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Diâcoun  da  M.  Hey^  évéqoê  tU  Pigntrot.  '^ 

Lon  de  Itt  irantlatioD  des  reliquet  de  uiot  Frï| 
Sala  i  Anneci,  le  91  août  dernier,  M.  Rev  prooi  _ 
discours  dans  l'^liie  de  U  Tûitation ,  en  pràeace  du  roi  et 
de  la  reine  de  Sardaîgne.  Ce  discours  vient  d'être  imprime , 
et  cit  digne  à  la  fois  et  de  la  pompe  de  la  cérémonie  et  de  la 
TéputalioQ  de  l'orateur. 'L'éloquence  naturelle  de  M.  Rey 
parott  s'être  encore  animdc  par  le  souvenir  des  TertiM  d'uD 

trélat  cber  i  sa  patrie,  et  par  la  reconnoissance  due  i  «es 
ieofaits.  Nous  citei'ODS  d'abord  le  préambule  de  l'autenr  : 

■  Lm  retiquM  de  Hint  Fraoçoi*  ie.  Stiei  Tepnmient,  iTsat  )«  ri- 
volalioD.  lur  le  majtre-aultl  de  l'église  de  UViiluUon,  la  premier 
noDitlère  d'Anneci.  Aprèi  la  di<pEnioD  dej  relieieujei,  cet  uiiKet 
rdiquei  Aireot  Iraniporlée)  daiu  1  égli>e  de  Sunt-Pierro  de  U  marne 
fillcj  Intempi dciiurniSiinaaTut,  «]ue l'on Tit approi-faer  l'affreux 
noment  où  ellei  icroiint  indiRDcmeDt  profinéea,  et  prabablemnit 
déituile*.  Va  frémi  urinent  de  criinle  et  de  doulear  tourntnloit  Ici 
laiei  âdèle'i  lecirlencut  compavion,  et,  par  une  admirable  protec- 
tion de  la  Providence ,  le  cnrpi  laint  fut  rauvé  ;  quatre  fidilet  d'An- 
Bcd  ae  d^TOuireDt  en  qurique  lorte  pour  eetle  boans  traire.  Aprèj 
noir  préparé,  daai  le  plu)  grand  leorrt,  ia  dépouille  d'un  antre 
nort ,  il)  la  lubililuèreot  adroitemeat  pendant  la  ntiit  an  eerpa  de 
nint  Franfoit  de  Sales,  dam  la  cbtne  ou  il  étoit  rmrermé,  iki  CM- 
portèrent  In  tainte  relique  et  drctièrent  un  procèt-Tcrbal  de  oe  pië- 
cieni  eii1i*pment.  Peu  de  jonn  après ,  la  tourbe  révolutionnaire ,  en 
l'enparant  de  la  ch&ue  d'argent,  prit  aosi  le  eorp*  auppoté,  et  crut 
Moir  rcDipor^  un  grand  trioopbetat  la  religien,  en  jetant  dam  le 
lac  cette  prétendue  reliifue. 

■  Quand  l'orage  de  l'impiété  ae  fut  calmé ,  la  relique  véritable  fat 
découTerte  et  rendoe  par  oeu&  mêmes  qui  Tavoient  si  heure ntement 
aooatraite  et  conserTée;  l'autorité  ecctésiaitiqDe  eh  reconnut  l'au- 
thcnticilé .  et  peu  d'anoéea  eniuite  une  première  trandalîon  du  eersi 
miat  eut  lieu,  et  il  fat  placé  dans  une  ehapelle  de  la  mime  cathé- 
drale, où  il  est  rettii  jusqu'au  ai  août  1816.  C'ett  en  ce  jour  même- 
nhie  que  te  corps  du  tûat  értque  de  Genève,  eslonrit  de  onse 
prélats,  parmi  lesquels  il  7  avoit  (rois  archeTéaues,  sept  évéques  et 
un  ahbé  mitre,  a  été  porté  solennellement  à  la  mite  de  cinq  cents 
peélres ,  et  k  traTcrs  une  îmmenaité  de  fidèles  dans  la  nouvelle  église 
de  U  Visitation,  qui  a*oit  été  aacrée  peu  de  jAnn  Buparavant  pat 

Titmé  Ll.  L'^tai  as  la  HéUgion  et  da  Ht».  A 
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ilki\  (le  Thyollaz,  évéque  d'Anneci.  S.  M.  la  reine  de  Sardaignc, 
M^iriÇ^hrislinc,  avoit  fourni  à  toulc  la  dépense  de  cet  édifice  reli- 
/x  g|r?ihf ,  avec  fa  seule  condition  que  son  nom  rcsteroit  inconnu.  Ce 

l^  ..    '  beautiiobuinent  s  est  élevé  avec  une  rapidité  étonnante  j  la  main  gé- 
^'     **  *^  iiéfie^c*qui  opéroit  ce  prodige  deméoroit  cachée;  mabriiabitudc  de 
\^      ^^  ymr  tant  d'aul.-es  bienfaits  sortir  de  ia  même  source,  et  le  doux  in- 
\*    ^'  sfihc^ê  la  reconnoissance  firent  soupçonnjcr  quelle  pouvoit  étre.ran- 
'^'^iftdi^j^fltol'iiitt'ice,  et  le  premier  qui  osa  lôut  haut  pronoticpr  son 
nom  "trouva  pour  le  répéter  un  écho  dans.  tous,  les  cœurs.  Ctst  sor 
ces  entrefaites  qu*eut  lieu  la  transbtton ,  et  que  fut  proapnçé  ce  dis- 
cours, j*  j  .      ,  . 

I  liC  discours  a  pour  texte  ces  paroles  d*Isaïe  :  JEi  êrU  sepul- 
crum  eju$  glorioaum,  L*orateur^  s^adressaut  daus  son  exorde 
'  au  roi  Dré^ent^  fôlicite  ses  concitojens  d'avoir  vu  relever  à 
la  ft>is  lies  aiïtels  et  te  trône  que  Timpiété  avoit  voulu  ren*- 
ver^er.  Il  se  propose  de  retracer  les  traits  principaux  de  la 
vie  de  saint  François  de  Sales ^  et  de  raconter  ce  qu'il  fit 
pouf  sa  propre  sanctification ,  et  ce  qu'il  entreprit  pour  celle 
des  autres.  'Dans  la  première  partie^  Vorateûr  considère  saint 
François  dp  Saies  dans  sa  jeunesse^  élevant  l'édifice  de  la 
saintetlë ,  et  se  préparant  ^  dans  le  recueillement ,  au  minis- 
tère'de  sèle<  et  de  charité  qu'il  devoit  remplir.  La  deuxième 
parlte''i?st  principalement  employée  aux  missions  du  Cha- 
blai^  : 

.  K.Q«el  fpeotade,  mes  frtèrei,  que  celui  d'un  homm«  ii*aytint -potir 
ftNncf  que  la  croix,  et  ta  propre  douceur,  et  .«e  présentant  ainsi  au 
niiUeii  d'unp^vptede  rebelles  qui  croiront,  ou  Timmolant  à  leur  fti- 
renr,  faHre  une  œuvre  agréable  à  Diou  !  François  cependant  paroft 
dans  la  capilftle  du  Chablais;  il  n'y  trouve  que  sept  cathoiiqnes^  Vît 
ce  levain  «acre ,  fécondé  par  son  zcle  s  fera  bieRtôt  fermenter  la  foi 
dfenf!  toifle  la  massp  qui  lenvironqe.  Françob  piréchb  etn^est  point 
écouté,  il  prêche  encore,  et ,  poursuivi  par  les  méchans ,  il  se  rétine 
petidliilit  la  nuit  an  chAteau  des  Alltnges,  pour  revenir  le  lendemain 
easuyer  de  nbuveaux  rebuts  et  une  nouvelle  |>erséculion.  Bfëtinc 
larréfce,  il  vav  il  vient,  il  part  etTCtournc»  et  sa  constance  énffn 
triomphe  des. refiis  et  obtienl  det  auditeurs* 

.-.1»  Hait  ici  comMeut  pourrai-*io  vouv  le  peindre ,  tantôt  aux  prises 
avec  les  -hérétiaiieii  qu'il  convertit  par  ta  douceur,  *P<^s  l<:s  avoir  con- 
fondus pat*  aaaectrinc;  tantôt  luttant,  ponr  aiiHi  (lire,  avec  Ifes  él^- 
^  men»«  exf>oser  sa  vie  sur  lés  ^aces  ou  snf  Its  êausc ,  ptMir  si;  soustraite 

aux  ennemis  de  ion  tèie,  et  épargner  un  erim«  4  «es  perséctitpnr^' : 
ici»  cottuiA  Attthnnase,  SB  Cachant  sou»  dei  ruines  avec  prudente 
pourt«erefrodttiro.l«  itndeifain  «veeisuceès)  Ih,  comme  Augustin, 
combattant  Terreur  avec  force,  et  par  sa  modestie  faisant  chérj^  la 
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-vérièé;  quelquefois  dëcouTrofit  le»  conspînlîoi»  formées  contre  m 
ppnoDnc,  .«olliciter  lui-même  le  pardon  dei  conispiMtean;  d'autres 
îoM  rnmbant  dnn«  !«  embûches,  échapper  ntix  poignards,  et  par  sa 
flowcevr  désarmrr  les  a«saflsiot* 

w  Qbe  dirai  je  enfin  de  toutes  les  ressource»  omproycc'»  par  sa  con- 
«tmce  et  par  son  zèle  ?  ces  conférences  prirticûnèrc»  et  même  publl- 
<iuei, où,  après  âToir  anéanti  arec  force  tous  \en «ophi^mes  des  minis- 
tre* delà  réforme,  il  supporte  avec  calme  toutes  leurs  ÎDJures;  ce  dé- 
Toûment  dans  une  peste  qui  affligeoit  la  TÎtlc  de  Thonon  ,  où  Ton 
tit  5.in5  cène  François  au  milieu  des  pestiférés,  tandis  que  les  minis- 
(re<  fojoient  pour  échapper  au  fléau;  ces  cooi^  apostoliques  dans 
kn  montagnes  du  Cbnhlais  dont  le^  hnhStatis  le  rq^u^èrent  d  abord , 
et  eurent  le  bonheur  de  ne  poQToir  épuiser  sa  patience,  et  de  deve- 
nir emuite  les  brebis  chéries  de  ce  bon  pasteur^ 

V  0  François^  6  Tapôtre  de  mes  pères^  combien  de  fois  j'ai  vi-:i(é 
<lamma  patrie  ce  lieu  qui  fut  arrose  de  yos  larmes,  lorsque,  rf*jeté 
de  toutes  les  maisons ,  -votre  cœur  généreux  pleura  sur  notre  endur- 
d9<ement,  et  pUn  heureux  que  le  Sauveur,  votre  modèle,  vos  lar- 
mes attendrirent  et  sauvèrent  cette  nouvelle  Jérusalem  !.... 

»  Je  voQs  salue  donc,  6  Tapôtre  de  ma  patrie;  ange  visible,  en- 


votre  victoire  est  belle!  et  cependint  elle  ne  coûte  pas  «ine  iMtne  à 
la  senaibilité;  oJi  I  que  votre  conrouie  est  brillante  !  et  cependant  elle 
ne  coûte  pas  un  sacrifice  aux  nations  rabinguées.  Que  vous  êtes  grandi 


ifoe  vous  serez  neoreux  !  puisqu  »l  ny 
récompense.  Mais  tandis  nue  la  reconnoâsance  et  la  foi  me  font  ici 
admirer  vot  trophées,  combien  d  œuvres  puissantes  daof  tont  le  reste 
de  votre  vie  réclameroient  encore  une  plaoe  dans  votre  éloge  I 

»  Cest  à  votre  piété  d*y  suppléer,  Nr  T.  G.  F.;  car,  après  vous 
avoir  montré  François  dans  son  sacerdoce,  que  seroît-ce  si  ]e  vous  le 
montrois  encore  dans  son  épiscopat?  Vons  verriee  Rome  et  •Paris,  ta 
Fnnce  etUtalie  vtraliaer  d*admuration  pour  le  nouvel  évêqne<de  Ge» 
nève,  pour  Tapètre  du  Chablaîa^i  vous  verriex  le  vicaire  de  Jésus- 
Christ,  le  fils  aîné  de  TEglise ,  le  pieux  duc  de  Savoie,  Clément  VIIJ^ 
Henri  IV  et  Charles- Emmanuel  prodiguer  k  François  jeur  estime, 
rhonorer  de  lenr  amitié ,  et  même  le  cotebler  de  leurs'  bienfaits ,  si 
tes  reia$  n*eusaentpai  vaincv  leur  mnni&sence';  vons  verriee 'le  dëa- 
intéiesicinent  de  Fran^ia  s^opposcr  aux  riches  pensions  qu'on  vent 
lai  accorder,  sa  modestie  refuser  ies  sièges  brillans  qu'on  lui  présente  , 
et  son  humilité  éloigner  la  pourpre  romaine  c[ui  lui  est  offerte;  vous 
verriez  son  zèle  profiter  de  toutes  les  occasions  pour  combattre  le 
▼iee,  inspirar'la  iwrtn,  et  gagner  1^  am%8  au  Seignenr;  vons  verriez 
les  hérétiques  les  plna  ftintenn  de  ao»  tampa,  ou  renouer* îi  leurs  cr* 
reors  aniéa4*avoîr  entendu ,  on  du  moins  êtie  forcés  de  rendre  témoi- 
gnage à  la  vérité  qu'il  leur  pronvoit  avec  tant  d'évidence  ;  vous  ver- 
riez le  iyaron  d'Avoué-,  la  comtesse  de  Perdrienvill^ ,  le  doc  de  Les- 
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aiguières  abandooner  leur  parti  dont  ils  étoientle  s«uti«n,  et  rentrer 
Jans  leiein  de  l'EgKse  dont  ils  farent  la  consolation,  m 

L'orateur  finit  par  rappeler  iVtablissement  de  la  Visita* 
tioD ,  et  par  exhorter  les  religieuses  de  cet  ordre  qui  l*écou- 
toient,  à  prier  pour  l'Eglise  et  pour  l'Etat  aux  pieds  de  cette 
même  relique  qui  leur  dtoit  rendue.  Ce  morceau,  et  tout 
l'ensemble  du  discours,  offrent  cette  onction  et  cette  abon- 
dance qui  forment  le  caractère  du  talent  de  M.  TiSvêque  de 
Pignerol,  et  qui  ont  rendu  son  ministère  si  utile  dans  sa 
patrie  et  dans  plusieurs  de  nos  provinces.  Ce  prélat  s'est 
même  fait  entendre  dans  notre  capitale ,  et  on  annonce  qu'il 
a  bien  voulu  promettre  d'y  prêcher  encore  la  retraite  pasto- 
rale Taiitomne  prochain. 


NOUVBIXES  EGGLEâlASTIQnES. 

X 

RoMK.  M,  le  cardinal  Thomas  Bernetti  est  arrivé  à  Rome 
le  S7  janvier,  venant  de  Fermo,  sa  patrie.  Ayant  été  prévenu 
que,  leâg,  au  matin,  S.  S.  lui  donneroit  la  barrette,  il  se 
transporta  incognito  au  Vatican ,  et  se  rendit  chez  le  cardi- 
nal-secrétaire d'Etat.  LL.  EEm.  passèrent  ensemble  dan& 
l'appartement  du  souverain  pontife.  Le  saint  Père  étant  a&^ 
^is  sur  son  trône  dans  la  salle  d'audience,  le  nouveau  cardi- 
nal fut  annoncé  et  introduit  par  les  deux  premiers  maîtres 
des  cérémonies,  fléchit  le  genou  devant  S.  S.,  et  lui  baisa 
les  pieds.  Le  saint  Père  lui  mit  la  mozette ,  puis  la  barrette, 
lui  donna  sa  main  à  baiser  et  l'embrassa.  S.  Em.  s'étdnt  as- 
sise auprès  du  cardinal-secrétaire  d'Etat,  se  leva  au  bout  de 
quelques  instans,  et  remercia  le  saint  Père  de  la  dignité  qui 
lui  avoit  été  conférée.  S..  S.  répondit  avec  sa  bonté  accoutu- 
mée ,  et  d'après  la  connoissancé  qu'elle  avoit  du  mérite  du 
candidat.  LL.  EEm.  s'entretinrent  en  audience  particulière 
avec  le  Pape ,  après  quoi  le  nouveau  cardinal  alla  faire  vi- 
site au  cardinal-secrétaire  d'Etat,  et  se  rendit  dans  les  ap- 
partemens  qui  lui  avoient  été  préparés  au  palais  Quirinal , 
où  il  reçut  les  visites  accoutumées  de  fëlicitation. 

—  Par  un  rescrit,du  37  février  i8a6,  Léon  XII  avoit 
nommé  une  commission  chargée  de  présenter  un  projet  sur 
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la  diftribiitioD  det  secours  aux.pauvf'es  de  Rome.  Ce4te  corn- 
missioD  a  termine  «on  travail,  et  a  prëientë  un  règlement 
général  aue  S.  S.  a  approuvé  par  un  motu  proprio  du 
i6  décembre.  Ce  règlement  contient  un  grand  nombre  de 
dispositions  dont  nous  citerons  les  principales.  La  commis- 
sion des  secours  sera  présidée  par  un  cardinal,  et  composée 
de  quinze  députés.  Il  y  aura,  en  outre,  douze  congréga- 
tions de  charité,  sous  le  nom  de  congrégations  régionnaires, 
qui  se  partageront  toutes  les  paroisses  de  Rome.  Dans  chaque 
paroisse ,  il  j  aura  une  congrégation  paroissiale  comp(»ée 
du  curé  et  de  deux  membres ,  un  homme  et  une  dame.  Les 
congrégations  régionnaires  seront  formées  de  la  réunion  de 
quatre  concrégations  paroissiales  ou  plus.  Tout  individu 

3ui  demandera  des  secours  devra  présenter  sa  requête  à  un 
es  députés  de  sa  paroisse,  et  elle  sera  examinée  dans  les 
congrégations  des  paroisses,  dans  les  régionnaires  et  par  la 
commission.  On  pourra  accorder  des  secours  à  titre  de  pen- 
sion ,  mais  cette  faveur  devra  être  autorisée  par  le  saint  Père. 
Les  secours  ne  s'accorderont  que  pour  un  nesoin  véritable, 
et  on  examinera  la  conduite  de  ceux  qui  les  recevront.  On 
versera  dans  la  caisse  de  secours  les  aumônes  reçues  à  divers 
titres  des  maisons  et  établissemens ,  les  quêtes  des  églises, 
les  legs  qui  n*ont  pas  de  destination  fixe ,  et  les  supplémens 
aux  différentes  taxes»  Il  est  défendu  de  mendier  dans  Rome  ; 
seulement  ceux  qui  ne  pourroient  travailler  pourront  de- 
mander Taumâne  hors  de  la  porte  de  quelques  églises  déter- 
minées par  le  cardinal-vicaire,  et  avec  sa  permission  impri- 
mée. Tout  autre  qui  mendiera  sera  arrêté.  Les  mendians 
arrêtes  seront  conduits  dans  la  pieuse  maison  d'industrie,  où 
Ton  s'occupera  de  leur  procurer  des  moyens  de  travail.  Ceux 
aui  ne  voudroient  pas  en  profiter  seront  punis  dé  la  prison; 
s  ils  persévèrent,  ils  seront  employés  aux  travaux  publics. 
Les  pèlerins  continueront  à  être  reçus  dans  les  hospices  de 
charité. 

—  La  Providence  a  conduit  dans  cette  capitale  une 
jeune  Africaine,  nommée  Saira,  et  née  dans  le  Sènnaar.' 
Admise  le  i5  mai  18^6  dans  le  pieux  établissement  des 
Catéchumènes,  elle  y  a  été  instruite  des  mystères  de  la  foi, 
et  a  témoigné  un  ardent  désir  de  devenir  chrétienne.  La 
7  janvier,  le  baptême  lui  fut  administré  dans  l'église  de  St-^ 
Laurent  in  lucindj  par  M.  le  cardinal  Zurla,  vicaire  de 


s.  s.,  quflui  donna  au»!  la  confiroiation.  S.  Em.  adressa 
à  la  néophyte  an  discours  plein  d'onction  sur  le  bienfait  de 
sa  vocation  au  christianisme.  Le  même  cardinal  célébra  en- 
suite  la  messe,  où  la  jeune  baptisée  leçnt  la  communion. 

—  Le  5  janvier,  est  mort  à  St -Pierre- a ux-Liens  François 
Zampieri ,  abbé  ex-général  des  chanoines  de  Saint  Sauveur 
de  Latran.  Né  d'une  famille  noble  à  Imola ,  il  remplit  diffé- 
rentes charges  dans  son  ordre,  et  fut,  en  i8â5,  un  des 
commissaires  pour  la  réunion  des  chanoines -> réguliers  de 
Latran  et  de  ceux  de  St-Sauveur.  Sa  vie  réglée,  son  désin- 
téressement et  sa  g^ilté  Ta  voient  fait  estimer  et  aimer  au 
dedans  comme  au  dehors  de  son  ordre. 

Paris.  M.  Lambruschini ^  archevêque  de  Gênes,  qui 
vieiit  en  France  pour  i^mplîr  les  fonctions  de  nonce  du 
saint  Siège,  est  un  prélat  dans  la  forée  de  Tâge;  il  est  né 
dans  l'Etat  de  Gênes  le  2  juin  1776,  et  a  appartenu  à  la  con- 
grégation des  Barnabitcs ,  qui  est  célèbre  en  Italie  par  les 
services  qu'aile  a  rendus  à  la  religion  et  aux  lettres.  M.  Lam- 
bruschini  y  a  occupé  les  premiers  emplois,  et  étoit  consul- 
teur  dans  plusieurs  des  congrégations  romaines.  Il  gouverne 
réglîse  de  Gênes  depuis  1819.  Son  mérite  reconnu  a  fait  je- 
ter les  yeux  sur  lui  pour  le  poste  important  auquel  ilest  ap- 
pelé, et  le  roi  de  Sardaigne,  en  considération  du  bien  delà 
religion,  a  bien  voulu  se  priver,  pendant  quelque  temps ^ 
des  services  d*un  prélat  dont  il  apprécie  le  cèle  et  la  capa- 
cité. M-  l'archevêque  de  Gênes  joint  à  ses  taleus  Textérieur 
le  plus  avantageux  ;  une  figure  ne ureusCj  un  air  affable,  de 
la  noblesse  et  de  la  grâce,  tout  prévient  en  sa  faveur.  A 
Lyon ,  il  a  charmé  tous  ceux  qui  ont  eu  l'honneur  de  l'ap- 
procher ;  il  a  paru  lui  -  même  touché  de  l'esprit  de  foi  qu'il 
a  pu  remarquer  d^ns  cette  grande  ville.  Il  s  est  plu  à  parler 
du  vif  intérêt  que  le  saint  Père  porte  à  notre  patrie.  «Il  tiie 
sembloit,  a-t-il  dit,  en  sortant  aes  longs  cntreliensqueS.  S. 
m'a  accordés  avant  mon  départ,  il  me  sembloit  que  le  père 
commun  des  fidèles  étoit  seulement  le  pape  de  la  France.  » 
M.  liambruschini  n'a  point  encore  déployé  de  caractère  à 
Paris;  il  n'entrera  en  fonctions  qu'après  avoir  eu  son  au- 
dience du  Roi ,  auquel  il  remettra  le  bref  du  saint  Père  et 
ses  lettres  de  crédit.  Jusque-là,  IM.  le  cardinal  Macchi  rem- 
plit toujours  les  fonctions  de  nonce. 

—  M.  Tharin ,  évéque  de  Strasbourg,  qui  est  d'une  con- 
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stitntion  (ovi  délicate,^  c^t/î  àvèil  ^té  Mon  g -temps  malade 
cet  M,' même  avant  de  quitter  Strasbourg,  a  vu  sa  sant^ 
i*aMrer  seosiblemfçnt  d^puîà  qu'il  r&idé  au  château.  Soit 
ie  changement  de  rëgime  et  la  privation  d'exercice ,  ou  ref-r 
fetde  la  mauvaise  saison,  le  prêtait  s'est  trouve  souvent  hpr^ 
d'ëtat  de  descend ("e  chez  son  rô^al  élève ,  et  de  remplir. '^^ 
foDctîqnt  auprès  de  tui.'  Des  ihaux  de  tête  violens ,  iiti'rnaU 
aise  géàèM  ,  ^ank  ^bde  fbiMèiSe ,  tel  éiôit ,  dépuis  un  mois 
surtoat^  l'état  habitMel  du  prélat.  Les  médecins  ont  j^^^ 
qu'il  avo9t'be«bin  de  disfrattioo  tt  de  voyage  ;•  et  le  Roi  a 
en  effet  -petifi^^i  à  J^;  révêqtid  de  Sfi'asbpurg  de  prendre  un 
eoiigédèiqutel(|[Ue^  mofs/  S.  M.  iQi  à  donné ,  dans  cette  circon- 
stance, les  arèiiveé  îéi^hls  flatteuses  d'inlér^t,  et  ôa  peut 


H  to^agetri  ensuite  datis  diverses  bartîejf  de  l'ïtalîe.^Ôrt  'es- 
père titie  ïé  mouvemerit;  uh  'dîmat  plii^  doiix,  la  cessation 
de  tout  travail,  raffermiront  peu  à  peu  une  sa  nié  M  pré- 
dense,  et  nettiiofit  le  -prëkiteu  i^at  vfe  remplie  idut^  ce 
au  «A  a  dtoit  d'aUcnd»  de  sa  prudence,  tiè  sa  dipM^ité  et 
de  son  .aàle.  Penikot  l'absence  dé  M.  Thàrifr>,  "M.  l*abbé 
Martîo  4»NcMplieu  et  Mj  Bavrande  conlinUeraM  4euW  soins 
aapm  du  fèutï9  prince. 


*.'  I 


mc^c 


servira 


— *  Lundi  dernier;  M.  Tarçhevêqùe  rîe  Pâi  ïî>'  a  ditlà 
à  PHôtel-Dieo ,  et  a  béni  une  petttc  <  hapefle  qui  s< 
|»ttt  garder  le  s^int  sactemdnt',  èT  qtrt,  étanV  plus  VâpJ)ro- 
chée  des  religieuses  et  des  niafâdSeé,  su|)pléera  à  féfoîcnë- 
meot  de*;réghse  de  SWulicfn-lo-Pàii'vre,  avec  ïaquelie  les 
commutti^ktions  sbnt  plus  dlffiéiles.' La  nouvelle^  chapeile 
est  sous  PtHvœation  du  Sacré-Cœitr,'  '     '      '       ''    * 

•^  On  vient  de  inotjUe  en  vente  \\^lmanach  du  clergé  da 
France  pour  1827  Çi).  On  j  a  fait  quelques  qoci'ecjUpp^  pi 

''  ■    -    '    ■'    ■    ■^■' »    '  » i\  '  i^'  '  ter   '-w  »t>  {•    i>ii*»iiiiiii  ) 

(0  Qna^os  voi.  m*i^,  prii/5  fr.  .et  6  fr«  4^  cent,  rvâno'd^  pètt; 
A  Parii ,  che«  Gvyot  et  SçriUcj  eL  «  la^.liLrlMtpie  «cdlédadilqiie  ^^Ain. 
U  Clerc  el  compagnie,  au  bureau  de  ce  journal. 


(  ««>  ) 

"^^864.  Dan»  les  temps  d'orages  et  de  troubks,  il  se  t^bivëuisit 
avec  sagesse  y  et  mérita  que  Pic  VU,  rétabli  dans  ses^lats , 
lai  écrivit  un  bref  de  satisfactiDa.  En  1816,  sentant  ees  for- 
ee»  diminuer,  il  se  déchargea  d'une  partie  de  sou  fardeau  , 
et  abandonna  le  soin  de  «a  paroi.sse  pour- ne  plus  s'occuper 
que  des  fooction^t  de  vicaire  apostciitfue.  li  $e  retira  dans  le 
bourg  d'Hecven ,  et  y  occupa  la  maison  épiscofMtle ,  dite  de 
BoveodoncL ,  qui  lui  fut  accordée  par  le  roi  des  Pavs-Bos 
pour  sa  résidence  et  pour  y  établir  son  séminaire.' Ms  Vati 
Hooydouck  fut  mis  à  la  tête  de  ce  séminaire,  qui  ne  c<Hnp^ 
toit  dernièrement  que  trente-  hujt  élèves*  Jusque-là,  les.  pa- 
roisses delà  ville  de  Breda  n'étoi^iit  poio,t  disiùictes,  <^  <ini 
dobnoit  lieu  à  de  graves  intouyéniens;  le  viiaire  apotlpli- 

3ue  assigna  à  chacune  des  liipites  fixes.  Au  corHmenco^<:nt 
e'1823,  Pie  Vu  lui  donna  pour  tt'ois  Am  les  pouvioii^» 
d'admin^sitrpr.  le  sacrement  dfi  popi^riuatioa  9  et  le  vicaire 
apostoliqiif  p^r-courut  .(es  4^}xx,  doyenaés,  et  imp^N»  les 
mains  à  plusieurs  milliers  defidelei.  Des  .infirmités. ^averti- 
rent que  son  heure  approchpitj  et  ilse' prépara  plus  spécia- 
lement au  deriuer  passage.  Il  inoui;ut  le  ^7  novembriz  iSa6, 
muni  des  saciemens  de  1  Eglise,  et  .après  avoir  fait div^rse^  j 
dispositions  p^eus^  et  charitables*  .,,  ! 

—  On  sait  que  la  princesse  Joséphîne-Maximîliedne^H'- 
génie,  uelite*^nlle  du  feu  roi  de  Bavière,  a  épousé  en  i8^5 
Oscar,  ms  du  .roi  de  Suède.  Cette  princesse  est  fille  du'feu 
duc  de  Leuchtenberg  (Eugène  de  l^auharaats^,  et  «Ile  a  été 
élevée  dans  la  religion  catholique  que  profe^soient  son  père 
et  sa  mère.  Par  son  mariage,  elle  s*est  réservée  utie  pleine 
Liberté  dans  la  pratique  de  la  religion ,  et  la  cour  de  Suède 
ainsi  que  les  Etats  7  ont  donné  leut  consentement»  La  prin* 
oesse  toit  célébrer  Tofficse  divin- dans  ù^ieehapelle  préparée 
à  cet  effet  dans  le  château ,  et  cependant,  si  ou  en  'ctt>it  les 
joumaux  de  Stockholm,  elle  assiste  régulièrement  tous  les 
dimanches  au  sermon  du  ministre  protestant.  Youdroit~ott 
tromper  le  public  ou  amener  insensiBlement  la  princesse  à 
une  défection  fâcheuse?  Ce  qu'il  y  a»  de  certain ,  c'est  qu'elle 
n'a  encore  montré  aucune  propension  pour  le  protestai:- 
tisme,  et.qu'on  l'a  forcée  tlérnièremeot  à  une  démarche  qx^i 
a  dû  lui  répugner  beaucoup.  Ti  s'agissoit  des  relevailles  après 
ses  couches  ;  cérémonie*  qui  s'est  conservée  en  Suède ,  et  qui 
se  fait  même  aVec  qiielque  solennité.  L'aumônier  de  la  prin- 


(  ") 

lesse  représenta  vâtnt:nictit  tfa*Me  souhaitoitet  cleroit  élre 
lUpensée  de  la  partie  religieuse  de  la  cérëhionic  ;  oq  ne  ^a 
.viatraifoli  pas  moiuâ  de  se  mettre  2>ubIiquenicDtà  eeiioux 
deraol  un  évê<fue  |>rQtektaQt,  qui  prooonça  sur  elle  une 
'ifière.  On  eo  agit  aalrement  dans  les  cotirs  catholiques  à 
l'égard  des  princesses  protestantes  ;  on  n'y  exige  rien  d'elles 
^ui  bleâse  leurs  u^ges,  et  fe  clergé  se  refuse  iiiâine  à  toute 
pcatique.  qui  ae  poarroit  se  concilier  avec  la  professiou  du 
catiiolicîsme. 


it  ■  I  I 
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Pakis.  La  société  de  charité  maternelle  JcTroyes,  fovmcc  »oim  les 
Mi|iicca  de  11*""  la  Dapphine ,  aj  dans  le  courant  de  Tai^iéc  iSi6 , 
MBosni  cent  qoatre-iiiugUdeMx  mères  de  famille. 

—  M.  le  garde  -  des  -  sceaux  a  mi»  lous  les  yeoxdu  Roi,  dans  une 
«te  de  tahleaua  syDoptîqaeSy  le  compte  général  de  radfl^inistraticîn 
de  la  )«slice  enroioellc,  dans  tout  le  royapmr,  pédant  Tiuog^c^c  i&i^. 
Dansle  '      '  -  ••  -  •      -      -      . î  — 
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teilfoaaaa  de  police  correctionnelle.  Ces  tablcaui^,  faits  avec  bcau> 
an^  de  aoin ,  font  naître  dans  Tasprit  une  Cvulo  de  ré^exioo^  qui 
ttwchtnfc  à  la  movale*  Nous  nous  piopoboii<  d'y  revenir  ui^.  )oitf  «  et 
4^iaM%  part  à  nos  iocteiin  de  no*  ohservalionj. 

—  Samedi  dernier,  la  cour  d'assises  a  teroijné  qq  grand  nombre 
•î'iSaires  coDcertiant  dos  vols  nocCumes.  Les  coupahUs  ont  élé  con- 
a»x  travaux  Ibroés  4 'perpétuité..  M.  laTOcat-général  Broé  a 


«a  occasion 9  danison  réquisitoire^  de  déclarer  que«  fUf  cent  trente* 
'a  plaisites  portées  à  la  jfeutice,  pour  attaques  de. nuit»  çiqquante^ix 
^  élé  reconnues  fausses,  viugt^cinq  eutièroment  douteuses,  qua» 
«nte-neuf  frtttiement  étoient  fondées. 

—  La  cour  ro]fale,  préiidce  par  M.  Séguier,  a  pronoqcé  son  juge- 
mt  flloiu  Tallaire  de  XOriJtafiim^,  M.  Dentu,  imprimeup-libraire, 

^clamoîi  une  indemnité  de  l'acquéreur  4e  ce  iournal,  attendu,  di*- 
«Ut'^il  y  que  ce  dernier  en  avoit  ccS6C  la  piiblicpùon.  La  cour  a  dé- 
oJé  que  Tacquéreur  avo&t  pu  user  ou  abuser  de  sa  propriété,  et  par 
cuasiqucnt  interrompre  à  volonté  la  publication  de  cette  feuille. 

—  Un  journal  dit  que,  par  U  suppression  du  Drapeau  ùlaiic,  il  est 
^vcno  êiiU  organe  indépendant  de  l'vpùûon  ro/éilisiti.  Il  y  a  un  peu 
^jactance  dans  cette  prétention  d*un  journal,  qui  vouUroit  laire 
ooire  apparemment  que  ïopi/iion  tvjraà'sU  est  concentrée  iiaa«  sa 
propre  couleur.  Dieu  merci,  il  est  encore  de»  royalistes  qui  croicuc 
««eux  servir  les  iatéréis  de  la  iaioojrchie  en  n'arborant  pas  les  cou* 
«us  d*uutf  opposiliuu  qui  tend  à  jeter  dans  toi»  les  tisp;*it«  de*  su- 

t  J*aigreur,  de  môcontenfcment  et  de  discorde,  pn.i^it  quv'N 
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4|uct  complroicm  aii  Roi,  et  on  Uoine  lei  minUlrei  dans  la  boue,  c 
on  acciue  chaque  jour  ton  gonverneoient.  La  belle  manière  de  U 
«erTÏr! 

—  M.  Bervîlle,  avocat,  demandoît  samedi ,  dans  une  fort  Ion gu4 
lettre  adremée  au  Constitutionnel,  «  Où  donc  est  la  licence  de  Is 
presse?  »  M.  BeryîHe,  dit  VEtoiie,  demanderoit  probablement  %  ï 
Constantinople  :  Où  donc  e^t  la  peste  ? 

—  Dans  le«  derniers  jours  du  mois  paxsé ,  M.  le  curé  de  la  com- 
mune de  Chaligny  (Meurthe^.  revenant  de  Maizières,  où  il  avoit  ét^ 
appelé  pour  la  célébration  a  un  service  anniversaire,  s*égara  le  aoii 
dans  les  bois  de  Sexey-aux-Forges,  et  sou  corps  fut  retrouvé,  deux 
jours  aprèa,  dans  les  neiges  où  il  avoit  péri.  Cet  ecclésiastique  em- 
porte les  regrets  de  ses  paroissiens. 

—  Le  CbniCàtttibn/ie/ assure  que  M.  Gbauvetaporté  plainte  contre 
le  concierge  de  la  maison  d*arrét,  M.  le  commissaire  de  police ,  le 
maréchal-des  logis  de  la  gendarmerie  »  et  M.  le  procureur  du  roi  d« 
Saint-Quentin. 

-^  Un  anglais»  qui  arrivoit  k  Rouen  avec  trois  lerpens  à  lonneltee, 

Jn*il  se  proposoit  d'apporter  k  Paris,  est  mort  victime  de  Timpru- 
ence  ^u  il  a  eue  de  toucher  un  de  ces  serpens  ao*il  croyoit  mort.  Il 
en  avoit  reçu  deux  morsures  k  la  main,  et  malgré  tous  les  secours 
qok  lui  ont  été  portés ,  il  est  mort  huit  heures  trois  quarts  aprèa  Tao- 
cideut. 

—  La  chambre  de  commerce  de  Marseille  a  arrêté  qn*un  bateaa  k 
vapeur  d  une  forte  dimension  seroit  construit  et  miy  à  la  disposition 
du  capitaine  du  port ,  pour  remorquer  les  naviires  retenus  dans  1« 
bassin  par  le  vent  contraire ,  et  pour  aller  au  secours  des  équipagea 
et  des  vaisseaux  en  danger.  Lea  trais  seront  pris  sur  les  deniers  de  1« 
chambre ,  et  sur  les  dont  que  le  commerce  s*empressera  de  £ure  povr 
TaccompHi^ement  d*un  projet  aussi  utile. 

'  -^  M.  Thellier  de  Poncheville,  procureur  du  Roi  près  le  tribunal 
deValéncienncs,  vient  d*étre  nommé  président  honoraire  du  même 
tribunal  par  une  ordonnance  du  vj  décembre.  Ce  respectable  ma- 
gistrat, si  èonnu  par  son  dévoùment  à  la  religion  et  k  la  monarchie, 
pourra'  se  consoler  d*une  mesure  qui  le  rend  au  repos,  après  avoir 
exercé  des  fonctions  délicates  et  pénibles;  mais  les  amb  de  Tordre 
verront  avec  chagrin  la  retraite  d  un  homme  si  sage ,  si  iutèfpe ,  ai 
ferme ,  et  il  n'y  a  pas  de  doute  que  les  méchans  ne  s*en  réjouissent. 
M.  Thellier  de  Poncheville  étoit  effrayé  des  excès  déplorables  de  la 
liberté  de  la  presse,  et  il  avoit  fait  tout  ce  qui  étoit  en  lui  pour  ar- 
rêter dans  son  ressort  la  circulation  de  ces  écrits  scandaleux  qui  voni 
porter  dans  les  campagnes  Tesprit  d'impiété  et  de  sédition.  Ce  n'est 
sans  doute  pas  ce  zcle  qui  l'aura  fait  mettre  à  Técart  :  il  est  remplacé, 
comme  procureur  du  Roi ,  par  M.  Damanne,  substitut  k  Saint-Omer. 

—  On  vient  de  punir  du  dernier  supplice,  en  Espagne,  plusieura 
des  personnes  arrêtées  par  suite  desmouvcmens  révolutionnaires  qui 
ont  éclaté ,  il  y  a  quelques  semaines ,  dans  des  villages^  voisins.  Le 
surintendant-général  de  la  police  a  publié ,  le  mois  dernier,  une  or- 
donnance contre  des  écrits  subversifs  et  calomnieux  qn*oa  cherche 
à  répandre  en  Espagne. 
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—  Le  gouTernement  espagnol  a  fait  annoncer,  à  ion  ambassadeur 
près  b  coar  de  Lisbonne,  sei  clûpocitions .pacifiques,  et  l'aoïbasta- 
itm,  M.  le  comte  de  Caaa-Florèa,  aie^i  l'ordre  en  même  tempe  de  les 
MfflfflaDifjuer  au  gouYernement  portugais. 

-*  L'insurrection  portugaise  est  maintenant  concentrée  dans  la 
pvDTÎDce  de  Tra^os-ldontès.  Le  succès  des  troupes  constitutionnelles 
aeagagé  trois  vaisseanx  anglais,  qui  ëtoient  dans  le  Tage ,  k  mettre 
a  il  Toile  pour  retourner  en  Angleterre. 

—  Le  marquis  de  Lundsdown ,  dans  la  chambre  des  pairs  d*An- 
|i<tfrre,  et  sir  Francis  Bordett,  dans  la  chambre  des  communes»  ont 
iBBOBcé  qn'ils  présenteront  dans  le  plus  prochain  délai,  chacun  dans 

laekambreoùilssi^ ^ — ^^'^' * '^-'- -*.  —  •:! 

■ettroat,leméme 

—M.  Shcil,  un  4 

IbolNfue  d'Irlande  ,  Ta,'  dit*on,  élrê  miê  en  jugement  pour  un  dis- 
tton  qu'il  a  prononcé  récemment,  et  qui ,  disent  ses  ennemis ,  seroit 
^  ntturc  à  compromettre  la  tranquillité  du  royaume  irlandais. 

->  L'empereur  d'Autriche  a  fait  présent  &  Tinfant  don  Miguel  d'un 
tniaen  richement  doré ,  dans  lequel  ce  icune  prince  fait  de  fréquen- 
ta promenades  au  Prêter. 

-Le  duc  de  SaxeMeiningen  Tient  d*inTiter  ie$  sujets  k  faire  par- 
tie d'uoe  association  dont  tous  les  membres  s'engageront  à  ne  taire 
m^e  que  des  produits  des  manufacturée  indigènes 

—  U  roi  de  Bavière  a  fait  recommander,  par  une  circulaire  du 
>o  jaDfier  dernier,  aux  autorités  chargées  de  la  police ,  de  veiller  à  ce 
^  h  solennité  du  dimanche  ne  fût  point  protanée  par  des  travaux 
iasoeli. 

-le  bon  BolÎTar,  qui  vient  de  retourner  dans  Colombie  après 
dsq  au  d'alxence,  et  qui  nest  pas  ambitieux  du  tout,  a  publié, 
*o«b  date  du  23  novembre  «leraier,  ua%  piockmetioD  ou  il  an- 
nooce  qu'il  abhorre  morteiiement  te  commanaentent  suprême ,  que  la 
iuiinée  du  ULérateur  est  plus  suSlime  t/ue  ie  trotte,  et  ciu'il  se  résigne 
>v  fardeau  insapportaéte  de  la  magi$irature.  Ces  belles  phrases ,  si 
<iat  est  qu'elles  soient  belles,  commencent  à  perdre  un  peu  de  leur 
oédit,  et  déguisent  mal  l'ambition  d'un  homme  trop  accoutumé  à 
<<>(Bmander  pour  consentir  à  abfliquer  un  pouvoir  exhorbitant.  VoiU 
Iwc  ôà  a  abouti  la  révolte  des  provinces  espagnoles  en  Amérique , 
*  leor  donner  un  maître  qui  les  gouverne  rtespotiquement  en  leur 
l^iaot  de  liberté.  Je  vouoroi*  bien  savoir  si ,  depuis  ce  qtt*on  ap- 
pelle l'indépendiance  de  ces  Etats  ,  le  peuple  est  plus  paisible,  plus 
filent  et  plus  heureux, 

^  Od  asmre  que  Bolivar  cherche  à  se  défaire  d'une  mine  qui  lui 
appartient,  pour  la  somme  de  40,000  liv.  sterL  ,  avec  l'intention  d'a- 
ffaeter  une  terre  en  Angleterre. 

—  Le  journal  officiel  de  la  république  de  Buénos-Ayres  compai^ 
^OB  Pèdre,  empereur  do  Brésil,  à  Philippe  de  Macédoine,  et  l'accuse 
^e  voaloir  attenter  k  la  Uberf é  des  Spartiates  et  des  Athéniens  de 
'Amériooe  do  sud.  Pour  réprimer  les  projets  de  rerapereur,  les  ci- 
t<'7ciu  de  Boenos-Ayres  le  inenacent  du  soulèvement  des  nègres. 
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portées  an  ffailietoii  dont  on  fait  l«  rapport»  ont  ^lé  rejeféet  k  va 
autre  numéro. 

M«  Benjamin  Constant  fait  remarauer  ï  la  chambre  mi*il  est  inotik 
de  demander  un  renvoi  quand  la  délibération  Kur  les  lois  est  violée. 
(Violcns  murmures).  L*orat€ur  dit  qn*il  va  rentrer  dans  la  question* 
et  déclare  que  la  chambre  ne  doit  pas  renvoyer  cette  pétition  h  une 
commission  qui  a  déjà  examiné  le  projet  de  loi.  Cependant  Tavis  de  1^ 
commission  est  adopté. 

Le  sieor  C&ron ,  négociant  ii  Paris,  sollicite  nne  loi  qui  ordonne  îa 
refonte  ée§  anciennes  pièces  d'or  et  d*argent ,  et  qui  oolige  eeiiz  qui 
en  posséderont  de  les  porter  k  la  monnoïc  pour  en  recevoir  la  valeur 
intrinsèque.  La  commission  demandant  l'ordre  du  jour,  MM.  d*Audi- 
gné  et  de  Castéja  combattent  cette  proposition ,  et  demandent  le  ren- 
voi a  M.  le  ministre  des  finances,  qui  est  adopté. 


«M..Fo*8ct,  vice-infcndant  de  la  province  de  Maurienné,  en  Sa- 
voie, jpune  magistrat,  plus  recommandabic  encore  par  ses  principes 

^..^  ^«^  —  4-1^ > .i.'.ix »?•.«■. î.  T't.f f..*/-  -..    rfc*  -^..-._  >— 


célèbre  pas  frulement  les  vertus  du  saint  évéqne,  il  rappelle  1rs 
ffrands  traits  du  christianisme,  la  conversion  du  monde,  le  courage 
des  nfartyrs,  les  prodiges  du  zèle  et  de  la  charité.  Nous  citerons» 
entr'aiitres,  le  portrait  que  Tautpur  trace  d*une  société  célèbre  i 

En  fans  de  Loyola ,  qui  n*a  pas  admiré 

Vos  travaux  éfonnans,  vôtre  zèle  éclairé? 

Est. il  un  lieu  désert,  tin  rocher,  nne  plage 

Que  n*ait  pas  abordé  votre  divin  courage? 

Au  milieu  des  Hurons,  vous  errez  sans  fr<^mîr. 

Du  Bengale  uu  Mezinue  on  vous  a  vu  courir. 

Je  contemple  k  vos  pieds  les  peuples  cannib(>lei 

Arborant  de  la  croii  les  palmes  triomphales. 

Dans  les  mur«  de  Cm  ton,  k  la  cour  de  Péiin, 

Je  vois  k  vos  genoux  rorgueilleux  mandarin. 

Le  brame  pav  vo^  soins,  »ur  les  rives  du  Gange, 

D'un  Dieu  crucifié  répète  la  louange; 

Vous  avez  convaincu  son  esprit  et  son  cœur. 

Et  de  votre  génie  il  rst  Padmirateur. 

De  l'heureux  Paraguay  les  tribus  florissantes 

De  rimpie  ont  flétri  les  clameurs  impuissantes j 

Au  sein  d'un  nouvean  monde,  k  l'abri  de  vos  lois, 

L*àge  d'or  s*est  montré  pour  la  seconde  fois  ; 

Vous  avez  m  former  un  vrai  peuple  de  frères. 

Les  rêves  de  Platon  ne  sent  plus  des  cbimèrt's.  '  * 

Avec  quel  tendre  amour  ne  vous  a  t-on  pas  vus 

Instruire  la  jeunesse  aux  plus  rares  vertus? 

Hélas!  pourquoi  faut-il  qu'une  aveugle  démence       ' 

De  V04  doctes  leçons  ait  privé  notre  enfance! 
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Éloge  Jt  Sossuet,  suivi  d'un  diteourt  sur  les 

delà  légitimité,  par  M.  Baucheron  de  Poiasj 

On  sait  qae  l'Académie  &aDçaIse  avoit  mis  au  con- 
cooTS,  l'année  dernière,  l'éloge  de  Bossuet,  et  que  le 
prix  n'«  pas  été  adjuge.  M.  de  Boissoady,  qui  avoit 
concouru.  Tient  de  Uire  imprimer  son  discours,  et 
l'oDi'étonne,  en  le  lisant,  que  l'auteur  n'ait  pas  été 
JDgé  digne  an  moins  de  quelane  encouragement.  On 
ne  peut  lui  refuser  le  mérite  d  avoir  bien  étudié  Boa- 
lOït,  et  d'avoir  donné  une  juste  idée  de  sou  t'ioquence 
et  de  son  génie.  HDèsmespremîéresétades,ditM.  de 
Boissoudy,  Bossuet  a  toujours  élevé  de  vi&  sentïmens 
dans  mon  ame  j  ses  écrits  y  ont  surtout  gravé  une  coa-^ 
fiction  profonde  des  vérités  qu'il  défend j  j'ai  cru» 
ilins  nne  circonstance  soleauelle,  devoir  apporter  lu 
tribat  de  ma  reconnoisaance ,  j'étois  loin  de  compter 
■ur  Bn  succès  éclatant;  mais  je  me  fiattois,  je  l'avoue, 
lancines  efforts  seroîentreinaTqaés,  et  je  pMMois  qu'il 
jaioit  aussi  des  eiicoursgemens  pour  un  zélé  ardent 
etpnr.  », 

L'auteur  ne  s'est  point  astreint  k  la  division  métbo- 
dinac  adoptée  généralement  pour  les  discourif  il  n'a 
point  partagé  son  éloge  en  deux  ou  trois  divisions  dis- 
lioctes ,  et  a  cru  plus  naturel  de  suivre  Bsssuet  dans  ses 
tnvBUx.  Le  début  de  l'auteur  donne  dé j^  une  heu- 
reuse idée  de-son  talent  et  dé  son  stjte  : 

r  (Jo'auminncatoâBaliBetiDoarat.Mt  <te***di>cipk*,  ouisToit 
"M  Ki  MlUîniel  regard)  •'■bniim'  sotii  ta  main  iaiemlUc  dé  lamatt». 
^iwntoit  encore  la  demiire  ïmpreuion  de  la  main  iJéfaiUanlQ  da 

(ij  ïa-8».'^w,  aïr.  «t  a  fr.  Jo  «enl.  franc  de  port,  A  Pârîi,  an 
UnM  ié'eéi^lfhal.  '>  ■  .         \  ■ 

Time  t/.  L'/lmT^  la~Jîeligton  tt  da  Roi.  '"      '    B 
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^so&jilusire  maître^  crue  cet  homme,  cigare  par  ses flentimens,  dans  le 

'  lumiie  inévitalile  à  une  séparation  si  cruelle,  se  fût  ëlancé  dans  la 

^^•lirf  chrétienne,  sa  donleurjui  servoit  et  d'excuse  et  d'inspiration. 

.\McnlY)tfc(m«tinceT  s'uiùttoientalôrsipuaT  oÉÎmer  aoki  éloqisjetictt, 

^' ttMtulLékftU  facile  de  faire  oubUer  sa  foîolcjsel  Le  spectacle  religieux 


faejfle  de  faire  oublier  sa  foiblcjsel  Le  spectacle  religieux 

ttjicbrcg ,  si'  puissant  pour*  ébranler  i*ame;  la  maieMé  du 

téâ^«JBIPr^ui  force  les  morts  les  plus  illustres  a  venir  s'humilier 

.sou».se«  yçùtf^j.lcs  voilel  lugpbfes  qui  fhnt  dé  la  maison, de  Pieu 

comme  yn  immense  tombeau;  tant  ae  douleurs  rcnftsrmces  tfans  le 

siléticir,  bti  T|iii  n^os'eAt  i^exprikhet'  qaê  pur  des  chafat^  grtfvet  tàH'  ' 


lençoi 

expier  une  ti'op  ton^e  prospérité:  Bossuèt  seMbléît  eMVatM^  a« 
toi^bé^v  H'  fortune  de  son  siècle  ^  et  fermer,  pomr  ainsi  dii^,  les 
portes  de  sa  gjoire!  Toot  apportoit  donc.  Il  son  orateqr  ces  peiisée^ 
sublimés  quisenibTent  nécessaires  h  son  éloge!  Trop  de  jo'urs  se  sont 
tèVé^sUr  sa  tofaibe  peUi'  y  tk-otrter  eneé^é  la  dMflèiit;  et  ceNé  gtoitè, 
qui  .^a(|f  le»  dernières  ombres  du  trépaa ,  n^atUehe  pins  à  son  nom 

Îiue  des  idées  d'immortalité  et  de  grandeur.  Ce  n'est  plus  aujourd'hui 
à  reTîgion  qui' vient  pleurer  un  apôKe;  c'est  Téloquenée  qai  célèbre 
ton  plus  ^rand  cn^ttur.  »  \ 

t 

.  L'orateur  représente  d'abord  BoMutt  se  lîwftitt  à  œ< 
éitkàte  profondes  q&i  derotent  agmndir  so»  ffénie^ 
p^é/^taïkt  l'Ecrhuâre  aainte^  mterrogesnt  la  tradiilion> 
se  nourriAsant  de  la  lecture  des  Père»  : 

•  •  • 

«  Tertutlien ,  viens  graver  en  lui  quelques  traits  de  fa  rudene 
africaine^  qu'il  apprenne  sous  4oi  h  être  fier,  indépendant  et  terrible. 
'Jér6me/eiT(rafi)e->é  au  désert  ;  qù*if  gk^visse  avec  toi  ces  rochers  îsan- 
vagesi,  nà  ton  ^èle  aimoit  à  s'enJlaainier  i  Ik,  vous  reterrtr  ce»  fiovi- 
tures  sacrées ,  |objet  de  ^os  méditations  et  de  votre  amonry  compfignes 
inséparables  de  votre  vie.  Chrjsos tome,  redis  pour  lui  ces -homélies 


tempérer  la  fierté  de  son  ame ,  et  la  pénétrer  de  modération  et  de 
sagesse;  qu'il  s*envclopne  de  ta  science,  qu'il  s'enrichisse  de  tes  ver- 
tQ3^  sois  tooioois  près  de  hm  Ifiatcrpr^  te  plot  ntant  et  le  plos  fi- 
dèle des  «leel^ineB  sacrées.  » 

M.  de  Buissoudy  considère  ensuite  Bq^uet  comme 
orateur,  et  assigne  le  caractère  de  ses  discours 9  entre 
plusieurs  morceaux  que  nous  pq9]^ions  citer|,nous 
nous  bornons  à'celui-ci  : 


(  »9  ) 

û  Mmk  c*ei|  l«nqo*oii  sujet  noMè  et  tènible>i4nl  '  !itapp«r.  m 

génie,  que  Bossoet  se  montré  Yraîment  digoe  de  lol-méme^  il  Joi^iit 
an  diamp  vaste  et  Hont  Thorbon  ne  resserre  pat  lès  dlans  dci  son 
ane}  cVst  alors  que  lo  sahlime  s'en  écbaj)pe  pap  totréns.  Ab  l  qn'il 
•connoU  jbicfB  oe  secret  àdoMreble  de  to'ncber.lM' nobles  paiMiCf  ds 
cœur  !  soit  que,  s'armant  de  la  mort,  comme  d*uli  glaÎTe  redoutable, 
il  fase  retentir  à  notre  oreille  ats  coitps  redoliolâ;  soit  que,  pour* 
mitant  ootro  orgueil  josqtie  dans  ttt  dernières  retraites,  it  èliseTV^ 


tous  Bos  Tains  projets  de  fortune  et  de  gloire  4aiu  celle  Iriile  et 
froide  enveloppe  aes^s  de  Thomme.  Alors  sa  voix»  comme  celle  de 
Toragc,  vient  da  foi^Q  de  la  nuë  où  son  firënie  s*cntretiëdt  avec  Dîen; 
c'rst  de  là  mïW  Aiît  ijronder  snr  le  monde  la  niort  <l  le  Jngembnt.  Ne 
citerçhona  plus ,  Messieurs  «  les  causes  du  ik>atoîr  de  sei^  éloqiMUko^: 
^  force  est  toute  entière  dans  la  vérité  de  sts  conceptions  admirablei| 
c'est  parce  qu'il  est  ému  des  plus  beaux  sentimens,  quHl  trobVe'  n 
iuiwùéht  le  coèor  des  autres  nommes.  On  sent  que  sa  ffténèé^  a^hf/t 
présentée  ii  lui  toute  belle,  commeles  impressions  les  plu^  puies  et 
Famé  ;  elle  produit  l'effet  d^une  action  gënereuse^  elle  est  vive»  tortc, 
entraînante' ctaime  le  sentiment  même  dé  la  vertu.  Afassi  Bossue.t  se 
£ût-îl  sortent  itmarqurn*  par^ne  simplicité  énergique;  îlièlte  site» 
nëçligence  des  pensées  terribles  et  sublimes.  $i  4ea  expreisîons  m|^ 
CBifiques  vienuent  souvent  seconder  son  jénièy  fl  ne  les^  a  pas  appe» 
m,  elles  semblent  orgueilleuses  de  lé  Ètnvrè  :  c'est  comme  la  pôm^ 
é'otf  gHmd  roi^  que  l'on  reconaoltMit  à  la  •enleiMÎeMèdtf^errcgtnlt.  » 

Des  Sermons,  Tauteur  de  V Eloge  passe  au  Ijiiùours 
sur  l'histoire  univers  elle ,  puis  à  la  Politûfue  sacrée, 
iux  ouvrages  contre  les  protestans^  â  la  controverse 
du  quîélîsmc.  II  consacre  ensuite  quelques  pages  4 
peindre  Bossuet,  soit  à  la  cour^  soit  dans  sou  dîocès.e* 
Ëniiu  il  termine  par  line  brillante  péroraison  que  nous 
regrettons  de  ne  pouvoir  mettre  sOus  les  veux  <du  lec- 
teoTi  et  qui  offre  véritablement  quelque  chose  de  cette 
éloquence  grave  qui  s  associe  dans  nos  idées  avec  le 
nom  de  Bossuet. 

Le  peu  que  nous  avons  cité  de  ce  discours  suffit 
néanmoins  pour  montier  le  ton  habituel  de  M.  de 
Boisson dy^  et  annonce  sans  contredit  un  talent  très- 
distingué.  L'auteur  pense  avec  force  et  s'exprime  avec 
noblesse;  son  style  est  digne  de  son  sujet,  et  ce  qui 
^ioQte  encore' au  mérite  de  cet  ElçigB;  ciest  que  par- 
tout l'auteur  se'nontre  franchement  religieux  j  il  ca- 
ractérise nettement  l'audace  dé  la  philosophie  fllio- 

Bi 
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deme  tt  là  folie  de  l'Impiété.  Quelques-uns  même  ont 
cru  que  cette  couleur  décidée  du. discours  avoît  pu 


serions  émettre  comme  de  nous -même,  et  qui  tient 
sans  doute  à  l'opinion  que  Ton.  s'est  formée,  peut-être 
à.  tort,  sur  quelques  académiciens. 

A  la  suite  de  V Eloge  de  Bossuet  est  un  Discours  sur 
les  a^ntages  de  la  légitipiité,  qui  concourut  en  i8a4 
pour  le  prir  proposé  par  la  société  des  bonnes-lettres, 
let  qui  fut  honoré  d'une  mention.  Depuis,  l'auteur  Ta 
revu  avec  soiti,  et  a  donné  plus  de  développemcns  à  la 
deuxième  partie.  Son  discours  est  divisé  en  deux  con- 
sidérations; il  voit,  dans  la  légitimité,  un  principe  de 
force  et  de  durée,  et  un  principe  de  justice  et  de 
Jjtonté.  Des  idées  saines  sur  la  source  et  Tusafi^e  du 
pouvoir,  des  peintures  vives  des  doctrines  révolution- 
naires et  de  leurs  funestes  conséquences,  un  portrait 
bien  fraopé  de  Buonaparte,  le  soin  de  lier  les  princi- 
pes d'ordre  et  d'autorité  avec  la  religion  qui  leur  donne 
une  sanction  nouvelle,  enfin  le  plus  honorable  dé- 
voûment  pour  la  cause  delà  monarchie,  exprimé  dans 
un  style  noble  et  digne  du  sujet,  voilà  surtout  ce  qui 
inous  a  paru  remarquable  dans  ce  discours,  qui  assure 
k  la  fois  à  l'auteur  un  rang  parmi  les  défenseurs  de  la 
légitimité  et  parmi  les  écrivains  distingués.  La  lon- 
|[,^ucur  de  cet  article  nous  empêche  d'en  rien  citer, 
ru^is  nous  n'aurions  eu  qu'à  choisir  entre  des  roor- 
<^C'aux  également  faits  pour  plaire  aux  hommes  sages 
et  droits,  et  aux  amis  des  lettres  et  du  goût. 


»    ' 
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Paria.  C*osi  le  il i  manche  1 1  et  non  ie  lundi  is  que  M»  Tar- 
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cbevéque  de  Paris  est  aUë.à  rHdlel49teu.  Le  prëikl  ârriv*(à 
huit neum du  oiatin,  et  cëtébr»  la  meiae  dans  laaflUSt*- 
Charles;  il  voulut  ensuite  adniiuistrei:  lui«*inii^  trois' lafa^ 
lades  qui  dévoient  recevoir  les  derniers  sacren^ns.  La  céré^ 
monie  se  fit  avec  pompe ,  les  religieuses  et  Ijcs  daines  de  chf^r 
rite  qui  ëtoient  présentes  porloient  des  flaqibeaux ,  et.M:  Tar- 
chevêque  adressa  aux  malades  des  paroles  d'exhortation.  Il 
héoit  la  nouvelle  chapelle  sous  l'invocation  du  Sacr^-Cœur, 
et  le  saiat  sacrement  y  fut  porte  pour  être  en  r^rv^  let  ser- 
vir pour  les  malades.  Après  la  cërdmonie,  M.  l'a^chçvéque, 
i'e'tant  retira  dans  une  pièce  voisine^  s'y  entretint  quelque 
temps  avec  les  religieuses.  U  leur  parla  avec  autant  de  bonté 
que  de  pïéiéf  se  félicita  d'avoir  b^i  la  nouvelle  cbi|p^f|f 
et  exhorta  les  religieuses  à  venir  j  prier  souvent^  %^.kM 
bien  pénétrer  de  l'esprit  de  l'élise  dans  iesdevotioos  qu'^Uf 
autorise  ;  aucune  contention  ne  doit  se  mêler  aux  sentim/i^is 
d'amour  que  réclame  le  Dieu  de  toute  charjité,.  X>a,  visite,  ef 
les  paroles  de  M.  l'archevêque  ont  laissé  dans  ^us  les  cœurs 
de  vives  impressions  ;  le  prélat  a  fait  don  à  la  nouvelle  cha-» 
pelle  d'un  beau  ciboire  en  vermeil ,  qu'il  a  ofieirt/  dit-;^|  f  ym 
religieuses  et  aux  malades  ;  comme  un  témoignage  d'intérêt 
et  d  affection. 

—  Le  jeudi  j5>  on  a  célébré  dans  ré|||lise  de  Bonse^ 
Nouvelle  le  service  anniversaire  potir  feu-  M.  Decaguj^ 
curé  de  cette  parois^ ,  tnort  il  7  a  un  an.  M.  l'abbé  Pa*- 
radier,  curé  actuel,  a  officié,  et  a  fait  en  peu  de  mots  Vér. 
loge  de  son  vénérable  prédécesseur.  On  l'a  entendu  avec  in« 
térêt  exprimer  les  regrets  de  toute  une  paroisse,  et  partager 
la  douleur  qu'excité  encore  la  perte  de  l'excellent  et  digne 
pasteur.  Les  parens  et  amis  du  défupt,  les  marguilliers  dè.li^ 
paroisse  et  un  grand  nombre  de  fidèles  remplissaient  i'égliscL 
C'est  pour  se  rendre  k  leurs  vœux  que  le  cœur  de  M.  I>eoa- 
gDj  a  été  déposé  dans  l'église  aVec  une  inscrîptidn  qui  per-. 
pétuera  le  souvenir  de  ses  vertus  et  de  ses  bienfaits.  Ilou% 
ferons  mention,  à  cette  occasion,  d'une  o^aiscm  funèbrt 
de  M.  l'abbé  Decagnj,  par  M.  Tabbé  Lecot,  chanoine  bo<« 
Horaire  de  Blois,  autrefois  membre  du  clergé  de  Bonne-* 
Nouvelle;  ceiite  oraison  funèbre  qui  est  imprimée^  <¥fngt- 
cînq  pages  in-8*,  est  divisée  en  trois  parties,  oi^  01^  consi-^ 
dère  M.  Decagnj  pendant  la  révolution,  puis  à  là  tête* de 
«a  paroisse,  et  ennn  dans  l'exercice  des  oifféreptcs  vertus 
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déni  il  éDnnii  IVzemple.  Ce  discours,  plein  de  sewMité 
et  de  piété  I  eit  im  toucluiDt  hommage  à  la  mémoire  do 
^péttéfalpIe^pMtgar. 

*^  P^piiès  le  rapport  fait  dans  la  séance  du  a6  janvier,  la 
locîét^  catholique  djes  bons-livres  a  publié,  dan^  la  pre- 
ipière  anuée  de  son  existence ,  de  1824  à  i8a5^  onze  volu- 
mes qui  ont  été  distribués  à  trois  exemplaires  aux  soyscrip- 
téuTS,  et  <}i|l  formoient  un  total  de  435  feuilles  d'impres- 
sion. D^ns  ta  deuxième  i^nnée,  de  i8a5  à  i8a6,  àhaaue 
souscripteur  a  reçu  dix  volumes  dont  chacun  étoit  triple  ; 
èeqqi  a  ikit  en  tout  43^  feuilles  d'impression.  Les  ouvrages 
distribués  ds^ns  les  deux  apnées  ont  mopté  à  6qo,ooo  votu- 
mep.  Là  troisième  atinée  ne  s'annonce  pas  d'une  manière 
moins  heureuse,  et  on  espère  qif e  l'assooiation  pour  la  for- 
mation des  dépÀI;^  de  bous  livres  étendra  encore  les  rd'sul- 
tats  uvantfiigepuc  d^  la  société.  Le  Prcw/D^ft^  qui  a  été  pu- 
blié est  fitit  fÀ>ur  ex;citer,  à  cet  égard  ^  le  zèle  des  -amis  cie  la 
teiîgibu  ;  on  j  déplore  la  ftineste  propagation  des  mauvais 
livres.  Nous  en  citerops  le  passage  suivant,  qui  eiit  d'une  eP- 
fin  jante  vérité  : 

«  L'impiimerie  a  en  effet  acquis  de  nos  jours  une  puissance  incal- 
oibMe  t>om  1$  litof  et  p^ttfl^  lopud.  I^s  parole  vivismie  ne  péiiètre 
PS«  ((^.(Qli^>  n^se  .C9Ji^  ei|tpadr/ç  que  par  intervalles  ^  U  parole  ^çrjt^» 
8if4|6nt  oan^  u^  siècle  avide  de  lecture ,  agit  ^  chaque  instant  dans 
toiU  hs  lieux.  Aussi  voyez  avec  quels  succès  les  ennemis  de  la  rcti* 
gisn  et  do  Rei  TenlpKiteDt  potor  eorronpre  toules  les  classes  de  la  so* 
dété*  il  es!  peo  die  penemnes^  ne  coniioîaaeDt,  au  taoîas  «aga&t 
~v^»  h  pr<|cligie«^  f9aUipVc«Ugiii  des  mauvais  livres  i  mm  ^rè^p^n 
ç  ^eçsQJincs  aussi  poqnoissqat  exactei;nent  toute  IVtepdMç  do  |p^^ 
Je  qui  se  fait  aujoùrdï^ui  en  ce  genre  ne  renemble  a  rien  de  ce  qui 
t^toît  vu  jusqu^'ci.  On  d  calculé ,  d'après  des  document  aathenu« 
qaea,  que  le  BotÉii^re»  déjà  si  considérable,  des  ouvrages  inplea, 
iiMMUPiU  $  sédiU^iis  ,qui  o|kt  préparé  ies  heo-reurs  de  la  rèvolfitaon  , 
9e  foim^  Pf^  Ifi  centième  partie  4e  ceux  qui  ont  été  mis  en  çifcu-i 
lado^  depuis  d^  ans  seulement.  Des  bander  de  colporteurs  parcou- 
rent ia']^i*ance  pour  les.  distribuer  partout^  pas  une  viilo,pas  un 
kaiieaa  mAsie  ne  leur  échappe.  L^atelier  de  iHirtisan,  la  chaumière 
ëo  4iUageais  i  ae-aont  plus  protégés  par  Içur  ebsourité  contre  le  pro- 
«Hli^iH»^  4a  l*iff«éljgioii. 

i  iVwir,Caeàltterf  paroû  ies  classes  inférieures,  la  lecture  (itB  m  savais 
ïxyxpkf  V\wmH^  a  ^h<9isi  d^  préférence  \p  foripat  le  plus  cofiimo(|<) 
M  peuple.  Jjfs  éditions  compactas  ont  concentré  d»m  qui^lques  /ewilles 
i«  pôuôns  de  scûxfinte  volumes;  uii  écolier  peut,  çioyennant  miel- 
ifM  nàU,  acheter  toute  tine  bibnothèque  d'inf^ies,  et  grâce  h  tant 
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delomièrCt,  noire  tiècle  a  vu  Tathi^nif  de  l'enfanc^  iiiéiii&.J)c  plof 
rincrédoUlé  et  le  libertinage  ont  sîi  ferèfir'les'l^ormed  tci  plus'va- 
nèm  pour  ÛBtif  Umê  le»  $^àtln8  V  ilisseHliHdlls  pli1fe»Mphi|qd4»  ^  b2è|frti- 
phict  MUMbimHrv,  x«léébMi»e4»  chamoBi»  )i>uréia«Di»4inl»U^i<iÉif8 
CCI  prodo^tioai  ^l  p'a^t.  4<  <y>aipMui  ^t»U  liaise  «le-Iimu,  oij[ . JQLdi , 
des  prétresy  d^s  mstilutipnf  ebrétiepnes  et  monarchiqi^es,  attcinieQt 
tous  les  rang'9  et  tous  les  .'îges.  On  persuade  au'  peuple  que  u  religion 
n^ese  que  le  ihasqne  de  l*hypocHf8ie  :  la  pf^té  du  inoniin{it«  ItH-Méme 
t  élé  Ummée  en  défitton.  daÉt-^^t  libelles  veildi»«uk  ptfnwtt  sdù 
f^km.  4^v^  U^UA'Mjkfi»,  il  .fe»ble  imponiblo  d'iniigNtir  (f«flii|i|e 
noATçap  jecrqt  de  ^pATvertu-  les  esprits }  rinipië,tdcep^dap(,f  su  êp 
troarer  :  non-seuicrprnt  flic  s'est  enipar<(e  des  livres  à  Tusagc  au  n- 
rfèle,  pour  Jps  cofforapi'e  f^ar  des  notes  et  des  préfaces,  et' repaiidrc 
aÎBtî  finefétiAfité  «eus  le*fèi)e'de  là  refigîon;  ikiafr,  #0»  fittA»,  potftMt 
«•laia  «leHIè^  f"^^  Atr^lfi^rilnrt  tmnu^ètï^A^'Uhiûifimiu 
piMlruf,  Blh  *  ^swy<4  cftp  jf  p4rf .U  |¥iTPle  divine  clWfin^^ii«f  cm^i<Sie 
<irs4.t«iVÎ  pçur  rHom^e-pJiÇu^  et  l^.inép^e  çolportçuf  4.pfljçrt,à 
la  popqUce  le  Voltaire  complet  eCiEvangile  ilyutilé.  » 

La  noiivellç  association  sera  un  déy^loppeâièrif  ^è^Ta  so- 
djW  cathctiique  dés  bdns- livres.  Toùà  les  Bièfes  pourront 
eô  fiire  partie.  Chaque  associé*  récitera  '  tous  les  louirsuii 
paièr  et*  un  âi^^'i^VinteÀtion  de  Tœuvre.  Chacun  donncrf , 
eo  enâant^  une  àùmônè  de  û  fr.  pour  la  foûaàtibn  dS^n 
d^pât  de  bon^  livres ,  et  i?eneage  ^  pay^r  ^S  ct^tioics  par 
mois  ou  5  fr.  par  an  ^  pour  entretenir  et  augrfieÀtçr  ce  di- 
p6\.  Les  souscripteur^  ue  1^'  soAéïè  catholique,  sô'at  as^bcii^s 
de  droite  sans  être  tenus  de  pajer  cette  double  rïjt^ibutîopi  ; 
du'restb;  on  recevra  letir  om-andê  avec  reçonn,<As^n)[^6.  H 
sera  nominé^  dans  dhaq^ue  diocèse  1'  un  ou  plû^ièii'rs  èfo^res- 
pon3ap<'qûi  tràvaîUe'roht  if  ëfènare  lé  nbmbre  clés' aséociil$s 
et  cfSluî  des  dépôts,  n  sera  i^tâbfi  un  dëpdt  de'^bô'ns  li^i'és 
dans  toutes  les  paroisses  qui  réuniront  vingt!-cinq  assoéi^ , 
et  dans  celles  oh  Içs  'asSbcîés/quoiqu'en  moinilr(e  Aombr«^ 
ferbienVùhe  sommé  égalé  aux  rétributions' dès'' v}ngt-cihi{. 
Les  dépàb'  seront'  tbrm&  avec  des  livides  du  fonds  de  la^- 
déié  catbtoKquf,  qui  seront  cédés  à  raison  de  4  Vol.  pôi\r 
aTr.  Cha(|ùè  dépdt  augmentera  tous  lés  ans.  suivàritie  ^r6< 
duitdes  abonnemens.  Chaque  assoéié''a  Ib  droit  d*enipnili- 
ter  «t  inéme  d^ehrpôrter  dlîez  tti ?!<[!$  IWVefe;  dû  idépét'>  éïan  on 
ne  htî  prêteniqu'^utï  llvue  à  lu  fbis.  On  pourra  en  donner  4 
des  famlUefl  pauyrés  oU  les  ASstribu^r  en  pWx  datfs  les  tàvê^ 
cbismes  et  tlans'  les  'écolos.  Pour  (es  autres  détaiU,  royet  fe 
Pif^Kpeciuê^m  a  été âistrfbnéi' grand  nom for^^tfcxiempla ires. 

• if, n  I  *•  "  I.'.  •• .     S  *••■.'.■••».  ,ifï     I  ••  'W  »i.  •  .   ■  ,  i 
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*-:  tJne  ordonnance  du  JR.oi,  du  19  novembre  dernier, 
Autorifte  la  coogi^tion  des  Sœut«  lioftpîtidîères  etinslitifr- 
trtoes-i  dîtes  de  U  Providence ,  ^bUes  à  RniUrf-^ur^Loir^ 
diocèse  dd  Maùs.  Nous  avons  fait  cônnoilre  cette  congréga- 
tion dans  liotrcn*  995.  Elle  est  maintenant  assez  nombreuse^ 
fit  compta  plus  de  deux  cents^igels ,  et  plusieurs  évéques  en 
favorisent  les  progrès.  Il  y  a  aussi  au  même  lieu  la  congru 
gation  des  Frères  de  Saint- Joseph  ^  dont  nbus  airoos  parlé 
11*  jooSy  et  qui  est  destinée  pour  l'instruction  des  garçons 
dans  les  campagnes.  On  sait  que;  ces  deux  eongrégatioaa 
soDt  dj^es  au  sèle  actif  de  M.  .Dujariéy  cure  de  &uilU-:SiK- 
Ijoir^  et  on  seroit  étonné  qufil  eût  pu  fond^  et  maintenir 
ces  deux  étabiissemens  dans  un  pays  qui  n'offre  que  très^ 
peu  de  ressources  I  si  on  ne  ^voit  tout  ce  que  peut  t^ne  cha- 
rité vive ,  et  tout  ce  qu*ii  y  a  de  force  et  de  fécondité  dan»^ 
les  pauvres  quelle  inspire.  '*...,      ^ 

—  Nous  avons  fait  cônQoitre;  .U  y  a  quelque  temps,  les 
dispositions  chrétiennes  d'une  actnqç  au  lit  de  la  mbrti  Un 
acteur  a  dpj^ipé  récemment  l^  même  exemol^  dan^^  le  diocèse 
de  Naoci.  t^'année  derniè|«,  le, chef  d'une  orpupe  df^comé*^ 
diensy  qui  jo^ipit  alors  à  Toul^  se  présenta  pour  ^trc  pj^r- 
rain  ;  M.  lé  curé, de  Saint>Gengoult  ayant  rénis^de  le^tce- 
▼o^r^  cet  homine  s'adressa  à  iin'  grand-vicaire  qui  difigeoit 
alors  à  Poulies  exercices  du  jubilé^  et  qui  ne  put  qùèçoa- 
firmer  le  ^refus  du  curé.  Quelque  temps  apr^ç,  çé  méœè  chief 

.  de  trpupê.  fut  atteint  d'une  maladie  jgrave  '^  le  vicaire  d^.  la 
cathédrale  se  présenta  chcx  lui ,  et  le  détermina  à  recourir 
aux  secours  de  la  religion.  Le  malade  se  confessa  plusieurs 
fois,  reconnut  devant  plusieurs  pèrson nies  qu'il  ezcrçoit  une 
profession  réprouvée  par  TEglise^  et  promit  d'y  renoiicer. 
Ce  fut  dans  ces  dispositions  Q^U  reçut  le  saint  viatique  et 
rextrèm<^onctîon.  Plusieurs  tois/  il  nt  prier  son  confesseur 
de  le  ven^rvoir^  et  témoigna. lés  sentimens  les  plus  chré- 
tiens. Il  est  mort  dans  ces.bentimens,  et  â  obteiiu  sans  diffi- 
culté là  sépulture,  ecclésiastique. 

—  Un  ecclésiastique  cher  au  cljergé  et  au  peuple  de  Mar* 
seille  a  été  enlevé  dernièrement  par  une  maladie  vive  et 
courte^  et  laissera  de  longs  regrets  dans  sa  paroisse  et  dans 
toute  la  ville;  c'est  M.  Antoioe-Beooh  Nicolas,  curé  d^  la 
paroisse  de  Saint-Cannat,  dite  des.Prêchci^n.  Il  étoit  né  à 
Marseille  le  a4  juillet  175S,  fut  élevé  au  séminaire  du  Bon- 
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Paslenr,  et  ordooo^  ptêtte  eùif'j'j.  Oti  le  plaça  d'aborti 
cmmle  vicaire  auprès  dtk  respèètaUe  M'r^^Stfldt-tFenaéot  f 
M.  Olive,  qui  TavoH  demande /et  sous  lequel  ii  sa -foima 
peadâDt  dix  ans  à  l'exérctoe  de  totltcs  les  vcHvis  sacordo^ 
tftics.  Nomme  ensuite  cbaboine  -  cufë  de  Notre-Dame  ides 
Accoulc»,  il  en  rcTmplissoit  les  fonctions  airec  Eèlc/i- quand  ia 
i^Yolution  ëclata.  Son  opposition  auit  nouveautés  l'tMiaéa 
de  fuir  en  Italie ,  d'où  il  revint  en  17^6;  niais y^omméîl  se 
lirroit  sans  aucune  crainte  à  1  exercice  du  ministère ,  îLMt 
irrêté  en  1797,  après  le  18  fructidor^  conduit  au  fort  Saint- 
JesD ,  et  enrfenné  pendant  sept  mois  dans  un  cachot  d^ù  a* 
De  le  tira  que  pour  le  traduire  devant  une  commission  mi*> 
litiire.  Sa  conda&nation  k  la  peine  capitale  sembloitassu^- 
fétf  et  ses  amis  regardèrent  comme  un  bonheur  d'avoir  ob- 
tenu,  k  forde  de  sacrifices/  qu'il  Ait  condamne  seulement  i 
Is  déportation.  L'arrÊt  rendu ^  on  lui  mit  les  fers  anxmaans 
c(Ia  chaîne  au  cou^et  on  le  conduisit  jusqu'à  Toulouse; 
Btitlà,  les  gendarmes. n'ayant  pu  représenter  le  JMgemevt 
quilecondamnoity  on  le  fit  comparottre  de  nouveau  devait 
QQ  tribunal  qui  le  condamna  de  rechef  à  la  dépqttatipo. 
Cooduit  de  brigade  en  brigade >  il.  fut  jeté  dans  ](es  priaqfi!^ 
^  l'tie  de  Kbé  »  oit  îi  resta  deux  ans  et  quatre  mois.  Délivré 
<{W  manière  ÎDattandne^  il  retint  dans  sa  patrie,  et  oonvaa 
h1  n  avoit  rien  souffert,  il  reprit  avec  le  même  zèle  Texcrr 
cice  de  son  ministère.  L'église  des  Aoooules  avoit  été  dé- 
truite, il  réunit  d'abord  ses  anciens  paroissiens  dans  celle 
irréligieux  Augustins,  puis  il  parvint  à  racheter  pour  une 
uses  forte  somme  Téelise  des  Frères-Précbeurs  ou  religieux 
I^ominicains.  Il  la  repara  avec  l'aide  de  ses  amis/et  y 'réu- 
nit les  membres  de  l'ancienne  coUé{giale  des  Aecoules,  ^i 
^voient  survécu  à  la  persécution.  En  180P)  91.  l'arche véque 
d'Aix,  qui  avoit  Marseille adus  sa  juridiction,  érigea, en 
cure  l'église  rétablie  par  l'abbé  Nicolas,  et  lui  en  confia  U 
direction.  Le  digne  prêtre  redoubla  alors  de  sèKe  pour  efia- 
cer,  parmi  son  troupeau,  les  traces  des. temp.malheureuf 
T^l^avoîent précédé,  aes  instructions,  sa  ch^^^té, fes  vertus, 
triomphèrent  de  beaucoup  de  préventions,  étales  autorités 
^me  les  fidèles  Imî  donAii»nt  des  témoignagss,  ^'estime  ^ 
de  confiance.  Le  dernier  Jubilé  f^t.  encore  poipr  |tii,uqe  qc* 
curoQ  de  déployer  to^^te  Sa  soUioitude  paa^raU  et  sgainfa- 
^igable activité.  Prédications,  exercices,  iAStructions  publi- 


ques  el  particiilièrff  >.riea  q«  fi||  n^gUg^  poia^  remuer  les 
amfls.  Lei  «vis  du  curé  s'offrajaiest  d^  s^s  fatigues ,  mai$  U 
âeiir  répopdoit  4vw  'courage  qu'il  ne  craigooit  poiat  la 
movtv  et  que  la  plus  heureuse  pour  lui  $erpit  celle  qui  «e- 
«oit  la  iuite  de  sea  travaux.  Dieu  semble  avoir  voulu  lui  a^c- 
fionltr  c^te  récompense.  Le  dimaDdbe  7  janvier,  après  la 
ddture  des  exercices  du  jubilé ,  il  resseoiit  les  premières  at- 
"teintes  de  la  maladie;  il  recueillit  pôurtaut  eacore  ses  forces 
ie  lendemain  pour  célébrer  uiae  messe  d'actions  de  gr&ces, 
après  laquelle  il  se  mit  au  liiu  II  demanda  les  dçrmevB  aa*- 
aeemens ,  les  reçut  avec  foi.,  demasida  «pardon  auK  assistans 
^es  fautes  dont  il  crojoit  s*étre  jreadu  coupable,  et  mo^irut 
4e  veodredi  la  janvier,  à  trois  jbçures  d4  m^tin.  3e$  obsè- 

auessefioeatavec ppmpe y  et.dQs.ioscriptip«is^  placées ajUtovi* 
e  ioa  catafalque  4t  toutes  tarées  d^  livras  saints,  rappe- 
kMhetttles.puiaoipales  vçctus  de  cet  evceU^t  ooclésiastiquo. 

■  .»  Depuis  le  mois  dV)otobre  dernier,  4e  séminaire  du  ISt» 
Baprit  a  fait  partir  pour  lescoionîes  huit  missioonaîves; 
M.  l*abbé  0»rrand  estretoupod  à  la ^ Martinique  avec  trois 
prêtres,  dont  deux  élèves  de  ia  maison  '^^trois  antres  ont  été 
env<^és  i  Gayenne ,  deux  d'entr'euK  sont  aussi  élèves  du 
séminaire;  un  millionnaire  est  parti  pour  Tlle  Bourbon  ,  et 
un  pour  la  Guadeloupe.  Ainsi,  le  séminaire  travaille  de 
plus  en  plus  à  satisfaire  aan  besoins  pressans  des  colonie», 
et  les  nouvelles  qu'il  en  reçoit  donnent  lieu  d'espéiei-'que 
tant  dVfforts  ne  sont  pas  inutiles.  Un  missionnaire  écrit  àe 
-Oavenoe  -qu'il  a  fuit  sur  l'habitation  royale  dite  Li  Ga^ 
bfùUe,  1B7  mariages  et  71  baptêmes  d'adultes  >  sans  parlar 
des  baptêmes  des  nouveaux ^ nés.  Parmi  ces  mariages,  oenl 
vîiOgt-unie  personnes  des  deux  sexes  ont  fait  leur  première 
communion.  Les  r^isseivs> et  administrateurs  ne  reeonnois- 
soient  plus  les  ateliers,  tant  les  instructions  du  mission^naîre 
'y  avoîent^opéré  de  changement.  Ces  instructions  se  faisoicnt 
matin  ^t  siHr,  ainsi  que  le  catéchisme,  et  les  tribumaux  de 
la  pAiitence'étoîent  très- fréquentés.  £n  réunissant  tout  <:€ 
(^u  il  y  a  eu  dans  les  différentes  habitations  de<:ette  cOionle» 
^n  trouveroit  i&aS baptêmes dVdMltesetS4i'mariBgetf bénis; 
,ceux  hén\s\  lA'Gahnelle  sont  compris  dans  ce  nombra ,  mais 
non  cêus^  faits  à  Gayenne.  Le  niême  missionnaire  devoit  par- 
tir peu  après  pour  visiter  encore  les  habitalionS',  et  il  espé- 
fpit&ire  faire  encore  de  nca&velies'pretiaièrûs  comânuMcKis. 
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Ooa  reçu  aussi  des  nouvelles  du  voyage  de  M.  T abbé  Car 
anà,  préfet  apostolique  de  la  ]Mjir<iQt4|iie;  iiiai>  nous  soin- 
as  obligé  de  les  renvoyer  à  uQe  a.utre  fois. 
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hitt.  On  a  fiiit  mné  bruit  àt'vm  nouvel  aftenUtëu  miDistèrei  la 
Ûivteeit  violée,  la  chambre  des  i>aîr6  est  imultëe,  et  coimroont? 
fmeoMle  fardchdea'tce^vusy  en  portant  kht  chaAibre  le  pi^jet'de 
^i«rl«  jury,  a  |»i^aealé  à  la  fou  là  ffrojet  de  toi  p^'miilif  et  ky 
Mimottiés  la  obaoabra  dai  pairt,  sauf 4iu  Hei  b  se  décider  far  la 
<ai|e  entre  la  projet  de  loi  et  le&  amendement.  Cest  là ,  dit-on ,  un 
(rat  d'aadace  épouYantable;  il  y  a  de  quoi  mettre  les  ministres  en 
«cçatioD,  et  même  il  y  aareit  iieâ  d«  nous  matire  en  insurrection. 
^> parce  quNin  minière  apporte  deux  projeta,  et  dit  à  la  chamt>re 
vdioulr,  lodt  eU  perd^.  ^.  Vër?t6 , tout  «ieia  n*a  phsie  sem  cptnman. 

-  Let  jpumanx  de  ToppôdHonont  une  manière  tonte  nouveUé 
««entrer  leur  in\par(1alitéj  c'est  dé  supprimer,  dans  les  débatâ  de 
ucinmbre;  tout  ce' qài 's- écarte  dé  leur' opinloti.  Ainsi,  le  toîni.«ifte 
<» finances,  eti  présenranr  demîèremenr  le  budget,  a  prononcé iHl 
j^loag  discours^  oi<  n*cB  parlera  pas ,  on  on  m*en  parlera  que  nbur 
w  towner  en  ridicule.  On.  ne  donne  point  l'exposé  dcf  çaotirs  <f(ç4 
n«ti  de  loi ,  on  ne  rapnortc  point  non  plus  les  discours  fait»  ei/  fiu- 
"»  de  ces  proiets.  On  se  contenté  de  vous  c!irc  ;  Hf.  un  tel  a  parlé 
^j^vw  dt'li  ioi;  mats  On  vont  âhonùe  îh  extenso  les  discoure  de 
^h  orateara  gui  ont  parlé  cooire  la  loi.  Il  n^  a  rien  'à  peit^e 
Kbn  parole^»  et  il  n'y  a  rien  à  citer  de  leurs  adversaîVes.'  C'e^ 
^qae  ces  jonrnauz  entendent  lïmpartiah'té. 

-Leftoi;  siir  îa  demande  de  M.  ranbé  de  Prèneuf,  ouré  de^C-^ 
^)â  Paris,  a. bien  voulu  accorder  un  tableau  de  saint  Charletf 
B^iromée,  peint  paf  If .  Délavai)  ce  tabh*au,  d'tine  grande  dimen- 
*oB,  tit  if\k  éj^fHiai  dsLùH  Véfflwû  Saînt-Leu. 

~  Un  secours^  extraordinaire  àp  :i4,ooo  (r,  vient  d*ètre  voté  pae 
f  conseil  municipal  de  Paris,  pour  être  distribué  au^  indîgenspar 
tewins  des  burcJux  de  chariW. 

-  La  coor  supérieure  de  justice  de  Bruxelles  sVîrt  occrtf>ëc ,  dam' 
noiodieace  des  8,  9  al  10,  de  la  plainte  des  enftuys  Wt^irane  ^on-< 
^^  les  rédacteurs  ejt  Tédileur  du  Journal  inthtt|é  :  Courrier  de  I0 
'MflAv,  qui  avoient  inséré  deux  %rtid!es  concernant  la  vî«  poîiti- 


JJI^dsl^y.conventjonnel.'M  Pavocat-général.pour  le  iniïirstére  pii- 
M'c  l'est  joint  dans  ses  conclusions  à  la  par>ie  civile,  et  a  demandé 
JWcatlon  dès  pfinetf  prononcées  nar  lé  Code  contlr  li  c8totenk\ 


^dffwucorde  M.  Tabjbé  Smet,  antcor  d*nn  article,  s'est  appuyti 
«"fb  chose  Jagéc.  Il  a  cité  les  arrêts  rendus  en  France  dans  les  aj'n 
wesda  fliaréchai  firune,  et  de<  deseendans  La  Cbàlotais  contre 
'  cftde.  La  cour  a  remis  )e  prononcé  de  Tarrét 
^UsonrernemeAt  de  NeufcbAtel  vienf  de  permettre  aux  calbo- 
''ive  de  cette  virié  île  bètir  une  église.  •• 
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GUAMBHK  BU»  PAIBS. 

■  '      *  I 

Le  i5,  on  a  d*abord  entendu  divers  rapports  faits  au  nom  du  coini< 
des  pëfitîoDSj  par  MM.  le  marquis  de  Verac,  le  vicomte  Lalnë  et  I 
duc  de  Brissuc.  11  a  été  ensuite  procédé  à  la  nomination  de  deux  coa 
missions  pour  Texamen  du  projet  de  loi  relatif  à  -la  réduction  deê  droil 
sur  les  cidres,  poirés,  et  du  projet  de  loi  relatif  au  tarif  des  postes 
léA  pi  «raière  conimis&ion  se  compose  de  MM.  le .  vicomte  Dambraj^ 
du  duc  de  firancas,  et  le  comte  CoulteoU  de  Canteleu. 
'  Les  membres  de  la  seconde  sont  MM.  le  baron .Monnier^.^.maii! 
quis  de  MorlemArt,  le  marquis  d*Osmoat,le  marquis  d'Hc^rbouvilLe 
1«  vicomte Pubouchage ,  le  comte.de  Laforesi elle c6mte  d*Or|lea«le 

-  _      - 

GUAMBRK  DES  DBPUXés. 

Le  16  •  pn  ouvre  la  discussion  du  projet  de  loi  sur  la  police  de  1^ 
presse.  M.  Agier,  premier  orateur  inscrit,  se  livre  d'abord  k  rexapnci 
de  notre  situation  politique ,  et  dit  que  le  premier  soin  de  ceux  qisj 
ont  la  mission  de  préparer  des  lois  fut  toujours  de  coQsulter  les  bei 
soins,  les  moeurs,  les  babiiudes  de  la  nation  k  laquelle  on  les  des- 
tine; d*examiner  Tépoque  où  elle  étoît  parvenue;  de  comparer  U 
présent  au  passé,  de  préparer  l'avenir  par  le  présent;  en  un  mot  j 
de  regarder  autour  de  soi  pour  connoitre  fétat  des  choses  ,  la  mar^ 
cbe  des  évènemens  et  la  directifin  4^9  esprits.  Ensuite  il  déclare  que  j 
pour  réprimer  les  écarts  des  écrivains  de  notre  époque,  U  légisUtîon 
actuelle  est  suffisante,  et  que  les  magistrats  «ont  suffisamment  ariçié^ 
pour  punir  les  coupables.  Le  projet  df.  loi  lui  paroit  cojDlraîre  à  la 
Cbarte,  au  droit  commun,  ji  la  sûreté  de  la  monarchie  et  aux  int^-< 
réis  de  la  proprié^  et.de  Tindustrie.  £n  conséquence,  il  en  yote  le 
rejet. 

M.  le  comte  de  Bougé  commence  son  discours  par  des  consîd<$ra« 
tions  générales  sur  la  nécessité  d*une  nouvelle  lui  rcprd»ive  dte  la 
presse,  ou  le  ,pcu  d'efficacité  de  celles  qui  ont  été  rendue^  sur  cet 
objet  depuis  j8i4>  ii  fait  ensuite  Texamen  ct^  reloge  du  projet  pré- 
senté ,  et  combat  Tamendement  de  la  commission  relatit  ou  timbre 
des  brochures  ainsi  qu*au  timbre  des  journaux.  .11  termine  eu  votant 
Tadoption  du  projet.        ... 

M.  Bacot  de  Bomans  dit  qu'il  es^  impossible  d'entrer  sérieusement 
dans  la  discussion  d*un  projet  de  loi  condamné  dès  le  jour  de  sa  nais- 
sance par  le  bori  sens  de  toute  la  France,  censuré  par  ceux  qui  de- 
Toient  le  défendre, et  frappé  de  mort  par  la  commission.  11  le  croit, 
en  effet ,  hostile  envers  la  civilisation,  envers  la  libetté,  stérile  pour 
la  religion  et  la  monarchie ,  et  uniquement  sqscité  par  les  suscepii« 
bilités  ministérielles.  (Murmures.)  Mais  uu  tel  système  porte  avec  lui 
les  élémens  de  la  ruine.  Une  tribune  muette  et  la  censure ,  dit-il  , 
seroient  pour  nos  ministres  le  sublime  du  gouvernement  représenta- 
tif. (Bruit.) 

M.  Kicod  de  Bonchaud,  après  avoir  fait^le  tablcau.de  U  licencç  ds 
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b  prcse,  dil^  qttc  ee  qu*on  nomme  b  liberté,  ftcloella  de  l.i  preii« 
iturnUe  h  cdlle «cnie  noun  a  couchée  Ja  Cbv^r  «^oinme  la  liberté  cie 
^rCfVBiUoie  à  la  véritable  liberté....  (Bravo!  )  11  vote  donc  pour 
ir  projet,  de  loi  •  avec  iet  modiôcationa  que  rëclanent  les  arts ,  les 
vifDce»  el  rûidu<trî<*. 

N.  Boardeao  prétend  que  r*€«t  Tordre  d*iii|e  faction  qQ*on  exé- 
«rtr.  Hai^  quelle .cs»t  celte  fjcUon. tant, animée  de  hajne  ?  L*orateiir 
«qtond  que  c'est  cel'e  qnl ,  brtivant  une  armée  victorieuse ,  paralysa 
la  banoei'inleniionsfiCiui  ^prince  magnanime,  reçut  un  roi'  libre 
poorlui  rracire  des  fcM.  C*eit  elln  qni,enM'4  dans  la  sepiennalité»  et 
<|tii  6t  adopter  un  mode  électoral  dîevenn  un  pbjet  de  mépris  (mur- 
nqra);  c^est  elle  qui  a  substitué  aux  doctrinet  galitcaoes  len  prin- 
dpn  oifrimonUins  (les  murmures  redoublent)  j  qi|i  a  fait  de  la  reli- 
fioo  on  moyen  poliiiqne,  et  a  créé  Thypocrisie;  c'est  elle  qui  pro* 
fo(|oe  «  la  révolte  les  catholiq<ies  trliindais,  qui  a  organbé  la  révolte 
(l(Port4ifal«  discipliné,  dans  les.ccMivensdo.  la  pénimulc  ,  cent  mille 
tipiims  et  .cent, nulle  soldats  autour  d*on.Cord^1ier,  établi  des  Capu- 
ÔAiï  Marseille  et  des  Jésuites  partout.  (On  rit.^  La  chambre  peut 
liooc  c^isir-:  entre  les  franchisas  nationales  et  le  despotisme  mo- 

B2Cti. 

L'orateur  paue  envMte  ï  lii  discnnion  du  projet ,  et  déclare  qn*îl 
rMilicDl  le^  dispositions  les  plus  contraires  au  droit  commun.  Il  vote 
m\xt  fon  adoption. 

M.  Dopille  appuie  le  principe  du  projet  de  loi.  Il  est  néceaaîre  de 
^i^itt  an  terme  h  la  calomnie  et  à  la  diffamation.  S'il  existe  une 
{!^aentation  sourde,  la  France  le  doit  aux  écrite  immoraux  qu'on  a 
:f4adu<.  M.  DupiUtt  présente  ensuite  d<»  conndérations  générales, 
'(rappelle,  ce.  que  disoît  M-  B.  Constant  à  une  certaine  époque. 

M.  B.  Constant ,i  avaxii  d'entrer  dans  la  discussion,  s'empresse  de 
frpoodrc  à  une  citattion  de  M.  DupiUe.Jl  défie  de  (roôrer  une  seule 
|î£  Ml  opinîpns  contraires  k  celles  qu'il  professe  aujourdbui.  II  a  dit, 
^liyérilé  ,  que  les  journaux  qui  calomnioîcnt  et  diiïamoient  désbo- 
toroient  lénr  mission.  L*vr*tcnr  examine  ensuite  le  projet  en  dis- 
(iNioo,  et  le  trouve  hoslile  contre  la  pensée.  On  diroit,  dit>il ,  h 
*oir  Ici  mesures  dts  ministre»,  que  noui  sommes  en  Turquie.  Il  prë- 
^ià  ensuite  que  les  ministres  ne  sont  pas  d'accord  entr  cnx ,  puis- 
^  l'iia  va^ie  la  prospérité  de  la  France ,  et  un  autre  déclare  que 
Icstoii9oat  irapui<i8antes  pour  protéger  les  personnes....  M.  le  gardè- 
'^Hecaax,  de  ta  place  :  «  Je  n  ai  pis  dit  cefa.  Détachez  mes  phrases, 
*Woui  en  tirercx  des  conséquences  favorables  k  votre  systcroe.  ». 

M.  Dupont  (de  L'Eure^  monte  k  la  tril^nncy  et  remet  à  M.  B,  Con* 
lijRt  uae  citation  dont  1  honorable  orateur  donne  lecture.. 

^  14  >  Tordre  du  jour  eit  la  suit^  de  la  discusaion  du  projet  de 
<»iroiia7ruant.la  police  de  la  presse.  M.  de  Salaberry  examine  la 
juciUoii  de  Tutilité  de  l'imprimerie,  et  passe  en  revue  Ici  înconvé<- 
l'^^ns,  qui,  selon  lui,  ne  sont  pas  compensés  par  Si^s  avantages.  Il 
l'oii  U  r^lipi^  historique  de  l'imprimerie  ,  en  dissent  qu'en  1827  fùre 
|c  i)  licfnce.de  la  presse  ^oit  finip  à  TEvaGgilc-TiDuquet.  Arrivant  k 
|«i3oieo  dû  projet  de  lo^  l'orateur  en  soulienL  toutes  les  disposi- 
*^ni,  d«iiclafe  que  tvut£s  $€$  préri^ioni ,. toutes  sps  pr^autions  sopt 
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iréjrikiiaires,  et  ifohbbât  tODi  les  aiinafdé»«fti  d«  l«  coèiaWiw,  i 
paféâiit  d«  c«  t^H&tiptf  4i]*H  ftut  ÎKft^¥^et  \t\ét^  «t  no*  pu  PAflbiMi 
n  lîiiit,  dit^if  y  <|ue  Id  monarchie  tue  la  licence  de  l«  ^fetse,  Dvf 
Ncftirè  dr  fai  fvresi«  tarf»  hi  monarchie.  (Bravo!)  Il  vote,  en  o#ii« 
quence;,  radoption  do  projet  de  loi  primitif,  paite  que ,  fc  ftxi  s^^a 
t'eèt  eotitre  les  ëerÎTains  eiîtiemi«de  U  religion  et  de  la  nottarcfaii 
c*e8t  dotitre  les  réTt>IatioiM  et  lés  fëVoIttlionUttito  qii*ette  est  deiBai 
dt^e  par 'les  iliinlidfe». 

M.  B.  Cofutane  demande  la  parole  rioof  nli  ftit  peràdimel.  Il  ti«ii 
\  la  iiiaio  nae  de  tes  broehures ,  que  M.  de  Mabeny  aVoit  dtée,  c 
dit  que  cet  honorable  membre  lui  a  attribué  des  paroles  réfblëH  dui 
cette  mène  brochure.  G-est,  dît  M.  B.  GottsCant , coitime si  f'extrfljrcii 
dc^  disron^  de  M.  de  Salaberry  les  |)arote9  des  rétolutionndires  pou 
le«  lui  attribopK' 

M.  <le  ta  BourdomnVe  exattfine  let  eeltps  d*Etat.  Ils' pensent  réot 
sir,  s'il^  oot  poor  but  de  satiéfbii^  les  intérêts  glênéraiit  et  et  tentrei 
d.iiis  Ic.^  roies  eoiii^titnCiotineiles;  mais  ils  soM  fobestes,  sMIh  ont  pooi 
objfet  d*atfnqtier  le  paefe  tbndamental.  Alors  de  deox  choses  l-'uae-, 
on  la  forme  do  goiiTernenent  est  changée, -on  le  gonte»iiet#nl  Itfi* 
,méme  <v«t  renversé.. 

'    La  chambre'dc  18  r  5  fat  très*fdrte ,  p^rée  qâ>lle  ne  prie  pont  guide 
que  la  Charte.  Si ,  en  r8!ia,  les  rovalistes  se  sont  dttisés,  c'eft  parce 

Sue  l^s  uns  Toulurept  suivre  la  Charte ,  et  que  les  antres  essayèrent 
e  s>n  écarter.   La  Charte,  tont^  là  Charte ,  ytfêêk  eê  qne  Ton  doit 
soutenir:  ainsi,  on  doft  rejefer  le  projet  de  lo^ 

M.  GalTard-T^raube  expose  qu'an  gi^and  nombw  de  eoniefls-gë« 
nét-aux  ont  solticirë  mie  loi  40!  inlt  nn  tîheîn  à  la  llcnnee  4e  la  p^fease. 
Pans  les  dëpartemens ,  Talarme  est  yniinî  les  gens  de  bien;  on  cmint 
de  voir  se  renouveler  des  joufi  de  hîdëttse  Munnoirjè.  Affres  tant  d'an- 
nées d*angoi;ses,  il  seroît  temps  de  voir  renaître  In  sëeurité;  mils  à 
en  jngcr  par  Taudace  des  éeiits,  un  volean  est  sons  le  Mil.  n  voCe  !*»■> 
doptSon. 

M.  Royer-  Collard  est  appelé  h  la  fribuueé  (Monvemeni  dins  Vm»^ 
semblée. )  Dans  cette  discussion  prélimhAire,  dit  ett  orateur,  leâ  qoee*^ 
tiens  les  pini  générales  pouvant  seules  trouver  place,  je  négligerai  les 
dispositions  particulières  du  projet  de  loi ,  ainsi  que  l«t  amend^emens 
qui  s*y  rapportent ,  pour  remonter  à  lenr  principe  comnNiD.  CcMt  c* 
principe  qui  raractérise  la  loi ,  qui  exprime  le  desMitt  dont  elle  est 
rinstrument ,  la  face  desr  temps  et  le  système  dans'  lecfael  I*  Prancn 

plus  préventif,  selon  lui  ; 
11  est  dirigé,  c*(«t  contre 
presse  seulem^nft ,  mni^ 
contre  toute liberté'naturelle,  politique  et  eivile<,  comme  essentielle- 
ment nuisible.  Cetteloi ,  ajoute  Torateur,  annonce  Fekistèttcé- dNine 
\  faction  dans  le  gouvernement  aussi  ouvertemeitt  que  si  elle  marcfaôit 
enseigne  déployée.  Je  ne  loi  demande  ypss  àLfsiï  elle  Vient  >  où  elle  va  5 
elle  menliroit  (bruit)  ;  je  la  juge  par  ses  <euVrèl.  Bile  tend  ^f(ar  le  fn* 
natisme ,  par' le  privilège  et  par  1  ignoi^nile,  à  la  barbarie  et  àUt  do- 
minations absurdes  que  la  barbarie  favorisé.  L^entre^rtse  est  labo- 
rieuse ,  et  H  ne  sera  pas  facile  de  la  cdiironner.  L'oratenr  temine,  eA 
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tieodint  ifisli^e  aux  înt^ntîôin  dt  fa  fftrtamhsiov  et  atf  tràT^  de  mou 
npporicarj  niais  il  ajcAite^irH  16 Vn  faut  pas  moinr  rejeter  i«  Ici  en 
mùtr,  parte  qoVHe  n Vft  ni  digne  ni  ttnceptible  d*atnètkdenDf6li9.   ' 

M.  SyritjB  de  Mairinbac  proore  qti*en  gènabt  la  dreallition  dêl 
nmpMeN ,  des  mauvais  lîwes  tt  de  ioosr  les  libéfles- ,  on  né  pdrtê  mt- 
nme  atteinte  aux  arts  et  aux  sciences.  L*orateur,  parcourant  la  T&fôh 
latiofi,  monrre  que  ses  drimes  ont  été  prèvoèpiés  par  les  tnattviU  li« 
»rtjet  par  fcs  écrits  éphémères.  L'eipéricocc  nous  aynmt  éelatrèa  mt 
let  mites  fîineytcs  de  Tabùs  de  Ta  presse ,  il  fa«t«  dans  des  cÎKons- 
iftttes  semblables ,  savoir  se  préserver  des  désastres  que  boqs  atMi 
<i  récemment  éprouvés. 

M.  de  Lésardière  recofinolt,  atée  M.  le  garde-des^sceaux ,  tfne  |0b 
sens  de  bien  de  toutes  les  opinions  réclamoient  la  répression  des  dé^ 
lib  00  plutôt  des  crimes  de  la  presse.  Tout  homme  ami  de  s6n  nays 
«oit  sfec  horreur  qii*on  attaque  ki  religionr  et  la  ttionarchic  ^  il  wik 
(•m  OB  père  de  famille  qui  ne  désire  voir  punir  ceux  qui  réimpiinkeiit 
ao«fcafe  de  mauvais  livres  propres  à  corrompre  la  jeunesse.  Maitf  Tô** 
n)ear  croît  que  le  projet  e«t  trop  hostile  contre  la  presse ,  et  pas  assefc 
léptemf.  Après  avoir  présenté  des  considérations  générales,  il  Vetè 
mttt  son  adoption.  ' 

,  te  i5.  après  la  lecture  du  procès- verbal ,  M.  deSalaberrjr  deolattldè 
<  répondre  aux  observations  présentées  la  veille  par  M.  B.  Cbtrttattt; 
«roccssiondes  citations  qu'il  avoit  faites  de  son  livre.  M.  lenrésideni 
U  répond  qù^il  ne  peut  lu!  accorder  là  parole.  Alors  M.  deSalaberry 
|)(kIs  chambre  de  prendre  acte  de  sa  déctarratlon. 

X.  de  Prénitlj  fait  le  tableau  du  )oog  que  Tempère  honteux  de  là 
^aw  exerce  sur  fa  société.  II  faut  maintenant  du  courage  pouv  èitt 
otyi^e,  apostolique  et  romain,  il  en  faut  pour  prêcher  cette  re^ 
ligionjl  en  faut  encore  pour  soutenir  les  maximes  Sacrées  de  la  mo- 
nrtUe  etf  poar  défendre  le  ministère.  Depnii  docnee  ana  qn*Di>  fiiiè 
^ lois  sur  la  presse,  aucune  n*a  encore  atteint  son  bué.  Le  projet  ac>> 
^d  est  aussi  imparfait,  cependant  Toratenr  en  vote  Padoptioa ,  en 
attendant  qo*on  en  présente  on  meilleur.  Il'  voudroit  une  loi  util  fit 
i^tropader  la  seeiété  iin  siècle  dé  LoufsXlV,  k  ce  siècle,  dSt-ii'y  oè 
rkomne,  p^r  la  privation  des  éditions  compactes,  étoit  coudamaé  à 
nsnorancè  de  la  nrute ,  et  oA  lât  privation  de  la  lecture  âtê  jiMmanx 
^Sradoit  rbumaniCé.  (On  rit.)  M.  de  Prénilly  exaninr  ensuite  phH- 
anirs  articles  du  projet,*  il  développe  le  pTan  d'une  vaste  eensnné 
fû  envelopperoit  tous  les  écrits  de -quelque  nature  qtiTits  fussent,  et 
^i  les  frapperdit  d*un  léger  impèt  qui  seTviroit  à  payer  cette  censure; 
.  M.  Blartin  de  Tiliers  combat  le  projet  de  loi  comnie  contraire  ànt 
ntéréts  dé  la  société  et  k  nos  institutions. 

M.  de  yiilèlc  parle  des  soupçons  qo*on  a  voulu  jetek*  <ur  les  moâlé 
^  ont  déterminé  radministration  à  présenter  le  projet  de  loi;  Ge<* 
l^^dant,  cette  administration  est  la  seule  qui,  depuis  la  restaura- 
^f^  accorder  et  scratenu  pendant  cinq  années  la  llbelrté  dé  la  presse. 
^inrétend  qde  lés  ministres  se  mettent  en  opposition  àVee  leorl 
^aeanci  doctrinesj  M.  de  ViMèle  déclare  qnHl m  combattu  la  cen^ 
jl^eo  1817,  et  qu'il  tf  demande  des  lob  répressives.  6n  a  reproèhék 
*«liiunistration  une  marche  arbfd^ire',  et  Ton  a  cité  cent  fois  IVir* 
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«c€latioii.Uc  ClMtovet.  L*admiimtr«t4pn>»  néaiinoîiif ,  n*a  pu  député, 
dam  cette  affaire ,  les  limites  de  son  pouvoir,  et  le  seul  fait  que  Ton 
reproduit,  sans  cesse  démontre  la  yanité  des  reproches.  Le  but  de 
toutes  ees. attaques  contre  l'administration  est  de  la  dcconndërer  et 
de  loi  ôter  cette  force  morale  nécessaire  pour  qu'elle  puisse  sertir  le 

,  La  loi ,  assure-t-on y  est  imposée  par  une  faction:  oui»  elle  est  pro- 
voquée par  une  faction,  mais  c*est  par  la  faction  révolutionnaire.  On 
m  paslé  des  Jésuites  ;  il  n*y  a  plus  mojren^de  nier  leur  eiisf  ence ,  dit- 
ob;  ils  existent,  dit  Son  Exe,  ni  plus  ni  moins  qu'ils  existoient,  ré- 
pondrai-je  à  un  orateur,  lorsque  tous  étiez  à  la  tête  de  llnstruclion 
publique:  qu'ils  eaistoient,  répondrai-ie  li  un  autre,  lonque  vous 
exerciez  les  fonctions  de  procureur-général.  (Vive  sensation.) 

Qn  vous  ai  fait  croire  à  des  coups  d*£tat,*  ces  coups  d*E fat  n'exis- 
tent que  dsns  rimaginatlon  de  ceux  qui  nous  en  ont  entretenus.  S'il 
existe  une  tyrannie  qui  tend  a  tout  dissoudre  pour  tout  asser\  ir,  cette 
tyrannie  «si  la  licence  de  la  presse.  Cest  elle  qui  aspire  à  dominer 
tons  les  pouvoirs,  qui  mine  les  sentimens  religieux;  cVst  elle  qui 
porte  jusqu'au  pied  an  trône  les  insinuations  les  plus  perfides  (Bravo!) 

3ui  a  prodoit  ces  Biographies  que  tout  le  monde  condamne  aujour- 
.'4ini  après  les*  avoir  déTorées.  (Bruit)  M*  de  Villèle  termine  en  di- 
sant que  le  ministère  sera  heureux  de  prendre  les  ordres  du  Hoi  pour 
Tadoption  des  amcndemens  de  la  commission. 
.  M.  de  Burosse  pense  que  la  liberté  de  la  presse  ai  indispensable  ; 
elle  procure  au  corps  social  tous  ses  avantages.  Il  vote  ensuite  contre 
le  projet  ^Doa  point  à  cause  du  but  que  Ton  s*est  proposé ,  mais  parce 
qne^  tes  dispositions  lui  paroisscnt  incomplètes,  et  proprés  seulement  ^ 
provoquer  le  mécontentement  le  plus  général. 

M.  de  Cnrsay  déclare  que»  pour  ménager  les  momens  de  la  ch»nm- 
bre,  il  a  voit  voulu  faire  imprimer  son  discours,  mois  que  Timprimeur 
ji  refusé  l'impression  d*un  écrit  qui  oe  s'accordoit  pas  avec  tes  opi- 
nions politiques.  (On  rit.)  L*6rateur  rappelle  ensuite  les  excès  com- 
mis par  la  voie  de  la  presse,  et  s'écrie  qu*on  auroit  peine  k  reconnoi- 
Ire  le  panache  blanc  de  Charette  et  le  bonnet  rouge  de  Marat.  Il 
wott  en  faveur  du  projet. 

M.  Gaultier  ne  s  est  pas  dissimulé  les  difficultés  qn*il  a  K  surmonter 


/^uts.dlun  projet  qui  contient  tour  à  tour  la  censure  et  la  répn 
La  légûlat^on  actuelle  n*est  pas  suifisanle,  mais  le  ponvoir  chargé  de 
Vexécuter  n'en  use  pas  au  ar&  du  ministère.  Voilà,  dit-il,  la  clef  da 
projet  de  loi.  M.  de  Sainte-Marie  a  terminé  la  séance  en  prononçant 
un  discourt  en  faTCur  du  projet.  L'honorable  membre  reproduit  les 
raiionnemcns  tirés  de  la  nécessité  de  réprimer  ia  licence  oe  la  presse. 

^e  ministère  de  la  maison  du  Boi  a  souscrit  pour  un  nombre«d*exem- 
plairet  aux  Œuvres  de  M.  de  Boulogne ,  évéque  de  Troyes.  Le  même 
ministère  a  pris  aussi  un  grand  nombre  d'exemplaires  de  l'ouvrage 
de  M.  AUetz ,  Etsaî  sur  l'homme  ou  Jcçord  de  ia  philosophie  et  de 
la  j'eligion,  que  iiou«  ayons  annonoé  n*  la^?*  <    • 
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Da  Doctrines  philosophiques  sur  la  a 
leurs  rajmorts  avec  les  Jbndemens  de 
psrM.  P«l.bc  Gt-rbct  (i)- 


Cct  ODvrage  a  pour  but  ilc  monlver  que  la  ihéologîe 
doit  l'appnjer  sur  ta  doctrine  de  M.  de  La  Menaais, 
rt  rpioiqne  l'anteiir  ne  prononce  pas  une  senle  fois, 
lilm'eii  souvient  bien,  le  nom  (le  son  illustre  maître, 
(ont  son  livre  n'a  été  fnit  qire  pour  eu  répandre  et  en 
Mnfirmer  les  prhicipesj  c'est  ce  que  M.  l'abbé  Gerbct 
nécute  dans  neuf  cliapitres.  Le  i"  expose  l'objet  de 
loat  l'écrit  ;  le  a*  développe  les  principes  de  la  théo> 
logie  catholitpie  sur  la  fot;  Il  y  anroit  peut-être  quel- 
<nn  observations  A  faire  sur  diverses  assertions  de 
lintenp,  nous  y  reviendrons  plus  Lns,  Le  chapitre  '6 
'nitedu  cartésianisme  dans  ses  rapports  avec  la  foi;  car 
''■ulfor  suppose  perpétnclleinent  f^ne  ]e  cartésianisme 
domine  dans  (es  écoles  de  théologie,  et  que  c'est  par 
'llicUement  pour  cette  doctrine  qu'où  ne  veut  pas  ad- 
■iicttre  le  système  d'autorité  f^ént-ialc.  Onns  cette  idée , 
't  combat  de  toutes  scr  forces  Ii;  cartésianisme,  etsou- 
lient  que  cetfe  doctrine  ne  donne  aucune  certitude, 
»itpnr  rapport  au  princi|>e  de  loi,  soit  par  rapport 
*')rajctde la  foi,  soit  pnr  rapporta  l'acte  iFc  foi.  Dans 
itsvitèine  d'autorité,  au  conltHÎre,  tout  s'etplique  et 
^  lie  parÊiitement  sous  ces  trois  rapports  ;  c'est  le  su- 
"Un chapitre  4-  Dans  le  suivant,  1  auteur  expose  l«s 
l^incipes  de  la  foi  cntboliquc  touchant  t.i  foi  avank 
'-C.  Enfin,  dans  les  qaalre  dt-rniers  cliapitres,    U 

(<)  tB4*,I>rK  ,  3  fr.  A  Pirii,  an  bnrcan  du  Mémorial 
T-'m  U.  L'y4mi  tU  la  HtUgion  *l  tU  /{«.  C 


(  34  ) 

traite  du  cfti'tésianisme  et  de  la  doctrine  d'autorité 
dans  leurs  rapports  avec  la  foi,  soit  avant,  soit  de- 
puis J.-C. 

Revenons  maintenant  sur  quelques-uns  des  princi- 
pes et  des  assertions  de  lauteur.  Il  reconnoît,  p.  i3, 
que  l'Eglise  a  constamment  maintenu  la  distinction 
\^  fondamentale  de  la  science  fondée  siir  l'éi^idence,  et 
He  la  foi  fondée  sur  le  témoignage;  maiS|  s'il  en  est 
ainsi,  pourquoi  veut-il  établir  une  liaison  nécessaire 
entre  renseignement  de  la  philosophie  qui  s'occupe 
-  des  oLjets  de  la  science,  et  celui  de  la  théologie  qui 
s'occupe  de  ceux  de  la  foi  ?  Si  le  principe  de  çotinoi»- 
sance  est  certainement  le  même,  que  devient  cette  dis- 
tinction que  l'auteur  avoue   être  fondamentale?   U 
avance,  page  a4,  qu'ii/ï  homme  qui  seti)it  infaillible 
sur  quelques  vérités  n'en  auroit  pas  la  foi;  et  pour- 
quoi pas?  Sans  doute,  si  cet  homme  crojoit  cette  vé- 
rité, parce  qu'il  la  voit,  ce  ne  seroit  pas  un  acte  de 
foi  \  mais  s'il  la  croyoit,  parce  qu'un  témoignage  dont, 
à  raison  de  l'infaillibilité  qu'on  lui  suppose,  il  ne  peut 
méconnoitre   ni  ranlorité  ni  l'enseignement,  la.  lai 
manifeste,  qui  empêche  qu'il  n'en  ait  la  foi?  Les  apô- 
tres, s'ils  ont  reçu  avec  le  Saint-Esprit  l'infaillibilité 
personnelle,  comme  beaucoup  d'auteurs  le  croient, 
ont-ils  cessé  pour  cela  d'avoir  la  foi?  Dans  ce  que  dit 
M.  Gerbet,  page  3i  ,  sur  l'unité  de  l'acte  de  foi,   il 
semble   confondre   deux  choses  bien  distinctes;   un 
homme  qui  diroit   :  Je  ne  veux  me  soumettre .  qu'à 
une  partie   de  ce  que  m'enseigne  une  raison  supé- 
rieure, feroit  sans  doute  un  acte  d'indépendance;  mais 
en  est-il  de  même  de  celui  qui  dit  simplement  :  Je  ne 
crol^  pas  telle  chose  par  soumission  à  une  raison  supé- 
rieure, parce  que  sur  ce  point  elle  ne  m'enseigne  rien, 
ou  que  je  ne  connois  pas  son  enseignement?  II  est  clair 
que  non.  Or,  voilà  tout  ce  que  font  les  philosophes 
cartésiens.- 

Sans  nous  arrêter  à  ces  préliminaires,  venons  au 
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point  e«pital.  Pourquoi  les  notions  philosepliiques 
çaes  commanément  dans  les  écoles  conduisent-^elles  à 
des  notions  inexïtctes  sur  la  théorie  de  la  foi?  C'est 
parce  que,  dVprès  les  théologiens ,  le' pi'incipe'de. la 
loi;  quant  aux  vérités  logiquement  antérieures*  à  Tm* 
torité  de  l'Eglise,  est  dans  la  raison  individuelle,  qui 
ne  saurait  avoir  les > qualités  requises  pour  cela  y  voilà 
ce  que  Tauteur  impute  aux  théologiens.  Or,  jamais  ils  V 
n'ont  soutenu  rien  de  semblable  3  jamais  ils  n'ont' dit 
qne  les  vérités  premières,  en  tant  que  connues  ]f>nr  la 
seule  raison,  étoient  l'objet  de  la  foi|[  elles  y  prépa- 
rent et  y  conduisent.  L'homme  qui  raisonne*  connott 
ces  vérités,  et  se  les  démontre  par  des  |rrenTes  natu-* 
îdles;  il  parvient  à  connoUrc  l'autorité  d&rRglise^ 
interprète  infaillible  'de  la  tradition,  et  alors  il  croit , 
il'après  cette  révélation,  comme  articles^  de  toi,  ces 
mêmes  vérités  qu'il  n'avoit  crues  d'abord  qile  d'une 
nsnière  purement  naturelle.  Un*  infidèle,  qui ^n'a  ja- 
ouù  entendu  parler  de  la  révélation  ni  de  l^E^ise, 
prat  très*bien  croire  l'existence  de  Dien  ou  d'une  au- 
tre vie;  il  »'«en«pa#  pour  cela  la  foi.Aînsiy  po^l^cdm- 
Wtre  les  théologiens ^  on  leur  attribue. ce  qu'ils  n'ont 
P>s  dit  9  il  suffit  pour  s'en  convaincre  d'ouvrir  le  pre- 
mier livre  de  théologie.  -  .      .    ;. 

Mais  si  la  raison  conduit  l'homme  à  la  foi,  n^éme 
^9  en  être  le  principe ,  ne  s'ensuivra-t-il  pas  au  moins 
<]ne  l'acte  de  foi  ne  pourra  jamais  avoir  lieu  >  à  moins 
qu'on  ne  reconnoisse  la  raison  pour  absolument  infail« 
lible?  Voilà  ce  que  soutient  l'auteur  ;  aussi,  selon  lui, 
Hnlaillibilité  conditionnelle  se  résout  nécessairement 
co  une  faillibîiité  ou  infaillibilité  abscflue  (page  5i  )> 
parce  que  si  l'homme  ne  peut  se  trompei^^sur  les  con- 
tritions requises  et  sur  leur  application  ,  il  est  absolu-- 
ment  infaillible,  et  que  s'il  peut  se  tromper,  il  ne  l'est 
^  aocun- sens.  Mais  je  demanderois  à  mon  tour  à 
I jouteur  :  L'individu  peut-il  se  tromper  dans  l'applica- 
tion du  sens  commun ,  ou  non?  S'il  ne  se  trompe  ja- 

Ca 


•  • 
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constances  difficiles;  M.  Tarchevéque  de  Nisibe  à,  depuis 
sept  ans,  soutenu  avec  honneur,  parmi  nous^  la  dignité  du 
saint  Siège,  et  a  resserré  les  liens  entre  la  France. eOe  cen- 
t^  de  funité.  Les  évéques  et  le  cleigë  de  France  garderont 
le  souvenir  des  services  que  son  zèle  a  travaille  à  leur  jren- 
dre  pendant  tout  le  cours  de  sa  mission.  M<'  Lambri^schini, 
archevêque  de  Gênes,  doit  avoir  son  audience  du  Roi^aj»^ 
jourd'hui  mercredi,  lui  remettre  ses  lettres  de  créance, -'et 
entrer  de  ce  jour  dans  l'exercice  des  fonctions  de  noocê.^ 
saint  Siège.  *  .  .    *  ••• 

—  Nous  recevons  à  T instant  une  relation  authentique 
de  Tévénêment  arrivé  à  Mignié,  près  Poitiers;  nous  sônx-' 
mes  obligé  d'en  renvoyer  l'extrait  àu'  numéro  suivant. 

M   -^. Les  exercices  du  jubilé  dan^  la  parpisse  de  Cheviiiaj) 
diocèse  de  Lyon ,  ont  été  fréquentés  avec  empressement.*  X^es 

Propriétaires^  qui  sont  en  grand  nombre,  avoiènt  orddtfné 
leurs  domestiques  d'abandonner  tous  les  travaux  poùi^  as- 
sister soir  et  mâtin  aux  instructions.  Malgré  la  difficulté -dés 
chemins  et  l'abondance  des  neiges,  tous  se  rendoieut  aux 
«arercices  et  aii<  processions.  Le  a6  janvier^  la  communtoa 
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Tarare,  le  clergé  s'est  rencTu  processionneilement  aux  «fonts 
baptismaux,  et  sur  KnTÎtation'fiiitepar  M.  le  curé  de  Cb^ 
▼inay,  tous,  un  cierge  i  la  main,  ont  répété  à  haut^y^ix 
trois  fois  ces  .parole  :  J^  rtnag^e  à  êoian^  à  ses  pompèé* 
La  cérémonie  a  été  terminée  par  une  consécration. à*la  sainte 
Vi^e,  par  une  amende  honorable  au  saint  sacreme|i\,  et 
par  la  bénédiction.'  M.  l'abbé  Puy,  curé  de  la  paix>issêya 
adiress/ quelques  paroles  de  félicîtàtioh  à  ses  paroissilelis,  w 
n'ont  pu  féteni^  leurs  larmes.  C'étoit  à  la  fois  une  djpnsoia- 
ïiôn  pour  lés  ouailles  et  pour  le  pasteur,  qui,  après  avoir 
obtenu  le  plus  heureux  résultat  dans  les  paroisses  où  il*avoit 
cl^jà  fait  les  exercices  du  jubilé,  méritoit  cette  preuve  de 
cooûance  de  son  propre  troupeau.  Les  dignes  confrères  qui 
ont  bien  voulu  aider  M.  le  curé  ont  été  frappés  de  Tordre 
et  dji  reciicillemeot  qui  a  régné  pendant  la  durée  des  exer- 
cices. •         . 
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—  L'heureuse  ioflaence  du  jubilé  s'est  fait  sentir  d'une 
snanière  toute  particulière  à  Lourmarin  ^  diocès^  d'Avignon, 
arrondisseniçnt  d'Apt.  Les  exercices  qui  comm^cèrent  le 
7  janvier  flirent  suivis,  malgré  la  rigueur  de  la  saison,  avec 
pins  d'empressement  qu'on  n'auroit  pu  en  attendre.  Ljés  pro- 
testans  aimoient  à  grossir  l'auditoire  auquel  M.  Cauvin, 
curé  de  Yaugines,  taisoit  entendre  la  parole  de  Dieu  avec 
autant  da  sagesse  que  de  talent.  La  communion  générale  înt 
MTlout  remarquable  par  le  nombre  des  hommes,  paVmi  les* 
qoels  se  trouvoient  les  notables  du  pa  j»  et  la  gendarmerie  à 
l'exemple  de  son  chef.  Le  zèle  des  fidèles  s'est  encore  montré 
le  dimanche  4  février,  à  la  plantation  de  la  croix;  cette 
croix,  la  plus  belle  peut-être  4n.  canton,  étoit  portée  par 
deux  divisions  d'hommes ,  sur  un  brancard  élégamment  dé- 
coré. Les  gardes-champétres  et  forestiers  du  canton  bor- 
doient  la  haie,  et  la  gendarmerie  en  grand  costume^fennoit 
la  marche.  Malgré  le  mauvais  temps  ^  les  congrégations  de 
jeunes  gens  et  déjeunes  personnes  étoient  venues  de  Gadenet- 
sous  leurs  bannières,  ainsi  que  celle  de  Lauris.  On  exécuta- 
des  morceaux  de  musique  composés  exprès  pour  la  ciroon- 
itance,  par  MM.  Blate  et  Carpentras,  musiciens  distingués^, 
d* Avignon.  Les  protestans  ont  été  si  peu.effaTOuchésdeUi' 
ponpe  de  1^  cérémonie,  qu'à  l'exemple  du  maire^  qui  est  de 
cette  communion,  et  dajuge-de-paix,  qni  est  aussi  protes~ 
tant,  les  principaux  d'entr'eux  ont  voulu  souscrive  avecW 
catholiques ,  et  les  ont  ainsi  aidés  dans  une  dépense  qui,. eu 
^ard  au  nombre  de  ces  derniers,  sembloit  au-dessus  de 
leurs  forces,  surtout  ajant  eu  depuis  peu  à  fournir  aux  frais^- 
d'une  tribune  élégante  et  d'un  orgue.  Cette  conduite  des 
protertnns  méritoit  bien  sans  doute  d'être  remarquée. 

—  Nous  avons  annoncé  le  vol  commis  dans  l'église  d'Hôr- 
daiuj  arrondissement  de  Douai,  mais  nous  n'avons  pas  fait 
connoitre  toute  l'étendue  du  sacrilège  commis.  C'est  à  toit 
qu'on  a  dit  que  le'cHioife  n'étoit  que  plaqué;  il  avoit  coûté 
doo  fr.  On  a  pris,  en  outre,  le  croissant  que  Ton  met  dans 
la  remontrance,  deux  conrotines  d'argent,  deux  croix,  un 
bâton ,  quatre  ceettrs  d'argent^  une  grosse  basse,  deux  chan- 
deliers aved  une  feuille  d'argent-,  enfin  trois  nappes  d'àu- 
td,  dont  une  a  été  netnouvée  dans  la  rue.  On  pourroit  en-- 
coce  faire  entrer  en  ligne  de  compte  la  dégradation  de  la 
porte  du  tabernacle-,  et  de  celle  de  la  sacristie,  ainsi  que  du 
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panneau  et  dea  barreaux  de  la  fentlfc,  que  c^pcadapii  let 
iroleilrs  kl 'ont  î>u  venir  ii  bout  de  forcer.  Tout  ce.  dégât  peut 
être  ^alu^  entre  quatre  et  cinq  cents  fr.  CW  uue  g^pdç 
pértei  surtout  dans  l'état  actuel  dés  église»  de  c^n^pi^gae; 
nais  c'est  surtout  un  ju$te  siqet  de  g/émir  sur  une  cypi4iM^ 
ijtiiiie  tesMcte  rien,  et  qui  ne  craint  pas  de  profaiier  ce 
qu'il  y  a  dé  |>lus  sacré  dans  la  religion. 

, ,  -^  Un  refus  de  sépuhure  arrivé  i  Anneci  a  doâné  lieu  au 
CqnsiiiutkwÊêl  de  ciébitor  quelqu'une  de  cêslltiStoirettdont 
il  est  si  prodigue.  La  Gaaetiê  de  lyyon  a  rétabli  le*  fkits 
d'a|Mrès  des  reoseignemens  transmis  d'Anneci  mètàe:  M.  S.  y 
ancien  chiruigien  des  armées  fhrneaiseSyS^étoTt  trop' fait 
oopuiottieparsouBèle  iiréligieux  potir  qu'on  pût'le  <}iffK 
muler;  M«  Téyque  d'Anneci  ordonna  que  la  s^uhure  ec- 
cl^liastique  Imi  fût  refuséew  Quelques  amis  du  défunt  s'ar*- 
(langèrçnt  pour  lui  former  un  çort^  ;  ses  parensy  quelques 
prolestanSy  et  des  gène  du  peuple  auxquels  on  promit  une 
nétribution,  compesèrent  un  oonYot  beaucoup  moins  nom- 
breux poutti^  que  ne  le  suppose  le  journaliste.  Le  tnaffis- 
tral^  appn>uvé  la  conduite  de  l'évéque  »  et  loin  que  le  sénat 
ait  ifilimé  à  ce  prélat  un  ordre  iFinnumation ,  il  a  ordonné 
une  enquête  fur  les  menées  qui  avoient  eu  lieu^  Cela  n'é- 
tonne, point  dans -un  pays  tel /que  la  Saroie,  et  soo^'iin^ 
Îrineea  la  fois  pieux  et  feime.  Le  ConêtUutiormei  éevrAh' 
ieoLse  lasser  de  déna4urer,  d'après  des  correispondans  infi- 
dèlesi  oe  qui  se  passe  dans  une  province  neticieuse^  et  de' 
supposer  que  les  babitans  sont  mécontens  d'institutions 
qu'ili  bénissent  au  contï*aire|  et  qui  les  rendent  heureux. 

— >  Un  nouvel  eccl&iastique  vient  4'étre  mis  «on Jugement 
dans  le^  royaume  des  Pays-Bas.  Le  profcureur  du  roi  d'Au- 
denârdé,  en  Flandre ,  a  traduit  devant  letcibunal  depplice 
correciionnelle  M.  le  cnréYan  Petegem,  comme  prévenu 
d'avoir  prononcé  publiquement  et  daps  ses  fonetiona,  en 
son  ^lise  de  Hautem-Saint*Liévin.,  uq  discours  eonteoant 
là  censure  du  gouvernement  et  dçs  lois  d^ji  royaume»  Il  a  xe- 
quiseontre  le  curé- treize  mois  d'emprisonnement;  le  tribu- 
nal d'Audenarde  s'est  déclaré  incompétent,  ele  renvoyé  le 
prévèn^u  devant  le  conseil  d'Etat^  qui,  d'apris  ta. loi  orgar. 
nique,  doit  connoltre  de  ces  sortes  d^biis.  On  dil  queU 
procureur  du  itu  a  appelé  de  ce  jugement.  ; 


(  4i  ) 

—  Ob'««tni<  neoÀai'métKMf  /  en  iS:i5>  à  céWbrer'en  Btt- 
\m^  d'aphès»  un  bndre  da  mi,  ^a  messe  de  ttlinOtt^ei^lé' 
krtkfn'qal  avmt  été  ibterrompiic  sous  dlvefi  prétenle^y  et 
isbonhés  dîsi^sitfCHift  des  ba  bilans  a  voient  sepoodé  leftscgei' 
aeidresdeta  police.  Il  n*^  eut  nuHe  part  de  désordre  en' 
t8i5:  ea  1 8a6,  les  ck'^ses  se  passèrent  encore  fort  tranqult-' 
lemcot,  excepte  à  Nenstadt  dans  le  oercle  du  Rhin.  Gïtte 
{Nlite  viHe  fiodipte  envwon  S^teaneâ»  dont  les  deux  tiers 
pBoittUiif;  le  commitsair«  de  province,  te eèihlmssatrt  de 
polios,  «tpesqoe' tous  ies-meraibiK»  du  conseit  dcf  viUé  sont 
F^tttUM.  Voici  oonuRent  i4$  pvoKgèHent'l'exiîrcfae  dO  en4te 
cKbtîqae.  A'  huit  keuras  éa  ixAt,  la  ^e^Hë  de  Ifofl,  uAe' 
tnape  de  couiëdieifs  aasbolans  jotitt  une*  îét^é  }tHt|u1  biize 
Itfare».;  quelque  temps  avant  Theure  de  Toffice ,  les*  specta-  ' 
trarsde  la  oookédie  entrèreot  datta  l'église  avec  les  gens  sor- 
tit des  cabarets,  et  j  commirent  toute  sorte  d'indécences.' 
Oq  monta  dans  la  okaire  •  et  on  jr  débita  des  propos  dégoû- 
Uos;  d'autres  se  permirent  les  gestes  les  plus  révnltans.  Le 
mi^  averti  de  ce  désordre,  essava  vainement  de  le  faire 
«Ker,  et  fut  obligé  d*anaoncer  qu^il  n'y  auroK  pas  de  aaesse 
(iciniQuit^  Nous  voudrions  pouvoir  annoncer  que  l'aulorité 
^^i  contre  un  tel  scandale ,  mais  il  ne  parott  pas  <|o*on 
ûl  «açctfr  psU  «ourone-nuMiire.  Si  des  catboHqttos  eussent 
aina  insulte  au  culte  protestant,  H  n^jr 'adroit  ^asâssex'de  ' 
nfleispour  les  flétrir;  mais  des  protasIliliB  qu^  insnltent  aux 
cérémoniea  de  ta  rcHgion  catholi'que,  c*est  itne  peccadille;  ' 
u<ioD  n'en ^pa rie  pas,  ou  on  en  rit. 

—  lia  paru  a  Madrid^  ches  Timprimeur  Aguado,  le 
Prwpecias  d'une  Bibliothèque  de  religiou.  L'éditeur  eit  le 
^tnt  qui  avoit  donné  précédemolent  une  CoUeeiimh'  evclé" 
''ottiqué  espagnole  j  accueillie,  à  ce  qu'il  paroit,  par  le  ptt- 
Uicteligieux.  La  Bibliothèque  de  religion  ne  doit  pas  espé^ 
1^  moi Ds  de  succès  ;  c'est  un  recueil  d'écrits  en  faveur  de 
^rdigioft,  publiés  hors  de  llËspagne,  et  qu'on  traduira  en  . 
^gnot.  Ccfui  ^\\\  paMtfa'  d'abord  est  le  premier  volume 
^^Eêscd  ftur  ^indifférence^  par  91.  l'abbé  de  La  Mennais  ; 
^7 joindra  une  notice  sur  Fauteur;  cet  ouvrage  sera  suivi 
^}  Catéchisme  philoeop/tique  j  de  Feller,  et  del  LeUres  cri^ 
V^Sj  de  Gauchat.  Oh  y  joindra,  dit  le  Prospectus,  les 
J^||*Ks  de  plusieurs  apologistes  du  siècle  passé ,  Valsecqhi , 
^er,  NoDotte  et  autres  ^  et  celles  des  apologistes  de  nos 


jours  y  M.  rëTéqued'HermopolU^  M.  i'abbë  de  La  Mtonais, 
le  comte  de  Maistrc.  On  doit  y  faire  eotrer  les  Leiirw  aur 
l^ Italie,  de  VL.  de  Joux.  Enfin,  le  Praapectuê  cite  ^ Ami  de 
la  religion  et  le  Mémorial  cailtoUque  comme  devant  fournir 
des  matériaux  à  la. collection.  Les  éditeurs  se  proposent  d  j 
réunir  tout  ce  qui  pourra  ra£fermir  la  foi  de  plusieurs,  ébcan- 
lëe  par  les  livres  irréligieux  apportés  et  répandus  dans  la 
péninsule. . Cette  entreprise  a  ontenu  Tapprobatioa  du  roi, 
elle  a  été  accueillie  par  les  caiilinaux ,  arcbevêoues  et  évê- 
(jues  d'Espagne ,  comme  un  pr^rvatif  contre  des  attaques 
et  des  objections  dont  l'Espagne  a  été  au«i  inondée  dans  ces 
derniers  temps.  On  souscrit  a  Madrid,  à  la  librairie  de  Ro- 
driguez,  ou  à  celle  de  Novillo,  et  dans  les  principales  villes 
d'&pagne. 


NOUVELLES  POLITIQUES. 

Paru.  Le  Boî  vient  d'accorder  aooo  fr.  pour  la  restauration  d*une 
chaprlle  dite  de  Bqurhon,  bâtie  dans  la  célèbre  abbaye  de  Cluoy,  par 
Tabbë  Jxsan  de  Bourbon,  mis  à  la  tète  de  cette  communauté  en  t/ffi6. 

-^  M"**  Jâ  Dauphine  a  envoyé  un  secourt  au  nommé  Pierre  Kai- 
nal,  d€  la  commune  de  Brigmic  (Hérault),  qui  a  eu  ton  habitation 
détruite  parle  feu  le  1 3  juillet  dcvaier. 

—  Let  journaux  disent  tous  que ,  par  le  projet  de  loi ,  la  presse  va 


qui  avoue  que,  dans  lëtat  actuel  des  choses,  la  liberté  de  la  presse 
custe  encore  en  France.  i 

— *M.  Pou<|ucviUe,  auteur  du  f^oyage  en  Gr^ce  et  de  Vffietoirede 
*CL  régénération ,  a  été  nommé,  vendredi  dernier,  membre  de  TAca- 
demie  royale  des  inscriptions  et  belles-lettres ,  en  remplacement  de 
M.  Lanjumais. 

—  Le  sieur  Poulton ,  colporteur,  a  voit  été  condamné  par  le  tribu- 
nal de  police  correctionnelle  &  un  an  de  prison  et  5oo  fr.  d'amende , 
parce  qu'on  «voit  siisi ,  à*  son  domicile ,  plusieurs  exemplaires  de./Vu/- 
vlatr'^t  de  VOn'kine  des  cultes ^  dans  son  audience  du  \\  février,  la 
cour  royale  a  déchargé  le  prévenu, 

—  M.  le  comte  d'Aubusson  ,  colonel  du  17*  de  ligne,  a  été  mis  à 
TAbbayc,  par  Tautorité  militaire,  pour  éti-c  venu  à  Paris  avec  une 
permission  qui  Tautori^oit  seulement  à  se  rendrez  VilleCranche » dé-^ 
portement  dû  Bbônc. 


'       (43) 

— Jeafh<:i««<le«Utfq|)olfte  Mélié«,  dit  de .  h.  Touche  »  TifUt  d0 
MOTÎr  à  Paris ,  dans  la  nlaiaoïi  de  eadté  du  docteur  Dubou.  Cet 
Inmmt ,  isoi  mymit  aoquû  dans  la  révi^tttion  une  si  triste  célébrité  , 
^teitflis  d  uncbirorgien  de  Meaux,  et  rësi4a  qaelqae  temps  en  Po« 
kgDeet  en  Rnnie,  d'o^î  illut  obll^de  sortir  en  1703 ,  a  ctnse  de 
la  pntKtpesrévolatîoitnaires.  Son  zèle  loi  mérita  d'étroj nommé  » 
>prb'ie  10  aoàl,  fecréteîre*greffier*«dioiDt  de  la  commune  de  Paris, 
ti  WD  nom  te  Iroure  mêlé  dans  Thistoira  des  massacres  du  mois  de 
leptembre.^Depoîs/  il  rédigea  le  Journal  des  patriotes  .de- 1*)^  et 
celui  des  Hommes  libres,  fut  exilé  sous  Buonaparte  2i  Dijon  ;  puic  à 
l'ilecKOléroh,  ■*^cha]>pa'et  passa ren  Angleterre,  où  il  obUnt  queU 
^■erséboitrs,'  en -promeltant desservir  la  cavue.du  Roi:  maie,  df9  re- 
tour à  Paria ,  il,  lirra  à  l^  police  de  Buonaparte. toa$  les  fecset#  quijui 
svpicBt  '  été  •  confiés.  - £0  '  1814  ^  il  attaqua  en  calomnie  quelquca  écri- 
TÙDs  qui  a  voient  parld  de  sa  conduite  politique,  et  publia  sa  Dé- 
nonciatùui*  mu  Mei i  dont' on  rendit  compte  dans  le  tome  II  de  ce 
ioonittl,'n»  5» :  Panteur  et  l'ouTrage  y  sont  auiréciés.  Compvit  dans 
rordonnâaee'du  a4  juillet  i8i5,  banni  par  celle  du  v}  janvier  1816, 
Méhée  se  retirh  enSoisse,  d*où  il  obUnt  apparemment  de  rentrer 
ea  France. -Oéi  a  de  luipluiienra  écrits ,  une  Histoire  de  ht  réifoiuUon 
^  Pologne,  dès-Mémoires  sur^  des -procès,  et  M.  Barbier  lui  attribue 
k  Mérite  toute  entière  sur  les  massacres  de  septembre,  i794y  in;^^* 
— '  Le  triibiinal  de  Sanûsrre  avoit  .condamné  ù  six  jmois  a  emprisoo- 
Bernent  et  à  aoo  fr.  d*amende  le  sieur  Gobin ,  accusé  d'avoir  briié 
rimage  de  la  sainte  Vierge  d*im  coup  de  fusil.  La  cour  royale  de 
larges  vient  d'acquitter  M.  Gobin,. attendu  que  raccusation  étoit 
^ooée  de  preuves,  et  que  des  probabilités  ne  suffisent  pas  pour  in-* 
%ria  |»*tne*vettlne  pai"  la  nouvelle  loi  sur  le-sacvilàge.  >  ,.  .  ... 

— ^Le'€rti>onai'de  Saiot-^fitienne  étoit  saisi  d'une  plainte  contre  le 
Mercure  segusùn,  prévenu  de  s*éire  occupé  de.matièrei  politiques. 
L'Mténr  du  )eucnalaéAé'acquiUé.  '  .,    ^ 

— 'Léftribanol-de  Vervins  vient  de  déclarer,  comme  Ta  fait  la  cour 
nyale  d*Orléant,  que  le  règlement  4u  a8  février  i7a3/iur  la  librairie 
a's  plut  force  de  loi. 

—  M.  le  préfet  des  Landes  a  anspéndu  de  ses  fonctions  le  sieur  Ce- 
net,  maire  de'  Lurbej,  arrondissement  de  Saint-Sever,  qui  s*étoit 
reodo  coupables  d'outrages  envers  le  desservant  de  la  même  corn* 
none,  et  qui  a  été  condamné,  pour  ce  fait,  à  six  jours  d'emprison- 
ocnent. 

-j  Le  i3  février,  h  roniversité  de  Liège,  des  désordres  graves  ont 
<a  lieu  an  sujet  du  nouveau  règlement  de  discipline  qui  a  été  arrêté 
<lereièr«B/ent.  Les  élèves  a  voient  réclamé  eoptre  plusienes  disposi- 
tions de  ce  règlement,  et  il  paroit  qu'ils  n*on^asété  satisfaits  de  la 
T^pome  qu'on  a  faite  i  leurs  réclamattons. 

—  Nous  aviom  annoncé  le  procès  en* diffamation  intenté  par  les 
tîii  de  Pexi^cônventionnifl  Méaulle,  contre  le  Courrier,  de  la,  Flandre^ 
et  nom  avions  dit  que^M:  labbé  Smet  et  un  juge-de-paix  du  même 
Bom  svoient  été  désignés  eonune  les  auteurs  des  articles.  La  cour  su- 
périeure de  justice  vient  de  condamner  M.  l'abbé  Smet  et  Téditeer 
du  journal,  à  a  florins,  35  cent,  d'amende,  et  le  jugc^de-paia  et  Té- 
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'  «tileor  <d€  rechef)  ^  cbteun  à  i^ù  fiorins  fl  maMidii  ei  à  loo  #uf«at  d« 
^mmaf^ck^iiitérétt  «nven  la  p^rlar  mile. 

•^  On  a  récit  de  Rome  la  réponye  mis  'propontioiw  ëcL  la  eaaié- 
i*eneetentte  à  l4iicei*iic,  en  novembre  dersier»  pour  la  réor^aai^- 
tiob  de  rëirécbé  de  Bâte.  En  conséquence,  M.  le  cuuécîller  de  Boll, 
'  dé  Meure,  et  M.  le  conseiller  Pfyfl'er,  de  Laceme,  se  août  rendi», 
le  4  férriery  4  Araii»  pour  iolticîtcr  radhésien  du  fouveraeaMUt 
'd'ArgOTÎe  an  projet  de  conoordat.  On  dit  que  le  aoureruin  ip^mme 
ooutiAae  à  relnaer  au  fonrernemeùt  d*ArgUYÎe  une  part  ifutioUBque 
oant  rëledîoii  det  me«ii>res  du  diapitrei 

•^  La  chambte  d«f  ^éputtés ,  en  Portugal  \  a  rtn^voyé  à  une  coniuiif 

lion ,  dont  fait  partie  M.  le  minifitre  det  affaîrevétrangàna»  la  pfupo- 

^ition  adoptée  par  la  chambre  dea  pairs,  d*uue  adreiae  au  nii^^ 

Pedro  IV,  pour  lerapplicr  d^enroyer  le  plaa promptemcttt  paaiibâ** 

en  Portugal,  la  reine  doua  Maria  II. 


atancét  joaque  prêt  d*ôporto,  «t  qu*iU  ont  jeté  la  conaternation 
parmi  les  Ànclaik  résidaua  dans  cette  ville.  Tuutefoisil  patoit  que  ks 
Hréfogîés  ont-  Aé  obligés  de  rétrograder  vers  la  Galice.     . 

^  La  chambre  des  députés  4le  Lisbonne  aroit  décrété  Tafaiai**^ 
des  étudians  sous  le  litre  de  torpê  mcaàémUfuti  la  eliauaiire  idès  pairs 
a  rejeté  ce  projet. 

-^  Le  a7)anvifr(  Lopea,  printîpat  agent  dé  rinsnreecliuD  sé^^r 
ifioilnaîre  qui  se  prépèroit  dans  la  Baflae-Andalouaie,  a  été  pendu  a 
▼elet  Mailla* 

—  Un  ingénieur  rasM  a  calculé  que  la  Néwa  Tene  116,000  pinds 
enbes  d*etfu  par  seconde,  et  que  sa  vitesse,  pendant  le  aaème. espace 
de  temps,  est  de  trois  pieds  un  pouce  à  ^on  embouchure* 

<^  On  ayoit  dit  que  les  Tares  ovoient  reçu  pluaieni*  éohMi>>^^ 
qullt  atoient  abandonné  le  siège  d'Athènes  j  ou  assure  aujourd'hui 
que  les  pl-étendus  Vêtîmes  des  Gtucs  te  réduisent  à  quelques  escai* 
mouches,  et  qu'Athènes  est  toujours  assiégée.  La  divtsioB  règne  saui 
dËse^ntlnuer  parmi  les  cheft  delà  Grèoe«  ' 


CHAIIBBB  P£S>  DiPUrés. 

'    '  '  •  •  ..■••. 

Le  16,  Tordre  du  jour  est  la  suite  de  la  discussion  du  projet  àejçi 

concernant  la  presiq||M.  Labbey  de  Pooipières  dit  qu'uu  ^o^r  a*un 

genre  nouveau  parmi  les  hommes  s'est  emparé  àt9  ipinistres  i  leur 

pasiion  pour  lailiberté  de  la  presse  s*élève  au  point  de  vouloir  1*^- 

louffcr  par  leurs  caressci.  L  orateur  prétend  «nsuUe  que  le  projet  de 

loi  consacre  reipropriatÂon  ,  rinfidélité  .et  ie  vol>  dctruit  la  Cha^^ 

daaa  son  essence,  renouvelle  la  loi  4es. suspects,,  insulte  k  la  ^^gif^ 

trature ,  qu'elle  accuse  d*èlre  restée  muette  «  0^  de  n'avoir  prououci 

ipie  des  ehâlimens  illusoires. 


/ 
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M.  U  cMDtt  Huvkct  <Jk $9M}iiaijjOiiJ  recoDOûll,  d*«|pr^  ia  Charte, 
m  Ja  4ibeTU  d^  U  pieM«g(st  u^ê  lai  «le  l'Etat ,  ua'e  .ipdiapeaiable 
mémtnce  da  goaTememeni  repréaentadf  :  naît  c  csl  un  présent 
^*il.faat  ttpùmanTy  f*il  n'est  pas  possible  de  mettre  un  frein  ài  cette 
lsb«|ié.  £o  vain  on  dit  que  le  moi  porte  son  remide  avec  lut  ;  les 
sephismes  des  nuuvais  livres  comme  des  mauvais  >oamau^sont  plus 
féconds  que  les  bonnes  doctrines.  Oa  attaque  aujourd'hui  la  religion 
avce  on  achamerocot  (|tti  effraie  ^  on  L'attaque  et  daiui  ses  cérémo»- 
aies*  ft  dans  ses  doctrines,  et  dajfts  le  sacerdoce.  La  religtoq  nous 
dk  :  Bendes  k  Dieu  ce  qui  est  à  Dieu,  et  à' César  ce  qui  est  à  César  f 
et  oonme  on  ne  veut  reconnoitre  ni  Dieu  ni  César,  on  lait  un  af- 
îmoL  proséljrtisme  d'athéisme  et  de  mépri»  pour  César^  (  Bravos  k 
dvoite.)  L  orateur  termiae  en  disant  i|u*il  ne  croil;  pas'que  la  loi  acv 
tieUe  soit  «mifiMule  encqre;  mais  clift  pfçut  être  un  reinède>  et  déf- 
lor».it  vole  en  sa  ^venr.. 

M.  le  comte  de  Bc'rthier  dit  que  la  presse  a  rendu  en  quelque 
sorte  vulgaires  les :productiona  les  plus  nobles  du  genre  humain^  k 
porté  partout  lu  sciences  les  plus  élevées  ;  mais  ce  qqe  la  religion  a 
de  plna  csonsolant  et  de  pJua  aoblime ,  a  é|é  employé  aui^ti  h  corrom- 
pre les  cQKors,  â  propager  les  sophismes  }  toutefois  le  |[ouvemement 
d«t -protéger  la  presse  dans  ce  qu'elle  peut  avoir  d'utilp,  et.  la  ré- 
primer daps  ce  qu  elLo  a  de  dangcreoz.  t  or,  oomme  la  Charte  repoussa 
la  ccnsore ,  il  ne  peiU  être  queition  en  France  que  de  lois  répre*- 
sivea.  VhoiaoMble  membre  esamine  après  les  principes  do  -  la  Idi 
propoffé^,  et  BQ  voit  en  elle  qn*un  aiserablage  de  mesur^a  prévtor* 
ùves  et  /iscales^  il  vote  donc  le  r^jet  de  la.  lui. 

M.  ie.gfirde-desrM^aox'  pose  en  principe  qu«  toute  loi  prétend  sa- 
ûdaire  h  quelque  beaoin  de  la  socicté.  La  nécessité  de  la  loi  est  donc^, 
éansloaitiil.  iea.disçumieni  de  ceg«ans«.le- premier  point  et  le  plut 
iaporiaat  que 'l'on  Mit  k  résoudre.  £(oi(-iI  nécessajri;  de  porter  oaè 
loi  sur  la  presse?  ^4p^  réciamatiooa  ^ea  hommes  les  plus  éclnirés  Tat* 
testent 9  I  état  do  pays  et  lea  faits  les  plus  évideiis  achèvent  de  justi- 
fier les  rédamatMos,  Les  «oiiaeibr généraux  forment  des  plaintes,  et 
la  magistratuco  affirme  que  la  licence  de  la  presse  fait  cha((Bc  jqur  dis 
mmveaox.  progrès,  Op  ne  peut  ac  dissimuler  que  les  grandes  catas- 
trophes qu^  nous  avons  vues  niaient  été  préparées  et  amenées  par 
une  foqle  d'écrits  séi|i'ienz. 

M.  le  garde-des-sceaux  cite  des  passages  d'uu  ouvrage  écrit  par  un 
membre  de  Topposilipii ,  pour  prouver  qu^au  moment  de  la  révolu- 
tion la  secte  philosophique  faisoit  répandre  dans  les  campagues  dcê 
libelles  impies.  A  une  époque  moins  éloignée >  d^s  écrivains  voulu- 
rent gouverner  la  nation  :  il  faut  encore  voir,  dans  les  ouvrages  dç 
ee  membre  de  Topposition ,  la  mapjère  dont  ces  écrivains  sont  trai- 
tée, ainsi  qne  leurs  )ournaux. 

S.  Exe. ,  fabant  ensuite  allusion  à  on  discours  prononcé  par  un 
mefflhre  de  Topposition,  continue  ainsi  :  Si,  comme  on  nous  la  dit. 
i'svois  voulu  préparer  des  agitations  dans  mou  pays ,  voici  comme  ié 
m'y  prendrois*  K'osant  <1  abord  attaquer  ouvertement  le  tr6oe  loi- 
même ,  fattaquerois  la  religion  ,  sur  laaùelle  le  trône  doit  étve  établi 
(bpstosf;;  î'attaquérois  sans  relâche  ses  doçtnes,  ses  doctrines  et  sa  dis'i 
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,tip)iit«;  ]e  Ia  représisnterots  superttilieiMe ,  iimbftieuM,  opprCfttÎYe» 
intolérante  et  persécntrice;  je  lui  reprooherois  sans  relAcfae  de  inao- 
micr  de  tolérance;  je  raHtimeroîs  k  toat  prix  de^rieilles  qaerelles; 
j  evoquerois  des  fantômes  pour  dlrher: les' esprits;  je  blàmeroîs  toot , 
je  cbntcstcrots  tout  ;  j*inquiétciiois  et  calomnierois  les  liomnes  de 
bien  ;  si  \t  pays  ëtoit  prostière,  je  parlerois  de  sa  détresse;  ai  le  peu- 
ple ^voit  de  1  .lisapce,  je  lui  dirois  qii*il  est  misérable....  (bien  !  trè^ 
bien!);  j^invitcroîs  le  peuple  à  rompre  le  frein  des  Ioi»f  je  lui  en- 
seigncrois  à  n*avoir  pour  ses  magistrats  que  de  la  crainte,  de  la  mé« 
fiance  et  du  mépris;  je  ramcncroîs  pardegré  à  croire  que  la  résb- 
fance  peut  devenir  une  espèce  de  point  d'bonneur  :  et  quand  j*aurots 
fait  tout  cela,  que  vous  en  semble?  seroit-il  temps  d'arrêter  les  pro- 
grès d*on  pareil  ouvrage?  faudroit'il  laisser  faire  et  laisser  dire?  (Pro- 
fonde sensation.)  Cependant  n*est-6e  pas  eela  que  vous  Toyez.?  At- 
tendez donc,  si  vous  croyez  que  la  pruaence  le  conseille  :  pour  moi, 
je  vous  presse ,  je'  vous  conjure  de  ne  pas  exposer  la  France  et  le 
trône  aux  malheurs  que  peuvent  amener  de  pareils  désordres. 

M.  B.  Constant  demande  la  parole  pour  un  fait  personnel.  Il  dé- 
clare que  M.  le  gardc-det-sceaux,  en  citant  seê  paroles,  en  a  cité  d'au- 
tres qui  ne  lui  appartiennent  pas. 

M.  le  garde-aes-sceaux,  de  ta  place ,  s*écrîe  :  M.  B.  Constant  me 
permettra  de  lui  dire  qu'il  étoit  singulièrement  préoccupé  lorsque 
j'ai  parlé  :  je  n'ai  rien  dit  de  ce  qu'il  me  prête.  - 

M.  Hyde  de  Neuville  prétend  que  le  tableau  de  la  situation  morale 
de  la  France  présenté  par  M.  le  garde-des-sceaux  est  bien  affligeant, 
et  cxue  s'il  existe  une*  agitation  sourde,  c'est  que  le  pays  ae  voit  me- 
nace dans  son  avenir.  Il  déclare  ensuite  qu'il  a  fait  les  recherches  les 
plut  minutieuses  dans  deux  arrondistemens,  et  qu'il' n'a  pu  trouver 
Aucun  mauvais  livre.  M.  le  comte  de  Blan^  signale  Içs  dangers  ans- 

auels  seroicnt  exposées  la  monarchie  et  la  France ,  si  l'on  ne  prcnoît 
es  mc4iure8  contre  les  mauvais  écrits.  Il  vote  donc  l'adoption  de  la 
proposition  du  gouvernement. 

Le  17,  M.  Baudot  lit  un  discours  contre  le  projet  de  fôi  sur  la  presse. 
II  est  d'avis  que  ce  projet  n'est  pas  en  harmonie  avec  le  pacte  fonda- 
mental ,  avec  nos  intérêts ,  avec  nos  mceurs.  Ce  n'est  point  une  loi 
répressive ,  mais  préventive;  elle  empêchera  la  réimpression  d'un 
grand  nombre  d'ouvrages.  La  loi  teroit-elle  adoptée,  eue  seroît  tant 
effet  ;  les  livres  que  l'on  veut  proscrire  ne  manqueroient  pas  ;  la  Bel- 
gique ,  TAngleterre  et  les  imprimeries  clandestines  les  fourniroient 
abondamment. 

M.  '  Loisson  de  Guinaumont  réclame  une  lot  qui  puisse  enfin  dé- 
truire le  colportage  des  livres  immoraux ,  antireligieux  et  antimo- 
narchiques dans  les  campagnes ,  et  la  publication  des  libelles  contre 
les  particuliers  dans  les  grandes  villes.  L'honorable  membre  vote  donc 
l'adoption  de  la  proposition  du  gonvemcmént ,  parce  qu'il  la  juge 
capable  d'arrêter  le  débordement  des  principes  impies  et  anar* 
chiques. 

M.  Chabaud-Latour  prétend  que  toutes  les  opinions  se  réunissent 
contre  le  projet,  et  dit  qu'il  est  l'œuvre  d'une  puissance  qu'on  ne 
peut  pïus*mi:connoltrc,  cl  qui  veut  le  faire  servir  h  sa  cause  :  c'est 
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nùk  U  congrégation  uHramoutaioe,  le  parti  apostolique,  le»  Jéstii- 
to,  qui  décrurent  partout  la  guerre  aux  progrès  de  rintelligrnce  bu- , 
ttâe  et  de  la  civilisation.  (On  rit.)  L'or^iCeor,  membre  <le  U  oom- 
■antoB  protestante,  croit  deyoir  repousser  cette  funeste  |>uisf9nce. 
Il  paile  ensuite  de  Toppression  da  Paraguay,  de  la  proccription  du 
(bristûoisme  en  Chine ,  et,  rerenant  en  Enrope ,  termine  en  votant 
contre  le  projet  de  loi.  ...       * 

H.  Jacauinot-Pampelane,  commissaire  du  Roi,  paxt  d^iin  principe 
.rtcoonn  de  tons,  qu*tl  faut  conierTer  la  liberté  de  la  preste  et  en  té» 
priser  la  licence.  Ce  principe  ,  qui  est  le  ri'sultat  de  Texamen  des 
iiiti,  prouve  que  'es  loh  actuelles  sont  in^ufEsantcs.  L  orateur  exa- 
mine  ensuite  les  dispositions  principales  du  projet;  il  montre  leur 
eiEcacité,  et  prouve  qu'elles  ne  contiennent  ni  censure,  ni  aucune 
mesure  préventive.  Les  lettres ,  dit-il,  ni  les  sciences  ne  périront  ni 
pirun  délai  de  quelques  jours,  ni  parce  que  la  presse  sera  contenue 
tiios  les  justes  bornes.  Toutes  ces  règles  peuvent  et  doivent  exister 
ans  que  la  pensée  soit  ench'iinée. 

M.  Héchin  ,  après  avoir  parlé  des  Jésuites',  st  livre  à  la  discnsiion 
du  projet,  qu^il  trouve  hostile  contre  la  pensée  et  digne  des  «ièdea 
de  barbarie. 

^  '9f  après  la  lecture  du  procès- verbal ,  M.  de  Fournas  demande 
la  pirole  pour  un  rappel  au  règlement.  Il  fait  ensuite  deux  proposi- 
Hoos  qui  ne  sont  point  adoptées  par  la  chambre.  L*ordre  du  jour  étant 
la  délibération  sur  les  articles  au  projet,  M.  Bonnet,  au  nom  de  ta 
commission  spéciale  de  la  presse,  résume,  la  discussion,  répond  aux 
objections  faites  contm  la  nécessité  d  une  loi  nouvelle,  et  appuie  cette 
Bécoté  sur  des  condamnations  dérisoires  qui  ont  eu  lieu.  Il  oppose 
onite  les  uns  aux  autres  plaslcurtdes  orateurs  qui  ont  prb  pa^t  ii  fa 
dicanioB  générale.  Le  rapporteur,  en  terminent,  énnmère  tous  les 
aseodemens  proposés  par  la  commission ,  et  déclare  qn*efle  y  per» 
■Ile. 

M.  le  président  lit  Torticle  i*'  du  projet  de  loi,  et  diven  attende* 
neas  qui  ont  été  proposés.  Celui  de  M.  de  Saint-Chamans,  qui  veut 
qse,  peinant  les  cinq  jours  de  dépôt,  on  puisse  saisir  Tédition ,'  donne 
rajct  a  une  discussion.  Bf.  Pardessus  vote  contre  ramendement  ,.tout 
en  rccoDttoîssant  Tinsuffisance  de  la  loi ,  qn*il  n*adopte  pas;  M.  Dodon 
examioe  la  disposition  du  dépôt;  il  la  trouve  nécessaire  t  les  pam» 
phlets  et  outmges  séditieux  seront  seuls  arrêtés  ;  les  écrits  utiles  n*é- 
proQveront  aucun  obstacle.  Dans  Topinion  de  Thonorable  membre, 
nos  une  disposition  pareille  &  celle  de  t*amendement,  le  projet  de  lot 
»l  nul  et  sans  effet. 

M.  le  minière  des  finances  déclare  que  l'amendement  est  une 
césure,  et  par  cette  raison  Ton  doit  le  repousser.-  D*aprèi  les  formes 
de  notre  gouvernement  qui  reposé  et  sur  l'opinion  et  sur  lii  publicité, 
la  censure  n*a  jamais  pu  être  considérée  que  comme  une  mesure  tem- 
porsire. 

M.  podon  demande  k  répondre  au  ministre ,  et  reproduit  les  idées 
S»'il  >ient  de  soutenir. 

^  discussion  sur  cet  amendement  n'est  point  terminée. 
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L*ëdîtear  d«i  t^ie»déê  Saints,  deax  vo?QiiieBin-4^y  Avec  gniTaret, 
M.  J.-J.  Biaise,  ayant  fait  hommage  au  fouTeraid  pontife  de  cet  ou- 
vrage, que  nous  a  vont  annoncé  avec  do  justca  ëiogea.  S.'  $.  lui  a 
ailirexséJe  bref  suivant,  qui  est  au«si  flatteur  pour  Tédirenr  otrencon- 
ragrant  poar  les  parens  et  les  in5tiiuteurs  lesquels  seroient  Tentés  de 
proenrer  «ne  auaii  bonne  lecture  k  leurs  familles  ou  k  leurs  élèyes  : 

■ 

•  Cher  fils»  salut  et  bénédiction  apostolique. 

»  Vous  nous  écrivez  que,  depuis  que  notre  prédécesseur  Pie  VU,; 
d*keureuse  mémoire ,  a  bien  voulu  vous  permettre  de  lui  dédier  les 
Œuvres  de  saint  François  de  Sales»  votre  zèle  n*a  fait  que  s'cnflam- 
tner  davantage  pour  la  publication  des  bons  livres»  et  particulière- 
ment de  ceux  qui  peuvent  tendre  h  la  défense  et  k  rafTermissement 
de  noire  très-sainte  religion;  que  tout  récemment  vous  avez  conçu 
le  louable  projet  de  contribuer  à  ranimer  dans  les  cœurs  des  fidèles 
la  piété  et  les  autres  vertus»  en  mettant  sous  leurs  yeux,  par  le  dou- 
ble moyen  de  Timpresnon  et  de  la  gravure»  les  exemples  des  saints. 
Cet  exposé  nous  a  été  si  agréable,  que  nous  avons  cru  devoir  nous 
écarter,  en  Totre  faveur,  ne  Tusage  où  nous  sommes  de  n'accepter 
aucune  dédicace.  Etant  donc  assuré,  et  par  la  conflance  que  vous 
nous  inspirez»  et  par  d*autres  témoignages»  (^ne  Tonvrage  que  vous 
nous  avez  adressé  sous  le  titre  de  f^ies  des  Saints,  etn.»  ne  renferme 
i,  rien  qui  ne  soit  parfaitement  conforme  à  la  vérité  et  k  la  sainteté 
catholique»  nous  nous  faisons  un  plaisir  d'accueillir  votre  demande, 
et  nous  vous  permettons  de  nous  dédier  cet  ouvrage. 

»  Pieus  désirons  que  ce  consentement  de  notre  part  aoit,  en  quel- 
que manière»  la  récompense  de  votre  zèle  pour  le  bien  général»  et 
nous  sommes  persuadé  qu*il  vous  encouragera  à  y  travailler  de  plus 
en  plus»  dans  ^n  temps  «urtout  où  ,  par  un  terrible  effet  dfs  jvge- 
mens  de  Dieu»  le  d^mon  fermant  les  oreilles  des.  hommes  k  nos  ré- 
idamations»  et  les  rendant  sourds  anz  défenses  que  nous  s^  cesfons 
«le  leur  adresser^  suivant  Tautorité  et  le  devoir  de  notre  apostolat , 
on  les  voit  a*eoivrer  des  poisons  que  leur  oITre  de  toutes  parts  la  li- 
cence impunie  de  )a  presse,  et  accourir  avec  une  déplorable  «viditt^ 
à  ces  soorces  periiîcieuses.  iîïous  vous  remercions  en  même  temps, 
cher  fils»  de  Texemplaire  que  vous  nous  avez  envoyé;  et». priast 
avec  instance  Tauteur  et  le  rémunérateur  des  bonnes  ccuvres  de  ré 
compenser  par  les  grâces  les  plus  abondantes  ce  que  vous  avec  déjà 
ikî%  pour  la  sioire  de  son  non  et  le  bien  de  Thumanité  »  et  de  con- 
duire à  une  heureuse  fin  ce  que  vous  pourrez  faire  par  la  suite  dans 
les  mêmes  vues»  nous  vpus  accordons,  comme  un  gage  de  nclro  af- 
fection pater9elle»  notre  bénédiction  apostolique. 

«  Donné  k  Bome ,  k  $;iint-Pierre ,  le  26  aont  de  Trn  iSoÔ ,  et  de 
noire  pontifient  le  3«. 

»  Signé ,  G.  GA^rARiM , 

»  Secri^taîre  de  S.  ?.  pour  les  brefs  latins.  » 
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jtpparilion  et  une  croix  1 

Oa  vient  d'iiuprimer  à  Poit 
porU  Êur  FappaHtion  cfune  cro 

E&eDtà  k  H.  l'^vëque  de  Poi 
{ imprima  forme  une  feuill 
port,  diti  deMignéle  aa  décembre,  est  sigotf  de  MM.  Pait- 
<iuier,  cur^  de  St-Porcbaire;  Matsault,  aumâoier  du  colley 
roja);  Bouin-Beaupré,  cure  de  Migoé;  de  CuiTon ,  naire 
ileHigné;  Naudin,  adjoint,  Marrat,  fabritien  ;  Sarault, 
fibricien  ;  Laudrj,  m  a  nk;hat-d  es-logis  de  la  seDdarmerte  de 
PoilJere;  Fournier,  ancien  adjudant  »ous-officier,  et  porte 
ie  plus  quarante-une  autrei  signatures.  Les  deux  premier* 
sgaataires  tont  des  eccUsiastiques  qui  étoient  venus  aider 
H-  le  curé  de  Migné  pour  les  exercices  du  jubila.  Ils  attes- 
Int  tous  que  le  dimanche  17  décembre,  une  croix  lumi~  . 
ncutc  parut  au-dessus  de  l'église,  au  moment  de  la  planta- 
tion de  la  croix  du  jubilé.  lit  terminent  ainsi  leur  rapport. 

■  On  ne  peut,  Monseigneur,  se  faire  une  idée  du  saisii- 
Knent  religieux  qui  s'est  emparé  des  spectateun  k  l'aspect 
it  cette  croix-,  presque  tous  se  sont  à  l'instant  jetés  i  gc- 
uox,  ca  répétant  avec  transport,  et  les  mains  levées  au 
àA,  le  cantique  vive  Jésus.'  vuv  sa  ervix! 

1  Ce  prodige ,  que  nous  attestons,  qu'attestent  avec  nous 
lasoutsignés,  et  que  sont  préls  à  attester  avec  eux  tous  ceux 
qui  ont  ét^  témoins  oculaires,  a  produit  d'heureux  eUeti; 
dît  le  soir  même,  et  encore  plus  le  lendemain,  plusieurs 
pcnon^ei,  qui  s'étoient  montrées  rebelles  à  la  grâce,  se  liout 
ipproch^cs  du  tribunal  de  la  pénitence,  et  se  sont  réconcï-' 
littiivecDieu.  v 

Sur  ce  rapport  et  sur  le  bruit  public,  M.  l'évoque  de 
Poitien  ordonna  une  enquête  dont  le  deuxième  rapport  e.«t 
1*  réiultat;  nous  donnons  presque  en  entier  ce  deuxième   , 

fi]  Prix,  iB  c.  et  3o  c,  franc  de  port.  A  Poitien,  ches.  Bjrbicr  ;  et 
s  Paré,  cbti  Tb.  Lpclerc,  rne  Neuve-Noire- Dame,  et  Ad,  Le  Cler» 
'^  compagnie,  au  bureau  At  ce  journal, 

l\mtt  LI.  L'Ami  eU  ht  lUIÎ^iou  e/  du  Roi.  D 
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iN»|)()Qrt^  qui  csl  fail  avec  beaucoup  de  soin ,  qui  est  détailla  y 
''   et  qui,  étant  bien  postérieur  k  rëvènement,  n'a  pu  être 
-^  da^i  paf  rent1|ousia»ine.  On  reman^uera  que,  pairmi  les  six 
[gilj^^res,  quatre  font  laïcs,  et  un  d'eux  même ,  M.  Bois- 
fg  ^tf  protestant. 

]^|9|i^neur,  Y.  G.  ayant  commis,  par  soa  ordon- 
nant ll^  |6  jaavier  dernier,  MM.  l'abbé  de  Rocbenion- 
leix,  son  vicaire-génét-al,  et  Taury,  chanoine  honoraire  de 
la  calhëdrale»  professeur  ide  théologie  au  grand  séminaire, 
pour  informer  sur  Tapparitioa  extraordinaire  d*uae  croix 
qui  aurait  eu  lieu  à  Migné  dans  le  couraut  du  moi»  de  dé- 
cembre 1826 ,  ils  ont  l'honneur  de  lui  exposer  que ,  d'après 
ses  intentions,,  ils  se  sont  adjoint ,  pour  procéder  à  cette  en- 
quête, |tlM.  deCurzon,  maire  de  la  commune,  témoin  ocu* 
laire  du  fait;  Boisgiraud,  professeur  de  physique  au  collège 
royal  de  Poitiers;  J.  Barbier,  avorat,  couservateur-adjoint 
de  la  bibliotbèqi^e  de  la  ville,  et  Victor  de  Larnay,  désigné 
pour  rempUr.les  fooctions  de  sécrétait c. 

»  La  commission  ainsi  formée  a  pris  une  connoissance 
exacte  des  lieux  oii  le  phénomène  avoit  été  observé;  elle  a 
interrogé  plusieurs  témoins  à  la  place  même  qu'ils  occu- 
poicnt  pendant  Tappajcition,  et  elle  a  entendu  un  nombre 
plus  cpnsidérable  da^is  divers  autres  lieux  où  la  réunion 
étoitplusi  facile...., ^.    .      •       ;  . 

»  Voici,  Monseigneur,  ce  qjui,  de  lavis  unanime  des 
commtfaires.de  V.  Q. ,  résulte  des  Mombreux  documens 
qu'ils  ont  recueillis  et  pesés  de  concert. 

ï>  Le  dimanche  17  décembre  iSaG,  jour  de  la  clôture 
d'une  suite  d'exevcices  religieux  donnés  à  la  paroisse  de  Mi- 
gné, à  Toccasion  du  jubilé,  par  M.  le  cuio  de  St-Po/chaire 
et  M.  l'aumônier  du  collège  rojal,  au  moment  de  la  plan- 
tation solennelle  d'une  croix,  et  tandis  que  ce  dernier  adres- 
soi  ta  un  auditoire  d  environ  5oo9  âmes  ^  un  discours  sur  les 
grandeurs  de  la  croix,  dans  lequel  il  venoit  de  rappeler  l'aD* 
parition  qui  eut  lieu  autrefois  en  présence  de  l'armée  de 
Constantin,  on  aperçut  dans  les  airs  une  ctxiix  bien  régu- 
lière et  de  vaste  dimension.  Aucun  signe  sensible  n'avoit 
précède  sa  manifestation;  nul  bruit,  nid  éclat  de  lumière 
n'a  voit  annoncé  sa  présence.  Ceux  qui  Taperçurent  d'abord 
la  montrèrent  à  leurs  voisins,  et  bientôt  elle  nxa  l'attention 
d*une  grande  partie  de  l'auditoire,  au  point  que  M.  le  curé 
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deSifitt-^Pôrohàîre,  averti  par  là  foule;  au  milieu  dela'-^ 
qttdie  il  s'étoit  placé,  crut  devoir  aller  ititerroinpre  le  pré'- 
dicateirr.  Alors -tou*  les  yeujc  se  porlèirent  vers  la  ciiôrxyqui 
ateit  paru  tout  d'abord  exactement  formée,  et  qui  étoit 
placée  borizontaUmeiit,  de  matiière  à  ce  que  reztrëiltité  An 
pied  rép«»ud!t  au  dessus  du  pignon  antérieur  de  Téglisê,  et 
que  la  tête  se  portftt  en  avant,  dans  le  même  sens  que  la  di- 
rection de  cette  église,  vers  le  couchant  d'été.  La  traverse 
qai  (brmoit  tes  bras  coupoit  œ  corps  principal  à  angle  droit; 
chacun  des  bras,  égal  \  la  tête,  étoit  environ  le  quart  du 
reste  de  la  tige.  ' 

»fl  résulte  certainement  de  l'ensemble  des  dépositions; 
que  cette  croix  n'étoit  pas  À  une  hauteur  considéi^ble  ;  il 
est  même  très-probable  qu'elle  ne  s'éievoit  pas  à  sfoo  piedt 
au-dessus  du  sol  ;  mais  il  est  difficile  de  rien  fixer  de  plus 
précis  que  cette  limite. 

s  La  longueur  totale  de  la  tige  pou  voit  être  de  i4o  pieds, 
etaa  largeur,  k  en  juger  par  des  données  mcrius  ligourea^^ 
ses,  de  S  à  4  pieds. 

»  Lorsnu'on  a  commencé  à  apercevoir  la  ctoix,  le  soleil 
Aoit  couché  depuis  une  demi-heure  au  ndoins,  et  elle  a  con- 
servé sa  position,  ses  formes,  rt  toute  l'Intensité  de  sa  bou^^ 
leur  pendant  une  autre  demi-heure  etaviron ,  jusqu'au  mo- 
nênt  où  on  est  rentré  dans  i* église  pour  recevoir  la  béné- 
<lleti»»r  au  très-saint  sacrement  ;  aloi%  iï  étott  nuit  ;  les  étoi- 
les brilloleut  de  tout  leur  éclat.  Ceux  qui  sont  rentrés  les 
derniers  ont  vu  la  croix  commencer  à  se  décolorer;  ensuite 
quelques  personnes  restées  au  dehors  l'ont  vu  s'effacer  peu 
à  peu,  d'aboni  par  le  pied,  et  successivement  de  proche  en 
proche,  de  manière  à  .pr^euler  bientôt  quzftre  branches 
é^lea,  sans  qu'aucune  de  ses  parties  eftt  changé  de  plade 
(depuis  le  premier  moment  de  l'apparition ,  et  sans  que  celles 
qui  avoieat  disparu  laissassent  aux  alentours  \tt  plus  légèi*e 
ttace  de  leur  présence. 

»  La  journée  çù  cet  événement  a  eu  lieu  avoH  été  très-* 
Mie,  après  une  suite  de  pi usieU)rs  jours  pluvieux.  Au  mo* 
IbèAt  de  rapparltiOB ,  le  temps  étoit  encore  serein ,  la  tem- 
p^ratun-  assez  douce  pour  que  peu  de  personnes  s'aper^us* 
^t  de  la  fi^aioheur  du  soir.  Le  ciel  étoit  pur  dans  toute  la 
région  éijk  se  montroit  -la  <roix ,  et  l'on  apercevoit  seulement 
quelques  nuages  dans  deux  ou  trois  points  éloignés  de  là  ^  et 
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.Toîftins  de  l'horicon  ;  eofia,  auciio  brouillard  n«  l'ëléyoit 
de  terre  DÎ  de  dessus  la  rivière,  qui  coule  à  peu  de  distance. 
1»  Voilà,  Monseigneur,  ce  qui  nous  a  paru , constituer  (es 
çircoDstances  matérielles  du  fait.  Quant  à  son,  influence  mo- 
,rale  sur  ceux  qui  en  ont  été  les  téqoioins,  nous  avons. con- 
staté que  la  plupart  furent, dans  l'instant  même  saisis  d'ad- 
i  miration  et  d'un  religieux  respect.  On  vit  les  uns  se  proster- 

\  ner  spontanément  devant  ce  signe    de   salut;  •  les.  autres 

^-  avoien^  les  yeux  tout  mouillé»  de  larmes;  ceux*ci  expri- 

molent  par  de  vives  exclamations  l'émotion  de  leur  aW; 
ceux-là  élevaient  leurs  mains  vers  le  ciel  eu  invoquant  le 
nom  du  Seigneur;' il  n'en  est  presque  aucun  qui  ne  crûtj 
voir  un  véritable  prodige  de  la  miséricorde  et  de  la  puis- 
^nce  de  Dieu. 

9  Nous  avons  de  morne  constaté  que  plusieurs  person- 
nes ,  qui  a  voient  résisté  à  tout  l'entraînement  des  exercices 
du  jubilé,  sont  revenues ,  par  suite  de  cet  événement,  aux 
pratiques  de  la  religion,  dont  elles  restoient  éloignées  depuis 
longues  années,  et  que  d'autres  qui ,  par  leurs  œuvres  et  par 
leurs  discours,  sembloient  annoncer  que  la  foi  étoit  entiè- 
rement éteinte  dans  leur  cœur,  l'ont  sentie  se  ranimer  tout 
à  coup ,  et  en  ont  donné  des  marques  non  équivoques. 

9  Enfin 4  l'impression  produite  parce  spectacle  extraor- 
dinaire a  été  si  vive  et  si  profonde  v qu'elle  arrachoit. en- 
core des  larmes  à  quelques -litis  de  ceux  qui  dépoloieirt 
devant  noua,  après  plus  d'un  mois  d'intervalle  depuis  Pé- 
vènement. 

9  Avant  de  terminer  ce  rapport,  qu'il  nous  soit  permis, 
Monseigneur,  d'exprimer  à  Y.  G.  les  sentimens  qui  nous  ont 
été  inspirés  à  nous-mêmes  par  la  connoissance  plus  appro- 
fondie que  nous  avons  été  appelés  à  prendre  de  ce  fait.  Si 
lious  avons  été  surpris  des  particularités  qui  concernent . 
^existence  physique  du  phénomène,  nous  avons  admiré 
bien  davantage  les  conseils  adorables  de  la  Providence,  qui 
a  fait  concourir  cet  événement  avec  des  circonstances  si 
propres  à  lui  donner  les  heureux  résultats  qu'il  a  eus  en 
effet.  Lorsqu'on  sait  que  le  hasard,  n'est  qu'un,  nom ,  que 
.  rien  ici-bas  n'a  lieu  sans  dessein,  et  sans  une  cause  bien  dé- 
tern(iinée,  on  ne  peut  qu'être  vivement  frappé  de  voir  appa« 
rolire  tout  à  coup,  au  milieu  des  airs ,  une  croix  si  mani- 
f^ie  et  si  régulière,  dans  le  lieu  et  dans  l'instant  précis  où 
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un  peuple  nombreux  eft  rasêexnbU  pour  cëlëbrer  le  triomphe 
de  fa  croix  par  une  solennité  imposante,  et  immëdiatenient 
après  qu*on  vient  de  l'entretenir  d'une  apparition  miracu- 
leuse qui  fut  autrefois  si  glorieuse  au  christianisme;  de  voir 
que  ce  pbënomène  étonnant  conserve  toute  son  intégrité  et 
la  même  situation,  tandk  que  Tàsselnblëe  reste.à  leconsi^ 
d^rer;  qu'il  s'affoibUt  à  mesure  que  celle-ci  se  retire,  et  qu'it 
disparoit  à  l'instant  oii  l'un  des  acte^  les  plus  sacrés  de  la  re- 
li^bn  appelle  toute  l'attention  des  fidèles. 
.   »  Arrêté  à  Poitiers ,  en  séance  commune ,  lie  9  février  1817. 

Les  membres  de  la  eommiêêion^ 
De  Rochemonteix ,  vicaire-général;  Ta  urj ,  prêtre  ; 
de  Gurson,  Boisgiraud  atué,  J.  Barbier,  victor 
de  Larpay.  p  .     .     .  , 

Les  deux  rapports  sont  certifiés  conformes  à  la  minute-, 
déposée  au  secrétariat  de  l'évéché,  et  signée  de  M.  l'abbé 
Pain,  chanoine,  secrétaire.  L'imprimeur  se  propose  de  faire 
parpitre ,  le  mois  prochain ,  une  lithographie  représeptant 
i  apparition  de,  la  croix  à  Migné.  . 

Mous  nous  abstenons  aujourd'hui  de  toute  réflexion  sur 
ee  fait;  il  nous  suffit  d'avoir  mis  sous  les  jeux  du  lecteur  ce 
qu'il  y  a  de  plus  importante  dans  le  deuxième  rapport,  le^ 
fflel  .^^dcuafirme  le  premîter,  etparoit  revêtu  de  tous  les  carac^ 
terès  propres  à  inspirer  ia  c&nfiance.  Nous  aurions  pu  eltét 
eocore  une  lettre  de  M.  de  Curxon,  maire  de  Migné;  nous 
eo  Tafiporterons  du  moins  un  passage  qui  nous  a  paru  re- 
marquable :  .  :       . 

«J'ai  cru  devoir  consuker,  dit  M.  de  Curson,  un  pro- 
iesieur  de  noti-e  collège  royal ,  homme  fort  sage ,  fort  in- 
struit et  bon  physicien,  M.  Boiseiraud,  qui  est  protestant. 
Il  a  recherché  avec  le  plus  grand  soin  tout  ce  qui  pouvoit 
avoir  rapport  à  ce  phénomène  ;  il  est  venu  sur  les  lieux,  il 
a<fcouté  avec  attention  les  déposition^  des  habitans  de  Mi- 
l^éf  et  les  a  interrogés  scrupuleusemeat.  Voici  ce  qu'il  m'a 
^it  :  «  Je  vous  avoue ,  Monsieur,  que  je  ne  puis  donner  au*^ 
cuDe  explication  naturelle  de  ce  phénomène.  Je  ne  dis  pas 
^u'il  soit  inexplicable,  car  il  peut  y  avoir  despersonnesplua 
instruites  que  ^loi  :  cependant  j'oserois  en  faire  un  défij, 
maisqunQd  même  on  parviendrait  k  l'expliquer,  je  n'en  croi- 
'^ii  |Nu  moins  que  l'apparition  de  cette  croix  est  un  airà- 
^^c }  à  cause  des  circonstances  qui  l'ont  accompagnée.  > 
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KOWBLLKS  KU2UESIASTIQUBS. 

IloMB.  Le  jour  de  la  fête  de  la  Purification  de  la  SAÏntë 
Vierge  a  été  précède  dan»  cette  capitale  d'une  ueùvaine 
d'actions 'de  srâceSi  en  mémoire  de  eequela  ville  fut  pré- 
servée lors  du  tremblement  de  terre  en  1703.  Le  taatin  de 
la  filte,  le  saint  Père  se  rendit  à  la  chapelle  Sixtine^et  re- 
çut les  cardinaux  à  l'obédience;  ensuite,  S.  S.  bénit  et  dis- 
tribua les  çierseSy  et  on  fit  la  procession  accontumiée ,  après 
ouoi  in,  le  carainal  Pédicini  célébra  la  messe.  La  cérémonie 
fut  terminée  par  le  Te  Dewn,  que  S.  S.  entonna  pour  re- 
mercier Dieu  de  la  délivrance  de  la  capitale, 

—  Les  journaux  ont  annoncé,  il  y  a  quelque  temps,  que 
M.  Marchetti,  archevêque  d'Àncyre,  secrétaire  de  la  con- 
grégation clés  évéques  et  des  réguliers,  avoit  quitté  tout  à 
coilp  cette  dernière  place  et  s'étoit  retiré  à  ?^m polis,  sa  pa- 
trie, en  Toscane.  Cette  démaix^he  inattendue  a  beaucoup 
su|rpris;  M.  Marcbetti  jouissoit  d'une  juste  estime  pour  son 
sile  et  ses  travaux ,  et  il  étott  sur  le  point  d'en  recueillir  le 
prix,  la  place  de  secrétaire  de'Ja  congrégation  des  évéqvffs 
et  des  Réguliers  étant  une  de  celles  qui  conduisent  au  cardi- 
nalat. Quoi  qu'il  en  soit  èe»  motifs  de  cette  démarche ,  et 
soit  qu'il  faille  Pettribuer  à  Tâge  ou  k  la  santé  du  prélat; 
ou  à  d'autres  causes,  le  saint  Père,  après  avoir  attendu 
quelque  tetnps,  a  nommé  à  la  place  de  secrétaii^e  delà  con- 
grégation M.  CanaM,  évéque  de  Tivoli,  et  précédemment 
de  âpôlète  ;  ce  prélat  est  figé  de  6S  ans.  '     • 

—  La  Oaseiie  de  VenUe  contient  une  notice  détaillée 
sur  Téglise  que  Ton  construit  à  Possagoo,  d'apràs  le  plan 
du  marquis  Ganova.  On  lotie  la  beauté  de  cet  édifiée  et 
l'bafmonie^  de  ses  parties.'  Canova  lui-même  en  avoît  tmcé 
les  proportions;  il  attachoit  une  grande  importande  à  cette 
construction.  Il  avoit  voubi  élever  un  temple  en  l'honneurdu 
Très-Haut,  dans  le  lieu  même  où  il  avoit  reçu  lu  grâce  du 


roisse,  Téglise  actuellc'étant  .trop  petite  pour  la  population  , 


(  55  ) 

et  avant  d'ailleurs  besoin  de  grandes  réparations.  On  espère 
que  tous  les  accessoires  et  décorations ,  tant  du  dedans  que 
du  dehors,  pourront  être  terminés  en  i8fl8.  M.  Jean-Bap-* 
tisleCenoTa ,  ërêqne  deMindo,  frère  et  héritier  de  Tartiste, 
s'applique  avec  zèle  à  remplir  les^  inlctitions  du  marquis  re« 
lativement  à  ce  monument. 

Pâjus.  Le  mercredi  ai ,  deux  voitures  du  Roî  sont  allées - 
cberchèr  M.  l'archevêque  de  Gênes  ^  nonce  apostolique. 
M.  le  baron  de  Laltvc,  introducteur  des  ambassadeurs,  et 
M.  de  Viviers  accompagnoient  les  voitures.  S.  Exe.  M.  le 
nooce  est  parti  de  Thôtel  de  la  nonciature ,  rue  du  Regard; 
tt  voiture  suivoit  les  voitures  du  Roi.  Arrivée  aux  Tuileries , 
Son  Esc.  d'est  arrêtée  un  instant  dans  la  salle  des  àihbassà- 
(fears^  et  a  été  introduite  ensuite  dans  le  grand  cabinet  de 
S.  M.  y  qui  étoît  entourée  des  grands-officiers  de  sa  maison. 
Le  prélat  a  remis  au  Roi  ses  lettres  de  créance  et  un  bref  de 
S.  S. y  et  a  adressé  à  S.  M.  un  compliment  auquel  le  Roi  a^ 
répondu  avec  sa  grâce  accoutumée.  Son  Exe.  à  été  admise 
ensuite  à  présenter  ses  bom mages  à  H.  le  Dauphin  et  à 
M"*  la  Dauphine,  et  elle  a  rendu  visite  à  M.  le  ministre  des 
aSiires  étrangères  et  aux  membres  du  oRrp»  diplomatique. 

^^  M.  Tarchevêque  de  ^aris  vient  de  publier  un  Man- 
élément  pour  le  carême  qui  va  s'ouvrir.  Ce  Mandement,  daté 
ïti  ïo  tevriet,  contient  des  réflexions  et  des  conseils  dont 
aous  ne  voulons  rien  détacher.  Le  dispositif  est  semblable 
«  celui  des  années  précédentes.  ^  ' 

«  Vous  ne  leê  avrz  pas  saiis  doate  oubliées ,  N.  T.  C.  F. ,  ces 
ffrAcct  abondantes  qne  vous  aTee  reçues  de  Diea  pettdtfnl  Taimée  qiri 
vicat  éeVéceolc*;  le?  promesses,  soleanellei  que  vous  lin  avet  faites 
liasant  pea  min  plus  effacées  de  votre  mémoire.  Le  retour  de  la  sainte 
quarantaine  va  voa«  en  rendre  le  souvenir  plus  prêtent  et  nias  ehei% 
et  nous  aimons  à  c^ire  que  ce  sOiivenîr  lut  seul ,  ea  réveiltailt  dans 
votre  conr  les  sentinens  de  la  plus  tmére  recimnoÎMaaoe,  suffira  pour 
vous  élever  au  •*  dessus  dev  coniidévatia&S'  frivoles  qui  juaiitt'alors 
•noiaol  pu  Youa  éloigner  cic  la  pénitence  quadragésimate ,  tt  votti 
dctaumerde  robéicsanoe  ii  la  loi  do  Carcme. 

»  Costa  cette  époque,  en  effets  qn'ëdatrés  et  touchés  àlafbîst 
voof  aves  roieus  compris  que  la  pratique  de  la  laorttficAtlon  ehré* 
ticmia  étoît  d'une  nécessité  indispansable-  pour  Vhommt  fiéchetff'et 
^ar  k  diadple  d*uii  Dicn  crucifié:  qoe  le  double  précepte  de  rabsti* 
a^nce  et  da  jeune  n'étoit  aussi  que  le  développement  nalareld*nne 
première  obligation  imposée  à  tons  par  la  justice  et  rEvan^ile ,  et 
9>*viie  sage  cobsèqncnee  réduite  rn  uif  chmdnakhdttnêni  \mifoMne 
poav'tovf  les  eiifaas  d*a»tf  mère  coinrtmitf.  *' 
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HélaJ  comment  notre  voi&  pôurroit-elle  forcer  tant  de  rësiatance 
vaincre  tant  4*obstaclea!  C'est  au  Dieu  de  toute  grâce  que  nous  do 
adrcif  ont  pour  demander  quelques-  uns  de  ces  miraculeux  cbangeme  n 
de  ces  couiicerfions  éclatantes  qui  ré^ouisient  le  ciel  et  la  terre  ,  q 
e^niolent  notre  episcopat,  et  qui  nous  donnent  Tespérance  c{ue  ooi 
n*avoDS  paa  ëté  trouvés  tout-à-Cait  indignes  de  gouverner  une  portic 
de  «on  héritage.  Pendant  celte  laborieuse  carrière  qui  s*ouvre  dt 
vant  nous,  pendant  ces  )ouri  de  pénitence  où  les  |>rières  réîtér<$e 
les  flupplicatioQs  redoublées,  les  bonnes  œuvres  multipliées  pénètres 
Ït9  aeux  de  toutes  parts,  et  vont  faire  ressouvenir  U  Seigneur  de  4 
miséricorde  au  temps  même  de  sa  plus  grande  qptkre,  noua  ferons  nus 
monter  nos  soupirs  et  nos  gémissemens  vers  le  trône  de  la  célesl 
clémence,  et  nous  ne  cesserons  d^implorer  pour  les  pécheurs  l< 
frayeurs  salutaires ,  les  douces  impre^ions  et  les  saints  monvemci] 
qui  disposent  au  repentir  et  qui  obtiennent  le  pardon. 
.  «  Vous  seconderez  nos  efforts,  pasteurs  et  prêtres  qui>  TanDi^e  dei 
liière ,  avcs  vu  vçtre  zèle  couronné  de  tant  de  succès;  unis  tous  ej^ 
semble  et  avec  nous  dans  les  liens  d'une  étroite  charité,  vous  prodî 
guercz  sans  doute  aux  fidèles  dont  tous  avez  la  garde,  et  qui  se  pré 
senteroient  à  tous,  toutes  les  instructions,  tous  les  secours  de  la  p» 
rôle  et  dn  saint  ministère  {  mais  vous  chercherez  aussi  à  atteindn 
eetiz  qui  le  tiennent  toujours  éloignés.  Vous  n'en  désespérerea  jamais, 
si,^  leur  nom  est  écrit  dans  votre  coeur,  s'ils  sont  pour  vous  desyrèrei 
,bien-aimés,  de»  proches,  des  enfans  d'autant  plus  tendres  qu'ifs  son< 
plus  prodigues  et  plus  malheureux  ;  vous  parlerez  souvent  au  Sei- 
gneur de  leurs  besoins ,  vous  redoublerez  vos  instances  en  leur  faveur  j 
du  sein  d'une  oraison  fervente ,  do  haut  de  l'autel  sacré  vous  ferea 
couler  jusqu'il  eux  Ifi  doucenei  de  la  paix  que  nous  sommes^ckargà 
de  le^r  annoncer»  et  dont,  par  l'auguste  privilège  de  notre  ministère, 
il  n'appartient  qu'^  nous  de  leur  ouvrir  les  sources  vivifiantes.  Prop- 
Urfratres  meos  et  proximos'  meos ,  ioffuebar  de  te*  9 

-^  Le  samedi  94  iéytwt^  il  j  aura  une  r^nion  pour  TœU' 
vre  du  Calvaire ,  daoâ  la  chapelle  des  daines  du  Sacré-Cœur^ 
rue  de  Vareunes.  A  midi  précis,  M.  Téveque  de  Nanci  cé- 
lébrera U  messe,  qui  $era  suivie  d'un  discours  par  M.  Pabbé 
^e  Maooarthy.  Après  le  discours ^  la  béuédictioii  du  saint 
sacrement  sera  donnée  par  M.  le  cardinal  de  Cmï^  grsnd" 
autnonier  de  France.  M*^  la  Dauphin e  a  fait  espérer  qu'elle 
viendront  à  celte  pieuse  réunion. 

•  "-^  Dimanche  dernier,  18  du  mois,  un  juif,  d'unie  bonne 
famille  et  établi  à  Pari^,  a  reçu  le  baptême  dans  la  cb»pel^ 
dt'M'.  le  duc  de  Re»han.  Ce  juif,  âgé  de  33  ans,  étoit  in- 
struit et  préparé  depuis  plus  d'un  an  par  les  soins  de 
M.  prach  qui  continue  à  monti-er  beaucoup  de  xèle  pour 
la  conversion  de  ses  conpatriotea.  M.  te  duc  de  Rohan.,  après 
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noir  exorcûé  le  néopbyte,  lui  adressa  une  premièriif  exhor* 
tiUoo,  et  lui  conféra  ensuite  le  baptême  avec  tous  les  rits 
iisilH  pour  les  adultes.  On  fut  touche  du  ton  ferme  du  nëo- 
fitjkta  répondant  aux  interpellations  du  prêtre.  Avant  la 
nêstf  M.  1  abbé  de  Rohan  lui  adressa  une  deuxième  allô- 
cotion;  il  lui  fit  encore  des  exhortations  a^ant  et  après  la 
coanonÛMi,  à  laquelle  fut  admis  le  nouveau  converti.  Ces 
d&tNirs,  pleins  de  piété,  d'ame  et  de  chaleur,  parurent 
imtùt  une  -vive  impression  sur  tous  les  assistans,  et  en 
feriicolier  sur  celui  qui  étoit  l'objet  de  la  cérémonie ,  éi  qiû 
d ailleurs  offroit ,  par  son  (ge ,  par  sa  position  ,  par  les  épreu* 
Tsqa  il  a  subies  et  par  lie  «èlë  quM  a  montre ,  toute  sorte 
d?  garanties  de  la  pureté  des  motifs  qui  ont  dicté  sa  démAr- 
ci».  Le  nombre  des  juifs  présens  ajoutoit encore  ici  à  Tin- 
éèt;  QB  jeune  ecclésiastique,  juif  converti  »  assistoit  M.  le 
^}  et  la  soNir  de  celui  même  qui  a  reçu  le  baptême  s'est 
troarée  la  sàna  saToir  ce  qui  alioit  se  passer,  et  n'a  pas  été 
peu  mqirise  d^assister  au  baptême  de  son  frère  ;  on  espère 
<)QcIU  pourra  suivre  un  jQurcet  exemple.  Depuis  quelques 
îQoées,  on  cite  des  juifs  de  toutes  les  classes  qui  ont  em-^ 
bnssé  le  christianisme ,  et  il  y  en  a  encore  eii  ce  moment 
«pi  lont  catéchisés  par  M.  Drach.  Nous  annoncerons,  à 
«l!)(  occasion ,  sa  Deuxièina  Lettm  aux  Israélites,  ses  frères, 
^kmoià/9  de  êa  com^értian.  Gêlt^  Lettre,  qui  est  la  suite 
^celicque  nous  avons- annoncée^  est  un  io-8^  du  prix  de 
^  fr. ,  et  se  tixiu ve  chez  l'auteur,  en  Sorbonne.  Nous  en  ren- 
'«roQs  compte  le  plus  tôt  possible. 

—  Une  retraite  vient  d'être  donnée  avec  succès  dans  le 
^"Hèf^ede  Gap;  le  même  ecclésiastique  dont -nous  avods  ra- 
M^, n*  ioo3 ,  les  travaux  dans  cette  rille,  et  qui  avoit  été 
W  de  les  suspendre  pour  un  vojage  nécessaire,  les  a  re- 
pris avec  sèle.  Il  faisoit  aux  élèves  du  collège  trois  instruc^» 
^  par  jour  ;•  les  élèves,  se  sont  approehfi^du  tribunal  de 
tt^aitenoe  avec  les  dispositions  les  plus  édifiantes.  Le  jour 
'k  la  Présentation ,  la  plupart  de  ceux  qui  avoîent  fait  leur 
F^nière  communion  y  et  à  leur  tête  les  fonctionnaires  du 
^^»Q«t«ipproché  de  la  saiate  table»  Cette  fête  eu  a.été 
▼nineat  «ne  pour  toute  la  maison.  Leleademain ,  M.  l'abbé 
Jria(|ts  est  parti  pour  aller  prêcher  la  station  du  jubilé  à 
tqabruD,  oii  op  espère  qu'il  ne  fera  pas  moins  de  fruits  qu'à 

m*         .  .       ^  ' 

^  '        ft*.i  .fat         't 
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NOUVmjLCS  FOUTIQUBS. 

*  Paris.  S.  A.  B.  M.  le  Danpbin  a  accordé,  à  M.  le  préfet  d'Eur 
et-Loir»  une  somme  de  looo  l'r. ,  pour  procurer  de  Touvrage  kétiî 
aillca  malticortusfs  de  «on  départemeoL 

.  — La^ bienfaisance  de.  M»*  la  Daupbine  ayant  ét^  ^sollicitée  |n 
M.  le  maire  de  Bordeaux  en  faveur  au  sieur  Masson  ,'  chevalier  <1 
la  Légion-d*Honneur^  S.  A.  B.  a  fait  parvenir  à  ce  militaire  on  si 
cours  de  1 5o  fr. 

•  —  Un  ancien  mliitnire ,  âgé  de  quatre-vingt-dotixe  ans ,  et  babi 
tant  ia  commune  de  Poissy,  ayant  fait  exposer  son  état  de  détre«se 
M^mc  la  Daupbine,  à  LL:  AÂ.  RB.  Madami,  duchesse  de  Berri,  el 
M»**  la  duchesse  d*ÔrIéans^  a  reçu  de  ces  augustes  princesses  un  lej 

'cours  pour  subvenir  à  ses  plus'  pressans  besoins.  '    '  ^ 

'  '  — -  Une  ordonnance  royale  vient  d'autoriser  une  société  anonyio^ 
i  établir,  dans  la  ville  de  lu  Pointe-^- Pitre,  pour  nn  terme  de  vingl 
années ,  à  dater  du  i*r  juillet  iSaj»  une  banque  sous  la  dénoipinatioi 
de  banque  de  la  Guadeloupe,  M.  Guillaume  Se{[ond,  négociant  e( 
propriétaire  à  la  Guadeloupe ,  a  été  nomn^é  préaident  du  conseil  dé 
la  banque. 

—  Une  ordonnance  en  date  du  ii  de  ce  mois,' convoque  poor  l# 
39  mars  prochain  le  collège  éfcctoral  du  3«  arrondissement  du  dépsr^ 
tement  des  Banses-Pyrénées,  à  Bayopne,  afin,  de  procéder  au  rcn- 
J))accment'de  M.  Ba.«tèrrèche!. député. 

—  Par  ordonnaneé  royafelfïo  çj  de  ce  mois.  M".  CyprîènBJMya^» 
juge  suppléant  d'instruction  au  tribunal  de  première  instance  oc'a 
SeinC',  a  été  nommé  juge-de-poix  du  «)•  arrondissement  dé  Paris,  en 
remplacement  de  M.  Guillenet  de  Mervîlle,  appelé,  à  remplir  1^ 
niémes  fonctions  dans  le  10*  aiTondi*sement,  &  la  place  de  M.  Liiot» 
décédé.  ' 

—  Par  arrêt  du  1 3  janvier  dernier,  la  cour  de  cassation  a  rejeté  le 
pourvoi  formé  par  rarmateur  et  le  capitaine  du  navire  la  Manche, 
contre  on  arrêt  dé  la  commission  spéciale  d*nppel  de  Tile  Bourbon , 
lequel  a  prononcé  la  confiscation  dii  bâtiment  et  l'interdiction  du  es* 
pitaine ,  poor  motif  de  conlravcntiori  en  matière  de  traite  des  noirs. 

—  Les  oiAciers  français  de  toutes  armes  qui  ont  accompagné  M.  le 
duc  de  Baguse  en  Bussie  lors  du  couronnement  de  remperenr  Nico- 
las, avoient.clé  chargés  de  faire,  chacun  en  particulier,  des  observa- 
tions,sur  rétat  militaire  de  cet  empire.  Ce  travail  sera  bientôt  pré- 
senté, dit-on,  à  M.  le  Dauphin. 

—  Armand  Augustin-Louis  de  Gaulaineonrt ,  due  de  Tieence,  né 
en  Picardie  le  9  décembre  177a,  est  mort  &  Paris  le  lundi  19  février. 
Il  est  célèbre  par  la  faveur  dont  il  jouit  constamment  auprès  de  Bno^ 
naparte.  On  I  accusa  d*avoir  enlevé  le  duc  d*Enghien  en  180^,  et  " 
publia  sur  ce  sujet,  en  1814*  noe  lettre  qui  n*a  pas  paru  dissiper  tous 
les  doutes.  Il  fîit  ambassadeur  en  Bussie ,  pais  ministre  des  affairai 
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êtiiB|èici,  M  retira  à  la  campagne  k  i*époque  de  la  restauraf ion , 
icpmtMT  U  icène  pendant  les. cent  joura,  et  fut  nommé  minûlre 
m  dnrei  étrangères.  Au  second  retour  du  Roi ,  il  p.i8sa  en  An^ le- 
tofCfSà  il  reiU  plnsienr^  années.  Atraquë  dune  nukli&die  grave  ;  il  a 
tnm,  dut  le  zèle  de  -  M.  rarchevéque  de  Paris ,  ïts  consolations 
èililavoit  besoin.'  Le  prélat  est  Tenu  le  visiter,  et  lui  a  rendu  tous 
leiioias(l*un  pastenr  charitable;  il  la  confessé,  et  lui  a  administré 
lederMensacremens.  Tel  eit  Tesprit  delà  plupart  de  nos  journaux*, 
«Ils  ont  annoncé  la  mort  du  duc  sans  parier  de  sa  fin  cnrétienne. 
use  drcoàstance  si  édifiante  ne  leur  a  pas  parn  digne  d'être  re^ 
nrfoée. 

—  U  convention  conclue  le  5  de  ce  mois  à  Psris ,  par  des  eora* 
■iniiti  anglais  et  espagnols ,  pour  le  paiement'des  ^mmes  dues  per 
t'E<pi|ne  ï  des  anjets  anglais,  a  été  envoyée  à  Madrid  pour  obtenir 
UapctioB  du  roi' Ferdinand  «  sans  laquelle  elle  ne  poarroit  être 
■beà  exéco^on.  •        ' 

-  VOùiêfyaUur  autrichien  dn  io  février  a  publié  une  réponse  à 
wlqaei  )0Dmaux  français  relativement  aux  titres  de  nos  généranr. 
uttc  réponse  est  modérée ,  et  ne  ressemble  en  rien  aux  déclama» 
(Ml  de  quelques-uns  de  nos  publicistes.  Un  journal  |)rétend  réfuter 
ctttc  réponse  I  mab  il  n*y  oppose  que  de  pauvres  raisons.  VObMr» 
«kv  iaiinnoit  que  les  alliés  auroient  pu  suivre  Texemplc  de  Buo- 
Kplc^et  créer  un  duc  de  Leipsick,  de  Hanau  ,  de  Brjenne  et  de 
Mostasrtre.  Le  Journal  dès  débats,  ne  pouvant  échapper  à  cet  argn* 
■est, l'en  tire  par  une  gasconnade.  A  qui,  dit-il,  auroient  été  con* 
^cei  titres?  li  des  Russes,  à  des  Autrichiens  ,  &  des  Prussiens  ? 
Ce  o'crt  pas  là  répondre  ,  c>st  divaguf r  :  ces  titres  auroient  pu  être 
Mfo^  les  uns  k  des  Russes' ,  les  autres  h  des  Autrichiens.  (^u*eus- 
SBiHssi  dît  alors?  Et  puîsqu^on  nous  a  épargné  cette  honrihation, 
^  'Ofit'^J  fM  plttt  généreux  et  méincL  plus  iuste^  de  montrer  lé 
i^ne  retenue  enviers  iies  alliéi  àui'^nùm  ont  délivrés  de  la  ty- 
«iMie>  .  .  • 

^Li  cour  royale  d*Amiens ,  saisie  de  la  prise  k  partie  de  M.  Chau- 
*ttcootre  M.  Fouauier-Cbollet,  procoreur  du  Roi  k  Saint-Quentin, 
»  délibéré,  le  17  février,  «ur  cet  amendement,  et  renvoyé  le  prd- 
>Mtt  à  huitaine.  Le  tribunal  de  Saint-Quenrin  s'est  déclaré  ,  le  10 
''^«r,  incompétent  sur  la  plainte  en  arrestation  et  détention  arbî* 
^c.  portée  contre  les  deux  gendarmes  qui  font  arrêté,  le  con- 
<Kie  de  la  maison  et  U  rommis«aire  de  nohce.    • 

--La  commune  de  Solcrs ,  canton  de  Tournan  fSiine-et-Marne) , 
M^t^sns  la  nuit  du  8  au  0  du  cour.int,  le  théâtre  d'un  terrible 
i^die  :  quatre  maisons  et  dépendances  ont,  en  un  instant,  été  dé« 
^^^  par  les  flammes.  » 

-Ua  violent  incendie  s*eit  déclaré  ,  le  4  de  ce  mois»  dfns  le 
^Tgée  Looargat,  arrondissement  de  Guingamp.  Le  feu  a  exercé  un 
^^^cs  wir  plus  de  trente  maisons.  . 

"- Us  dernières  nouvelles  d'Allemagne  annoncent  que  la  paix  e^t 
^^loe  entre  la  Rutiie  et  la  Perse.  La  Russie  obtient  la  forteresse 
^^m  ett*étend  par  Ik  )09qu*à  TAraxe. 
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CHAMBRE  DSa  VàPWis. 

Le  %Ot  on  reprend  la  dÎMmisîoa  de  ramendement  proposé  b 
M.  de  SaiBl-ChafliaiM.  M,  Sébaatiaoi  reiAl  hommage  à  M,  de  Vj 
lèle^  qui  y  le  premier,  a  combattu  ramendemest,  et  invite  Dl.  le  i^ 
iiistre  à  examiner  la  question  toujours  avec  la  roénae  franchise.  M.  i 
Sdint^Chamans  répond  aux  objections  qai  M  ont  ëtd  faîtes,  et  coj 
clat  en  faveur  de  son  amendement.  M.  de  Pejrronnet  en  fait  renoi 
tir  les  inconvéniens ,  et  déclare  qu'étant  essen^ietlement  préTentij 


la  chambre  doit  nécessairement  le  repousser.  M.  Duilon  reproduit  j{ 

de  la  veille,  et  vote  en  faveur  de  l'amendement.  Apn 

quelques  autres  observations  présentées  par  MM.  Casimir  Pemej 


argvmens 


ne  Kerg^rîou  et  M.  Jacquinot-^Pampeluoe,  commissaire  du  Roi ,  U 
mendcment  de  M.  de  Saint-Chamans  est  mis  aux  voix  et  rejeté  p^ 
une  immense  majorité. 

M.  de  Bouviile  demande  que  les  ouvrages,  avant  d'être  pobliéi 
soient  déposés  au  parquet  du  procureur  du  Roi.  £i*bonorable  membn 
prononce ,  k  l'appui  de  son  amendement ,  un  discours  très-étendij 
mais  rassemblée*  ne  se  trouvant  pas  en  nombre  sutBsaot  pour  délibé 
rer,  la  discussion  est  cdntinuée  au  lendemain. 

Le  ai,  ou  continue  la  discussion  du  projet  <le  loi  sur  la  police  a 
la  presse.  M.  de  Charencey  appuie  rameudcment  présenté  par  M.  à 
Bouville.  Il  pense  que  le  dépôt  d'un  exemplaire  de  Touvrage  qu's^ 
se  propose  de  publier,  au  parquet  du  procureur  du  Roi,  sans,  inir^ 
duire  la  prévention  dans  la  loi,  la  rcndroit  inutile.  M.  Bonnet  iài^ 
observer  que  la*  proposition  de  M.  de  Bouville  n'est  pas  un  amendt^ 
ment ,  mais  un  article  qui  remplaceroit  celui  du  projet  de  loi.  M.  Ri 
card  (du  Gard),  au  lien  de  parler  sur  l'amendement ,  déclare  que  1^ 
légidation  actuelle  sur  la  prWie  non  périodique  est  cO^pl^meai 
sufiîsantê»  (A  la  question  !  )  p  poursuit  ensuite  la  lectiire  do  son  dii- 
cours ,  qui  est  conlioucllemcnt  interrompue. 

M.  Jacquinot  de  Pampelune  combat  Tamendement,  en  soutenant 
son  inutilité.  11  est  d'avû  que  le  dépôt  de  cinq  jours  fournira  le  moyen 
d'atteindre ,  d'une  manière  bien  plus  efficace ,  les  ouvrages  immoraux! 
ou  scandalrns.  M.  Agier  parle  en  faveur  de  Tamendement.  M.  Mé^ 
chin  propose  d'ajouter  ces  mots  ;  leauel  dépôt  sera  réduit  à  tfimtrt 
exemplaireM,  M.  ne.  Bouville  consent  a  cette  addition.  Ensuite  l'amcor 
dément  est  mis  aux  voix  et  rejeté  à  une  grande  majorité. 

On  pJMe  à  la  discussion  des  araendemens  de  la  commission.  M.  1* 

Sarde- des^soeans  déclare  que  les  ministres  sont  autorisés  par  le  Roi  • 
onner  lenr  assentiment  aux  deux  suppressions  indiquées  par  la  cooi- 
mission  dans  la  teneur  de  Tarticlc  i«^  M.  le  président  met  successivfir 
ment  aux  voix  les  suppressions  proposées:  elles  sont  adoptées.  M.  le 
préaident  lit  ensuite  i'artîcU  i«r,  tel  qu'u  est  rédigé  maintenant  par 
la  commission ,  et  accorde  la  parole  h  M.  Humann  pour  combattre  €Ç^ 
artîole. 

Ce  député  prétend  que  l'article  i«r  rétablit  la  censure  sous  une  autre 
forme.'ll  croit  remplir  le  devoir  d'un  fidèle  et  loyal  député  en  joif 
gnant  sa  voix  h  cclic  de  ses  collègues  pour  faire  répousser  l'arficlt  l'S 
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^icoctient  tdate  la  pcmé«  et  l'eiprît  d«  la  loi:  M.  de&etbû  prësctitc 
qcdnci  coBsidératîoas  générales  «ur  la  liberté  Ue  la  presse ,  dont  •* 
a.itUliii»  trop  exagéré  le*  *boe  ou  trop  peotégé  Texercice  illimité. 
L'artideiineode  par  la  commission  lui  paroit  de  pâture  à  tout  conci- 
her,  ni  coodot  a  son  adoption* 

M.BMiltrd  prononce  cootre  Tartide  un  discours  que  la  foiblesse  de 
arax  ae  permet  paa  d*entendre.  M.  de  VaubJaDc  appuie  la  mesure 
(fadépôt^  iJ  combat  toutes  les  objections  faites  par  les  adversaires  de. 


qu*ellcs  n^auroient  jamais  du  perdre. 

Un, on  reprend  la  discussion  àe  Tarticle  i«^  M.  Méchin  déclaM 
^1  r«!  Teat  multiplier  les  pièges ,  les  dangers ,  pour  dqnoer  1|  la  po«. 
lice  plos  dVtion  encore  sur  Timprimerie  ;  il  vote  contre  w  article; 
Mvk^  inexécutable  et  peride.  M.  Pavy  pense  qu'il  vaudroit  mieux 
diUmioer  en  décimètres  Téfendue  des  Quilles  imprimées.  ^ 

X.0evanx,  appelé  à  la  tribune  par/M.  le  président,  et  se  trou- 
wtiftdiipofc,  prie  M.  Sébasllani  de  lire  son  opinion  pour  lui.  Le 
bct  je  ion  discourt  eat  de  soutenir  que  Topinioa  repou^e  le  projet  de 
U^etqaece  projet  est  tyranniqoc.  M.  oe  la  Boëssière  déclare  qn*i]^ 
^inie  les  paroles  contenues  dans  le  discours  du  Roi  comme  un  appel 
^i parla  royauté  contre  un  danger  imminent.  Je  ne  lui  ferai  pas  dé- 
ffftioQjdit-il,  je  Toterai  tout  ce  (]^tt>lle  demandera.  M»  de  Premad 
^tUsteU  loi  d*amour  de  toute  sa  bame.  (On  rit.) 

IL  Bjcot  de  Romans  demande  U  suppression  du  dernier  pai^grapbe. 
^pn^^be^  dit*il,  ëtoi't  destiné  à  servir  de  base  au  timbre  ;  nviis 
i^etumission  ayai^t  supprimé  le  timbre,  il  devient  sans  utilité.  M.  Ca- 
^^rPerrier  prétend  que  le  ministère  aVeculé  devant  l'opinion  de  ta 
^brc,  et  demande  que  M^  le  ministre  des  finances  s'explique  plus 
^^^Bk  qi^^ii  ne  Ta  fait  relativemev^  k  U  caisse  qui  a  acheté  des 
icsrojox.  Il  termine  en  reproduisant  rarnendemçrnt  qu^  M.  Pardefsus, 
**f^t  et  nui  concerne  l'amende  inaigéè  k  l'imprimeur  en  cas  de 
^travention  ,  amende  qui  se  roi  t  de  aoo  fr.  à  2000  fr. 

V-  Pardess)is  fait  observer  qu'il  n'avoU  proposé  l'amendement  que 
^  le  eu  où  celui  de  la  commission  sur  le  troisième  paragraphe  n'au- 
^l  pas  été  adopté.  M.  de  Castelbajae  demande  à  ceux  qui  prétendent 
^loa attaque  les  libertés  à  quelle  époque  on  a  joui  de  plus  de  li«« 
iirté que  mas  les  Bourbons.  On  d«  veut  pas  détruire  lés  libertés;  mais 
^vest  empêcher  les  charlatans  de  vendre  leurs  poisons. 

Menande  la  dôture.  Elle  est  adoptée. 

1.  Bonnet,  rapporteur,  s'attache  a  aisculper  la  commission  cl'ayoir 
'««ta  ia  censure ,  et  présente  d'autres  observations  ep  faveur  du  pro- 
jf^  H.  le  président  met  aux  voix  l'amendement  de  M.  Casimir  Fer- 
'^>^i  est  rejetc;  celui  de  M.  Bacot  de  Romans  éprouve  le  même 
^  M.  B.  Constant  propose  un  article  additionnel,  qui  tcndroit  à. 
ait  rembourser  à  l'auteur  d'un  ouvrage ,  par  la  direction  de  la  librai- 
%^t  certaine  somme,  si,  pendant  Tintervalle  du  dépôt,  il  se  fai- 
jj^Une  contrefaçon  de  cet  ouvrage.  A  l'appui  de  son  article, 
f:  ^«Bjsniin  Constant  prononce  un  discours  qui  excite  plr-*-"— 

•*  1«  taurmures  de  rassemblée. 


i  ' 


lusieurs 
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M.  le  ministre  de  rintérieur  réfute  le  ditconn  de  M.  B.  Coniti 
H.  dsirair  Peirîer  appuie  l'amendement,  et  demande  ensuite  si 
ouvrages  imprimés  depuis  trente  ans,  Rousseaa  et  Voitairr,  pareu 
pie ,  pourront  être  réimprimés.  , 

M.  Pardessus  pense  que  tout  mauvais  livre  ancien  ou  nouveau  à 
être  poursuivi.  On  a  cité  Voltaire.  Pense-t-on  que  cet  ouvrage  j 
famé  dans  lequel  cet  homme,  aussi  mauvais  citoyen  que  lâche  cal(M 
niateur,  a  dé5honoré  le  plus  beau  sujet  de  Thistoire  de  France,  pui 
paroltre  et  n'être  pas  poursuivi  ?  L*orateur  fait  observer  que  notre 
gislation  est  formelle  i  cet  égard,  gu*en'  faisant  paroitre  un  mauvi 
ouvrage,  h  qiielque  époque  qu*îl  ait  paru,  on  courtf  le  j-isque  dèl 
frappa  de  la  loi.  il  demande  si  le^  arrêts  contre  les  Jésuites  sont  sei 
restés  en  vigueur.  L*amendement  de  M.  Benjamin  Constant  est  t 
jeté.  Aucun  membre  ne  s*est  levé  pour. 

M.  le  président  donne  lecture  de  Tarticle  a  ,  auquel  la  conmiMÎi 
a  ajouté  plusieurs  amendcmens.  Le  !•',  qui  exccpteroit  du  dépôt  i 
opinions  des  membres  des  deux  chambres  pendant  la  durée  des  M 
fions,  est  mis  aux  voix  et  adopté.  MM.  d*Onnons,  Clausel  de  Cou<s« 
goe,  Povy  et  Sébastiani  proposent  d*autrei  amendemens  ;  noaii 
.  chambre  ne  juge  pas  &  propos  de  8*en  occuper  dans  la  même  séance 

instruction»  sur  la  religion,  ou  Explications  ITuérales  sur  le  cat\ 

chisme  de  Paris  (i). 

Instructions  sur  la  religion  ,  par  M.  de  Cauluson  (a). 

Le  premier  de  ces  ouvrages  parut,  il  y  a  quelques  années,  af( 
une  approbation  des  grands-vicaires  de  Paris,  le  fiège  vacant.  Oo  e 
rendit  compte  dans  ce  journal,  no83i ,  tome  XXXlI.  La  nouveil 
édition  porte  en  outre  une  autorisation  de  M.  Tarchevéque ,  àai^ 
du  37  novembre  dernier.  Il  est  bon  de  rappeler  que  ces  Instruction 
ipnt  le  fruit  de  Texpérience  d'un  pasteur  estimable ,  qui  a  chcrchl 
les  moyens  de  sç  mettre  k  la  portée  des  enfans  et  de  leur  inculque 
les  dogmes  et  les  préceptes  de  la  religion.. 

Les  Instmctions  de  M.  de  Cauluson  sont  aussi  par  demandes  et  \^ 

réponses.  L'auteur,  qui  est  un  père  de  famille,  s  y  ext  proposé  deiii| 

sîper  rignorauce  des  enfans  sur  la  religion.  Après  des  notions  préli 

mmaires,  il  traite  de  Jésus-Christ,  de  son  Eglise,  de  la  doctrine  chr^ 

fienne ,  des  comroandemens  de  Dieu  et  de  TEgli^e ,  des  sacrement 

de  la  prière,  de  la  messe,  du  péché,  des  vertus  théologales,  des  iê 

tes^  de  l'invocation  des  saints,  etc.  Une  conclusion  offre  quelque 

réflexions  sur  IVlat  de  la  société  .ivant  et  après  le  christianisme.  Ce 

ouvrage  ,  qui  paroit  inspiré  par  un  véritable  zèle  pour  la  religion 

est  rédigé  avec  clarté  et  simplicité;  il  est  à  la  fois  dogmatiques 

moral.  11  est  aussi  muni  d'une  approbation  de  M.  l'archevêque  d 

Paris. 

(1)  In-ia,  prix,  1  Ir.  80  cent,  et  a  fr.  5o  cent,  franc  de  port  i 
Paris,  chez  Th.  Lcclerc,  et  au  bureau  de  ce  journal. 

fa)  In-i8,  prix,  1  fr.  aS  cent,  et  1  fr.  5o  cent,  franc  de  port,  i 
Paris ,  chei  Busand ,  et  au  bureau  de  ce  journal. 
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MandeUten* pour  U  car^n--^. 

On  M  rappelle  que,  l'atinfe  dernière,  plusieurs  ^vCques 
firtnt  entCDore  de  vives  et  douloureuses  rf daniâtions  sut  les 
niax  de  1»  religion  :  nous  doonfimes  des  <^raiU  de  Icnn 
HiDdeueiiB ,  et  on  puut  nous  ««voir  été  d'avoir  r^uni  dan* 
■•tre  journal  )e  pins  possible  de  ce«  temoi^agcs  du  zèle  et 
<ie  11  prëToyance  des  premiers  pasteura.  Noua  recueilleroDS 
panillemeDt  cette  aanëe  de  semblables  monument  de  leur 
wUicdtudc^  et  nous  citerons^e  priC^rence  les  passages  qui 
ont  rapport  à  la  situation  actuelle  de  l'Eglf  se ,  et  aux  efforta 
ndoublës  de  l'orgueil  et  de  l'impiété  pour  semer  pannî  noBa 
de  <l&olantes  doctriqes. 

M.  l'archcTêque  de  ResançoDi  dans  son  MandemeDt*du 
■BjiaTier,  rappelle  aux  fîdèlWWas  I»  seoounqui  leur  ont 
^prodjgvés  pour  Us  faire  participer  aux  ^ioea  du  jubilé; 
lapasteuxs  or4iaffîr<es,  l«ipr{tnN«U3ÙlNlîrca,  «bsuiiaion' 
"lires  zélés  se  sont  concertés  pour  faire  retentir  de  tous 
vtà  la  parole  diTÎne',  cependant 

■  Un  graad  nombre  dWire  todi,  IT.  T.  C  F.,  n'i  psi  «acore 
r^tiàpé  à  la  gr&ce  Aa  jabité,  plnienn  même  n'ont  jeté  qu'on  regard 
■TiDdiB'érence  et  4c  dédain  «or  ce<  initniction*  r|ai  peut-être  «uroient 
Ut  BiHrc  dam  letin  amei  le  cri  da  reni6rd>.  Ils  >e  «ont  ibiteaut  d'y 
^'ùter;  iU  ont  céit^  k  nne  impaltion  contraire  k  celle  de  lenrpropre 
^m,  La  crainte  de  pirollre  tenir  encore  sni  taintes  pralinuei  de 
''on  pim  le>  en  a  Hoilnê);  mai)  tnot  n'a  put  i\i  rprdu  pour  evz. 
^  ifèit  (]iii  tnir  a  été  fut  da  recneillement ,  de  la  piété  et  de  la  /er- 
T^'^i  réfnoient  dam  doj  nnrEinblée*  reli(rieu>e<  pendant  cri  benox 
io*n,  a  eaiu^  i  queSjnet-nn)  det  regrcti  que  d'aboril  il<  n'ont  poa  osé 
•TOitr,  L'uficct  de  ce»  édillanlei  procesiiom  "pii,  dsni  noire  riUe 
'pucopale,  offroicnt  de  tonte*  parts  on  ■pectacle  dipie  du  ciri  et  de 
'^ttne  ,)(t  granit]  eiemplet  qui  >'t  reniarquoîent ,  l'air  de  componc- 
t"!^  niodeitie,de  repentir  qni  lei  accompiipioit ,  l'apparol  ma- 
l*'lans  et  kapoaant  qoi  fj  rattachoit,  tout  cela  a  laiité  one  imprer- 
"«>  profonde  k  laquelle  il  eit  difficile  de  réviiter;  et  noui  avoni  on 
^  "IBl  d'eyéPCT  qu'il  en  est  beaucoup  qui ,  avant  le  terme  pres- 
7*'  Poiir  la  6n  lubilé ,  i>e  feront  on  deroir  de  profitrr  de  l'indulernce 
t'ïllU.  de- ■-    "  '--     -  ---'<--'- 


y- Y«*°v>  o"  «"-•'>rc  iirdre  1  lenr  conicieDce,  et  de  cédera  ta  voix 
*  Diea  qui ,  par  tant  da  noyeni  diten ,  lei  presse  de  revenir  à  lai. 

'"'•"«  TA.  VAntî  ém  la  HeIigion  et  itu  ftm.  E 
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\  S^V  ('(f  ^linîoii  Ja  temps  du  carême  à  celui  du  jubilé  est  un  motif  de 

^  satiTer  les  générations  qui  doivent  nous  succéder,  de  ce  dëluge  dirrë- 

r  ligion  et  d*immoraUté  qui  les  menace.  Il  faut,  h.  l'exemple  de  Noë, 

(  entrer  dans  rarcbe  sainte  destinée  k  conserver  la  vérité  dans  son 

sein,  et  à  la  mettre  à  Tabri  de  toutes  les  illusions  de  Terreur  et  du 
r  mensonge.  Cette  arche,  c'est  la  religion  de  Jésus-Chrbt,  qui,  ferme 

^  comme  le  roc  sur  lequel  elle  est  fondée ,  doit  perpétuer  d*àge  en  âge 

les  principes. du  salut,  |uîqu*à  la  consommation  des  siècles,  c'est-a- 

dire  ^  iusou'au  moment  où  le  monde  rentrera  dans  le  néant  d*où  la 

main  de  Dieu  Fa  tiré.  » 

M.  Tarohevéque  de  Tours  remonte  ^  dans  son  Mandement 
du  so  janvier,  à  la  source  de  nos  malheurs;  il  retrace  la 
naissance  et  les  progrès  d'une  philosophie  audacieuse  qui  a 
ose  attaquer  toutes  les  vérités,  qui  s'est  jouée  même  de  la 
morale  p  et  qui  a  ébranlé  le  trône.  Le  prélat  caractérise  sur- 
tout deux  écrivains  qui  ne  se  sont  rendus  que  trop  fameiix 
par  leurs  objections  et  leurs  sophismes,  et  que  leurs  disci- 
ples yantent  encore  avec  une  obstination  désolante  : 


impiété  plus  haineuse  encore.  Jamais  on*  n*attaqua  la  religion  avec 
plus  d*audace  et  d*impiété;  jamais  les  livres  corrupteur»  ne  furent  ré- 
pandus avec  plus  de  zèle  et  de  profusion.  Or,  les  mêmes  causes  au- 
ront nécessairement  les  mêmes  résultats;,  nous  suivons  Timpuision 
qui  nous  a  déjà  précipités  dans  l'abîme,  nous  devons  nous  attendre 
à  y  tomber  de  nouveau.  Il  faut  le  dire,  N.  T.  C.  F.,  les  nuages  de 
la  tempête  s^agglomèrent  de  toutes  parts,  la  terre  tremble  encore, 
nous  marchons  sur  la  lave  brûlante,  et  le  volcan  menace  d*une  ir-- 
ruption  prochaine.  Puisse  le  Dieu  qui  nous  a  sauvés  par  tant  de  pro- 
diges,  détourner  cet  affreux  présage,  et  éloigner  les  malheurs  que 
rimpiété  nous  prépare! 

»  Cependant,  au  milieu  de  tant  de  sujets  d'alarmes,  on  nous  de- 
mande encore  ce  que  nous  craignons^  on  noos  dit  de  reposer- en  paK 
comme  si  tout  étôit  tranquille  autour  de  nous.  Quand  la  religion  est 
outragée  de  toutes  parts,  quand  Timpiété  triomphe,  quand  la  foi 
périt,  on  nous  demande  de  quoi  nous  nous  plaignons,  et  si  nous  en 
croyons  nos  perfides  ennemis,  jamais  TEglisc  ne  fut  plus  florissante, 
ni  la  piété  plus  en  honneur.  Pour  nous,  N.  T.  C*  F.,  nous  pensons 
au  contraire  que  la  cause  de  la  religion  ne.  fut  jamais  plus  iéploréft 
qu'elle  ne  Test  aujourd'hui.  Sa  voix  n'est  plus  entendue,  ses  lois  n<s 
sont  plus  respectées,  ks  vérités  qu'elle  propose  ne  trouvent  pluf  qu^ 
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Jet  etpnlB  indoéite^  et  rebelles;  elle  ne  sanroit  plus  se  montrer  sans 
réveiller  cirs  haines  et  sam  eseiter  des  fareor».  On  se  délie  d*elfe ,  on 
iffecte  de  la  redouter»  comme  si  elle  pouvoit  être  nuisible.  Aimi  re- 
poQuée  de  toutes  parts,  la  religion,  non  plus  qae  son  divin  fonda - 
tear,  n*a  paa  où  reposer  sa  tète  aocuste.  Elfe  n  a  pas  même  uu  asile 
dans  la  cbautelère  du  pauvre ,  car  les  lÎTres  des  pnilosopbes  le  sont 
rt-piDdos  jusque  dans  les  campagnes ,  jusque  dans  la  cabane  du  labod- 
rtar,  ils  ont  prêché  Tathéisme  et  le  nt^ant. 

>  Témoins  de  tant  et  de  si  violentes  attaques  dirigées  contre  la 
rdi^ion>  pourrions-nous,  minutres  prévaricateurs  »  rester  muets  et 
iodifflérens?  Ah  !  quand  Timpiété  veille  pour  notre  ruine,  nous  n'au- 
roDs  garde  de  nous  livrer  à  on  fuueste  repos;  nous  ne  déposerons 
pu  les  armes  que  Timpiété  n*ait  mis  bas  les  siennes;  sentinelles  infa> 
tigsbies,  nous  ne  cesserons  de  veiller  sur  le  camp  du  Seigneur,  et 
d  appeler  l 'attention  des  peuples  sur  les  malheurs  qui  les  menacent 
encore.  Nous  porterons,  s'il  le  hut,  nos  prières  et  nos  tœus  au 
pied  du  trône  ;  nous  aurons  recours  h  la  pieté  do  monarque;  nous 
le  coaiorerona,  au  nom  de  la  patrie  dont  il  est  le  pèfe,  au  nom  de 
1^  religion  dont  il  est  le  défenseur  et  l'appui ,  au  nom  de  sa  propre 
^«carité,  au  nom  de  la  société  toute  entière,  d*arrôter  enfin  ce  dé^ 
>iige  de  mauvais  livres  dont  plus  que  jamais  la  France  est  inondée, 
<i  de  ne  pas  permettre  que  1  antique  crojrance  de  Clovis,  de  Charle- 
Bugnc  et  de  saint  Louis  soit  ejfposée  plus  long-temps  aui.  insultes  et 
•>Qi  persécutions  de  ses  injustes  ennemis.  »    .. 

M.  Tarchevêque  d'A.yigQon  se  plaiut  aussi  que  plusieurs 
^fi&  son  dlooèse  n'aient  pas  pio&e  des  grâces  que  leur  of- 

ftoitTEglise: 

«  Comme  nons  avons  été  affectés  en  vojant  oue  les  remèdes  se 
cluiigeoient  en  poisons ,  et  que  ce  qui  devoit  pronnire  leur  justifica- 
tioTt  tonsomuioit  leur  réprobation ,  par  l*abns  qu'ils  en  faisoient  !  Au 
'l^u  de  pro6tcr  des  gr&ces  qui  leur  étoient  offertes,  les  impies,  les 
libertins,  les.  ont  couvertes  d*un  vernis  de  ridicule.  Au  lieu  de  té- 
moigner leur  reconnoitsance  à  TÉglise  qui  leur  tehdoit  les  bras,  ils 
oQt  déchiré  son  sein;  au  lieu-de  mettre  en  pratique  les  utiles  leçons 
<[ue  leur  donnoient  les  ministres  de  la  religion,  ils  les  ont  maltrai- 
tés, outragés.  Les  violences  qu'ils  ont  eiercées  vis-^h-vis  de  quelques- 
uns  inroient  certainement  terminé  leur' vie,  si  la  Providence  ne  les 
<^oit  tirés  de  leurs  léains  pour  les  réserver  peut-être  à  de  nouvelles 
épreuves.  Ce  n*est  pas  tout  encore ,  après  avoir  épuisé  les  ressources 
^■c  le  malin  esprit  leur  suggéroit  pdnr  empêcher  de  répandre  la 
isiaeaee  évangélique,  ils  ont  tooIu  détruire  le  fruit  qu*elle  devoit 
l^uire,  ils  ont  entassé  dans  des  pamphlets  de  toutes  les  formes, 
^^\iiéi  à  tous  les  ftges,  mis  k  la  portée  de  toutes  les  conditions  ,  ce 

im^  I'*  *f>*1  1  -!•  1        •"L     ^*'  fl^     .-.1...    -J  ' 


9  Qu'oppoier  ^  co  d^u^  de  maox  ?  les  forts  lont  àertnxiB  foîbles, 
lei  pu^ancei  de  U  terre  reculent  éponyaiitëef  par  le  nombre  des 
.  coiwablef.  Elles  fuient  devant  le  torrent  aui^  les  entraîne  dans  le 
pr^ipice  ou  elles  vont  s'engloutir  aycc  la  religionqn*clies  devroient 
soutenir,  et  leur  sceptre  dont  elle  leur  assure  la  posiession.  Dans  cet 
abandon  des  secours  humains ,  la  confiance  en  Uieu  «  les  prières  qui 
parviendront  jasan*au  pied  de  son  fr6ne,  le  jeûne  qui  lenr  don- 
nera une  nouvelle  cnergie,  seront  notre  soutien.  » 

'  Le  prëlat  exhorte  les  fidèles  à  redoubler  leurs  prières  pour 
le  royaume,  et  à  là  fin  de  son  Mandement,  il  rend  hom- 
'mage  à  cet^  célèbre  compagnie  si  calamniét,  êi  mepriêée,  ii 
redoutée  par  les,  ennemis  de  Dieu  et  de  sou  Eglise;  si  esti- 
mée, si  respectée  j  si  désirée  par  iee  vrais  fidèles. 

M.  l'^vêque  de  Meaux  déplore,  dans  son  Mandement  du 
7  Cévrier,  l*inf faction  trop  commune  des  observances^  àt 
l'Eglise  : 

« 

«  Oui,  N.  T.  C.  F. ,  si  dans  les  premiers  siècles \da  christianisme , 
où  le  nombre  des  justes  étoit  si  grand ,  où  le  pécheur  troavoit ,  même 
vn  commettant  le  péché ,  un  remède  à  son  mal ,  parce  qu'il  étoit  or- 
dinairement suivi  dn  repentir,  fruit  du  remords,  et  avant-coureor 
du  pardon;  si,  disons  nous ,  la  pénitence  du  saint  trmps  de  carême 
fMroisMit  ét^n  Hxh  remède  indispensable  poûi*  èolitetfîr  hè  nta  et 
ramener  les 'antres  2i  lenr  devoir,  ^ise  4evon4«iMui  en  penser  dans  oe 
siècle  pervers  où  Timpiété,  se  montrant  sans  crainte  dan»  sa  hon- 
teuse nudité  ,  levant  avec  tant  d*audace  sa  tète  orgueilleuse ,  semble 
menacer  tous  les  Ages,  tontes  les  conditions  àt  %eti  dogmes  antireli- 
.gienx  et  antisociaux,  où  une  société  d'hommes,  héritiers  des  erreurt 
du  dernier  siècle,  et  peu  satisfaits  de  cet  odieux  héritage,  y  ajoute 
tons  les  )ours  par  les  ouvrages  les  plus  obscènes,  les  plus  cyniques, 
qu'elle  |elte  au  milieu  des  villes  et  dci  campagnes  pour  les  séduire 
et  les  corrompre  ;  dans  ce  siècle  où  la  religion  de  Jésus*Christ,  celte 
religion,  le  plus  beau  nrésent  que  le  ciel  ait  pu  faire  à  la  terre,  cette 
religion,  qui  révèle  à  1  homme  tout  Tamour  cran  Dieu  pour  sa  créa- 
luroy  devient  un  objet  â'outra|;cs»  de  haine  et  de  fureur;  où  toutes 
les  générations  d^accord  conspirent  contre  elle,  le  vieillard  par  son 
indifférence,  l'homme  fait  par  ses  dédains,  le  jeune  homme  par 
le  débordement  de  ses  moeun  ;  où  Tadolesccnt,  initié  à  nos  mystères 
par  les  sacremens  les  plus  augustes,  semble  ne  les  recevoir  une  foi' 

tue  pour  rendre  sa  désertion  plus  coupable  et  plus  insultante  au 
eigneur?  » 

Le  prêtât  gémit  surtout  de  k  profanation  du  dimanche, 
et  redoute  pour  le  prévaricateur  le  jugement  porté  par  1« 
Sauveur  contre  les  villes  de  Corosaïn  et  de  Bcthsaïdc  : 
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•  Si  cet  oi«îiiiM:e9«  Upot  tous  A>penrT0»  Teffot  q«e  d«af  on  «Te- 
Qir  qui  p^rolt  toaionn  éloigné ,  quelque  procb«  <{u il  soit  i oiiTeat  d# 
noufy  jî  ces  jnenaces  toqs  ^aissoient  encore  însennbfes,  N.  T.  C.  T., 
•  àpeaYenty  ei^  attendant  qu'elles  se  vénfieot ,  nous  conduire  ces 
vrobnations  souCennes  de  nos  jours  de  dinfancfaes  et  de'fftte»?  Noos 
iM  pooToiit  TOUS  le  cacbtr,  de  grands  dangers  pous  menacent  ^j»ar* 
iTliu.  Les  ^nemis  de  la  religion  et  ds  1  ordre  ne  dissinuleiil  fAua 
kors  espérances.  Ils  ont  répandu  dans  la  France  |eurs  doctrines  per- 
renei;  ils  la  remplinent  tous  les  iours  de  leurs  ouvrages  impiesj  fls 
eoatinuent  de  Tomir  contre  la  religion  et  ses  ministres  lenrs  calo'm- 
ni^,  leurs  blasphèmes^  ils  comptent,  et  ayec  raison,  sur  la  corruption 
^'ils  ont  semée  sur  toute  la  surface  de  la  France.  Le  bras  du  Sei- 
fmr  paroit  étendu  sur  nous ,  le  tonncrt«  gronde ,  et  qui  sait  si  1^ 
tiH  dana  m  jaste  eolère  ne  nous  réserve  point  des  chAtimens  plus 
'érères  enoare  que  ceux  dont  nous  iïkmes»  il  y  a  quelques  années, 
l«i  témoins  et  les  tictimes  ?  Le  péché,  nous  dit  le  Sage^^ft  le  malkêur 
tit»  peuples,  v 

H.  r^véqiie  de  Beauvais  représente  d'abord  l'état 
géant  de  son  diocèse  : 


<iooi  graves  et  fréquentes  oui  partout  frappent  les  regards,  à  excité 
notre  compassion ,  et  est  oevenn  même  devant  le  Seigneur  le  sujet 
*le  nos  gémîssemens  et  de  nos  larmes.  Vous  connoissez  comme  nouf 


'iccnce  des  mceurs  qui  infecte  tous  les. états  et  tous  les  â|e«,  les  dés- 
irées d*une  jeunesse  qui  semble  n*étre  entrée  dans  la  vie  que  pour 
I<  louiller  par  tous  les  excès,  et  d*une  vieillesse  qui,  dans  sa  decré- 
pitnde  et  sur  \p  bord  du  tombeau ,  blasphèhie  encore  le  Dieu  qui 
loge  les  vivans  et  les  morts.  Vous  savex  que  le  jour  du  Seigneur^  en 
lioniieur  chez  les  nations  Infidèles,  est  parmi  nous  profané  par  le  trai" 
▼ail ,  la  dissipation  et  ïes  scandales  ;  que  les  plus  saintes  onservanccf 
H)nt  ouvertement  violées;  que  des  mariages,  privés  des  bénédickioni 
de  l'Eglise,  provoquent  les  vengeances  du  Très-Haut;  que  les  tribu* 
^ax  de  la  réconciliation ,  abandonnés  et  déserts ,  semblent  n*étre 
plus  dans  nos  temples  que  les  iponumens  d^iine  .disr ipline  vîeilHei  et 

CfimniA  «ft«%    Wa«»««ia«»  ^AafitfA    /f  aava   f*rt%f%«'tfVMl    n  A«f  voisina    ^tai  i^ffa    a^An^J^va.. 
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-lenré  quelque  retenue  dans  leur  conduite  et  prétendent*  à  la  répnla* 
^on  d*hommes  de  bien,  s*écoule  comme  une  Uinsion  méprisable  « 
"«ai  peaaées  graves,  sans  rapport  k  Tétemité,  et  que  Ixmori,  sana 
'^eti,  sans  expiation,  sans  sacrement,  n*ett  trop  souvent  que  hl 
^^^er  acte  de  Jenr  impiété  et  ^ae  leur,  plw  gran4  scandale.  » 
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Le  prélat  offre  cependant  ensuite  des  images  plus  conso- 
lantes^ et  trouve  des  sujets  d'espérance  dans  le  desîr  que  té- 
tnoignent  les  peuples  pour  avoir  des  pasteurs ,  dans  leur 
empressement  a  reparer  leurs  églises^  dans  l'accueil  qu'ils 
ont  fait  à  leur  ëvéque  lors  de. sa  dernière  visite.  Il  leur  sug- 
gère ,  daifs  des  réflexions  tout-à-fait  à  leur  portée ,  les  moyens 
de  répondre  aux  détracteurs  de  la  religion  et  du  clergé ,  et 
il  termine  ainsi  :  , , 

.    or  Sccondeas-nous  doue  de  tout  votre  pouvoir,  ^'.  T.  C.  F.^  o^yo- 
Ê^ù  une  itigur^  h  ce  torrent  dévastatenr  qui  menaec  nie  tout  envahir: 
)c$  cnnenii5  de  Diea  conjurent  la  ruine  de  son  Eglise  \  Icvez-voin  et 
>{olcz  à  sa  défense.  Nq  vous  laisse;^  pnt  surprendre  par  les  saggcftions 
f^rfidcs  de  ces  hommCvi  pervers,  gui  n*ouvrent  lu  bouche  que  pour 
décrier  la  vertu;  repoussez  avec  mdignation  les  productions  de  ces 
(écrivains  trop  coupables  qui  cachent  le  poison  sous  les  fleurs ,  corrom- 
pcjat  leur  siècle  par  des  ouvrages  licencieux  on  impies*  et  prétendent 
parvenir  à  la  gloire  et  à  la  célébrité  par  la  dégradation  et  par  Top- 
probre;  que  vos  maisons  soient  des  sanctuaires  de  paijc,  de  justice  et 
d'innocence  \  que  les  désordres  et  les  scandales  en  socent  soigneuse- 
ment bannis;  qu*on  yctronve  dans  Vos  familles  quelques  i^eifiges  des 
mœurs  qui  réjouirent  TEgliic  à  son  berceau  \  que  vos  enfans  n*aîent 
besoin,  pour  devenir  de  fervens  chrétiens,  que  de  marcher  sur  vos 
traces  et  d*imiter  tos  exempfes.  Au  défaut  de  ces  conn'oissances  qui 
font  les  docteurs  et  les  apôtres,  opposes  vos  vertus  ;  le  plus  beau  pa- 
héglrique  de  la  religion,  c'est  de  la  pratiquer:  et  elle  seroit  encore 
y('néréé,  $i,  pour  commander  Tadmiration,  il  lui  suffîsoit  de  montrer 
ses  riiscipics  ù  its  détracteurs  :  In  ommbu»  teipsnm  vrœùe  exemplum 
îfonôntm  opetnm.  Soutenez  toutes  les  institutions  qui  ont  pour  obiet 
(Te 'prévenir  la  décadence  de  notre  culte;  préparez  surtout  par  da- 
bondantes  largesses  Ci^n  coopératcors  et  des  successeurs  à  ces  vieil- 
Urds'du  sanctuaire,  courbi'S  sous  le  poids  des  ans  et  des  travaux, 
i:ociverts  des  honorables  cicatrices  de  la  persécution,  et  qui  sVlèvent 
ait -dessus  des  ruines  de  TKglise  comme  des  cypn'^s  isolés  parmi  des 
tombeaux ,  et  vous  aurez  la  gloire  d'avoir  sauvé  la  religion  et  la  patrie; 
e^ ,  quand  la  véritable  source  de  la  vie  sociale  Cist  tarie  parmi  nous , 
vous  aurez  rouvérf  de  nouveaux  canaux  pour  Ja  communiquer  i  toutes 
Tes  classes  de  la  société.  » 

'  M.  l'évêqUe  de  Blois  voit  avec  douleur  Pindifférence  où 
languissent  beaucoup  de  chrétiens  par  rapport  i  leurs  inté-r 
rets  les  plus  chers ,  et  insiste  sur  les  caractères  qui  distin- 
girient  notre  époque  : 

•  H  Pouvons  nous  même  ,  N.  T.  C.  P.,  sans  manquer  à  ce  qu>zigeDt 
de  no«s  et  le  devoir  de 'notre  ministère  et  le  satut  de  vos  âmes,  ne 
pa^  vont  signaler  ici  la  grande  et  principale  source  de  toutes  les  iofi- 
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(KliU's  et  de  tous  les  i-garcinens  dont  nouisouii]ie«]cslri>tc8  témoins; 
ce  philofophi^me  impie,  plaie/ hideuse  ^t  cfaelle  du  dernier  siècle,, 
qui  Tient  de  se  rouvrir  au  milieu  de  nous  depuis  quelques  années , 
qiii  s'agrandit  encore  de  nos  jours,  et  dont  les  affreux  ravages  nous 
aononcent,   ou  du  moins  présagent  de  nouveaux  déiaslres  pour  un 
avenir  peut-être  bêlas  peu  éloigné?  Source  fatale  dont  est  sortie 
cette  désolante  indifférence  dont  le  froid  mortel  glace  ton«  les  cœurs 
et  les  entraîne  dans  Tentier  oubli  de  Dieu.  De  là  aussi  cette  incon- 
cevable indépendance  des  esprits,  la  plus  criminelle  que  Vhomme  ait 
jamais^  pu   réduire  en  système,   qui,  détruisant   toute   croyance»    ^ 
n*inspire  plus  que  du  mépris  pour  tout  pouvoir  spirituel.  De  ]k  encore, 
dam  les  unt,  celte  fière  irréligion  qui  nous  donne  ses  dédains  pour 
des  réponses  y  et  se  nourrit  de  calomnies  et  de  haines  qu*elle  répand 
chaque  jour  dans  des  feuilles  mensongères  pour  s*emparcr  de  la  cré- 
dulité du  peuple ,  el ,  dans  les  autres,  cette  curiosité  inquiète  et  or» 
gaeillcuse  qui  porte  h  lire  sans  discernement  toutes  les  criminelles 
productions  que  Tactivité  inouïe  de  la   profse  vomit  sans  cesse  à 
grands  flots  dans  la  société,  et  qui ,  loin  de  se  iiullHcr,  nous  dit  hau- 
teoieot  quUl  faut  tout  lire  pour  se  faire  une  opinion,  comme  si  la 
vérité  pouvoit  être  Tobjet  de  l'opinion;  comme  si  la  religion,  fondée 
rar  les  preuves  les  plus  évidentes,  pouvoit  être  au^si  soumise  à  Topi- 
nion  ou  modiCée  selon   Topinion,  rt  quil  ne  dût, plut  y  avoir  sur 
la  terre  que  des  opinious.  Et  de  qui  a-t-on  reçu  ce  droit  étrange  de 

Cger  de  tout  par  soi-mèmje?  et  depuis  quand  Dieu  n*est-il  plus  le 
gislateur  suprême  et  le  souverain  juge  des  hommes? 

»  Et  le  siècle  qui  a  vu  naître  de  si  monstrueuses  erreurs,  on  ose  le 
décorer  do  nom  de  siècle  des  lumières!  Vous  vantez  votre  siècle,, 
pouvons-nous  dire  à  ses  aveugles  admirateurs,  avec  le  grand  évêque  i 
d'Hyppone ,  vous  vantea  voire  siècle;  vous  vous  glorifiez  d^,VQtre 
prospérité,  parce  que  de  pompeux  édinces  embellissent  ji.qs  cités, 
|iarce  que  de  briJIans  théâtres  lont  ouverts  partout  à  un  peuple  in- 
satiable de  plaisirs,  et  que  la  fortune  publique  est  assise  sur  des  fon- 
démens  q^ui  vous  semblent  inébranlables;  mais  si  les  vrrSus  périssent 
et  si  la  foi  s'éteint,  que  devicndrez-vous,  ô  hommes  sans  prévoyance? 
Vous  ne  savez  donc  plus  gue  le  péché  Jaii  le  malheur  det  peuples ,  e4 
^ue  la  justice  seule  élèt^e  les  nations? 

*  O  Sauveur  d'Israël  !  dans  les  jours  de  notre  affliction,  nous  avons. 
t*péré  en  vous  ;  vons  nous  avez  secourus,  et  nous  avons  vu  vos  au- 
tels se  relever,  et  votre  Église  sospendre  le  cours  de  ses  larmes.  Hé- 
las! cette  grande  faveur  ne  doit-elle  être  que  passagère?  Serez -vous 
encore  comme  étranger  et  sans  asile  sur  cette  terre  que  vous  avez 
couverte  de  vos  bienfaits?  Vos  ennemis  vous  forceront -ils  à  vous 
éloigner  de  nous,  comme  si  vous  n*étiez  pas  assez  puissant  pour  nous 
MQver?  Ah!  Seigneur,  détournez  de  nous  de  si  tristes  présages!  » 

Nous  sommet  force  de  renvoyer  k  un  autre  numéro  quel- 
ques autres  extraits  de  Mandemens  qui  n'ont  pu  trouTer 

place  ici. 


NOtrVEIXSS  £GGLE8UâTIQirfiS. 

PaUX^.  C'est  par  erreur  que  nous  avons  dit  que  le  dispo- 
sitif du  Mandement  de  M.  l'archevêque ,  pour  le  carême, 
ëtoit  entièrement  semblable  à  celui  des  années  précédentes. 
Outre  ce  qui  est  prescrit  comme  i  l'ordinaire  pour  le  ca-^ 
rémCy  lé  prélat  autorise  et  même  invite  les  curés  à  proposer 
aux  fidèles  une  uùioii  de  prières  pour  reconnoitre  les  grâces 
du  jubila  et  en  faire  un  saint  usage,  union  approuvée  pour 
six  mois  y  du  i5  février  au  i5  août,  temps  de  la  durée  dtt 
jubilé  y  à  Paris.  Tous  les  dimanches  de  carême,  les  reliques 
des  saints  ap6tres  seront  exposées  à  Notre-Dame;  les  ficlèles 
sont  exhortés  à  venir  les  visiter,  et  à  réciter  quelques  priè- 
res pour  l'exaltation  de  1* Eglise,  l'extirpation  des  hérésies, 
la  paix  entre  les  princes  chrétiens,  le  salut  et  la  tranquillité 
des  peuples.  Pour  perpétuer  le  souvenir  des  grâces  du  jubilé, 
l'illustre  et  pieux  prélat  établit  à  Notre-Dame  un  exercice 
de  dévotion  en  l'honneur  de  la  passion  de  Notre-Seigncur  et 
de  la  compassion  de  la  sainte  Vierge.  Cet  exercice  aura  lieu 
tous  les  vendredis  de  carême,  excepté  le  vendredi-saint.  Les 
reliques  de  la  Passion  seront  exposées  ce  jour-là.  Après  com- 
piles ^  on  chantera  le  miserere^  et  il  y  aura  une  instructioa 
sur  le  mystère  àè  la  Passion.  M.  l'arche véque  prdi>idera  à 
Texercice  j  et  on  croit  même  que  c'est  le  prélat  qui  fera  l'in- 
struction. Elle  sera  suivie  de  l'adoration  de  la  croix,  pen<- 
dant  laquelle  on  chantera  le  vexiUa  régis ^  puis  du  siaôat. 
Ou  récitera  ciuqpàter  et  cinq  ai^e^  aux  intentions  du  saint 
Père.  L'exercice  sera  terjniné  par  la  bénédiction  avec  le  saint 
ciboire,  et  n*aura  lieu  qu'à  Notre-Dame;  il  ne  se  fera  dans 
aucune  autre  église  ou  chapelle,  sans  une  autorisation  par- 
ticulière et  par  écrit. 

—  La  réunion  annoncée  pour  l'œuvre  du  Calvaire  a  en 
lieu  samedi.  La  chapelle  des  dames  du  Sacré-Cœur  étoit 
pleine  d'une  assemblée  nombreuse  et  choisie.  M.  l'évêquo 
de  Nanci  a  célébré  la  messe ,  et  M.  l'abbé  de  Maccarthy  a 
prêché  sur  l'œuvre  du  Calvaire»  Il  en  a  exposé  le  ImH  e^  les 
avantages,  et  a  traité  ce  sujet  avec  cette  elocution  aoble, 
brillante  et  facile,  qui  lui  est  propre.  La  bénédictioct  da- 
saint  sacrement  a  été  donnée  par  M.  l'archevêque  de  Gênes, 
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Dce  du  Pape ,  à  la  place  de  M.  le  cardinal  de  Groï  qui 
ât  indisposé.  Après  la  c^rëmonie^  les  dames  ont  passe  dans 
sacristie,  où  od  a  inscrit  les  dons  et  souscriptions  pour 
iQvre  da  Calvaire. 

"  L'assemblée  annuelle  de  charité  ppur  le  soulagement 
la  délivrance  dc;s  prisonniers  pour  dettes  aur^  lieu ,  comm^ 
Winai/e,  le  vendredi  2  mars»  jour  de  lia  fête  des  cinq 
lies.  Le  sermon  sera  prononcé  à  deux  heures  précises,  par 
l'abbé  Letourneur,  prédicateur  ordinaire  du  B.oi.  Ajprès 
lermoD,  la  bénédiction  du  saint  sacrement  par  M.  Par- 
evêque  de  Paris.  La  quête  sera  faite  par  M**  la  baronne 
TiiioUes  cl  M"*  la  duchesse  d'Istrie. 
-^  M.  ThariD  ,  évêque  de  Strasbourg,  qui  étoit  pirti  dq 
lis  le  1  s ,  coiu  me  nous  l'avons  dit ,  est  arrivé  le  i5  a  Lyon , 
;  a  passé  quelques  jours  chez  M.  Tarchevéque  d'Ama^ie, 
û  ra?oit  invité  à  venir  dans  son  palais.  Le  prélat  est  parti 
19  poar  Marseille»  d'où  il  devoit  continuer  sa  route  poiir 
ice.  Sa  santé  étoit  meilleure  que  dans  les  derniers  temps  de 
«  kfjour  à  Paris,  et  on  espère  qu'un  climat  plus  doux 
chèTera  de  la  rétablir. 

—  Voilà  un  journal  qui  réclame  contre  un  $yaième  cTa- 
nÉitsement  superstitieux;  il  présente  ces  mots  imprimés  en 
r^^oes  lettres ,  et  il  veut  nous  effrayer  par  quelques  histoires 
^Qt  A  jette  \e  ridicule  sur  les  prêtres.  Un  de  ces  chanteurs, 
^  çuïl  eo  circule  dans  nos  carrefours  et  dans  nos  campa- 
i>ei)  qui  débitent  des  complaintes  bien  lamentables  pour 
BOQvoir  le  peuple ,  a  été  trouvé  en  Normandie,  chantant 
tdiitribuant  une  relation  d'un  sacrilège  com^mi^  le  aSjU|il- 
^  i8a6  à  St- Jean-des-Bois.  Ce  chanteur  est  donc  un  agent 
^clergé,  un  émissaire  de  Montrouge;  la  conclusion  est 
'ajuste,  car  ces  sortes  de  colporteurs  et  de  charlatans  sont 
OQS,  comme  on  sait,  des  eens  très-dévots ,  et  leur  présence 
^Qs  les  campagnes  est  tres-agréable  aux  curés;  ils  ne  rér 
fuideatque  de  bons  livres,  et  en  vendant  la  complainte  ci-des-^ 
^)  ils  ne  débitent  jamais  de  mauvaises  chansons.  Le  Con-- 
J^ww/  ne  se  plaint  point  des  livres  irréligieux  qu'ils 
iistribueQt,  des  brochures  scandaleuses  qu'ils  donnent  a  vil 
pni;  QOQ,  il  n'y  a  la  aucun  mal.  Le  danger  est  dans  une 
jonplaiote  ridicule  imaginée  par  quelque  chanteur  jpour 
^^PVer  ses  rustiques  auditeurs.  Cette  complainte  tient  à  un 
'***f  système,  à  une  conspiration  d'abrutmemeni  êupênU-^' 
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lieux.  Une  nouvelle  preuve  de  cette  oonspiration ,  c*est 
relation  de  Mignë;  on  ^  fait  des  plaisanteries  sur  cette  crc 
et  sur  les  imbéciles  qui  l'ont  vue.  MM.  du  ConstUiUianm 

3ui  n'ont  pu  rien  voir^  vous  expliquent  tout  cela  le  miel 
u  monde  du  fond  de  leur  cabinet;  ils  assurent  qUe  ces  a 
paritions  lumineuses  sont  assez  communes  après  le  coucij 
du  soleil ,  et  ils  relèguent  ce  fait  parmi  les  jongleries  du  di 
cre  Paris.  Ainsi ,  ces  MM.  y  au  coin  de  leur  feu ,  ont  tout  < 
suite  découvert  la  cause  secrète  d'un  phénomène  qui 
étonné  des  milliers  de  spectateui^ ,  et  qui  a  été  le  sujet  d'ui 
enquête  minutieuse  et  sévère  faite  sur  les  lieux  mêmes,  fi 
quoi  d'ailleurs,  leur  dirois-je,  la  relation  de  Migné  fav 
rise-t-elle  un  abrutissemerU  auperatUieux  ?  et  s'il  y  a  quelqi 
chose  ici  de  brutal,  n'est-ce  pas  ces  plaisanteries,  ces  inji 
res  et  ces  déclamations  qui  tendent  à  jet^r  le  ridicule  «^ 
mépris  sur  les  faits  les  plus  innocens  et  sur  les  croyanc 
les  plus  inofiensives? 


NOUVELLBS   POUTIQX7B8. 

Paris.  La  cour  d*a8sisc8  de  la  Seine  vient  de  comlamaer  aux  iravM 
forcés  à  perpétuité  et  à  la  marque  un  jeune  étudiant  en  mcdecir 
nommé  Caire,  convaincu  d'avoir  tue  dans  un  duel  un  élève  en  pha 
macie  nommé  Goulard.  Le  condamné  nVtant  pas  présent  à  i'at 
dieuce ,  il  a  été  condamné  par  contumace.  M.  l*avocat-générat  (' 
Vœufreiand  nvoit  requis  que  Caire^fùt  renvoyé  absous  de  Taccu^a' 
tion  ,  attendu  ,  disoit-il,  que  ce  crime  n'avoit  pas  été  prévu  par  I 
Code  pénal.  .  ,       . 

—  La  cour  royale. a  prononcé  lundi  dernier ,  sur  le  procès  relatif 
la  Biographie  in-8^  de  la  chambre  seplénnale.  Elle  a  confirmé  la  icn 
tence  des  premiers  juges  en  ce  qui  concerne  l^amende  portée  coDlr< 
Tauleur,  M.  Massey  de  Tirone,  et  Gabriel  Dentu  fiis,  éditeur;  m^j 
elle  a  réduit  Tcmprisonnemcnt  à  un  mois.  Dentu  père ,  condanni 
d*abord  à  i5  jours  de  prison  et  looo  fr.  d^amende  ,  a  été  acquitté| 
attendu  qu*il  n'étoit  pas  justifié  qu'il  eût  sciemment  coopéré  à  tapU 
blication  de  Touvrage. 

•  — Sur  la  foi  d'un  journal,  nous  avions  annoncé  que  des  officifl 
(rinçais  avpient  été  chargés  de  faire  des  observations  sur  l'état  milj 
taire  de  rempire  russe.  Ce  même  journal  a  déclaré  qu'aucun  olBcic 
n'a  voit  reçu  une  semblable  mission. 

*  -^  L'Acadé'mie  de  médecine  avoit  chargé  une  commission  de  con 


f ultc' j^hr-recherches  contenues  dans  un  rapport  qui  a  été  fait  p^f 
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ion  »  que  li:  iioiiil>re  des  victimes  de  ia  variole  est  iofinirnetit 
^lo» grand  chez  lei  personnes  auî  n*ont  pas  été  vaccinées,  et  qu'il  n*y 
a  pas  d^excmple  constaté  que  la  variole,  arrivée  après  vaccination, 
ait  tMoaé  la  mort.» 

—  M.  Boucher,  membre  de  la  chambre  des  députés ,  vient  de  re- 
«MiTelcr  la  proposition  tendant  à  soumettre  ù  la  rééj,ectiûn  les  mem- 
bres de  la  chamore  promus  à  des  fonctions  amovibles. 

—  M.  de  Pronj,  inspecteur-général  des  ponts  et  cbanssécs,  doit  se 
rendre  tons  peu  k  Lyon,  pour  reconnoltre  Tétat  actuel  du  Rhône 
damtoot  son  cours.  Il  s*agit  de  reporter  le  fleuve  sur  la  rive  gauche, 
sfÎQ  d*arréter  les  dégâts  que  ses  eaux  font  depuis  long-temps  sur  la 
nie  droite. 

—  M.  OaTrard,  détenu  à  Sainte-Pélagie ,' a  demandé  au  tribunal 
raatorintion  d'aller  voir  sa  611e  qui  est  dangereusement  malade.  Il 
comentoii  «  toutes  les  précautions  que  le  tribunal  croiroit  bon  d'orv 
doner.  M.  Tavocat  du  Roi ,  tout  en  reconnoissant  Tintérét  que  de- 
voir inspirer  la  position  du  pare  de  famille,  a  pensé  que  le  tribunal 
ne  pouToit  acquiescer  à  la  demande,  attendu  qu'un  des  créanciers , 
M.  Ségnîo,  étoit  absent;  mais  le  tribunal  a  ordonné  que  pendant 
trou  jours,  de  midi  à  deux  heures ,  le  sieur  Ouvrard  soit  laitoé  libre 
dïller  voir  sa  filie ,  sous  la  conduite  d'un  huissier,  accompagné  de 
deox  gendarmes f  le  tout  à  ses  frais. 

—  Lord  Granvitle ,  ambassadeur  d'Angleterre  à  la  cour  de  France , 
eil parti, samedi  dernier,  pour  Londres.  On  croit  qu'il  sera  de  retour 
à  Paris  avant  la  6n  de  mars. 

—  Trms  secousses  de  tremblement  de  terre  se  sont  fait  sentir  le 
même  joar  à  Argellez  (Hautes -Pyrénées.  )  Il  n'en  est  résulté  aucun 
doomage. 

—  Le  collège  électoral  du  troisième  arrondissement  de  l'Eure  est 
eonvoqnè  a  Bcmay  pour  le  3i  mars  prochain,  afin  de  procéder  au 
remplacement  do  sieur  Lizot ,  membre  de  la  chambre  aes  députés , 
décc^. 

—  Le  1 6  de  ce  mois,  on  a  appelé,  devant  le  tribunal  de  Quininer, 
rsffaire  des  jenncs'  gens  accusés  d'avoir  excité,  du  trouble  au  tbeàtre 
de  Brest,  mais.atteiMn  que  MM.  Bernard  et  Givart,  avocats  de  Ren- 
nes, n'aroient  pu  se  rendre  à  Quimper,  le  frihnnal  «  fcatoyé  la 
caose  an  Tcodreoi  a  mars. 

—  On  a  £ût,  dans  plusieurs  villes  du  département  des  Vosges,  une 
^te  poor  Tenir  au  secours  des  indigens.  Celle  qui  a  eu  lien  à  Epi- 
Dal  a  produit  1200  fr. ,  dont  la  répartition  a  été  faite  par  une  com- 
adnion  prise  dans  le  conseil  municipal. 

—  Le  Uibonal  de  police  correctionnelle  de  Lille  vient  de  déchar- 
(er  onze  fabrîcans  d  huiles  des  condamnations  portées  contre  ciix 
^  le  tribunal  de  police  municipale,  pour  avoir  fait  tourner  leu'-s 
aoolios  un  jour  de  dimanche.  Le  tribunal  de  Lille  a  pensé  que  les 
mooIÏds  à  vent  dévoient  être  rangés  parmi  les  usines  auxquelles  une 
iatcmiprioA  forcée  porteroit  dommage. 

—Deux  statues  de  marbre  blanc,  représentant  le  dernier  roi  d*£s- 
pspie  Charles  IV  et  la  reine  Marie-Louise ,  viennent  d'élrc  exposées 
n  Basée  de  Hadrid. 


\ 
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-r  Les  noa Telles  les  plas  eontradictoires  dreulent  lur  b  skvatioa 
des  réfugiés  portugais.  Parmi  les  journaas  ,  les  uns  affirraent  que  la 
général  Villofler  les  a  complètement  battus  aux  enyîrons  de  Porto ,  . 
eC  qa*on  leur  a  lait  plusieurs  prisonniers  et  enleyé  une  grande  partie  .. 
de  lenr  artillerie,  bagages,  etc.  D'autres,  mai*  c*est  le  plus  petit  nombre, . 
soutiennent  queles  constitutionnels  ont  essuyé  plusieurs  échecs  et  que  . 
plusieurs  d*entr*eux  sont  passés  aous  les  drapeaux  du  marquis  de  . 
Gbayes. 


Affaire  de  Jlf .  de  Maubreuil. 

'  Samedi  dernier,  M.  de  Maubreuil  a  été  amené  devant  le  tribviial 
de  police  correctionnelle.  C'est  un  homme  de  quaranté-nn  ana,  dont 
la  flgnre  pâle  et  les  traits  fortement  prononcés  annoncent  une  tic 
crageosf  f  sa  faille  est  moyenne  ;  il  a  rair  soufirant ,  et  ses  discours 
B*ont  point  de  suite. 

M.  le  président  adresse  au  préyenu  les  questions  d^nsage.  Àft  lic« 
de  répondre  à  ces  questions ,  le  prérenn  parle  de  trahisons  de  la  paK 
des  ayocats  qui  doToient  le  défendre  ;  ils  lui  auroient  enleré  ses  pa- 

Siers ,  et  auroient  entamé  avec  M.  de  Talleyrand  une  correspon- 
ance  qui  lui  a  été  préjudiciable. 

En  6n,  recensé  ré  pont!  qo*il  s^appeHe -Marie-Armand  de  Goettj  de 
Maubreuil.  —  M.  le  président  :  Votre  profession  ?  —  M.  de  Mâubreoil  : 
Autrefois  j'étois  propriétaire  ;  aujoura*hoi  je  suis  sans  fortune. 

M.  l'avocat  du- Roi  eapose  succinctement  les  motifs  de  prévention, 
et  Ton  procède  ensuite  a  l'audilion  des  témoins.  Des  garaes-dn-eorps 
déposent  qu*ib  Ofkt  tu  Maubreuil  flipper  M.  de  Talleyrand.  Mau- 
breil  déclare  qu*il  n'a  point  frappé  M.  de  Talleyrand  ^  mais  oa'il  lui 
a  seulement  appliqué  un  souflBet.  Je  ne  voulois  pas  lui  faire  au  mol, 
dit-il  :  il  a  crie,  parce  que  c*est  un  poltron,  un  lâche;  il  est  tombé» 
parce  au'il  n*a  point  de  jambes; 

'M.  I  avocat  du  Roi  soutient  la- prévention  :  le  délit  est  constant ^  et 
n*est  excusé  par  aucune  provocation.  Il  représente  M.  de  Manbi^eutl 
décbn  du  rang  où  le  plaçoient  sa  naissance  et  son  éducation  ;  fiétsis- 
sant  son  titre  d*aocien  militaire  par  des  coups  portés  a  on  vieillard 
InBrme.  Quant  aux  plaintes  portées  par  le  prévdnu  contre  un  aro- 


ans  de  prison ,  5oo  fr.*  d^amende ,  et  qo*à  Vezpiratîon  de  sa  peine  iV 
soit  sous  la  Surveillance  de  la  haute  poiiée  pendant  dix  ans. 

Le  prévenu  n  étant  assisté  d'aticon  avocat,  M.  lé  président  1*  engage 
à  présenter  ses  moyens  de  défense.  Il  paHe  d*nne  tomme  de  900,000  fr. 
mri  lui  auroit  été  promise  ^ar  M.  de  Talleyrand ,  à  TeiTet  d'assasMer 
Napoléon.  N'ayant  pas  voulu  être  rinstrtfment  d'un  erim^,  il  auroit 
été  persécuté  secrètement  par  ceux  dont  il  n'auroit  pas  rempli  les 
vues.  .    '  .        .  , 

M.  Tavocat  du  Boi  ne  croit  pas  devoir  laisser  sans  réponse  cet  insi- 
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d«  pféTCDit ,  bî^n  quVflei  foieot^  lelon  lifi ,  étrangères  à  U 
,  et  renouYelées  du  procès  que  M%  dc>  Maubreuil  •  subi  devant 
■■r  Toyate  de  Dooni.  Une  mission  avott  ^té  donn<^e ,  en  effet,  li 
de  Maabreiiil  ;  mais  elle  nvoît  poar  bot  tealmient  d'arrêter  des 
•portées  par  le  maaielnek  KiMtan,  et  qu'on  dîsoît  conteofr  les 
de  la  couronne.  Le  prévenu,  aba«ant  de  son  ponvoir,  arrêta 
■e  de  Wettphalîe,  lui  enleva  ses  bijottx,  ainsi  qu'une  caisse  qui 
— iit84>^o<'  ^-  ^°  ^'  J^Aiais  il  n\i  été  question  d'assassiner  ^ a- 
Da  reste  ,  ce  fait  a  été  ainsi  recoqnu  par  la  cour  rojale  de 
i,qni  condamna  le  prévenu  h  cinq  an»  de  prison. 
Âfih  une  réponse  de  M.  de  Maubreuil  pleine  de  divagations;  le 
~*  ulae  retire  poar  délibérer.  Ensuite,  taisant  droit  afix  conclu- 
da  BÎnbtère  ^blic,  vn  i^état  de  récidive  et  de  préméditât icrn  , 
«aadarané  le  prévenu  à  cinq  ans  d'emprisonnement,  5oo  Fr.  (î*a- 
•de  et  aux  frais.  0  restera,  à  l'expiration' de  la  peine,  dix  ans  sou« 
surveillance  de  la  baute  police. 


CliAaiBllfi  DES   DKFIJTH5. 

Le  93 ,  Tordre  du  îoor  est  la  suite  de  la  délibération  sur  Fartiela  %, 
HM.  d*Ou0ous  et  Claosel  de  Coussergnes  proposent  deux  amead^- 
■CM,  qm  ont  pour  but  d'exempter  do  dépôts  ontre  le»  mandeinens, 
la  lettres  pastorales»  les  publicatioBs  consistoriales  et  les  livres 
Hastyoction  relîgîeuse  publiés  par  les  évéques  et  les  .consistoires. 

MM.  Tarclbûm  et  Bacot  de  Eomans  appment  ramendeasent  de 
M.  êOmmova^  él  ne  croient  pas  que  le  projet  de  loi  dirigé  contre 
fef  écfi^  «liffMnatiiires  on  Jiceneievx  pni'-ae  a'appUqaer  aux  éenis 
ftligieax  des  onltet  reconnus  par  Ja  Cbaete.  . 

M.  de  MacqoiUé  demande  que  les  «mendemens  soient  rejetés.  Le 
4épét  des  écrits  de  eînq  feoilles  et  «Mndessons  retarde  la  pdblica- 
ti«i«  et  Ton  doit  seulement  eoiempter  du  dépôt  les  Kvres  qu'il  edt 
argent  de  publier  :  or,  il  n'est pns  trfts- argent,  dit*il,  de  publier  de^ 
«alèebismes  et  des  livres  de  prières. 

L*amendement  de  M.  d'Ounous  n'est  pas  admis.  M.  Camben  vole 
le  ffc|et  de  l'exception  en  faveur  des  nandemens,  lettres  pastorales, 
parée  que  ces  écrits  peuvent  contenir  des  principes  dangereux»     • 

M.  Pairdessos  lait  remarquer  qu*nsi  mandement  qui  ordonne  des 
pHères  publiques  ne  sauroit  éprouver  les  retards  du  dépèt.  M.  Ben* 
net  partage  l'avis  de  M.  Macquîllé,  et  oe  croit  pas  qu'il  j  ait  néees* 
iité  iB&pensable  de  publier  s«r-le-ebamp  des  catécnismes  et  des  H- 
rrcsde  pnères.  L'amendement  de  M;  Clausel  de  Coussergoes  est  aussi 
f^ete« 

L'exceptien  prèpeaée  par  la  commission ,  et  relative  aux  mande* 
mens ,  lettres  pastorales  et  publications  consistoriales ,  est  discutée. 
M.  le  f{Brde-des^ceaDx  déclare  que  le  gouvernement  adhère  à  la  ré- 
dactien  de  le  eoamiisston.  Cet  amendement  est  adopté.  M.  Pavy  a 
demandé  que  l'exception  ait  lieu  pour  les  mémoires  ou  procès  signés 
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Jpui*  un  avocat  ou  par  tin  flvouéj^mais  cet  «inendement  est  rejeU*,  et 
a  chambre  adople  celui  de  M.  Ricard  (du  Gard)  ,  qui  excepte. Im 
mémoires  signés  par  un  avocat  stagiaire,  ou  par  ua  avoué  ,  nntorues 
à  plaider  ou  à  écrirCj 

La  commission  a  demandé  une  exception  en  faveur  des  ouvrages 
dramatiques  après  leur  représentation ,  et  quand  l'écrit  publie  ne 
contient  que  la  pièce  même.  Adopté.  M.  de  Saunbac.voudroit  qu^ 
cette  exception  fût  accordée  aux  ouvrages  en  langues  anciennes.  Apre» 
quelques  observations,  présentées  par  M.  de  Saunhac  lui-même ,  l  a- 
menaement  est  rejeté. 

La  chambre  paaie  au  sixième  paragraphe ,  amendé  par  la  commis- 
sion ,  et  relatir^aux.  écrits  sur  les  projets  de  loi  présentés  aux  cham- 
bres. La  commission  est  d'avis  d'excepter  tous  les  écrits  qui  paro|' 
troient  dans  Tintervalle  entre  leur  présentation  et  la  délibération  de- 
jBnilive  des  deux  chambres.  Le  minisire  de  l'intérieur  fait  remarquer 
qu*à 
sans 
fend 
bresy  qu'il  peut  souvent  être  urgent  d*éc1airer. 

M.  le  ministre  des  finances  observe  que  cette  exception  est  en  op- 
position formelle  avec  l'article  i«'.  M.  de  Berbis  appuie  Tamende- 
ment,  qui  est  ensuite  mis  aux  Voix  et  adopté.  M.  le  président  donne 
lecture  du  dernier  paragraphe  de  l'article  dû  projet  du  gouverne- 
ment ,  sur  «lequel  la  commission  a  proposé  d'ajouter  les  mots  :  aux 
prospectus,  catalogues,  aUnanaehs,  etc.  M.  Syriens  de  Marin hac  pro- 
pose de  substituer  au  mot  almanach  celui  de  calendrier.  MM.  Mi'- 
chin  et  Casbon  présentent  des  observations  sur  ce  changement. 
M.  le  garde-des-sceaux  combat  l'amendement ,  et  fait  observer  que , 
sous  le  titre  de  prospectât  ou  d'almanach,  on  peut,  publier  des  choses 
très-répréhensibles.  M.  Bonnet  déclare  qu*ii  n'a  pas  £Ht  attention 
d'abord  à  la  généralité  trop  grande  du  mot  almanacn,  et  qu'il  ne  voit 
aucun  inconvénient  à  adopter  celui  de  calendrier.  Il  ajoute  que, 
frappé  de  Tabus  qu'on  peut  faire  du  titre  de  prospectus,  il  penie 
qu'on  peut  supprimer  ce  mot  dans  Tamendement  de  la  commission. 
Cttlc  proposition  est  adoptée  >  ainsi  que  la  substitution  proposée  par 
M.  Syrieys.  ' 

Ou  adopte  sans  discussion  un  amendement  de  M.  Pardessus ,  ten- 
dant à  exempter  du  dépôt  les  thèses  et  dissertations  sur  les  concours 
des  diverses  facultés,  publiées  avec  le  visa  des  professeurs.  M.  Sébas- 
tian! développe  un  amendement  qu'il  propose  en  faveur  des  écrits 
que  feroit  naître  la  circonstance  des  élections.  M.  de  Vaublanc  pense 
que  c'est  justement  à  Tépoque  des  élections  qu'on  doit  mettre  un 
frein  aux  écrits  qui  peuvent  entretenir  la  fermentation  dans  les  es- 
prits. M.  B.  Constant  appuie  l'amendement  de  M.  Sébastiani,  qui  est 
ensuite  mis  aux  voix  et  rejeté.  La  chambre  vote  l'ariiele  a  avec  les 
amendemens  qui  ont  été  arrêtés.* 

Le^4>  i*ordre  du  jour  est  le  rapport  de  la  commission  des  pétitions. 
Le  sieur. Dclorme,  à  Passemanche,  en  Belgique,  excipé  de  son  titre 
d'ancien  Français,  présente  de  longues  otraervations  sur  le  Pape, 
le  de  rgé ,  1rs  libertés  de  l'église  gallicane  et  les  Jésuites.  On  adopte 
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Il  ^tioB  préalable,  attendu  que  le  pétitionnaire  n*esi  pas  Français. 
U  ésaère  renvoie  ensuite  auit  ministres  de  la.  guerre  et  des  Bnaiî- 
ct«  )a  ^titîon ' d'un  ex~ caporal  retraité,  chevalier  de  la  Légion- 
dlfoeacor,  qui  demande,  au  nom  de  tous  ses  camarades;  <]ne  le 
in'kment  de  légionnaire  leur  soit  payé  tous  les  six  mois,  au  heu  de 
rArf  tovsles  an».  Une  pétition  contre  le  projet  de  loi  de  la  presse  est 
Ttafoyét  à  la  commission. 

Aprfi  ce  rapport ,  là  chambre  commence  la  discussion  de  rarlîcle  3 
do  projet  de  loi  concernant  la  presse.  La  comnait$ion  propose  la  rc- 
dattion  sÔTante  :  «  Sera  puni  des  peines  portées  par  la  loi  du  3t  oc- 
tfibre  1814 «  tout  imprimeur  qui  tirera  un  plus  grand  nombre  d'exem- 
^bffd.oo  de  parties  quelconques  d'exemplaires,  que  le   nombre 

În'il  aura  énoncé  dans  la  déclaration  qn*i!  aura  dû  faire  en  exécution 
tWiL  14  delà  même  loi.  Les  exemplaires  ou  parties  d'exemplaires 
^t  Mcéderoient  seront  supprimés  et  détroits.  »  • 
M.  Pardenns  demande  la  suppression  du  dernier  paragraphe,  et  en^ 
cibtVtddiiion  de  ces  mots  :  sans  préjudice  des  exûédans  du  tirage 
rmms  sous  le  nom  de  passe  ou  dêfets^  M.  B.  Constant  apboie  cette  pro* 
p«dtien.  Après  une  courte  di'cussion ,  laddition  et  la  suppression 
po^espar  M.  Pardessus  sont  adoptée*. 

L'article  ^ ,  concernant  le  déplacement  de  Tédition  d'un  onrrage 
nsBt  respiration  du  terme  fixé  par  Tarticle  premier,  donne  lieu  à 
^ac  aatt  longue  discussion.  Des  amendemeps  5ont' proposés  par 
MM.  de  Frenilly,  Duhamel  et  Agier;  ils  sont  tous  rejetés.  L'amen- 
(^amtde  la  commission  même  est  rejeté,  et  la  chambre  adopte  la 
rt^ss  de  l'article  du  gouvernement ,  avec  la  seule  addition  de  ces 
®5ti  :^M«  par  l'article  premier  de  la  préivite  loi,  ^    ■ 

11*  W  préaident  donne  lecture  de  Varticle  5  qui  concerne  le  tim- 
brr.  U  commission  a  proposé  la  suppression  de  cet  article  et  a  prér 
<^î  la  place- la  disposition  suivante  :  n  Tout  écrit  de  vingt  feuil- 
la  H  ïQ-dessoua  ne  pourra  être  imprimé  ni  réimprimé  dans  un  for- 
B^Ao-dessons  de  Tin- 18,  sans  une  autorisation  qui  sera  donnée,  ù 
1^,  par  la  direction  de  la  librairie,  et  dans  lesdépïirtemens,  par 
i^^Tc(eU  on  les  soûs-préfets.  En  cas  de  contravention,  les  impri- 
B^,  éditeurs  et  distributeurs  seront  |>nnis  d'une  amende  de  trois 
°^c fr. .l'édition  sera,  en  outre,  soppriméc  eC  détruite.  9 
,  ^t  atUrle  de  la  commission  est  le  sujet  d'une  vive  discnssîon.  Il 
'*Sit  de  savoir  si  cet  article  est  une  proposition  substituée'à  celle  du 
iMiTemement,  C4i  si  c'est  simplement  un  amendement!  Plusieurs 
tnieuTs  sont  entendus  :  MM.  Cambon ,  Bonnet,  de  Berbis,  de  Ber- 
^ler»  de  ta  Bourdonnaye.  Enfin,  M.  le  président  consulte  la  chambre,  ' 
'^^  décide  qu'elle  ne  considère  pas  l'article  5  de  la  commission 
<!<^B>me  QD  amendement  En  conséquence ,  la  discussion  s'établit  sur 
'al  5  du  gouvernement. 
M.Forbtn-des-Issarts  développe  un  amendement  qui  fixe  à  5oecnt. 

le  droit  de  timbre  pour  chaque  exemplaire  de  cinq  feuilles  et  nu- 
ue«oiM   D««  -.^i. i. I .    1» *_„_ *^i      y-. i__  i_ 
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L«  36,  M.  de  Maquillé  propose  un  aous^ineiuieiiieBt  à  celui  dr 
M.  Forbin^def-Issarts.  Il  de mpiiae  un  droit  de  tiiubre  fixe  de  5o  cent, 
pour  tout  les  écrits  de  cinq  feuilles  et  au-dessous ,  et  il  mVxcepte  it 
cette  loi  que  les  mandemens,  catéchismes,  Imes  de  pnèret,  aimi' 
que  les  journaux  et  affiches  dé}k  soumis  au  timbre  fixe.  M.  de  Bçaa- 
mont  combat  la  proposition  du  gouvernemeiit,  celle  de  la  comaisaion, 
et  les  amendemens  de  M«  Forbin-des-Issarts  et  de  M.  de  Maquillé; 
il  prétend  que  toutes  ces  dispositions  sont  inutiles,  parce  qu*eues  le-  ' 

root  éludées- 

M.  de  Saint<^éry  lit  un  discours  pour  appuyer  la  proposition  de 
M.  de  Maquillé.  M.  Sébastian!  dit  ^ue  le  timbre  que  Tan  Towlrek 
imposer  sur  les  ouvrages  de  cinq  feuilles  et  au-dessous  sera  inutile,  à 
moins  que  Ton  ne  Teuille  ajouter  des  mesures  prohibitives  aux  me- 
sura préyeotives  déjà  adoptées.  L*orateur  annonce  qu*il  vn  examiner 
rétat  de  la  société.  Ou  je  me  trompe ,  dit-il,  ou  il  existe  un  projet 
d*attaque  contre  la  chanu^re  ;  il  parle  du  sacerdoce  et  de  la  congréga- 
tion...» (A  la  question!  il  s'agît  da  timbre  I  )  L'orateur  continue  ai 
milieu  du  tumulte  son  discours,  dirigé  spécialement  contre  les  pré- 
tendus envahîssemens  du  sacerdoce  et  Tinfluence  de  la  congré|atJOD. 
En  yain  M.  le  président  l'avertit  plusieurs  fou  qu'il  est  question  di| 
timbre,  et  qu'on  ne  doit  pas  rentrer  dans  la  discussion  générale. 
M.  Sébastiani  persévère  dans  ses  plaintes ,  arrive  enfin  à  rarttd|e  da 
timbre  qu'il  ^it  n'avoir  été  inventé  par  les  ministres  que  dans  l'inté- 
rêt de  la  faction  qu'il  a  signalée» 

M.  de  la  Boëssiere  déclare  qu'il  appuie,  dans  l'intérêt  du  trêne  et 
de  la  religion,  Tamendement  de  M.  Forbin-des-Issarts.  M.  Pardessm 
vote  le  rejet  des  amendemens  et  de  l'article  du  gouvernement. 

M.  de  y  iUèle,  par  des  calculs  qui  paroissent  exacts,  fait  obscrrcr 

Îue  le  commerce  de  la  librairie  ne  souffrira  rien  de  la  noiuiiupressioD 
es  écrits  au-dessous  de  cinq  feuilles.  Un  seul  ouvrage  étendu  dcnoe 
plus  de  travail  à  l'ouvrier  que  cent  petits.  Du  reste,  il  ne  faut  pai 
permettre  qu*on  donne  à  la  presse  une  direction  capable  de  détruire 
nos  institutions:  qu'on  trouve  tout  antre  moyen  de  répression  que 
le  timbre»  le  gouvernement  s'empressera  de  l'adopter  s'il  est  dSicsce. 
Ce  n'est  donc  pas  une  mesure  fiscale  que  l'on  propose,  (là  S.  Ex.  est 
plusieurs  fois  interrompue  par  des  membres  du  cdté  gauche.)  Elle  re- 

Ï>rend  ensuite  et  soutient  gue  c'est  peut  être  patce  crue  le  timbre  est 
e  seul  remède  que  l'on  puisse  apporter  au  mal,  que  roppoeitiou  con- 
tre ce  remède  a  été  la  plus  violente  et  la  plus  forte» 

M.  de  Berbis  fait  observer  que,  ai  le  timbre  est  An  moyen  de  répres- 
sion pour  les  jnauvaif  livres,  il  est  aussi  un  moyen  de  suppression  pour 
les  bons.  M.  Le  cardc-des-sceaux  examine  succcstivement  les  amen- 
demens de  MM.  de  MaouiUé;  de  Forbin-des-Iasarts ,  et  pense  que  ce- 
lui de  M.  de  Maquillé  doit  obtenir  la  préférence,  en  ce  qu'il  restreint 
le  mal. 
La  discussion  est  continuée  au  lendemain. 


La  Lettre  de  M.  Drach,  annoncée  dans  notre  dernier  numéro* 
cxt  du  prix  de  5  fr.  60  cent. ,  et  non  de  5  fr. ,  comme  on  l'avoit 
dit  par  erreur. 


SaJODI  5  MAWLB  1817.  ^  (K*  jSl  ^^/ 

7)tzi^'  tnéiapkyuque  des  dqgmeê ,.  par  M.  de.l#]ram^^ 

L'auteur  de  cet  ouvrage ,  «Dooncé  déjà  o*  i3o4 ,  prétend 

apliquer  ce  qu'il  y  a  de  piufl  relève  dans  les  mystères  de  la 

nligion;  il  traite  dans  6  chapitres  des  dogmes  de  la  trtntt^y  de 

riocaraatsQn ,  de  l'eucharistie,  delà  grâce,  du  pëchë  originel 

(t  de  la  résurreetion  des  coros.  Certes ,  l'entreprise  est  hardie  ; 

ampeut*étre  l'auteur  se  fera-t-il  un  devoir  desuivreavec 

mpect  renseiguemeot  de  la  tradition.  Nou ,  il  veut  voler  de 

fei propres  ailes.  «  Nous  espérons,  dit-il,  que  ceux  de  nos  lec- 

tcQts  qui  seroient  trop  prévenus  contre  tout  ce  qui  ne  date 

p»de  plusieurs  siècles,  trop  persuadés  que  les  ancieuï  tfaéo- 

logieos  ont  tout  vu  et  tout  approfondi,  conviendront  cepen* 

<Uiit  qu'il  peut  se  titmver  quelque  chose  de  vrai  et  d'utile 

^unos  explications...  Peut-être  auriona-nous  dû  citer  tout 

«qu'ils  (les  Pères  et  les  écrivains  ecclésiastiques )  nous  ont 

biâif  de  plus  remarquable  sur  leurs  sublimes  contempla- 

tioot;  cependant  nous  avoubns  que  nous  n'en  rapportons 

qu'une  trèft^foible  partie ,  et  que  nous  avons  sans  doute  omis 

>>&(nnd  nombre  des  principaux  témoignages  que  nous 

pooTions  exposer*  Plein  de  confiance  dans  Ja  fonce  de  nos 

P^Tei  rationnelles..»  i> 

M.  de  la  Marne  paraît,  en  effet,  plein  de  confiance  dans 
Impropres  forces,  et  parle  des  Peines  et  dos  auteurs  les  plus 
iUuitits  avec  une  légèreté  bien.extraordinaire.  Il  accuse  saint 
^ogusiin  de  timidné  et  de  concessions  irréfléchies  ;  cepen- 
^nt  il  lui  fait  la  grâce  de  ioouver  ses  réflexions  sur  la  tri- 
B^^attssyualas^  et  après  l'avoir  cité,  «c  on  trouve,  dit*il, 
<hni  les  actes  d'un  concile  des  explications  un  pêupluê  "pré^ 
^  sur  le  dogme  de  la  irinité^....  Le  pape  Alexandre  III 
^  a  laissé  dans  une  de  ses  lettres  quelques  téflexions  sur 
^Inoité;  on  y  reti-ouvc  encore  des  erreurs  philosophiques 
lu  la  oatute  de  nos  âmes;  mais  le  reste  est  d'une  exactitude 
I  ^'n^Dttntiwtf...  Nous  aurions  pu  citer  un  grand  nombre 
apanages  des  Pères ^  mais  noue  iew  ometionteomme  eupe?'^ 

^<^  LL  UÀnU  de  lu  Religion  04  du  Roé.  F     : 


^  (  8a  )  "    £ 

U'y»  ti'autAur  veut  bifio^ciler  quâlque^. chose  4ie  Boasuet, 
r<}lwqu*a{ky  tfvupe  quelques  inexactUudee, 


<     t»  ^  l'uittles  lecteurs  seroot  sans  doute  touchés  de  la  modestie 

%V  tl>4|4^^%uteur  qui  traduit  àinài  a  son  tribunal  éï  ïe^  an- 

'^^^9dS  jfres  et  les  auteurs  àiodernes  les  plus  célèbres.  Ce  pro- 

^^ffiEcne  lui  a  pas  porté  bonheur,  car  il  donne  dans  des aber- 

xationa  tellei»  qu'on  ne  saitoQonmeatfles  càractérîwr.  Oa'  en 

jugera  par  quelques  exemples^ 

L'auteur  seifait  cette  Question  y  page  106  : 1/EgUse  a  dè^ 
olarèqu^Uy  a  en  J»-C.  •aeuxvfÀontée;  oepvndawtyd^apii»  U 
et^licQtione  du  paragraphe  ^^ne  semU^-il pae  éuideni  qu'^ 
vfy,  efh  ,{i  qu*une Mula?  et  il  ajoute  immédiatement  :  u^» 
JMueJe.'  (Uwne.sfai0  dééaury  il  n*y  a  en  «/.wC.  qt^une  teide 
vohïUé^  etjamam  ^£gUêe^é,pal4ee  rigoureueemeni,  rifa  #»• 
.eeigné  une  doctrine  ccmâmim  Le  monothéUamej  Ueei^mij 
a  4iéfpoppé  ttamUhème  ;  '  maû  ce  •  n'étoU  qt^une  opiuien  f^ 
dicuie^  Or,  e^féaenoua  eommes  loin  de  prvfeeserur^  ieiiedee' 
inne,^p  Donoty  à  pturkr  ngoumueement ,  U  rtfy  et  en  J.'^C. 
qu*nHe  seule  volonté, 

.yollà'donc  quâest  eftair;- TEglise  a  décidé- dans  le  sisiètne 
-  concile  général  qu'il  y  a  en  J^îl.  deux  volontés;- cette  déci- 
sion est  révérée -depuis  des  siècles,  et-votlÀ  un  jeiine  auteur 


qui  pMtend  combattre  l'incrédulité,  etqui-^tedare  éane  dé- 
^piM»«qa*il  n'y  a«n  J. -G. .qu'une  seule  volontés  Ainsi,  r/est 
sciem^nent  qu'il  se  met  <»  opposition^  ^avec-  l'Ëgliae^tiet  M 

{ détendu  apologiste  de  la  religion  commence  par  écarter 
'au%offi|é<  de.i'Eglise  univei-selle.^  au  surplus, 'jcicioia 'que 
l'auteur  4ie«!eateod  pas  lui-même,  car,  claiis  l'endroit  où- il 
dit,  où  il  répète  .qu'il  n'y  a*  en  J,*C.  qu^une  volonté,  il 
ajoute  :  L'Eglise  a  -déclaré  qufU y .  a  en  J.-C,  lieuse  classée 
d^acêivns^ produite»  par  deux:  vohntés  distinctes^  ffeetpvéd*- 
sèment  ce  quet  nous  ations  soutenu.  Quoi!  on  admet  «leûx  vo- 
lontés di^tiRCtea>  kirscfu'on  a  dit  qu'il  n'y  avolt 'qu'une  seule 
volonté  l  Qui' peut  comccvoir  une  telle  contradiction  7  L'an* 
teur  trouve  le  inonotholisme  ridicule ;-qii'ii  lise  l'article  mo^ 
nothélites' àun&ilc  Dictionnaire  des  hérésies, \dt  Pluquet,  il  y 
verro^que.iion  explication  a  beaucoup  de 'reppoctruvec* cette 
opinion  qu'il  juge  xû/iou&i  ^ 

.  VexplfuatioB  du  dogœe^^ld'ettcharittie' n'est  pas  moins 
biaarre.;  nous  citerons  le  passage  en  entier,  car  on  ne  pour- 
ront uéus  croire/^Voiei  oe^qu'oi»  lit-page  i33  r**    ^ 


(85) 

«  iMh  ifu'ua^hottàt  ôopiaoïA  a  éié  inUioàwit^dmk^h 
wfê  d'un  hoipine»  die  est  aassitdl  soumise  à  l'action  obi* 
ttque  de»  organe  digestifs.  Alors  que  devieut^elle?  Âitn  dm 
fim  facile  à  expliquer.  L'hostie  ooosaerée  se  compose  ^  i^do 
h  ehair  de  J.<4C.  d^sceodue  du  ciel  sur  l'autel ,  cellci-là.esl 
inpiKÎble  et  ne  peut  subir  aucuue  trawformalioBr;  a*  de 
Il  chair  de  J.-^.  c|ui  a  ëtë  tnosaubslaBtîtfe  par  la  eoniëenir 
tioo,  dans  le  temps  qu'elle  u'ëtoit  rien  aiUio  chose  q«io  du 
pain.  Celle-ci  n'est  point  impassible  laomme  la  première  i 
tUe  subît  TactioD  de  di von  organes  qui  la  transsnfaslawtifnt 
€Q  ose  quantité  de  n^atière  toute  diffënente.  IMiioe  moment» 
l'iatie  chair  s'en  trouv«  stf parée^  et  comme^  selon  la  kd  ëta* 
bliede  Dieu,  elle  ne  peut  être  présento  que  li  où  «al  nno 
duir  gouancrëe  et  destinée  à  êtie  incorpocde  en  tlloy  elle 

rite  ifs  corpa  jào  l'homme  et  Mmonte  .vers  losoieus  d'où 
étoit  dfacendue.  Quant  k  l'autre  ^apsèa  anoîriéttf  divoivt 
imtiitéUboréoY  elle  «'incorpore  à  notrotchair^  h  notreimogi 
i  toot  notre  corps  y  et.nQtt9  sommes  ainai  nouiiria ,  fioor  osnas 
^>  d'une  chair  sacrée,  «i  .1,' 

Oo  oe.aaît  û  l'on  rêve  quand  on  lit  do  pareille»  choses. 
&oiLi'autour  a^t-^  pria  tout  cela?  Qui  lui  a  révélé  qa'uoo 
kartie  eoosacfée  se  oomposo  de  doux  chaim  de  J.  -C*  ,  que 
méeux  chaira  sont  séparées,  etc.?  Le  cooeile  de  Tionle 
i'esiavoi^  pas  si  long;  il  ne  din  rien  de  aemblabiejdans  son 
^éRet  aur  roucharfslio  et  dans  les  caiiona  qui  k  saiaront*  Le 
ntéchisme  du  concile  de  Trente,  qui  a  traité  la  aDmtièrt  de 
l'tadiarîstie  avec  tnot  d'étendue ,  ne  s^étoit  paa  avisé  d'une 
ttplication  si  lunineuise*  Qn  poucroit  foire  .à  l'auteur  la 
fpèstion  que  saint  Paul  faisoit  aux  G>rîn|hieQS  :  JHriamB 
irt  Chmtuê  ?  Comment  sur  un  sujet  si  grajre>  si  délicat,  va« 
tHHi  hasarder  de  semblables-  hypothèses?  Gmnment  espère-* 
V^  pendre  service  à  la  religion  avec  ^dm  idées  si  biiarres? 
Sil-oe.  ainsi  qu'on  fermera  la  bouche  aux  incrédules?  Lm 
>^ctliera-t-on  ayecinos  dogmes  par  dos  expUcationa  rîdi- 

cales?  .:;-... 

£n  voici  encore  une  sur  un  autre  aaîet;.o'est.à  la  p.  alao'i 
<ni  il  est  question  dU'  dogoie  du  péché. orinoel.i  L?auleuc 
^t  expliquer  que  les  enlans  soput  l'^ibjet.  de  4a;  haine  de 
IKm ,  et  Kacoote ainsi  ce  qui  se  passe  dans  lies  enfans  ençoi^ 
^Hi$ le jein  de  leur jaaère  ;  ..  1   ^         .   "    •    •>     .        «     ;  «- 

c^Une  ame  humain^  vient  d'êtnkeréétf>etiunieè  iln  ooipé 

Fa 


/ 
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flf^m^9f$fmenoùre  né*  Certains  déjptàeëoMUss'bp^^^  ^"*' 
«0  oof^;  Coofortnémeat  aax  lois  de  ruoîoD  de  Vame  et  du 
«orpsy  4'ame  éprouve  un  sentiment  de  douleur  ;  àtissîtAt  elle 
a'eh^ irrite  et  conçoit  de  la  haine.  Elte  se  connoltcile-mêmei 
elle'Sait'par  conséquent  qu'elle  n'a  pas  créé  ce  sentiment  de 
douleur  ;•  d'ailleurs  il  existe  maigre  toute  la  i^sistiaince  de 
s»¥olontéi£Ue  sait  donc  qu'une  cause  réellement  existante, 
qu'un^  «tre •quelconque ,  maître  absolu  de  son  existence , fiuis- 
qu'elle  subit  |brcémcnt  Taction  de  sa  volonté,  produit  la 
lou4lraoce  qu'elle >  éprouve.  Elle  hait  cette  souflrance,  cs^r 
rien  o'est  plus  naturel  à  Thomme  que  de  hai>  la  douleur. 
Elle.bait  doÀe  ausî»i  sans  aucun  doute  la  cause  ou  Tétre  qui 
Jaipvadutt,  elle  ^'irrite  donc  contre  cet  être  dont  il- lui  est 
impossible  d'ifluiorer  ou- de  mééonm>ltre  Texistettce.  Cet  être 
ai  puissant,  eest  Dieu;  donc  un  enfant  a  en  naissant  \^ 
haine  de  Dieu  dan^  le  C43eur.  Ybilà  ce  qui  souille  sioti  ame, 
ce  qui  faitque  Dieu  en  «détourne  les  jeux,  et  qu^il  n'^a  pour 
eU«*.q«ie  fie- k'ft version;  Ces  observations  simples  montrent 
clairement  l'existence  d'une  souillure  native...  D  *  *  * 
.  Ainsi,  «voilà  le  dogme' du  péohé  originel  bien  justifié! 
mais  sur  quoi  reposent  ces  o^^rt^a^iona?  Cbmment'des'coo- 
jeeiures  que  chacun  pent  nier  montrent -elleè  tkntmnmU 
f  4'existence  d^un  dogme?  Qui  a  appris  à  l'aiileur  ce  qui' se 
passe  datis  Tenfant  avant  sa  naissance?  qui  l'a  autorisé  à 
mêler  les  produite  de  son  imàginatîicni  avec  les  doctrines  se'- 
^ères  de  la  religion? 
'  N'y  auroit  bien  d'autres  question!  à  adresser  à'cet  impru- 
dent et  iémétaire  écrivain;  mais  il  y  a  tant  d'autres  bévqei 
éansson  livre,  que  nous  devons  renoncer  à  les  signaler.  Si 
•er  inf entions  sont  droites,  il  devroitêtre  un  peu  honteux 
des  faux  pas  oà  l'a  conduit  sa  présomption;  La  Sagesse  nous 
apprend  que  celui  qui  veut  sonder  la-  majesté  divine  sert 
accablé  de  sagloii^s;  nous  vou4oil6  croire  que  l'indiscret  au* 
teur  n'épvouvera^  paâ  un  châtiinent  si  rigoureUxi>ll  permet 
que  nous  regardions  ses  explications  comme  de  simples  hy^ 

S  thèses»  et  iLenest  plttsieurs,  dft->ii| ,  que  lui^tnênie  ne  coasi- 
re  pas aùlrai^eut.  Il  d<^cla!^e  de-filus  qile  rien  liele  dt^oi- 
dera*a  4i()pa6er!  «a*  raison  parfcie^ilfère  à  la^aisi^n  divine  de 
l^Eglise,  que  cdlo^oi  n'a  pas  dq  sujet -plus  hnmbte^  plus 
fournis  nue  lui,  et  qu'il  lui  Miffiroitd'um  eig'iç^  pour^o&leair 
ia  saeripot  de  AdutMSrsef  ophiî^A»|>hiiof0^iqiie«.  Cohime 


MOI  derdoft  ciolrt  qii«  tout  ccU,^st^iic)ft|  p^  foiiiiii«s 

vauàâi  que  raul^m:  abj^era.soo  ijstèine  su^  U  yolonttf 
oc  J.-C,  qui  est  fonnélleniefit  en  opposition  avec  les  déci^ 
lioDsd'iiD  concile  œcuménique^  et qu^l  renoncera jà,4*ss  doo- 
triaes  et  k  des  explicationi  que  Touseroit  tente  .quelquefois 
de regaider  comme  dérisoires.  ,.' 

Nous,  avions  noté,  quelques  autres  pa^sagfs  qui  .donnt- 
ttûcot^risej^  ^critique,  entr'autres  paoes  i37i  91(3^^44', 
178,  mtf  etc.;  mais  ce.que  nous  avons  dit  suffit  ppur  fPgf^- 
fer  les  lecteurs  à  se  tenir  en  garde  contre  les  erreurs  d'un 
fivre  plein  d'une  métaphysique  obscure ,  où  Taut^Mr. {prétend 
expliquer  les  dogmes  avec  les  rêves  de  son  imagination ,  et 
âajec  la  religiqn  pur  les  frêles  cpDJectnres  de  ^n.  esprijL  II 
poiuToit  prendre  pour  lui  une  partie  des(  reprocha  par,  les* 
fieb  il,  gourmande  les  incrédules,  et,s*accuser  lui-|pêm« 
a\uie  témérité  dont  ses  bonnes  intentions  Uf^  %^t^wtl  p|* 
pour  l'absoudre.  ,  •     .         .      .    . 

Nous. remercions I  en  finissant,  le  corie^ndant -qui  a 
bien  voulu  nous  avertir  des  erreurs  du  Ttçùiéj  et  qui  noiia  a 
■il  sur  la  voie  ponr  les  reçonnoitre  et  les  signaler- .  | 


.»  .  .  •       .  •  • 

Paris.  Le  lundi  5  ikars,  il  sera  c^ébré,  dans  Téglise  8t- 
^nnain-rAuxerrois,  suivant  l'usagé ,  une  messe  du  Saint- 
liiprity  pour  attirer  les  bénédictions  du  ciel  sur  rétablisse- 
Beutdes  jeunes  orphelines,  connues  sous  le  nom  A^enfamM 
^  ^  Propidênce.  Cet  établissements  formé  et  entretenu  piir 
V^  Buchère,  pendant  plus  de  yiogt  ans,  sur  là  paroisse  $t- 
^rmain-rAuxerrois,  a  été  transféré,  depuis  quelqiles  an- 
j^^>  me  du,  Regard ,  et  v  continue  à  remplir  son  objet.  Àpr^ 
«^ messe,  qui  sera  dite  à  midi ,  M.  l'abbé  Cabaoèsi  pronon- 
^  un  discours.  On  espère  que  M"*  la  Daupfaîne  et  MÀnÀkiB 
*ftûteront,  comme  les  années  précédentes ,  à  la  réunion.  La 
Huête  sera  faite  par  M"*  de  la  Ferronais,  M"'  de  la  Suse  et 
«**  I^brun.  Le  mardi  6,  Ifume^e  pour  lés  bienfaiteurs  dé* 
^^  sera  célébrée  à  19  heures,  par  M.  l'abbé  DesjardinSf 
^  U.cbiiyiell#  dit  la  maifrâ^  rut  du  Regard  «  n*  AS. 


— -  ITn  |icmraa{  (oh  ahièot  côiltrê  le  ministdlY  a  imagine 
dern!%'enient  (le  96  fëvrfer)*uhe'pet{tt  fictidn^m  n'est  ni 
bien  neuve  ni  bien  adroitif;  H  aTe^  fait  i^crire  de  R-oineiftie 
lettre  où  tin  fui  dit  que  Irien  n^aphUprofhhdément  t^ciè  ie$ 
hommes* Hfiigiêux  danft  cette  capitale,  qtie'tês  'derhtetf  'actes 
du  ministère  français.  Ainsi ,  bà  est  consternée 'i-RotHèdû 
jprojet.de  loi  sur  la  presse;  effectivement ,  cda  est  trêi-vrai- 
semblable,  et  il  va  peut-être  noul  arriver  de  oê  p^fi  des 
Jrftitibtts  vigoureuses  contré  Ya  loi  vandale.  JJ  est  déphrabh, 
;dit  1e  correspondant ,  aué  quelques  feuilles  pùikêeni  atiiHkUer 
atl pire  tommun  des  fidèles  la' périmée  d'une  k>i  que  lesjftdh- 
*les  repoussent  comme  outrageante  pour  là  religion  ^u^eOe  blesse 
^dans  ce'  au*eUe  a  de  grand  et  de  généreuis.  'Qtli  be^  vqH'  q«e 
6e(a  &  i^té  l^crit  à  Paris?  Le  saint  Pèré  à^ùrënieht  n'a  pioiot 
^'en  part  à  là  rédaction  du  ptojet  de  î^i^  comme  quAques 
ftJuiliesltBérafes  l'ont  dît  sabs  fe  crbire;  maïs  son  ielè^fet  sa 
brëvoyance  ne  lui  permettent  pas  sans  doute  de  volr'aVte 
'Indifférence  la  licence  dés  ^ritr,  et  par  ce  que  S.  S.  fait 
''dlans  ses  Etats ,  on  peut  conjecturer  ce  qu'elle  sourhàiteroit 
pour  les  autres  pays.  On  peut  protéger  les  lettres,  et  r^ri- 
mer  des  abus  qui  tuent  la  bonne  littérature.  Le  prétendu 
correspondant  ajoute  que  le  Pape  a  Mfort  affligé  des  me- 
sures prises  contre  trois  académiciens  y  et  que  cela  à,  produit 
le  plus  mauvais  effet  à  la  eour  du  sqint  Pèrp.  Aussi ,  je  suis 
.porte  à  croire  qu  incessamment  le  Pape  enverra  là-dessus  ses 

g  présentations  au  ^joi;  c'est  le  moins  qu'il  puisse  faire  pour 
.  L.  /par  exemple  9  dont  PJTisiàire  de  là  révolution  respirs, 
dit  If  lettre,  des  sentbnens  û  religieux  et  si  monarchiques* 
"J^cneage  le  bon  correspondant  à  lire  le  Précis  historique  de 
'ta   ïïti^olution^   directoire   exécutif j    par  Lacretellc  jeune, 
1806,  2  vol.  in-18;  il  T  apprendra  que  Buonapartc  ^roui^a 
trois  Jfbis  ia  perfidie  ae  pornsy  et  il  y  trouvera  plusieurs 
"autres 'cnoses  qui' ont  dd  singulièrement  plaire  dahs  ccttt 
'iéapitale,  et  ijui  justifie/it  rintérét  que,  comme  il  nousTas- 


Wrer  dans  les  journaux,  aj)rès  sa  clisK^ace,  sur  les  Jésuites 
et  sur  l'influence  du  clergé.  II  est  bien  naturel  aussi  qne 
Léon  XI][*  réclamé  en  faveur  de  M.  Y.,  dont  on  cotanott 
la  rigdiïreus«'oitliodoxi'e/et  qùt  va  èi^borè  piibiier  vtnefi»' 


(^  ) 

iffbh]e  k  touf  Jle^  RpinaiDf.,<J'osçroi$dpDC  ^uga^  Ip  jauf- 
iMl.quçj,^ai  eo  viie  i,  mettre  un  peu  piusdQvni^inblMKSe^ 
^fis^es  li^ttres  q^^i  se  fera,  éerire  de  Roineet  4!«illeui3i, 
ou  méaae  à  lai$8çr  tout-i-^ait  cet  artifice 'u§ë  9\vt  journaux 
oui  vivent  ,(ie,^ensoDges.  Cet  artifice  «&t  tr^^&niiUer  au 
C^f(^/â7f4?ze/.  et  j^ous.  ayop^  dA  renoocer  àleaîgQaier  jUm- 
joua  Jfl  yiept  .d'êti^  aus«i  emplo^yé  par  ua  auUe  jpiurnali^ui 
seifple  i^vQ^r  p^Ujçelui,  ï^  p9Uriii(>dcle,etqui  iu>i#sd^QtiQ;t, 
JeiS  février,  VextxaU  de  sa  cçrrespowiàîipê  pajrtioulièré  et 
Rome.  Ç^tté  prëtepdue  correêpondqnce  portoit  qup.  le.  jgou* 
WQeiQex)t  pontifical  ^lôit  fort  joççupé  4p  ichûw^en  Poitmik^ 
oà  lii p^  jfrarufe  partie  cUk,  clergé,  sfippçBe  WxççtMrckUi  ût 
fie  t^(pUip<jUhie.  qu^  la  f\^kti(^n  frfmçqise  ^i  même  .une  parUm 
J^.^Si^.rWiç^rva^  ^ôn{re  f^s:  JésffiUa^  ,Oix  f^MtHQO  prendre 
.dej^rjtiilfs^.ir^Yfries?  ÇqipçieDt  psc-t-oo  dird  €{W.là'filU8 
^ao^  'j^çfT^^e,^pîù  clergé  d^  PçUqu  e'cppoee  o^  ^fûnamdat^ 
.UJid^j  <m,e.tpi;tes  jie$,c\ires  spot  occ«ip!f^  PK 'des  .prêtres 
^pprppy^^.êf  ;'piaçîs  par  |'aMtori(<5.l^piscopiite?  Cjnq  qp  aix 
|rêtfes^  (|pi  se  cache/)t  pe}iyeQt-<ils  éti:^  cpài^^^.oour  quel- 
((Be.cl^pse  auprès  de  cinq  çeqts,  prltTica  sovunî^'à  l'ordre  éta- 
bli? ^u;|Dl[  à  \an>i^aâhfs  f^s  la  natiçn  fiançaiie  et  une 
çariie  /fu   cUrgé  nifOiUreTU  canins  les  ,Jfyi4te8  ^  ^c  n'iiôagint 
wijn^'il.y.ait  làii^pn  .pli^^.dc  quoi  içurmenVr  beaucoup 
Ki^ji^Père.  pD  peut  jug/ç^  de  Va^Uipathiê  deMna^hnfixHk- 
foi^ I^J'e^xpuçe^seroent  que  beaucoup  de  pères  de. famille 
ont  à  cpnfier  leurs  eofans  à  ces  homnies  sî  odieux ,  et  ('«m*' 
^^ethie  4fi  cler^  mfott.de  xaéine  par  )e  tiàt  des^  pasteurs 
i  recomir  à  ces.m^Qies  hd^doies  pour  la  pi<^di/[?Âtioay  pQU;r 
U  cQQjfçssion  |.  pour  |es.^ii^QiiSy  étpour  les  autii^  besoim 
du  n^iajl^tère.j(#a^  fiction  >est  donc  pien.  mciL  jiBagiii^/«t 
U  ço);r^poDdap9e  esf.çopiplfi^e^ent  ridicule..  . 

'  -^. lié  de  fiaUer é  «loni. r^olataote  «  con vorsion  foi  ^  «il  j  ' a 
fMlanca.ADBiées^  l  objet  de  tous,  les  entretiens  y  a^eu,  l'an- 
aét  4cmî«re.,  la  coaso^iion  de  voir  ses  enfans  reMrer  sue-' 
imivement  dans  le  sein  de  l'Ëglise.  Nouaavîonéconnu'daffs 
letMpsr  oes:jdëmarohc»|  et  si  nous  n'en  avions  pas  part<$^ 
9t?Qii,Ai$  par  des  considérations  auxquelles  nous  devions 
>^w  égard.1  Quelques  journaux  ayant  aruioneéiderfrièr^ 
teal  ù  conversion  du  fils  alnë  de^  M.  Haller,>i<i<>i»â^n'aVons' 
fta^ ha sBcmcs  raisons dtf^rdcf  Icsiier^ce^  et  nous  dipyons 


(ap.) 

•  '     .     , 
fenmjçgf  il  j.a  eu  800  d'enirVu^c  qui  00 1  pris  parti  ia  <1 
riière  cômmonton  gênérklé,  le  m    fëvrier.  Cqtte  tnis^iou 
ranimé  feincn  qti^ivoit  pu  faifîe  une  niîsâoa  double  prcd 
'  ^^èmtoént  pat*  les  inijîS*ontj  aires  du  diocèse  y  et  on  espère  quel 
A^M  des  ré&ulcau  durables. 
-     «'-«Jje  inbrlë  a  produit  de  grands  fruits  en  Potogoe.  <||| 
particulièrement  i.Gracovîe.  I<e .clergë  n'a  épargné  ni  fati*-* 
gués  ni  dépenses  pour  disposer  les  peuples  a  profiter  de  ce 
teitips  de  srâces  splrituelle.s.  Les  grpnds  ont  voulu  contri- 
buer aux  mis  des  missions,  et  quand  cette  ressource  paan-, 
t^iiolti  en. a  fait  des  quêtes  dans  les  classes  les  i^iôins  aisé«s. 
'Les  évéqtles  n'ont  p<^illt  eu  de  peine  à  faire  aci  ucîllir  lc»i 
missioVtntfires ,  qui  étoieot  demandés  avec  instance  de  tous 
les  potnis  du  diocèse.  Pamir  plusieurs  millions  de  catholi- 
'^les  qui  sont^n  Pologne,  il  n'y  en  à  que  quelques  luiliàQrs 
qui* n^Aietft  point  profité  de  ce  temps  de  salut.  Uans  tout» 
'*1es etasles^  "on  TOjoit  un  «èle  et  un  empressement  toul-à-fait 
'(Con^olans.  D-auciennes  haines  se  sont  éteintes,  de  graves 
ifijUres'oiyt  été  oubliées,  des  restitutions  importâmes  ont 
-i$té  faites,  quelques-^  unes  même 'pour  des  sommet  reçues 
sur  dé  faux  titres.  Dies  pécheurs  interrompoient  les  pré- 
-Aicafiolis  pour  donner  des  signes  non  équivoques  dé  r^pen- 
tir.  Lé  jour  oii  se  fit  la  cbimiiunion  générale  après  fa  mis- 
sîo'n  dônneeàux  prisonniers,  le  sénat  deÇracoviefiit  pîxblicr 
'Uti  décret* portant  que,  pour  imiter  la  iii,ïi»éricorde  et  suivre 
tA''a*ii6ibns  usages' de  la  ville,  «yànt  éjjard  au  rèjpentii'étà 
'l'àVndi^ment  de  pliisîeur$^  brfsonfaiers.  il'  faisoit  remise  I 
queiques-nds  du  restant  de  la  peine  qu'ils  avoient  à  subi^r, 
*èt  rabrégéoit  pour  les  autres.  ' 

—  La  mission  dcSuriaam  vient  de  faire  une  grande  perte 
dans  la  personne  de  son  digne  curé,  M-  Martin  Vdn  tiei* 
Weyden.,  préfet  cje  la  mi!>si()n.  Cet  ecclésiastique ^  jié  de  pa- 
rens  reconunandables,  avoit  commencé  ses  étude»  à  ^avjcs* 
tein',  et  les  a  voit  achevées  au  petit  séminaire  de  la  Hollande, 
près  Harlem.  Il  remporta  le  p/emicr  prix  dans  toutes  ses 
classes,  et  ne  se  aistingua  pas  moins  dans  sa  philosophie. 
Après  avoir  achevé  ses  études ,  il  fut  nomnné  professeur  dans 
ie  même  petit  séminaire,  el  fut  ordonné  prêtre  aU  mois 
é*Àoût  i8si4r.  Le  petit  sérninaire  ayant  été  suppriiné  au 
mois  d'octobre  i8iï5,*bn  le  thôisit  pour  remplii*  la  cure  âc 
'Surinam,    dont  le  préfet  venoit' de  motitir.  Il   partit  le 


i  . 
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hékoùhre  -àiaB',  -H  Art  tTè»*bièn  Ircéu  dani  cetlë  cMmiie. 
f  <nt^<n  du,  earênke  MW«qY,  ft  MÀîtJâ  jiotiT^Me^tiée  à 
?ftnatril>ûi/  et  prÀïlia  à  cette  b^cârioù.  Soo*,  i^le  rayant 
oMduit  depcUa  ^u  laxaret  appelé  Boas&ie-QuOnd  >  A  liy  fîTsa 
ifK  tant  aardevr  k  ses  foneliona^  i|iie,  se  tentant  ëpubé  de 
âifae,  il  Aft  «SiKgé  de  Àe  làm  ittittipohet  9e  1 1  oetobir 
1836  aa  fort,  oii  il  mourût  lé  i4  dû  Mme  4noiî^.  Ses  talem 
etoifot  relerds  par  ^e  plus  heureux  caractère;  persçQoe  q(i 
siToit  mieux  inspirer  la  coofiaoee.  Sk>n  cèle  éi^it  siouryi  .el 
«nttiiÉ  pifr  une  piété  tendre  et  généreuse.  CeMé^'oeHe-est 
(i^aotnic  ^us  sensible,  que  son  dij^e  coUabôràteûi',  Mr.  Groof, 
estfnile  santé  assee  foible,  qù*ll  est  difficife  âujoùrd'huji 
(ietroarer  des  prêtres  pour, ces  missions,  et  auela  jeuQes9r 
dis  bonne  oomplexion  de  M<  Yali  der  Wejden  sembloîent 
«Bcr  i  la  eolotfie,  pour  de  longifes  années^  l'avanteg^ 
ftmir  à  sa  tété  un  si  etcellcnt  pasteur: 


firouyALKj»  fQUTKffms 


iu-«.  M.  le  Daupliln  a  tlaigné  aecorcler  un  .«ccoum  êjf.  6000  fr.  a  isi 
■  k  Libbume  (  Gironde  ) ,  pour  rograi^disi^mefvt  it$  pr\9tin)i  é(t 

**V.le  DanpIiiD  n  Mt  eoniitf^e,  \  VawetnM^e  Aet  sètfoimaTrei 
^Jtkme^^xemfâairi'  éîMie  à  BùtHÊc'^ptèa  N^ncf ,  qtt*fl  rcncm» 
^^rintérèt  dés  «ctroiM'qall  a  fait  p/reiidi'e  daiH  neUe  entreprise  | 
^^H  en  afTecte  le  montant  h'nn  prix  annnet  qui  nera  accordé  à  la 

P^one  qni  aara  inyçnté  on  construit  le  meilleur  instrument  d*à^ 

tnaàiBtf. 

-Par une  ordofiDance dtit^SjanTÎer, Tonî vernie  de  Srhtsftf^àrftvrent 
''vidare,  pepdant  quatre  fins«  de  tovfesles  Acadi'mif'ff  du  royaume, 
^'êlètcs  en  médecine  qui  «nt  asntté  a  un  duet  dont  le'réitnrtA 
»f^iU  mort  d>in  antfe  étùclîantl 

."'^  si(  féVrlef,  la  ebtor  royale  d* Amiens  a  rejeté  4itf 'demande  dit 
^  Chavret  centre  M.'  le  itaoeurenr  du  Roi  <^  Sa^t^Quentiit ,  \»t 
IVcoDcUoiiKé  II  une  amende  de  3oo  fr. ,  moliTée  sur  oe  que  Tarres*» 
■"W»  da  rieur  Chanvet  a  été  Teffet  d'une  errem*  escu^ablei 

r^n  horrible  itfcendie  %t%t  manile»té  dan§  la  viMe  de  Torignî  1 
P^Sûot-Lô;  il  a  cotifumé ''ringf-deilk  maisons  M.  le  curé  de  Ia 
^««•e  s  donné ,  daàf  ^cétte  drieonttaAce,  des  prenves  du  pin»  géné- 
'^««toèmettt.      '  ^ 

^  Pa  conducteur  de  Toiturea,  conyaincn  d^avoir  fr.Tnsporté  plih- 

^^inncftii  dki  XhhgtàutiànnH  et  de  la  Gat-etté  fie»  tribunaux,  a 

cotidamaé  par  le  tribunal  correctionnel  de  Corbcil ,  à  f5o. franco 


.dlcTtiit  la  ^Qor.  tojral^  d*Amie99,  comipe  préi;«&a  de  dél«i^fpi^  , 
nîcat«t  contre  MM.  Beurë,  iugêr-de-paU«.et  Cadot,  noUi^  à 
i^.Ce»  jfiàlnies  étoient  adreas&s  à  M.  le  |arde-det-stéattx..qui 
▼oyâ  M".  Afarckdier  devant  la  eôur  d'Amiens.  Il  Tient  d*ètt-e  o^ 
rdamné  il  adoo  fr«  de dQiii«iagea*intéréti  enven  M.>Bt«ré,  «t  aoo»{ 
•avei^  M.  CadoL  Le  Con^îitMOiorinel  applaudit  JbeauttdUi^  ^ce  joi 
ineojt  ;  il  paroit  qii*i|  e  ^nelqiie  rancnoA  contoe  M.  Marçiulîerp  m 

{[tstrat  estimable  et  royalute  dévoué,  et  qu*iJ  protège  «ingutiêrem^ 
es  dftlz' dénoncés,  ^oui  avons  rççu  sur  cette  affaire  des. rekiscrgii 
toefts  «Idot  nous  regre(tom  de  ne  fièuvoîr  faîve  usage. 

— *L*infanft  â^EspagBCj.duc  de  Liicooes^'Af^ifc'ronettre  k  M*  Ai 
taod,  premier  «ecréîaire  de  1  amlkamade  .de  F^im^.  \  Aone ,  une  Jt^ 
balière  d*or  avec.son  chiffre  ^n  brillans.  pour  la  manière  dont  M.  Jl 
taud  a  représente  le  prince/. en  difT^rentes  occasions,  en  qualité  c 
tcn  chargé  d'affaires  pour  le  saint  Siège.  '    ' 

r  •  ««••Lé' gouvernement  de  Schwitz][Sttîs8c)  a  d^fenda  n«frodaclio! 
.d*«B,)oq«naI.d'AiKovie,  aous  i^amend^  de  qutilre  «louis  |)qfir.jc|^u 
lecteur  et  diitributeur  de  cette  feuille.  Le  motif  de  cette  int^rdictio 
est  un  article  scandaleux  qui  a  été  inséré  dans  le  journal  d*Argovie. 

^ —  Un  décret  du  roi  d*Espagne  ordonne  une  levée  de  vingi-quatr< 
mille  hommes  pour  le  recrutement  de  l'armée.  Cette  levée  aura  liei 
par  la  voie  du  tirage  an  sort.  Les  nobles  pourront  s*ezempter  du  scr 
vice  moyennant  une  somme  dé  l5,ooo  réenz  qu*fls  devront  payer  ai 
gouTerncment.  Les  autres  individus ,  pour  obtenir  la  même  favear 
devront  payer  6000  réaua,  et  de  plui  fournir  un  suppléant,  ado» 
ici^semest  qu*oB  ciend  aux  étadians  des  nniveraités  »  des  sénuffaicet^ 
éti  collèges.  Les  volontaires  royalistes  sont  exempts  de  droit-»  «^  01 
tiendra  qompte  anx  simple»  volontaifes  du  temps  qa'ils  autpnt  aervi. 
.  -*  Une  épouvantable  tçm|^éte  a  ielé  la  désolatioA  dana  la  ville  de 
^rcelonne  (Espagne.)  Tous  lesibÀtimens  qui  étoient  daof.le  port  ont 
soulTert  un  dommage  considérable.  On  n^a  pas  encore  pueatimer  Té* 
tendue  des  pertes  éprouvées. 

—  Le  général  Claudine,  membre  de  la  chambre  des  députés  en 
IPortugaly  a  toomii  un  projet  de  Ipi  tendant  ^  étotiffier  la  rébellion 
de  la  province  Tras>os*MoiUès.  Le  premier  article  met  hors  la  loi 
toute  pro(vince  qui  sera,  en  révolte  contre  don  Pedro  IV  ^  le  a*  con- 
damne à  être  fusillé  tout  individu  trouvé  les  armes  ^  la.  main  |  le  3« 
établit  des  commiaûons  militaires,  dans  chaque  proviaoc.  La  majorité 
de  la  chambre  a  appbudi  à  ce  psojet,  qui  a  été  cenvoyé  a  une  coof 
mission. 

—  11  a  paru  dans  les  journaux  un  extrait  des  rapports  oificiels  reçoa 
au  roinistcrf  de  la  guerre  du  Portugal,  duquel  il  résulte  que  les  ré» 
fugiés  ont  été  de  nouveau  complètement  battus- près  de  Petto. 

—  Lord  Liverpooly  premier  ministre  du  roi  d^Ang^etcare  »  a  été 
frappé  d*un  coup  d*apoplexie,  le  17  février,  au  moment  où  il  dé- 
ie&noit.  Il  çst  âgé  de  cinq«anta-se|^  aiM*  Quoique  lea  secours  de 
Tart  puissent  pcut-Qjtrc  prolonger  sas  jours  «  on  craint  qtt*il  aa  piiÎMi 
reprendre  SCS  fonctipns.  .     ..         .     r-u*    . 

— ^A>  ecclésiastique  nommé  Plank  »  professeur  de  Mathéiaalî^fiea^ 


($5) 


ifîttM(  AuMciie]k«  M  M  frappé  ée  iom»  coufitde'^dllttihl  par 
«oepmiM  de  dittînclioD/qtfi^roU'faît  connoiniinc^  avec  le  nial<- 
lieaKâ  profeaemr^  éoii<l«*  prétexte  de  lai  emprunter  de  Targenl. 
Ccf  ièé  Pbak  «Toil  donné  des  leçons  au  prince  impérUl  et  au  duc 

érAodMtadt. 


■  "  >' 


CHAJfBBS  DSS  PAnS*     • 

l<  !•*  nifSy  à  VoD  Ter  tare  de  la  séance ,  M.  le  eomfè  de  Ségnr  a 
proQMicé  réloge  funèbre  de  M.  le  comte  Lajijnînnit.  Ensuite  M«  lu 
(^oc  dt  Brtiica*  a  fait  le  rapport  dn  ptvjet  de  loi  relatif  k  la  .réduction 
^(froits  tur  les  cidres,  poiréf  et  h^rdromels*  M.  le  marquis  d^Orvit* 
lieni présenté  \f»  déyeloppemens  d'une  proportion  par  lui  faite  dam 
«sep^rcëdents  séance ,  relatitemctit  à  ramêlicirntiou  des  ronres.  Cette 
I^mUod  sera  nltérienrement  examinée  dan.<  les  biirciitàx  et  tu 
i**tmh\ét  générale.  Le  surplus  de  la  séance  a  et  *  occupé^p'ar  diTen 
ntfotïi  faits  au   noin  *  du  coinité-  des  pétitions  par  M.  le  duc  du 


r  ■  ■■' 


CHAMBRft  BB5  niFOris*, 


'T 


^r\  féTrier,  on  délibère  sur  raroendcment  de  M,  de  Maquillé. 
M.  ^  BoUTiUe  le  combat;  mais  M.  de  Saint-Cfaamans  le  sofiticnit 
*>tt  Corce.  ,11  croît  que  .l'article  en  discussion  est  le  seul  dans  la  loi 
^^tmèdie  efficacement  aux  danç'^rs  de  la  presse.  A  propos  de  cca 


9' 
^  prohibitif,  et  par  conséquent  contraire  à  Tarficle  ^  de   U 

^e.  M.  Descordes  ne  croit  pas  qu'on  doire  rejeter  ramendement^ 

p4Tce  qQ*i|  frappe  égslement  les  bons  Hvres/Après  nu  sntre  diicours 

*  V.  de  Turaheim  pour  le  combattre ,  on  demande  la  clôture ,  qui 

«<«lomée/ 

V<  Boutiet  s'attache  k  démontrer  que  les  amenderoens  présentés 

pf  Mm.  Porbin  des  Isstrts  et  de  Haouiré  ne  sauroient  être  cffica* 

^iHil  déclare  c|ue  la  majorité  de  ni  commission  adopte  celui  dfl 

''  ^€  Roncbérolles ,  qui  paroft  suffisant  pour  remédier' au  mal.  Lei 

^^demeoj  de  Bf .  Bfaquillé  et  de  M.  Forbîn  sont  rrjetés.  M.  le  pré- 

V^t  met  aux  voix  rarlicle  5  dn  projet  du  £Onvernement|  if  est 

*l'»«intnt  rejeté. 

^  pnse  i  Tarticle  S  proposé  par  là  commission,  et  p.ir  lenue] 

^  ^rit  de  vingt  feuilles  et  au-aessous  ne  pourra  être  iuiprime  ni 

^'f^imé  dans  vn  format  audertoos  de  Tin-iS  sans  autorisation.  Cet 

^t  1^  sous-ameadé  parM2  de  R'oneherollesvqui  vondroit  ((ue 

7'*>^dcset  antres  peiner '^rrectionnelies  nef  puisent  être  ttom^ 

^^^  doibl«  dtt  Mmtmnnr^  n  cet  écrit  est  imprimé  on  réimptiMé 
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cli^  ^uniej; , .dans  qijuelqtte' format  jq^îl  «Qit. 

^M.  U  garde-d««-sc^au^  fait  obscrrér  qae  «e|  ai^eiidcmriit  n«  se 
rapporte,  en  ^aucune;  manière  a  romeadement  i»  la  comipisiion  »  et 
qu*u  (levroit  être  renvoyé  au  titre  des  peines.  La  duunlice  ciécridc 
qu'elle  ne  considère  pas  la  proposition  de  M.  de  Roncherolles  comme 
un.sous-amendemeot  à  celui  ae  la  commission.  En  conséquence ,  la 
délibéraliôn  a  lieu  sur  l'amendement  de  la  commission.  M.  Clau«el  : 
de  Goussergues   rappuie  'fortement,  parce  qu'il  faut  des  moyens 
qui  empêchent  de  répandre  les  ourrages  ^rruptcurs  de  la  jeunesse. , 
41  $f^upr^ntns\p  ^lêaniiroins.  1^  pr^c^tioii  de  1a  commi^on>«  /et  de-  ^ 
jnaude  que  la  penpissign  d'imprimer  soit  néecssaire  au-de^souf  de 
^Hn-^^if  Ce  sou»-amcà4cment  es^  ^49P^*  Mt  ^  président  donpe  lec- 
ture 4e  TarUcle  5  de  )a  commi^ion«  squa-amcnde  par  M^.Claïufidc 
^Coussergucs.  HM.  Agicr,. Dupont,  C#mbon.^t,Hjrde  de  ICeuville  ie| 
oombatte^iiU  M.  Miron  de  TEpinay  lait  une  propositsoA  tel|da^t  î  ' 
ce  q^e^\^^9uyrages  de  ci^q  feuilles  «oicnt.lc^^evu  qui  ajfeni  boi^oîn 
d'autorisation  pour  paroitre    Ou  demande  le  renvoi  A.  la  çomnaission 
4e  ce  sous-amendement  de  M..de  l'Epitiay.  Le  renvoi  est  mis  au»  ' 
Toix  et  adopté.  '    '  .     ' 

Le  28 ,  M.  Bonnet,  rapporteur  de  la  eommission,  monte  li  la  tribune 
pour  exposer  l'état  de  la  question.  Il  déclare  d'une  manière  précise  ; 
que  la  coujmissio|i  est  ,d.a.vb  jd'iidopter  le -soim- amendement  de 
M.  Miron  de  l'Êpinajr,  seulement  dans  l'hypotnèse  où  la  chambre 
^dpptcroit  la  proposition  .de   la.. commission,  sous -.amci^dée^ par  ' 
Mi   Clauscl  de  CoUssergues;  que  relativement  à  cette    propôshmf  ' 
principale,  la  commission  conclut  à  la  hon-adoptiotl.  Apres queKqnei  '. 
observations  présentées  par  MM.  Oausel  de  Çoussèrgues  et  Pardessus.  ' 
le  sous  -  amendement  de  ML.  Miron  de  TEpinay  est  rejeté  h  uhé^rand^  ' 
maiôrité,  L'amcndcmenl  de  la  eommission,  amendé  par  l{(,  Çlàuscf 
de  CoussergQcs,  est  également  rejeté  à  une  forte  majorité. 

On  passe  u  la  proposition  de  M.  de  Roifçbcrolles,  mais  ï^  çhaâalu-c,  ^ 
cunsullce  pour  savoir  si,  la  proposition  sera  reo'vpvée  au  thrç  des 
peines,  le  décide  dan»  ce  sens.  M.Hyde  de  Neuville  développe  un  ^ 
amendement  tendant  à  mettre  un  terme  au  colportage.  MAI.  taaîmir  , 
iPerrier  et  de  Berthier  sous-âmendcnt  l'un  et  l'autre  la  proposuion  | 
•de  M.  Hyde  4e  lieu  ville.  La  chambre  oocdonpe  le  renvoi,  à  la  corn*  , 

•sceaux 

laisser  subsister  1^  désignation  dans  1  article  6»  Adopté.  L'arûcie  7 
£st  également  adopté  sans  di^u&voni  ^  .^  .   •     .    •  . 

L'article  8 ,  concernant  les  cents  périodiques ,  a  subi  deux  ^égèrc^ 
iDç^i6cations  de  la -part  de  U  commission v  Cet  ino|iificatious  «ont 
«doptécf.     ,  .  .'         .    '  ..  •       .  • 

.  M.  Me>tadicr  propose  un  article  qui  r emplaceroi^. celui ,di4  gonv.ec* 
nementiïdopté  par  U  commission  ;  mais  on  luiircîuse  la  pif^^rjit6,de  U 
discussion..  M^  4e  Sabberry  dévèlpppe  un  S9^:am<ri|dcm^eiitiit  #^i||reod 
de^là  occasion  de  réfuter  1^  déiVosc  quji  préfOi^téi^  M..  B.'C<H>#^<^ 
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lor«{ittfortteiir  a  rapporté,  dans  le  court  de  la  dôcuasion  eénerale. 
ce <)Q^aToit  publié  M.  B.  iCoDslaot  9uV les  journaux. 'On  orle  à  la  ^uea* 
ùoolCesôoHimetidenient  n*est  appuyé  par  personne. 

M.  lorer-CoIlard  prononce  un  discours  contre  Tarticle  8 ,  dans  le- 
(ju/H  cMTcbe  h  démontrer  que  cet  article  est  immoral ,  et  provoque 
ib désobéissance  aux  lois.  Il  cite  Montesquieu  et  Bôssnet  pour  proa4 
Tff  (}oe  la  loi  est  sans  droit  pour  renverser  le  droit.  Si  l'on  détend  les 
fno!3ctii>ns ,  11  y  aura  des  traités  sur  parole  :  la  conscience  du  genre 
lomsto,  dit-il,  suffit  i^our  atancer  que  ces  traités  seront  exécutés. 

L Valeur,  pour  n*étré  pas  complice  de  la  loi ,  en  Tote  le  rejet.  M.  I0 
BtBntre  de  1  intérieur,  répondant  à'  M.  Royer-Collard ,  souticnlf  qo« 
)e  projet  de  loi  ne  TÎolé  pas  la  propriété ,  mab  qtt*il  établit  seulement 
(arftD^rions  snÎTaïkt  lesquelles  cette  propriété  pourra  être  exploitée. 
ili*açit  done  de  savoir' s*il  y  a  un  motif  suffisant  d'utilité  pnblkfacr 
pour  défendre  les  éontrats  .tuiquels  font  allusioli  les  adversaireif  èa 
pwj«t 

y.  B.  Constant  vdît  aussi;  daiis  Tartible  8 ,  la  vîoldffion  de*  enpge^ 
D!os  et  tme  funeste  rétroactivUé/ 

U  1»  mars ,  on  continue  la  discoation  de  Tarticle  8  relatif  aux 
)OQnunz.  M.  Josse  de  Beauvoir  peuse  que  le  droit  de  propriété  doit 
t^joiin  élre  subordonné  li  Tintérct  général.  L*orateiir'  de  veloppe  ce 
pnncipe,  l'applique  à  la  propriété  des  journaux,  et  vote  en  faveur 
'^(iartidc.  M.  Botfrd^aû  croît  utile  dt  changer  les  Ipis  existantes  to 
«  (jQÎ  regarde  1rs  éditeuit  responsables  :  toftC  fe*  mond«  reconnole 
<KuiavtuDe  res|ionsabi|Ité  réelle  paur  les  délits  que  peuvent  cènH 
acttTf  kt  ioarnaux;  mais  il  f.iut  allier  ee  besoin  de  la  société  aved 
>erp!p«ct  dû  à  la  propriété.  M.  dcVaoblanc  regarde  la  propfiété  dee 


if  ministre  des  Gnances  fait  observer -que  plusieurs  orateurs  sont 
^veotts  fhs  lar  nécessité  d'un  reibède' efficace  contre  Tabui  des  édf« 
^^  responsables  :  c*est  doue  se  contredire  que  de  rejeter  l'artide* 
j<  loi  eiigcra  de  phis  fortes  gaifatities.  On  a  dit  qc^l  n^  ^fdlt  pat 
l^'^it  contre  le  druit;  mais  la  société  a  le  droit  de  s'armer  contre' 
Micence.  On  ujoutcque  la  loi  tuera  fet  journaux  rbyatistes  au  profit* 
^9  joununx  de  Toppositiou  ;  mais  toute  opposition  ne  réussit  pas  : 
2««i  des  oppositions  exagérées  qui  B*ont  pas  réussi  pihrmi  tes  roya-' 
^  M.  B.  Cotts6int  cherche  à  réfbter  M.  de  Villète ,  et  termine  en' 
"'ema&daat  le',  rejet  de  Kartide.  M.  Dndon  le  justifie  du  reproche' 
<Noo  lui  a  adressé  d*exbîter  k  la  fraude  et  an  vol.  '       '  ' 

■^  KlôUite  est  demandée  et-  adoptée.  Alofn  M.  Bonnet  persiste, 
'QAoBi  de  la  commission»  k  demander  Tadoption  de  Tartiele'S,  et' 
<vcUit  qQ*il  ne  renferme  aucun  des  vices  qu'on  a  signalés.  L'article 
^"1^^  pir  b  coàinkissioif  est  mis  aux  voix  et  adopté.    *         ' 

^paiK  à  Tarticlt  9/  Plusieurs  amendeuienf  sont  in-opofcés,  tant 
^  la  toméiision  que  par  d'autres  membres  dfe  la  dtambre.'Là  suite 
*  «  diicimioi^  est  rcnvf»>'ée  «ru'ieQr^uivftnl. 
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ta  I>octrihe'd€  M.  Vahbé  Je  La  Mennait  défirit  comme  dtêtru^ 
iû*e  du  christianisme  au  corps  e'pisçopal  de  teglise  de  'France  et  a 
(a  cour  de  Borne ^  par  M.  l'abbé  PagancI  (i). 

Vauleur  de  cet  ouvrage  attac|ue  la  doctrine  de  M.  Tab]*-^  de  L^ 
: 1 .  .!„•  !_-: —   11  — .:__. "--  doctrîne  ^1 

it-Cbri<t,; 

_. ,  ^_  ^  _  _  ^,     été  con-i 

danmce,  et  (|u*elle  délruii  la  nicessité  île  ia  révélalion.  Il  prétend: 
ciiAuite  qu»  le  systènic  de  raulorilc  générale  U'od  à  détruire  rauto- 
rite  de  TËfilisc,  ia  loi  uaturetlç^,  le  libre  arbitre ,  et  que  lec  ni^incipcs 
de  M.  de  La  Mcnn'ais  condui^out  au  péiagiatiitme.  Il  tire  dcc  livres 
de  M.  de  La  Mcnnais  de»  proportions  qu*il  croit  mériter  une  con- 
daninalion  formelle,  et  il  s'adresse  tour  &  tour  au&  évéques  de  France 
ct'.'au  chef  de  r£gli«c,  pour  requérir  un  jugement  sur  la  doctrine 
qu^il  poursuit. 

Nous  nous  bornons  en  ce  moment  à  cette  annonce  du  livre  de 
M.  Paganel ,  nous  proposant  d*y  revenir  dès  que  cela  nous  sera  pos- 
sible. 

Conférences  sur  la  religion  à  l'usage  des  collèges^  par  M.  Tabbé 

Faudct  (a). 

La  première  édition  de  ces  Conférences  .hbtqï  en  i8a4  t  fit  fat  a«- 
nOncéi*  dans  noirt*  n^  io5o  ,  tome  XLI.  Nous  indiquâmes  alors  le  plaa 
de  l'autrur;  il  a  fait  quelqurs.cbangemens  à  ce  plan  dans  ia  nott« 
\elle  édition.  Après  avoir  démontré,  dit  M.  rabbô  Faudct,  qae  la 
religion  est  nécessaire  à  Tbomme ,  tant  pour  le  conduire  au  boubeur 
que  pour  établir  le»  rapports  qui  l'unissent  naturellement  à  Dieu  et  à 
ses  semblables,  il  nous. a  semblé  sufliisant  de  prouver  que  Jésus-Cbrist 
«voit  la  mission  de. fonder  la  religion  chrétienne  ,  et  que  par  conté- 
quent  nous  étions  obligés  de  rrmplir  les  devoirs  que  le  cbri<ttiani»iDe 
impose  à  tous  les  bommes.  Les  rai<ouncmcns  nue  cette  métliode  eaige» 
fondés  la  plupart  Aur  des  faits  cdatans ,  sont  à  la  portée  des  enfans  eux- 
tnémes: 

L'ouvrage  conpjnc^ice  par  une  introduction,  où  Tauteur  eaposc  la 
nécessité  UVtudier  la  religion  ,  et  dévclopre  le  plan  de  ces  Cot^ren- 
otM,  .11  annonce  un  cours  d'imtruclion  niigieuie  pour  les  commen- 
çans.  Bcs  .Cvn/i'rçnces  sont  rcvciucs  d*unc  approbation  de  M.  Tarcbc* 
iréqu^  de  Paû<,  et  servent  à  Tauteiar  pour  les  instructions  qu*il  donne 
dans  un  des  grands  coHéges  de  la  capitale.  Elles  sont  en  trois  parties  : 
les  fondemcns  de  la  religion,  ses  dogmes  «  sa  inorale.  Il  y  a  cent  vingt 
Conférences  en  tout,  et  fauteur  les  a  .liées  entr*eltes  de  manière  à 
faire  saisir  «aux  jeunes  gens  Tensemble  des  preuves  sur  lesquelles  re- 
pose le  cbristianisuie. 

-r : • r-r— ^ 

(i  )  In-8*.  Vtïx ,  5  fr.  et  5  fr.  ^5  cent,  franc  4e  port.  A  Parîi,  cbes 
Malher,  passage  Daupbinc,  et  au  bureau  de  ce  journal. 

X^)  In-ia,  nriz»  3  fr.  Socçnt.  et  4  fr.  Socent.  franc  de  pArU  ▲ 
Paris  y  cbcs  Iklin-Mandarp  et  au  bureau  in  ce  journal. 
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âbftte  £b«  Jliandemene  pour  le  carême. 


M.  k  cardinal  de  La  Fare,  archevêque  de  Setif  ,^ 
daoa  ton  Mandement  du  1 1  février,  des  instruclrnî 
tolidcs  en  dles-niânies  qu'appropriées  aux  besoins  du  mo- 
ncnt  et  à  la  disposition  des  esprits  : 

«  £■  voos  anDonoant  le  bienfaît  inestimable  do  {obilé,  nous 
aTÎfltts  la  c<m^iice  qe  vooi  voir  en  recueillir  Jet  fmîte*  Noos  eipé^ 
rioas  qa*ii  la  suite  et  par  Tiiifluencç  de  let  cj^erdcea  talutairej ,  votre 
foi  deviendroît-plus  irive,  votre  amour  pour  la  religion  plus  actif»  la 
antiqne  de  tous  vos  dcToirs  de  chrétien  plus  assurée.  Biais  où  sont* 
w  ces  effets  précieux?  Si,  pendant  quelque  temps,  ils  ont  pu  cxis  • 
ter,  B'oft41s  pas  été  comme  ces  étincelles  légères  qui  brillent  un  mo- 
ment et  bientôt  s*évanooîssent?  Car  tel  est,  pour  le  malheur  com- 
»«■ ,  le  caractère  particulier  de  ce  siècle  d*incrédnlité ,  ^ ue  même 
les  moyens  les  plus  propres  k  ranimer  et  entretenir  la  foi ,  ne  lais- 
sent ni  Tesprit  plus  attaché  h  la  vérité ,  ni  le  corar  plus  soumis  et  plus 
pénébié  d'impreisioAS  durables.  Semblable  h  un  vaste  fllet  auquel  it 
atéifidle  d^chappet,  Terreur  étend  de  tous  celés  ses  funestes  ré- 
scaaa,  enlace  tontes  les  classes,  toutes  les  conditions.  Sous  Tarro- 
pÊk  prétexte  de  dissiper  les  préjugés  antiques ,  de  reculer  les  limites 
ée  llntelfigenoe  humaine  i  de  révéler  à  Thomme  le  secret  de  its  pré- 
ladns  droits ,  et  de  lui  en  procurer  la  iouissance  indéânie ,  elle  at- 
tiqae,  4  Taide  du  mensonge  et  de  la  calomnie,  la  religion  jusque 
dsM  ses  fondemens  ;  et  sa  détestable  témérité  entreprend  d*opposer 
BBz  maumea  saintes  et  conservatrices  de  l*Evangîle  les  principes 
inpies  et  désorganisateurs  de  ses  désolantes  doctrinei 

•  A  présent,  disoit  autrefois  un  prophète,  où  font -ils  ces  fameux 
éoetenrs  dt»  nations ,  ces  dépositaires  ezclusifii  de  la  èagesse ,  ces  ré- 
formateurs de  la  terre?  La  passion  dictoit  leurs  lois  nouvelles;  la 
force  et  la  terreur  les  faboient  eaécutor.  Mais ,  comme  tonte  hau- 
trar  qui  s*élèvc  contre  Dieu ,  ces  dominateurs  éphémères  out  disparu. 
D'antres  novateurs  sans  expérience  et  sans  maturité  ont  succédé  h 
lems  fausses  lumières  et  à  Tavidité  de  leurs  envahissemens.  A.  leur 
toor,  ils  ont  prospéré  et  ont  maîtrisé  la  terre,  liais  ces  sectateurs 
d'une  intelligence  vaine  et  réprouvée  de  Dieu  ont  embrassé  des 
chimèrea  et  ont  péri  avec  elles. 

>  Qui  ne  croiroit,  N.  T.  C.  F*,  que  ce  tableau  tracé  par  TEsprit 
tatat  ett^  celui  des  calamités  récentes  encore  de  notre  patrie ,  et  le 
récit  anticipé  de  ces  convulsions  séditieuses  qui  tourmentent  aujourn 
éliui  Tun  et  Tautre  hémisphères.  Ces  faux  savans,  désignés  parle, 
prophète,  ces  hommes  infatués  de  leurs  connoîisances ,  ces  prétçn-; 
<1qs  itt^tuteurs  de  la  multitude ,  ne  se  retrouvent-ils  pas  dans  les  au- 
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'tcars  incetidiâires  de  cfs  «écrits  antireligieux  et  anarchiqaes,  dont 
chaque  i«ur  la  France  e»l  infectée;  écrits  TÎdes  d'instructions  utile«  , 
réceptacles  d*inipiélé  et  de  mensonges,  propagateurs  de  licence,  de 
rorruplîon  et  dVtbéisine.  » 

SqnEni.  oppose  ensuite  Tinfluepce  dc«.  fDAU^vai^fdof^ri- 
^s  )  Hi^ueiice  bienfaisante  de  Ja  religion  »  et  «toqtre  quels 
sont  les  résultats  de  l'une  et  de  l^autre;  ces  tableaux  i  fii^isàs 
de  vérité  9  sont  tracés  avec  autant  de  sagesse  que  de  fur^e»  et 
sont  dignes  du  talent  comme  du  zèle  de  Fillustre  prélat. 

]d.  1  arcbe*? êque  de  Bourges,  dani*  son  Manoemeiit  du 
8  février,  traite  des  avantages  dés  souffrances ,  et  cite,  à  crct 
égard ,  les  instructions  et  les  exempleê  du  Sauveur  : 


n  La  vie  la  plus  heureuse  ne  peut  cHre  exempte  de  «oulTraocc^v  «t  ta 
mort  n*est,  pÂur  tous  les  hommes,  que  lu  tiriue  d*une  ejiistenQC  jm.^* 
nible;  mais  ces  tristes  effets  du  péché  deTÎcnnent  puur  le  cbrélirn, 
par  le  l^ienfait  de  la  rédemption ,  la  cause  et  rinstruiaent  nécc.3snire 
de  son  sahit.  Il  sait  qu*il  est  ne  pour  »ooilrir,  qu*û  l'exeoiple  de  suiot 
pauU  il  doit  accomplir,  dan*  sa  cAiiv*  coupable  ce  qui  maaqm  attx 
touffrancet  Je  la  chair  purent  innocente. iie  Jésus^ChrUt^  Il  se  sou* 
met  à  la  volonté  de  Dieu^  et  il  trouve  dans  cette  soumission  pro^ 
fonde  une  source  inépuisable  de  force  et  de  courage.  Jésus  *  CUrîst  ^ 
en  se  dévouant  aux,  souffrances,  à  la  mort,  a  rendu  les  soulivances  et 
la  mort  suinies  et  fructueuses  pour  le  plirétivn.  Il  sVsl  revétii  de  ne- 
tte nature 4  ÎL  a  voulu  subir  la  peine  du  péché*  il  a  pris  tout  ce  quû 
nous  sommes ,  afin  de  consacrer  tout  notre  être.  Le  Sauveur  souffrant 
est  à  nous  ;  il  nous  donne  ses  souffrances,  et  de  'es  plaies  sacrée»  dé- 
coule une  ^erfcu  fouvoraine  qui  sanctifiera  «t  adoucira  ton«  noa 
maux.  Le  Sauveur  mourant  est  à  nous  j  il  nous  donne  s^  mort,  et  «a 
elle  nous  posté  lions  une  source  abondante  de  gràce«  qui  sanctifieront 
et  adouciront  la  nôtre.  Fourrions -nous  noui  nlaindre\  ^ant  vc»  tel 
rédempteur,  de  i*oUiga(ion  que  la  justice  de  Dieu  nous  a  imposée  de 
souffrir  comme  enfans  d'un  père  coupable,  et  comme  souilSésfMr  ton 
péché  ?  » 

Le  Mandement  de  M.  Tévéque  de  Chartres,  du  i*'  fé- 
▼fier,  pourroit  être  regardé  comme  une  instruction  pastu- 
taie  par  l'importance  du  sujet  qui  y  est  traité,  et  par  l'éteu- 
due  des  déveîopperoens.  M.  Tévêque  y  expose,  avec  son  éUi- 
quence  accoutumée,  les  caractères  et  le^  bienfaits  de  la  reli- 
gion, l'anliquité,  la  sainteté,  l'autorité  de  TEglise;  il  en 
conclut  que  les  fidèles  sont  dans  la  vole  qui  conduit  à  la 
vie,  et  il  les  exhorte  à  s'armer  de  courage  contre  les  contra- 
dictions, les  obstacles ,  le  déchaînement  et  les  outrages.  De 
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U>W  pridUt,  ¥«QaQt  à  notre  situation  ac^uelU^la  di^l^lore  en 
dotermespieiAf  d'énergie  :>  -  •>     .  > 

c  Que'  âei  chréiieni  'vcrtoeot  s'udUsént  par \les  lièhi  pliis^'Aroils 
ic  fntemité  et  de  cHàr'tté  ;  que ,  se  rappelant  ces  pa^ofes  du  Sauveur  : 
Quand  vous  seni  dêiibc  ou  thfù  asnmbUs  en  mon  kohi  ./itérai  àà  fài- 


qaërir  toutes  les  vertas  <{ui  honorent  l*liûinme  et' as^tire^t  son  ;vn;l 
bonbepr,  Timpiété  rugit  contre  ces  pîeux  fidèles,  e\\t  sl  pdur  eux  un 
foiub  înép^fsnDlé  de  calomnies  atrocesj  et ,  après  leur  avi^ii  prô);)iguë 
ï  U  face  du  soleil  le^  outrages  et  lé;  Incultes,  elle  Renfonce  effe- 
jD^me  dans  lés  ténèbres ,  ti  ;  tou'^naae  dltléuW  I  attieiition  par  <fês  cla- 
mears  cont^'c  les  gens  de  bien;  efle  coDÎspîre  isatis  craiiiti^ 'confre  le 
tr^Dt  de  vib^  t'ois  et  çdiitre  la'fbi 'de  nos  nère«. 

j»  Qu'utiè  so<îi^t)é  fafai\éusé ,  éhériè  de  Henri  ]y,  dé  louis  XttT^des 
prhicc?,lcs  pîii*  cHpàbfes  cl e  discerner  leurs  trais  amis,  et  détruite,  il 
j  a  soixante  arns^  'par  fe'pbriôsbphismc,  cet  împlacablç  ennemi  des 
rt>i«j  que  épfle  sbWt^ ,  àp'ré^r  àvSir  élë^étaAlie  par  un  saint  pontife, 
friTatlIe  I  fsRrB  refieurir  parmi  nôtis  la  religion  et  \cs'  verluV ^ Tim.' 
piété  se  surpasse  dans  lés  m!)rqties  de  ffa.baîne  contre  ces  hommes  dé 

{>nère'ét  de  reti'^ite^' cite  feint  de  craindre  léuWentrepr^eâ 'contre 
e  Irène,  tandis  qu*éllé  iiê>'crâint  que  les  serv{<ïes  qu4lj  peuvent  lui 
Ttnàr^j  elle  leur  prête,  des  projets  sinistres  et  imaei^air^^,,, tandis 
qa'dlê  ne  !vdib'  èt'né  fed6^^  en  eux  qu*un  obstacle  h  ses  propres 
♦■otniilbls:  i;t'sàTi^' parler  ici  des  préventions  bien  mal  fondées,  sui- 
Tïfitnous,'  ^11^  cci  déleÀséat^  delà  fol  inspirent  k  des  personnes  dî- 


crime  lux  jeuX  de  fa  sre'cte  a'chârnëe  sur  euJt,  et  qiiké  là  inénié  ardeur 
fja't^t"  montre  pour  leui'  dîsnersîori,  éVle  Ta' mettrait  ^  )prx)t^^er  une 
communauté  '  de  m'u^lilitians,  d^idot<^tres,  d'e^iielques  enlîemîs  de 
Dieu  Une  ce  pût  étri^.  qui  se  formeroit  parmi  nous  a  t'ahri  di'i  mêmes 
libertés  '.  tant  \\  est  vràî(y6e'c*et,'la'  h^ine  dé  la  r'elî^ioà  catlioti(j[ue 
qui  est  îc?  le  vïritkble  mobile 'de!*  ^^élamations  et  des  fureurs! 

»  Enfip  que  desprétres  continuent  la  mission  de  Jésu^-Christ  et 
^tsaipàtfté,  rt'qtilfsera^foicbt'àbVoHiment  les  méthéa  moyens  pour 
pgner  les  neupies  à  U  Tertu,  on  propose  de  les  faire  taire;  oq'teut 
'eur  interdire  cette  côhsoUijit<p,(yt  sublime  fonclioh.  Qtianx  u  cett^ 
miisicui  pcfmaKénle 'de TespT%ldt** ténèbres,  qui  conMUc  (làriila  pro- 
pagalion  rapïdé'et  uni^feHclre'Vrt^i  plus  abominables  écrits,  on  ne 
«Droit  y  ttoiic!j<;r .  fc'èst-i^'tiîrc  qiron  veut  ôter  la  paroîe  âi  PEyangile 
H  la  lapsscr  i  TatWisjrfi'c.  ;        .  .  .' 

^  "Et  ici ,  N.  y.  C.  r . ,'  apprenc^^  cdnnoitre  lies  pei'.sécqleurs  infor- 
tunés de  la  fol  de  nûs  anèèlres.  Oui ,  l'irréligion ,  dégagée  de  tout 
frein ,  a  pris  de  nos  )ours  tous  tes  caractères  d'un  insupportable  ty- 
ran j  elle  eh  a  U^dboUe/se»  les  caprices,  Ies'terr<*ar5  ckièiériqoes.  Elle 
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se  L<»rcfroît  aVec  moins  tli»  doticekir  (Titis  son  ff icnrl^me  ^  é^nn  «on 
impiété ,  si  elle  apprcnoit  qii*on  nnnonee,  tnéme  au  loin ,  des  vérités 

Îiui  la  condamnent;  elle  s*imte  donc ,  elle  frémit  de  colère  toules  les 
oit^o'eUe  est  informée  dun  fait  scm^blable  :.  elle  prétend  que  ces 
prédication.**. . quoique  adressées  a  d'autres,  lui  sont  incommodes^ 
qU*clle  en  rc;«cnt  je  ne  sai^  quel  contre  coup  qui  la  dérange  et  l'im- 
portune :  cVst  cet  habitant  i'unç  \illo  fameuse  de  rantiqulté,  à  qai 
la  contrariété  la  plu^  futile  arrache  dcx  cris  ridicules.  Elle  a«f  are  qne 
la  piét<i>  telle  qu'on  Ta  toujours  entendue». est  un  obscurcissement 
de  rinljCUigcnce  et  un  âvili^^rment  du  conu'*  :.  comme  si  I9  France, 
ni.ilg^jk^  J'atlachement  qu^clle  a  montré  pendant  quince  cents  ans  h  1a 
pratique  exacte  deTEvangilc,  n*avoit  pjs  été  lune  des  nations  les 
plus  grahdcs,  les  plus  spirituelles  et  les  p\un  héroicraes  de  TunirerA. 
Klle  se  scandalise  de  ce  qu'un  peuple,  dégoûté  des  Ltaq)ht*me5et.  des 
lan^entables  doctrines  dont  on  Ta  noui;ri  depuis  trente  an«,  court  en 
foule  auK  lieux  où  Ton  enseigna  une  morale  plus  ^cvée  et  plus  pure^ 
cet  flmpreMfment  lui  déplatt  :  elle  e^igeroitdu  ipoins  qu'on  iorç.'it 
c(*  peuple  a  se  contenter  d'instructions  rares  xi  périodiques*  dont  la 
corruption  toujours  croissante  démontre  Tinsuflisance ;  et,  désespé- 
rant Je  faire  blâmer  par  les  gens  de  biçn  ces  réunions  saintes ,  qui  ont 
produit  dans  tous  lc*s  temps  des  fruits  admirableS|  et  .qui,  lors  même 
qn'ëhe?  auroient  ^té  inconnue^  aux  aulref  siècles,  scroiènt^éceasai- 


res  dans  le  nAtrc,  elle  emploie,  pour  les  flétrir,  des  comparaisons 
pleines  de ' bouffonnerie  et  de  basses^ç,  qui  sont  du, moins  ,.bonnef 
pour  la  popubce.  ^  . 

»  Elle  fuit  les  ré\ei  les  plus  e^trayagans  et  les  plus  sinistres ,  et ,  loin 
de  supprime^  ces  misérables  visions',  elle  les  publie. k  grand  bi^ik  dans 


muets  et  sans  défende;  elle  pousse  des  cris  forcenés,  et  se  n^oque  en 
ni£me  temps  de  Tobjet  de  ses  attaques  ^  elle  mêle  tes  menaces  les  phn 
atroces  avec  des  dérisions  effrontées  e(des  caresses  hypocrites;  cite  se 
ioue  avec  la  calomnie  et' le  scandale;  et,  (jérc  d'avoir  diffamé  sam 


tloire.  .... 

M  l'clle  est  lanimosité  profon  le  quVxcitc. de  nos  jours  la  foi  de 
nos  pères.        .  ^  , 

»  Or,  je  prétends  que  cette  haiiie  implacable  dans  son  principe. 
in;enséc  dans  ses  accusations,  violente  dans  ses  mojei^»  désastreuse 
dans  ses  suites,  qu'on  montre  contre  Ia  rc|ijjion  catholique^  tandis 
qu*pn  laisse  loulei  les  autres  en  paix,  est  nno  preiive,  ft,une  preuve 
th'xisive  de  la  divine  imtitntion  de  notre  culte  ;  é*cst  ia  marque  que 
ri>vangîle  a  donnée  pour  connoitre  l'eu la  re  de' Dieu;  yt  celte  pro- 
]'>lit4ie  a  pari,  la  vérité  seule  aliuyio  de  telles  fureurs.» 

'  M.  Claii&el  àe  ModIaIs  termine  son  Mancliciiient  p^t*  cle& 


(  «oi  ) 

&«i»  Mir  deiix  abus  qui  TaflKgèDt;  l'un  eti  la  profanation 
du  dimanche  y  Tautre  eât  l'erreur  de  ceux  qui,  observant 
Kil)slinfioce  du  Tendredi ,  croient  pouvoir  Veti  dispenser  le 
funadi,  comme  si  la  loi  de  l'Ec^  n*étbit  pas  la  même 
poor  ces  deux  je«in.  Ce  Mandement  de  M.  Tértaue  de 
Chartres  eat  digne  du  pfëlat  dont  nous  avons  à^k,  i  année 
dernière^  analyse  ou  eitë  les  honorables  productions. 

Le  Mandemrnt  de  M.  Tévéque  d* Amiens  est  aussi  fort  jre-> 
naïquable  par  le  tableau  que  trace  le  prâat  du  plan  et  des 
tftirts  de  Vimfiité  :       , 


dëpmdance  du  caractère .  à  Tpraocil  inspire  par  de  faïufci  lamiâret  ; 


■aîsoe  n*sine  pas  let  vëritéf  laintes  dc'b  religion,  parce  qa*ellc« 
■aof  rappellent  le  néant  de  cette  vie ,  la  frivoUlé  dfi  monde ,  1  biunî- 
lilé  et  la  simplicité  de  la  lui ,  parce  quVlles  imposent  surtout  des  rè- 
gles sévères  à  la  mollesse  de  nos  moeurs  :  voiU  la  cause  ',  mais  la  cause 
iisif|oe ,  la  cause  uécrasaire  des  combats  des  [passions  contre  la  reli- 
p«o  i  et  si  depuis  près  d'un  siècle  we»  ennemis  Toi^t  comliattue  avec 
pbs  de  violence,  plus  de  perfidie ,  et  une  persévérance  encore  inouïe , 
c'ca  parce  <|u*ils  etoient  n^s  au  sein  d*ane  ourntption  telle  que  Tau- 
roient  h  peine  soupçonnée  les  peuples  païens.  N*en  cherchez  point  la 
UMMC  dans  les  préleudues  lumières  des  impies ,  car  ils  n'ont  professé 
aucane  vérité  utile  dont  la  religion  ne  nous  eut  instruits  avant  eus , 
tt  beaucoup  mieux  qu  eux ,  et  ils  ont  professé  des  erreurs  si  mons^ 
tiveuses.  de  si  palpablet  contradictions,  une  morale  si  effrénée,  que 
ccox  qui  ont  applaudi  à  leuti  efforts ,  ont  rougi  d'adopter  leurs  lu- 
ocstes  principes.  Amis  et  ennemis,  tous  les  ont  abandonn/s^  Ils  se 
sont  évanouis,  cci  valus  systèmes,  enfans  de  rorj(ueil  et  de  la  vo- 
hipté;  Us  cmt  disparu ,  ces  écrîvaios  téméraires  qui  osèrent  déplacer 
les  bévues  anciennes ,  et'  leura  dîscSpler  ont  péri  avec  eux }  ils  ne  sont 
uUm  ces  koBHisea  b  qui  il  ftit  donné  de*  consterner  le  monde  et  de 
Doulevcffser  rËutope;  il  ne  resté  de  leur  gloire  qaa  le  bruit  b  peina 
entendu  de  leur  cUuLe,  periit  memoria  eorum  mun  aonùui  mais  que 
disons-nous,  ils  ont  périr  Ne  vivent-ils  pas  encore  dans  leurs  écrits 
Goencrenx  et  dans  leurs  projets  de  destructions?  Non ,  ils  ne  vivent 
plus,  ib  Aint  nsorts;  à- leurs  systèmes  ont  succédénl'auires  systèmes  ;  b 
icuh  écrits ,  à  leurr  projets,  dViutres  éerils  et  dHiatres  projets;  il  ne 
reste  que'  leur^ corruption ,  et  la  corruption  q*esl>pas  la  vie^  il  ne 
reste  que  leurs  ruines ,  et  les  mines  ne  sont  point  des  monumens  ;  et 
n  l'on  veut  qu'ils  existent  encore,  ilp  n'existent  que  comme  la  con- 
t^pon  qui  répond  au  loin  set  germes  empoisoLiies ,  comme  la  lave 
brûlante  qui,  après  avoir  dévasté  les  campagnes,  les  menace  de  nou^ 
^eaux  iucendie^  et  d'unu  nouvelle  désolation^  iUaubsistent  comme 
U  tcsnpdte,  tou jouis  prête  b  s*élaucer  du  fond  de  rOcéan  pour  cpit* 


(  «o»  ) 

Trir  3C8  maisea  Ac  nouveaux  *défarbi. Vouai»- voui  ivoir  la  ccriilwde 

qpe. 

oeuvres,  cl  qL«  ^^ -, «.  ~^ •-  -  r- »  î. 

téirèbrcs;  cdftstHe  IfeJ  n[i{»cUfe  rtfvhn^tc  ?  t**A  tfiic',  datisTof*»^  «** 
)»  reîl^offl  ifs  cbnftttenft  leur  ititoiilioii  Me  to«*rc*mpftef  ft  <i«  n« 
mn  ëUl)lif.'Nclietii\dci]iaiid«z  point  €ù  qii;iW*veulcnt«  )l9<ne  Tpttlc^t 
ni  dcj  yéiriléf,  oi  de«  errBws  qui  les  o^t  ^r^ci^d^s^  Ils  4cmafï4c»t  un 
avenir  quSîs  ne  connbi'sent  point,  un  avenir  qu'ils  ne  fSiiiTq\cnin&' 
fittK'/f)iifccrcrÉ*iU  lie  irfôiit  d'accord»  iHttir  lè«  règles  d<*9  moeoi»/»  nitsur 
ki  pHncôfMes  dé  ta  IToi,  ni  tur  i^»  livitea  deià'bbéissaape;  hi  sur  le* 
prérogatives  du  pouvoir.  De  là  ,  N.  T.  C  F.,  celle  iiKiîxliludc -déic- 
ieiés  les  maîtres  de  Pimpicté,  aîn^  que  leurs  crcdulcs 


lai^tc  où  sont 

et  jnforlunés  disciples. ,....»  . 

•  »  Ê^atoiAèz'lettrs  attatc^ei  reprèdîift^'r  sons  tant  de  formes  'diverses; 
TOUS  y  TCrrcfc  qu'ils  proSi^aci^t  îi  KirHigioii  des  hommaçcs  liypocrl- 
f  es ,'  et  S  ses  blasphémateurs  ;  dcé  éirges  sincères ,  i|u'il8  protestent  fie 
leur  respect  pour  le  chwi^ti^iiîjme ,  et  qu'ils  accablent  d'imuUes  toute» 
lés'institutîôns  quç  le  cHrls^iânismc  a  enfantées.  Ce  <|u*ils  ne  [^è'iùrt^t 
attaquer  ^ous  sa  Hnérîtiiblè  dénomination,  ils  le  combattent  loti»  des 
n^hls  d(?goî»é$,  éfitt  de  pouvoir  avilir,  calotpnicr  impunément  la  rclî- 
gîoïi ,  ^ôus  le  nom  de  'superstition;  le  iéle  le  plus  pur.  sons  Ip  nom  de 
fanatisme:  et  le  sacerdoce  toni  entier,  sous  le  nom  d*unc  socréti^'rcs- 

fiectablc/Trrûisqtf'il  h  été  pins  facile  de  rendre  odieuse,  parce  anè  tc^ 
ois  sont  înyufHsântes  pour  la  ftrbtéfier;  Ils  invoquent  la  paix ,  et  ilt'tie 
b  donnant ^^àis.  La  cliaritë  qttrsoûirre  tout.  Tinnoccnce  qui  dé- 
daigne tic  ïfe  justifier,  les  irrite,  et  une  défense  légitime  lès  irrite  en  - 
eore. t^bi  hôûs  e^pli^uera  cette  moiiUrueu^é  jostice,  et  les  nouvelle.^ 
mœori  qui' eÀ  sont  le  principe?  Ah  î"  il  faudro?t  ■f)ouvoir  pénétrer  le 
coeur  de  l^pnime,  ses  pensées  înnopibrabfcs.'^Cs  abimes  de  corrup- 
tSoh;  It'RiiiaroSt  pouvoir  eomprendre  Tcnfcravec  ses  itnpiacables  fu- 
rcnri.  i»  *  * 

iVf*  cle  Cbabûns  bppoSc  ensuite  à  ce  tableaii.cfcliîi  dW  prin- 
cipaux^ carâp)è,rie$  et  d^.  grfipU^.rë^ltaU  dp  Ig  religM>u,  et 
«xkorleleB  iidàû»  k  ne.se.pa&eontitoter  d'adinircf  oette  «u- 
^rre  divine'i  maki  à  pratiquer  fidèleiitent  oc  cfu-dle  prescrit. 

M.  i'ëvêquter  ât  St-Claude  consadr^  pârliciiHèreifûent  son 
I||)lànderaeqt  flu  i^  février  à  vqog)^^^  )^  pi^V  ^^  ^^  pratiques 
0e$  préiv^ntipu;»  des  gçns  4u  mondt^,  fti  di»  Mision^dasi 
faDttches  eonemies-;  il  montre  surtout.^lc'VéMiitat  probable 
des  dëcla mations  dont  notis  somnies  assourdis  : 

'  rf  i\V<t-«îe  -pas  &|^peler  de  totas  -nés  xàntlk  )d  di^ïbhttldtl  de  la  ?o- 
dèlé,  que  d'otirdir  hn'  «iftCème  de  calomAie^  atrocci  el  d'injbrcs  dé- 
gôûtaiitrs  totttre  les  prêtres  de  JéAvs-Christ ,  dont  1^iit<njcisoin  e^t  de 
travailler  k  là  tanciitication  deè  âmes,  dé  prêcher  la  cnÀrifé  et  (Vcn 
donner  l'etempfc',  et  Wrifiér  leur  repoè^leor  sîinté'et'tcin-  viè^'pour 


• 

le  booheur  spirituel,  et  Mme  temporel  de  leurs  frc^cj?  Wtfii  te  pw 
trtTailler  h  démoraliser  te  genre  hupafn ,  que  Je  cliercher  à  Jiû  rf  o- 
dre  odicoK  les  minittres  de  la  seule  religion  qui  puisse  liicitre  un  frein 
aiu  panona,  éparet  les  Biceura,  inspirerlos  seiHîmens  les  ptui  géné- 
reux» €l  porter  la  foibLo  hnananité  }usqu*à.fe  f»iH  à/elle-iÉéiiM  ots 
n<^tea  ci  saintes  violences  qui  changent  lu  colère  en  donf^vr»  lu 
haine  et  le  ressentiment  en  1)ienfai<ance«  les  désirs  criminels  en  res- 
pect pour  la  vertu  ^  le  libertinage  ^i  amour  pour  la  modesfie  et  U 
^eur«  r«ivarice  et  Tosure  en  cea  larges  emisiuns  d*aiic  tendre  it 
în^puÎ5ablc  charité?  Ne  sont  ils  p^  convainciia  d'être  Ifi  ennetnia  dea 
pcaplesy  ces  hommes  qui  s'cffprcent  de  signaler  coramç  conspiratrices 
eesoongrégatronsTonées  nnicpieerient  h  la  pieté  envers  Dieu  et  envers  • 
lean  libres;  cet  «ongrégotions*  où  V^n  estrtmis  €t  fihrtt,  non  parle 
géaie  du  mal ,  mais  par  1  esprit  de  fnitemité  en  J^^sus^ChHst  ;  oïl  Ton 
oechercke  qi^à  s'édjfier  mutuellement  a  s^ent^otenir  dam  Tamottr 
du  maître  dos  cieux  et  du  souverain  iégitimc  sur  la  Icrre^  cei  coA- 
p^gatîont  enfin,  dont  tous  les  cfibrts  ne  fendent  qu*au  soulagement 
deUmtes  le»  infirmités  humaines  >  en  qui  le  pauvre  trouve  toujours 
«ae  raasetirce  nsmirée,  et  eoaome  une  seconde  Providenee?  Mais  lenr 
reste-* t' il  qn<5lf  ue  sçatiment  d'h«iHKiaité  k  ces  philantropes  intélé- 


Imoi^lade  se  tooar  h  iaperfeetion,  que  de  s*abandonnér  an  liber- 
tinage et  à  la  licence;  comme  iftî  étoit  pi  as  digne  de  Hiomnie,  et 
nrtout  du  chrétien,  de  vivra  au  milieu  des. plaisirs  et  dcv  dcUcea  de 
^  ^ie«  ique  de  lutter  contre  la  corruption  d'un  monde  perjrer$»  que 
4e se  Toner  à  de  généreux  sacrifices,  a  de  npblcs  privations ,,ppur 
TanMir  «le  eeloi  qat  a  tout  sacrifié  pour  le  salut  des  nommes  ?  n 

Nons  n'avons  pu  analyser  enoore  tous  les  Mattdbioebs  qui 
mmssontpai*venus,  et  nous  sommes  r.ootiaitils  d'en  renvoyer 
pliitieiut  a  la  semaifac  prochaine. 


*     *       f 


NouVBiXBs  âcCLéstAfimoms^ 


'  i  • 


t  i. 


PaUo.  L'aisetabiée  é^  tl^iifestre  pbut-  i\euvrë  deis  ^tits 
séifliBaires  a«pi-a  lieu  aujourd'hui  mercredi,  et  séiist  pritfsidëe 
ptr M. VaMbévCipie.'  -••••••-  «    ..  .  ^ 

—  La  sociétté  cKaritablc  qui  a  fomlé  les  ecoW  cnretieii- 
nés  et  gratuites'du  lo*  arrondîisennent ,  en  faveur  die^enfaos 
pauvres  de  ce  quartier,  fera  célébrer  le  vendrqdi-c^ij.dajïs 
relise  de  St-Thomââ-d'A-quîn  ,  en  riionneur  d^  ^*ft  Y^fl- 
cent  de  Paul;  une  messe  à  l'a  suite  de  laqueflc  ii  t  aura  scl- 


.      (  io4  ) 

mon  par  M.  Tabbë  Roy,  premier  vicaire  de  Saiot:Yin€:€ni- 
dc-Paul,  et  quéto  par  M**  la  comteji^c  de  Faucigoy  et  par 
M**  la  comtesse  de  Narciildc.  Les  personnes  qui  ne  pour- 
roîent  venir  ce  jour  à  l'Oise  sont  priées  de  remettre  leurs 
dons  chez  M.  Moisant^  notaire,  trésorier  do  U  wooétfé,  xuc 

Jacob. 

•        •    •     ■ 

—  Ce  qui  manque  surtout  aujourd'hui  aux  eiftfiaos  du 
peuple  destinés  à  vivre  de  leur  travail,  c*dit  Tavantsige  de 


laquelle  Touvrier  n*a  plus  ni  règU 
solation  dans  ses  fatigues ,  ni  espérance  pour  nfÈC  autre  rie. 
La  négligence  à  s'instruire  de  la  religion  conduit  les  hum- 
bles Classes  du  peuple  à  des  mœurS  corrompues ,  à  des  habi- 
tudes honteuses  et  à  tous  les  maux  et  les  maUieuirs  qui  en  sont 
la  suite.  Il  est  donc  &  désirer  que  l'apprentissage  de»  métiers 
soit  fait  sous  une  influence  chrétienne,  et  qu'il  se  forme 
des  maisons  oii  les  en&ns,  en  même  temps  qu  ils  contracte- 
ront de  bonne  heure  l'habitude  du  travail,  apprendront 
aussi  à  connottre  et  à  pratiquer  la  religion.  C'est  dans  ce 
dessein  que. des  personnes  zélées  ont  établi  la  maison  dite  de 
Saint-Nicolas,  qui  sera  comme  un  essai  et  ipn  encourage^ 
ment  dans  ce  genre  «  !«  t  ^^  protecteurs  charitables  trouve- 
ront un  refuge  pour  des  en  fans  orphelins  ou  délaissés,  ^ 
les  familles  pauvres  ellcs-mcmes  pourront  y  placer  des  en- 
fans  dont  la  surveillance  le»  emnarrasseroit  au  milieu  de 
leurs  travaux.  L'établissement  est  situé  rue  des  Anglaises, 
n^  i8  ;  le  prix  de  la  pension  est  fixé  à  lo  fr.  par  moia^  V^7^ 
bles  à  l'avance.  Les  enfans  sont  assujettis  à  un  travail,  dont 
le  produit  esl  appliqué  à  leur  entretien  ;  ils  sont  instruits  et 
préparés  à  la  première  communion  par  M.  l'abbé  Bervanger, 
directeur  de  l'œuvre  de  Saint-Joseph.  Â  la  sortie  de  la  mai- 
son de  Saint-Nicolas,  les  enfans  seront  placés  chez  des  maî- 
tres chréti^na  où  iU  pourront  i|e  pas  peedre  le  finit  des  le- 
çons qu'ils  auront  reçues.  Ce  projet  sera  sans  doute  favorisé 
par  des  personnes  zélées  qui  souhaiterontpeut-étre  s'associer 
par  quelque  don  k  une  si  bonne  œuvre.  On  pourra  s'adres- 
ser, soit  pour  cet  objet,  soit  pour  les  demandes  d'admission, 
Il  M.  Ile  Pellieux,  un  des  administrateurs,  rue  du  Pot-de- 
fer,  n^  4'  ^^  détails  que  nous  venons  de  donner  sont  ex- 
traits d*itn  Pfospectuê  imprimé. 


(  io5  ) 

-^be  petil  woûoaire  de  Basas»  qui  conole  9i5o  élèves, 
wdoliiuini  tous  à  Tétat  «ccléiiastique^  a  dqi  trouvé  liaoê 
IL  farchevéquc  de  Bordeaux  un  père  noo-  moins  tendre  que 
«duî  qu'il  avoii  perdu.. M.  de  Cheverus^  a  consacrera  cet 
«teblisMmeCKt  sa  premièie  absence  de  sa  ville  épiscopale;  il 
y  aniva  le  samedi  lo  février.  Le  sous-préfet,  le  maire ,  le 
«rps  ■iuiiicipal^  et  plusieun  personnes  notal>les  s*étoient 
reodas  daoa  une  des  saltes  du  petit  séminaire  qui  se  trouve 
situé  à  rentrée  de  la  ville.;  les  deux  premiers  adressèrent 
au  prdiat  an  discours  auxquels  il  répondit  avec  au- 


Uat  de  grâce  q«ie  de  bonté;  il  n'étoit  point ,  disoit-ilmo- 
datcment,  le  successeur,  mais  Tombre  de  M.  d'Aviau,  JU 
kodcasain ,  le  prélat  célébra  une  messe  solennelle ,  et  donna 
U  eoouB union  aux  séminaristes,  et  à  beaucoup  de  person» 
Dcsda  dehors,  puis  il  administra  la  confirmation  d  prêcha. 
Son  dîacours  fut  entendu  aveo  une  émotion  qui  se  trahis- 
toit  par  ka  signes  les  plus  sensibles.  Le,  soir,  il  se  rendit  an 
petit  aérninaire,  oà  le  supérieur,  M.  l'abbé  Lacombe,  lui 
adcMsa  un  complimeavt»  qui  Ait  suivi  d'un  exercice  intéresr 
udL  Quatre  jevnes  élèves  vinrent  tour  è  tour  r^iconler 
qQcIqueB  anecdotes.  L'un  rappela  la  douceur  de  Bossuet 
cofcn  les  prolestanSy  l'autre,  la  tendresse  de  saint  François 
de  Satcs  pour  les  plus  malheureux  de  ses  diocésains  qu'il 
visitoit  jusque  sur  leon  montagnes  les  plus  escarpées;  un 
tiottièmc  reprÀenta  Ftfn«lon  adcueillant  les  pauvres  dans 
UNI  pdata.  Ces  récits  étoient  autant  d'allusions  à  quelques 
traits  de  la  vie  de  M.  de  Chevcrus  ;  mais  le  dernier  interlo- 
cuteur cita  quelque  chose  de  plus  direct  encore,  et  rappela 
ce  qui  s'étoit  passé  en  dernier  lieu  à  Montauban,  et  le  xèle 
et  la  chanté  qu'y  avoient  montra  le  vertueux  prélat.  Ces 
éloges  délicats  parurent  toucher  beaucoup  Monseigneur;  il 
adressa  aux  jeunes  élèves  des  paroles  pleines  de  bonté,  et 
les  combla  de  caresses.  Nous  ne  parlerons  point  de  sa  visite 
au  couvent  des  Ursulines,  à  l'hôpital  dirigé  par  les  Sœurs 
de  la  charité ,  et  aux  écoles  des  boUs  Frères.  En  quittant  le 
séminaire,  le  prélat  voulut  bien  dire  aux  directeurs  que  si 
bon  imagination  s'étoit  ioog>temps'tourmentée  pour  former 
des.pvoiets  d'établissement  ecclésiastique  pakrfait,  la  réalité 
surpassèrent  eiioore  dam  le  petit  séminaire  tout  ce  qu'il  au-- 
roit  rèré  péniblement  pendant  des  années  entières. 

—  Une  mission  a  eu  lieu  à  Hardinvast,  près  Cherbourg, 


(•.to6  ) 

dîboèsedttCoataBces  ;  cette miiàian  a  Aé  doonëè  par  M's  Fabb 
LeloDg,  chape^aio  du  château  de  Meudou*.  Cet  eeclësiasti 
que  ajant  prêclié' deux  ibis  ie  i4  janvier  derpia-,  dans  Vé- 
fllUse  dliaitl>îovasty  ii  se  pr^nta  tant  de  monde  au  confes- 
eioniiaiy  «p^'on jugea qa^aneBaittionpourroit  faire  beaacoui 
de  bien;  M.  l'abbë  Leteng-se  dëdda  donc  à  passer  quelque 
temps  dans  la  paroisse,  et  M.  l'abbé  Haslèyi  chapelain  de< 
leligituses  de  Valogi>es>  consentit  à  ▼cnir  l'aider.  Les  exer-^ 
cicas  ont  dure  un  mois;  il  y  avoit  de$  rnstruc^ions  totts  leâ 
noîrs,  et  les  dimanclteset  fêtes  il  y  en  aveit  detix.^AHI  dc^x 
t;<;otésiastiqucs  cir*de.s8u&,  et  M.  Sorel,  cuTilideltdltHtivast, 
^àt4té  céust&m meut  employés  aux  confesaions.  Ltf  cdmniu- 
nion  g^érale  a  eu  lieu  le  1 1  février,  dimanehe  ^de  la  Sep- 
tuagâme;  4e  nombre  des  commnntans  <Hoit  ronstdtfrable  ; 
les  hommes  ^txNeot  piaods  dans  le  chosur,  et  tas  femmtt 
dans  le  reste  de  i'église,  qui  ëtliit  entièreiiietft  renoplîe. 
M.  Tabbe  Lelong  prononça  une  exhortation  avant  là  coin- 
niunion  et  ihie  après;  il  fit  de  même  j^oureaux  qui  com- 
munièrent à  la  fMfemière  messei  Enftn,  i\  paria^enoore  le 
wHv,  avant  et  après  ta  rénovation  '  des  v^ftox  du  bàpCline. 
Ces  oéife'nioates  furent  très- louchantes;  beaucoup  dt  fidèles 
ne  pouvant  retenir  leurs  laroies  pe^idant  que  M.  Leh>ng, 
à  g^neuK  au  mlHeu  de  la  ne^,  rëoîtoit  (e»  nctes.  L'ègHse  se 
trouva  encore  remplie  le  lundi  matin  *»  pour  la  mes^  d'ac- 
tions de  grâqes  que  le  prédicateur  c^ébra ,  et  qn'il  accom-^ 
pugna  d'iineinstruction.  La  paroi«ise  de  Hardinvast  ia  offert 
pendant  cette  toiissioD  un-apecCacle  tout  nouveau;  il  y  a  eu 
les  exemples  de  piété  les  plus  consolans ,  et  on  a  vu  avec  édi- 
fication à  la  commanion  le  tnaire  ef  Tadjoint  en  eostitme. 


NOTIVBLLES   P014TIQU£3. 


•  *  •  •  •     ,  *        t 

PAni«.  Ficrr^-Sfmoo  yfiiai(|uit  de  la  Plaçç,  pair  ilc  FmiuiQ^  géomè- 
tre célèbre,  né  le  23  mars  1749»  à  Beaumont^  en  Atige,  près  Pont- 
Itvé^ue,  est  mort  à  Pari*  le  landi  5  mars.  Il  étoit  depuis  long-lcinps 
^m^é  (riino  malodie  qui  laiisoit  peu  dTeipérancc.  Il  a  élé  confessé 
par  M.  le  cura  d*Aiite«il  oà  il  avoit  «itfe  oMopagae,  et  a  reçu  ie'viatl- 
qiic.  Celle  Gi^  cbrélt^nae  est  d*aqtaiit  plus  eoasolanlet  que  pe«t*^trc 
quelques  passages  de  ses  écrits  pouv oient  donner  q^elcpe  h!qui(^tndc 
5ur  les  sentîmchs  religieux  de  ce  savant.  Son  j^ssai  phdoiopwjue  sur 
in  ^pmbabilùëê  emar  autres  a.  douaé  lie»  'k  des  trHiqéai  aisaa  Â>odéet  i 


(  M  ) 


noi»  sTons  aDQODcé,  n^  J91 ,  ^vs  OSservations  sor  cet  ouvrage'»  pat-  UA 
safiDtmaUxéwatlciea  d  Italie,  M,  Étiffin),  et  op  ilitqu^un  membre 
4c  oohc  Académie  des  scîencrs.  a  préparc  aussi  un  travail  pour  réfu- 
Urki  principes  de  V Estai.  Il  nous  est  doux  de  pouvoir  annoncer 
itti  issarancé  que  Tadteur  de  VExpoiitioh  du  système  du  monde  et 
kTmùède  mécanique  céleste  a  rendu  hommage ,  dans  sea  demtcn 
icfs,  à  des  croy«inces  entourées  de  tant  de  preuves  IrréousabW.  Ce 
U  M.  Je  la  PLJce  qui  fit^  rn  180$,  un  rapport  au  sénat  sur  la  néces* 
*'  Ài'  revenir  au  calendrier  grégorien  et  d  abandonner  le  calendrirt 
J.iaréfolutioD. 

—  51.  Je  marqtiîs  de  Vioménil,  maréchal  de  France,  est  mort  an»ji 
laadi.à1*A;;e  de  98  ans. 'Nous  consacrerons  un  article  en  Thonneor 
ii  tti  illuslre  défen«eur  de  la  cause  roj^ale. 

~M.  le  préfet  de  police  vient  de  rendre  une  ordonnance,  en  date 
io  30  fcvricr,  concernant  la  prohibition  de  la  diassc  à  comptct  dû 
i'^Dirs,  jusqu'à  nouvel  ordre. 

-9.  te  comté  de  Sèze  vient  d*adresxer  a  difl%rens  journaux  une 
)e!tre  poar  démeptir  .certains  faits  qui  le  concernent,  et  que  l'on 
trcwfcdans  une  îiistoirt  df  France  j^  par  M.  Tabbé  deMonlgaîllard» 
'MlU  Vibératifme  fait  grand  bruit.  Dans  cette  lettre,  M»  de  Sexe 
'lc!are<jiie  non^seulcment  il  n*a  jamaû  écrit  ni  parlé  a  Buonaparte, 
Dîi'i^nrorc  qu'il  ne  Ta  jamais  vu.     •       '      •       • 

-^iinîAas-CécîIe-Xavirr,  comte  de  Gîrardin ,  est  mort  k  Paris  le 
•««HiiaG  n^vrîer.  Ne  le  i5  janvier  i;68,  il  ëtoil  fil<  du  propriétaire 
4*£nfteno» ville ,  qui  reçut  housseau  chra  lui ,  et  ftit  cïeté  dans  lei 
rififipff  dé  la  philosophie.  11  adopta  les  idées  de  la  révohitîoft  ,  et 
(')t(^^p«ré  &  rassemblée  léçlslsitlve  en  1701,  où  il  parât  partisan-  d<e 
l'R'i&irchîe  contttutionnf^'lle.  Il  rentra  dans  l»^  retraite  api^s  le  éis 
^^^1.  Happa  aux  proscriptions  ^  rt  fut-appHé  aotribuittt'cn  179g 
«^(n  corps  l^giivlalif.  Nommé  pi^éfet  de  ^otien  éik  1812,  i4  conserva 
'^pi^Mras  la  restauration  ,  fut  député  aux  cent  jour^,  et  étoit  en-' 
■^«j «ï  dernier  lieu,  membre  de  la  chambre  des  députc^s  ,  où  il  vo-" 
'"it arfe r opposition  de  gauche,  hnreelant  le  ministère,  etsenrant 
l'^Tuei  du  parti  qui  s'y  prend  st  adroitement  ponr  consolider  lere^' 
|'^i«e  et  la.maaercbie.  Uae  loogcie  maladie  l'atoit  éloigné,  de  fa  tri> 
^hdc.  Nous  n'avons  rien  epprii  de  tes  derniers  momens.  Ses  obsièqttea 
cBt  êiê  célébrées»  le  jeudi  ■•'  mars»  avec  une  pompe  qui  a  presque 
^\i-f\i  renterremeot  du  général  Fuy.  Toutes  les  oppositions  en  mou- 
^«viat,  lia  li^g  oorléfse  de  deuil,  puis  de.5  jeunes  gens  portant  le 
^^1  é<a  diioeert  de  MM»  4e  Lameth»  Vatont  et  Pctou,  rien  n*& 
^^^h  à  ce  s|>ectacle.  On  a  représenté  toute  U  France  dani  la  don- 
'C'N  et  un  journal  assure  qu'il  n'est  pas  une  famille  qui  n'ait  été 
^'*PFC  pir  ce  coup. 

~~  U  a^/éVrier,  une  insurrection  a  éclaté  dans  le  collège  royal  de' 

J<'^.  Les  élèves  séditieux  se  ratlioiènt  aux  cris  de  «  A  bas  le  censeur! 
Y^^tfi  Jésuites!  Cependant,  M;  leuproyiseur  e.ft  parvenu  à  rétablir 

o'dre  Un  grand  nombre  d'élèves  ont  été  renvoyés^  et  d'autres  ont 
♦^^ '«clamé»  par  IC3  parens. 

rft""  ?*"'  royale  de  Hennés  vient  de  rendre  un  arréf ,  qui  regarde 
^««one  abrogé  le  réglcmeilt  du  a8  février  i^il  surla  librairie.  Il  t'a- 
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giniMi  d'une  pUlnle. portée  par  M.  le  procureur  du  Roi  couM-e  le  si 
Gërin,  bijoutier  de  Nantes,  qui  avoit  dittrtbué  une  brochure  « 
être  muni  du  brevet  de  libraire,  et  que  le  tribunal  de  Nantes,  j^S*^* 
en  police  eorrcctioiinelle,  avoit  déjà  renvoyé  de  la  plainte.  | 

—  Nous  avions  annoncé»  comme  d'autres  journaux ,  qu*apr^s  V** 
saasinat  commis  sur  la  personne  de  M.  le'  curé  de  Mortes  (  Baaves; 
^Ipes),  la  justice  avoit  fait  arrêter  un  notaire  de  St-André,  U.  GudI 
rin.  La  chambre  d'accusation  de  la  cour  royale  d*iis ,  par  arrêt  du 
19  février  dernier,  u  l'enduce  notaire  a  sa  famille.  ' 

-*  On  annonce  que  le  roi  des  Pays-Ba«  a  ordonné  que  les  pétitions 
qui  lui  «mt  été  adressées,  relativement  Si  la. fermeture  de  c«rtaioea 
églises,  fussent  examinées  avec  attention  par  les  autorités  compé- 
tentes. 

—  Le  chocd*un  glaçon  a  renversé^  au  passage  d'Angleur,  pr«s  de 
Liège ,  une  barque  qui  conduisoit  huit  personnes  des  plus  recommau- 
dables  de  cette  ville.  Plusieurs  de  ces  voyageun  étoient  porteurs  de 
papiers  importans  et  de  spmmes  4*argent.  conûdérablei.  On  a*^  re- 
trpuvé,  jusqu'à  ce  jour,  aucun  cadavre. 

—  A  la  suite  d*une  enquête  fuite  par  ordre  du  roi  de  Sardaîgne  sur 
Taffaire  de  la  sépulture  d*un  particulier  d*Anneci ,  mort  sans  avoir  ac- 
compli  ses  devoirs  religieux ,  Tanteur  de  cette  scène  scandaleuse  a  été 
conoanné  ii  être  détenu  »  pendant  un  mois,  dans  la  forteresse  de  Fé- 
nestrelles,  et  les  deux  autres  principaux  meneurs  devront  être  admo- 
nestés par-devant  le  sénat  du  duché  de  Savoie ,  assemblé  eackaoïbre. 

—  Henri  Pestalosai  est  mort,  1»I7  février,  à  Newhoof,  près  Brugg, 
en  Suisse.  Il  étoit  né  k  Zurich,  le  ta  janvier  174^,  et  est  connu  par 
sa  méthode  d'instruction ,  qui  est  une  espèce  de  mécanique  fort 
vantée.  Il  la  mit  en  pratique  dans' divers  étahlissemens,  à  St^ofz 
«Uns  le  canton  d'Untevwald ,  à  Bertboud  près  Berne,  et.  en  dernier 
lieu  y  à  Yverduu.  Son  premier  écrit  est  Ltenhardci  Genrude,  espèce 
de  roman  moral ,  nui  eut  beaucoup  de  succès  en  Suisse;  on  a  de  plus 
de  lui  beaucoup  a'autres  écrits  sur  sa  méthode  et  sur  des  matières 
d'économie  et  d'instruction  élémentaire.  Ces  écrits,  dit-on,  manquent 
de  méthode  et  sou v<9nt  de  clarté. 

*  —  Le  congrès  des  Etats-Unis  a  discuté  un  bill,  dont  la  principale 
disposition  ferme  les  ports  de  l'Union,  à  dater  du  3o septembre  itfa7, 
à  tout  navire  anglais  venant  d*uoe  colonie  anglaise  quelconque ,  et 
ayant  à  bord  des  marchandises  autres  que  ce  qui  est  nécessaire  ii  la 
consommation  de  l'équipage  ;  cependant  ce  bill  n'aura- aucun  effet,' 
si,  avant  le  3o- septembre,  TAngleterr^  admet  dans  ses  colonies  les 
navires  des  Etats-Unû. 

—  Pendant  que  certaines  personnes  défendent  en  France,  avec  taut 
d'ardeur,  la  licence  de  la  presse,  il  est  curieux  de  voir  le  fameux  Bo- 
livar affirmer,  dans  une  circulaire  adressée  aux  intendans  des  départe- 
mens  de  la  république,  qu*^unc  partie  des  malheurs  de  la  Colombie 
provient  de  cette  licence,  puisau'on  a  ressuscité,  par  ce  moyetf ,  des 
animosités  odieuses,  que  les  réputations  des  citoyens  ont  été  atta- 

Îuées,  que  l'armée,  le  clergé  et  la  magistrature  ont  été  abreuvés  de 
cgpàtsj  en  ceoséqu^nce ,  il  invite  les  écrivains  à  user  de  la  liberté 
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()(  U  prtffe  avec  crlfe  dlscri'fion  toojoan  nécessaire  pour 'm aîn tenir 
le  ben  ordre  et  h  paix. 

— Oa  a  af^iaU  mort  de  Tinipératrico  du  Brésil»  Crite  princesse , 
fille  de  rcmpereiir  d*Atitriclic,  étoit  née  le  aa  janvier  I7d7-  On 
jttnhttr  sa  mort  à  une  attaque  bilieuse  qui  a  été  sutrte  d'une  fausse 
ctMxlie,  Ses  funérailles  ont  ru  lieu  avec  beaucoup  de  pompe  ^  Rio- 
Janeiro,  le  i4  décembre  ,  trois  jours  après  son  di'cès. 

—  M.  de  Laforest,  nçent  commercial  français  an  Chili,  est  arrivé  k 
Vsl^Tiiso.  M.  Chauipettc,  ctui  va  an  Pérou  en  la  même  qualité,  de- 
Toi(  fe  rendre  de  Vniparaiso  a  Lima. 


CHAUBJRS  DBS  DWVJTKâ. 

Le  3,  on  cootinue  la  délibération  de  Fart.  9  de  la  loi  coneemanC 

Uweue.  Cet  article  est  relatif  k  la  création  àeâ  propriétaires-respoit- 

mid(s}oama«x  et  aux  conditions  nécessaires  pour  aroir  ce  titre. 

M.  de  Franilly  a  voit  demandé  qne  les  pTflpriétairet-  reaponsables  Ait- 

KBt  firis  parmi  lea  nropriétairev  inscnts  aur  la  liste  électofale.  liais 

irtit  de  poursuivre  la  disenssion  des  amendcmens  à  l'art,  o ,  M.  B<mk 

AtlCaitoounoltreravIsde  la  commission  sur  lapropodtionaeM.  I^de 

^lIcitviHe,  touchant  les  colporteurs,  et  les  son^Hamendcmensdont 

H)««  été  l'objet.  Celte  proposition  et  Ica  sous-aroendemena  sont  rt- 

\Hô.Vttii,  la  cfiambrc ,  fpr«ss  avoir  entendu  MM.  Hydc  de  Neuville  « 

fMficnad  ,  liieard,deBerbis,  et  M.  le garde-de»«reaux ,  adopte  à 

«K  psiide  majorité  les  disposkions  présentées  par  bi  commission ,  «t 

po^Ual  tt  Mimtavce  que  4oute  contravention  aux  réglemena'sur  le 

fc— net  de  la  librairie  sera  puni  d'une  amende  de  3ooo  fr,,  et  qne 

o>l  eiilpovtcnr  ou  marchand  forain  ne  pourra  débiter  ai^n  livre  on 

^crit  imprimé  «  de  quelque  nature  qu'il  soit,  sans  «ne  autorisation  spé» 

(aie,  à  peine  de  quinze  jours  de  prisnn  et  de  3od  fr..  d  amende.      .> 

Oo  revient  à  l'art,  o  du  projet.  M.  Sébastian!  combat  l'amcnde- 

n^BtdeM.  de  Frenilly,  parce  qul^,  selon  Toratcnr,  il  porte  atteinte 

iU  Iraimnijsion  de  la  propriété.   M.  Pavy  appuie  l'ainendemenf. 

H  Gantiiier  ne  p«n«<*  p»s  une  la  proposition  de  M.  de  FVonillj  puisse 

(trc  admise,  car  les  garanties  qu  il  iiésire  sont  assurées  yxi^  les  condi- 

tiont  que  la  commission  pronoio»  Cet  amendement  est  mis  aux  voix 

Hrtjtté.  '     * 


M.deBlanf^  développe  un  amendement  tcndéint  l]  demander  que 


les 


\*tQpr|élè.  M.  de  Sesmai<ons  déclare  que,  conimo  M.'  B.  Constant,  il 
^^^  '*  Charte  selon  la  monarchie  ;  mais  il  fout  aussi  des  lois  qui  puis^ 
'«nnrcservtT  la  monarchie  centre  les  excès  diç  la  presse.  11  appuie  en 
^'l'^^IQeiiee  le  sou»-aniendemenk.  Après  qnelqu(«.s  obsorvalionadê 
»m.  de  Vaublanc  et  Alexis  de  Noaîlles,  M.  le  minisire  dfs  finances 
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Huit  obs<*rtet  qu'en  adoptant. la  proposition  de  If.  de  Blaïu^y;  on  faj 
di5paroilre  la  fiction  des  éditeurs-responsable»,  et  Ton  obtient  uni 
Te^,on«abUité  réeUc.  ,  . 

.  M.  de  In  Boordonnaye  nn^sente  de  nouvelle^  consid^raUoiw  pod 
le  reie(  de  ("amendement  de  ^.  de  Blangy.  Il  prétend  ^ve  M.  ïc  uxï 
nifftre  des  finances  a  dit,  dai^s  les  bureaux ,  que  l'effet  (le  la  loi  ac, 
tuelle  ne  laissera  survjvre  que  deux  on  trois  journaux. 

M.  de  VilU^e  dûment  cette  assertiop.  Le  souj-aroen^çment  dcj 
M.  de  filangy,  est  mis  aux  vçU  et  adopië  h,  une  fortQ  maioriu*.  Un 
amendement  de  M.  de  Deaumont.est  re'jflë.  lil.  Hjrde  de  |Q^euTniu 
demande  ce  qui  arrivera  lorsqu*un  des  propriétaires  du  journal  pos^ 
sédant,  diaprés  le  sous-amendement  de  M.  ue  Blangy,  un  peu  plus  ât- 
la  moitié  du  cautionnement,  viendra  à  mourir,  le  journal  ce»era-t'il 
deparoitre?  M.  Dudon  répond  que  c'est  une  société  exposée  h  tons 
les  risques  qui  sont  inhérens  à  toute  asrociafion.  Tout  ce  que  ).i 
cbambre  doit  examiner^  c'est  si  elle  veut  la  loi  ou  non.  M.  le  prési- 
dent fait  reniarqitcv  que  celte* diiettwi6d,n*è8t^a» do  tout 4$^  place, 
«i  <|ne  Tott  pourra  y  revenir  phis  tafrd. 

Le  3 ,  •»  fait  un  rapport  de  la  eommisaion  de.«  pétitions,  fé*  Joffroy 
curé  de  Joifpny),  demanda  qtie  la  célébratioA  du  mariagD  ds^vt  l'ér 
flàae  piiéeède  les  acte»  devant  rolficie^n  civiK  Après  quèlqii^  44Merva^ 
lioiis  de  M.  Petoii ,  tendant  k  rejeter  oelie  proposition»^  là  ^liauitbre 
est  d*avîf  de  renvoyer  la  pétition  à  M.  la  gàrde-dfes-aeeaux. 

On  entame  la  discussion  de  Tartidc  o-du  projetde  loi  lÉMeod^  par 
la  cnroBMsdon  et  soits-amendé  pat  M.  de  Blangy.  M.  CaAÎinir  Perrier 
combat  )*amendcitte]lt  de  la.  oanmission.,  qu'ii  regarde  eoœme  des* 
tmelîf  de  la' propriété.  Cependant  ie  premier  paragraphe  eatoiia  au^ 
^roix  et  adopté..  Après  quelauea  obsevvatiokis  de  M.  MesUdier^  tei)'- 
dant  2r  faire  rejiPter  le  secona  paragraphe,  patcequHl  lembloit  a,  IV 
vatetir  donner  det  pouvoirs  trop  élenflus  à  M.  le  .directeur  cLe.la  li- 
brairie »  la  chambre  adopte  le  para^rapbev  JM*  Benjamin  Constimt  pro- 
pose un  «utre  Amendement  j  mais  .il  le- retire  dVprèif  lea  «xplioattont 
données  par. M.  le  gatde*<let-tccaiix. 

La  chambre  déoidcquelle  s'occupera  derarticle  1 1  avant  Vart.  lo. 
qui  sera  discntë  au  titre  des  ameiRies.  Un  amendement  de  M*  Mes* 
tadier  est  d*abord  adopté  ^  itiais  M.  Hyde  de  NeiivjÛlè  lait  nim  pro- 

Sosition  qui  donne  lieu  a  de  vifs  débatl.  L  omteur  «kmande  qœ  ,  pen- 
ant  le  dëLai  d*Bn  an ,  les  propriétaires  des  journaux  quotnlifejis  ac- 
tuellement existam  ne  soient  leng«i  que  de.  posséder  le  tiers,  de  la 
propriété  et  du  cautionnement.  M.  de  Bcrthier  appuie  Tanieodr- 
Ment ,  et 'dit  que  la  Qiù)tiiiienn€  ^  par  exemple  ,  ne  pourra  $u|»ittter. 
U  oraiat  que  Fon  ne  fasse  éprouvejr  dci  nouveaux  désagiripens  à  ce 
jonroal,  et  rappelle  que  M.  Micbaud,  son  principal  propriétaire,  fut 

iioifrsttivi  d*une  manière  vile  et  eoupaé/p.  Ces  derniers  moto  <;atiteDt 
ts* réclanifftions  de  'quelques  députés,  quidemandeQt>^ae  roratenr 
soit  rappelé  À  Terdre.  ».       •     . 

]^.  le  garde-d es-sceaux  déclare  que  les  inlérôis  de  M.  Mieliâud 
poiirmi^V  ^^  ^^,  siii«elé  par  quelque  arrangement.  M.  de  Beribier 
assure  qite  ce  qu'il  a  avancé  nr/  xe  rappidrte  pas  à  Mi  le  garde-des" 
seecux.  U  donne  ensuite  des  détails  sur  radministralien  de  la  Qt4oU' 


Âenfif,  pour  dc'raonlrcr  que  ce  jouroal  ne  pourra  subsister.  L*amcfn 
dément  de  M.  de  Neuville  est  rejeté.  On  adopte  ensuite  un  amcn^ 
tiemeotile  M.  Boin,  tendant  à  admettre  k  la  déclaration  j  commt* 
pro^ffiteires  reiponrablès ,  les  femines  cfui  aerofent  en  posseiwian  de 
ce  litre  antérieurenienl  à  la  présentation  die  la  loi,  et  qui,  munica 
^u  bref el  d'iropritneor  depuis  dix  ans ,  n'ont  iomais  lubi  de  con- 
(boostion  en  cette  double  qualité.  M.  Humann  faft  aumî  adopter 
n amendement  par  lequel,  en  cas  de  contestation  sur  les  déclara- 
tiiBs  des  proprié  tu  res,  les  iournauz  continueront  «  paroitre  jusqu'à 
Qoed^diion  des  tribunaux.  L'article  ii,  ainji  amendé  >  est  aaopté. 

Onpiaf  à  la  délibération  de  l'article  la.  La  commission  ptopo^ 
(it  ittiaBcber  le  pv9gr»phe,qui  fixe  à  cinq,  personne»  le  nwi^KO  dcf 
attodés.  idopté.  Ëusuile  l'article  deiient  un  sujet  de  diacuasion  entre 
MM.  Hrchin ,  Breton  et  Jacqoinot  de  Pasnpelnne ,  coniinissaire  du 
Boi,  a  finit  par  être  adopté  tel  que  le  propôsoit  la  oommistsion.  . 

le  5,  après  la  leeture  da  proeôs*  verbal  et  son  adoption:,  M^  le 
ptâiécnl  lit  une  lettre  de  M.  Bonnet,  dans  laquelle  M.  le  rapportem 
ifpread  k  la  chambre  qu'il  ne  pourra  assister  à  ses  séances  pendant 
<{aei9ies  jours ,  pour  cause  d'inaimosillon.  On  reprend  la*  délibéra-* 
ti»D  rar  les  articles  du  projet  de  loi.  M.  Casimir  Perricr  propose  un 
paragraphe  additionnel  a  lart.  i3,  qui.acoorJeroit  6  moisjiux  jour- 
13UI  existani  pour  recomposer  leur.soclété  en  nom  collectif.  M.  Du- 
•ioBÛit  obscryér  que  Tam  en  dément  a  pour  but,  de  détruire  une  déci- 
ùon prise  par  la  cbainLre.  M.  B.  Constant  appuie  l*?dflition,  et  sou- 
Mqu'il  est  impossible  que  les  iournaux  recomposent  leur  société 
a«B  le  délai  dV  moi*.  ' 


gooreroenent  ne  s  opposant  pas  a  cette  suppression,  la  .cliambre^ 
adopte  cet  avis.  La  commission  propo<e  une  intcrcallâtiot^Ji  T^rt.  12. 
Ptosetin  députés  <ïeyelopppnt  lîea  ame ndemens ,  qui  sôîit  rejetés  | 
l'rtide  amendé  par  la  commission  est  seul  adopté.  L'article  1  ij  ten- 
^'«tieeqnc  le  nom  àes  propriétaire*  soit  împrîiné  en  tête  de  chatte 
ttenpUire,  est  combattu  par  MM.  Biéebîn ,  Hyde  de  Neuirille  et 
^rtou,  cl  défemlu  par  MM.  Dudon  et  Jacquinot  de  PamoeTuné.  L'ar- 
Jdf  ert  adopté.  La  commission  propose;  la  suppression  cie  rérticfe  ij' 
^^  projet  concernant  le  timbre.  Adopté.  La  cômmisdon  propose  en« 
^fe  de  rcfQplacer  l'article  iS  du  gouvernement  par  rarlîcfc  10  des" 


— «*  ic«  icuiiiei  périf/cliffues  cxciusivemenc  consacrées  aux  amené*  et  ] 

«nonces,  est  également  adopté.  '  J 

,  M.  de  Beaimiont  développe  un  article  additionnel ,  oui  perroettroît  ^ 

a  tout Prançiîr,  en  se  conlormanf'.iux  autres  dispoMtions  de  la  prc- 
»«nleloi, de  publiîrun  journal  s^ns  avoir  besoin  d'une  autorisatioti 
Particulière  du  gouvernement.  M.  Jacquinot  de  Pampetune  fait  obscr- 
**!?"*  ^*llc  pro))osition  est  une  usurpation  de  la  prérogative  royale, 
j|we  ({Q  elle  auroit  pour  résultat  de  détruire  toute  la  loi ,  car  les  jour- 
^ox  rapprtniés  reparoîtroîent  le  lendemain  sous  un  autre  nom. 


(  "») 


^  Apohgie  du  cUrgé^dea  congrégaiîonê  tt  des  Jétuite» ,  par  Jf.  de  Mwa 

hsier;  recueillie  par  Tauteorde  ÏMMfrnse  de  l'ordre,  êocial;  pré 

p  rédfr  d*un  Ss$ai  turla.vie  et  les  écrits  de  4f.  de  MontloMér,  pa 

M.  Saintes  (i). 
/ 

Ceil  uœ  iilée  aaiez  piquante  d*avoir  opposé  M.  de  Movlloâer  J 
Ini-méme ,  et  d'ayoir  cfaerehé ,  dans  ses  nombreux  écrits,  la  réfuta- 
*  lion  de  SCS  paradoxes  et  la  compensation  de  ses  injures.  L'éditeur  a 

pris  la  peine  de  compulser  tous  ces  écrits,  et  n*a  pas  perdu  -son  temps  ; 
car  il  C5t  impossible  d*avoir  rassemblé  plus'  de  contradictions  »  et  n'a- 
voir mieux  prouvé  que  II.  de  Montlosier  n*avoit  rien  de  fine  dans 
la  tète ,  et  qu'il  n^écrÎTOtt  que  d^apr^s  Timpubion  on  le  besoin  du 
moment;  homme  étrange» qui,  en  religion ,  en  morale,  en  politique, 
nasse  sans  façon  du  blanc  au  noir,  soutient  indifiSôremment  le  pour  et 
le  contre  •  et  change  de  drapeaux  et  d'amis  comme  on  change  de 
linge  et  d*habit. 

LVditeur  a  rangé ,  sous  une  cinquantaine  de  titres  dîflTérens ,  les 
sujets  traités  par  M.  de  Montlosier;  c'étoit  le  seul  moyen  de  se  re- 
trouver au  milieu  d'une  si  grande  confusion.  De  plus,  M.  MadroHe  a 
joint 
des 
qui 

estimable  qui  s^est  condamné  à  un  travail  ingrat ,  uniquement  dans 
^  l'intérêt  de. la  vérité,  et  qui,  pouvant  trè84>ien  réfuter  lui-méne 

M.  de  Montliosier,  s*cst  résigné  k  lui  en  laisser  Thonneur,  et  se  borne 
à  loi  emprunter  des  armes  pour  le  battre.  Il  en  résulte  des  oppoii- 
^ons  telles  qu'elles  amuseront  plus  d'une  fois  le  lecteur  :  mais  je  ne 
pense  pas  que  M.  de  Montlosier  en  fasse  de»  temerclmens  à  Te- 
dite^r. 

f  V Essai  sur  la  vie  et  les  écrits  de  M.  de  Montlosier  est  d  une  autre 

,'  main.  M.  Saintes,  déjà  connu  par  une  ite/ùtation  de  M-  de  Montlo- 

[•  sier  (n<*  iaa4) ,  a  rassemblé  ici  de»  rcnseignemens  curieux  sur  le  fa- 

^  meux  dénonciateur,  sur  sa  vie  |Kilitique,  et  sur  la  controverse  à  la- 

r  quelle  son  Mémoire  a  donné  lieu.  M.  Saintes  paroii  avoir  fait  beau- 

\  coup  de  recherches  sur  son  adversaire,  et  remarque,  cntr'autres,  que 

^  le  mot  que  Ton  prête  à  M.  de  Montlosier,  dans  le  sein  de  l'assemblée 

^  constituante,  sur  la  croix  de  bois  des  évéques,  ne  se  trouve  pas  dans 

le  Moniteur,  Ce  seroit  donc  Ik  une  de  ces  anecdotes  imaginées  après 
coup,  et  qui  tendent  à  usurper  dans  l'histoire  la  place  des  faits  véri 


b 


cho  d*un  parti. 


^i)  In -8^,  prix*  3  fr.  5o  cent,  et  4  fr.  a5  cent,  franc  de  port.  À 
Paris,  chez  Méquignon-Hayard;  cl  au  |9Hreau  de  ce  journal. 
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Je  jiiété,  à  l'usage  des  sinwles' fidèles,  tfdr     ^ 
Fénelon(i).  •   '''  ^  ./*/ 

Nous  ne  pouvons  faire  mieux  connoîtr^- Je  'ini^^Èit 
<9c  ce  recueil;  qu'en  insérant  ici  la  plus  grand?partîe 
^^^ avertissement  du  judicieux  éditeur  : 

c  L'application  continuelle  de  rarchevêque  de  Cambrai 
tentreteoir  les  sentimeos  et  la  pratique  de  la  piëlé  parmi 
1^  fidèles  confiés  à  ses  soins ,  lui  inspira,  vers  la  fin  de  sa 
^i^  l'idée  de  réunir  eu  un  corps  d'ouvrage  divers  opuscu* 
lesd^i  publiés  sans  sa  participation,  mais  dont  il  s*ayouoit 
laoteur,  et  qu'il  croyoit  pi  optes  à  exciter  et  à  nourrir  la.dé- 
votioQ  des  ndèles.  Ce  recueil  ^  dont  il  fit  convmencer  Tini- 
pfOQon  avant  sa  mort»  parut  peu  de  temps  après,  sous  ae 
titre :p^i^f  dn  matin  et  du  soirj*aifec  des  réflexions  sain^. 
^* pour  tous  les  jours  du  mois,  (i7i5,  i  vol.  in- 18.) 

*  La  mort  n'ayant  pas  permis  au  prclat  d*insérer  dans  ce 
r^ueiltous  les  opuscules  qui  dévoient  natuicUement  y  en* 
^>  OQ  en  pnblia  trois  ans  après  une  édition  plus  complète , 
^Vdes  manuscrits  et  les  ouvnnges  imprima  dé  Tilliistre. 
>BteQr.(ii^i8y  1  volume  in-iâ.  j  Ces  deux  éditions  étant 
(icreoaes  extrêmement  rares,  nous  les  cberchàmes  long* 
^^piinatilement,  pour  les  insérer  dans  l'édition  complète 
^^  OEupres  tle  Fenehn.  Â  l'époque  oii  nous  publiâmes 
^  tomes  XVII  et  XYIII  de  cette  collection  renfermant 
Is  GEusfres  spirituelles^  nous  étions  parvenus,  avec  beau- 
^Qp  de  peine,  à  nous  procurer  l'édition  de  17 15;  mais 
^te$  les  recherches  que  nous  avions  pu  faire,  soit  à  Paris, 
^it  dans  les  provinces,  et  en  particulier  dans  le  diocèse  de 
^€ Cambra],  n'avoient  pu  nous  procurer  aucun  exemplaire 
^«  l'édition  de  1718.  Nous  ne  la  connoissions  que  par  le 
^^^  des  ouvrages  imprimés  de  JFenelon ,  joint  en  1734 

lO  Un  vol.  in- 18  de  ^44  P^g^^»  ^^^i'  papier  supcrfiu  irAnnonay, 
^'i|  1  fr.  80  c.  et  3  fr*  35  c.  franc  de  f>ort.  A  Paris ,  à  la  librairie 
''^ciésiiitique  d'Adr.  LeClere  «l  compagnie,  au  bureau  de  ce  journa). 

l'me  LL  UAmi  de  la  Jleiigion  et  du  liai.  H 
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^  la  nouvelle  édition  du  RecueUde  ses  opuscules.  Nous  nous 
oonlentâmcs  donc  alors  d«  publier,  sous  le  titre  de  Manuel 
ifp  piéMh  divers  opuscules  tirés  de  l'édition  de  17 15  ,  €t  quel- 
ques autres  écrits  de  Fénelon.  ^rv-r»  J 
.•'  p  Depuis  la  publication  des  tomes  XVII  et  XVIII,  dont 
'^Qufi* venons  de  parler,  nous  avons  enfin  découvert  un 
^Aiîi|j*ire  de  l'édition  de  1718.  Sous  avons  eu  la  liberté 
d'examiner  i  loisir  cet  exemplaire,  appartenant  à  M.  Faille , 
président  de  la  chambre  des  avoués  de  la  ville  de  Cambrai. 
M.  Faille  lui-même  à  pjis  lA  peine  de  collationner  »«"  «îf^* 
plaire  avec  le  texte  du  Manuel  imprimé  dans  le  tomcXVlU 
des  OEuifres  de  Fénehn^  et  nous  a  envoyé  de  Cambrai  le 
résultat  de  son  travail.  , 

»  C'est  d'après  les  notes  manuscrites  qu'il  a  bien  voulu 
nous  faire  passer,  que  nous  donnons  cette  nouvelle  édition 
du  Manuel  de  piété,  que  l'on  peut  regarder  comme  un  sup- 
plément nécessaire  aux  OEupres  complètes.  Outre  les  opus- 
cules contenus  dans  l'édition  de  1718,  on  trouvera  dans 
cette  nouvelle  édition  quelques  antres  pièces  qui  tendent  au 
même  but,  et  que  l'auteur  lui-même  y  eût  vraisemblable- 
ment ajoutées ,  si  la  mort  ne  l'eût  surj^ris  au  milieu  de  son 

travail.  .  '  , .     i  iv 

»  Voici  la  liste  des  pièces  que  nous  avons  ajoutées  a  1  e- 

dition  de  1718  :  »»»:»•, 

y>   i*»  MédUaiiom  sur  diffèrens  sujets,  tirées  de  t Ecriture 

sainte. 

»  a*  Méditations  pour  un  malade. 

»  5'  Èntretiensaffecti/spour  lès  principales fStesdê  famée. 

»  4*  Exhortation  adjvssée  au  duc  de  Bourgogne  aU  moment 

de  sa  première  communion. 

yi  Les  trois  premières  pièces  parurent  du  vivant  de  Fénc- 
lon ,  quoique  sans  sa  participation ,  dans  le  recueil  intitulé  : 
Sentwiens  de  piété  (Paris,  171 3,  i  vol.  in- 1 3),  et  se  trou- 
vent dans  toutes  les  éditions  de  ses  OEuvres  spirUueUes.  \^ 
Îuatrième  a  paru  pour  la  première  fois  dans  Y  Histoire  cle 
^ènelon,  par  M.  le  cardinal  de  Baùsset  (liv.  P%  n.  4o). 
î)  C'est  ici  le  lien  de  remarquer  que  le  Lipre  de  Pmres 
de  Fénelon,  publié  à  Liège  en  1807,  et  réimprimé  à  Pans 
en  i8ao  ^  I  vol.  in-iS ,  chez  Villet),  renferme  plusi>u«  pie- 
ces  qui  ne  sont  pas  de  l'archevêque  de  Cambrai.  L.fd»*^"; 
lui-même  avertit,  dans  la  préface  de  ce  recueil,  qu  il  le  pu- 
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blie  d'après  l'édition  de  17  iS,  à  laquelle  il  à  joint  quelques 
ofruKuuSs  de  dÎFcls  auteurs  y  pour  former  un  livide  plus 
Qonplet. 

9  Au  reste,  nous  croyions  inutile  de  nous  appliquer  ici  à 
Jderer  le  mérite  des  écrits  dont  se  compose  notre  Manuel, 
fl  D*est  presque  point  de  personnes  pieuses  qiH  n'aien^t  lu  et 
médité  avec  fruit  ces  exhortations  affectueuses,  ces  ton<}han- 
tes  effusions  d'un  cœur  embrasé  du  plus  pur  aiAour  de 
Dieu.  » 

Nous  n'avona  pas  besoin  de  rieû  a'iouter  à  cet  ex- 
trait  j  le  nom  de  Fénelon  recommandera  seul  ce  vo- 
lome  aax  amia  de  la  piété  et  du  goût^ét  quant  an 
soin  apporté  au  choix  et  à  la  correction  des  pièces, 
kslectenrs  les  plus  difficiles  seront  rassurés  eh  appre- 
nant (jue  l'éditeur  de  ce  volume  est  le  m4me  pieux  et 
âge  ecclésiastique  qui  a  présida  à'Ff^^ïtian  complète 
JesOEuvrçs  de  Frelon,  et  entr'autresr  à  ,qc}lc  de  sa 
correspondance,  dont  le  premier  volume  vira t  de, pa- 
foitre.  Nous  rendrons  compte  de  ce  volé  me  qui  offre 
beaucoup  de  pièces  inédites,  et  qui  est^ccowpagtté 
''«noies  intéressantes  (i). 


-rr 


NOyVBlXBS  BCGLESIASTXQUJSS; 

PAEiSi  Mercredi  dernier,  il  j  a  eu ,  dans  la  grande  salle  de 
I  archevêché  /  une  nombireuse  réunion  pour  rGeûvre  des  pe- 
tits séninaires  ;  elle  a  été  présidée  pair  M.  Farchevéque^  qui 
c^  entré  dans  la  satlè  à  deux  heures,  accompagné  de  S.  £m. 
tf.  le  cardinal  Macchi  et  de  M.  rarchevêque  de  G^n^, 
QCKtce actuel.  Un  grand  nombre  d'ecclésiastiques,  parmi  les- 

3uds  étoient  {Plusieurs  curés  ^  les  trésorières  de  l'œuvre  et 
n  dames  qui  sTy  intéressent ,  remplissoicnt  la  salle.  M.  Tabbé 
^rderies  a  fait  le  discours  et  a  exposé  éloquepiment  l'im- 
portance de  rcBuvrc.  Il  a  montré,  et  les  motifs  q,ui  doivent 
6oui  y  attacher  et  fes  difficultés  qu'elle  présenté.  L'EcUse 
^aode  aujourd'hui  à  ses  enfans ,  non  plus  cette  splendeur 

(1)  Ii»-8»,  A  Pari»,  cbea  PerrÀ,  et  aa  btirein  de  ce  journal. 

Ha 


(1.6) 

dont  elle  éloit  autrefoû  entourée,  mais  le  nécessaire;    sei 
.J>eBoitts  ue  toucberont-ilspas  des  cœurs  chrétiens?  Toutos  la 
auti*es  œuvres  sont  louables,  mais  toutes  crouleront  sa  m 
•celie'Ci;  la  religion  ne  peut  subsister  sans* le  sacerdoce;  la 
société,  la  famille,  en  ont  également  besoin.  L'orateur  a  cl<5- 
Teloppé  ces  diveiises  considérations  avec  autant  d*aine  et  de 
chaleur  que  de  force  et  de  talent.  Il  a  amené  avec  art  T^logo 
des. deux  illustres. personnages,  qui  honoroient  cette  as^em- 
blée  de  leur  présence,  et  dont  Tun  a  voit  su  commander  l'es- 
time et  le  respect  par  sa  sagesse  daiis  une  mission  délicate, 
et  ctoit  en  ce  moment,  par  son  prochain  départ,  Tobjel  de 
si  justes  r^rets,  tempérés  heureusement  par  la  réputation  de 
son  successeur,  et  ))ar  tout  ce  quon  étoit  eh  droit  d'atten- 
dre  de  sa  piété  et  de  ses  taLens.  On  aj  présenté ,  eusuile  le 
compte  du.  trimestre^  qui  a  ofiert  un  :  résultat  satisfaisant; 
plusieurs  paroisses  se  sont  distinguées,  principalen^eat  la 
Magdeleiue.  On  a  lu  le  bref  d'indulgences  accordées  p^r  le 
'saint  Père  aux  trésorièrcs  de  Tœuvre,  et  à  tous  ceux  qui  y 
prepnent  une  part  quelconque;  après  quoi  M^  Tarchevêquc 
a  pris  la  pai^ofe,  a  félicité,  en  ];>eu  de  mots,  les  dames  de 
leiir  zèle,  et  les  a  exhortées  à  continuer;  il  lui  étoit  doux 
que  des  r^ultats  si  consolaps  eussent  pour  témoins  deuic  il- 
lustres représcntans  du  chef  de  l'Egiise.  Le*  prélat  a  pr#é 
M.  le  cardinal  Macchi  de  mettre  aux  pieds  de  S.  S.  les  té- 
moignages du  profond  dévoûment  et  de  la  respectueuse  sou< 
mission  d*une  assemblée  si  distinguée,  et  Son  Em. ,  à   la 
prière  de  M.  l'archevêque,  a  donné  elle-même  la  bénédic- 
tion ,  que  tous  les  assistans  ont  jrcçue  avec  respect.  ^ . 

—  Aujourd'hui,  samedi  des  Quatre-Temps,  il  y  aura  une 
ordination  faite  par  M.  Tarchevêque  dans  sa  chapelle;  elle 
ne  paroît  pas  devoir  être  très-nombreuse. 

—  M.  Tabbé  de  Maccarthy  prêche  le  carême  k  St-Sulpice  ; 
les  sermons  ont  lieu  le  dimanche  à  quatre  heures,  et  les  niarili 
et  jeudi  à  une  heure.  Le  mercredi  des  cendics,  le  sermon  a 
été  prêché  à  onze  heures;  le  dimanche,  le. sujet  étoit  la  pa- 
role de  Dieu.  Les  profanateurs,  les  contempteurs  et  les  per- 
sécuteurs de  la  parole  sainte,  tel  a  été  le  partage  de  ce  dis- 
cours. Nous  espérons  pouvoir  revenir  sur  ce  beau  discomai 
et  don  net*  une  idée  de  toute  La  station. 

—  Lundi  prochain,  à  deux  heures,  M.  Tabbé  Martin  de 
Koirlieu,  soi|»-préceptcur  de  M.  le  duc  de  Bordeaux^  prê- 
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elim  dans  la  chapelle  .des  refigietiscs  de  Notre-Dame  de 
Lonette,  en  fayeur  de  l'œuvre  întëre&satite  à  laquelle  ces 
rrli^eusies  s'appliqueot.  La  mattôo  de  ces  religieuses  est  rue 
do  Regirrd  y  n**  16. 

—  L'union  de  prières  annoncëe  par  M:  rarcbe>fêq«'c , 
dans  son  Mandement  pour  le  carême,  à  pour  objet  de  re« 
cooDeitre  les  grâces  du  jubilé  et  d'en  faire  lifi  saint  usage; 
elie  durera  six  mois 'comme  le  jubilé,  du  i5  février  au 
1 5  août.  Les  pratiques  en  sont' faciles;  chaque  jour  une 
réflexion  courte^  mais  fervente ,  sur  les  intentions  prescri- 
tes pour  le  jubilé  ;  on  dira  un  paiér  et  un'a^^a  pour  I  exalta- 
tion de  l'Eglise;  l'extirpation  des  hérésies,  la  paix  entre  les 
princes  chrétiens,  le  salut 'et  la  tranquillité  des  peuples. 
Chaque  vendredi,  un  acte  d'invocation  et  d'amende  hono- 
TaUe  ausacré  Cœur,  une  pratique  de  mortifi(;ation ,  une  in- 
vocation au  cœur  de  Marie  et  une  prière  pour  les  pécheurs. 
Cluque  dimanche,  un  ghriapairi^  une  prière  à  saint  Louis 
poor  la  famille  rojale  et  pour  le  royaume.  On  pourra  faire 
Qoe ou  plusieurs  communions,  suivant  la  dévotion  de  cha- 
CQo.  Pendant  les  six  mois ,  on  visitera  quatre  fois  la  cathé- 
drale ou  sa  paroisse,  ou  quelque  église  et  chapelle  ;  on  y -fera 
^Citation  où  on  récitera  cinq  patirr  et  cinq  a^e  aux  mten- 
tioDi du  jubilé.  Le"i5  août,  on  renouvellera  la  consécra* 
tioo  delà  France  k  la  sainte  Vierge,  oonfol-méiAieiit  au  vœu 
<^  Louis  XIII,  et  on  dira  le  sw  iuum,  L'ihiprimé  où  ces 
prières  sont  indiquées  est  approuvé  par  M.  l'archevêque, 
sous  la  date  du  10  février.  Le  premier  vendredi  de  carême, 
U*  l'archevêque  a  commencé  à  Notre-Dame  le  cours  d'in- 
structions qui  avoit  été  annoncé.  Le  prélat  a  parlé  sur  le 
■lystèrc  de  la.  Passion ,  et  a  annoncé  le  plan  qta'il  se  propose 
^leiuivre  dans  ces  exhortations.  Un  grand  nombre  de  ndè^ 
hsétoit  présent  à  cet  exercice,  qui  a  été  terminé  par  l'ado- 
ration de  la  croix  et  par  la  bénédiction  dû  saint  sacrement* 

--^  M;  le  marquis  de  Villefranche,  pair  de  France,  s*étoit 
*)usi  inscrit  pour  parler  sur  la  pétition  de  M.  deMontlo- 
"^)dans  la- séance  du  ig  janvier;  la  clôture  de  là  discus- 
sion ayant  eu  lieu  avant  que  son  tour  d'inscription  ne  fÙt 
^^Qu,  il  a  fait  imprinaer  son  opinion  où  it déplore  un  sys- 
tème de  calomnies  et  d'attaques  qui  tendrôit  à  des  perséca- 
t'ons,  si  on  ne  le  réorime.-  Qui  à  dorifiié  droit  au  pétition- 
naire, dit-il,  de  soulever  telles  question^?  Mais  le  mot  de 
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Jéjsii^Ue  ^&t  aujourd'hui  un  not  d'ordre  qiips  If^  emstem^  de 
notre  repos  ^ploiteot  à  leur  ^proQt.  Ce  mî^  remplauie  ^el  ni 
à' aristocrate j  avec  lequel  90  excroa  taqf  fj(S  violences  et  on 
6ati!>fit  tiiDt  de  haines  au  commencement. d^ts^  ré^oiutioD  , 
ou  bien  celui  d'i«ii^/'a^  iui^gin^  il  7  a  quelque  i^nnées  pour 
tourner  en  ridicule  les  amis  de  la  mbqarpbie.  Que  signifient 
ces  cris  furieux  contre  des  hommes  obspiir^.^. modestes,  «ou^ 
mis, aux  évoques?  Fe^a-t-oUi  revivre  c^ixtre  ctux  des  ^riêts 
tombes  en. désuétude?  invoquej;a-t-oa  la  Chartq,  qui  pro— 
tège  tout,  sauf  de,pauvres  instituteurs?  Jadis,  M.  de  Cha- 
teaubriand et  ]}I.  de  Laliy^Tolendal  nous  ont  appris  ce  qu'il 
falloit  penser  de  la  pjtt^rintioi^  portée  contre  les  Jésuites  il 
y  ai6p  ans.  Le  vrai, motif  4e  cqs  décUmjaiioyf;is,  c'est  jque  les 
J.ésuites  élèvent  la  jeunesse,  dans  les  principes  de  la  religioo 
et  de  la  monarchie.  Mais  ne  voit-on  pas. qu'après  lésa  voir  pro- 
scrits, ou  ne  s'arrêtera  pas  en  si  beau  chemin?.  On  r^cl^fuera 
aiissi  la  proscription  des  autres  congrégations,  etm^me  des 
plus  pieuses  ^^  des  plus  .modestes  réunions.  Pourquoi  Tau- 
leur  de  la  pétition  n'e^  a-t-il  pas  adressé  uo(e  .semblable 
sous  un  autre .gouyernemenl?  jyiais,c'£^  à  isk  religion. q.u'oa 
en  veut,, on  excite. les  passipns  de  la  multitude^  Quçdire  de 
ces  allusions  .pleines  d'irnnie  s^r  Js^  vie  dévote-^l  la  viç  chrè^ 
/ùiïiitf ^. qui , tendent  ^  avilir  jusqu'à  U  uiajpsté  ix>3rale?  Tant 
de  maux  etdç  çrime^  passés  pe.  devroient-^l^ipas  arri^ter.les 
imprudeus  qui  jettent  encore  danf  les»  esprits  d/^s  ^niences 
d'erriçurs  et  de  discorde^?  Telle  est  l'analyse  du.di^Qurs  du 
noble  ^pair;  elle  remplacera.au  jfio^as  je^  citations  qt^s  \^q\x> 
ne  gpuvons  faire.,  etdopnqra  jiieu  d  appjrcqici*  tout  ce  <|u'il 
,y;  ade  raison,  et-dcsagesse  dans  Tqpioion  d'un  oratei^rdont 
nous  avou^  e^ pljifs, d'une. fois 4  Ipner  le  courpge,  Ja  loyauté 
et  l«s,nçligi|aui,^^jitlinens.-. 

*-«  Dans:le  systisme,quç.certaines  g^ns  se/sont  ïaÀt  ^ur  l'in- 
fluence ^orbitap  te  (ii^  ciorsfs,  ils, vont  chercher  datons  côtés 
des  faits  .poui;  donner  qu^que  consistance  à  lent  dl^imère. 
Pern^èfemçnf  ^  le  Cofirrier  fra^çaië  ^  inséré  un  artide^  du 
pouvoir  ciea  flbbée  ,f^r  les  ^^ërau^^  .et  là,  ^1  npiis  a  appris 
f)ue  ]U[..r^t>é,^fij|^n,.*piq.\ié  .du  ,pen  de  sucqès  d'un^  noiis- 
siun  donn^  ^  Uéçplei  4e  âVrCyr,  avpit  demanda  et  ol^tenu 
la  desûtutipq.  de,  M.  le  comte  de  {>ur^rt ,  çomqiandant  de 
r^fAole.  Le  jonrnalûte  savait;,  à  point  nommé ,,  toutes  les  cir^ 
CQnstj^nces;dç;'cet  événement.  Le  miàsionHaire,  obagria  de 
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voir  son  confessionnal  désert,  s*ëtoit  plaint  au  gênerai ,  et 
avoit  dissimulé  toutefois  son  ressentiment;  mais  peu  afprès 
âOQ  retour  à  Paris  y  M.  de  Doi'fort  reçut  la  nouvelle  de  sa 
destitution ,  pour  apoir  eu  trop  dejurté  dans  Vamé  pour  bai* 
ser  la  robe  d^un  JéêuUe,  On  se  doute  déji  que  tout  cela  est 
de  pure  invention;  M.  l'abbé  Rauzan  n'est  pas  Jésuite , 
et  n'impose  à  personne  l'obligaftion  de  b€daer  sa  robe;  mais 
voici  un  démenti  auquel  le  Courrier  ne  s*attend<Ht  pas.  M.  le 
comte  de  Durfort  a  écrit  lui-même  au  journaliste  une  lettre 
Uconique,  mais  expressive,  sous  la  date  du  93  février.  J^i 
lié,  dit -il  ^  dans  le  Courrier  du  aa  y  un  ariiôie  qui  me  oon-- 
cernes  Je  vous  déclare  que  ions  les  faiis  qui  y  sont  relaies 
usu  faax.  Mais  qu^importe  une  déclaration  si  précise?  oes. 
mêmes  faits ,  on  les  répétera  quelque  jour  comme  des  preu- 
ves des  euvahissemens  du  clergé.  C'est  ainsi  aujourd'hui 
qu'on  écrit  l'histoire. 

—  Une  notice  que  nous  avons  reçue  sur  M.  Paillou, 
évêqoe  de  la  Rochelle ,  nous  engage  à  revenir  sur  cet  esti- 
malHe  prélat.  Né  au  Pùy-Bcillard,  en  Vendée,  d'une  fa- 
mille honorable,  il  devint  orphelin  à'tiT>isanS)  et  fut^levé 
par  les  soins  d'un  oncle.  On  1  envoya  faire  ses  études  au  col- 
lège de  l'Oratoire,  à  Nantes,  oii  il  <se  distingua  par  ses  suc- 
cès. Il  fit  son  séminaire  soUs  MM*  de  Saint -Su Ipice.  'Une 
thèse  <(u'il  soutint  avec  honneur  le  fit  demander  f^r  un 
é?é({iie  étranger;  mais  aon  propre  évêque  fre  voulut  pa^se 
dessaisir  des  droits  qu'il  a  voit  sur  lui.  il  le  ifit  directeur 
«a  ^nd  séminaire  de  Luçon,  puis  chanoiiie^,  ce  dernier 
titra  parolt  avoir  été  conféré  à  M.  Paillou  dès  4767.  Le 
ebapitm  de  Luçon  le  chargea  de  l'admttti^ration  de  ses 
biens  I  soin  dont  il  s'acquitta  arec  zèle  pour  les  iVitérêta  de 
^compagnie,  mais  en  même  temps  aveo  indulgearee î)our 
■les  fermi^ffs  et  avec  générosité  pour  les  pauvres.  La  névoiu- 
jtion  Tayaut  forcé  de  Vexpatrier^  il  pas^a  en  Espagne,  et  fut 
acoueiirî  par  l'évê<fue  d*A!storga,   qui   hii  témoigna'  àne 
l^aode  confiance.  L'abbé  Paillou  se  servit  de-son  crédit  au- 
près, du  .prélat  pour  anaéliorèr  le  sort  des  pnêtres  français 
^«c  la» tempête  a vcfit  poussés  de  ce  côVé^Dt^s  que  Tétat  de  sa 
patrie  Xt.  lui  peyrmit ,  il  voulut  y  revenir,  et  user  du  po^ovoir 
de  grand-vicaire  que  M.  de  Mercy,  évêque  de  Libçon  »  lui 
4V€ij|  donné  en  partant.  Les  troubles  politiques  et  religièuk 
qui  dSvisoicnt  la*  France  s'étotent  aussi  fait  «enlir  dans  ce 
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et  s'est  mis  à  la  têlç  d'une  sociëtë  de  l^éuidence  chrétienne 
laquelle  se  réunit  tous  les  mardis  pour  entendre  ud  discoui 
contre  le  christianisme,  et  tous  les  dimanches  pour  les  exei 
cices  d'un  culte  fondé  sur  les  principes  de  la  loi  naturelle 
Robert  Tajlor,  dis-je,  dont  nous  avons  parlé  plusieurs  foi> 
entr^autrcs  n*'  ipga  et  1287,  a  enfin  attiré  à  Londr**s  Tat 
tention  de  l'autorité  civile.  On  s*est  plaint  des  impiétés  qu 
Taylor  débitoit  dans  ses  réunions,  et  il  a  été  arrêté  et  con- 
duit devant  le  lord-maire.  Le  mandat  d'arrct  porte  que  le 
dit  Taylor  a' publié  méchamment,  en  présence  de  diverse 
personnes,  des  blasphèmes  horribles  sur  le  Sauveur  et  su 
la  religion  chrétienne.  Le  prévenu  ayant  été  amené  devan 
le  lord-maire ,  on  le  fît  placer  à  la  barre  comme  ceux  qu 
sont  accusés  de  crimes,  graves.  Le  lord-maire  lui  demandé 


théologie  et  ministre  de  l'église  angli 
quoi  Vailor/iey  remarqua  que  Taylor  prendroit  plus  juste- 
ment le  titre  diirrèvérend.  11  voulut  prouver  que  tout  blas- 
Ï^hème  contre  la  religion  chrétienne  est  punissable  d'après 
es  lois' anglicanes,  tnais  4e  maire  Tinterrompit  en  lui  disant 
3ue  la  chose  éfoit  incontestable.  Les  témoins  ont  déposé  de 
ivers  blasphèmes  prononcés'  par  Tàytor;  il  a  cherché  à 
tourner  en  ridicule  les  miracles'du  nouveau, Testament,  ei 
a  débité  des  blasphèmes  dont  le  récit  a  excité  Tindigoation 
dansie  tribunal;  te  lord -maire  a  défendu  aux  journaliser 
de  les  rapporter.  Taylor  a  élé  invité  à  présenter  ses  moyens 
de  défense ,  il  s'est  plaint  de  la  rigueur  avec  laquelle  il  avoit 
été  traité  en  prison ,  mais  on  ne  lui  a  pas  permis  de  justifier 
ses  principes.  Le  lord-maire  a  déclaré  que  le  bien  de  la  so- 
ciété éxigeolt  quVn  détriiistt  le  poison  moral  que  le  prisou- 
nier  cherchôît  à  répandre  ;  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  favora- 
ble pour  lUî,  'éfôit  qu'on  le  jugeât  atteint  de  folie,  et  S.  S. 
exigcoit,  eh  attendant,  que  le  prévenu  donnât  caution  de 
paJroître  devant  leis  tribunaux  pour  être  jugé;  cette  caution 
étoit  en  tout  de  siS^ooo  fr.  Taylor,  n*ayant  point  trouve  de 
caution ,  re^toit  en  prison  ;  ses  disciples  se  sont  réunis ,  et  on 
a  fait  un  appel  à  leur  générosfté.  On  dit  quMl  y  avoit  à  I» 
réubion  cinquante  dames  qui  montroient  oeaucoup  d'eu- 
thoiisiasme^  et  un  journal  anglais,  ie  Tunes ^  plaisante  suj 
le  zçlq  de  ces  esprits  forts.  Au  reste,  le  lord-maire  a  déclare 
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(iQmsëviroit  contre  les  personnes  qui  iroicnt  aux  réunions 
oeTijlor.  Cesl  ainsi  que  dans  la  terre  classique  de  la  li- 
hvtéoa  traite  les  blasphémateurs.  Que  vont  dire  nos  parti- 
MiàK  la  licence  iildëfinie?  Ils  nous  opposent  sans  cesse 
Tnettiplede  la  tolérance  anglaise.  Quelles  clameurs  si  nos 
tribunaux,  procédoient  ainsi  qu'on  Ta  fait  a  Londres  con- 
tre Tajlor,  s'ils  empêchoient  un  blasphémateur  de  justi- 
Q'f  ses  principes  y  si  on  ezigeoit  de  hii  une  caution  exorbi- 
tante 1  Le  Qmrrier  françaU  disoit,  l'autre  jour;  que  l'An- 
^eterre seule  protège  la  cauiie  de  la  civilisation;  et  elle  met 
Robert  Taylor  en  prison  ,  et  elle  refuse  d'entendre  son  apo- 
^ic,  et  elle  le  frappe  d'aroei|de  !  '  Ceinx  qui  semblent  pren- 
^  à  tâche  de  faire  haïr  leur  propre  pays»  de  décrier  ses 
^>»}  d'y  voir  partout  persécutions  et  tyrannie ,  n'ont  qu'à 
aller  demander  à  Taylor  ce  qti'il  en  pense. 


NOUYKIXBS  POUTIQUIilS. 

hm.  Ha»  la  Dtotipliiiie,  rarla  demânide  de  M««le  mnire  4e  Lyon , 
^^^  faire  un  don  de  5oo  fr.  à  rétablissement  destiné  an  soulage^ 
**a*  dcrfebiies  filles  ndirables  de  cette  ville. 

*^Cen«t  |«M  M.  1»  eui^é  d'Aoleuit ,  mftit  IVI.  le  curé  d*Arcneil,  cfui 
*<o>rc*é  M.  le  marqtiirde  la  Place 'dans  èû  dertltèfe  mallidle.  Les 
*k«e<{Qeg<|e  ee  savant  ont  eu  lien 'le  mercredi  dans  l'église  éts  Mis> 
*>^t*ElMfegèrcs;  dés  députations  de  la  chamlire  des  pairs,  des  aca- 
^ics,  l'école  polytechniqoe,  et  plasienrs  corps  savQUi  y  ossisf oient» 
^8x  diKoars  ont  été  prononcés  au  cimetière. 
.  'T^^  ordonnance  royale,  eu  date  du  38  février,  les  départemens 
^^  Somme,  de  la  Seme-biféiieure  et  de  TEare  sont,  dès  ce  mo- 
^'^^  compris  au  nombre  des  départemens  dans  lesquels  la  société 
^^^BocelI^itae)ie  contre  la  grêle  ^  formée  à  Paris,  «eit  autorisée  à 
iMUacler  des  aanirances. 
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^noiere  instance  qui  le  condamne  à  treize  mois  de  firison  t%  ioofr. 

Ij^^dc.  Les  dispositions  p^ntre  divers  libraires  qui  ont  vendu*  ce 

^  ont  été  également  confirmées.  L*auteur  de  la  satire  intitulée 

^^d^aimtafice  matueUe  entre  les  auteun  t  le  sieur  Adrien  Lenoir, 

•Tu"!'  ^^pdamné  à  trois  mois  de  prison  et  3oo  fr.  d*amende. 
j^  r  ^>  le  prinee  de  Hohenlohe,  lieutenant-général  des  armées  du 
)  commandant  en  chef  du  3*  coips [d'année  dans  la  dernière  cam- 
r^cdEtpagney  est  nommé  maréchal  de  France. 

^  ^  ^^ouiritr  Jhuiçaii  a  été  cité  à  oompardUre  defaat  le  jagc 
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d'inslrucliun  »  pour  un  ariicls  publié  le  i  4<  «  mois  j  M.  Kératrj, 
ancien  député  du  Finistère,  ic  dc^clare  1  auteur  de  rarlicle»  ci  de- 
mande à  fft  présenter  deyant  le  tribunal  de  première  instance,  k  )«i 
place  de  VéiUteur-rcsponsable  du  Courrier, 

—  Le  collège  électoral  d'arrondû<emént  d'Orléan»  sVst  réuni  dapi 


pinay,  procureur-général;  la  seconde,  par  M.  de  Gucrchcvillc.  Les 


par  les  libéraux.  M.  Sevin-Mareau ,  négociant,  qni  étoit,  dit-on» 
porté  par  le  ministère ,  a  eu  i lo  vois,  et  M.  de  CnampTallins,  con- 
seiller de  la  cour  royale,  en  a  eu  io3.  Cet  estimabfe  magistrat  étoit 
porté  par  beaucoup  d*honnètes  gens  ;  il  a  été  écarté  par  une  suite  d« 
cette  influence  croissante  d*un  parti  qui  ne  dissimule  plus  9eM  vues. 

—  Le  village  d*Avançon  (Hautes- Alpes)  vient  d*étre  tout  entier  la 
proie  d*un  affreux  incendie.  Cette  catastrophe  plonge  une  popula- 
tion nombreuse,  et  déjà  indigente,  dans  la  plus  profonde  misère. 

—  Un  événement  arrivé  à  Lyon  a  jeté  la  consternation  dans  cette 
ville..  Le  4  ^^  c®  mois,  le  bateau  à  vapeur  vcnoit  de  remonter  le 
Bbône  avec  un  grand  nombre  de  passagers.  Arrivé' sous  le  pont  de 
la  Guillotièrc,  une  diaudière  a  fait  explosion;  quati'e  penoilines  ont 
péri  sur  le  bateau,  huit,  qui  él oient  au-dehon,  ont  été  tuéet  par  des 
éclats,  et  quelques  autres  oleisées. 

—  M.  Brougnam ,  nombre  distingué  de  la  chambre  des  commouei 
en  Angleterre ,  et  savant  joriiconsiike ,  a  été  sur  le  point  de  ae  battre 
en  duel  avec  un  individu  qui  s*est  cru  offensé  par  les  observMdioas  da 
M.  Brougham  dans  un  procès  intenté  à  un  journal  babdomMlaite.  La 
police  ayant  été  instruite  à  temps,  M.  Brougham  a  été  mis  eus  arrélli 
l*autre  individu  s'est  échappé. 


CHABCBRB  DBS  PAIRS. 

Le  6,  a  Vouverture  de  la  séance,  il  a  été  protédé  à  la  réception  de 
M.  le  comte  Lanjuinais;  ensuite  M.  le  marquis  d*Herbouville  a  fait 
le  rapport  du  projet  de  loi  relatif  au  tarif  des  postes.  La  chambre  a 
aussi  aélibéré  sur  le  projet  de  loi  concernant  la  réduction  du  droit 
de  circulation  sur  les  adres^  poirés  et  hydromels.  Ce  projet  a  été 
adopté. 

Divers  rapports  ont  été  faits,  au  nom  du  comité  des  pétitions ,  psr 
MM.  le  duc  de  Choiseul,  le  duc  de  Brissac  et  le  vicomte  Laine.  L* 
séance  s*est  terminée  par  le  renouvellement  des  bureaux. 


CHAMBRE  DBS  DitPUTÂS. 
Le  6,  M.  le  président  donne  lecture  de  l'article  i8  cotteernant  U> 
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uBcidci  à  infliger.  M.  Dupont  (dcTEare)  parle  contre  cet  article  ^ 
eltôetoot  le  monde  de  loi  prouyer  qae  les  moeors,  la  religion  et  la 
roynlé  aient  été  attaquées  dans  les  joumauz.  Plusieurs  voix  lui  crient 
qvle  Courrier  Jhtnçaù  a  outragé  la  personne  du  Roi  dans  un  de 
niereien  numéros.  M.  Boordeao  déclare  qu'ayec  Taugmentation 
^prinsi  on  arrire  k  rimponité,  qu'il  est  donc  utile  qu*à  Tégard 
^délits  de  la  presse  la  pénalité  ne  soit  pas  changée.  M.  Duhamel 
(njmt  qae  les  peines  prononcées  par  la  législation  actuelle  ne  sont 
p3s  niGsaiites  pour  réprimer  les  abus  de  la  presse  ^  yote  Tadoption  de 
i'rtide. 

M.  B.  Constant  s* élève  contre  Faugmentation  des  amendes»  et 
fonsde  Toeu  qoe  les  condamnés  pour  délits  politiques  ne  soient  pas 
coaTondas  désormais  a? ec  des  hommes  frappés  de  peines  afflictires  ou 
inâiBiates.  Après  quelques  observations  présentées  par  MM.  Dodon, 
Jieqaiaot  de  Pampelune ,  M.  le  garde-des-sceaux ,  la  chambre ,  sur 
Il  proposition  de  M.  de  Berbis,  renvoie  à  la  commission  Tarticle  du 
^WTemement,  ainsi  qu*un  amendement  de  M.  Bacot  de  Romans,  qui 
ptice  la  religion  en  première  ligne  parmi  les  objets  que  les  écrivains 
^mm  respecter;  néanmoins  la  cnambrc  a<  adopté  les  dispositions 
F^opn^es  par  la  commission ,  relativement  aux  cas  de  provocation  k 
■»  aine  ou  délit. 

M.  de  Bonchcrolles  développe  les  motifs  de  Tamendemcnt  par  le- 
^d  il  remplace  le  système  proposé  par  le  gouvernement  dans  Tarti- 
cic5,doDtfa  chambre  a  voté  le  rejet.  M.  le  garde-des-sceaux  adopte 
'cpnndpe  de  Tamendement»  mais  il  en  combat  la  rédaction;  il 
^oodroit,  par  exemple,  qcte  Ton  mit  in-ia  au  lieu  dMn-i8.  Lès  re- 
Ivuckencos  et  substitutions  que  demande  M.  le  garde-des-sceaux 
WQt laflcèsstvemeiit  mis  aux  voix  et  adoptés;  ensuite,  ramendement 
^  M*  de  Roncherolles  j.  tel  qu*il  a  été  sous^amendé ,  est  adopté. 

^C7«H.  Dudon,  rapporteur^en  Tabsence  de  M.  Bonnet,  propose 
BBCfioaTelIe  rédaction  de  l'article  19,  dans  laquelle  se  trouvent  réu- 
ou  Ici  dispositions,  du  gouvernement , celles  de  la  commisâon  et 
celleide  M.  Bacot  de  Romans.  M.  Mcstadier  vole  le  rejet  des  amen- 
^^■e&i,  parce  quHls  enlèvent  Tinitiative  au  gouvernement  du  Roi. 
^peadant  la  chambre  les  adopte.  Ou  met  alors  en  délibération  les 
•l'^nplies  6  et  7  de  Tarticle  ic).  M.  B.  Constant  se  récrie  contre 
'aogfflCDiation  des  amendes,  qu'il  regarde  comme  étant  des  espèces 
'ccoofiication.  Après  quelques  observations,  présentées  par  M.  Da- 
^%  à  Tappui  des  paragraphes  6,  7, 8  »  9  et  10 ,  M.  le  président  les  met 
^uccesiÎTemcnt  aux  voix ,  et  iïs  sont  adoptés. 

Ladumbre  avoit  adopté,  la  veille,  un  amendement  auauel  M.  Hyde 
^t  Neuville  voudroit  ajouter  aujourd'hui  un  article  adaitionnel  ;  la 
'"^bre  ne  croit  pas  devoir  adopter  cette  proposition. 

^parole  est  accordée  a  M.  de  la  Boësâère  pour  développer  un 
'^'ocndeinent  tendant  à  obliger  les  journaux  à  reudre  uu  compte  exact 

■<s>éances  de  la  chambre,  sous  peine  de  payer  aooofr.  d'amende. 

'  deCursay  appuie  l'amendement,  en  le  modifiant.  M.  de  Berthier 
"Il  observer  qu*il  est  inadmissible  de  toutes  les  manières. 


(  m8  ) 

gouYcrnrineiit  repr«:senUtir,  et  qui  n*«st  qu*un  moyen  de  tron1>]« 
et  uDe  loui-ce  tic  révolutious. 


Mm  Giâde  des  supérieure* ,  ou  Avis  à  une  supérieure  sur  les  moy^ru 
de  se  bien  coniluire  dans  la  supériorité  et  de  bien  conduira  i^ 
autre*,  par  une  religieuse  de (i). 

Cet  ouvrage  parut  quelques  aonées  avant  la  révolution ,  avec  iin« 
approbation  de  Tabbé  de  Montis,  datée  du  ao  décembre  1784  »   et, 
conçue  dans  les  termes  les  plus  honorables.  Ce  censeur  dédaroxt  c^ue 
le  livre  lui  a  voit  paru  rempli  de  Te^prit  et  des  maximes  de  saint 
François  de  Sales  et  de  sainte  Thérèse.  Nous  ne  connoitsoni  d*ai£- 
leurs  ni  Tauteur  ni  le  premier  éditeur  de  Touvrage.  L'auteur  est , 
dit-on  ,  une  religieuse,  fille  d'esprit  et  d'expérience  et  d*un^ grand 
bon  sens,  qui  ne  aongcoît  pas  à  se  faire  imprimer,  et  qui  s'étoit  pro- 
posé seulement  de  luire  part  &  sa   communauté   des  observations 
qu'elle  croyoit  propres  à  y  maintenir  la  paix,  la  régularité   et    la 


fe 


ervcur. 


Son  nxanuicrit  fut  communiqué  à  un  ecclésiastique  oui  se  donna  le 
loisir  de  Pcxaminer,  et  qui  crut  utile  de  le  publier.  Il  y  fit  quelques 
changcrocns  pour  Tordre  et  pour  le  ilyle ,  tt  il  y  joignit  quelques 
pièces  nouvelles.  Il  rcgrcttoit ,  dit-il,  que  Touvragp  n'eût  pas  ëlé 
Tc\u  par  l'auteur  des  Discours  de  retraite  pour  des  religieuses  et  des 
Lettres  sur  les  de\»oirs  d'un  supérieur  de  religieuses  {2) ,  c'est-à-dire, 
par  l'abbé  de  Monlis  lui-même;  sans  quoi  nous  aurions  pu  croire  que 
cet  éditeur  étoit  cet  ccclésia:>Uque,  dont  les  écrits  sont  à  peu  près  Ju 
même  genre. 

£a  Guide  des  supérieures  se  compose  de  quarante-quatre  chapitres 
ou  avis  sur  les  points  qui  conviennent  a  une  communauté  de  filles. 
Le  premier  avis  est  en  forme  de  lettre  adressée  à  une  supérieure 
nouvellement  élue  ;  les  autres  traitent  de  divers  moyens  de  perfec- 
tion, de  la  règle,  du  silence,  des  abus  et  défauts  à  éviter  dans  une 
communauté,  de  la  conduite  des  novices,  etc.  A  la  suite  des  avis  sont 
quatre  lettres  de  Tautenr  sur  divers  obiets  relatifs  *&  l'ouvrage ,  un 
règlement  de  vie  ou  plan  de  vie  religieuse  après  une  retraite ,  des 
avis  et  maximes  de  la  Mère  Marie  de  Saint-Joseph ,  Carmélite ,  au 
sujet  du  gouvernement  des  religieuses,  et  une  observation  de  Tau- 
tcur  s\ir  ces  avis  et  maximes.  On  trouve  de  plus ,  dans  Tédition  de 
M.  Busand,  un  entrelien  sur  les  vertus  et  les  occupations  des  rcli' 
gieuscs ,  et  un  avis  salutaire  sur  le  service  de  Dieu. 

Tous  ces  petits  écrits ,  qui  sont  relatifs  aux  mêmes  objets ,  peu- 
vent être  regardes  comme  des  appendices  de  la  Guide  des  supé- 
rieures, et  l'une  et  l'autre  éditions  seront  utiles  dans  les  commu- 
nautés, et  même  pour  les  personnes  qui  travaillent  dans  le  monde  à 
vivre  selon  les  règles  de  la  perfection  évangélique. 

(1)  In-8"».  Prix,  5  fr.  et  6  fr.  5o  cent,  franc  de  port.  A  Paris,  chez 
Busand-,  et  au  bureau  de  ce  journal. 
(7)  |n- 12.  A  Paris,  rhe/.  Prrisse. 


LeHiDdemoat  «le  H.  rarcbevé<{uc  d'Aibi,  en  date  du 
i5  Ufritr,  est  un  des  plui  remarquable»  qui  aient  paru  à 
l'Kcuion  de  la  saiote  quarauCaine.  Le  pr^at  M  ftlicite  d'a- 
bord du  succès  de  la  dernière,  mission  d  Albi ,  qui ,  en  efiet , 
1  Jl^ au-delà  de  ce  qu'on  pouvoit  attendre,  et  sur  laquelle 
DOOiaTons  r^rett^  qu'on  ne  nous  cAt  transmis  aucun  dé- 
tail; Isi  hommes  surtout  j  ont  montré,  nous  a-t-oo  dit,  un 
■npnMment  généreux  k  braver  le  respect  hamaîn.  Nous  es- 
pérani  encore  qu'on  voudra  bien  nous  eoToyer  quelque  r^- 
litioQ  de  ces  pieux  exercices  et  de  leurs  r&ultats.  Eu  atten-  ' 
dut,  nous  avons  plaisir  à  faire  connottre  le  Mandement  de 
M' l'uchevCque;  le  vénérable  prélat  retrace  les  ancien*  et 
l«  aoureauz  combats  de  la  religion ,  et  la  montre  triom- 
plunle  de  toutes  les  épreuves  : 

•  Cmntnent  ett-îl  donc  irriv^  qu'une  fi  constante  expétience  n'^t 
r<i  Ittrompé  le*  enncmii  du  nom  chrétien  ?  Par  quel  avengleincnt 
"■mitllcnt-îb  de  nos  jours  une  gurrrc  où  iti  sont  assurés  de  ne  trou< 
*n  (js'ane  honteuse  dJIViite  ?  Comprimée  no  moment,  et  déconcerté* 
^ukdIc  présence  da  fil*  liné  de  L'Efliie  ,  tant  cit  |rand  l'empire 
't  11  wrlu  et  le  pouvoir  de  l'iutorité  ]  jgiUm<; ,  la  coiiilion  do  im- 
{wt  «mit  contre  le  fetgoeur  et  ronErc  ton  Christ  a  Trémi  de  non- 
*ni  et  l'est  remiie  ^  mcdlter  ics  vains  projette  et ,  sans  penier  que 
uloiipi  est  aiaiidans  les  cieuz  se  moque  de  li^urs  eSbrts,  en  atten- 
^uit  qu'il  Icor  parle  dans  sa  coUre ,  ils  ont  dit  :  a  Brisons  les  lieni 

*  (bat  on  veut  enchaîner  noire  liberté ,  ot  rcpontiont  loin  île  non* 

*  1e  joug  iju'nn  veut  nous  imposer.  ■  lli  l'ont  dit ,  et  auuf IM  ils  ont 
'Pl|c|é  k  leur  leconn  le  mensonge  el  la  calomnie  ,  le  mépris  et  U 

■  U  religion  s'i'làre  comme  un  temple  auguste  qne  le  laps  dea 
'"KM  9  rendu  plus  vénérable,  uns  rien  éter  k  la  aotidilé.  Tout»  IM 
ttatritioat  ont  vo  dei  hommes  d'une  audace  incrojable  se  donner  !■ 
"ini  pour  lerrnverier.  Ils  ont  tenté  d'ébranler  touies  s»  colonnes, 
^  ont  ereuié  autour  de  ses  fondement,  ils  ont  batln  ses  niiiraiKei 
'^mtniie  liUc  anïéBéej  et  tandis  qu'ili  etnjoienl  d'elTocer  les  dl- 
"H  cinel'n'ei  empreinti  sur  rct  éternel  monument,  ili  ont  îté  dé- 
^"it  par  le  temps  ;  tondit  qu'ili  s'efTorcoient  de  briser  cette  pierre 
^P>liire,i|<  le  ront  eui-mémci  briiés  Antre  elle.  Lonr* «aeceneurt 
""U  l'apodoUt  de  l'incrédnlité  ont  adopté  tin  autre  plan  :  en  n'at- 

^om  Ll.  VAnd  dt  ta  htUgian  tt  du  Roi.  I 


Jp!^ 


la^^phft  ses  dogmes  y  foujoiirs  on  è*a  fait  sans  succès;  on  ne  «Ji** 
'  cW^llfses  preuves^  elles  sont  invincibies;  ou  ne  nie  point  les  faits 
sijr  A'sijpels  elle  repose,  il  faudroit  nier  résidence  :  mais  on  Teut  la 
emkWÊr  d*opprobr«s,  a6ii  de  iiii  enlever  le  respect  dks  peuples  ;  on 
Teut  la  rendre  odieuse  et  méprisable ,  afin  que  chacun  en  rougisse  et 
Tabandonne,  De.  là  ces  insultes,  ces  dédajins,  ces  moaucries,  ce^  cla- 
inenff  qui  rappiiliénr  cd  <fii*etlt  à-s6uffrir*d«(peu)>fè  àéièléé  l<fr  ISao> 
veur  dti  moooiet  ckacdn  B^apfyrocfao' spoor  la*  ffappèrdu' rosetati;  on 
fiécbiC  Le iSeiMu  devant  elle,  comme  pour  insulter  à|  sa, gran^^tui'/d^-' 
cbne.  £b  !  plût  au  ciel  quUl  nous  fôt  pVnpis  de  dputcc  de  ces  insi- 
dieuèeï  macninélionS  ,  et  que  Ton  put  contesler  Texistence  de  cette 
penêeutioÂ  sourde  comhre  la  religioii  de  Jësds-CbHst  f 

»  Maiâ  il'  il'*cst  aue  trop  Tk-ai ,  les  outrages  contre  Dieu  se  ntulti* 
•plient  d'uito*  ttisrtilère  eflVâyante;  on-rinsulté  dans  les'myst^resf  les 


oh  empoisonne  l'es  intentions ,  qu*on  présente  sans  cesse  an  peuple 
cônme  ennemir  de  sen  repos,  tyrans  de  son  oioetif,  eATÎeux  de  ses 
bic^Qs,  tandis  que  leurs  pacifiques  désirs  et  leurs  traTaux  détimiéreisés 
n*ont  pour  but  que  de  conduire  rhomme  au  bonheur  en  le  formant 
à  la  vertu  j  on  l'insulte  dans  les  prédicateurs  de  sa  loi  sainte ,  dans 
ces  hommes  apostoliques  qui,  s*OHbliant  et  se  dépouillaiyt  enx-ménier, 
répandent  su|:  leur  passage  les  bienfaits  de  la  charité  en  même  temps 
que  les  paroles  du  salut,  à  qui  tant  de  pasteurs  doivent  leurs  brebis 
ramenées  au  bercail,  que  nous  avons  yu  avec  tant  d^édificationi  arro- 
ser dé  leurs  sueurs  le  champ  qu^  nous  est  confié,  et  que  la  malignité 
la  plus  clairvoyante  ne  peuf  attaquer  que  pnr  des  calomnies  ;  on  Tîn- 
solte  clans  ses  fidèles  adorateurs,  dont  la  foi  courageuse,  osant  fronder 
Vesprit  du  siècle,  se  sépare  de  la  foule  qui  va  sacrifier  aux  idoles ,  et 
Tient  assidûment  adorer  Dieu  dans  son  temple  saint. 

»  Grâces  imniortelles  soient  rendues  à  la  divine  ProYidencè ,  qui  n*a 
pas  permis  que  notre  diocèse  fût  le  théâtre  de  ces  grands  scabdaiei,  et 
qui  nous  a  domié. cette  consolation,  de  trouyec  en  yous,  N.  T.  C-  F*« 
•des  magistrfits  z^lés,  empressés.  2i  faire  respecter  la  religion,  et  des 
peuples  dociles,  fidèle^  à  Tbonorer.  Mais  qui  pourroit  ignorer  ce  qui 
•e  passç  ailleurs  ?  car  les  offenses  que  nous  diéplorbns  ne  sont  pas  Tou- 
yrage  df  quelques  h<^mmes  ohscurs;  ces  traits  ne  sont  nas  lancés  par 
«ne  main  tioiid^  et  qui  se  cache  dans  Tombre  :  non,  cest  an  grand 
jour,  c*e#t.à  i^.face  de  la  France  et  de  Tunivers  que  se  livre  ee  eomr 
bat  de  J*Auda<i€use  impiété  contre  Finnocence  foible  et  désarmée. 
Çest  peu  d*af"oir  tiré  de  Toubllees  œuvres,  d^iniquité  produites  par  le 
siècle  derniei';  n«jtre  siècle  devoit  voir  aussi  uaeToale  d^auteurs  pren- 
dre  mission  de  leur  haine,  et  prêcher  de  nouveau  ces  désolantes  doc- 
trines dont  nous  avons  goûté  les  fruits  amers.  Xà  France  est  inondée 
d*un  déluge  d'écrits  où  rien  n*est  respecté  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  saeré 
pour  l'homme.. La  religion  de  nos  pères  est  périodiquement  attaquée 
dans  jdes  prodadioas  empoisonnée  que  U  capitale  vernit  dans  nos 


(  i5i  ) 

MTfMf  »  ^olr>ge»M  ♦  faîti^oitfsouv^,  imiwMitm^odÛHtKui^itfipicts 
Tèir«bmt«',  n^ca^qef  mêmes ,  tof  t  #tt  eapJ^y»  ponv  «Tcuglet  !«•  et- 
l^etcofTQmpte  le*  conirs.  t'homm^  quî«sail  féflécliir  ii>Q.«9ipoÎ9t 
cinslé^  ta  foi  •*affe;rmit,  au  contraire»  quand  il  pense  qoeco  nevr 
nngttira  d^altaqne  e$t  nne  pti^uye  évioente  de  la  foiblene  de*4e« 
nteon.  liai»  cea  manoeuvre!  pecQdei  ne  font  que  Irop  d*4nipMiflMMi> 
nr  da  «pnu  domînéf  nar  le«  |»r^ugé»«  égarét  par  le»  paaiiens  »  te«- 


,  _, _, .    qui,  incapahles<de 

xnt»  prennent  facilement  det  «epbiffnft  pour  U  vérîlé.  »• 

4.  ■  »  t 

Nous  OQHS  bornons  i  regret  à  cette  ciittian  ;  le  veite  du 
IhDdcBcqt  n'est  pts  moine  Femarquabie  par  lea  s^ttîneiis 
decherîtë  qu'j  montre  l'illustre  arcfaeyêquie  pour  les  ebncK 
ois  de  la  religion ,  et  par  les  conseils  pleins  de  sagesse  et  (te 
^  qu'il  adresae  i  son  troupeau»  lia  çlâtiire  du  jubiU  a  eu 
|ini  ces  jours  d^rnkr&à  AUm,  et  une  procession  générale  est 
u'îfafc  par  le  Mandement* 

M.  VivèqjBUi^  de  .Bayeux  g^It  aîussl  sur  Le  ddcbatnemeot 
^taous  somsies  tf  moins  : 

r 

>  Som  ne  pouTont  vons  dîsnmuler,  N.  T.  C-  F. ,  ^e^nes  «omo- 
libonine  font  pas  entièrement  pures  et  sans  mélanges  d'aucune  peine. 

POMUnt 


'^iSB^ktles  doctrines  les  plus  détestables,  et  chercnent  k  accréditer 
'oniMBHmges  m>ai  le  voile  de  l'hypocrisie,  affectant  du  aèk  pour 
^  rfiigion  dont  ilà  sont  lés  ennemis  les  plus  acharnés.  Tous  le»fènres 
^')tta<^ne,font  employés. pour  Tanéantir,  sll  étoit  pofsible.  Ne  troil 
ym  nea  de^  plus  propre  à  y  parvenir  que  de  décrier  ses  mtnisire», 
'unpif  CD  fait  l^objet  de  ses  eensurei  amérea  et  de  ses  noires  cklôot" 
BiM»en  dénaturant  les  faits  les  plus  simples»  en  envenimant  les. ad* 
^■lies  plus  innocente?.  Quels  ravages  ne  fait  pas  la  contagio»  des 
aaQTati  Hvrca,  répandus  avec  profusion  jusque  dans  les  plus  obsco» 
><sbûorsades  et  les  hameaux  les  plus  inconnus!  En  vain  les  minîa- 
^  de  J..G.  s*efforcent  de  prémunir  les  peuples  par  la  prédication 
^  U  parole  sainte  ',  contre  tant  de  péuls  qui  menacent  leur  inno- 
vée et  Irur  foi.  Ils aont  passés  ces  jours  heureux,  où  la  docilité  du 
tronpeae  faisoit  la  ioie  du  pasteur.  Parmi  les  chrétiens,  combien  n*y 
^  i'ï'W  pas  qoi,  dégoûtés  de  la  saine  doctrine,  ne  sont  avides  que 
^  nonveaotés  profanes ,  et  préfèrent  aux  vérités  les  plus  salutaires 
'^  ftbles  et  les  mensonges  qui  flattant  leurs  passions  !...«. 

>  Vai||eme^t  Tirapiété  fréroisfante  chercheroit-elî^  à  nous  envelopper 
^o«  cette  sorte  de  proscription  attachée  à  un  nom  qu^elle  s'efforce 

Is 


d«  rcftdra  odi^x ,  «b.  réveiltanl  d«  pré}og^9  et  des  prévenlîont  €fu« 
le  lempi  devroit  aToir  détruiu.  Noas  ne  rougirons  pas  d*un  nom  qui 
rappelle  des  iourenirs  si  glorieaz  V  la  religion  ek  à  rhumilité.  Eloigné*, 
par  principes  et  par  caractère ,  de  tout  esprit  de  parti ,  étrangers  aux 

-difCttisîons  potiliqiies,  et  nous  renfermant  par  devoir  dans  les  bornei 
de 'nor fonctions,  noos  ne  pouyons  cependant  Toir  sans  oneprofondi^ 

'donlenr  avec  quel  acharnement  on  aitaipie  une  société  qui  fut  ap- 
prouT^e  par  une  longue  suite  de  souverains  pontifes,  par  rEglùe  en- 
tière dans  nn  concile  général ,  par  le  clergé  de  France  en  particulier 

•  dana  deux  occacions  solennelles,  qnifut  estimée  par  nos  pins  grands 
réif ,  préconisée  par  les  savans  les  plus  distingués*  et  les  moins  su»- 

Cects.  Témoins  de  la  disgi:&ce  de  cet  ordre  célèbre ,  nous  le  fàmes  éga- 
imeat  des  regrets  qu'elle  excita  parmi  lesTéritables  amis  de  l'autel  et 
•du  Irène  y  surtout  parmi  laa  pères  de  famille  jaloux 'de  donner  une 
éducaiioD  chrétienne  à  leurs  enfans.  Combien  ne  s'affligèrent -ils  pt 
de  ne  pouvoir  plus  les  confier  à  ces  pieux  instituteurs ,  si  habiles  ii 
former  la  jeunesse  k  toutes  les  vertus I  Quel  vide  immense  les  Jésuites 
n'ont-ils  pas  laissé  dans  Téducalion ,  depuis  <|u]ils  disparurent  !  Quelle 
déeadence  dans  les  mœurs  et  la  religion  a  suivi  de  prés  cette  époque: 
Le$  gens  de  bien  l'ont  senti  et  ont  formé  des  vœux  dont  Taccomplis- 
lement  est  réservé  à  cette  Providence  toujours  admirable  dans  ses 
desseins,  qu'elle  exécute  par  des  voies  qui  souvent  y  paroissent  con- 
traires. Qui  sait  si  elle  ne  se  servira  pas,  pour  rallumer  la  foi  presque 
éteinte  parmi  les  peuples ,  des  mêmes  moyens  qu'elle  employa  pour 
la  défendre  avec  tant  de  succès  contre  d'hérésie ,  et  pour  la  porter 
jusqu'au  centre  de  l'idolâtrie  et  chea  les  nations  les  plus  barbares?  » 

M.  Tévéque  d'Orlëans  signale  avec  douleur  Tj^garement 
des  esprito  entralaés  par  das  doctrines  audacieuses  et  turbu- 
lentes: ^ 

«  Nous  vous  le  demandons ,  N*  T.  C.  F. ,  ce  scandale  que  les  autres 
siècles  n*ont  point  connu,  celte  multitude  de  livres,  ces  ouvrages  que 
les  magifitrtts  ont  pro5crits,  que  les  bonnes  mœurs  et  l'honnêteté  con- 
damnent, cet  productions  si  audacieusement  et  si  impunément  ré- 
*pandues,  qui  couvrent  nos  villes  et  nos  campagnes  en  plus  grand 
nombre  que  les  feuilles  qui;  dans  l'automne,  tombent  de  nos  forêts, 
et  qui  s'insinuent  dans  toutes  les  classes.  Voilà  ces  poisons  publics 
-que  nos  écrivains  à  gages  proclament  comme  des  lumières.  Véritable- 
ment on  s*étonne  et  on  s'épouvante  que  le  peuple  le  plus  poli  de 
l'Europe  et  un  peuple  chrétien  soufifre  dans  son  sein  cette  conspira- 
tion contre  tous  les  principes. 

'  »  11  nous  manquoit  encore  de  révoltans  scandales  ;  Tannée  qui  s]est 
écoulée  nous  les  apporte  :  un  "homme  t  sorti  du  rang  des  chevaliers 
français,  dont  le  dTevoir  étoit  d'êtrelfidcle  à  son  Dieu  et  k  son  prince, 
descend  tout  &  coup  dés  montagnes.  Il  répand  h  grand  bruit  un  livra 
aqdacints  dins  lequel ,  sous  les  voiles  d'un  style  ob'cur  et  éaigmatî- 
que,  il  ose  à  la  fob  dénoncer  anx  tribunaux  et  à  Ja  France  entière  U 
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ft\ipiB  nlMique  oii'il  ne  nonimt  pas,  naïf  qail  4é«}giie  mibi 
«M  àngereoie  coiifedératîoii .  et  dont  il  nomme  les  mmbtres  de» 
Mfinlain,  dans  lenr  dessein  d'étendre  cette  eéleste  influence  de 
i'îm^lt  et  de  resserrer  les  liens  de  charité  qui  unissent  les  chré* 
tioi.  Homme  transfuge  de  la  gloire  que  vons  aviez  acquise  en  défen- 
^t,  à  h  faee  de  la  France ,  le  courage  et  la  fui  des  évéques,  Yons 
&)ei  auz  représentans  de  la  nation  :  P^ous  réduisez  les  ét^équei  à  ta 
^«i|r«ts;  vous  Uur  éiez  la  croix  d'or;  la  croix  de  Itois  Us  rendra  pUts 
vôiénUesaux  petudesj.et,  avec  cette  croix,  ils  conquerront  des  chré" 
l'Oit  ik  religion.  Gomment  osex-TOUS  nommer  conspirateurs  les  héi*)- 
tiers  de  leur  fidélité ,  <{ne  vous  avec  proclamés  hautement  detant 
Ustde  tëmoim?  Conspirateurs  !....  Ost  Jéaus-Chri^t  même  qui  noui 
Conloiuie  :  Enseignez  toutes  les  nations.  Je  suis  venu  porterie  fiu  tut 
^  ^,  écraser  tous  les  cœurs  du  Jeu  de  mon  amour.  Il  étoit  donc 
coiupinteQr  le  grand  apôtre,  lorsqu'il  parcooroit  la  terre  pour  gagner 
^anes,  et  quand  il  aésiroit  de  réunir  k  la  foi  les  ccBurs  de  tous  lei 
^oiBBtt,  pour  les  renfermer  dans  te  cœur  de  Jésus-Christ?  Gonspf;;^^ 
n^csnî  oui,  nous  conspirons  dans  le  sanctuaire' ou  Jéso^hrist  sim* 
Boi(^  c'est  là  que  nous  puisons  le  courage  de  pardonner  les  injarei 
et  b  cslonmlea  contre  les  familles  de  Jésus:  car,  aussi  hien»  c^e«t  ad 
pied  de  ces  autels  que  les  chrétiens  conspiroient  le  martjrre. 

*  Mns  fi  le  noble  de  la  montagne  n'a  pas  osé  nommer  dans  ses  dé<^ 
>f>âstioiis  notre  sainte  croyance,  il  descendra  après  lui  un  auxinairê 
d*ioe  aotre  sorte,  un  de  ces  hommes  à  qui  le  ciel  avoit  imposé  le  de- 
voir de  défendre  la  religion  et  de  mourir  pour  elle;  il  ne  dissimulera 
PViOii  averaion,  et  d*une  main  qui  ne  lui  fut  donnée  que  poilr  béni», 
u  oien  écrire  ces  douloureuses  paroles  :  Malheur  aupei^k  gui  est 
^tyijatf  a  descendra  éientdtaudernier  degré  de  ûtJeUeité puBtiquct 

*  Ikfunteoant  le  mal  ne  yient  pas  de  dehors  :  il  est  dantle  e«»r; 
liscoosidération  des  écrits  politiques  a  appris  aux  peuples  à  douter 
j^topt,  etU  hardiesse  impunie  des  écrivains  a  éteint  ce  qui  i^toil 
^.priaeipes  religieux  et  d*obéissance.  Le  peuple  ne  sait  plus  ce  qn*il 
^t  poKcr,  ce  qa*il  doit  croire ,  ni  ii  qui  il  doit  obéir;  le  caMCtèrt 
*o«tteitcJracé. 

>  LaicuBcsie,  qui  n*a  pas  fait  Texpérience  de  la  réTolotion  ni  de 
luliortQQe,  arrive  sur  nous;  vive,  ambitieuse >  il  ne  lui  reste «pai 
Ijl^e  U  retenue  des  sonrenirs  religieux^  et  certes ,  les  attaques  bar« 
^^  des  pnblicistes  ne  leur  inspireront  nat  de  sacrifier  leur  goût  tw* 
^lioast  et  de  modérer  leurs  passions  :  voila  comme  merche  la  Fran^.  » 

M.  Téyéque  de  Carcassonne  mêlé  de*  eèp^rftnc 
^ftux  sombres  images  que  nous  offre  notre 
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«  Gloire  vous  en  soU  rendoe»  6  Pèrff  de«  miséricordes I  A  Dieni  ,de 
^  consolation  !  Tout  n!e^.t  donc  pas  entièrement  p^rdu:pou'i^not^ç 
^^et  malheureuse  patrie!  11.1  ul  reste  encore  des  ressources  seèi;A^ 
^  wrînépnisable  tendresse  de  vôtre  cceur  paternel  I  C'est  éiî  vifti 
^  u  haine  tonjottrs  croteante  de  vos  ennemie  VappUMdil*ébaq«ié 
r^v  d  un  nouveau  triomphe  ;  c'est  en  vain  qu'ellp  se  mf^v  danèti» 


prgttd)  ïmenséj  ^  renverser  vos  tempbet.de.détraini  T«tc«iiielf, 
d*iiboiir  iioi, pioQses  çt  louchantes  folàuutés,il*effac«r,pw9ii.noai 
}«s<)uV  la  mémoire  de  yptre  nom.  TaDdis  oublie  itU<}u^,.aKcc  jun 
achAniemeat  sam  relâche,  les  colonnes  de  1  édifice»  en  pomnivant 
vos  ministres  des  traits  acérés  d*une  atroce  et  infatigable  caWmnie; 
tapais  que»  versant  ii,  grands  âots  de  toutes  parti  je  poison  homicide 
(le  8ta  infernales  doctrines  «  elle  iai^  pénétrer,  dans  lef  rangs  les  plus 
|)bsFurs  etles  plus  humbles  classes  de  la  société,, la  plus  hideiaae  cor- 
ruption et  llmpiété  la  plus  effrénée,  ,dn  jein  de  votre  iminensîlé, 
y  eus  pi)éseryez  ou  vous  guérissez  ^e  la  contagion,  les  «mes  911c  .vous 
avez  choisies;  .vous  vous  formez,  dans  nos  villes  et  dans, nps  campa- 
gnes, dc«  adorateurs  c^  esprit  et  en  vérité,  sur  lesquels  vos  yeu&ic 
3^po«cnt  avec  complaisance»  et  qui  suffiront  pour  arrêter  t^eflnsiou 
(ç  ji'Qtre  cofére  aue  tant  àe  crimes  ne  cessent  de  provoque^.  I!îous 
^erpit-i^pérmis  d  espérer  de  plus,  6 mon  Dieu!  que,  rappdfjxt  enfin 
yoB  antiqf^es  miséricordes^  et  faisant  luire  de, nouveau  sur  nooik 
soleil  J^  v^tre  justice^  vpus  di^si|)(ere;E  les  ténèbres  épaisses  qui  men^ 
ç^t  de  nous  envelopper  d.e  toutes  parts;  qiie  vous  sercf  connu, 
jtaoré^  aimé  de  chacun  de  nous;  que  les  qualités  aimables  el-les  ver- 
tus yraimei^  royales  aui  pccupent  et  entourent  le  irànc  *«  seront 
plus  seùlemenfi  le  modèle^  mais  formeront  lès  hahitu4es  et  Je  parac- 
tére  de  notre  nation,  et  que  rbéritage  de  saint  Louis  redeviendra  U 
jpjps  b):Ile  c^  ^la  plus  précieuse  portion  do  votre  Église!  » 

.    IIL  fiyèqxip  du  :Miavis  côimnenct  par  se  fëUciter  des  rësut- 


i'  '  ■  •'  \  \ . 


.  ^<c  l>e^4oDtea  paats,  à  la  Toix.du  pèrevoesomun  des  ofarëtiBOf,  on 
f*m|  élsttMilé'j  à^inCrédulilé  a  pu  se  oowaincpe  ^ne  een  osnvre  a^tU 
pM  onoone.  atceomplie ,  tet  que  ton  »è^e  n*est  pas  aasai  onivenel 
qa*eUe:se  plaità  Mdirui  Bans >  les  parfties  de  notvc  diocèse  oùà\ 


anti- 


ttUtf»ful  deiftos,  pères  n'a  paa  perduson  tascendant^iitèmpitesieBieet  a 
êH^jpMk^  iusqnif  l*enlheuaksme { idaB&erilds  où  l^adifiéMBo»  Hm  siè- 
cle est  plus  marquée,  et  où  les  ravages  de  Timpiété  sont- pl«9  sensi 
idei^  ke.pi^nplcisfc  sont. réveillés,  et  d*éclatana  hoamegei  ont  été 
i!U|ides  il  k^rcii^inn.  Moyus4^voos  été  touchés  sor lent  du  zèle  qu'ont 
imAslttaJ^abilans  de  neUt  vfUe  épiècopale  iraurvrelesiexeffeices  de  la 
Jiii>sioii*qiii  d  éU  donnée  an  milieu  d^enx.  »    ' 

*"'  CepenclaDi  le  VienëfâBIe  prâàt  Voit  avec  douleur  Tëloi- 
%Mwmi^j49Mf^  d/e.Qjbr^tien0  ^ui.n^Ugfemle»  dèfoiikji  de  la 
religic#,i A^-.uns  p«,r  l|ipfii«eMe  dcfi  fttfsàpus^y  lea.Mitret  par 
respect  humain  ;  il  adresse  aux  uds  et  aux  autres  l«s  con* 
•«iS'<(iii>c<m¥îenii«bt  à  leur  situation ,  et  fti&lt  ffàr  esilkàfrter  à 
h'jilèf^ëvjël'ààce  ceux  qui  lui  ont  donne  tant  de  consoUtions. 
yhyjqifi^  ^v^fic  gç)àe  /  ^r ,uu  Àyi%  iqs^ri.à  la  suitedu  M^b-; 
!^jmi|>'  qM9f/iMikn^  du  meux  4? Aque  aW  ^sré&oote  auffi 


V    I 


tin'ik^  Ul  croÎK  etdcB  iii0lractio»s  d«n  «o  déboulent p  le 
ptê9it  Btfbhtre  la  cttoix  comme  une  cMî^' dVltlJ.^;  wivk 
ai^gtie  :  .  '  . 

^Ftmaéi'k  IVcole  éc  la  croix ,  vous  tTO«Her«z  du^oi^t  tlàm  1(^ 


\nMe  les  ECit»;  q|ïe!e  plus  léger  asfujeUisseineiit  îtrUc^'^qbb  llaé^ 


tieDoc  de  jppiri  de  ,ce  besoin  continuel  de  .nouveau  |ipl«J4n*  qui  4^ 
sole  lès  taniiiles,  on  Terra  rég'Der'l*espnt  cle  cTëTOÛment  et  de  sacri- 
fice ^i  les  affermit  et  en  fait  tout  le  chàtb'e.  A  cet  amdàr-propr^ 
li  f  «Aoise  4*MB  regard,  «l'aneparôti,  d'nn  avertiwepiMiit )  a'*Àtte 


d'EvreuXi  «pris  avoir  drfveloppf  dé  pieuM 
rfifezMiià^îiir  ce 4uî€t,  termine  aiii6L>    ..! 

«Qji^'eàl  ffonc;  N..T.  C!l^.  ,1è  voea  quii^ous  resté  à  tormer?,Qaè 
UMtt;  ttott^  un'iqtièf'etd^ttière  espé<aylèe,  étèiîde  partout  sesri- 
oewt^  ifiwvtoniiWiiiaM  tâitélamB^  ila  témmm  étk  fferivti  xrùhit 
4mfù^ii0e^*^,pf^  peWe<lK|Ti4»  T  aok^tonfi^et^fue  lesfpittjeto4*«fte 
•■^^H?*  i{9JHff^..«^«  ?.<>'»(<>'**»,  go<?  le  rW^^açf.Wii  f'rféft 
B)i9*e,  que  l  obéissance ,  dans  tous  tes  éta^s  de  la  société  »  soit,  cnré- 
t^ènub  èr  Ûliàié;  et  qtr'e  la 'tige  sacrée  des  fis;  si  loiàç>  temps  battue 

Cr  le» «t«i|^,  iettrîvteipltti  Utt&  et  pU^  MUatilë  q^te  jâifaabpodr  le 
ébmr.de  I»  JPmDto.ef  le  «tiiomphe  de }»  religion  1*»  ' ;  1 1   .  f >  : 


I.  •    •■  !  .  '.  »■»'.  .  '    .t«  " 


M/l^,<^v%tte  de^^^^^^  wâfrck  if  aP wÎ4Jki^0t  de» 

heareux  fruits  du  jubile  dans  son  di9çèfej  ,/>    :. 

K  Nous  n*âYons  point  été  trompés  dans  notre  attente.,  lorsque  noua 
troRs' jttgé  qne ,  ponr  provoque^  lèpieilk  élan  qtfl  a  eU  liéh  sur  touf 
les  p^iflt!^  éëii<A!rk  ïKctoèse ,  nons  devtotlâ  fairb  dônhcr 'de^  t'etraîtes 
4i«4'tttttte«'ffes  paroisresy  et  tfp|:«çlef  dàbs  notre  ville' épi^^Opale  oh  de 
\a  bdiitnies  apostoliques  à  la  priécfrcation  desquels  Dieu  écmblé  avoir 
wùtïh  tes  ▼olontés"et  Ijss  cdsurs.  ' 

«  Oui, depuis  long-temps,  N.  T»  C.  F. ,  noos  désirions  ardemment 
de  TOUS  faire  distribuer,  le  pain  de  la  divine  parole  par  un  de, ces  mi- 
Mse»  «éMl(«qoe  la  di^ne  Pr^tide^ec  a  réservés  ^di/^  Jibtre  sièâe, 
t^tti,tii*0nlÀc»c)ia  ^edftse  menti'cr.poB&convaKuée  If  on  détiâb* 
tei]nde,pimfP|i«bf^4^:<^mPl<^i  m  ,  s       .^    /.  .  .     .i.  .  i;  j| 
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«Ha  B*a  «v  nilM€ii  de  nom  eet  nf  e  de  pôz.  A  ii  ¥•!»(>< 
à  celle  m  defcigé  de  noire  diocètei  le.  crâne  ■  roogi  de  aènn 
l*ivpiété  e  .gwrdé  nn  marne  silence,  et  TanUqne  Rom^ea  ,  nolie  de 
toutes  ses  Tcrtuf^^  e  reparu  parmi  nous.  Que  de  conecienoes  réconci- 
liées «  que  d*anions  sanctifiées,  que  d*in)ustlces  réparées»  que  de 
Laines  éteintes!  Tels  ont  été  les  fruits  abondant  d*an  cours  d'exhor- 
tations suivies,  oà  tous  a^ei  trouvé,  ayec  ui|e  morale  tout  é^noigé— 
lioue  9  la  règle  de  votre  conduite ,  la  mesure  de  vo»  obligationa  et 
f  étendue  de  vos  devoirs.  Nous  désirions,  depuis  long*temps»de  ▼ou 
procurer  ces  grands  avantagea;  cet  objet  avoit  constamment  •conpé 
tovtef  nos  idées  «  toutes  nos  peneéei.  b 

».  " 

Le  prélat  exhorte  les  fidèlçs  k  pcrtérérer  d«ns  la  ▼oîe  oh 
ils  oot  ràolià  de  marcher,  et  donoe  ensuite  des  avis  relatifs 
i  1$  circonstance  du  carême. 

M.  l*rfvéq«e  de  Saint-Brieuc  rappelle  atusi  les  souTenirs 
eonaelans  du  jubiléi  et  cite,  entr^autres^  trois  pieax  fidèles 
de  son  diocèse,  deux  hommes  et  une  femme,  qui  ont  fait 
le  pèlerinage  de  Rome^  cette  dernière  avoit  67  ans,  et  o'a 
été  arrêtée  ni  par  son  âge,  ni  par  la  longueur  du  chemin. 
M*  de  là  Homagère  se  monà«, satisfait  aussi  de  Veiniprfesse- 
ment  qui  s'est  manifestd  dans  son  diocèse  pour  profiter  de  la 
grftce  du  jubilé.  Aux  désordres  qui  ont  eu  lieu  aiUeuia  en 
quelques  endroits,,  il  oppose  les  exemples  de  piété  qu'à  of* 
lerts  la  famille  rojrale ,  et  qui  ont  élë  imités  aans  toutes  Ici 
classes.  Mous  croyons  même  que  le  prélat  fait  allusion  mn 
récit  que  nous  avons  donné  des  heureux  résultats  du  jubilé 
en  plusieurs  lieux.  M.  l'évêquc  parcourt  ensuite  dinléreiia 
objets .  il  se  félicite  de  ce  que  les  dimanches  sont  mieux  obaer» 
vés;  il  a  cru  devoir  pailer  dans  son  Mandement  contre  1^»* 
pinion  favorable  au  prêt,  et  il  s'étjève  contre  quelques  efti- 
clêis  de  doctrine  répandus  dans  le  diocèse.  Enfin  V'Icf  pnflat 
continue  en  ces  termes  : 

«  Ne  TOUS  laissez  pas  égarer  par  une  vaine  philosophie,  par  cette 
fausse  sagesse  du  siècle,  qui»  ayant  été  répandue  dans  une  multitude 
de  livres  impies  et  séditieux,  fut  la  source  de  tous  les  maux  de  notre 
patrie.  Qud  esprit  de  vertige  put  donner  la  liberté  de  réimprimer 
toutes  ces  Droductions  désolantes,  et  de  les  jeter  avec  profusion  dene 
toutes  les  aasse»?  » 

M.  l'évêque  gémît  aussi  de  voir  des  hommes  qui  avoient 
autrefois  parlé  en  faveur  de  la  religion ,  se  déchaîner  acimi- 
lemeot  contre  elle,  et  attaquer  l'autorià  avec  chaleun 
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M,  r^yéquc  de  Mende  joiot  eDsemblt  dci  avis  pour  le  c** 
rêne  à  des  réflexiom  pour  le  jubilai  et  tenniae  ainsi  : 

«  Poar  yo9B,  li.  T.  C.  F.  »  de  tout  terni»  U  coofoime  et  la  joie  de 
r£|iiae,  le  paité  hii  répond  de  ce  qaVlle  peut  attendre  encore  cette 
feit  de  Totre  fonininion  et  de  -votre  ferveur  :  tout  jeûnerea  »  toim 
obtcrTCrea  açrapuleaseDient  Fabstinence  du  carême  ,'Toiis  vons  réjoiiif 
rca  de  ce  qac  l'àfireté  de  la  aaiton  peut  y  ajoute?  de  rigueun  et  de 
awntcil  tous  )eànerez,  pour  imprimer  &' Votre  chair  le  féeau  de  U 
paaioB  de  Jéaut-Cbriit ,  et  mériter  de  participer  à  la  joie  de  ta^  résor< 
RctîoDi  -vous  jeûnerez  pour  yos  frèict,  pour  luppléev  k  TimpuiiMUioe 
de  ceux-là,  aiguillonner  la  lâcheté ,  soutenir  la  foibleine  de  ceux-ci, 
héler  le  terme  de  Timpénitence  des  autres;  vous  ieànerei,  pour  dé»- 
amer  an  Dieu  )Qstement  irrité»  pour  sauver  Tantel,  saeyer  le  trdae 
des  aUctttets  de  Timplété ,  saovor  i*inipie  de*  tes  prbpras  lîitears.  a    ' 

Le  Mandement  donne  au  nom  ie  M.  r^yéqùe  d'Aire,  et 
signé  de  M-  Lal|ejrie|  yic^ire-sénéral ,  roale^^ur  le  délai^  àe 
la  conYerrion  ;  le  prélat  presse  les  chrétiens  dé  revenir  èttfin 
à  Dieu,  et  continue  en  ces  termes  : 


•  Noos  ne  saurions,  N.T.  C.  F.,  terminer  auprès  de  tous  notre 

^^i.m^    .^..^'^i:.^^   J«.._^ :^iy^ 1 A ..»    ^^.«.    %.^..a    »M» 


fffni  d^one  pénitence  sincère  et  d*une  charité  plus'  . 

éteadee  :  h&ù  on»  ut  chantas  t;ejtro  magU  ac  magie  abundet.  Teb 
MitUs  Tceux  que  nous,  adcessopa  au  ciel  en  nous  séparant  de  vqos; 
jwpi'an  momenè  où  nods  irons  cçmnaroi^re  dei^aut  le^  tribunal  de 
Dieo,noos,  pour  ▼  rendre  compte  de  notre  administritiôn  et  de  ce 
que  nous'  aurons  fait  pour  tous  sanveri  et  tous  dé  Totre  diicilfité  à 
Bsrcher  dans  les  Toies  que  nourTous  avons  montrées.  En  YO^rant  en^ 
core  parmi  tous  tant  de  pécheurs  endurcis  et  rebelles ,  nous  tous 
avouons  «pse,  comme  saint  Paul,  nons  tremblons  podr  nous-mémefe, 
et  Dons  craignons  que ,  malgré  nos  i^orts  pour,  tous  sauTer;  Totre 
perte  ne  nous  soit  imputée  :  ne.  cum  alUs  prœdieàiferim ,  ipaertpro* 
MU  effîaar,  Bt'qudiqné  notre  conscience  ne  nous  l'eproche  rïen,  el 
<fa*iSle  note  rende,  au  eontraire,  le  témbif^aage  des  inlVeiitioni  les 'plat 
pores  et'  du  ssèle  le  plus  ardent , nous  ne  noua  creyons  pas' iostifiiés 
pour  cela  :  nihÛ  mihfi.  cotueius  $um,,  sed  non  in  hoç  jUêUpcatuM  suMm 
Et  vous,  N.T* ^\?'*»  AM  milieu  de.  TOf  désordres^  étes^voua.t^aiir 
«juiJles sur  Tos  destinées  éternelles?» 

M.  l'évéque  de  Grenoble,  après  avoir  parle  des  obligations 
relativea  au  carême,  vient  atix  exercices  du  jubilé  qui  se 
font  en  ce  moment  dans  son  diocèse ,  et  donne ,  à  cet  ^ard, 
des  détails  trè»*Gonsolans  : 

<  ht»  pasteurs  ont  tu  aTcc  joie,  et  nous  ne  TaTons  pas  appris,  on 
^Qtét  nous  n  en  uTcms  pas  ét^  les  témoins  sans  attendnsseilient; 
édju  un  grand  nombre  de  paroisses,  les  hommes  ont  répondu  avee 
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cmpiTsieniftit  »  Va\%pe\  Wk  la'rHigion,  et  dnàé  u(i  canttvn*  «Aitîer, 

heureux  caoton  devenu  bien  cher. au  premier  pasteur!  autrun    j 

échappé  au  zèle,  plein  de  charité  et  de  douceur,  des  ouvriers  <^va 

^li^Vf.<IMenr sait  que  ttoui  «ommte  heureux  Je  pniiToir  ca  <!«*«< 

U^  aoioord'hni  un  honmage  publie,  comne  a uCrefbi<  Tapôtre  ssd 

Paal  aux  paiitcMn  et  prétrei  fervem  qnî  mériteoi  d'cnrecileillir,'  apr 

-Dieu,  tonte  la  gloire.  Et  parmi  les  dotirfu^tes  de  la  grAce^extvsaord 

liairc  du  jobilé,  que  d*aTeogles  volontaitee  ont  ouTcrt  1rs 'yeux  «c 

•blcadeucs  (le  lÎEvangile!  oue  de  fiéehean  juiqu^olort  eadorets  ,  <|« 

ae  jmnApkfmeÊ  de  trente- nuit  ans  se  tont  prebiésautonridei  piaciii< 

•acn^ent  oÂ  iltoat  été  puri6éa.de  toutes  leurs  souillurep  1  que  A*  union 

jos(}u*alors  réduites  aux  formes  purement  civiles,  dut  été  ôoiwacré^ 

«ft^  la  religien!  Quelle  a  été  la  joie  des  aaget  du  •doctnai#e  cl e  Toi 

M' table  sacrée  environnée  dune  foule  de  ehrétieM  qo^elle^ne  con 

noiiseîtpln4  de|i|tts  loag-tempa*  et  dont  le.bonlicmr/  tt^wéuéaMH  liod 

mage  k  la  jainteti^  de  leurs  dispositions >  attestolt  d'une  maiypre  ^en 

èfbk 11  Àré^eHcé  dé  J.-C.  en  eux!  a 

•  *  •      »      •    • 

Ij^  prâat.d^FcIoppe  les  effets,  de  U  vie  àp  la  foi  pour  h 

réforme  des  mœur»  : 

,  -  .1"     •       •  .  .  .  . 

.^  «  .f^ic  de  ia  foi,  surtout  pour  vous  garantir  de  la  contagion  tou 
jours  croissante  des  mauvais  livres',  'où  firréirgion,  tantôt  se  couvre 
4'uii  voile  hypocrite,  et  plus  souvent  «é  montre  a  Visage  di^opuTcrt^ 
,ety  aussi  pour  jous'  interaîre  ces'écrits  funestes  dansjesquelf-lf  haine 
contre  la  religion  et  âes  ministres*  lance  les  trait^  qu*elle esi  ^oiijoun 
occupée  à  aiguiser,  .ou  verse  à  pleines  mains  ses  pbisonf  sur  ce  i^u^îJ  J 
V  de  plus  flibuste  et  de  plus  saci*<^.  Productions  infernales ,  qui  pôus 
font  presque  regretter  que  vous  ayez  dés  yeux  pour  lire  ou  des  preil- 
les  pour  eniendre»  et  dont  Tes  coupables  auteurs  sont  mille  fois  plus 
dangereux  pour  vous  que  ces  odieux  malfaiteurs  qui,  la  torche  a  h 
inain,  iroient,  pendant  lés  ténèbres  d*une  nui^  ooscure,  iaceadier 
vos  moissons  ou  vos  paisibles  demeures!  » 

'  Oq  trouvera  ;  satis  doute ,  que  nous  n'àvoni  doo  ne  qa'uoe 
idéel)ien  iinparfaitede  ces  Mandemexis,  et  nous  riegrettous 
iû  A  aypir  pu  en  extraire  des  instifuctions  également  pieuses 
«t  solides;  mait qd sentira  ^  nous,  i'espdrons ,  qu'il  nous  étoit 
^possMé  4^.  hous  arrêter  sur  ehaoun  «ufCaut  que  nmts  rau- 
Vlbils' dé&iré.  11  dous  fk  fallu  cdosacrér  trois  UûméHoÀ  à  ces 
citations;  que  seroit-ce  si  nous  lès  avions  multipliées  da- 
^Kanfage?  '^         ' 


»« 


.«■•••**>."•«  ,  •  ••  • .  - 1        *  •»  Il .  t 

.  ..Paais^Ju ordination  a  eu  Ueu  samedi  dans  la  ihapelle  de 
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fu^ef^hé^  comme  lîoùs  fav*ioii9  iiniioue^;  il  ▼  a  eu  dix 
mêtits,  dbiite  diàcité,  sept  sbus-diacre^  et*  sept  minorés. 
Uta»  ce  nombre ,  il  n*j  avoit  qu'up  prttre  et  un  minora 
oifiiUieDt  ponr  le  diocèse  de  raria;  les  aittreB  ordinands 
mient  pour  d'autres  diocèses^  ou  bien  poitr  les  mittûms 
étrangères  tnx  les  colonies. 

—  |Ta^  nouvelle  assemblée  de  diarité.  pour  rouvre  du 
CalTaîre  aura  lieu  dans  Téalise.  St-Sulpice,  le  yeodjnedi  i6» 
à  deux  bcHrea;  M.  Tabbé  de  MlMîGaitbr  ifera  U  diseoiui. 

^  Don  Bernard j  abbé  du  Port^U-Salnt;  maMOd  dl»Tra^ 
pBtes,  près  Xayal,  nous  pde  dlnform^er  lés  'personnes  <^tii 
ont  ooo^ibué  si  généreujftemeoi  ^  la  rest^^utAtion  àe  iVgUse 
et  son  monastère,  que  las  iUavaux  ponr  lesquels  il  âvoîtau- 
torisésine  qtiéle  étant  terminés  i  il  a  tretiné  tous  kes  pouvoîn 
{«'il  adroit  donnéb  à  cet  effet.  11  esi  instruit  néanmoins  <)iie 
ootaines  gens  jparcoureQt  les  rilles  et  les  campagnes»  et  sur- 
piennent  la  piété  en  mendiant  de  nouveauJF  oons  poi^r  le 
aonastère.  Il  invite  è  regaitler  comme  des  iatrigaas,  et^ 
dénoncer  même  aux  autorités  ceux  qui  se  prétendroitBt 
chargés  de  qutter,  sôit  pour  î^abbaje  dii  Port-<lîi-Sa!ut, 
aulpour  le  monastère  des  religieusies  de  làTrappCi  à  Ste^ 
Catherine  de  Laval.  Les  titres  qu'ils  pourroiênt  produire , 
fuHuit-ilii  ttevâti|s  de  la  signature  de  quck|ues  autcvitéaici*^ 
fHa,  doivent  être  l^onsic^évés  comme  nub.  La  lettre  Ai  Père 
sbbéqui  contient  cfet  aV^h  est  du  g  mars.. 


pAiii.  M"**  la  Dauphine  a  fait  remettre  à  M.  Mcynard,  député  du 
département  de  la  Dordogne,  une  somme  de  3oo  fr. ,  pour  les  répara- 
tions urgentes  de  Tëgliic  de  Vaunains,  arrondissement  de  Ribérac.' 

—  S.  A.  R.  M">«  la  DàiitiAiNie  a  éav^yé  ten  ic'eours  de  soo  (r.  k  un 
cordonnier  de  Bc^ziers,  père  de  six  enfans ,  qui  a  en  une  jambe  fra- 
anée^oa  t*èapoialilt  ^nv  c teindra  un  incrtidie  qm  a  éclaté  dernière- 
■eBt'ilads4ieSte> ville.         >'    > 

*-^  Par  brdonaattci^  #o^ale  doa4  janvier  dentier,  Mi  Denîi  Benoîal 
a.élénoinmé  «çcnétairc-gënéralprèa  la  eènNaiision  de  iiijnidalion  de 
Vibdcaoilé  affbcibéè  aa&  dnciens  coloni  de  SainNDomingnei 
*  -7  Sâawdi  ddrulery'dàns  la  golevie  des  aHlic|uitét  égjpdcnbef  ^  «a 
a  iàilA*oaye0lcirc  (Tuae  hionrie  qiil  faisoit  partie  de  l«i  «oUectien  de 
fi*9aa4a^ii*j&«A.]|l.jllArDAiiB'i  hoflMrë  «le  m  prétoiiee  cette  féa|iee 
à  laquelle  assistaient  plusteiiatiiuiits.isi^tieBmûràl»et  desasvankiLe 


1 
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€otps  a  éié  trouvé  d«ni  an  ittl  pagiêïi  dt  comarTMîoB;  Ift  rafllM 
des  maiot  ëloieot  d^uue  longueur  remarquable;  les  obereux  intacts 
aToient  conservé  leur  couleur  blonde.  Dcujl  nunuscritftur  papiras  ooC 
fait  connoltre  que  c^étoU  le  corps' de  là  fille  dti  gardien 'du  petit  tem- 
ple d'Iiis  k  Thèbet.  On  prétend  qu*H  étoit  ainsi  embaumé  depuis 
plut  de  trois  mille  ans.  *  > 

—  Le  sieur  de  Maubre uil  a  fait  appel  du  iugement  rendu  dernière-, 
ment  contre  loi  par  la  police  correetSonnelle.  .    ' 

—  M.  le  maire  de  Lyon  a  ordonné  une  enouéle  relatiTemêni  i 
iVzplosion  du  bateau  à  .Tapeur  vur  le  Rbdne.'EHe  confirme  les  'pre- 
miers détails  qoe  Ton^aToit  appiés  de'^^cet  borribic 'événement.  Le  ba- 
teau étoit  monté  par  Tlngt-deuz  bonmes  «t  un  enfant;  sur  ce  nom- 
bre^ sept  mariniers  sont  restés  sains  et  sauft  à  Tatrant  et  à  larrière  du 
bâtiment.  Un  ouvrier  meuuisier  et  Tenfant  ont  été  égalemeoit  assez 
beureux  pour  n*éprouver  aucun  aeddent.  En  récapitulant 'toutes 'les 
victimes,  on  troura  dix*buit  morts  à-  Tinstant  de  réyènement ,  dont 
onse  sur  le  bateau  et  sept  snr  les  «quais  ;>douae  *blesiés,  dootdéax 
sont  morts  dans  la  journée  du  5.  JLe.seîr,  le  Rbène»  dans  noe  crae 
extraordinaire  »  a  emporté  les  restes  du  bateau. 

•—  Depuis  quelques  semaines,  une  maladie  épidémique  s*est  décla- 
rée dans  la  commune  de  Neublanc  (Jura).  L  autorité' locale  n -pris 
toutes  les  mesures  propres  k  prérenir  les  funestes  effets  de  la  conta- 
gion. 

—  Les  Espagnols  révolutionnaires  réfugiés  en  Angleterre  «yoîent 
composé  un  libelle  qu'ils  altribuoîentaux  royalistes,  et  dans  lequel  ^ 
après  force  injures  contre  le  roi  Ferdinand ,  ils  proposoieot  d^élever 
au  trône  d*£spagtte  Tinfent  don  Carlof.  Cette  mécnante  production 
fient  d'attirer  Tattention  du  gonvernement  espagnol.  Un  ordie^dn 
ro»  u  été  adressé  au  président  du  oénsell  de  CastillOt  qui  prMrtt 
Tapplication  des  peines  voulues  par  les  lois  ii  ceux. qui  auroient  ait- 
tribué  ce  pampblet,  et  aux  détenteurs  qui  n^auroient  pas  fait  k  la 
police  la  remise  de$  exemplaires  aussitôt  après  les  avoir  reçus. 

^  Ltè  nouvelles  venues  de  Madrid  annoncent  qu*un  corps  de  rélii* 
giés  portugais,  qui  venoit,  après  une  nouvelle  défaite,  se  réfugier  en 
Castille,  est  rentré  en  Portugal  aussitôt  qu'il'  a  appris  que  le  général 
Monct  Vatançoit  pour  le  désarmer. 


CHAMBRE  DBS  PAIRS. 

Le  lo,  k  l'ouvertnre  de  la  séance.  M»  le  duc  de  Damas^Cmxa  pro- 
noncé reloge  funèbre  de  feu  M.  le  maiécbal  de  Vioménîl.  Lacbam- 
bve  s*est  ensuite  occupée  du  projet  de  loi  relatif  au  tarif  des  postes. 
Les  orateurs  entendus  dans  le  cours  de  la  discnsiion  générale  sont, 
MM.  le  comte  de  Boissy*d*Anglas ,  le  comte.de  Saint -Roinam»  lei 
comte  de  Kergolay ,  Je  vicomte  de  Chateaubriand ,  le  vicomte  Du- 
bouebage,  et  M.  le  ministre  dies  finances.  Tons  les  articles  ont  été 
adoptés  après  divenes  disoussiotts.  L'ensemble  .de  la  loi  à  été'Toté 
eiuuite  k  Ig  majorité  de  1 15  voix  contre  3o. 
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CUAMBRB  DBS  DÉPUTES. 

U  Q,  on  reprend  la  discatsion  de  l'article  20,  dcat  le  prcm'er  pa- 
n{nphe  ayoit  été  adopté  Ja  veille;  M«  MestacHet»  demandé  le  rejet 
do  deuxième  paragraphe  qiû  exige  l>*andieBce  àhoit-clos^  miaod  il 
l'agita  de  diffamation  envers  let  narticoliert:  M.  Hyde  de  Neuville 
I oppose  k  radoption^.de*€et  amendement,  et  le  regarde  comme  une 
TÎolaliMi  de  ta  Chatte.  M.  Méchin  'vondroit»  4p}e  M.  le  rappoiteur  de 
la  œmnuasion  s'expliquât  avant  la  clôture  delar  dî§curâm«  Cependant 
OQ  idopte  la  clôlure.  Alort-M.  le-rapporieorfaitfcrtwerverqae,  comme 
UCUrte  donne  aux  magistrat!  le  droit  de  rendre*  tecrelt  les  débâfs 
wliciaicet  »  il  n'est  |>at  poMible«de-  soutenir  qu'elfe  le  refuse  aux  lëgrs- 
aléan,  ionqa'ils  croient  devoir  en  foiremage  dtfns  l'intérêt  de  l'or- 
<iR  social.  Le  «second  paragraphe -est  adopté. 


«lébab. 
tisa 

r souffrir  d'exception.  M.  le  garVic-des-sceaux  n'est  pas  de  cet, avis. 
j)ense  qn'il  peut  arriver  des  cas  non  prévus  par  le  paragraphe 
adopté.  M.  de  Maquillé  propose  un  autre  article  additionnel;  mais 
aplis  quelques  observations  présentées  par  M.  de  Vitlèle ,  la  chambre 
fvjette  l'article  ainsi  que  les  ainenJemèns. 

M.  Leroux -DucbÀlel et  propose  et  développe  un  article  addition* 
Bel  Ttlslif  k  l'insertion  des  récits  scandaleux  dans  les  )ournaux  ;  sni- 
nniriioiiorable  membre,  les  )ournaux  ne  pourroien^  se  servir  de  let* 
Irei  iftitialet  dans  le  narré  des  faits  qti'ils  rapportent.  Le  |»remicr  pa- 
ngraphe  est  adopté.  Le  second  devient  Je  sujet  d'une,  vive  ditciis- 
siop.  Enfin  M.  Leroux -Duchslelet  Je  retire.  On  remarque  alors  que 
I'm  vient  de  voter  une  addition  à  un  article  rejeté.  Cette  délibéra- 
tion né  se  liant  pas  à  un  précédent,  M.  Mesradxcr  dcmaz;de  que  la 
dambre  délibère  de  nouveau  sur  l'article.  M*  Pardessus  combat  cette 


que_ 

OD  précédent  dangereux;  demain  on.  détruiroit  ce  qui  a  été  fait  la 
mile.  Alors  H.  Jacquinot  de  Pampelunc  propose  une  disposition  pour 
compléter  ramendement  de  M.  Leroux  -DucLâlele t.  Cet  amendement 
est  adopté. 

On  pane  k  l'article  aa  du  gouvernement ,  relatif  II  la  rr^ponsabililé 
des  imprimeurs.  Pinceurs  amendcmens  ont  été  proposés  fur  cet  ar- 
tide.  éelnl  de  M.  Leyval ,  L'amendant  le  plus;  est  le  premier  en  dis- 
coaiion.  M.  de.Berbis  fait  observer  que  l'amendement  de  M.  Leyval 
a'offre  aucune  garantie  suffisante  à  ta  société ,  et  rédait  la  responsa* 
l>ilité  des  imprimeurs  à  rien.  Cet  amendement  est  rejeté.  M.  Devaux 
développe  un  amendement  qui  remplacerott  l'article  proposé  par  la 
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commission  ;  mais  la  ehambre  iv*ëUnt  plus  en  nombre  povr  délibérer, 
la  discavion  est  rrnv^t^e  au  lendemain. 

Le  lo  ,  M.  Gallani-Terraube ,  rapporteur  de  la  commûston  des  pé- 
titions,' fait  coiinoltre  un  Mémoire  imprimi^  en  rt^fatation  det  moTeas 
d* exécution  du  canal  de  Kivernois,  que  le  siror  Tenaille  Dolac  a 
«dreisé  ihU  ebanbre.  On  ordonne  le  rewrqifdtf  Mémoire  u  M*  Wtmi- 
DÎttre  dt  rintérieiir. 

Le  i^yr  BcttrakMl  ,'k  Pni*». demande  h  suppmenioii  de  la-  vélribu- 
lion  unirtriitaite  •  fu  hitu  q«e  les  éUves  4ca  peikt  «éndiuiîfes  y 
foîcBt  ég^lemeatanulètis.  l'oraveda  fotir'esl  Mloplév«M%Hllei  ré- 
éUm«l»o«t  de  M.  MécWn^  qui  anroit  voulu  leJi€Bvoi  à4f  •'leenânislre 
des  «fraÎTef  eedéaiastk|iief.       <      ^ 

M.  Spji»  dfMirrant  de  1*  piroûse  delAMÊahe  ^Mante)«  se*  pièmt  de 
1»  nos  «séeniion  dee  lois  e|  ré|^fltneftf  ctiiî  erdomieDi  ipie'Ict  câbt- 
reta  fl  eaféc  de  tillegea  roicvit-ferméflei  dimanchts  et  létet,  |i«i»daBt 
Toffiae  dÎYiB«  Il  demande  <nie  lea  gardes^ehasipélves  8afjfnt  charaéa  de 
cette  police.  M.  Petou  .prétend  qne  le.  piHitioBnaîffe  n*est  jfm  fondé 
daq»  sa  demande^  La  chambre  reoToie  la  pétition,  à  M..le.ininittre 
de  rintérieur.  . 

Le  9Îeur  Bepolt  Mnjllard,  k.Pari9»  demande  dfiê.  lois  tr^aéféres 
cootre  togtes  ip9  Ipges  de  franc«maçonnene  et  autres  i^isocîatSons  5«- 
crètfs ,  sojus  qnelqjue ydénomination  qu'iUes  «oienb  connues^  On  ajiopte 
l'ordre  du  jour.    .... 

M.  Descordei  fait  un  rapport  au  nom  de  la  commission  durgée  de 
Texamen  du  projet  de  loi  tendant  à  autoriser  la  ville  d*AngoM&mc  ^ 
emprunter  i.aS.ooo  fr. ,  ppur  subvenir  aux  dépenses  de  divers  travaui« 
Ce  rapport  est  suhri  de  celui  de  M.  de  Sussy,  rapporteur  de  la  com- 
mission chargée  de  Texamen  du  projet  de  loi  tendant  k  autoriser  le 
département  do  Cher  k  s*iraposer  exftraordinaîrement  pour  bâter  les 
f vavamt  du  cadastre.  MM.  les  lappotteurs  concluent  k  Padoptl on  de 
ces  projets  de  lot ,  dont  la  discussion  est  renvoyée  après  celle  do  pro- 
jet de  loi  de  la  traite  des  noirs. 

On  reprend  la  discussion  sur  Famendement  de  M.  Devaox»  relatif 
à  rarticlé  aa  du  projet  de  loi  sur  la  presse.  M.  B.  Constant  prétend 
que ,  s*il  est  facile  de  prendre  dçs  mesures  oppressives  contre  les  écri- 
vains» il  n'en  est,  pas  de  même  contre  les  imprimeurs.  Vingt  profei- 
«ions  dépendantes  de  celles  de  Timprimeur,  tout  k  coup  suspendues 
après  une  condamnation,  méritent  qu*on  y  pense.  M.  Boiu  Héve» 
loppe  un  soo»>amendement,  qui  est  rejeté  par  la  chambre,  aussi  bien 
<{ue  Tamendement.  M.  Pardessus  propose  d'ajouter  les  mots  de'  non- 
pérhdùfties,  afin  de  restreindre  la  responsabilité*  des  imprimeurs. 
Adopté.  M.  de  Burosse  demande  aue  le  paragraphe  ajouté  par  la 
«ommission  je  termine  ainsi  :  «  leait  écrit  est  composé  de  phia  de 
TÎngt. feuilles.  »  M*  Hay  propose  de  fixer  à  dix  le  nombre  des  feniiles. 
M.  de  Sesmaisons  soutient  ramendement  de  M.  Burosse ,  pance  ^^1 
est  le  complément  de  Tarticle  i«'  de  la  loi.  M.  Hyde  de  Ileaviile  le 
co«iibat|  et  soutient  la  rédaction  de  la  commission* 

M.  le.mioi<ti]e  de  Pintérieur  donne  des  exnlîcattomi  snrlee  snotifs 
<iui  ^nt  déterminé  le  gouvernement  à  demander  la  responsabilité  des 
imprimeurs.  Cette  disposition  n'est  pas  nouvelle ,  elle  est  tirée  du 
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«iroitcooaun.  S.  £j(c.  ei^ainine  ensj^ite  les  amendemrDs  de  la  çob}- 
Diii<h«,  et  €leni\nde  le  rejet  du  deroîer  paragraphe  de  la  coramii- 

U.  ht^utm  appuie  Tanjendejneiit  de  la  commission  «  et  rile,  ponr 

"^^  ^  opinion ,  pi asieuri  ejiempler    '  "  "*     ' 

ivûi«)it  eié  approuvés  tl  eiisi 
parlcL  dont  le  même  seps  que 
S.  £ic.  tennioe  en  rétablissant  un  passage  qu'elle  avoit  cité  de  M.  de 
M3i«tiu>d>es,  et  qii*uii  journal  a  étrangement  falMfié.  Le  ministre  di- 
àitfttf  fi  U  chsunbr^  repousse  k  responsabilité  civile  à  Tégard  des 
paapMeb,  la  société  B^aura  aucun^t  garantie. 

Le  foos-anendément  de  M'.  Hay  est  mis  aux  voii  et  rejeté.  L'l^- 
Mfidenent  de  M.  de  Burœe  est  adopté. 

U  19,  il  i'ooverture  tde  lit  séance',  M.  le  iuinHi  Fwvart  de  iJan- 
fi^p^a^à  4n'  chambre  na  rlqiport'Mir  le  code  forestier.  Aptfèt 
3iNr  eisariné  ar^  "délatMct  dispositions  du  projet,  H  propose  quel- 
^  aaradeneu  ;  d  icnme  -enidédanmt'que  oe  code  scita  un^mo- 
MMBt  di^i»  du  vè^se  de  Charles  X.  Là  chambre  ordonne  Fimpre»- 
MB(lst»dBtnbiitioD  du  rapport,  et  décide  que  l.i  discussion  s'ouvrira 
Badi  protbain. 

t'sfèe  dis  jour  est  lasoite  de  ladiscnssion  snr  la  presse.  On  adopte 
un&neodement  de  la  commission,  sous-amendé  par. M.  Bnro»e,  'et 
rMâ  la  responsabilité  des  imprimeurs.^  Ensuite  M.  Pardessus  pro- 
mn  article  addkionnel  qarr  n'est  adopté  qu'après  avoir  reçu  une 
K^reaaiéHoration  de^la  part  de  M*  Jiacaoinot  de  Pampelune.  M.  Car 
nair  Pcrier  propose  un  autre  -oiticle  additionnel  portant  que  les  li«> 
^n\m  et  les  imprimeurs  ne  pourront  être  privés  de  leur  brevet  que 
P  OD  jttgtmeAt.  M.  Agicr  sous-«mende  Isi  proposition  ;  mais  svv  hn 
<^*mitîoas  de  M.  le  ministre  deVintérienr^  qui  fait  observer  qne 
l>  dénuda  de  M.  Casimir.  Péner  est  on  système  impmplety  paisqfo'ii 
^iodroit  deuander  aussi  qne  ïeâ  tribunaux  soient  autorisés  k  donner 
(Itf^refeit,  et  qu'en  adoptant  l'amendement,  on  fcroit  passer  Tad- 
BMJitfation  dans  les  mains  de  la  justiee.  La  proposition  de  M.  Ca^ 
'^r  Sérier,  et  par  suite  eeHe  de  M.  ^gîerj  sont  rejetées  à  une  ferté 

M.  de  Bottville  présente  un  nooTel  arlide  additionnel  qni  n^est  apr 
pujé  que  par  quelques  membres  de  la  chambre.  M.  Sébastbni  voi»^ 
^t  qae  U  faculté  réservée  an  gouvernement  de  retirer  le  brevet  à 
"fl  imprimeur  se  proscririt  par  le  lans  de  si  a  mois  k  dater  dn  juge^ 
»^t  définitif  ou  de  l'arrêt  de  condamnation  ;  ret  amendement  est 
^^'  M.  le  président  donne  lecture  du  dernier  «rtide  dn  préfet  da 
pHiTcni^ilieii^,  M.  Benjamin  Constant  dit  que,  datas  le  cours  de  la 
^i|ca$iion,  il  vouioit  pfésenler  quelques  i^flexion^  qui  tronrent 
"■<oi  letar  place  à  la  fin  de  la  loi.  Il  désirerott  donc  savoir  de  quelle 


^>^e  snent  traités  le»  écrivains  qni  poufroient  être  condamnés  « 
'JKiersnt  jetés  dans  les  cachots  atee  des  assassin 
'  norimires.  Y 


jetés  dans  les  cachots  atee  des  assassins  et  des  forçats. 

H*  Le  gardée es-sceanx  répond  que»  les  peines  protoencées  par  la 
''<  icleeHe ,  et  par  les  loit  en^  vigueur,  seront  comprise»  et  eaécntées 
ccnune  le  veut  le  Code  pénaJ*.  «  Quicfinque  anra  été  condamné  «  dit  le 
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Code,  «  être  renfermé  (Uns  une  maiton  de  correetlon ,  fera  emplo; 
à  det  ti:aTaux  de  son  choix.  »  Voilà  la  disposition  légale  ;  elle  i'( 
cxéctttéé,  elle  s*ezéciite,  elle  8*exëcuti*r«  toutes  les  fois  qae  des  y 
gemens  de  condamnation  «oront  été  prononcés  par  âe9  tribonauz. 
On  se  prépare  à  voter  ao  scrutin  secret  sur  rensemblc  de  la  loi 
lorsque  tj[.  de  Leyval  demande  qu'on  fasse  lecture  de  tout  lesartid* 
de  la  loi;  la  chambre,  consultée  par  M.  le  président»  décide qgei 
lecture  n'aura  pas  lieu.  Alors  on  procède  k  Tappel  nominal  et  a 
acrotîn,  dont  M.  le  président  proclame  le  résultat  un  peu  aprè 
Nombre  des  Totans  367.  Boules  olanches  233.  Boules  noires  i34>  Ma 
jorité  99  Toix.  La  chambre  adopte  le  projet  de  loi. 


Noos  aToni  rcça  une  lettre  li  Toccasion  dn  Traité  méutphytùjue  de 
dogmes,  dont  il  a  été  rendu  compte  n»  i3if.  L*auteur  parolt  choqiM 
que  nous  ayons  dit  qu*il  s*étoit  mû  sciemment  en  opposMon  avecVE 

a  d*autres  termes  y  le  traiter,  d'hérétiqae 
forcée  «et  nous  donnons  Toloatiers  acte 


ÂKse;  il  prétend  que  c'est,  en  d*autres  termes,  le  traiter . d'hérétiqae 
Cette  induction  nous  paroit 


droit  de  son  Traite', 

Quant  au  reproche  que  nous  loi  faisions  de  parler  trop  légèrepieBt 
des  Pères  et  des  théologiens ,  Tauteur-distingue  ches  eux  l'enseigne- 
ment théologique  et  les  opinions,  ou  explications  philosophiques }  fl 
révère,  dit-il,  le  premier,. mais  il  ne  se  regarde  point  oMité  d'ad- 
mettre les  secondes.  Cela  peut  être  vrai  en  général ,  mais  il  s  agit  de 
savoir  si  Tautenr  ne  donne  pas  le  nom  d'opinions  philosophiques  à  ce 
<{ui  est  lié  plus  étroitement  avec  le  dogme.  Qu'y  a-t*il  de  plus  dogni- 
tiqne,  par  exe^^>lc  ,qne  son  système  sur  reucharistie,  où  il  divise  l< 
chair  de  J.-G.  en  deux  ? 

Pour  cet  article  sur  Teucharistie ,  et  pour  celui  sur  le  péché  origh 
nel ,  nous  avions  cité  deux  passages  assez  longs  du  livre:  toatefoif 
l'avtenr  prétend,  qu'il  faut  lire  les  chapitres  en  entier  pour  bien  jugsr, 
de' sa  doctrine.  Comme  il  nous  est  impossible  de  transcrire  dam  ce  1 
{onmal  deux  chapitres  d'un  ouvrage ,  nous  sommes  obligé  de  reni oycr 
an  Traité  même. 

.  L'autenr  ne  fait ,  au  fond ,  que  reproduire  dans  sa  lettre  les  asier* 
tioBS  de  son  livre,  sans  7  ajouter  aucune  preuve.  Nous  croyons  ils 
pureté  de  ses  intentions  et  a  la  sincérité  de  son  zèle ,  et  c'est  dai» 
son  intérêt  même  que  nous  répugnons  k  invérer  une  lettre  qui  aé- 
cessiteroit  de  notre  part  des  notes  et  des  observations. dont  peut-étit 
il  seroit  aussi  méconlcnt  que  du  premier  article. 

.  Enfin,  il  doit  nous  savoir  d'aatant  plus  de  gré  d'avoir  fait  meDliot 
de  sa  lettre ,  que  nous  étions  en  droit  de  îaTegafkder  comme  non  ave- 
nue. Il  ne  L'a  point  signée  de  son  nom  véritable;  or,  on  ne  demande 
point  de  réparations  avec  un  faux  nom ,  et  de  la  Marne  est  un  être  ds 
raison  qui  n'est  point  recevable  k  former  une  plainte  juridique.  Too^ 
fois,  nons  avons  cru  devoir  parler  de  la  réclamation ,  pour  montrer 
resprit  de  modération  et  d'ipipartialité  qui  noos  dirige. 
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JlinaaacA  du  clergé  d*  Franc»  pour  i8si 

CcTolume  compreod,  oomme  à  rordtnâire,'! 
tnr  de  RoBe  et  celui  de  tous  lei  diooiKS  de  France  ;  on  y 
iIhdc  la  noms  det  >rchev£quM  et  év^aes,  de*  grands-vi- 
ciini,dachanoiDes,  deicnres,  des  directeurs  de  ténintî- 
m,  (I  oa  remarque  let  changemeDs  qui  ont  pn  «▼oir  lien 
dtpnn  l'aonée  précédente.  On  indique  les  divers  tftablisse- 
iDuii  fannà  dans  les  diocèses ,  et  on  fait  cooaoltre  le  elergé 
^bcour,  celui  desmissious,  celui  des  diffirentes  colonies, 
Idwmôniers  militaires,  etc. 

Dnx  parties  nous  ont  psni  surtout  ofirir  quelque  intérêt 
ilui  ce  volume;  c'est  d'abord  le  tableau  des  lois  et  ordon- 
naocN  tendues  eu  1836  sur  les  affaires  ecclésiastique».  Noos 
tu  utDtioDnerons  quelques -unes.  Une  ordonnance  dn 
'(féTiier  est  relative  i  l'affaire  de  M.  l'abbé  Simil,  dont 
ipcbua  journaux  ont  parlé,  et  sur  laquelle  nous  avious 
tn  ifeToir  garder  le  silence  j  on  nous  avoit  communiqué  un 
Tubsoin  de  cet  ecclésiastique  qui  réclamoit  contre  la  nomi- 
nitiaa  de  son  successeur  A  la  cure  de  Saiote-Perpetue  de 
BW  Le  oonseil  d'Etat  a  rejeté  sa  requête ,  se  fondant  sur 
ttgn'M  ne  pouvoit  appeler  comme  d'abus  des  actes  de 
fiutorité  royale.  M.  l'abbé  Simii  est  employé  aujourd'hui 
^  le  diocèse  de  Paris.  Une  autre  ordonnance  du  1 9  avril 
latotÎK  Is  ville  de  Strasbourg  à  acquérir  du  sieur  Maracco , 
sojCBDant  70,000  fr. ,  l'église  de  St-Ijouis,  pour  la  rendce 
inculte  catholique;. un  don  de  ao,ooo  fr.  a  été  offert  pour 
°^>  1  la  ville,  le  reste  sera  payé  soit  sur  les  revenus  de  la 
"«)  uit  sur  les  fonds  généraux  du  ministère.  Une  ordon- 
uoie  du  8  mai  est  relative  à  la  répartition  de  675  nouvelles 
"tUHi  à  créer  dans  les  séminaires  diocésains.  Une  décision 
■lu  Rm ,  du  i4  mai ,  accorde  aux  missionnaires  d'Alçer  un 
fWa  annuel  de  a5oo  fr.  sur  te  budget  du  ministère  des 

lO  Un  trof  Tol.  in-  la,  prix,  5  fr.  et  6  Tr.  a5  c.  fraac  de  port. 
iP'rii.chei  Gujot  ttScrlbci  et  à  U  lîbriirie  ecc!i!jia9tii{de  d  A*lr. 
'^OrreeicompigDie,  ua  bureau  de  ce  joiirnal. 

^■«•1*  Lt.  L'ÂmX  d*  la  Beligion  ti  du  Jioi.  K. 


(  i46  )  ■  ' 

i.-'    affaires  cccl&iastiqu^ ,  et  autaut  sur  le  budget  des  afiaii 

•r|    iéirangièreft.  Par  uoe  ordoonaoce  du  i4  juin,  M.  le  pr^f 

^À^  ^à^jlA  Sêifie  «t  autorise  à  2^cquérir|  pour  le  compte  de  i'Eta 

\  \  '^D\ln iisôà ,  rue  de  Sèvres ,  n*  g3 ,  pour  le  prix  de  aoo^ooo  ( 

t^^QlpkiaaaisoD  sera  remise  à  la  coogrëgation  des  prêtres  de  1 

yÊmdoê^  et  servira  k  ooakfiétev  kur  ëtabliaseineQt  eentrai 

le  pcixeD* sera  payé,  noitië  parla  maison  da  Roi,  et  l'au 

tM  «aitîépar  fe  ministère  de  la  manne  et  celui  des  a€air< 

'leodiMastiques.  PrédëdenoieDt  U  dotation  de  cet  établisse 

r*anent  avok  été  portée  k  16,000  fr. 

Dttus  déoisioBft  d»  Roi ,  du  1 9  juillet ,  aotoriseot  M.  Vé 
▼êqiied'Hernfeapoli»  à  pajEer^sur  les  fonds  de  son  nînislère 
1  *  6o>ooQ  fr.  pour  l'a^uisilion  d'un  hôtel  de  la  prtfecture 

>  à  NeYer&;  cet  hôtel  ëtoit  auparavant  à  révécfaë  qui  est  rendi 

>  à  saidestinaiipo;  s^  i5oyOoo  fr.  ppur  construire  un  Lôtel  d( 
.ia  prëfiectoirei  à  Ajaccip^  afin  de  rendre  à  leur  destinatior 

iea  bâtimenswdu  /séminaire  qui  servent  en  même  temps  poui 

1  l'iiabitalioo  de  l'ëvlque.  11.  l'^vâque  de  Yenailles  est  au 
tori&é,  par  Me  ordonnance  du  ft7  aoû4,   k  former  uni 

«idkuisîème  éeole  ecclésiastique  à  Manies,  et  à  acheter daoi 

<  .cette  ville  «ne  maison  du  jprix  -de  5oy0oo  fr. ,  prix  déjà  iTea- 
lifléan. partie  par  des  dops  volontaires.  Par  ordonnance  du 
16  octonre,  M.  révéqued'AngouLeme  est  autorisé  égal<?m^o^ 
a  £>naer  une  deuxième  ccole  ecclésiastique  à  la  Rochefou- 
cauld, dans  l'ancien  couvent  des  Carmes,  qui  lui  est  cédé 

.  par.  ia  ville.  ... 

.  /On  a  tflséié  dans  cette  partie  du  volume  les  discours  pto^ 
nonces  par  M.  1-évâque  d'Hermopolis ,  les  a5 ,  26  et  47  mai , 

'  à  l^oocasics  du  budget,  et  un.  autre  discours  prononcé  à  la 
«shanihredes  paifs^  le  4  juillet.  On  y  a  rapporté  auaai  tout» 
les  aatorisatiens  accordées  à  des  congrégations  leligieuses. 
»   De  plus ,  on  trau  vo  à  la  fin  du  volume  le  tableau  des  coa* 

'  gvégatieos  et  oommuDautés  autorisées  en  exécution  de  la 
bs  dua4  mai  i8a5^  ce  tableau  indique  la  nature  de  ces 

lélaUissemeBS^  le 'lieu,  où  ib  sont  situés,  et  la  date  de  Tor- 
dannance.  Il  comprend  i58  congrégations  ou  cômmunaa- 
téa  de  femmes,  dont  nous  ne  pouvons  donner  ici  les  noms. 

■On  se  rappelle  qu'au  moment  oii  la  loi  fut  présentée  aux 
chambies,  le  ministre  annonça  Texistence  de  1886  maisons 
dont  i5S3  autorisées  définitivement ,  et  353  en  demaode 

d'autorisation.  En  annonçant  que  les  autorisations  mtn-^ 
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tioonéei  au  uHeau  ci-dcttus  le  rapportaient  k  qes  SfiS  db»- 
miodei,  i[  resteroU  encore  à  statuer  sur  i^  ^taUiwemeoa. 
Mais  iodëpendamment  des  1886  maisons  existant  en  iSi^ 
tTtt autorisa tioQ  ou  en  sollicitant  une,  pncomptoit  eocorf; 
daDsIeroraume,  à  cette  ëpoque,  368  maisons  formées  ei^ 
Totude  dfivers  décrets  d'autorisation  provisoire,  et  qui  ne 
s'Aoiebt  point  pourvues  en  demande  d'autorisation  défini- 
tive, n  existait  donc  de  droit  ou  de  fait,  avant  la  restaum- 
tion,  S934  congr^tions  ou  communautés,  qui  s'étoient 
ilûAm  dans  fëspace  de  douce  ans.  Depuis  jéi4i  il  ne  s'est 
^bli  qu'environ  600  nouvelles  maisons;  ce  qui  montre 
aveccomWen  peu  de  réflexion  quelque»  joiimanxon,terié 
<(ue  U  France  se  couvroit  de  monaoères ,  paisqu'iU  se  mal*r 
tiplieot bien  nibinf  acgourd'I&ui  quesous  BuonanailfS.  U  j 
tvoitdonc  en  tout^  au  1**  janvier  demieri  a&aj  maisons, 
^t  1691  autorisées  définitivement ,  et  iiSS  auxqueâies 
pourront  s'appliquer  successivement  les  dispositions  de  I4 
loida  ai  mai  iSaS*  Tel  est  le  résultat  curieux  du.tabUau 
péseùii  par  ^édi^ur  de  V^lmanack  d»  clergé.  Le  ipp^abre 
toUl  des  religieuses  est  de  90^4^' 

Ce  volume  comprend  encore  on  extiait  du  budget  du 
cfergé,  avec  l'indication  exacte  des  diverse»  déneniea^def 
traitemens,  des  indemnités,  des  secours;  cet  état  monéi 
poor  1837  à  la  «omme  de  5a,3S5yOOo  fr. 

U  tableau  du  personnel  du  clergé  s'éloigne  peu  de  eelôî 
<I<  l'année  demièrç,  que  nous  avons  cité  n^  i^i9>  L9  nooir 
ift  en  prêtres  réputés  n^:essaires  pour  Je  service  de  Wua  les 
^ocèses  est  de  5^,41 5  ;  celui  des  prêtres  en  a^vité  dje  serr 
^iceest  de  36, 106  ;  ce  seroit  donc  i6,3og  qui  manquement 
«uxire  pour  les  besoin^.  Le  nombre  des  prêtres  au-<deisus  dp 


&  ans  est  de  i3,9og  ;  celui  des  prêtres  ftm  et  înnraies,  nf^u 
iosoeptibles  d'emploi^  est  de  ^348;  celui  des  piêtrôp  ea- 
plojé&  morts  peooant  l'année  est  de  iâa3.  Les  ordinations 
pendant  l'année  ont  été  de  17/06  prêtre»,  i3o6  diai»;^  .et 
•^4  sous-diacres.  Le  nombre  des  étudians  en  ibéolpgiej 
dans  les  séminaires,  est  de  B576»  ejt  celui  des  étiidiai^  ^ 
plùlosopliie,  de  35')o»  De  plu^,  il  7  a  dans  les  petits  sémir 
'^f es  10,675  étudians  de  toutes  classes;  dans  les. fuiiiègies, 
î^i  et  chez  les  curés ^  â94i  ;  maif  ces  deux  dernièies  clas^ 
^  i>^  présentent  encore  qu'upe  ressource  bien  éloignéf»  et 
^»ei  iocartaine.  Le^|ei|nes  gens  miéme'qui  ap  trpu^eotdanp^ 

Kl 
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1«8  petits  tëmînaires  ne  donnent  pas  tous  des  espérances  fan 
dëèspour  le  sacerdoce,  et  on  sait  que,  dans  plusieurs  de  ce^ 
>étab!issemen$,  un  certain  nombre  des  élèves .  ou  ne  se  des^ 
tinent  pas  au  clergé,  ou  prendront  une  autre  carrière  au 
sortir  de  leurs  études» 


NOUYBLLES  BGGLBSIASTIQUBS. 

"Rome.  Le  souverain  pontife  a  eu  égard  aujc  instantes 
prières' des  qùsttre  archevêques  d'Irlande^  qui  lui  âvoienC 
été'transmises  par  rioiterméaiare  de  M.  Michel  Biake,  grand- 
vicaire  de  Dublin,   envoyé  par. les  prélats  pour  cet   effet. 
S.' S. ,  par  soii  bref  du  i4  février  de  l'année  dernière,  a  ac- 
tx>rdé  le  rétablissement  du  collège  irlandais,  qui  avoit  cessé 
d'exister  depuis  plusieurs  années  par  suite  des  précédentes 
^dévolutions,  et  a  même  affecté  à  ce  collège  un  local  plus 
vaste  et  plus  commode,  appartenant  autrefois  à  la  province 
d'Ombne,  et  situé  sur  la  place  Sainte-Lucie.  M.  Blake  a  été 
nommé,  par  le  même  bref,  recteur  du  collège  que  S.  S.  a 

F  lacé  sous  la  protection  de  M.  le  cardinal  Bertazzoli«  Toute 
année  a  été  employée  à  faire,  dans  ce  local,  les  répara^ 
tions  et  améliorations  nécessaires,  et  des  élèves  étant  arri- 
vés d'Irlande,  M.  le  cardinal  Bertazzoli  a  indiqué  le  8  fé- 
vrier pour  prendre  possession  de  l'établissement.  S.  £m.'  s'j 
rendit  ce  jour-là;  plusieurs  prélats  et  religieux  étoient  réu- 
nis dans  la  chapelle,  qui  avoit  été  élégamment  réparée. 
S.  £m.,  après  une  courte  prière,  prononça  un  discours  la- 
tin sur  les  avantages  de  ce  collège  pour  le  bien  de  la  reli^ 
gion.  Ce  discours  fut  suivi  du  TeDeum^  après  quoi  S.  Em. , 
ainsi  que  M.'  îè  cardinal  Capellari ,  visitèrent  tout  le  local, 
qu'ils-  trouvèrent  bien  réparé  et  embelli  par  les  soins  du  rec- 
teur et  par  les  dons  des  quatre  archevêques  d'Irlande.  On  a 
pli  non-seulement  fournir  aux  dépenses  faites,  mais  encore 
suppléer  aux  perles  que  le  collège  a  essuyées  dans  ses  reve- 
nus. Deux  évêqucfs  anglais,  M.  Bai  nés  et  M .  Patterson , 
coadjutenrs ,'  l'un  du  vicaii-c  apostolique  du   district  de 
rOtf est V  l'autre  du  vicaire  apostolique  d*Edimbourg,  ac- 
eoiWpagnoient  LL.'EE.  Ce  collège  a  pouf  objet  dt  favori- 
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Kr  deJcuoflBjiriaodais.  doues  d'IteureuMS  dispoiHîoDSy  ^m 
ont termio^ Jeun  étudeset  reçu  au  iiioin»^le iouft-dtaGQDajt, 
etfui  vieodront  se  perfectionner  dans,  les  sciences  eccléiiaf- 
tqiies.  Ub  pisteront  trois  ans.  dans 'le.  collège ,  et  y  .serofkft 
eotièpemeot.  défrayés..  On  y  ^ recevra,  en  outre.,  .quelqoes 
jennetgeos  moins  âgés,  qui  voudront  commencer  le  cours 
ofdioaire  de  philosophie  et  dfi  théologie ,-.  piounru  qu'ils  ap- 
porteDt  des  r0comniandations  de  leurs,  évéques/  et  que  leuin 
dépenses  dans  le  collège  soient  payées^  ou  par  quelques^ fon- 
dations i  ce  dessein ,  ou  par  Je  moyen  de  pensions.  L^  jeu^ 
Btt  g^  qui  se  troi^vent  aujourdihui  dans  le  collège  appar- 
timneat  a  Tune  ou  à  l'autre. de  cesideux  dasseb. 
— Le  i3  février^  le  saint  Père  a  assisté  à  une  séance  de 
hcoo^^ation  des  Rits^  pour  une.  cause  de  canonisation; 
raya  discuté  )es  vertus  du  vénérable  serviteur  de  Dieu  le 
Pèiel^oace  de  Sainte- Agathe,  prêtre,: profèi  de  l'ordroda» 
Capuciasy  né  le  5  juin  i6S6»  et  mort  le  aa  septembre  177P 
dans  le  couvent  de  son  institut,  à  Turin.  M.  le  cardinal 
Miora  est  postuUteur  de  la  cause,  et  M.  l'avocat  BosatiiM , 

---I^  souverain  pontife  vient  de  &ire  réparer  encoie  l'ér 
flisedeSte-Marie  ai  monte  êunto;  elle  étoit  abandonnée  par> 
Mùledcsderaie»  orages,  et  tomboit'en  ruines.  lie; tvél^rie»- 
S^iénlteu  Tordre  de  la  resta uitfr;  la  coupole,  le  toit.  Jus. 
i^rches,  les  portes,  les  fenêtres,  tout  a  été  réparé;  l'ûUté- 
neur  de  l'église  a  aussi  été  décoré.  L'égUse  a  été  ouverAe  k 
^  ftvrier,  et  on  y  a  transféré  le  chapitre  de  Ste-Marie  mgina 
^^f  qui  occupoit  l'église  petite  :et  incommode  de  Stejiucie. 
U  ig  février,  le  saii^t  Pèi'C  s'y  est  rendu  sans  être  attendu.» 
^  eotenda  la  messe , .  et  a  examiné  les  travaux  et  embellisse 
^«&s qui  ont  été  ia|U.  .  •      .• 

--Les  prières  des  quarante  heures  qui  ont  lieu  .dans  l||s 
dix  derniers  jours  du  carnaval  /ont  attiré  un  .grand^nombie 
^,^  fidèles.  Le  dimanche  de  la  Sexagésime,  &  S.-se  rendit  à 
^^ise  de  Ste*Marie  inportico,,  et  ensuite  au  collèoe.des  Lr- 
^is,  Douvellement  rétabli;  comme  on  l'a  vu«  Leiuixdi  1 9 , 
'  kr^^  Pire  visita  la  pieuse. maisan, d'exercices, spirituels 
fi.  *"^  le  mont  Janicule,  par.M-.Piatti,  archevêque ide 
Irébisoade,  sous  le. titre  de  Jiea  de  retraite  de  laisaiillia 
j['^e.  S.  S.,  fut  charmée  4<^,rQr.dre;<|uirègqedaos.celie« 
°<  prières,  et  alla  ensuite  adorer  le  saint  sacrement  A  «l'onar 
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liilr*  du  Mm  (bfftvils.  hemmuteài^  le  MiHt  iifcré«i»e^ 
éUtimcfoÊék  SMe-Mme  de  la  Biiaerte;  S.  S.  fMû ,  ^«i«^ 
tKt'fft  mmt  dans  la  diapeUe  de  Sferiiit-OMiiiiiiqiie,  et  vtel 
f^eadUmil»'  eodtfdaftiouê  qui  en  cet  voiâiiié.  Lfc  }c!uiK  ,  eJ 
«Ma  «ait  monl-dé-piëre  et  «n  exaaiiàa  touteft  lei  parlles  , 
•Mlendît*eMvîle  u  ia«le  k  St-Lravent  vi  DamaèOi, 
'  Pik'iat.  Lff  pieuMi  atêoetatioiià  Mul  le  mèitleiir  maTeti  « 
-yw^dloT  et.  de  «DiiteDir  ki  heuweux  r^mltafi  dei  «lissl^»» 
aunr  Inminioaiiaffes  «Dt-îii  iota  ^  à  la  mite  dé  lefM  êxei 
-di?e§,  d'ëtaMîr-  quelqu'une  de»  a^aciationt  de  pidié,  «t  1^ 
^Mtaart  e«oouiag»ii€  de  talict  «DiiTrfBy  qui  «ont  ]^oar  ev! 
une  source  de 'OoniolirlicnK.  Akitif  nous  a^ôaé  tu  établi 
dans  l^|lîie  de  Be«iDe-NftiiireUe>  à  Paria,  uae  éssofciatîoFn  d 
^Alesen  l'koétiettr  du  saiirteftcrediéirti  et.  celte  êeMieia- 
tidiTy  depat  nottflae0iia|iarlë  iirtusîêttia  foiSi  a'eèt  ^taudtie  i 
«d'antiee-^lsea.  Le  misRofraatfe  oublia  mCinëy  k  cèattjct 
«OU  livré  mia  ucMfti  a^rdneaoucttm  «**  fli6i ,  8S4  et  i^^S^ ,  ^ 
^i>aM  rAltgf  avae  édUttit  de  goAt  que  de  i^iifté;  B  a  eiscon 
jdcamant  Ibimé  TasÉMâatioo  dam  plusietMn»  tiU^;  aprè 
les  retraites  ecclésiastiques  d'Avignon ,  deVivien  et  dé  îltiiies 
qu'il  a  doaoéii  l'kanéè  dertolèi^^  il  a  ditigié,  dans  ikre  da 
yrelilses  frtani|wlèi  d'Aix,  uneeuitè  d'eteréic^,  qui  oui 
m  tet»i«<s  par  lMlftMîsië«ent  de  TasiociaiîteÉl  du  Satot- 
•CàainseBt.  Getie  assaeiation  a  M  aulorMe  pAr  une  ordon- 
nance de  M;  l'arehevlqée  d'Ane ,  en  date  du  as  octobre  der- 
nier; OMiiîdéniDty  dit  le  ptdét,  tes  grandi  avantagée  qui 
'dbivant  Tâîdtet  da  ettte  atfsofeietiôn ,  et  ayant  ^ard  au  voeu 
qui  d(Aîé  a  ^td«aprmitf  par  M.  <S«1,  euré  dé  Saint- J^rdmay 
an  niH«  ville I  nous  drigeons  l'association  dans  eetté  ^ise, 
^an  dtaUHaovM  M.  lé  cure  direeteur.  Le  prélat  trace  èiiÂuile 
les  règles  générales  de  l'association ,  qui  continue  à  fi|ire  dn 
Men.  La  wiiie  misiîannatre  a  établi  quelque  ebose  die  aem- 
MaMa  daaw  laparaMe  de  St^Niaier  à  Lj^n,  à  la  sui^  des 
«alaérelnes  qui  j  ont  eu  lien  <eet  hiver  pour  lé  jubilé.  Il  exis- 
tait âutiafcta  dans  aetle  église  une  conlrérie  de  Notre-Dame 
rda griota; en  l'a  relevée^ eteHei'est trouvée  ttisnombreute 
éa  patt  de  temps.  Les  aamidi  se  partagent  eil  setstibna  et  di* 
disions;  ohaque  section  est  dedouaea^ociésy  ê^  chaque  dî- 
^an  A  ftrwe  de  aix  seetions.  Il  t  a  aujourd'hui  plus  de 
t8é  ieaiMu,  tant  d'hoéinies  ^ue  m  fonânés)  celles^  se 
divisent  an  einq  clasAéi  ;  le  yé|glamant ,  qiif  «et  inipHmé,  et- 
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p\kpiq«cllas.ftont  le»  fonctions  de  cliaciuic.  ?oar  indiquer 
xtameeiéBtf  ks  pntifofli  m'eUts  4iot  à  olw«iirer^>  mn-  leur  - 
diilrtboe  chaque  mo»  des  DÎllett  qmi  énoncent  lét  prierai' 
ifkiêlts  et  les  intentions  qui  desleent  les  occuper  dafy»  oe 
sois.  Ainsi  y  chaque  mois  n  sa  pratique  fa?iiouhèrej;/ outre 
dte  qui  est  relative  à  k  confrérie  de  Notre-Dame  do  grêtiC», 
lebiUcien  rèofiemeusejen  Fhonneiir  du  saint  sacromen^ 
etnneen  l'honoctir  des- donne  apdM«s.>  Le»  jeudi  de«obaiqae 
non,  il  y  a  une  réfiesûon  ou  prntiqQe  four  le  sakit  saere-  ' 
BKDtylesamndi'iMrar  latainieVicTge)  et  ie  lundi  pour  im- 
duapétres.  On  MmeUen  totilee  ces  pratiques  lé  dimanche 
tairhevie  aftrquée.  M.rYmUtgme ,  enté-  de  St-Hinlerà* 
Lpoia  beaucoup  favorisé  cette*  asJoaiatio»  On  •a' célébré 
dcmièsaneàt  dans  son  église  bi  ftte  de  J«  FMficàtioD ,  -qui 
dl  ans  des  prinôipaie^  de  rassodatibnv  et  <^oique4a  flKe 
tewitpan  a*oMîgaticMiy  il:  jr  avoHtboaucottp  «e  mondie. 
ÏMttty  tout  notiveUement  une  «assmialiun*  aëmbkibin  s>est 
(KmeëtabKe  dans  TésKie  des  Ifésrions^Etiangèrës-è  PMit, 
ï  h  tôite  d'une  retraite  qui'aroit  ipone^but  de  remercier 
Bint  dss  cstoes  du  jubUéi  et  de  lui  leti  demaiidet  la  conti- 
ButitArf  La  iMraite  s'esl  ouTerte  le'dimsnabe's5>  février 
nnir/etaoontihué  jusqu'au  4  mam<;>tonsrlostj««irs<ily 
i^)  le  nantin  à  7  heure»)  la  prière,  llimessfe^la'leotqre 
(Chnédtetibn;  le  iotr  à  6  iicunn^sermon  puconfélences. 
li  nUitAtiou  du  matin  et  ffinstruotson  .du  «nir  étoiMt 
^  parM.  fabbé  Hilnire  Auberi,  «des  mjartieNknirirei  de 
FnoGey  qui  avoit  donné  rannée  dernière  leancMorciom  du' 
iibilédant  la  ménH  paroisse.  Cette  retraite  a  été  fertaiii- 
^')  tta -effert/entr'autnes^  quelques  exeraicei  plurrvmar- 
^blcspar  leur  objet,  l'adoratiois  de4n  eroiKi  4»  eonaécr 4* 
tioBéssenfiins,  etc.  ]jedinmnche4uum,ûlrjii»cu  ta  cork 
Buaien^émle;  M.  Téeiéiniode  iNanei  a  célébré  la  ?nesâe, 
ctiftit  uns  exhortation.  Le  misBionnaireA'peeJeké'raiÉo- 
^^ûlMltouir  le  mAme  pied  à  pen.près  ^n'à.  Saint^irier^  'Les 
>*oeiëft  sont  par  sections  et  dirâîons  f  et  ee  propofwnt  d'ho^ 
^Bitrls  atnit  jaann»ent>  la^sainte  Vierge  et  les  spAtrcs;- ou 
^1^  éistribue ,  à  net  effet ,  des  btilcts.  M.  le  owré  des  MU- 
^^t<^£trâiigèrci  «nent  d'étabHr  l'association';  on  prévient 
^i  peur  entrer  dans  i'eiîprift^  de  cette  année  sainte  >  il  ne 
"^  point  de'  rMexiena;pénibler  ni  de  longues  >prièves^ 
<iuet({iies  aspirations  <!ourtes,  mais  ferventes  peuvent  suffire. 
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—  Uo  pieux  etMvaui  prâat ,  qui  a^ëtoit  point  totaleiAeii^ 
élniDger  à  la  France,  vient  de  succomber  à  une  fièvre  ainaë  ; 
c'est  M*  François- Marie  Bîjgex,  archevêque  de  ChamB^ri. 
Ce^pnâaty  ne  le  â4  décembre  1761 ,  à  la  Baime  deThu]f,  en 
GénevoiSy  diooèse  deGenève,  avoit  fait  sa  théologie  à  Paris; 
il  passa  plusieurs  années  au  séminaire  St^Sulpice,  entra  en- 
suite comme  professeur  à  la  petite  communauté  de  St«Ni exi- 
las, fut  le  a*  de  sa  licence ,  et  Ait  reçu  docteur  de  la  maison 
de  Navarre,  ett  178a.  De  retour  dans  son  diocëseï  il  se  livra 
i  l'exercice  du  ministère.  A  la  révolution ,  il  'se  rendit  utile 
soit  par  différens  écrits  qu'il  publia^  entr'autrca  par    des 
Mtrermei  rêUgisu§eê  qui  paroissoient  tous  les  ans  /  soit  par  ses 
soins  pour  l'administration  du  diocèse.  Il  fut  nommé  grmnd- 
vicaire  de  Ghambéri,  à  l'époque  du  concordat  de  i8os.  £a 
1817»  Louis  X'VIII  le  destina  pour  l'év^bé-d'Aire;  mais  le 
roi  de  Sardaiaoe  refusa  de  laisser  .sortir  de  ses  Etats  uéi  sujet 
de  ce  mérita.  Il  le  nomma  lui-même  à  l'évéehé  de  Fignerol. 
M»  BigeK  fut  sacré  à  Turin  le.aS  novembre  181 7/et  doana» 
le  29  juin  i8a8'>  une  lettre  pastorale  dont  noua  avons  parlé 
n*'  435  et  5o5.  Nous  avons  cité  aussi ,  n^*  583  et  £91 ,  un  tnnt 
admirabUî  de  la  charité*  du  prélat.  Dépuis ,  il  6it  transftré  à 
l'anche v^hé  de  Gkambéri  lorsque  M.  Dessoles  donna  sa 
démtssioAi.  Il  n'a  pas^  eu  le  temps  de  faire  sur  ce  sii^  tout 
le  bien  qu'on  pouvoit  attendre  de  son  sèle.  Il  est  mort  le 
lundi  19  février^  après  avoir  refu  les  saciemens  de  lIEglise. 
Le  saint  viatique  l«i  avoit  été  porté- la  veille  avec  pompe; 
le  dais  étoit  soutenu  par  les  syndics  et  conseillers  de  ville , 
et  M*  le  comte  d'AndezenOi  gouverneur  du  duché  ^  suivoit 
avec  son  état-major.  Les  obsèques  ont  eu  lieu  le  mavdiso 
avec  tous  les  honneurs  dus  au  rang  de  l'illustre  prélat  $  mais 
la  tristesse  et  les  regrets  do  cleraé  et  des  fidèles  étoient  sur- 
tout ce  qui  frappoit  le  plus  dans  cette  triste  cérémonie. 
Nous  tâcherons  de  faire  connoitre  dans  un  article  détaillé 
les  écrits^  les  travaux  et  les  services  dn  vénérable  archevêque , 
«t  nous  espérons  que  l'on  voudra  bien  nous  envoyer  de  Sa- 
voie quelques  renseignemeus  sur  le  vertueux  prélat  que  ce 
pays  pleure.  Il  a  fait  son  séminaire  son  héritier^  en  ordon- 
nant d'appliquer  le  tiers  de  ce  qu'il  laisse  pour  l'établisse- 
ment de  missions  y  aooo  fr.  à  sa  métropole  pour  un  service  à 
perpétuité,  et  Soo  fr.  pour  un  autre  service  dans  sa  paroisse 
9^tale« 
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fan,  S.  A^  R.  MâDâhk  ,  duchesse  de  Berri,  i^ieot  clVrivoyor  300 fr. 
iM.  te  louf-prëfet  de  rarrondîs.iem£nt  de  MorlaiiL  (Firii«tère^,  fKiar 
la&nillef  de  quatre  jeunes  marias  de  RçscoflT  qui  ont  péri  dàm  tew 
bières  tempéteg.  S.  A.  R.  à  fart  rèiqeltre  une  sortime  pareille  h 
M.  le  préfet  de  k  Haute^Loire,  pttttr'Ies  fàmillei  de  ee  départemenl 
^iont  le  pins  touffett  des  rigttedn  de  liitver. 

-Mvdî  1 3  de  ce  mois,  la  cour  royale  s'est  occupée  du  procès  de 
jl<l»mbert,  auteur  d*un  article  intitulé  dts  arrettations  arbitraires, 
nu^ré  dans  la  Gazette  des  tribunaux,  et  reproduit  en  tout  ou  en  par- 
lie  pir  d'autres  iournaux.  M*  Isambert  a  voit  été  condamné  en  première 
artsDce  à  100  fr.  d'amende ,  les  éditeun  dé  la  Qaàetu  des  tribunaux 
^  (les  antres  journaux  «hactin-  à  3o  fr.  4*àmeBde.  Dans  cette  ûvt» 
«Koce,  M«  Dupin  aîné  a  porté  la  parole  pour  tt«  Isambert.  La  cause 
I  élé  eoBtînuée  à  huitaine.  •  '     .    '    ' 

7||«  (WHpt  finn^ns  ayoit  l>l&mé  TéléTation  de  M.  le  prince  de 
HoheBloke  k»  le  digmié  de  maréchal  de  France.  Ce  journal  se  foo- 
wt  nr  ce  ^e  le  priitce  n!étoit  pai  natOTalisé  français^  Un  officier 
dtuat  grade  répond  au  Cbttmer  que  le  prince  de  Hohenlohe*»  assM 
P^MV^  ion  attacnement  V  la  maison  royale  de  France  en  servant  h 
I*  tète  de  ses  propres  sujets  sous  la  bannière  de  Condé.  et  en  enpi- 
poyani  la  fortune  entière  ^  soutenir  les  malheureux  émigrés. 

-hr ordonnance. royale»  M.  Laborde-Noguex  est  nommé  prési« 
toi  do  collège  électoratdu  3<  arrdndissecnbàtdes  Basses-Pyrénées, 
fu  u  réanira  le  29  de  ce  moi<  pour  procéder  à  la  nomination  di$ 
"«ft'tii'  de  M.  Basterrèche  k  la  chambre  des  députés. .  ^ 

7^  le  1! eutenànNgénéral  coiAte'  Lfjfer^Beldîr  est' admis  k  la  re» 
^Ci  et  Domné  gouremeui*  dé  11  1 9«  m vîsfott  '  mîntaire'. 

7  Planeurs  détachemens  du  i6«  léger  et  do  3«  Tégîment  d'àrtfl- 
><ne  «font  embarqués,  dans  les  premiers  jours  de  mars,  h  Brest, 
"^h  gabarre  la  Ifantaise^  pour  se  rendre. à  Cayenne,  où  ils  Tont 
*•»  laroison.    " 

■-  One  batterie  d'essai  d*mi  nonrean  système  est'aHvée  le  la,  h 
^^'^Qrg,  venant  de  Vincennes.  Plnsieursr  détachemens  do  train 
^hxmle.foyaleluiservoient  decondtritc.^ 
V^  Une  lettre  de  M.  Eynard,  datée  de  Genève  et  insérée  dans 
gl^ears  journaux ,  confirme  le  départ  de  lord  Cochrane  pour  la 
J'*^»  et  donne  uir  extrait  de  sa  lettre  d*adiéu.  S*il  vcnoit  a  périr» 

Rcnnmande  aux  amis  des' Grecs  sa  femme  et  ses  ehfans. 
iT^}^  réru|tés  italiens  qui  se  trouyoient  depuis  plusieurs  années  k 
Bircdonne  viennent  de  recevoir  Tordre  de  quitter  TEspagnè. 

/^Oo  annonce  qu*on  frète  des  bkrmens  dans  divers  ports  de  VAtt- 
Wore,  pour  transporter  8000  hommes  de  troupes  en  Portugal,  et 
liria  J^"*  détachemens  de  troupes  d*infantcrie  ont  été  dirigés  vers 

Nâni  ^^^  les  troupes  autrichiennes  qui  étoient  dans  le  royaume  de 
JIP^  conformément  aux  conventions  conclue*  entre  les  deux  Etats^ 
«qaitté  ce  royaume  pour  retourner  en  Autriche. 
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—  Le  goufcrneneiit  àt  Pmue  tIcdI  de  faire  publier  le  jugement 
porté  par  le  tribunal  aupérieur  de  U  Siléaie ,  aiégeant.  à  Brcslau, 
contre  pluneurs  individus  convaincus  d^avoir  fait  partie  de  sociétés 
secrètes.  Ils  sont  presque  tom  condamnés  à  huit  antf  d^edlprisonne- 
nuent  et  nins.  La  plupart  sont  professeurs  ou  élèves  de  différentel 
«nivtrsites. 

<->On  «nnonoe  que  la  Prusse  vient,  par  la  conclusion  d*nn  traité 
CMôplet  de  commerce  avec  la  république  du  Mexico ,  de  rceoanottre 
cet  État»  et  qu'un  consul  prussien  est  delà  parti  pour  se  rendre  à  cette 
fiésidicnoek  * 

GHAAIBBB  DBS  PAIRS. 

Le  lâ ,  la  cbambHl  a  d*âbord  entendu  Télbge  funèbre  de  feo  M.  le 
comte  Digeon^  prdnoneé  par  M.  le  comte  de  Berdetoolle.  M.  lemaN 
qiiii  de  Paitoret  a  fait  essuite  le  rapport  ser  le  projet  dn  code  de  la 
juridiction  mililaire.  La  chambre  à  fiié  an  samedi  34  de  ce  D«às  Tou* 
vèriore  de  la  disctissiob  màt  ce  prdj[et.  La  séance  s*est  terminée  par  la 
ammination  d*«ne  coinnitsion'  spéciale  pour  IVzamen  de  la  ptoposi- 
HoB.  faite  par  M.  le  marquis  d'OrvilKetfs,  reftativement  an  perieetioa- 
sement  des  rôtîtes.  Cette  cemmiasioB  se  coÉipoae  de  MM.  le  «mi^nli 
d*OrvilliKrs>  le  vicomte  Dode  de  Briinerie ,  le  baron  Mdteier,  le^i 
d*HerboÉ ville  tt  le  comte  de  Tonrntm. 


GHAMBBB  DBS  DiPUTis. 

Le  1 3 ,  M.  le  baron  Lnroy  propose  Tadoption  du  projet  d<t  loi  ten- 
dant à  autoriser  le  département  de  la  3eipe  k  s*imposer.  o^lraordi- 
nairement,  an  nom  de  la  commission  qui  a  été  chargée  de  J'examan 
de-œ  projelb 

A^res  cet  orateur,  MM.  de  Gîvrac  et  Mesladier,  rapporteurs  des  cooh 
missioni  chargées  deTexamandes  projets  de  loi  tendant  h  autoriser 
les  départemens  de  Maine-et-Loire  et  de  la  Creuse  à  s*impo8er  ex* 
iraordinairemAitv  ont  soceessivement  U  parole,  et  coa^uent  .égale- 
ment à  4*adoption  des  deux  profets. 

L*ordre  du  jour  est  T ouverture  de  la  dîscnstton  générale  tur  le  pro- 
jet de  loi  relatif  à  la  traite  des  noirs..  M.  de  Vaublanc  appuie  le  projet, 
et  déclare  que  ce  n*est  pm  à  rinstigation  de  i^An^leterre,  comaat  on 
Ta  dit  f  qae  la  France  veut  mettre  un  terme  à  la  trai^.  M*  Devanx 
présente  des  considérations  en  faveur  du  projet.  M.  Loclerc  de  Beau- 
lieu  «pense  que  la  loi  qui  défend  la  traile  des  noirs  est  suflisante.:  il 
vote  donc  contre  celle  en  discussion.  M.  Bet^gevin  parle,  en  laveur  de 
son -adoption.  M.  de  Conrtivron  déclare  qu'il  est  impossible  que  nos 
colonies  puissent  exister  sans  la  traite.  Les  obstacles  que  Ton  oppose 
à  ce  trafic  le- rendent  pluscmel.  Selon,  lui,  il  vaut  mieux  »  jpovr  la 
bien  de  Thumanité ,  régulariser,  perfectionner  la  traite  »  que.de  la  dé- 
fendre de  manière  à'  ne  pm  la  détruire  eosaylètfment. 

M.  le  mtniakre  de  la.masine  fiât  observerque  les  .dispositions  que  œ 
projet  renferme  opt  été  dictéet  par  UcoMcienee  publique.  S.  Ëxc. 
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dÔMBlgc  ensuite  riàsiita8anc<!  de  la  loi  detSiS^et  TaYanUgeqiif 
tteamtë  ,retîrcira  du  projet  en  discuttîoit. 

f.  ^jàe  de  Neaville  peitfe  qn'e  le  chtistianfanie ,  <{iiî  est  le  ▼«^ri- 
ïàie  iumbéau  de  la  dvili^tion^  détruira  insensiblement  Todienz 
eonuBerce  de  la  tràile  des  noîH.  Il  a  cru  quMI  ^toit  prudent  de  jeter 
uToile  de  pudeur  sur  la  plaie  la  plus  dégradante  de  rhâmimté..n 
mlient  qaè  ce  n'cil  pai  dam  «on  intérèl  srul  qvx  TAngleterre  a  nbolî 
ktnîte,  Amî*  parce  cpc  ta  politnfae  y  a  été  forcée^  poiirntfpa^«e 
mtUrt  en  opposition  ayee  toni  les  eabihots  de  TBorope.  L^orateat* 
coudai  àTadoption  du  projet  det  ioi> .  M.  B,  Constant  pnéseote  le  ta- 
UeiQ  d^  crimea  q^i  ^ont  la  suite  de  la  traite  des  nob^et  ezainine 
ouoite  le  proiet  de  Jou  I)  trouve  que  le  banniss^ent  prononcé  contre 
ccai  qvi  fon|  le  trafic  des  esclaves  est  une  peine  illoioire ,  sfirtoufc  en* 
vm  les  àln^gan;  il  voudroit  que  Ton  siibstiiuàt  la  réclusion  ^n  baa* 
iiftejaeot. 

Le  i4  »  la  oimmbre  teiend  les  rapports  de  MM.  DéTbormv^  deViU 
Iw.  Cb^roD  de  SnliUiae,  Gfiet ,  apr  divers  projets  de  loi  d'an  intérêt 
bcaly  présentée  par  le  ministre  de  Tintérieur  dans  la  séance  du  il  IH^ 
jàu'^  ia  diacfuaioa  ^  cet^  p/ojets  c^  Qxée  après  c^lle  du  projet  de 
jsi  relatif  k  In  traite  des  noirs,  doi\t  on  continue  la . délibération» 
Ji'éi  Gérés  yptè  Tadoption  pure  et  simple  du  protêt,  k  l*fxeeptiçii 
«  V^rtide  4  »  dont  il  demande  la  fuppressîon.  H.  ae  Maftignac ,  rap» 
fwtear,  résfoiie  la  discussion ,  et  combat  les  objections  présentées 
cnbe  le  projet  de,  |oi.  L'article  i*%  amendé  par  la  commission ,  est 

M.B.  CoDttant  propose  un  amendement  qui  substitocroit  la  peîwi 
fttUtédueio'n  è  celle  dn  baiimsseaient.'M.  de  Farejr  eombat  diette 


Bistmion  des  oadmiief . 

H.  le  ministre  de  la  marine  donne  dci  détasls  snv  la  compOMtion 
^coiÉM'dl  eoloniaex  chargés  de  jo^er  ]cs4élttsi>e)ailifc  à  la  traite* 
pB  Boevcan  tratati  ae  prépare  sur  l'organisaiion  indieîailre»  qui  sera 
UKtnammeBt  présenté  a<i  iUii;  aloit«e-He  sem^phis  one  coipmisaîon 
idnmiistratÎTe  qui  rendra  les  jogemeoi. 

l'Utendentent  de  M."  Bi  CoatCant  est  mis  aoi  vo»  et  rejeté* . 

^*  Hyde  de  NeaTÎIIe  développe  on  amendement  qai  tenu  à  main  « 
Icair  la.  peine  dn  bannîssenient  pour  les  régnieoles  et  ia<  réelunoo 

E^r  les  étrangers.  La  chambre,  apl'ès qaelques  cdMérvations  de  M.  de 
v^p^ ,  lé  tejette;  Où  adopte  Tartiele  n  sem  disçussioB.  Lart»  3 
doene  k  M,  Devaoac  •  Teceanon  de  présenter  un  «mendenent  qui 
*<>t  pu  appuyé.  L'artidc, est  adoptée  M.  de  Gérés  propose  la  sup^ 
PHiQQii  ^e  raKide  4 9  pottant  que  les  arrêts  et  jugenieoi  de  condam^ 
J*^  en  matière  de  traite  seront  insérés  dans  la  partie  officielle  dd 
Ux^^'  ^^^  pepetillea  n*a  pas  de  suite.  Les  articles- 5  et  &  sont 
^Wmini  adoptes.  On  procède  a  i*appel  nominai.  Béiultat  dn  sera- 
IJf  1^  rentémble  ^  la  loi  :  nombre  des  votabs^  2^4  ;  boule»  blan- 
^>«  aao;  bonlcsiiniicsv  44*  ^  chimère  a.adqpté. 
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.  ^  M.  le  pribideot  <Ioiin«  lecture  d*an  projet  de  loi  tendant  W  ^'^*' 
nwr  le  département  du  Cher  à  t'imposcr»  conrormément  ^  U  délil>é 
ration  de  «on  comeil-géoeral  de  1836^  a  centimes  additionnels  &  9^ 
contribulion  foncière  pendant  aizana,  à.  partir  du  i*'  janvier  i8a9  m 
dont  le  produit  sera  cmployié.  à  iiâtcr  les  travaux  du  cadastre.  Cet  ar- 
ticle est  adopté  h.  la  majorité  de,aa5  voi\  sur.23o. 

•    Le  1 5,  la  cbambrc  entend  le  rapport  de  M.  Caumont-l4iiorce  ,  auc- 
un des  projets  .de  loi  présentés  par  M.  le  ministre  de  Tintérieiir,  rt,- 
latif  au  .dfiparteœcnt  de  la  Hante^aronne^  »      • 

-  Ensuite  M.  de  la  Heëaslère  développe  lét  mdtifs  d'une  pronotitîon 
Communiquée  dans  les  bureaux.  Elle  (cod  2i'ce  que  la  eniinbre 
nomme ,  chaque  année ,  une  commission  de  cinq  membres  chargée  de 
Teiller  sur  le  compte  que  les  journaux  rendront  des  séAnces  de  U 
chambre.  L-oratéui*  se  livré' k'des  considérations  sévères  sur  les  joup- 
naux  ;  religion ,  morale,  gouvernement,  pouvoir  de  TEtat,'  honneur 
jdes  individus;  tout  est  sacrifié  par  eiix.  Cesi  donc  pour  mettre. un 
terme  li  leurs  mensonges  en  ce  qui  concerne  la  chambre  que  l'ota*- 
leur  lait  sa  proposition.  * 

*'  M;  B.  Constant  prétend  qu'il, n*y  a  de  mensonges  ont  dans  Ie« 
feuilles  salariées,  et  que  les  mesures  que  prof^ose*  M.  de  la  Boëssîèft  » 
insignifiantes  en  apparence,  sont  des  préludés  de  tyrannie.  M;  ^  Sa- 
laberrj  croit  que  'la  chambre  doit  prendre  en  coiTsidération  la  pro- 
position qui  lui  est  présentée.  M.  Lederc  de  Beanlieu  dit  <Jue'  èe  te- 
roit  attenter  aux  droits  de  la  couronne  one'de  créer  une»  éip^êe  de 
procureur-général  sans  ton  aveu.  M.  de  Yaublanc  désire  que  la  pro- 
position  soit  renvoyée  devant  une  commission,  qui  en: fesa-utt 'ap- 
port k  la. chambre.  M.  de  Lenrdière  pense  que  la  chambre  doit  faire 
respecter  sa  dignité  par  tes  actes;  et  non  par  des  moyens  semblables 
à  ceux  que  Ton  propose.  '.''-' 

M.. le. comte  de  Sesmaisons  parie  en  faveur  de  la  proposition,  que 
M.  Sébastian!  combat  ensuite.  Al.  le  ministre  des  finances  croit  que  le 
moyen  proposé  est  très-^ propre  à  faire  cesser  le  mensonge  et Ja  fraude 
pour  y  substituer  )a  vérité.  M.  Labbey  de  Pompières  prétend. que  la 
commission  que  Ton  demande  avoit  été  aussi  demandédiun  peu  avant 
93,  et  que  la  marche  du  gouvernement  est  la  même  qu'alors.  11  ne 
sait  ce  qui  arrivera. 

Après  un  discours  de  M.  Casimir  Perrier  contre  la  clôture ,  et ,  par 
occasion  ,  contre  la  proposition  de  M.  de  la  Boêssière,  la  chambre  dé- 
clare qu'elle  prend  en  considération. la  proposition,  qui  sera  impri- 
mée, distribuée  et  examinée -dans  les  bureaux. 

On  nasse  à  la  discussion  d'un  projet  de  loi  tendant  à  autoriser  la 
ville  d  Angouléme  à. emprunter  une  somme  de  iao,ooo  fr. ,  rerabonr- 
sableeu  six  ans  sur  ses  revenus  ordinaires.  M.'  Hytie  de  Neuvillede- 
mande  pour  quelle  raison  les  communes  empruntent  à  5  pour  cent, 
lorsqu'il  y  a  de  l'argent  à  3  pour  cent.  M*,  de  Viilèle  fait,  observer 

3 ne  le  trésor  emprunte  à  3  pour  cent,  parce  qu'il  rembourse  au  bout 
'un  moisj  mais  les  communes,  qui  ne  remboursent  qu'an  bout  de 
plusieurs  anbées,  sont  obligées  d'emprunter  à  un  taux  plus  étevd.  Ln 
projet  de  loi  est  adopté  à  la  majorité  de  ai6  voix  contre  3, 


(  ^57) 


h  causé  des  catholiqatfs  vient  encore  d'échouer,  pour  la 
tiogtième,  fois ,  au  parlement  d'Angleterre.  Le  5.  mars,  après 
I» lecture  de  diverses  pétitions  po|ir  et  contre  les  cathoir- 
fia>  sir  Francis  Burdett  fit  la  motion  qu'il  avoit  annon- 
fkf  et  proposa  de  prendre  e.n  considération  les  lois  contre 
les  ctthoitques' pour  les  abroger;  les  circonstances,  dît-i), 
nepouvoient  être  plus  favorables;  bien  des  préjugés éloient  ' 
eiiacés,  et  les  plus  grands  komraes  de  rAngletenre,  dans  les 
dcroientempsy  Pitt,  Fox ,  Burke ,  Sheridan ,  Grattan ,  s'é- 
toieot  déclaYés'pôur  rémancipdtion.  L'orateur  compara  en- 
saite la  conduite  des  catholiques  avec  la  législation  qui  pèse 
soreux^et  it*  réfuta  les  prélextes  allégués  par  leurs  enne- 
mis. Lord  Morpeth  appuya  la  proposition;  M.  G.  Dawson, 
»as- secrétaire  d'Etat,  paHa  contre.  MM.  Rice,  StuaH', 
BrowDJow  et  Martin 'parlèrent  en  faveur  de  la  motion,'  et 
M.  Moore,  député  orangiste  de  Dublin,  conti*c.  La  séance 
&t  levée  à -une  heure  du  matin.  La  discussion  fût  reprise  le 
6  mars,  i  sept  heures  du  soir,  sur  la  demande  de  sir  John 
Kevport,  qui  parla  en  faveur  des  catholiques  et  de  l'asso- 
Çtttionict  réfuta- M;  Moore;  la  connoissance  qu'il  avoit,  dit- 
il,  de  Tétat'  de  l'Irlande ,  l'avoit  convaincu  de  la  nécessité 
<}c  Tendre' enfin  justice  aux  catholiques.  M.  Hart  Davis 
▼^contre  1^  proposition.  Lord  £liot>étoit  autMfols  apposé 
lux  réclamations  des  catholiques,  mats  ii  a  changé -depuis 
<}tt'il  a  examiné  l'afFaircavec  attention  ;  la  justice  et  la  tran- 
ijuiilité  de  1* Irlande  demandent  également  des  modifications 
iQx anciennes  lois;  est-il  donc  nécessaire,  pour  maintenir  la 
'^igioQ  protestante,  d'opprimer  eeitx  qui  W  suivent  une 
antre? 

I4  maître  des  rôles,  M.  Gopiey,  est  effrayé  des  préten- 
tions des  catheliques- et  de  l'esprit  qui  les  anime;  il  «excuse 
U  conduite  qu'on  tint  envers  eux  sons  Elisabeth ,  et  se 
plaint  de  rintplérance  des  catholiques,  <leB  Jésuites,  des 
^équei  d'Irlande!.  Tout  ce  discours  a  montré  autant  d'hu- 
meur que  d'injustice.  M.  Plunkett  a  combattu  les  argumens 
(l<i  maître  des  r61es;  il  convient  qu'il  faut  des  garanties', 
^ait  estr-il  juste ,  est-il  généreux  de  irepousser  les  amandes 
^'une  partie  notable  de  la  population?  L'oratctir  est  ennemi 
^totttc  viohence,  ft  ne  conçoit  pas  que  l*on  maintleiine  un 
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sygtème  restrictif  eoatre  des  millioDs  de  frères.  Ji.  Peel,  se^ 
erétaire  d'Etat  cie  l'iiitërieur»  justifie  ce  qui  s'est  fait  à  Lim^ 
ilifrkk.»  etie^noque  de  la  dqcsiriueetttbmiquesttries  iodut- 

tencc^*  Peut-oi|  croire,  dit-ii,  qu'en  1807  on  publia,  en 
r)»tid9r  Mn  l>r»f  de  Pie  YII|  acoordant  3oo  jour»  d'induJ^ 
gence  à  eeux  qui  invoquercâenl  trois  fois  les  119111s  de  Jffsuj, 
•lllirîe  ^  Joseph  7  Iîoq&  ne  voyons  pas  ce  «que  cela  a  de  «i  ri^ 
4iQ^le,  et  assurément  cette  pieuse  pratique,  ne  cOmprooMt 
pas  la  sftfeté  de  TAngleterrct  M.  Peel  a  fini  en  disant  qu'il 
.  se  faiaoit  gloire  de  rester  fidèle  ^ux  principes  qui  ont  tou- 
jours dirigé  la  fin  du  duc  d'York.  M-  Broaghan»  a  prononcé 
un  discours  en  fiiTeur  de  la  proposition ,  et  M.  Goulbuni  a 
parU  dans  le  sens  opposé. 

M.  Cannioç  répond  au  maître  de(  rôles,  et  explt^e  sa 
.pn^re  conduite  t  il  veut  aue  l'on  demande  aux  catkoli«- 
ques  des  garanties;  mais  telle  est,  dit-i),  la  disposition  des 
'esprits»  que,  tandis  que  dans  cette  chambre  on  nous  re- 
proche de  ne  pas  présenter  des  garanties,  dans  i'autie^ 
on  repoussQ  nos  garanties  avec  mépris.  Le  secrétaire  d'Etat 
icâle  un  exemple  remarqua^e  de  la  tolérance  anglaise;  le 
aecoétaire  d'Etat  du  Pape  lui  ayant  adressé  une  dépêche  w 
il  j  a  voit  une  lettre  du  Pape  pour  le  roi,  et  une  lettre  du 
cardinal  pour  lui-même,  les  jurisconsultes  anglais.,   en- 
tK^autres  M-  .Copley,  prétendirent  que  ni  le  roi  ni  Lui  ne 
'poiftftoient  répandre  k  ces  lettres,  sous  peine  d'être  mis  bon 
la  loi;  et  des  gens  qui  soutiennent  de  telles  lois  parlent  enr 
core  d'intolérance  !  M.  Ganning  rappelle  ce  qui  s'est  passé 
sous  Pitt;  enfin  il  accuse  les  adversaires  des  catholiquas  dV 
«voir  ehangé  l'état  de  la  question.  La  motion  de  sir  Francis 
•Biirdett  ne  tend  qu'à  déclarer  que  l'état  de  l'Irlande  et  des 
catholiques  réclame  l'attention  de  la  chambre  ;  or,  qui  peut 
nier  que  det  état  demande  réellement  l'attention  de  la  cham* 
•bœ?  La  chambre  actuelle  suivi'oit-elie  une  autre  ligna  que 
la  précédente,  qui  a  envoyé  aux  lords  trois  biUs  sur  ce 
sujet?  Après  ee  discours,  on  est  allé  aux  voix;  il  y  a  eu 
a7a  voix  pour  la  motion ,  et  S76  contreu  Ainsi,  la  cause  de» 
catholiques  a  été  rejetée;  il  y  avoit  kmg-temps  que  la  chaor 
bt»  nfavoit  été  si  nombreuse.  La  séance  a  été  levée  k  cinq 
liewes  du  matin.  Ce  résultat  est  l'objet  de  longues  réflexions 
flans  tous  les  journaux  anglais,  on  suppose  que  Téchac  «^ 
suyé  par  M.  Canning  pourvoit  amener  quelque  chan^menl 
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dais  k mioktièie.  Qaèlquc»-uof  d»  Qoa  jouai«ix*pot.  voulu 
tnofer dant cette  di<cu«ioa  uo  pr^ttsteà  Ieimdéclan«tû»iis 
bliitoeHes,  et  le  ConêtêtuHonngi  phtend  que,  u  oa  eût  fait 
droit  à  la  |>ëtitio&  de  M.  de  Montlosier,  la  motion  de  sir 
Francis  Burdett  o'auroit  pas  échootf.  Les  afasurditës  le»  plias 
hdîcules  ne  coûtent  rien  à  l'esprit  de  parti.  t 

Diaprés  ce  qui  s'est  passé  à  U  chambre  des  communes ,  te 
oarquis  de  Lansdowi^  a  retiré  là  motiOn  qu'il  a  voit  annoa- 
oéei  la  chambre  des  lords  ^  en  faveur  des  calboliques. 


T-»- 


Sùr  M.  de  CuttUUneourt, 

Hooi  atftts  parlé  tuceinctemeni  des  derniers  monens  de  M.  (te 
CuUincoart  ;  maît  nous  avons  omis  quelques  circonstances  qai  me- 
ntent (Télre  recueillies.  H  est  fort  remarquable  que ,  dttns  son  testa- 
aeot,  bit  peu  de  jours  ayant  sa  mort ,  le  malade  s'exprime  en  cm 
t^nacs  :  On  ne  ment  point  en  prisenee  de  la  mort}  je  déclare  tfue  je 
au  ouièrement  éttxinger  à  l'arreatathn  de  M.  le  due  d'Enghien. 
\tA  impossible  de  ne  pas  être  frappé  d'une  dëdaration  si  précise 
fiiteanx  portes  du  tombeau;  M.  de  daulaio court  Ta  rép<^tëe  dans  uii 
«tretien  qn*iî  eut,  en  présence  de  tëmotas,  avec  M.  4'archeTé^«e 
«  Parii.  7e' sttis  ,  dît-il ,  victime  d'une  horrible  calomnie  ^  j'ai  été 
^^*n$er  non-sealsof e/it  à  la  mort,  mais  à  l'arrestation  de  M,  le  dÊee 
^^"ékien^  On  pèsera ,  sans  doute  ,  ces  dernières,  paroles  d*un  mou- 
l^'it,  et,  en  les  rapprochant  de  la  iustitication  publiée  en  1814  par 
M  àacde  Viccnce ,  et  de  ta  lettre  de  Tempcreur  Alexa&dre  qui  7  est 
°^^^,  00  apprendra  peutnétre  à  modifier  tm  Jugemeat  rigom^asa.-  Il 
Pirofboit,  d  après  les  ezpticaflont  de  M.'de  Caulaincourt.  qne  sa  mis* 
*^  ^Strasbourg  en  1804  o'av oit  rapport  qu*à  l'agent  aiiglaM  Draeke* 
^.^Dcla  commiiaion  relative  fiu  duc  d*£nghien  étoit  confiée  au  gé- 
"^1  Ordenner. 

^^  lenliiDens  religieux,  qu'a  montrés  M.  de  Gaulaineoatt  dam  êa 
^^it  donnent  un  nouveau  poids  à  sa  déelaratien:  ees  sentimens 
^  6tent  méfflc  pas  entièrement  de  cette  époque.  M.  de  Caulain* 
^,a  voulu  que  l'on  sût  que ,  loin  d  être  ennemi  de  la  religion ,  il 
*^mi  point  perdu  la  foi,  et  que  s'il  ne  pratiquoif  pas  entièrement 
*^ devoirs  de  chrétien,  il  ne  les  omettoit  pas  non' plus  tout-^-fuit.  H 
^'a quelques  années,  il  déaida  un  de  stt  parens,  qui  étoit  mourant^  k 
'^purirk  b  religion  :  Je  suit  soldat,  lui  disoitil;  mais  l'impiété^ 
V^  ^tt  totdours  une  chose  fort  trisu ,  me  paroft  révoltante  au  Ht  de 
*fft.  Siifiii ,  des  exemples  domestiques  de  vertu  et  de  piété  ont 


.      ,  ^   ^      'arehetéque,  qui 

^^^Mtuoatré  de  l^intérét,  et  qnl  atât  dirigé  long -temps  une  per* 
*^^«femille. 
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Le  prélat  t^y  rendit  le  famedi  17  féTrier^et  ent  tvee  le  malade  ui 
long  entretien.  M.  de  Canlaîncourt ,  quoique  trèf-foible,  a?oil  alor: 
toDtje .  sa  préience  d*esprit.  Son  état  parut  tel ,  qu*on  )ttge«  devoii 
lui  administrer  de  suite  les  sacrcmens,  et  M»  TarcheTéque  touIoI 
remplir  auprès  de  lui  ce  ministère.  On  envova  prévenir  à  la  pnroisse 
(Notre-Dame  de  Lorette),  et  le  premier  vicaire  apporta  le  saint  sacre- 
ment. M.  Tarcbevéque  fit  au  malade*  lea  onctions,  et  lui  donnait 
Ti  a  tique.  Le  malade  avoit  souhaité  que  toute  sa  maison  assistât  k 
cette  cérémonie f  et  il  répondit  d*un  ton  ferme  à  toutes  les  interro- 
gations prescrites  par  le  rituel.  Après  la  cérémonie ,  il  bénit  sa  fa- 
mille, lui  recommandant  d*étre  ficlcle  aux  devoirs  de  la  religion ,  et 
d*éviler  surtout,  ce  furent  ses  expressions ,  le  péché  de  vanité* 

Tout  ces  actes  de  religion,  auî  dorèrent  plus  de  deux  heures,  pa- 
rurent avoir  plus  consolé  que  nitigoé  le  malade.  Il  remercia  M.  1  ar- 
chevêque ,  et  recommanda  à  %t%  bontés  tout  ce  qui  lui  étoil  cher.  Le 
prélat  vint  le  visiter  le  dimanche,  et  lui  adressa  quelque  exhortation 
analogue  à  son  état;  il  récita  les  prières  des  agonisans,  et  offrit  de 
passer  la  nuit  aupiîès  du  lit;  mais  Pétat  du  malade  ne  permit  pas 
d'accepter  celte  offre  charitable;  dé^à  les  foiblesses  et  les  angoissa, 
nvant-coureurs  de  la  mort,  annonçoient  une  dissolution  prochaine. 
Le  malade  rendit  le  dernier  soupir  le  lundi  10,  au  mntin  ,  laissant  à 
aa  famille  un  exemple  de  résignation  et  de  iei  qui  mérite  d*étre  si* 
gnalé.  au  milieu  de  tant  de  défections  affligeantes.  /'a<  Lkii  des  re- 
merciiMne  à  Jàire  à  la  Providence ,  disoit-il  environ  quinze  jours 
avant  sa  mort;  elle  m'atHtit  ouvert  autrefois  une  briUante  carrière, 
et  je  l'en  ai  remerciée  ;  elle  me  l'a  fermée  ,  je  l'en  remercie  encore, 

M.  le  duc  de  Viccnce  n'avoit  que  54  ans;  ^a  famille  e«t  persuadée 


idée  le  poursuivoit  partout.  Il  seroit  digne  du  zèle  de  quelque  aini  de 
la  vérité  d'éclaircir  un  fait  que  trop  de  gcn^  peut-être  avoient  inté- 
rêt à  embrouiller.  Nous  n  avons  pas  assez  de  données  pour  discuter 
ici  ce  fait,  et  nous  nous  bornerons  k  présenter  quelques  réflcsions 


en  quelque  sorte- préjudicielles. 
On  dit  dans  l'article  JSnghie 


_  lien  de  la  Biographie  des  vivons,  que 
M.  de  Caulaincpurt  étoit  d'une  famille  attachée  à  la  maison  de 
Condé  ;  ur,  eit-il  vraisemblable  quo  Buonaparte  eût  donné  la  com- 
mission d'arrêter  le  duc  d'£nghieu  à  un  homme  lié  par' des  bienfatU 
à  la, maison  de  Condé?  Le  caractère  connu  de  M.  Caulatncourt  eût 
suffi  pour  ôter  h,  Buonaparte  cette  idée,  s*il  Tavoit  eue.  M.  de  Cau- 
laincourt,  td  aue  nous  le  présentent  les  contemporains,  étoit  un 
homme  plein  d  honneur,  de  loyauté  et  même  de  fermeté.  Il  étoit  uu 
de  ceux  qui  disoient  le  plus  hautement  la  vérité  a  Buonaparte,  et  on 
cite  y  dans  les  Mémoirrs  de  M.  Fain,  des  lettres  de  lui  relatives  aux 
négociations  de  Châlillon,  et  qui  montrent  autant  de  courage  et  de 
franchise  que  d*esprit  et  de  falent.  M.  de  Ségur,  dans  son  Hittoirt 
de  la  campagne  de  Russie,  rend  aussi  hommage  au  caractère  honora- 
ble de  M.  de  Caulaincourt.  Est-ce  luu'tel  homme  que  Buonapa;te 
se  seroit  adressé  pour  un  guet-k-pens  ? 


Api^  cette  obserration  prélimiDaire, 'M.  l'abbé 
(>aMt  enlte  pourtant  dana  le  fond  de  la  difficulté, 
to  «poMst  les  conditions  d'une  théorie  de  la  eerti- 
bide  et  le  genre  de  solution  que  comportent  les  obieo- 
tioni  contre  cette  théorie  ;  mais  sa  réponse  n'est  pas 
ncmpte  d'équivo^e.  La  deuxième  condition  requïte, 
^^,  page  8i ,  est  que  la  connoissance  des  principes 
^  cobbide  pour  clûque  individu  soit  nu  fait  incon- 
^"Ublej  or,  pour  connoltre  le  principe  de  certitude, 
^  wt  deux  cnoses  :  i  "  savoir  que  le  principe  de  cer- 
litadt  est  en  telle  ou  telle  doctrine;  a'  savoir  de  plus 
<[tietd  point  qu'il  s'agit  de  cOnnottre  est  conforme  i 
^  pnncîpe.  Appliquons  ceci  au  sentiment  même  de 
'■uteuT.  Pour  parvenir  à  la  certitude  sur  une  ques- 
''^tpir  exemple  sur  l'existence  d'une  autre  vie,  il 
^1 1*  que  je  sache  que  le  principe  de  certitude  est 
''■u  le  témoignage  général,  ce  que  j'appellerois  le 
point  de  droit;  a'  que  je  m'assure  encore  que  ce  té- 
aoiguge  dépose  en  iavenr  de  l'existence  d'une  antre 
"'i  ce  qui  seroit  le  point  de  fait  :  or,  quand  j'accorde- 
">■>  à  M.  Gerbet  qaeU  connoissance  du  premier 
point  par  chaque  individu. est  un  lait  incontestable, 
<^  ^  cependant  est  loin  d'être  vrei,-oar  l'auteur  ue 
"unit  soutenir  que  tout  le  monde:  abaoloment  pense 
tomae  loi,  il  resteroit  toujours  ietpliquer  la  con- 
Doiuince certaine  du  point  de  fait;  car  je  ne  puis  ac- 
7>^  cette  connoissance  que  par, un  jugement  indivi- 
and,  et  par  conséquent,  sujet  à  l'eirenr,  suivant  lés 

(i]  In-8*,  prix ,  3  fr.  A  -Piriii^  »a  baréi»  Jn  M^innri*I< 

font  Li.  VAif^^  la  Ueligim'UfiÊtfiM.       :  .     li    ., 


(    «62    ) 

Gerbet.  Ainsi,  t<»ûl  Ke  qu'il  oppose 
on  poui^oit  le  l^i  opposer  à  lui- 
;eia  qù  jl  aaroî^  fàila  réponctre,  au  lieu 
3^gM|tfcftt<yyde8  chimères ,  en  supposant  que  les  théo- 
logiens exigent  qu'on  démontre  le  principe  de  la  eer- 
titude,  comme  si  aucun  philosophe  ou  théologien  Àvoit 
pu  nier  qu'on  an*ivoit  nécessairement  à  un  point  au- 
delà  duquel  il  ne  faut  pas  t^ooloîi'  aller. 

M.  Pabbi  Gerb  et  cherche  ensuite  à  etpHl^eis  j^.  ^, 
comment  dans  9011  système  Wete  de  for  deafienrelibre  ; 
ici  encore  on.  se  proivoit  fondé  à  le  trotrver  en  contra^ 
diction  aTec  lui-même  >  car  Tactâ  de  foi  n'est  qa'une 
adhésion  à  k  raison  générale;  or>  l'homme  est-il  libre 
d'adhérer  on  non  à  la  mison  génjéral^?  L'cfst-il  siiÎTant 
l'anteor  même  d«  la  nouvelle  docti<îne,  qui  dit  jMirtoat 
jque  fhomme  cproit  invinciblement  à  l'autorité  géné- 
rale? L'est-il,  suivant  M.  l'abbé  Gerbet  lai'^i^ême, 
qui  dît,  page '91^  que  iliommé  ne  peut  's'y  refuser 
qu'en  violant  les  lois  de»sa  nature  on  de  èon  ^tre?  Or» 
qui  peut  concevoir  qne  l'homme  ^oît  libre  d'aller  con^ 
^  tre  les  lob  de  sa'nat«re>on  de  son  4tre? 

A  la  fin  de  ce  chapitre  4 9  M.i'abbé  Gerbet  plrésente 
nn  résumé  de  sa  doctrine)  à  ce  résumé,  on  pOurroît 
en  opposef?  un  atrtre  plus  court  encore  y  etan^deus 
piïoposvtions  de  l'auteur,  on  s^oit  en  droit  de  substi^ 
tuer  cellea-d  m^  la  foi  suppose  la  raispn  oomme  vti 
]Mréliminaire  nécessaire,  mais  il  se  s'ensnit  pas  qn'elk 
aitt  sa  :liase  dans  la  raison  j  3^  le  témoignage  génétal  n4 
nous  est  connu  que  par  rintermédiaire  de  noire  raison.] 
donc  l'auteniP  aarort  à  résoudre 'toutes  les  difficultés 
^'il  otoposeaufc  théologiens. 

Après  a vf>fr  «considéré  la  foi  en  géfléral ,  M.  i\ibb^ 
Gerbet  examiiie  dans  son  'chapitre  6  le  cartésianisme 
«dans  Re$  mpportB'tivea  U  foi  avant  X.-G.  ;  mais  dani 
l'exposé  qtt\i  fiiit-  de  la*  philosophie  cartéisienBe,  i 
prête  au^  théologiens  des  idées  qu  jls  n^Dnt  jamjOLia  eues 
Aucun  théologien  n'a  soutenu  que  la  foi  aux  vérité 
de  là  religioti  he-rèpotoit  pa»  sur  le  témoignage  A 


<     I 
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Db,  comme  l'auleur  s'amuse  à  le  supposer,  page  117. 
Vint  loin,  tiaffecte  dene  pas  entendre  ^emie  les.UiéQ- 
lojiens  venlenf  dire  quand  ils  parlent  de  religion  ns^- 
Mk]  j  ai  de  la  peine  à  me  pei-iîuader  q'u  u  x\e  sal- 
asse pas  fa  différence  qui  existe  entre  la  religion  na- 
torelle  des  déistes^  imaginée  pour  se  passer  de  ja  ré- 
vélation, et  la  religion  naturelle  des  théologien^ ^  par 
laquelle  iU  entendent  seulement  qu'il  y  9  dans  Jâ  reli- 
gion des  dogmes  et  dés  préceptes  que  nous  pouvons 


Dins ses  deux  derniers  cbapttres,  M.  labbé  Gerbet 

Inilc  de  la  foi  cîdnsidérée  depuis  la  venue  dé  T.-Ç. 

W  encore  ses  raisons  ne  sont  paç' toujours  décisives. 

Ainsi  il  Semble  supposer,  page  148,  que  la  foi  du  cKj^- 

lien  baptisé  à  sa  naissance,  ék  généralement  de  tpUt 

odèle,  se  forme  de  la  même  manière  que  celle  d'un 

aonlle  qne  l'oii  veut  convertir,  tandis  que  celuirci 

"<ï^lpasîer  par  bien  des  degrés  que  l*8^utre  n'a  ppmt  à 

parcourir  j    il   commence  ordinairement  '  par  douter 

a?ant(Je  croire.  Pareillement,  il. y  a  bien  ^e  la  diffé- 

^iiceenlre  le^  raisons  qui  portent  les  ignorans  ou  Ic^s 

^vans  à  croire  A  l'autorité  de  TEglise  ;  C£S  raisons  peu- 

^^têlré  les  Dfiémes  quant  au  fond,  mois  elles  agi^ 

^^  diversement  et  suivant  la  portée  des  esprits.  Ce 

î'erautcor  dit  dans  le  même  endroit,  page  i4B,  de 

'*  nécessité  de  croire  à  l'Eglise  avant  de  croire  à  VE- 

^aûgilc,  li'est  pas  exempt  a  équivoque  j  Bbssuet,  dont 

<'  Sâppuie^  ne  rentendoit  pas  conimç  lui.  L'illustre 

^vêque  parloit  de  la  foi  divine  par  laquelle  oji  croit  à 

'Evangfle  comme  inspiré^   comme  parole  fïa  Dieu; 

^i»  souvent  on  croit  à  l'Ecriture,  considérée  huim^i-' 

^^oient,  s'il  est  permis- de  parler  ainsi ,.  c'est-à-dire , 

^omme  monnment  authentique  des  faits  gui  prouvant 

'f  witéde  la  religion  ,  avant  de  croire  à  TEgllse  CQij- 

*»aéréc  comme  autorité  surnaturelle. 

La 


,  / 


s 
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.  ie  ne  reviendrai  point  sur  la  conférence  avec  Claude, 

ni  sur  le  renfort  d'objections  fourni  au  ministre  :  j'ioia^ 

gine  que  Bossuet  n'eût  pas  été  fort  embarrassé  pour  j 

répondre  ;  mais  il  se  renferma  strictement  dans  la  ques^ 

tion  posée,  et  on  lui  fait  la  grâce  de  reconnottre  qu'il 

n'eut  pas  tout-à-fait  toït.  Je  veux  cependant  relevei 

ici  une  assertion  de  l'auteur;  il  semble  se  plaindre, 

âge  186,  qu'on  impose  à  l'enfant  même  la  méthode 

e  raisonnement  pour  parvenir  à  la  foi.  Quel  théolo^ 

gien  a  dit  cela?  Un  euiant  ne  (ait  un  acte  de  foi  méri 

toire  et  certain ,  que  quand  sa  raison  est  assez  déve^ 

'loffpée  pour  être  en  rapport  avec  l'autorité  de  l'ELglise, 

*  Avant  ce  moment,  il  ne  doute  pas,  n'ayant  pas  de  raii 

'sons  de  douter;  il  croit,  quoiqu'il  ne  se  rende  pas 

compte  de  sa  foi.  S'il  doute  en  ce  moment  >  ce  nesl 

S  oint  l'effet  de  la  doctrine  cartésienne ,  mais  plutôt  ou 
n  défaut  d'instruction  ou  de  quelques  mauvaises  in- 
clinations.  S'il  n'a  pas  assez  d'intelligence  pour  com^ 

S  rendre  parfaitement  les  raisons  de  croire  a  l'uutoritc 
e  l'Eglise,  il  croira  pour  des  motifs  moins  puissansj 


»as  i 
commrnl 
la  résout-il?  L'individu ,  pour  faire  un  acte  de  foi,  es 
obi 
1 

toute 

d'en  venir  là,  ne  doit-il  pas  commencer  par  douter 

'Voilà  ce  que  Claude  eût  pu  demander  à  l'auteur,  si  ce 

lui-ci  eût  été  à  la  place  de  Bossuet,  et  je  crois  qii'il  eu 

été  pour  le  moins  aussi  embarrassé  que  l'illusti'e  pré 

lat;  du  moins  ne  dit-il  rien  qui  satisfasse  clairement  j 

'c^te  difficulté.  Il  ne  répond  pas  mieux  en  ce  qui  con| 

cèmft  le  chrétien  attaclié  à  une  fausse  église.  D'abor< 

est-il  l»ien  vrai  que  toute  église  hétérodoxe  protesti 

contqe  le  principe  d'autorité?  On  ne  voit  paâ  chei 

toutes,  chez  les  Grecs,  par  exemple,  de  protestation  ai 
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moins  notoire.  De  pla$.^  celui  qm  a  été  élevé  dans  une 
c(MUDuition  séparée  de  l'Eglise  ne  peut  se  convertip 
qoeu  discernant  la  véritable  autorité  de  celle  où  il 
mi  été  nourri;  il  faut  donc  qu'il  juge  qu'il  doit  se 
soomettre  à  l'Ëglise  romaine ,  parce  qu'elle  renferme 
l>  plas  rrande  autorité  visible.  Voilà  donc  le  )uge- 
ttrat  ÎDaividuel;  la  raison  individuelle^  et  il  n'est  pas 
possible  de  faire  autrement^  à  moins  de  transformer 
Ibomme  en  une  espèce  de  machine.   ^ 

Noos  nous  sommes  arrêté/ longtemps  sur  cet  ou- 
^nge,  parce  qu'il  pourroit  en  imposer  à  plusieurs  per- 
sonnes: L'auteur  est  méthodique  et  serré,  il  ne  clier« 
die  point  à  éblouir  par  la  pompe  des  parcdes  et  par 
Itt  prestiges  de  l'imagination;  il  discute  avec  plus  de 
précision  et  de  clarté  que  les  autres  partisans  de  la 
x^^é  doctrine.  Cependant^  au  fond,  son  livre  pèche 
pv  II  base  en  deux,  points  :  ou  bien  il  attribue  aux 
^éologiens  et  aux  philosophes  ce  qu'ils  n'ont  jamais 
^^  ou  bien. les  difficultés  qu'il  propose  peuvent  se 
fétorauer  contre  4ui.  Le  premier  déàui  vient  peot- 

tODt 

<^c  ce  qui  se  passe  dans  les  écoles;  le  .deuxième  pro- 
vient de  ce  que,  dans  tout  système,  l'homme  ne  per- 
cevant que  par  sa  raison  ou  son  jugement  individuel, 
'esmotili  dexrédibilité,  quels  qu'ils  soient,  ou  de  l'aur 
torité,  ou  de  l'évidence,  d  reste  toujours  à  expliquer 
comment  la  certitude  peut  se  concilier  en  lui  avec  la 
^iliibilité  inséparable  de  notre  nature  et  démontrées 
^l'aWeîirs  par  1  expérience*  J.  O.  S.  ^ 

« 

NOUTELLBS  XCGLiârASTIQUBS. 

RoH£.  Le  saint  Père  continue  à  visiter  plusieurs  églises; 
^  35  février,  S.  S.  se  rendit  à  l'élise  St-Paul ,  et  ie  a4 ,  k 
^-Marie  majeure,  oii  elle  pria  devant  le  saint  sacrement j^ 
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et  eûUtidit  ta  messe;  «He.  vûita  ensuite  les  couveiift  de  ren- 
iant Jë8u&  ci  de  la  Visitation.  Le  jour  de  la  Quinquagésine , 
la  ooBgrégation  des  nobles  y  ^rig^e  sous  le  .titre  de^rAssoaîp*- 
lion  dan^  la  ipaison  des  J^uite^^^a  fait  exposer  le  saint  &a- 
Ciementi  pour  les  prières  de  quarante  heures,, .dan^  relise 
ae  Jésus;  iq  cardinaux  ont  assisté  à  la  messe  et  au  sermon  , 
qui  §  été  prononcé  par  le  Père  Zeccninelli.  Ce  jour-|à>  le 
saitit  I^ère,  qui  étoit  a  lie  entendre  la  mê^sè  A  Saint- Jean  de 
Iiatran,et  y  examiner  les  grandes  restaurations  faites  par 
son  ordre  à  la  mosaïque  de  la  tribune  eft  au3t  peintures  de 
la  nef  «  aila  au»i  prier  dans  Tégitse  de  Jénis. 

«^  Ito  premier  jour  de  carême,  le  Pape,  les  cardinaux  et 
préfa^^se  tévii^irent  i  la  chapella.Sixtiuei  bu  S.  &  bénit 
Ifi^  cci;»dres,et.lcs  unit  sur  là  tête  c^es  a^(ails.'Iia  itie^se.fiit 
célébrée  par  M*  le  cardinal  Castigllone^  cpmme  grand-p4* 
uitenciër^  et  le  discours  Id tin  prononcé  par  le  Père  yeutura, 
procureur-gciiéinl  aesliieatins.  Le  vendi:edi  suivant,  S.  S. , 
le^  Cardinaux  et  pr<iiatSa^istèront  à  là  première  ni  édication 
dtj^  càrt)àtei  par  M,  lé  cardinal  Micara,  généiaides  Capu- 
cins, qui  contiiiUè  àvee  itèle  et  talent  à  renlpAir  ses  fbntc- 
tiojàsde  prédinatBur  .apostolique.  Abrès  le  Sennob ,  lé  saint 
f ère  descesMlit  atec  les  cardinaux  dans  l'église  St- Pierre, 
poiii;  y.vé/iér^  l^os  reliquiss  de^  la  qroix,  de  1^  fa«e  et  de  la 
lance  dû  Sauveur,,  qui  etoient  exposées  suivant  Tu^age^  . 
•  *-r  Ùp  édit  de  M.  le  cardinal-vicaire,  en  date  du  20  fé- 
vrier, contient  des  èxhoi  tations  et  des  dispositions  poui*  le 
càiémê.  iS.  5.  dcteiid  dVxposcr  des  alimeils  gras  oans  les 
l)dUtiàucé  bt  Ibs  marthé!^,  et  rëc(ïmmande  aux  fidèles  Tob- 
sèrVancé  èi&clë  db  lois  de  rE%lisë,  sauf  les  eoncessious  por- 
tées danë  l'iéduit.  Les  g^iiérttUx  des  drdrbs  religieux  sont 
chafg&^de  doimer  les  disbens^. , 

-^  Il  est  amvé'  f2.  sapins  .d'une  arandè  beauté  qui  doî- 
vept^r.vii^  P^HU*'  la  restauration  de  1  ég)ise  Saint*Paul  ;  plu- 
sieurs dt  cfi  sapins  ont  70  palmes  dejong,  et  viennent  des 
furets  des  Camaldules  de  Florence  ;  on  a  acheté  d'eux  1  o84 
sapins  de  différente^  grandeurs ,  pour  la  charpente  de  Tc- 
glise.  On  en  a  ackrté^^ussi  dan^  1  Etat  pontifical ,  qui  arri- 
veront bientôt  par  le  Tibre.  On  s'occupe  avec  activité  de  la 
ttf^aUiratidA  dé  là  ^ra^de  Hi^t,  a  le  saint  Père  Vnet  Ib  t»lus 
|;raifd  %èlë  à  ^bcltéfer  l^  tràyauir. 

'    l^XkVs.  lil .  V'arclievé^ùé  c6ntinuè  1  Nbfre-t)ainè  ses  inslruc- 
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tiott  eu  ir«ii<ifedi«  Le  prdht  «e  propose  dé  suivre  lliîstoire  dé 
It  passîoD ,  et  d'en  tirer  des  réflexions  pieuses  et  ittoifale$. 
Dilu  ie  précëdjent  exercice^'  il  avoit  parlé  de  la  det-nière 
cène,  et  s'éioit  étendu^r  les, paroles  et  les  actions  du  Ban- 
TcuT  dans  cette 'mémozable  ciicoBStaoce^.  Dan»  Tcxercioe  de 
veadicdi ,  le  prélat  a  copsîdéré  l'^onie  de  Notre*Seigiiear 
dans  le  jardin  ^es  Olives.  Deux  chçaes  sur^ut  ont  contribué 
ï  rendre  cette  agonie  plus  pénible  et  plus  douioureuse«  Toutes 
Il '^ 


perdn>ies$ 

vl^Qf  a  tiré  ie  ce  aujist  des  léflexiofis  ^lemont  pieuses  et 
solidesj  qu'il  a  déreioppéies  anec  110e  onction  rare  et  lin  in- 
Uret  souten,ii.  L'auditoire  étoii  très-nombraut ,  et  la  nef 
doit  enooce  p)|i6  remplie  ^ve  les  vendi^l^dis  préeédens;  00 
y  Toyoit  beaucoipp  de  persoDuis  de  distinction ,  beaucoup 
dlioiiiBKS.9  et  cet^e  afifujence  éioit  d'autaat  plus  remar*» 
nijlble^  Wfis  dans  ce  mcinient'là  mèmef  ta  loule  étoit  aussi  k 
oaiolrSaipice,  oix  M*'  l'abbé  de  Maocartbj  prâchott.  Apres 
kiormoii^  il  v  |i.eu  Ipsalpty  et  la  bénédiÀtion  du  saint  sa^ 
creneati  après  quoi  les  fidèles  sont  ailés  i  l'adoraticHi  de  la 
CHOIX,  et  ont  vénéré  les  tvUques  qui  éloient  «^lemeni  ex- 

-T-Deux  |isipnb)ée8  d^^  charité  auront  lieu  cette  semaine 
daai  4eux  ^lûes  diffij^rentes  de  la,  .capitale.  L'une  se  tiehdra 
lejendi  a^i  à  deux  Jb^ei^es,  4ws  la  nouvelle  ^liaede  Si* 
Pienre^  au  Xirof-Ciiillouî  eUe.flura  pour  objet  PoBuvre  des 
Sosacs  de  St-André ,  qui e^t^ous  h  protcetîon  de  Madamb  , 
duofaessf  de  Berxi;  M«  J'abbé  de  Ijesteng,  afemonier  du  coU 
U^Loôis-le-grandj  fera  le  disçaiu^*' Les  quêteuses  seront 
N"*  de  yillMiMer  et  M,^  la  vieomtesse  de  Ghaxèlle;  on 
imirra  leur  adresser  aon  offrande ,  ou  à  M^  la  marquise  de 
Vibraye,  U^ésorière  de  i'esuyre.  L'autre  afis#mU^  de  chaiité 
auni  Ueu.lesmpiedi  ^  iiii9k|rs>  danft  l'église  de  Saint-Yinceut 
de  Paul  y  ruf  ^onlholo^,  en  falveur  de  rétablissement  de 
charité  qpe  M**  la  DaMhine  honore  de  sa  protection. 
S.  A«  fi,  ^s^ii^çra  i  cette  .réunion^  M.  l'abbé  Lonf;in,  pre- 
nier  vicaiae  de  Saint-Oermain-PAuxermiSy  fera  le  discours. 
M^**  les  comtesses  de  Montault  et  de  Quinsônas  ont  été 
nomesées  par  la  princesse  pour  faire  la  quête*  On  pourra 
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leur  aidreucr  saki  offrande  ou  à  M.  le  tore  de  lapAvoÎKe, 
me  Papillon. 

'  — ^^M.  Louis  CbarHer  dé  la  Roch^i  tfvêque  de  Verfaiile»« 
est  nort  dans  cette  vide  le  samedi  1*7  ati  soir,  ëtatit  Agé  de 
8^  ans  moins  deux  niois.  Ce  prël^t  ëtoit  iië  àLjoo  leiTinai 
1738,  fût  pbupvta  de  boniié  héured^nn  candoiicalt  delà  eoU 
Ugiâlè  d'Ainaj.  lut  tSeçu  docteur  de  Navarre  en  1764,.  et 
nomme;  par  M.  de  Moottfzet  ;•  grand  -  vicaire  de  Ljoii  et 
vioe-gérent  de  rofficiallté.  En  1771^  il  devint  pinévdt  du 
chapîti*e  d'Âinai ,  et  joui^lBoh  de  plus  du  prietirë  du  Bois  de 
La  Salle.  M.  de  Marbeuf ,  succe^ar  de  M.  de  Montaxet  sur 
le  siège  de  Lyon ,  lui  retira  ses  lettres  de  grand-vicaire ,' es 
qui  contribua  peut-*£ti«  à  jeter  l'âbbë'  Charrier  de  la  Rodie 
.dans  le  parti  favorable  à  4à  révolution.  Députe  aux  états- 
généraux  y  il  fut  uh  des  premiers  à  passer  du  cdlé  du  tien, 
prêta  le  serment' à  la  constitution  civile  duclergé,  et  fut, 
élu  évéque  métropolitain  de  la  Seine-Inférieure.  Sacré  ea 
cette  qualité  le  10  avril  1 701  ^  il  donna  sa  démission  la  ttétne 
année  y  et  proposa  à  ses  cdilè^e^  d*en  faire  autant^  Il  pana 
plusieurs  années  dans  une  condition  privée ,  «t  après  la  ter- 
reur, il  se  réconcilia  avec  le  saint  Siégé,  et  cessa  tout  rap^ 
port  avec  ies  constitutionnels.  Nommé  évéque  de  Yersaîlla 
en  1809 ,  il  encourut tout-t^&it  leardls^rioe  pai^  phatieats 
dëmarcbes  éclatantes  ;  aussi  le  Pape,  à  soô  voyage  en  Ffancei 
lui  donna  des  ma^ues  de  bienveillance.  Buodaparte^fic 
II.  Charrier  son  premier  auitfdnier.  Le  piélat  est  auteur  de 
plusieurs  écrits  que  nous  ftrons  cbnnoltre;  nous  en  avons 
cité.quelques-^unsn*639.  M.'  Pévéque  de  Venailles  a  ëttc* 
combé  à  l'âge  et  aux  infinsfilés;  le  dimanche  i  T,  au  mo- 
ment oii  il  se  disposoit  à  aller,  selon  sa  coutume,  à  l'office 
du  soir  dans  sa  cathédrale,  il  fut  saisi  d'un  violent  aocis  de 
fièvre.  La  maladie  ne  l'a  plus  quitté.  Il  reçut  le  mardi  le 
saint  viatii|ue  et  l'extréme-onction  avec  la  marque  d'une 

Srofonde  piété.  Des  prières  avoient  été  ordonnées  pour  lui 
ans  tout  le  diocèse.  La  Biographie  des  vivarm  lui  a  ooasa^ 
cré  un  article  qui  n'est  ni  bienveillant  ni  exact;  nous  en  ve^ 
lèverons  quelques  erreurs  ;  par  exemple,  il  n'est  poiut  Vrai 
que  le  piélat  ait  assisté  au  Champ-de-mai  en  loi 5;  il  ne 
quitta  point  Versailles  cif*  jour-là.  Nous  consacrerons  plus 
tard  une  notice  étendue  à  la  mémoire  de  ce  prélat,  que  sa 
longue  carrière,  sa  r^ularité,  so»  attaêh^ment  à  l'JSglise  et 
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son  letovr  a  Tunitë  reconnaandeot  au  souvenir  des  amis  de 

UrtIigîOD.  ,  ,     .  . 

•^ht.Couniêrfi0nç0iê  9^  eu  k  qharttë,  4e  dénoncer .der- 
DKsencDl  iee. jeunes 'eoeUsiMiqiie^.irlAiidisis  qui  ràfioeni 
ctuiiicren  Erance;  il. n'y  en  a  jamakUint  «u;»dilril,  çtil 
oùte  pour  wx  pluiieMrf  c<4Uf;ès  qw  tQu#;8Qat  re«splis.d'^< 
lèm.  Ainsi  ^  le  Courrier  enviefÂ  ces  jeiviet  4trai|gf |«  jwsqu'à 
Tnile  (|u'on  leur  donne,  c^la  est  (^aéreu^E*  Il  saU  que  lea 
IrUndajs  n'ont  point  dans  leur  pays.;asses.  dét^blislen|çns• 
pour  lenr  éduni^ôn  ;  ik  qpst  «nçpre  en.  france  d^  biepf  que 
BooDspirte  lui-même  a  voit  xespeqitÀ,  et  on  trouvé-mauvais 
«ja'ilft  profiteajt^de  cet  avantage.  C'est  ainsi  .que  le  Courrier 
iiotmie  au  sort  des  catboliques,  dana  ua  mom^nt^où  leur> 
UQK  vient  d'éqbouer  au  parlement  ;.  c*estr  un  procédé  toii-v 
<^t.  Le  CoKrner.est  d'ailleurs  mal  .informe  quand  il«dit. 
({S'il  a'y  a  i^ms^  tant  eu  d'Irlandais  ,en  France,  On  sait, 
que  àt  tout  temp^  ils  venpî^t  en  grand  nombre,  en  Cr^nce ,. 
knrpa^ae  leur  offrant  a^une  j^essource  pour  Vëducatipn.» 
bsvoi^t  autrefois  y  à  Paria^.detllE»  maisons,  le  séminaire, 
prà  rSitrapade ,  et  le  coliègs  cka  J[^mbardi,.qni  leur  a  voit, 
â^donaë  en  1677.  Ce.dernif^  éuWisaementy  mi  étoit  fort 
«nâdénblei^  ne  subsiste  plus,  et  le  séminaire  aes  Irlandais 
i^fioaflt  que  quatiifi^vii|g|s,.syyet^. lie  local. ne  mffisant.pas^ 
pov  jfofcVoir  ^  Irl,and^s  qui  se  pféi^lent «  41:  J  «P.  ^  jfi^-f 
«niii|ai oQt  été  a4mi8  dana.  dautres  séminairesî  aip#i  il. 
jttaqitçlqufi^uns  à  Saini-l^ulpiçe.;  il  y  en  a  d'autres  au 
^^'ûsife  du  Saint-Esprit  ou  à  celui  de  la  rue  Notre-Dame^: 
^Mluaips:  mais  ces  établi^miens.  ne  sont  point  rêmpUâ 
pv  Ott  et  ne  leur  sont  point  spécialement  affectés.  Vasser- 
^da  Courrier  est  donc  fort  inexacte,  et  on  |ie  voit  point 
dailieius  ce  qu'il  en  voudroit  conclure;  car,  quand  il  y 
ittfoit  plusieurs  établissemens  pour  les  Irlandais  à  Paris  ^ 
y^tsk-Qt  que  cela  auroit  de  ftcncux?  Cela  compromet-il  la 
|j»^rte?  cela  rend-il  les  Jésuites  plus  redoutable^?  Faut-il' 
'^^■^r  qif»  ports  à  des  jeunes  gens  qui  viennent  étudier  chez! 
Dottt?  ikut-il  Infuser  l'hospitalité  à  des  étrangers  qui  ne 
^vent  point  dans  leur  patrie  les  ressources  qu'ils  souhaî- 
***  pour  leur  instruction  ?  En  vérité,  on  ne  conçoit  pas  ce 
sjiteiDe  de  plaintes  et  de  déclamations  de  la  part  de  gens 
qui  «Kectent  le  nom  de  libéraux, 
■^ic  besoin  généralement  senti  d'opposer  une  diguc^^aû 
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torr^dt  des  mauvais  livres  a  dëjà  fait  établir,  en  divers  eo^ 
&h>its,  des  associations  pour  rëpâbdre  parmi  le  peuple  de 
bons  ouvrages.  Nous  avons  nommé,  dans  ce  journal^  plu- 
sietffs  de  ces  MSDciatloiiê.  Un«  seubtaUe  vient  d'êtl«  formëc 
dan«  le  dioeèse  d*Autun.  De  généttnx  etfertoavdietit  déRI 
été  faits  dans  plusieurs  villes  de  te  dk)éèse  ponr  atiMer  lai 
circulatioa  des  livi^  irrétigienx.  Aot^n  en  partî«hiHer,  par 
k  proVtction  de  son  réspeetnbte  étèqne  et  par  les  se6<mrs  de 
pltisteors  peMoifitea  pleasesy  a  vu  sVlever  ùbe  biblidtfaèque 
catholîqiie.  pes'iftcelësiasti^ues  EëMs  conçurent  euttatrelé 
érqfet  dTc^ne  association  pbur  répfthdi'è  its  botis  livtes  ààm 
le»  càîirpa|g;f»e8;  des  persoùues  esttoiables  eticoutagèrent  une 
j'dée  éi  louable;  on  donntf  quelques  fonda  et  de  bons  livres. 
CVst  i  Talde  de  tei  dons  qu'on  espè^  former  des  dép^, 
d'uboitl ebeft le» patres souscHptéùrs y  ensuite,  filtetpcir- 
stble,  cbes  tous  tes  tiités  du  diocèse,  tjb  appel  est  donc  lîiit 
it  fa  charité  des  chrétiens  qui  «Sont  touciiéé  des  mau^  de  fa 
religion.  Quelques  légcir»  sacrifiée*  doivent^Hs  airêter  ceux 
qui  volent  le  mtt  de  eette  bonne  esuvi« ,  et-  lès  éfibrts  oon^ 
tfàiiesdes  ardens  propa^ateots  de  l'Impiété?  ïia  direction 
de  raséotfîation  '  eM  Confiée  à  MM.  Foulquier,   professeur 
d'Ecriture 'Sainte  ;  Petissier/  pttifèMeur  de  philoMphie,  H 
Bttttliii,  nmtlre de  conférences  Iru  ghind  «étninain»  d'Autan. 
X'Assoctafitott  est  dans  ir^intention  d'étaMfr  des  dépMs  daiii 
plttsietirs  vUlcAi  dtt  dictoése  qlii  tt'è?a  tmt  pas  ehcohB  /  et  Recevra 
a^eb'McoÉHiôIssattoe  tou:i  les  Kvres  qtti  hii  seroM'éteWf^i 
même  céttt  c^ine  seroieot  pa»  nt^fs  et  qui  aùroieùt  heKfi^ 
d'elle  reliés.  Oti  smterit  ebaq«ie  anués  pour  i^  fr.  Tout 
sotaserlptêur  veeerra  un  eeilain  notnbre  de  bons  buvrages 
choisis^  pour  1a  pl>upatt|  parmi  cetix  qui  ont  été  ou  seront 
ptfbliés  par  H  SocêMttafiolique  et  la  Jtiblèbthèque  caihoU^- 

—  Des  renseignemcns^  qui  nous  sont  parvenus  un  {>eu 
tard' sur  les  fruits  du  jubué  dans  une  paroisse  du  diocèse 
de  Versailles^  intéresseront  cependant  peut-être  encore  le 
lecteur;  il  sagit  de  la  paroisse  de  Yaux^  entre  Pbissy  et 
Meulan.  Le  jubilé  s*.y  Aoit  ouvert  le  36  février  de  Taon^ 
dermère,  comme  pour  tout  le  diocèse  de  Versailles.  Les  pro- 
cessions se  sont  faites  de  la  manière  la  plus  cdîâaDte. 
M.  Tabbé  d*Héricourt,  grand-vicaire  d'Evreux  et  bienfai- 
teur  delà  paroisse ,  montoit  en  chaire  et  faisoitune  instruc- 
tion avant  le  départ  de  chaque  procession.'  Les  autorités  et 
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an  ffàHd  HàAhfe  cte  fidèles  sliitoîeàt  fa  tn^dOc&sftAi ,  et  à 
chtcime  «ri  MttiSÉbh  une  était  tfùe  \h  pïm^i/L.  VMbé 
aiUncDUrt  hifé'ti  fait  éleVét  bû  répattsr.  Lé  jubilé  fat  iffter- 
raapb  pendant  lé  teitips  dtes  thitaut  delà  campagne,  mais 
bexefcjtèft  ftrmit  repiis  i  t'^que  d^  fa  f^tè dd  Roi;  cie 
jotiMà,  9(1.  h  ûtfM  et  M.  fe  màite  (M.  CafHeaa ,  a^rocàt  à  la 
âwr royale  d«  Paris)  voUltiiretit  fàirt  à  !a<h«  frab  uwc  dw- 
tnbtttioh  dé  pHx  ;  depais  le  cotfiihedcém«Dt  du  ju!>iië ,  M.  k 
curé  atoiti<(^M«tifdtt  dam  laf  pàtiMtté' grand  noittbfé  dé  bôris 
(ivres.  Plnsieur»  «cèWsiilStiâuësifoMtit'etftWM  Vehif  à  Yafnt 
filtre  des  itaUrtféfiôtaS;  éntrWrés  M:  Tabbë  d'E^nasSouk, 
dttiWftc'dè  8t-l)étti*î  M.  ràWJéMcutïiéf,stfi*iéto  dtt  péJ 
tHsMr^àAie  dé  Ifanh»;  et  M.  l'alM^lÉh^i  ph:tffe«toat'  ëtt 
Mktbtié.  tks  ittsth^éfioMs  ànt  ùpM  de  grands  biens;  dëé 
nriigès  OfDfïté  bënis,  i^élbigné^ebt  dëi  sacretnens  a  fkit 
piacea  onreligî^fttJb;éinpMsl^mëot.  11  y  a  tik  Hûé  écmnhtt^ 
BOQflétiMâc'oli  M.  le  tnaîne  «tdanèél'eninpla^  Hlëaeir, 
«aUt^vëetfioavetlénieall  ddVcaaxiItt'lMiptâme.  Idé  lcnp« 
^aain^^  M%.4*évéqi]é  de^OnryM  a  déim<>la  catifirmatiinf » 
lapnùied'Ëiv^qiEieimintf  <{«edéneHM*  lecto 
«ptttMipé  à  èes  hèumlut  tésithM;  Set  dadx  pfôcewbM 
<^«itoojàti»  réanteacil  y  ii:a«  à  Evtbiieaioat,  cmpÉM 
à  ?h(^y  dbt-âiMitRaioiiB  èi  daa  «Boerdîc<»4'ta  jaKnicws«'«iMVl 
Vttiiw|it4cj  |ici»otMiea  ptai  oimMafcs-^tt  ifgê^  et  la  cammi'^ 
"'«  fkiénàe  «  éU  âmes  ntiÉibredsa^  M.  l'alCq^r  ër Caviato 
^vctatimi  cioniierlla  donfiiMatrahiy  etoo  a  idÎ!ilfilMie  d« 
^  KfRs  tt  de&^càctaétsde  ooinniiiiiioa  «i-  de  oodfivBiatèMi  ; 
*  tmt  t^M^enàn^de  ia  «féotfraaitë  de  M.  et  M*«  de  GkoHat  ^ 
^  mnaewl. dana  cettV'pavaBésëlcHiiita  qui  peaAélre  Miié 
*Ji  leKgioii.'On  »  rate»rqut<»qac.,  dans  lea  deux  faroisaca, 
^fMîUoafani  ^m-  n\oiit  pas  lait  latir  prataiière  concaiu^ 
""■oMtiëiÉ^iaoins.  fait  levb  atatioaS'y'cvvecdea' marquer 
^  f^  foti Mifiantea;  tm  les.  vojQÎt  ae  ptoslenier  d^airt 

feir      • 


*-îl.  lé>p^Silbedé  MiSate ,  a^bé^tte  dé  MirtiirèS ,  etogâge  ; 
"^^si^fe  m^è^edi  dtk  éitèïAl!,  tes  ^défês  à  prier  Dièa 

ÏÏLIîf  *i  **^^^  î^t*5^  *<*  "Ç"^  rtoment  un  regard  de  misërî- 
^ m WpAp^ié^ acéôrdèr  itbé  heureuse  isèufe aux 'n^go^ 
^io^i  màitmiâh  tttoAifeàU  é*itre  le  aaint  Siè^  vi  te  goù- 
^«ttîirt;  t»iis  lés  piitttsxfU:  imàsié  t&ni  învhés  à  ajuotet 
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à  la.meMe  des  oraisons  s^^iales  pour  la  même.  fin.  Vous  en- 
gager, dit  le  prâaty  à  prier  pour  Tëglise^belge/dont  il  nooi 
est  douloureuse  de«peoser  que  nous  som^nes  le  dernier  . éTê- 
que.,  c'est,  recommander' particulièrement  notre'*prppife  per^ 
sonne  .à  vos.prièrcs.  Qn.  parle  .toujours  du  nouveau  concorda^ 
avec  le  saint  Siège ,  et.  ces  bruits  ont  priff  une  nouvelle  con^ 
sislancejpar  Tarrivëe.  de  M.  Germain,  secrétaire  de  l'ambas- 
sade de  Rome  »  yenu  en  courrier.  Toutefois ,  .rien  n'a  circulé 
sur  les  résultats  de.  sa  mission.  En  attendant,  U  gouverne- 
ment suit  ses.  projets ,  et  une  rumeur  sinistre  jemble  aimon- 
cêr  quelque  onge  'oonjtre  les  grands  séminaires.  On:  a  peine  â 
croire,  qu'une  semblable  mesure  fût  prise  dans  jun  moment 
de  négociations  avec  Rome;  ce  ne  seroit  pas  montrer  des  dis- 
positions bien  conciliantes  et  bien  jpacifiquet  que  d'eDvabir 
l'enseienement  théologique  dans  le  temps  même  où  on  lia* 
vaille  a  un  arrangement  avec  le  saint  Siège. 

.  — M.  l'abbé  Carrand,  piiéfetapoatolique  de^la  Martinique, 
qui  étoit  parti  de  Brest  le  - 1 4  octi^re  démieTy  à  bord  dn  vais- 
seau, du.  Roi  Z0l8iMi^>  est  arrivé,  le^  17  novembre,  1  la 
Martinique.  -Le  préfotvétmt  accompagné  de  trois  mimîoa- 
Daires,.MM.^Fautrad,;'Walsh  et  Gbevalier.  La^traveisée  ne 
fut  pas  oisive  de  leUr  part;  les  missionnaires  firent  des  in- 
structions, et>le  catéchisme  a  voit  lieu  régnUèrement  deux 
fois  par  jour  pourtilus  de  soixante  malelols^  Toutes  leaiêtH 
et  dimanches-,  M.  le.  préfet  cétébroit  publiquement  ^la  «esse 
à  bord  dn  vaisseau  ;  la  Sàint-Gharles  fut  aussi  isolennifiée  ie 
lendemain  du  passade  du- tropique.  M.  d'Auriac,  capitaioe 
du  vaisseau,  a  favorisé 4es  niissionnaires. M.  l'abbé Carrand 
est.detcendtt  au  Fort--Royal  le  1 7'novembre ,  au  son  des  clo- 
ches, et  aceomkMigné  d'un  peuple  nombreux;' il  s'est  aussitôt 
diri^  vers  l'^ise.avec. les. missionnaires,  on  a  chanté  le  Te 
JDeum,  et  le  préfet  a  donné  la  bénédiction  du  saintaacre- 
ment  à  une  foule  telle  que  l'église  ne  pouvoît  la  ^contenir. 
Trois  jours  après,  une  imposante  cérémonie  eut  lieu  à  bord 
du  Bmlau;  vingt-huit  matelots,  instruits  et  préparés  pen- 
dant la  traveroée,  firent  leur  première  communion,|  et  quel- 
ques autres  matelots  eurent  le  bonheur  de  communier  en 
cette  occasion.  Cette  solennité  se  fit  avec  beaucoup  de  .pompe 
le  lundi  ao  novembre;  tout  l'état  -  major  et  l'équipage 
étoit  réuni  sur  le  pont,  qu'on  avoit  tendu  pour  préM^er  le^ 
assistons  des  ardeurs  du  soleil;  un  autel  avoit  é&  dressé  sur 
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Udioette,  de  manière  à  être  vu  de  Textr^mité  dû  pont.  La 
cétCBooie Gommeoça  par  le  Veni^  ereatorj  puîi  la  messe;  la 
cQaauniou  fut  précëdëe  et  suivie  d*uoe  vive  exhortation. 
ifKi  la  mcase^  nouvelle  e^hortatioii  »ur  la  dévotion  à  La 
aiotcVîeiige,  et  on  distribuaaux  oommuniaos  un  chapelet 
}odulgencié  par  le  Pape..  L'officiant  leur  donna  le  baiser  de 
pix,  pendant  que  ron  chantoit  des  hymnes  à  la  sainte 
Vier^  Tout  ëtant  termine ,  le  commandant  du  vaisseau 
expruoa  aux  missionnaires ,  dans,  la  salle  du  conseil ,  ses  re- 
nâdiaeiis.  et  eeux  dcacommunians  qui  étoîent  présens  ;  il 
pttla  d'une  voix  émue,  et  des  larmes  de  joie  couloient  de 
^jenx.  La  cérémonie  fut  en  effet  tris-touchante,  et  ce  fut 
tu  ipsctacle  édifiant  pour  la  marine  royale  et  pour  la  co- 
Isiie. 


NOtrVBLLBS  FOUTIQirBS    (*)• 

f  Ain.  Le  Roi ,  éprooTant  quelques  Ugèrei  doaleiirt  de  ^iirte  aux 
jp^)  I  eDtenda  la  mesie  daoa  tet  ^ppattemeaf ,  et  a*a  pat  reçu 

r-^  17,  la  eoor  d^  cassation  a  reiet^  le  ppurvoi  du  sieur  Tooquet 
'^Varrét  de  la  cour  royale  de  Paris.  M.  Odilloti-Barrot  a  toutepu 
S^l]irrét  ëtoit  contraire  à  la  Charte.  H.  Freteau  de  Peny  a  conclu 
12^^  4i  ponrToî.  Lkrrét  de  la  ooQr  est  précédé  d^un  long  consi* 
°^<i portant,  eat/aotroi,  que. la  liberté  de  difcuier  Jei  dogmes 
Jf'fiftx  ne  donne  'pas  celle  de  mutiler  Wlirres  qui  les  renferment. 
^^^>lveteit  condamné  &  i5o  fr.  d'amende  et  aux  dépens.  On  se  rap- 
F'cqne  la  conr  royale  Va  condamné  li  neufmois  de  prison  et  5oo  fr. 
diaeajp.  •  .  •     .  •     • 

*"^'  jugement  du  tribunal  de  SatBl«Giron  (Arriège)*,  confirmé 
^''^P^l  le  19  janvier,  un  nommé  Morère,  de  Bctbiiralc»  jeune  sol- 
p  de  b  classe  de  i8a3,  a  été  condamné  à  un  an  de  prison,  3oo  fr. 
^«eadeetanx  dépens  ^  pour  substitution  fratidtileu9e  on  matière 
"«  «cmteracnf . 

"j'U  régente  de  Portugal /instruite  que.  des  ecclésiasliquei  ont 
P"^  cotttre  la  nouTelle  constitution ,  veut  que  les  évéquea  enjoi- 
Soeatàtons  leurs  prêtres' d'adresser  chaque  dimanche  à  leurs  jMirota- 
?^*  pendant  la  messe,  un  discours  pour  leur  prouver  les  btenfaits 

,  "  WMtîtutîon  et*  les  aTantagés  qu'elle  promet.  Chaque  dimanche , 
^ ^ iHfaiicoop.  Ainsi,  les  curés  ne  parleront  plus  que  de  la  constitn- 

^.  Si  un  tel  déeretn*étoit  pas  inexécutable,  il  y  auroît  de  quoi  dé- 
^'«He  deigé  et  les  fidèles  d'une  constKntiou  dent  les  oreilles  se 

^■veroienl  ainsi  sans  cesse  rebattues. 

S  )  ï'oiis  a^ons  abrégé  les  nouvelles  polffiqnes  ponr  faire  entror 
^^^t\  articles  plus  tmportans  qui  se  trouvolmt  arriéfés. 
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CHAHBRB  DBS  PAIKS. 

•  *     '  ■  ■ 

he  ip«  M.  If  mÎMilre  ée  la  marine  a  pré^tiié  ée  noOTeaii  %  Ij 
^À^^anàmt*  1^  'piio)0t  4b  l€«  nlaUf  il  la  traile  dm  ndirt,  avec  tes  aneii- 
deaMiM  A^oft^f  iiar  U  chambré  4ie«  députai.  M.  lo  gar4e-des-ice«ux 
s^  easaile  présenté  le  |iro)et  de  loi  sur  la  polîcf  4e  la  firese.  Ces  deux 
projets  de  loi  seront  examines  samedi  prochain  dans  Ut  bàreaua. 
Af.  le  duc  de  Harbonhe  a  fait  ',  au  nom  d'dne  romroîsiidn  spéciale , 
tin;  rt^port  sur  id  profxwîlion-fake  par  M.  le  comte  de  Taselier,  re- 
JbtiveiMOt  k  \m  Airm«tioii  dès  soomiMiieVb.  -Cette  ptap^àéàm  seva 
«diérienreinent  dûcul^e. 


GHAltBRB  DBS  VfgBVTia. 


■  -      1 
Le  17,  il  a  été  fait  des  rapports  sur  différentes  pétitions.  La  ploa 
importante  est  celle  de  M,  Parvébay,  curé  de  Neuvy  (Loir-et-Cliêff)i 
qui  demande  une  loi,  pour  i|ifllfre  un  terme  jhix -désordres  qui  ré- 

sultent  du  désaccord  entre  la  loi  civile  et  la  loi  religieuse  sur  le  na- 

•  •  •••  ••  •• 


stances  semblables.  -       . 

If.  de  Pressac,  qui  est  protestait,  parle  contre  la  pétition  et  coi»tfe 
le  système  de  repdre  \ttat  civil  au  clergé;  il.  en  résu)teroit|  seJqn 
lui  f  les  plus  grands  malheurs,^  1i(«  fireioo^  arrive  avec  un  discours 
écrit;  il  s*élève  cpuJtre  la  pétîUpn,  et  soutient  que  iamaia.les  «finti- 
mens  religieux  n  ont  été  ptua  vils  en  France  ,  et  que  c*est  k  tort 

au*on  ee  plaint  de  la  licence  des  écrits;  pn  n*ep  veut  qu*à  T^niluenee 
u  cierge.  Le  nipportenr^  justifie  la  commimon ,  qui  n*a  fait  que 
suivre  des  décisions  antérieures.  La  pétition  est  renvoyée  au  garoe- 
deshsceajix. 

La  chambre  adople  sucoessivemeni  six  projets  de  loi ,  qui  auton* 
atnt  les  départemens  de  Maine-et-Loir,  de  la  Seine  ,  de  la  Creuae , 
de  la  Haute- Loire  et  de  la  Marne,  et  la  ville  de  Lyon,  ks'imjppscr 
ektraordinairement  pour  subvenir  k  des  dépenses  départementaifs* 

J^e  19,  deux  rapport  de, pétitions  ont  été  faits  k  la  chambre,  Vun 
par  M.  de  Boisbertrand  »  Tautre  par  M.  Roger.  Parmi  les  viqgt*^in^ 
réclamations  dont  îk  ont  rendu  compte ,  nous  ciieroni  mefït^  qui 
9011S  ont  para  les  plus  remarquables. 

Le  sieur  Laignel ,  ancien  capitaine  de  v^eau  k  Paris^  demande. la 
révocation  complète  d'une  ordonnance  concernant  le  service  de  la 
marine.  Cette  demande  est  reproduite  chaque  ann^e  par  le  piiiiM>Br 
naire.  Elle  est  de  nouveau  écartée ,  malgré  les  rédamationa  de 
M.  Labbey  de  Pompières. 

Des  membres  de  la  Légion-d^Honneur»  à  Saint-Omer»  demandent 
le  paiement  de  la  retenue  qu*on  leur  a  faite  de  la  moitié  de  leur 
traitement  depub  1814  jusqu*à  1820.  La  commission  propose  Tordre 
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du  }fMT,  mofivé  sur  les  résolutions  précédentes  de  la  chambre. 
MM.  Sébasiiaiii ,  Labbey  de'  Poropîéres  «t  Mécbip ,  réunissent  leurs 
effcrtf  pour  fixer  raltetition  de  U  chambre  toi-  cette  pétition  ;  mais , 
ipRKpielqnes  observations  de  M.  de  Villèli^  propres  &  éclairer  la 
(àafaie,pelle>(â  a^imte  rerdre  d|i  ÎQur* 

ÛD  DMie  à  U  dé)ibcratio9  sur  deux  proÂels  de  loi  imdant  k  auIo- 
ncr  les  départein<;ns  de  la  Corrèxe  et  de  la  Haute-Garonne  à  t^imr 
PflKT  extrâordinairemenL  Le  premier  est  adopté  «ans  dimcuUé.  La  i 

(ttuusnon  proposa  le  rejet  du  second  »  attendu  qu^il  eo  relierait  ' 

BU  «nticiMiîon  ie  dépensa,  fâ,  J)uboiirg  et  iL  1^  miait^re  de  Vin^ 
i<rricar  parlent  en  faveur  du  projet,  oui  e^^^  adopté^  JNomfcr^  dt$  vo- 
^fS^  :  boule*  lilaiicbcf  9  i^f  boules  noires»  6a.   .        .  ^ 

^  ^  wmoistance  des  mmu  An^êê ,  et  d^  dgtHftn  ffu'ilfmi  imir 

rendre  (i). 

Dparat  en  175$  ,  à  Saint-Malo,  tine  înstmciioB  pastorale  de  l^é^ 
^de  eelte  tille  inr  les  snnt<  ançes.  Cette  instmetion  pastorale» 
m  Al  a('déeel»l>re  I767»'fiit' dotipée  par  M.  Jcan-loseph  de  Poo- 
PK  ^e  b  Ristle  ,  évéqne  de  Siiut-Mdlo ,  an  des  prélats  les  plus 
fÏMt  4t  ce  tempe.  Btt  mmbiieant  k  son  diocèse  la  smennité  établie 
pc  béi^ê^es  êe  BretâfBe  en  l*hoiinenr  des  saînt«  anges,  gardiens 
«in  rai  et  du  royaume ,  fête  qni  deroîtse  célébrer  le  5  janvier,  M.  f  é- 
^cittdevirfr  rapprier  feux  Mêles  Wi{aicrl1Bdflture  eï  la  tradi- 
lias  usk  Éphrernient  de  cts  eélestts-lBtelligéoees.  Cette  instraction 
pxMe,  k  M  fois  pieuse  et  solide  »  étant  asses  rare  akijonrtflioi ,  on 
a  p«ié  <[»'H  seroit'  Utile  de  la  réimpHnier  ;  seul  éneni  on  en  a  ebangé  I 

^PÇQlt  forme»  on  lui  aiUumé  un.  sintxe  titre,  on  Ta  divisée  par 
^^>iNi,tt  on  -en  a  supprimé  quelques  phrases  qui  a  voient  xappiort 
^  «•citoiiiiances  du  lei»^.  Ivè  àetnv^tfé  |)artie  imrt6ut  d  été  aug- 
^^t»  cW  celfe  qui  traite  des  devoirs  à  tendre  aux  saîhts  ânges^ 
i?^  OB  a  spî^  d'indiquer  les  auteurs  d*où  ces  additions  ont  été 
tiréei  .  •  . 

Cetoanage,  dans  son  état  actuel, ae  compose  dotic  dé  quatre  par- 
l|ei;  h  première  «  sur  les  qualités  des  anges;  la  seconde ,  sûr  la  dif- 
fênQce  entie  les  bons  et  les  mauvais  anges  ;  la  troisième,  sur  le 
BOB^  et  les  fonctions  des  saints  anges  ;  et  la  quatrième,  sur  la  dé- 
^otinct  les  deroira  envers  eilx.  Ennn,  on  a  foifat  a  l'ouvrage  des 
P^fiiet  piièics  relàtivea'au  même  objet.  CeCAe  édition  a  4té]di-  ^ 

"l<«  pu  de  (Mieux  coclésiastims'»  et  eat  revêtue  d'une  i^probailfPII  ' 

^M.DipcttieB,  évoque  de  BêyewL*  Le  prélat  p^nse  gue  la  J^ctiurf 
^ ot  Mt  jM  pNA  cn*étre  utile  en»  fidèles,  en  .cxcitpnt  dan#  ie«r 
?»»o  vraie  et  aolide  dévotion  aux  saints  anges»  H'autres  eecUr 
^'■■liîHs  a  tnt  porté  le  ntee  jugement  ;  et  les  circonstance»  ^ù  p»« 
roitcet  cenvrage»  cinconstances  fâos  graves  sans  comparaison  ^oe^elles  ^ 

^  il  panit  poyf  U  première  fois,  peuvent  plus  que  jamais  ranimer 
P^Mnsna^  dévoAioprsioonformo  à  Tesprit  de  rJEgtiseet  si  auto- 
Ne  par  h  tradition. 


iWB«*« 


(')  Ia-iS.  A  Bayeux ,  ches  Lefran^ois. 
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BêfiUation  de  ta  Bibk  en/Pn  expliquée  de  Foliaire,  parVabbé  Ctt^ 
menée}  mise  dan$  un  nouvel  ardre  et  augmentée  de  nom^eiies 
pretu^Mt  par  M.  Tabbé  Margaet(i). 

On  ait  que  cel  oavrage'ett  de  Tabbë  Démence,  chanoine  de  Boaen 
et  prieur  de  Machecool,  mort  le  6  août  179^  M.  Tabbé  Margnet  a  cru 
utile  de  le  réimprimer;  il  a  changé  Tordre  detmatièret,  suppléé  à 
onelquea  omisnont,  donné  plus  d*étendoe  à  quelifnca  preuves.  Cepen- 
dant il  t*est  astreint  à  tout  renfermer  dans  un  seul  volume .  afin  de 
IiouToir  offrir  à  un  prix  modèle  la  réfutation 'd*nne  des  produclions 
es  pins  irréligieufcs  de  Voltaire.  • 

Le  volume  commence  par  des  notices  sur  Voltaire  et  Ronmenn. 
L*anteur  prouve  ensuite,  en  neuf  chapitres»  Tauthenticité  des  livres 
de  Moise*  Il  examine  successivement  les  ol^eetîons  de  Voltaire  contre 
les  livres  saints ,  en  commençant  par  la  Genèie  et  en  finissant  par  le 
aonveau  Testament. 

,  11.  Tabbé  ICarguet,  chanoine  de  Nanci»  est  le  même. dont  nons 
avons  annoncé  des  livres  de  morale  et  de  piété  qui.  ont  en  beauoonp 
.de  succ^.  Il  allie  à  ce  travail  reserdce  du  ministère  9  et  a  déjà  rendu 
de  grands  services  au  diocèse  par  ses  missions.  Sa  Jtéfiâiation.  de  la 
,Bihle  expliquée  de  f^oàavt  a  déjà  été  adoptée  dans  quelques  sénù  • 
naires.  <**  .   • 

.  M.  Tabbé  Margnet  vient  aussi  de  publier  un  Examen  deeoneeienee 
oi^ec  deê  taxions  et  des  prières  pour  disposer  Us  fidèles  à  une,hassne 
em^ession  |[a^;  cetExamen ,  frutt  de  rezpérience  et  du  zèle  4*nn  !«• 
borieox  missionnaire,  se  recommande  sans  don  te  à  ce  seul  titre. 


Le  Père  Joseph  de  Géramb,  religieux  Trapiste  du  Port*du-Salut, 
dont  nous  avons  parlé  plusieurs  fois,  et  qui  fat  chargé/  il  7  à  quel- 
ques anuëes,  de  la  cpiete  pour  la  construction  de  son  églbe^  a  ter- 
miné depub  long-temps  cette  quête,  et  a  appris  avec  douleur  qu*un 
individu  se  scrvoit  de  la  confiance  qu*on  avoit  eue  en  lui  pour  la 
continuer.  Cet  individu  est ,  dit-on ,  en  ce  moment  dans  le  diocèse 
de  Troyes.  Le  Père  de  Géramb  se  jcint  au  Père  abbé  pour  réclamer 
contre  des  démarches  que  le  monastère  désavoue ,  et  qui  ne  tendant 
qu*à  surprendre  la  chanté  des  fidèles. 

Nous  annoncerons  un  '  volume  qui  vient  de^  paroltre  sons  it  titre 
à*  Accord  de  lafi>i  avec  la  raison  ;  ou  Exposition  des  principes  sur  iee^ 
quels  repose  lajôi catholique ,  in-8«,  prix,  6  fr.  et  7  rr.  5o  cent,  franc 
ne  port.  A  Pans,  chez  Potey,  me  du  Bac,  et  ches  Le  Clere.  Noos 
rendront  compte  prochainement  de  cet  ouvrage  qui,  par-limnor- 
tance  du  sujet  et  par  la  manière  de  Tenvisager,  parolt  mériter  de  fixer 
Tattention  de  tous  ceux  qui  cherchent  la  vérité  de  bonne  fol. 


•  (1)  Un  vol.  in-i3,  prix,  3  fr.  et  4  ^^  franc  de  port.  A 
chez  Hœner,  et  à  Paris,  au  bureau  de  ce  journal. 

*  (a)  In-iS,  prix,  4*>  cent,  et  5o  cent,  franc  de  port.  A  Paris«  au 
bureau  de  ce  journal. 
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pcDvent  en  relever  le  mente.  Le  volume  commence  par 
on  discoura  préliminaire  fort  bien  écrit;  M.  Levavas- 
Kiir  y  e^ose  les  circonstances  qui  l'ont  porté  à  taire 
une  étude  particulière  du  Livre  de  Job.  Les  difficultés 
qnll  rencontra  dans  l'intelligence  du  texte  furent  pour 
lui  une  raison  de  plus  de  consulter  les  savans  commeu- 
liteors  qnî  ont  travaillé  sur  ce  livreV  le  Jésuite  Leva- 
mseur,  Mîcbaelis,  Lowtb,  Schnltens,  RosenmuUer, 
Brîdel,  la  Bible  de  Vence.  De  cette  étude  est  venue 
la  tentation  de  mettre  en  vers  français  plusieurs  mor- 
ceaux qui  prètoîent  davantage  à  la  poésie  j  puis  l'auteur 
■  voulu  traduire  aussi  les  récits ,  et  il  rend  compte  di's 
motifs  ({ni  l'ont  déterminé.  Après  ces  préliminaires,  il^ 
se  fait  quelques  questioDS  sur  rezigtence  de  Job,  sur  le 
siècle  od  il  a  vécu,  sur  l'auteur  du  livre,  sur  son  but 
moral  ;  la  manière  dont  M  Levavasseur  satisfait  à  ces 
■rncrtions  annonce  autant  de  critique  et  de  goût  que 
a'initmction  et  de  sagesse. 

I^  tradaction  ne  dément  point  l'idée  que  ce  discours 
i  pu  donner  du  talent  de  l'auteur ,  nous  en  citerons 
pooT  exemple  deux  morceaux  d'un  genre  différent;  l'un 
«t  on  récit  extrait  du  1"  chapitre  : 

«  Un  jour  des  angM  saints  les  l^ons  brillantes 

Se  oouvroicnt  devaut  Dieu  de  leur  ailes  tremblantes; 

'■)  In-S>,  ptiz,  5  ir.  ci  6  (r.  a5  cent. 
'  la  tibrsirie  ecdériittique  <l'Adr.  LeClcre 

Tum*  Lt.  I/AttU  eU  la  Beligion  fl  du  ffoi'. 
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toiiveraiii  juge  en  son  conseil  admis  ^ 
leodoient  son  ordre  en  messagers  soumis, 
né  dil'fond  de  l'âbtnie  aux  regards  de  son  maître 
~i  jf\^  fipr  Satan ,  ose  soudain  paroitre. 
lî|f||^  :  De  ces  lieux,  noir  enfant  de  l'orgueil, 

de  franchir  le  redoutable  seuil? 
^    s-tu?-— Tu  le  sais  y  arbitre  du  tonnerre , 
^9  l'<nurore  au  couchant  j'ai  parcouru  la  terre. 

—  £h  bien!  as-tu  vu  Job?  Constant  à  me  servir, 
A  ton  joug  criminel  as-tu  pu  l'asservir?. 

—  Job  sur  son  intérêt  a  mesure  son  tèle , 
Ne  sois  pas  dtonn^  s'il  te  reste  fidèle  ; 

Tu  lui  prodigues  tout,  les  trésors,  la  santé; 
Il  te  doit  tout  l'éclat  de  sa  prospérité; 
Ton  œil  veille  toujours  ouvert  pour  sa  défense. 
Mais  fais  à  ce  mortel  éprmiver  ta  puissance; 
Tu  l'entendras  bientôt,  s*^levant  contre  toi,- 
Insulter  à  ton  nom  et  blasphémer  ta  loi* 

—  Je  le  livre  à*  ton  bras;  comme  de  ta  conquête 
Dispose  de  ses  biens,  mais  épargne  sa  tête. 
Dieu  dit;  Satan  des  maux  que  sa  rage  pressent. 
Déjà  se  réjouit  et  part  eu  rugissant,  d 

L'autre  exemple  e9t  tiré  du  discours  de  Job^  ch.  .i  : 

ic  Nuit ,  que  de  tes  flambeaux  l'éclat  f»  décolpi^    : 

Sur  ton  front  morne  et  palissant  ; 
Que  s'éteigne  pour  toi  le  pourpre  éblouissant 

Des  feux  précurseurs  de  l'aurore , 

O  toi,  qui  n'a  pas  dermes  jours 
Dès  leur  source  arrêté  le  déplorable  cours! 
Que  ne  m'a-t*on  fermé  les  portes  de  la  vie? 

Que  ne  m'a-t-dle  été  ravie 

Sur  les  genoux  qui  m'ont  reçu, 
A  l'heure  oii  je.  sortis  des.  flancs  qui  n»'oot  conçu? 
Pouiquoi  d^os  mon  berceau  ma  nourrice  fidèle  > 
Ignorant  ic  malheur  qui  m'étoit  destiné , 
'  Aux  lèvres  d'un  enfant  à  gémir  condamné, 
A-t-elic  présenté  le  lait  de  sa  mamelle? 
Maintenant  oublié,  sans  craindre  le  réveil, 
Je  dormirois  en  paix  mon  éternel  éommeil 
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kcoii  de  ces  rois  qui,  dans  leur  court  passage, 
Aux  siècles  à  venir  Uguant  leur  fol  orgueil, 
Jusqu'aux  yodtes  du  ciel  ëlevoient  leur  cercueil  ^ 
De  leur  aëabt  pompeux  solennel  témoignage; 
A  coté  de  ces  grands  si  fiers,  si  fastueux, 
Dont  Tôt  embellissoit  les  palais  somptueux. 
Au  tombeau  des<îeadu ,  là  V'aurois  cesse  d'être 
Td  qu'un  gei'me  étouffé  qui  meurt  avant  de  na!Cre. 
C'est  ïk  que  des  mëchans  expirent  les  complots , 
U  qa*àprès  son  travàit  l'homme  atteint  le  repos; 
li  reselave  affranchi  du  joug  de  sa  misère 
^oa  tjran  odieux  ne  craint  plus  la'  colère  '; 
U  dorment  confondus  sous  là  main  de  la'  mort 
^  le  riche  et  là  pauvre  et  te  foible  et  le  fort.  y> 

^  général,  toute  la  traduction  es%  faite,  dans  ce 
gofltj  fauteur  a  de  la  noblesse  et  de  l'élégance ,  ses 


ige  

^  vttiéléqae  Tautear  &  adimsd  dfttfs  le  i«hythme  'sert  à 
j^WrroreiUc,  et  tout  renaéftiblre  dé  1b  cotixptDsttion 
«^noïeim  talent  peu  commtiil. 

i^OQs  dévoua  dire  au^i  deux  mots  des  notes  qui  sont 
ijotabreiues  ;  Ic^uuessoat  die^tinée/siéclaidrcirle  texte 
^^prèsles.explicatiottsi  d^a  plus  célèbtes  commenta- 
is^) les  auttuearampelleiilfea  imifsitimis  (^€f  di(tei*ens 
écrivains  ont  faites  des  plus  beaux  endroits  d\i  Livre  de 
'•fc.  Lanteor  profite  surtout  dés  Attiarques  de  Lowth, 
^  paroh  tt*a vcyKT  rien  omîs  de  ce  qui  pouvoit  contribuer 
^fmtellîgefnce  du  texte. 

L'ouviage  est  d^dié  au  Roi>  et  l'auteur  a  eu  l'hon^ 
'^r  de  le  hii  présenter.  Il  nuéritoit  cette  distinction. 
P*rresprit  <|ui  a  dirigé  son  travail  et  par  le  talent  qu'il 
U  difioyi.  AU  suite  de  la  traduction  sont  deut  odeV 
<iOQlle  sttiet  est  également  religieux ^  et  dont  la  poésie 
proU  aussi  facile  et  brillante. 

-     •        •  •        Ma  ' 
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$jtAiili<9;  des  miU.içx»  de  lévioiiis  ratte»leni  (i).  A  la  vérité  i 
ùù  D*y  a  point  lu  celte  inscriptioD  protectrice  :  In  hoc  MÎgno 
Pinces;  mais  la  croix,  quoique  muette ,  a  aussi  son  lan^ge. 
Oui,  la  véritë,  la  reUgion,  la  piëtë,  les  droits  légitimes , 
yaincroiit  par  ce  signe  :  I^  hoc  signe  vmces.  Un  grand 
royaume ,  une  antiqi^e  dynastie,  seront  protégés  par  la  croix  i 
elle  sera  pour  nous  ce  qu*étoit  l'arche  pour  U  peuple  d*Is- 
iraël.  Ici  roratcur,  rappelant  les  parplfls  de  son  texte,  a 
peint  Te^press^ment  de  toutes  les  classes  de  ce  peuple  pour 
pmer  le  lanerBacle^  et  a  proposé  cf  modèle,  à  son  auditoire. 
Voi  général ,  ce  hçau  di&cours^  dont  nous  np  pouvons  donner 

3u'u^e  bien  rapide  esquisse^  a  paru  plein  de  noblesse  coeime 
e  piété.  X'auditoire  éloittres-noinDreux;  toute  la  grande 
n^de  St-Sulpice  et  jfoépie  les  bas-côté$  ofiroient  ui^e  foute 
s|ttentÂvc  et  pressge.  M.  l'arcbevêque  de  Bourges  a  donoé  le 
salut,  et  la  quéle  a  été  faite  par  M**'  lesduçhef^esd^  B^bafi 
et  de  baiberg*  M.  Tévêque  de  I^p-nci,  qui  as&Lst<Ht  à  la  féu* 
nion ,  ,est  parti  le  suflendem^ai;)  pour  son  diocèse. 

^*r-  M^  BettbArand  de  Longprés,.  curé  de  Saint-Pierre  de 
Gbaillot,  ayant  donné  m  démission  a  raison  deduitrmité* 

Si  l^coipéifheni  de  vaquer  au. ioitt de  ea  paroisee,  M.  Tar- 
ovéque  y  a  sommé  M.  Tfi^bé  Olivier,  premier  vicaire  de 
Sl-Etitene«4iutMani.  M.  Tabbé  Olivier  est  du  diocèse  de 
Paris,  et  enreit  neAiié,  il  y  a  «fuelcj^ue  temps,  une  place  de 
grand-vîcaiie  dan^on  diocèM  Toistn.  Son  instatlatidki  dans 
sea  église  aura  lieu  dânuinclioprucluiin. 

--^Bf .  LegoBÎdeé,  député  de  lY>rne,  a  adressé  au.  Cornii* 
tuUonnet  une  \^tt  sur  uo  artiele  inséré  dans  ce  journal  le 
a4  féTirier,  et  don^  n&us  airdns' parlé.  Le  journalistie  Toyoîtnn 
êysième  &abrtétU90merH'supèntitlêus  dtqs  une  manyaise  cpm- 
plainte  débitée  à  Alençôn  par  des  cbanteur$  publier  à  l'épo- 
nue  delà  fôirè.  M',  liegonideé  a  pris  des  rcpseignemen^à  I>om- 
lrMi%,  ôÀ  le  prétendu  miracle  a  voit  eu  Heu,a}nrî  qu'à  M-  le 
tnaifë  d*AfeHçoh.  n  'en  résulte  que  la  relation  fut  imprim^<^ 
à  ASencon  ;  les  chanteurs  avoient  imaginé  de  mettre  la  scène 
«SarabsIton'^des-BoSs^  et  de  prendre  le  nom  d'un  homme 


—    ■■■     <M  «  I 


(i  )  JÏCMM  itnnooceroM  »  à  cm  au|et«  «ne  .gravare  lithograf)4itquc  aor 
rfpp«riUa04^  h  '^ii^  À  Migiyé,;  çeUe  grsfurc ,  |iie*  liilc ,  c^ràRoU 
la  iitiiation  des  Me^^.ct  Tippreaiip^  eiie  fit  sur  les  fidjèles  pr^wiul^ 
Tueijc  ta  croix.  Vrix,  5o  cent.  Iraiic  de  port.  A  Pariai  chez  ^.  U- 
clerc,  et  sa  bardéa  de  ce  journul. 
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qui  ii'ezîslc  pas.  Le  maire  fit  Tenir  les  chanteurs  forains , 

rt,  dit  M.  LegonideCy  font  des  complaintes  de  toute  espèce 
sojets  vrais  ou  faux,  et  cherchent  à  piquer  la  curiosité 
ptr  des  rëcits  merveilleux.  On  leur  défendit  de  vendre  leur 
ictatîon  y  €t  ils  obéirent.  Elle  n'a  point  été  vendue  non  pins 
auprès  do  Saint-Jean^es-Bois ,  comme  Tav^t  raconté  le 
journaliste.  Ainsi ,  dit  M.  Legonidec  en  finissant ,  la  relation 
du  prétendu  miracle  prend  sa  source  dans  une  vile  anéculft- 
tion  y  et  noo  dans  la  fourberie  des  prêtres  ;  le  clergé  au  dio- 
cèse de  Sées  et  celui  de  toute  la  France  repoussent  un  moyen 
aussi  odieux  d'étendre  Tiofluence  de  la  reli|^on  y  dont  toute 
k  force  eat  dans  la  vérité.  Telle  est  la  substance  de  la  lettre 
dtt  dfpnté ,  en  ^dateiki^Q  mars.  Vous  ctojt%  que  le  ConêU- 
Èiiionuel  conviendra  <qu  il  a  été  induit  en  erreur;  point  : 
csl-ce  qu'un  jotirmat  libéral  peut  se  tromper?  Il  ajoute  un 
Qsmmeii taire  à  ia  lettre.  Elle  j>rouvè|  dit^il^  la  fabricatiofi 
du  miracle  et  la  publication  de  cette  fable  grossière.  Oui  ; 
«kin  elle  prouve  aussi  que  le  clergé  est  étranger  à  ce  scan- 
da&ei  'et  que  les  autorités  l'ont  réprimé.  Il  est  esscotiel  y  dit 
le  joarnalistey  d'éclairer  les  peuples;  mailles  éelaire-t-on  per 
do  déclamations  et  des  plaisaoteriéB  sur  les  prêtres^,  par  des 
Giitsfaux  ou  exagékési  par  des  accusations  pleines  d'amer- 
tttaeott  ()e  TÎolenee?'' 

--  Les  mfssîonnait-es/  de  France^  x|ai  étoîeiit  attèhdffs  à 
fiatites  pour  les  exercices  du  jttbHé^  y  sont  arrivée  au  com- 
ncAcemeilt  de  mars ,  et  y  û^t  été  reçus  avec  des  niariqfuis 
d'intérêt  et  d'estime.  'Le  dimanche  ii  étoit  fixé  pour  la  prc-  . 
mière  des  processions  sfalionales  y  qui  slsrvoît  de  procession 
d'ouverture.  Toutes  les  iautorhés  étant  réunies  à  la  cathé- 
drale, M.  l'abbé  Raoesn  «t  ses  confrères  vinrent' se  mettre' à 
genoux  dans  \t  sanctuaire.  M.  l'ëvèque  leur  adressa  une  al- 
ioctttion  ibtieuse  sur  letèfe  aveb  lequel  ils  vouloient  bien 
^tmnsàerer  à  l'iostructiott  de  soo  troupeau;  il  leur  donna 
^  bénédiction  et  ses  pouvoirs  an  milieu- d'une  grande  a f- 
flueaee.  La  procession  fat  très-nombreub'e;  en  tête  mar- 
<^ent'le$  congré^tions^  et  au  moins  9\±  cents'  honimes 
chantant  des  cantique  et  observant  -un  ordre  parfait.  Les 
iBissioDtiaiyès  étoietit  sUt*  deux  lignes,  nu  milieu  dés  cha- 
^^aei,  et  M.  l'abbé  Ranzan  éijoit  auprès  de  Mi  l'évéque. 
l*«air,  à  six  heures,  eut  lieu  dans  toutes  le^  ëgli^s  Twiivcr- 
^^vede  la  mission;  les  instructions  se  font,  \h  mâtin ,  à  cinq 
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heures  et  demie  y  et  le  soir  à  la  même  heure.  Dëjà  les  égUaes 
sont  trop  petites,  et  à  Saint-Pierre  on  a  remarque  qu'il  j 
a  voit  souvent  plus  d'hommes  que  de  femmes.  M.  Tëvêquiey 
le  chapitre,  les  autorités,  assistent  aux  exercices.  Jusqu'ici 
il  n'y  a  pas  eu  le  moindre  trouble,  et  on  a  lieu  d'espérer 
que  8*il  est  à  Nantes  des  antagonistes  des  missions ,  il  n  y  eo 
a  pas  du  moins  qui  veuillent  contrarier  des  exercices  si  édi- 
fians  et  si  paisibles. 

—  Dans  son  Mandement  pour  la  publication  du  caté- 
chisme du  diocèse^  M.  l'ëvêque  de  Bayonne  avoit  montré 
combien  est  méritoire  devant  Dieu  le  soin  d'enseigner  aux 
ignorans  les  premiers  élémens  de  la  religion  ;  par  un  nou- 
veau Mandement  du  6  février  dernier,  le  prëlat  institu«'dans 
son  diocèse  l'association  de  la  doctrine  chrétienne,  dont  le 
but  est  d'enseigner  le  catéchisme  aux  enfans  et  aux  pauvres, 
de  leur  inspirer  des  sentiraens  de  piété,  et  de  leur  apprendre 
à  prier.  Les  associés  emploieront,  s'il  est  possible,  un  cer- 
tain temps  les  dimanches  et  fêtes  ou  tout  autre  jour  de  la 
semaine,  pour  enseigner  le  catéchisme  aux  enfans  pauvres 
ou  même  à  de  grandes  personnes.  Dans  les  paroisses  où ,  par 
un  abus  funeste,  les  enfans  des  deux  sexes  vont  à  la  même 
école,  ils  seront  surtout  l'objet  du  aèlc  des  associés,  qui  fe- 
ront une  œuvre  de  charité  très-méritoire,  si,  outre  le  caté- 
chisme, ils  peuvent  encore  enseigner  aux  enfans  à  lire  et  à 
écrire,  la  lecture  étant,  ajoute  le  prélat,  un  grand  mojen 


;Âale- 
'elks 
feront  travailler  sous  leurs  yeux ,  à  qui  elltt  feront  quelque 
aumône,  et  qu'elles  formeront  à  la  piété.  I^es  personnes  qui 
n'ont  pas  le  loisir  ou  le  moyen  d'enseigner  la  ooctrine  chré- 
tienne peuvent  néanmoins  être  reçues  dans  l'association ,  et 
y  contribueront  par  des  dons,  des  distributions  de  livres  ou 

Er  des  prières.  Les  fêtes  de  TAnnonciation  et  de  Noël  sont 
i  deux  fêtes  de  l'association.  Le  prélat  cxhcMrte  les  anociés 
à  la  charité  mutuelle,  à  la  méditation  ou  prière  mentale,  et 
au  soin  de  gagner  les  indulgences. 

—  Dans  la  dernière  discussion  qui  a  eu  lieu  au  parlement 
d'Angleteirre  sur  les  catholiques,  quelques  membres  qui  par- 
loient  contre  la  motion  de  sir  Francis  nurdett  se  sont  élevés 
fortement  contre  Tintolérance  des  catholiques;  Ta* propos 
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étoit  isnirëment  heureux  dans  uo  moment  où  la  majorité 
de  la  ckimbrc  donnoit  un  si  touchant  exemple  de  tolë- 
raocepour  les  catholiques.  Un  autre  pays  protestant  main- 
tient, depuis  quelques  années,  un  système  d'oppression  eou- 
Ixe  des  protiestans  que  Fon  trouve  trop  zélés.  Nous  avons 
parlëy  n^*.  gr3  et  1000/ des  mesure»  prises  dans -le  canton 
de  'Vaud  contre  M.  Chavaunes  et  contre  les  catholiques  du 
canton;  ces  mesures  ont  été  signalées  dans  Y  Histoire  des  mo- 
mr ers jdoai  nous  avons  rendu  compte  u®  1048.'  Toutefois, 
malgré  les  plaintes  de  quelques  journaux  étrangers ,  le  caiH- 
ton  de  Yaud  persévère  dans  son  système  »  et  vient  de  frapper 
arbitrairement  un  ministre*  pour  des  opinions  qui  n'exci- 
t«nent  aucun  trouble,  he  âimanch#4  février,*  le*  ministre 
VuUiemoB ,  1  Yverdun ,  fut  trouvé  Hsant  la  Bible  dans  une 
réunioa  d'environ  vingt  personnes;  il  fut  cité  devant  le 
juge  de  paix  et  interrogé  sur  la  réunion  oii  il  étoit,  sur  ceus 
qailaoomposoient,  sur  ce  qui  s'y  passoit.  On  lui  dit  que 
les  aaemblées  de  sépciFés.étoient  interdites;  il  répondit  qu'il 
n'étoît  point  séparé jvasih  ministre  de  Tégiise  nationale; 
qnHi  n'approuvoit  poirrt  les  sépanUions,  et  qu'il  pouvoit, 
ce  semble,  aller  visiter  ses  paroissiens,  et  leur  faire  des  lec-* 
turcs  ouxîes  exhortations  chrétiennes.  Le  conseil  d'Etat  l'a 
dcsdtaéeomme  emalté,  sans  i'aVoir  entendu  et  sans  lui  .a  voit 
laissé  fournir  ses  moyens  de  défense.  Le  NouvelUsie  vaudois 
s'élève  lai-même  contre  l'arrêté  du  conseil  d'Ëtat  et  contre 
le  considérant  ;  il  montre  le  vague  des  imputations  dirigées 
cootfe  le  ministre.  Est-ce  que  V exaltation  est  un  délit  et 
peut  motiver  une  peine?  Il  est  remarquable  que  ceux  de  nos 
journaux  qui  recueillent  avec  tant  de  soins  et  exagèrent  les 
torts  du  elergé  catholique,  n^ont  point  parlé  du  système 
suivi  par  le  canton  de  Yaud ,  ou  n'en  ont  parlé  que  pour 
l'excuser;  ils  supposent  que  c^ést  la  crainte  des  Jésuites  qui 
a  motivé  ce  système,  car  àujouîrd'hui  on  explique* tout  par 
ià.  Ce  sont  les  Jéiuites  qui  sont  cause  que  la  motion  de  sir 
Francis  Burdetta  été  rejetée,  cela  est  évident.  Ce  sont  eux 
qni  ont  rédigé  la  loi  de  la  presse,  cela  est  sûr;  ils  ont  illu- 
miné à  Montrouge  le  jour  oii  le  projet  a  été  adopté  par  la 
chambre,  le  ConetitiUùmnel  l'a  dit.  Quand  se  lassera-t-on 
de  nous  débiter  de  ces  contes  ridicules  et  d'effrayer  les  es- 
prits d'un  épottvantail  chimérique? 

—  T7n  journal  estimable  des  Pays-Bas ,  le  Courrier  de  la 
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J(€U90,  a  publié  rexUait  d^uae  circulaire  de  M.  M.  J.  Nie* 
wiodty  préfet  apostolique  de  Curaçao,  uir  Tétai  db  la  reli- 
gicMi  daiM  les  po6seâ«ioos  hoilandaises  en  celle  partie*  Cura- 
çao est,  comme  oo  sait,  une  des  Aatilles  sous  le  veut»  si- 
tuée au  nord  du  grand  continent  de  Terre^erme ,  à  peu 
ide  distance  du  j^olte  de  Veoesuela  ;,  elle  compte  rôo^oôo  ca- 
tholiques. A  l'est  et  à  Touest  sont  deux  lies  plus  petites , 
Buen-Ayre  et  Aruba,  la  première  ajant  eaviron  tooo  ca- 
tholiques, et  la  deuxième,  j  600.  M.  Niewindt  est  chargé  de 
toute  cette  mission ,  et  il  s'adresse  à  tous  les  catholiques  du 
ix»yaume  des  Pays-Bas  pour  les  intéresser  en  fiiveur  de  «on 
troupeau.  Il  oomasence  sa  circulaire  par  rappeler  le  plan 
proposé  Tannée  dernière  par  M.  Van  der  Wi^rden.,  pcéfet 
apostolique  à  Surinam,  le  même  dont  nous  âv4>ns suiaoticé 
la  mort*  L'exposé  de  oe  plan  excita  dans  le  temps  le  xèfe 
d*ttn  bon  nombre  de  catholiques >  qui  contribuèrent  1  éle- 
ver Téglise  de  Paramaribo^  et  à  la  pourvoir  des  ovoeiweos 
iiébessaires.  Curaçao  et  lés  deux  >  îles  voisnies  ont  «om  be- 
soin des  secours  de  la  charité.  A  Curaçao ,  Téglise  ait  trop 
petite  9  la  itoiur  n'est  qu'i.  moitié  achevée ,  et  peu  d'ornemens 
sont  e<i  étatt  Mais  ce  .qu* il  y  a  de  plus  fikcfaeux,  c'est  que 
Téglise  est  affectée  ^  depuis  lonaues  années^  d'une  hypethè- 
que  ppur.  le  rembounsement  d'un  capital  devenu  ^mainte- 
naot  exigible ,  etqui  s'élève,  avec  les  intérêts ,  i  quatre  ou 
cinq  miUe  florins  de  Hollande.  On  a  en  vain  essayé  d'en 
venir  i  un  arrangement,  et  d^à  des  ^ursuites  ont  été. com- 
mencées cont4*e  M.  Niewindt,  comme  préfet.  Si  de  capital 
n'est  pas  remboursé,  l'église ,  le  presbytère  et  ses  dépendan- 
ces seront  vendus  au  gt'and  détriment  de  la  population  oa- 
tholiquCi,  qui  edt  appauvrie  par  une  stérilité  de  cinq  années 
et  par  la  stagnation  du  commeroc*  Lé  seul  fond»  du  pasteur 
est  le  loyer  de  trùis  petites  habitations >  qui  sert  pour  l'en- 
tretien de  Téglise.  Dans  Tlle  d'Aruba,  il  y  avoit  autrefois 
4mxn  petites  églises  dont  Tune  s'est  écroulée  en  novoinbre 
i8s5 ,  à  la  suite  d'im  ouragan  ;  ce  qui  a  obligé  le|>rêtiie  at- 
taché à  cette  église  de «(iélébrer  la-  messe  dans  son  propre  lo- 
gement. Le  préfet  a  rédamé  auprès  du  roi  des  Pays*Ba9ponr 
qu'on,  procurât  à  cette  île  uoe  église  et  un  presbytère^  il  ne 
paroU  pasavoit  encore  rien  obtenu.  A  Buen-Ayre,  à  Test 
de  Curaçao ,  il  y  a  deux  petites  légUsea  en  osier  et  couvertes 
CD  paille;  elles' sont  distantes  Tuoe  de  Tautie  de  4  Keueà; 
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VblxUtion  dû  missionnaire  n*est  autre  qa*une  chaiitiiière. 
I/sdeux  églises  manguent  de  tout^  même  de' ce  qui  est  le 
plu&néce&saire.  Le  préfet  termine  ce  iri&te  exposé  par  une  tou- 
duAle  ezbortatioo  fmx  catholiques  des  Pajs^Bas ,  de  faire 

âoes  sacrifiées  pour  leurs  frères.  Il  s'agit  de  secourir 
Jirétieos,  des  amis,  des  sujets  du  même  gouvernement; 
lesbicofaiteurs  peuvent  s'attendre  à  une  juste  reconuois- 
UQce  et  à  des,  prières  assidues,  La  circulaire  est  datée  d'Am* 
sterdam,  le  9  janvier  dernier;  les  d<ios  peuvent  être  adres-* 
Ksaa  bureau  du  Courrier  de  la  Meuse,  à  Liège. 


NOUVgLLBS  POLITIQUES. 


Fan.  Les  jooraaua  ator  brduvtof&t  qne  c'est  «De  ekose  herrible  que 
«k«fclèi«iMi  4«-«Mifffe|«tioo  veaillcut  iaABflr>sar  les  électiosis-i  ne 
*  t^l  f4t  cepeadant  po«r  tlicigér  cet  aiémes  éicetions  dstis  le 
|ttt  du  parti  qa*iU  servent,  ils  adiqnont  sons  (aços  ;aui  ëleeteurs, 
'^^«pttWbà  BojSiniÊr.  Ainsi,  dernièrement  ib  recontfnatK&iiicfit  aux 
^^  de  Bayonne  M.  Laffiti: ,  et  le  Jàunwd  des  dékaU,  mi ,  il  y  « 
1*M"(^,  «aniéet  «  maraheit  daa»>wie  mitre  route'  que  be  MKilé  ^  ea 
Pf|K^i«JQ||y,j>)iii^  «uTBCittiiectfiBie  toute  parliciilière ;  zrA  thetmre-^ 
Tl  ^*^*  ^^  spn.ai>aensNi.4f  la  etnsabne  laisse  ùt  refréëeniaiion 
T  rf/nnce  incomplèu.  Voilà  d(»oc  le  Jattriiai  des  'déiaU  dctesio 
^^^ft^.QainHitmttoètnelfio^  àénx  iiortent  M.  Laftitf,  tous 
*f«x  tàm^nA  derflièrencat  Tdoge  de  M.  de  Girardin ,  ils  paroisse  ni: 
^^<sdre  pour,  iraiter  Ae*  mèncs' sujets. et  pour  In  traîlcrdeos  le 
J^c  iCQf  ;  en  lisant  Tunoit  croit  souvent  lire  rantrc,  Çni  ue  £élâci- 
?*'^.W.  An  JM'haiâ  d'une  telle  aBianoe,  ^ui  leur  oflre  le  moyen 

*^  l'andea  esprit  de  leur  ioumal  et  les  airticftes  jreltgieuR  et  no* 
•Mrchiqiia  (|a;Us  iont  eu  Is  finiilesse  d'y  iméter  autrefois? 

r*^Rsi  «ieat  d*acootder  une  peusion  de'5o6o'fr.  à  Ma>^lamar- 
v^  JM  Uplaeev  dont  le  mari  #st  mort  il  ir  a  peu'  de  tempe. 

7"  *«^*  AAh  RE.  M«)9  la  Oaopliine  et  Madasik  ,  dodiessc  de  Berri  r 
?[*^v<9^  on.  secours  d*argdat  k  des  iaoendîës  de  la  commune  de 
'^*  pois  de  Menireoil-sur-msr. 

iv[\  ^'  ^  ^^A"  f  duchesse  de  Bèrri,  vient  d'envoyer  aoo  fr. 
^j^^Mff^tdu  Loiret,  pour  les  habi tans  des  communes  d^Aoesiet 
Lg^^v^^Ic»  4ani  les  faalutatiom  ont  été  détruites  par  un  ouragan , 

ilf  I  ^*  '^  ^*^  ^^  Bordeaux  a  envoyé  un  somme  de  200  dr* 

'■•le  préfet  de  la  Haute-Marne,  pour  l'hospice  général  de  Sl^Oifeier. 
ct7  1.^^"*  ont  été  extraits  de  la  galerie  de  S.  A,  il.  MsAAsia, 
té I!f7 ^^ ^  '* ^"«^  d« Bordeaux,  k  TeflEet dcorichit  IVxpositiots 
Lu,!^^^  l^iu.Tà, Lyon ,  au  profit  des  ouvrien  sans  travail.  Ces  ta- 
"'«'«Moatsrri»^  il  Lyon  le  14  msrs. 
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—  Une  ordonnance  royale,  convoque  le  coUège  électoral  do-'pre*- 
inicr  arrondivemei)! dc,Li  Seine-Infcrieurc  ,  à  Rouen ,  pour  le  !•••  nani 
prochain ,  afin  de  procéder  au  remplacement  de  M.  Stanislas  Gtrar- 
din  ,  membre  de  la  chambre  des  dépotés. 

>—  La  eonr  det  compter  a  tenu,  le  7  de  ce  mois»  unefiéance  aolen* 
nelle,  dan»  laquelle  dévoient  être  prononcées  les  deux  déclarattons 
de  conformité  des  comptes  de  l'administration  des  finances  avec  le  ré- 
solut des  arrêts  sur  les  comptes  individuels  pour  Tannée  i8a5  et  Texe?» 
cïcc  18^4  expiré.  La  cour  n  déclaré  qu'il  y  a  concordance  entre  le»  re- 
cettes et  les  déperses  publiques  résumées .  et  qu'une  expédition  de  La 
déclaration  sera  adressée  au  ministre  des  finances. 

—  Mardi  dernier/ la  cour  royale  s*estde  nouveau  occupée  de  l'af- 
faire de  M«  Isambert.  M*  Ledru ,  avocat  de  la  Gazette  des  tribunaux^ 
et  M<  Verwort ,  défenseur  de  VEcho  du  soir,  se  sont  bornés  k  pren- 
dre des  conclusions  en  faveur  de  leurs  cJiens.  M.  de  Broé ,  avocatr|r^a^- 
ral ,  a  combattu  ensuite  la  doctrine  professée  par  M«.  Isambert ,  ainsi 

?ue  les  moyens  invoqués  à  son  appui  dans  la  plaidoirie  de  M<  Dopin. 
I  a  conclu  li  la  confirmation  pure  et  simple  de  la  sentence  des  pre- 
miers juges.  M*  Dupin  répliquera  à  la  huitâiBe. 

•  —-M**  la  ducbease  de  Bassano ,  fille  de  M.  le  comte  Lejéas ,  anci.en 
sénateur,  est  moKe'mercredi  soir, ^après  une  courte  et  douUureate  ma^  ' 
ladie.  Elle  étoit  à  peine  Agée  de;quarante*six'ans.  •     - 

-^  M.  le  docteur  Récamier  vient  d*étre  nommé  h  h  chaire  de  mé- 
decine vacante,  au  collège  de  France,  par  la  mort  de;M.'Laeniiec. 
Ami  du  défunt^  et  distingué. comme  loi  par 'ses  principes,* par  ses 
eonnoisiances ,  par  son  zèle  pour  son^^rt  et  par  ses'SHCcès'dans  la  pra- 
tique, c*étoient  là  autant  de  titres  qu*avoit  M.  Récamier  k  la  chaire 
dont  il  vient  d*étre  pourvu. 

— -M.  le  ministre  de  Tintérieur  a  accordé  une  médaille  an  nommé 
Lagié,  postiQcn  dn  relais  de'Briye,  qui,  par  son  courage  et  par  sa 
présence . d*esprit ,  a  sanvé,  il  y  a  peu  de  temps,  une  diligence  de 
Toulouse  chargée  de  fonds  pour  le  gouvernement. 

1^  —  Le  7  de  ce  mois,  les, grenadiers  et  voltigeurs  du  dépôt  do  49*  ré- 
giment de  ligne,  en  garnison  à  Vannes  (Morbihan),  ont  été  tons  em- 
poisonnés. GrÂce  aux  soins  de.  raide^mlsior  du  régiment,  aucon  n*a 
péri.  Il' a  été  constaté  que  Ton  avoit  mis  cfe  Tarsenic  dans  la  "marmite. 
Un  tambour  des  grenaclicrj  et  un  ex-grenadiar,  soupçonnés  d*étre  les 
auteurs  de  ce  crime,  ont  été  arrêtée  et'  livrés  S  la  Justice.      •     - 

—  On  annonce  la  mort  du  célèbre  physicien  Vol  ta.  Il  est  décédé 
à  Cème  (Italie^,  dans  un  âge  fort  avancé.  On  ajoute  que  tout  ce  que 
ceti  e  ville  renferme  de  plus  distingué  a  assisté  aux  funérailles  de  ce 
savant.  .  •      ' 

,  —  La  chambre  des  députés,  en  Portugal,  a  adopté  la  proposition 
d'un  de  ses  membres,  tendant  à  élever  un  monument  à  D.  Pedro  IV, 
comme  m  restauratetir  desMàertés  puhlùfties.  Le  trésor  public  en  fera 
tous  les  frais. 

.  •—  On  asBore  qve  Tambassadenr  anglais  à  Gonstantinople  a  renou- 
velé wê  propositions  relatives  a  la  pacification  de  la  Grèce,  et  de- 
mandé la  cessation  préalable  des  hostilités.  On  ajoute  que  la  Rnssia 
doit  appuyer  avec  force  la  proposition  de  l'ambassadeur  anglais. 


(  '«9  ) 


CHAMBRE  DBS  DEPUTES. 


Uio,  Tordre  du  jour  étant  la.  discossion  du  code  foi^iUer»  M.  Se* 
bdioi  parle  contre  le  projet  de  loi.  M.  le  baron  Duteilh  prései^jbe 
fit  DoDbrecues  considérations. en  sa  faveur.  M.  Bonnei.de  Leacure 
Kpbiot  de  rinsaifisance  des  mesures  proposées  dans  le  bot  d*empé- 
cker  U  destruction  des  forêts  de  France.  Il  présente  diverses  consi- 
dtrations  sur  les  moyens  de. remédier  k  cet  inconvénient., M.  de  Beaa- 
aontloue  le  travail  de  la  coramissi.on;  mais  il's'étonoe  que  le  m|- 
tkm  ait  présenté. un  code; fori^stier  avant  la  loi  sur  Torganisation 
des  commanes.  L*honorable  membre  examine  ensuite  qaelques.^av** 
tideidu  p^jet  de  loi,, les  discote,  et  propose,  div.crs  amendeoiens. 
11. Qûfilet  appuie  les.amendemens  proposes  par  la  commission,  dont 
il  étoit  on  des  membres.  .      t  •  . 

1/  21,  H.  de  Saint  -  Géry  se.  livre,  à  Texamen  de  quelques  ques-« 
tioBs  de  détail  qui  se  rattaoïent  au  code  proposé^  et.  finit  en  v.o^ 
tutei  faveur  du  projet.  M.  Beraud  parle  sur.renaemble  de  Tadmi- 
ùtntioo  forestière.  M.  de  Villeneuve  «  tout  en  remerciant  le  gon« 
TEnemcQt  du  Bioi  d*ayoir  préparé  un,  code  qui  tend,  à  fixer 'd*nne 
BttQière  invariable  et  à  approprier  à. notre. législation  le  régime. fo^ 
^^^,  fait  observer  que,  les  communes  npnt.pas.étéitraitée^  parje 
projet d*ime  manière  assez. favorable j  rhonorable, membre  annonce^ 
qn'il  proposera  divers  amêndemens.  M.  Terrier  de  Santans  regarde  le 
Projet  de  loi  comaie  un  monument  de  la  sollicitude  d*un  grand  rpî  » 
rt  vote  ea  sa  fayciar. 

la  Vite  des  orateurs  inscrits  étant  épuisée,  la  parole  est  donnée  à 
^'  ?xyird  de  Langlade^  rapporteur,  <}ui  résume  en  peu  de  mots  U 
uûcDsn'oa,  et  déclare  que  Ta  commission  persfste  dans  ses ^pmende- 
ii^' Le  premier  article  est  adopté  sans  discussion,  et  ûn'bmende- 
Bot  soi  avoit  été  proposé  par  hi  dokàmission  est  rejeté.  'On  adopte 
"wdAstrarliclc;!.  ..'  •■■■ 

l'article  3 ,  relatif  aux,  personnes-  capables  de  remplir  les  .emplois 
•orei liers ,  est  également  adopté.  On  adopte  aussi  un  amendement  de^ 
'»coinm|j8Îon,  qui  accorde  des  privilèges  aux  élèves  de  Vécole  forcj-"^ 
^-  Tarticle  ^  est  adopté,  après  quel(|ues  observations  de  MM.  Bour- 
'*>B|  de  Martiçnac  et  Mécbin.  lf*artide  5  est  admis  saAs  diicosston.  ' 
^  pa«e  ^  rarlic1e.6,  que  la  chambre  adopte  après,  a  voir- rejeté  un 
rendement  proposé  pér  M.  Cuqj,  cpmbattu  par  M.  Agi^r  el;  soutenu 
(v H.  Delorme.  L'article  7,  concernant  le  dépôt  au  greffe  de  l'cm- 
PfeiQle  des  marteaux ,  est  adopté.  '     .       •  • 

^  passe  au  titre  3,  relatif  aux  bois  et  forêts  qui  font  pànie  du  do-  ' 
'^^'■ede  l'Etat.  La  section  première  concerne  (a  délimitation  et  le 
U)niage  entre  les  bois  et  forêts,  de  l'Etat  et  ks  propriétés  riverainef. 

^'  >Hides  8  et  9  sont  adoptés  sans  discussion.  M.  Ùescor^es  s'oppose 
Ma  rédaction  de  Tarticle  10,  qui  est  défendue  par  M.  le  rapporteur, . 
''^poii  adoptée.  Les  articles  it,  la,  t3  et  i4  sont  cgaleûient  rais  aux 
^^|«  «l  adoptés.  >.  . 

^  ^3>  on  reprend  la  délibération  sur  les  articles  da  projet  du 
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code  loretlier.  M.  Caiimir  Perrier  dévelopW  les  notib  tl'une  difeposiH 
tion  additionnelle  ^  Tarficle  i6.  M.  Hjue  de  Pjeuville  niodi6e  cel 
amctidemcnt,  qu'A  prétend  trop  heurter  la  prérogative  royale;  tDaî« 
la  chambre,  après  avoir  entendu  MM.  de  yrllèle  et  de  BouChîllier^ 
concDissAîre  an  Roi ,  rejette  les  deu%  amendrmeiis.  Une  légère  ni<^i« 
ft«atloii  a  eeê  ftHict^,  pfo|>o8ée  pur  M.  de  Kergariou  ,  est  cependant 
adepCée.  L*artiole  17,  rekitif  àradjikdicafian  des  coupes,  e^t  adopté  , 
cl  un  amendement  qu^avoit  proposé  M.  Devavx  est  rejeté 

LVticle  18,  conccrtaai^t  t<i  clandestinité  des  ventes  feite  par  des 
fMK:tionnaîrc9,  eicité  nnfe  vive  discussion.  M.  Deraux  detnancfe  qoe 
Kamende  contre  racqa^reup soil  égale  k  crilc  tpt  aura  été  prononcée 
«entre'  les  fonelionnairrs  et  agens  de  l^kdmÎDistration.  Cet  amende- 
nvmi,  eooiftbatta  par  MM.  de  fioulhitlier,  de  Martignoc,  et  sootenu 
pur  MM.  Séhistiant  et  de  Parcy,  est  mis  anx  voix  et  rejeté.  L*ârt.  19 
aiifMilc  h»  ventes  ^ut  n'anrofctit  pus  été  accompagnées  des  foraialitës 
prescrites,  et  prononce  des  amendes  contre  les  fonctionnaire  en  ctfs 
de  «•ntjrtftéBtloB.  Cet  airClcIe,  ainsi  qoe  lei  safvaiis,  concernant  tpé- 
cîa^enteat  la  réceptîda  d«s  surenchères^  la  contrainlie  par  corps  k  Pé- 
gafd  des'ad|adieatâiires  et  de  lèars  cautions,  et  cnfSn  les  règles  de  Tex- 
plbîlaribii  ;  sont  adctptê;  Sor  la  propoiiHioii  de  M.  le  commissaire  dtt 
Roi,  TarticAe  54  ttt  ajourné'  jéBCfu^  répiof|t«e  oA  Ton  diseolerh  Par'- 
tide  199.  Les  artielea  survans,  jusqu^au'  40*»  sont  tons  adoptés^  En 
tniv  M.  Dâvàux  développe  avec  constance  des  amendemcns  tnr  cha- 
0M  dés  artidês;  la  chammre  les  rejette  tout* 


Les  principaux  acteurs  de  la  révolutioadâsparoiaieDt  cfaa- 
que  jour:  Po«i)tier  vient  dé  ahoùrlr.  Pr&iiçois-Martiik  ^u|- 
tier,  dit  d'Elmotte^  naquit  à  Mcmtrenil-sur-in^r  le  Si  oc- 
Cobre  1753,  et  fut  successivement  militaiiey  cqmniU  debu^ 
i^eau,  actetir.  II  entra  cjie^  lea Bénédictins;  maison  asmre 
qu'il  ne  fit  point  de  vœux;  il  portoit  seulement  Tbabit  de 
rordre,  ef  éloit  pmfesseur  au  collège  de  Cîompiègné ,  dit  la 
Biographie  des  vwans.  Il  adressa  une  épttre  en  vers  à  Tho- 
mas )  ou  il  critiquoit  les  principes  de  Yoltaise.  Cependant  il 
se  lan^  dans  U  révolution ,  se  maria  en  179a  ^  et  s'engage* 
comme  volontaire.  Nommé  à  la  convention  par  le  départe- 
ment du  Nord  y  il  demanda  que  Louis  XYX  fût  mb  à  mort 
dans  les  vingt-quatre  heures.  Envoyé  plusieurs  fois  en  mis- 
sion,  il  s'y  montra,  dit-on,  moins  barbare  que  plusieurs 
de  ses  cdiègues  :  c'est  lui  qui  dit  de  Lebon,  i/aice  le  sang. 
Il  est  surtout  connu  par  un  journal  qui  portoit  son  nom  ; 
rAmi  des  his^  par  Poultier,  étoit  rédigé  dansle  sens  du  direc- 
toire f  et  avoit  beaucoup  de  vogue.  It  sortit  du  conseil  de&  an- 
ciens en  1798 ,  fut  nommé  chef  de  brigade  de  gendarmerie , 
rentra  au  tdiMiseil'  Tannée  suivante  /et  devint,  en  làoa ,  com- 
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wttdaDt  à  Montreuil:  On  prëteud  c]u*il  a  voit  rendu  des  ser- 
vioaà  Buonaparte  avant  son  â^vatîon.  il  perdit  son  emploi 
à  1j restauration,  fttt  banni  en  1816  comme  r^ictde,  et  se 
redra  en  Hollande.  Il  vient  de  mourir  à  Toiirnay.  Le  curé 
(k?iotre-Dame  de  cette  ville  fit  des  efforts  inutiles  pour  le 
ameoer  à  la  religion  ;  PouLtier  répondit  qu'il  étott  proies-* 
tiDl,  et  refosa  toute  espèce  de  secours.  Avant  de  mourir,  il 
esprima  le  désir  d'être  enterre  par  l'aumônier  protestant  qui 
rèideàTournày.  On  avoitdit  que  celui-ci  refusoitde  rendre 
leskooneurs  funèbres  à  uq  homme  qui  n'avoit'fait  aucun 
irte  de  pn>testant  durant  sa  vie.  L'enterrement  eut  pour-» 
UntUeu  le  dimanche  18  février.  A  sept  heures  du  matin  ^ 
00  plaça  le  corps  sur  le  char  funèbre,  ei  le  ministre  suivit 
dintune  Toiture  particulière,  et  se  rendit  au  cimetière  des 
pfolestans.  Ainsi  est  mort  ce  révolutionnaire.  La  Biographie 
^  vipans  lui  attribue  quelques  écrits  en  faveur  de  la  théo^ 
pbilantropte  ;  crependant .  il  n'est  point  nommé  dans  This^ 
tûire  de  cette  secte  par  M.  G. 


Sur  une  collection  d'Opuscules  de  Muzsarelit. 

Uavipt  et  pieux  Mavnrelli,  q«i  a  Uiasé  un  grand  homlire  d*é" 
critsiur  différentes  matière»»  e»t  auteur»  entr'autret»  de  i^lutievrs  optw* 
^^^llréittitt  dans  un  recueil  intitulé  :  Dà  bon  usage  delaUfg^fue^ 
^"iiheie  rtUghfi,  Ge  tecaei!,  imprimer  co  Italie  cii«i8o7,  nom 
^^  earin^  alors ^  «!t  aem.ett.rendlines  oompte  datisle^  MélangeiÊdâ 
P^'^fvc,  tcme  Vil;  Bous>e»primion8  le  vcea  que  planitunae  ces 
opamuci  KiMenl  traduits^  en  français.  Ce  voeu  s'est  réalisé ,  et  nous 
^yoBt  sasoncé  dana  ce  iournal,  n^  760,  que  plus  de  la  moitié  dta 
j^rtstiont  du  recueil  avoieni  été  traduites  par  un  ecclédastidoetélé. 
^Ktttces  diMeriations  que  M.  Seguin  «  d*A«iaiiott,  vient  de  réîm- 
Piacrj  allés  fiormenft  n«e.  ecdlectioi»  d'opuscules  théologiques  dont 
n  njKn  de  donner  les  titres  pour  montrer  quel  peut  être  Tintérét 
««dttton.   . 

l'  7  s  en  tout  a8.  opofcuUs,  tous  dans  le  format  ia-^a^  savoir  : 
^'Méthode  à  observer  ptvsemiement  dans  les  ttrUs  de  rs^b/i,  /to  cesrt. 
!'  n?  ^^  ^^^'^  l  Eglise  y  3o  cent.  d.  Sur  k  péché  origmel,  5o  eent* 
vDniaka.det  tfwew,  5o  cent.  S.  De  ta  Uberié  morale,  3o  cent. 
^'  Sermon  pour  la  Jîu  de  saitit  Pierre  et  de  saint  Paul,  3e  cent. 
r  Sio'la  dévotion  au  sacré  Cœur,  ^o  cent.'  8.  Du  nomùre  et  de  ta 
V^^  du  mitnciea,  5o  cent.  9.  De  la  îoléraucè,  60  cent  10.  De 
^vufmitùm,  Çoceftt*  11.  Sur  le  mariage  en  tant  que  sacrement  ^ 
^ccQt  i^,.j)es  rid^esus  du  clergé,  6a  cent.  t3.  Sur  Grégoire  f^Ji, 
^cent  14.  Domaine  Umporel  du  Pape,  4o  cent  i5.  /}e  Vexcommu-^ 
p?^^»  io  cent.  16.  Sur  l^Mêtaire  ecclésiastique  et  les  discours  de 
'"^^x  fr.  ao  cent.  17.  Sur  les  faits  dogmatiques,  3o  ceiM.  18.  Dis- 
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dpline  ecclésiaati^Mte ,  60  cent.  19.  Faleur  des  tndulgenceê ,  1  fr.  so  c 
ao.  Immunité  des  pertonnes  eccle'siastiif ues ,  5o  cent.  ai.  Saîmea^  ^é 
ditnnàé  de  l'Eglise  cathoiûfue,  .  3o  cent.  aa.  Sur  les  tribulations  c/<^ 
VEgUse,  60  cent.  a3.  OÙlisations  d'un  pasteur  dans  les  triliutat£t>wMs 
de  pEgUse  t^o  cent.  a4.  Administration  capilidaire  dfs  éviques  nom^ 
mes,  fy)  cent.  a5.  Origine  de  la  juridiction  des  é^^éques  dans  leurs  €im>^ 
cèses,^  cent.  a6.  Si  le  souverain  pontife  a  le  droit  d'oter  à  un  «vé^c^e 
son  siège  en  cas  de  nécessité  ou  de  grande  utilité,  60  cent.  a7.  XnJhtÙii— 
hUiU  du  Pape,  a  fr.  a8.  De  la  rè^/e  des  opinions  morales poiir  les  oc^ss- 
fesseurs,  en  latin,  1  fr. 

L'éditeur,  en  annonçant  cesliyres  dans  son  catalogue,  y  a  joint  un 
mot  d*éloge  de  Muzzarclli,  extrait  d*un  numéro  de  notre  journal.  Ce 
pieux  prélat  fut,  en  effet,  un  xles  théologiens  les  plus  instruits  de  ces 
derniers  tenips.  Zélé  pour  les  prérogatives  du  saint  Siège,  il  les  dé- 
fendit, contre  tous  ceux  nui  les  contestent  et  les  combattent»  (Voyez 
ce  qac  nous  avons  dit  de  lui  n^*  760  et  87a*)  Les  livres  que  nous  avons 
annoncés  sont  tous  du  même  format  et  peuvent  se  relier  ensemble . 

De  plus,  le  même  éditeur  a  publié  cinq  livres  de  piété  de  Mu2za> 
relli,  savoir  :  1.  Neuvaine  pour  se  préparer  à  ht  Jeté  du  Saeré'Coeur„ 
35  cent.  a.  Trésor  caché  dans  le  cœur  de  Marie ^'jÙ  cent.  3.  Xe  cof^ 
naval  sanctifié,  5o  cent.  4*  ^^  "^^^  de  Marie,  60  cent.  5.  Saint  ens^ 
phi  des  vacances,  60  cent.  Ces  petits  ouvrages,  qui  sont  aussi  du 
même  format,  peuvent  aussi  se  relier  ensemble. 

Eufiu,  M.Seguin  vient  de  publier  également  quatre  antres  ouvra- 
ges ,  savoir  :  i .  Traité  de  la  confession  générale ,  à  l'usage  dés  missions  , 
par  le  bienheureux  Léonard  Je  Port-Maurice,  5o  cenL  a.  Avertisse^ 
mens  aux  confesseurs,  par  le  même,  5o  cent.  3.  Iht  choix  d'un  état 
de  vie  y  par  Bossiguoli,  1  fr.  a5  cent.  4*  Instruction  pratique  D<fur  les 
nouveaux  confesseurs  ^  par  Tabbé.  Salvatori,  i  fr.  Le  bienneureux 
Léonard  de  Port-Maurice,  missionnaire  Franciscain,  est  célèbve  en 
Italie  par  ses  succès  dans  la  prédication  et  par  ses  ouvrages  de  piété. 
L*antenr  du  Choix  d'un  état  de  vie,  Charles- Grégoire  Rossignoli,  étoit 
un  Jésuite,  né  dans  le  diocèse  de  Novarre,  et  mort  le  5  janvier  1707; 
il  a  composé  un  grand  nombre  de  livres  ascétiques  ;  cetui-ci  est  tra* 
duit  de  ritalien  sur  la  8«  édition,  publiée  à  Venise  en  i^Si.  L'In- 
struction ptntique  pour  les  nouveaux  confesseurs  est  en  denx  parties 


muni  des  approbations  de  deux  théologiens  romains:  i*ttne  du  Père 
i^mbroise  Erba,  des  mineurs  de  l'observance,  datée  ou  10  décembre 
i7f)7î  rautrc  du  Père  André  Sgambati,  des  nlineurs  conventuels, 
datée  du  14  juillet  180 1. 

Ponr  recevoir,  franc  de  port,  tous  les  ouvrages  ci-dessus,  il  faut 
ajouter  aux  prix  fixés  le  tiers  de  ces  mêmes  prix*  Si  le  montant  des 
livres  dépasse  3o  fr. ,  on  ajoutera  pour  tous  frais  de  port,  6  fr.,  et 
s*il  dépasse  100  fr. ,  ces  livres  seront  expédiés  francs  de  port,  sans 
augmentation  de  prix. 

Tous  CCS  ouvrages  se  trouvent  aussi  à  la  librairie  ecclésiastique 
d*Ad.  Le  Clere  et  compagnie,  au  bureau  de  ce  journal. 
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iSfl^  /^  &infénnbê8  ëtdfMaitiqueê  de  Digne. 

L'iostitution  des  con^^^reopcs.  parolt  surtout  produire  de 
(rands  fruits  dans  oe  diocèse  ;  nous  en  avons  déjà  parlé 
0^'  897  et  988.  Deux  circulaires  épiscopales  que  nous  avons 
reçutt,  il  j  a  peu  de  temps ,  renterment  des  renseignemena 
pleios  d'intérêt  sur  les  deux  dernières  années  des  conféren-^ 
ce.  La  preoiière  circulaire  de  M.  Pcvéque  de  Digne  est  du 
SI  QOTembre  i8â5  ;  elle  offire  un  résumé  des  procis-veriMiut 
d«  cette  année.  Le  prélat  témoigne  sa  satisfaction  sur  la  ma* 
Dine  dont  on  a  répondu  aux  questions  tirées  de  l'Ecriture; 
il  j  a  eu  très-peu  à  désirer,  dit-il,  dans  la  manière  dont  on 
>  inité  la  questions  de  la  foi  ;  une  noble  émulation  a  fait 
Uk  partout  de  nouveaux  efforts,  quoique  ces  efforts  n'aient 
pu  été  partout  couronnés  des  mêmes  succès.  M.  Tévêque 
aamine  rapidement  les  cmestions  proposées ,  et  indique  en^ 
suite  les  pnncipes  à  Taide  desquds  on  peut  les  résoudre. 
isolations  des  questions  morales/  dit-U|  ont  été  généra* 
iement rencontrées;  cependant  le  prélat  fait  quelques  obseï^ 
valions  lar  des  décisions  un  peu  sévères.  Le  développement 
qu'oD  a  donné  aux  questiolos  de  discipline  lui  a  plu  encore 
davaoUp,  parce  qu  il  montre  le  cèle  des  prêtres  du  diocèse 
Po'Qr lei  devoirs  de  lei^r  état;  on  a  insisté  sur  la  nécessité 
QU  catéckisme ,  sur  l'amour  de  la  retraite ,  sur  la  pratique 
<lei oraison.  Dans  un  canton,  on  est  allé  jusque-là  que 
^in  les  prêtres  se  sont  engagés  à  pe  pas  s'absoudre,  à  moins 
de  faire  oraison  ;  dans  les  autres,. on  a  généralement  été  d'a- 
vis qu'on  ne  peut  absoudre  le  prêtre  qui  ne  vaque  pas  à  cet 
aercice,  à  moins  qu'il  ne  fasse  l'équivalent.  M.  Tévêque 
<ioQoe  de  nouveaux  moti&  pour  engager  les  prêtres  à  obser-^ 
ver  une  pratique  recommandée  p^r  tous  les  saints.  W.  présente 
eosoite  quelques  remarques  sur  la  forme  des  procès-verbaux , 
^^V^  à  éviter  les  longs  préambules  et  ies  figures  de  rhé- 
^^j^ue,  et  à  être  clair,  concis  et  méthodi<^e.  lie  prélat 
I^Qit  par  des  aVis  sur  différons  points  relatifs  aux  confé- 
leoces. 

U  circulaire  est  suivie  des  sujets  de  confék^nces  pour  1 8a6  ; 
^•me  LL  UAmi  de  lu  Keligioa  ei  du  iim*  N 
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it  j  en  «  pour  six  mois ,  de  mai  à  octobre.  On  (iropoce  ^ 
chaque  mois  quatre  qu^tiobs ,  Tune  sur  l'Ecriture  sainte,  un^ 
autre  sur  le  dogme ,  une  troisième  sur  la  morale,  ^i|neY|uai 
trième  sûr  la  discipline.  G^  questiuns-sont  choisies  avec  beaun 
coup  d'intelligence,  et  rédigées  avec  une  grande  précision  ; 
teais  il  y  en  a  kjudques-utfés  qui  sont  un  peu  fortes/ et Jqui 
n'ont  même  pas' un  l'apport  direct  avecle  dogme  ;  celle-ci  pari 
exemple  :  Jhêà  a-t-U  aonné  la  parole  à  F  homme j  et  thomme 
éût-ilpu  tirif/eriiey?  On  saii'quece  sujet  à  ététrjiitéparM.  de 
Bonald  dansscKS  RèchsrcTiea  phÙoaophiquêe  but  '  leê  prenUers 
cbjeiê  dee  connoiêêoncéa  mondes^  et  l'illustre  écrivam    me 
varoit  avoir  démontré  d'un^  ikianiè^  neuve  et  brillante  que 
n  parole  est  un  don  de  Dieu  fait  à  l'homme,  et  non  une  in- 
vention  lenteyfVuit  du  temps/  des  besoins  et  des  essais. 
Mais  j'avoue  que,  s'il  m'avoit  fklln  traiter  ce  sujet  avant  d'a- 
voir lu  la  dissertation  de  M.  de  Bonald  sur  Torigibe  du  lan- 
gage y  je  n'aurois  pas  été  médiocrement  embarrasse ,  et  je  m'é- 
fbnnett>is  que  Pou  proposât  cette  question  à  Tùniversalité 
des  ecdésiastioues  d'un  diocèse,  si  je  ne  vojois  par  d'autres 
exemples  combien  le  clergé  de  Digne  est  exercé  aux  discus- 
sions les  plus  délicates.  Je  m'étois  proposé  de  pr&etiter  quel- 
ques observations  sur  différentes  questions  de  cette  même  an- 
née, mais  j'aime  mieux  m'en  tenir  au  résumé  dé  M.  l'évê- 
qùè  dans  sa  circulaire  du  18  décembre  dernier. 

X«e  prélat  félicite  de  nouveau  son  clergé  du  2èle  qu'il  té- 
moigne pour  les  conférences;  il  trouve  néanmoins  qùelq^ics 
remarques  à  faire  sur  les  questions  qui  regardent  l'Ecriture 
sainte';  il  paroit,  entr  autres,  que  celle  oônt  nous  venons 
de  parler,  sur  Torigine  du  langage,  n'a  pas  été  saisie  dans 
tous  les  cantons.  La  solution  oes  questions  dogmatiques  a 
été  plus  satisfaisante;  dans  celles  sur  'ia  règle  de  foi,  on  a 
montré  que  l'autorité  de  TËglise  étoit  la  seule  règle,  et  que 
l'esprit  particulier  étoit  une  source  d*erreurs.  Nous  citerons 
ici  ce  que  dit  M.  Pévêque  sur  une  des  questions  : 

«  Une  quciiion  très -importante,  qui  n'a  pa«  été  génëralemenl  sai- 
sie ,  e$t  celle  d  ;  Faine  i'anajyse  de  ia  foi,  ei  conduii^  par  cette  me--- 
ihode  un  homme  simple,  iUe'tré ,  un  hemme  du  vfuple  ae  ce  i^u'U  voit 
de  la  religion  à  la  ercfeutce  êoUde  de  tout  le  christianisme  ;  car  dnos 
la  plupart  ile^  ycrbaux  ou  a  commencé  par  Teaistence  de  Dieu,  selon 
la  «i^tlioHe  du  «j^mbole,  aui  est  la  synlhëtiquc,  c'est-à-dire  par  oâ 
oo  devoit  Gnir,  puisqu'il  falloit  remonter  des  dernières  conséquencei 
du  cnfic  aui  premiers  printipes ,  partir  de  ce  qui  est  sensible  dans  la 
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rdâ^oft»  de  ce  qne  cliAcaii  ^oh  de.tei  jenx  el  touche  pour  aian 
dire  de  set  muni,  et  t'éleTCr  à  ce  oui  est  iiiYisibl«  tt  àiU'étmoêdeM 
KM.  Or»  rien  ii*ei*plu<  Motible  que  le  rninûtère  dans  le  curé,  qui  en 
at.fagent  ordinaire,  qai  yit  au  mitfea.des  peuples  qu'il  évangélise 
ossauielliFaient ;  pour  convaincre  un  fUcIré,  an  ignorant,  il  n*y  a 
qsï  loi  dire  :  Lm  doctrine  que  vous  annonce  Totre  curé  est  celle  de 
uré^e  de  qui  il  a  reçu  les  pooToirs,  la  doctrine  de  TéTèque  est 
oUe  dn  Pape  qui  Ta  envoyé ,  celle  de  tous  les  évéques  do  monde  qui 
mbI  en  coBiflianion  avec  lui. 

»  Mais  le  Pape  et  les  évéqof  s  ne  peuvent  s'aceorder  à  tenir  et  )| 
ai»i|iier  ose  même  doctrine  sans  que  leurs  prédécesseurs  aient  aîn^i 
cru, ainsi  enseigné;  mais  leurs  prédécfsseurs  n*ont  pu  croire  et  en<ci- 
pfr  de  cette  sorte  sans  que  ceux  cpii  les  avolent  précédés  eofsent  cru 
et  easeigné  de  même  $  ainsi  jnsqtt^anx  apôtres ,  qui  n*ont  pu  croire  et 
CBicicicr  ce  qac  vous  eroycs  et  ce  Qu'on  vous  enseigne  sans  que  les 
Dind€s  consignés  dans  le  nrruveau  Testament  soient  vrais.  Mais  cet 
■indesne  penvent  être  vrais  sans  que  les  apôtres  soient  envoyés^de 
Jéfu-Chriaty  sans  que  Jésus-Chriit  le  soit  oe  Dieu,  sans  que  Dieu 
<uite.  Donc  la  doctrine  que  vous  annonce  votre  curé  est  non-ieiile- 
aeat  celle  de  révéqne ,  celle  do  Pape ,  celle  de  tons  Ws  évéques  dis 
Bonde ,  mais  celle  w  apôtres,  celle  de.  Jésnt-Christ  »  celle  de  Dieu 
9*1  Toos  parle  par  la  bouche  de  votre  curé.  Qu*y  a-t-il  de  plus  con* 
tshicastf  Cependant,  en  n'avançant  rien  au-dessus  de  la  portée  de 
l*honse  te*  plus  borné ,  on  pouvoit  ajouter  que  les  principales  mer- 
▼cilcs  apérdes  par  Jésus-Christ  et  par  les  apôtres  et  oient  marqnéev 
^itt  plimears  monumens ,  exposés  à  nos  yeux  4lans  les  temples , 
^Uki  les  tombeaux,  dans  les  fêtes,  dans  les  cérémonies,  qui  pré- 
c^t  en  leur  manière  et  qui  déposent  en  faveur  de  la  même  doc- 
trioe.» 

H  i'dvéque  de  Digne  trouve  des  sujets  de  satisfaction  dans 
les  renies  (hites  sur  la  morale  et  sur  la  discipline;  il  joint 
Mspropres  réflexions  à  celles  de  ses  prêtres  ;  il  exhorte ^  il  en^ 
oounge  ses  ooopdrateurs.  Il  recommande  aux  pasteurs  cette 
aobrîélé  an  sèlequi  fait  qu'en  s'ëlevant  contre  le  pdché  on  ne 
blesM  point  lepdeheur.  il  espère  que  la  tenue  exacte  descon- 
fireocei  extirpera  peu  à  peu  les  abus;  le  nombre  des  procès-, 
verbaux  vecos  n^avoit  jamais  éXé  si  considérable ,  cependant 

rqoa 

KeCUCJI  OUI  J  AViKMV*  JUABV  «aA^  «  «Ci  AVAS  A  VAWIW  %it.  «AU  1 
prâat  et  de  son  d^gë.  Dans  un  temps  où  nous  enten- 
<]oiudcB  plaintes^  à  la  vëritd  fort  suspectes >  sur  l'ignorance 
do  prêtres  et  6;ar  la .  médiocrité  de  leurs  talens,  il  est  beau 
àt  voir  dans  tout  un  diocèse  une  honorable  émulation  pour 
^Instruction  et  le  trayail.  M.  l'évéque  remarque  même  qua 
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cette  ëmulatÎQtt  oe  peut  que  s'aocreltre  ;  si  juâqu'ici ,  dtt**il , 
les  études  théologiques  ont  quelquefois  laissé  quelque  chose 
à  désirer,  soit  parce  que  les  élèves  ayoient^fait  de  foibles 
classes^  soit  parce  que  la  péburie  des  prêtres  obligepU  k  être 
moins  sévéfre  dans  le  discernement  de^  sujets ,  cet  état  de 
choses  iouche  à  sa  fin ,  et  désormais  les  circonstances  seront 
plus  favorables.  Le  séminaire  est  dirigé  avec  prudence ,  et 
compte  des  professeurs  très-distinguâ,  enfr'âutres  M.  l'abbé 
Allemand ,  qui  parolt  spécialement  chargé  ^  par  M.  l'évéque , 
de  ce  qui  regarde  les  conférences^  Le  séminaire  de  Forcal- 
quier  prospère ,  et  le  prélat  parle  ayec  une  profonde  estime 
d^  maitres  qui  le  dirigent  >  et  qufe  leur  êcienee,  hur  v^rtUj 
leur  expérience  ^  rendent  si  dignee  de  la  confiance  deê  pèret 
de  famille. 

La  circulaire  du  18  décembre  est  suivie  des  sujets  de  con- 
férences pour  x8â7  ;  il  y  a  tov^oursquatre  sujetspour  chaque 
mois  :  c^  sont  des  difficultés  à  résoudre  sur  rBcritare ,  des 
albumens  à  développer  contre  les  protestans  et  lés  iocrédu* 
les,  des  cas  de  conscience  sur  des  points  de  morale;  enfin , 
des  questions  de  discipline  ecclésiastique.  Ces  différeus  su- 
jets ont  plus  d*un  avantage ,  ils  excitent  le^goût  du  tmvaii, 
fb  fortifient  la  foi,  et  rappellent  aux  prêtres  les  obligations 
et  Tespht  de  leur  état.  G*est  ainsi  qlie  ces  confiSrences, 
comme  nous  le  disions  dans  une  autre  occasion ,  seront 
utiles  au  clergé  et  au  peuple,  et  propageront  à  la-foiA^ia 
science  et  L'édification. 

On  a  imprimé  à  la  fin  la  liste  des  prêtres  qui  ont  assisté  à 
la  retraite  pastorale  donnée  à  Digne  le  1  a  septembre  demieri 
par  MM.  oequet,  supérieur  du  pçtit  séminaire  de  Forçai- 
quier,  et  Bondil,  professeur  d'Ecriture  sainte  au  sésiinaire 
(le  t)ig'iie.  M.  Téveque  présidoit  k  cette  retraite,  oii  se  trou- 
voient  ses  grands-vicaires ,  les  membres  du  chapitre  et  les 
curés,  recleurs,  vicaires,  tous  au  nombre  de  ia5. 
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Roms.  Le  yendredi  9  tùBr^,  le  saint  Père  entendit  la 
deuxième  prédiciation  quadragésiroale  faîTc  par  M.  le  cardi- 
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Mlicira,  et  alla  ensuite  eotendfe  la  messe  à  iVglîie  SaiM- 
I^Ledlittanche  suiyaht»  8.  S.  tint  chapelle  papale  aa 
^itietn,  et  après-midi,  elle  alla  en  dtation  delégli^  de 
i^/int-Jëius  à  la  basilique  de  Sainte-Marie  majeure.  Le 
^t  Père  étoit  accompagoë  comipe  le  dimaoeh^  pirécédeot , 
(ttotttjepasia  àeUmi^  fn^mhtif»  ■. 

-  M.  Ignace  Ranaldi ,  arch^rvê^ùe  d*tJrbin,  ^t  mort  lé 
«Jmier,  dans  le  collée  des  Jésuiteâ  deSaâsarî,  eh  Sar- 
^'  Ce  prélat^  né  à  Macéra  ta  )é  i?  nialrs  177a,  Trft 
^inêëmtDaire  de  M ontefiascone ,  soùs'Ie  cardinal  Ga- 


paraon  selepour 
P*'  «oa  talent  pour  Irf  prédication.  Pie  VII ,  ndi  cbnnoîs^ 
«itMaéërite,  le  nomma,  en  1818,  àt'ë^êc^^eRîpatran- 
v^B^»  et  l'année  auitrànte  k  l'archevêché  dTJfbin.  Le  télé 
ivce  Icqmd  il  gonvema  son  diocèse  pendant  huit  ans  èn- 

p^ie  Pape  régnant  à  renvoyer  comme  visiteur  aîpôsto- 
iMîoepotti  ------  -        -  .... 

^œ.  On  o'ottUiéra  point 
'^«uittiir^Kir  neuve  ^toient  fort  suivis,  nidaiîfts^'déUi: 
^<^,  ni  même  à  Venise,  où  il  èc  retira  danslét  defnfè!- 
'J^  ^Natioiia.  On  Tentendit  aussi  dans  ditt^rente^  Villcii 
<^«ulhtelie.  Sa  piété,  son  affabilitl^ét  sa  mode$tle  t*2(iro}èat 
^tt  cW  à  t6ut  le  moufle.  Aussi  éloigné  de  toute  vue 
^^^Moû  qu'attaché  à  Sa  congrégation,  il  n'auroit  poidt 
'^f^  l^^pbcopat  sans  les  ordres  formels  du  souvétain  poii- 
jM>tte  p^rte  a  été  suivie  de  celle  de  H.  Bislefi ,  chanoioe 
«StJetn  de  Latrao,  secrétaire  de  la  visite,  aui  est  mort 
'^.'iKnier,  dans  le  coUèee  des  Jésuites  de  Sassari,  dés 
^l^d^Qfie  maladie  qui  d'abord  ne  bisoit  présager  rien  de 

l^Aiia.  On  se  rappelle  que  le  vendtedi-^aint.  de  l'année 
Joaiire,  ^\  éfeoit  le  s4  mara,  M.  le  duc  Matthieu  de 
■«ktmottntj  mottmt  subiUment  à  T^lUae  ^  au  moaaeot  oh 
«  ^t  à  TadoratiDD  4e  la  010».  Le  utm 


_  atfaiaiji  a4miys 
>^i  saeiversaîre  de  aa  Haort ,  un  serviee  a  été  oélékré  potfk 
iMaasJa  chapelle  de  Picmia,  près  du  lieu  oà  le  nebleshac 
^oéioliQmé.  M.  Tabbé  de  Rohan  a  oi&cié;  beaucoup  de 
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Mreafl  tt  d'aeiis  du  d^unt,  des  penonnes  de 
des  pairf  y  des  dëputéi,  rempliisoient  U  chap^le,  et.tio«ift,si 
rappelbient  avec  intërÀ  un^  vie  si  pure  et  une  i^ort  •&  Mi- 
fiente. 

•— •  Les  écrivains  impartiaux  qui  recueillent  soigneuse- 
ttent  des  sujets  de  plainte  contre  le  clergé ,  ont  oublié  de  ci- 
ter un  trait  de  charité  courageuse  d'un  prttre,  trait  tout  ré- 
cent et  aussi  authentioue  qu'honorable.  Le  lundi  19  de  ce 
mois,  les  jeanes  gens  ou  séminaire  du  St-Esprit  revenoienl 
de  la  promenade  entre  4  et  5  heures  du  soir;  ils  étoient  aaMi 
près  de  la  barrière  de  la  Santé  >  quand  ils  aperçurent  à 
quelque  distance  deux  militaires  qui  alloient  se  oattre  ;  c'é- 
toient  deux  grenadiers  qui  paroissoient  fort  échauffés.  On 
éloit  sur  le  terrain  >  on  a  voit  mis  les  habits  bas,  les  sabres 
étoient  tirés.  Un  des  directeurs  du  séminaire^  11.  l'ahbé 
HardVy  ému  de  ce  spectacle,  va  à  ces  militaires,  leur  parle 
avec  Donté,  les  emorasse  et  leur  adresse  les  exhortations  les 
plus  pressantes  pour  les  détourner  de  leur  dessein.  Xi'un  de 
ces  militaires  parolt  touché  9  mais  l'autre  résistoit  encore, 
animé  qu*il  étoit  par  la  présence  et  les  propos, de  quelque 
témoins.  \a  charitable  et  intrépide  eccl^asdque  redouble 
instances,  et  obtient  enfin  de^.deux  cbAmpiom  ^jUP' 
ise  qu*ib  ne  se  battroieot  pas.  Quelques  pièces  d'aifint 


qu*il  leur  donna  pour  aller  sceller,  suivant  l'usage,  leur  lé* 
conciliation  le  verre  à  la  main ,  achevèrent  de  tout  nacifier. 
M*  l'abbé  Hardy  ne  les  quitta  qu'après  les  avmr  £sit  em- 
brasser et  les  avoir  laissés  dans  les  dispositions  les  plus  ami* 
cales.  Un  asses  grand  nombae  de  curieux  s'étoient  rassenr 
bl^  pendant  cette  scène,  et  furent  témoins  de  ce  triompIii| 
de  la  religion  et  de  cette  preuve  de  la  sinistre  influence  di^ 

C êtres.  J^indique  ce  fait  à  M.  de  Montlosier  comme  cornH 
trant  singulièrement  son  système  des  envahissemens  d^ 
dercé  sur  la  vie  civile.  Il  est  clair  que  M.  l'abbé  Hardy  sV 
mêlé  de  ce  qui  ne  le  regardoit  pas,  et  qu'il  a  empiété  sur  h 
droits  et  k  liberté  des  deux  soldats.  Pourquoi  les  empêcha 
de  se  battre,  si  tel  étoit  leur  plaisir?  De  quel  droit  vietat- 
déranger  ces  jeunes  gens  qui  alloient  se  couper  le  cou?  Il 
ohÔT'que  oda  tient  à  un  système  contre  lequel  nous  devc 
'être  fort  en  garde.  Faudra^t-*il  désonnais  avoir  la  peroii| 
sien  des  prêtres  pour  se  donner  le  passe-temps  d'un  duei| 


(  '99  ) 

Qndaioe  nouveau  detpotisme  qu'on  veut  nous  impoiê^? 
J'itMw  que  jene  trUuve  pas.  oék  question*  beaueoopr  plus 
^ImiioDDablcs,  jplusv  ridicules  et  plus  déclamateifes  que 
^  d'autres  qui  remplissent  oertaiacs  feuilles.  Je  leur  u^ 
oûQce  duDc  M.  l'abbë  Hardj  comme  un  homme  fort  dan- 
pcox;  cet  ecclésiastique ,  qui  est  asses  Jeune  et  qui  a  été 
Mitprtoe.à.  la  dernière  ordioation,  me  paroli  trop  entre» 
preouity  et  il  seroit  urgent  de  réprimer  ses  eavabiseemens; 
or  qae  B*a-t-on  pas  à  crain4i'€^d:un  jeune  prêtre  qui  débute 
ûnsi,  et  qui  peut-être  âoit  envo;^é  là  par  les.  jidsuîtcs  ou 
par  la  congrégation  ?        , 

--  Uae  lettre  pastorale  de  M.  Tarchevêque  de^  Tours, 
«droiéei  son  clergé,  rend  compte  de  Pétat  des  séttiwaires 
^diooèie.  Le  grand  séminaire  se  compose  de  85* élèves,  et 
k  petit  séminaire  de  St-François  de  i  la.  Le  préki  félicite 
Ktooopënteufs  du  sèle  qu'ils  ont  mon^épour  ksi  quêtes; 'il 
«plaint  cependant  que  qudaues  ourés,  détournant  ces  qôé- 
la  de  tft  fti  pour  laquelle  eUes  ont  été  établies,  lasont  ap- 
pKqufcs  aux  besoins  de  leurs  églises.  Il  désirequeles  mêmes 
<P^  aient  lieu  dans  les  communautés  et  InoallAges.  Il 
^^^H  qu'une  messe  solennelle  soit  célébrée  tous*  les  abs 
diu  b  «éoiinaire ,  le  premier  jeudi  de  oarême,  pour  les 
.  ^Âfoiiiiiearg  du  séminaire'' vi vans;  un  sewiee  aisaa'  dgala 
^■^  lieu  pour  les  bienfidtéurs  défîinta,  le  pnmar  jeudi 
>p(^b  iSte  des  morts.  Le  prélat  souhaiteroit  que  les  cuiés 
P^i^^t célébrer  châone année,  dans Téglise.,  une-messeetttz 
aênes  intentions.  L  état  des  quêtes,  faites  dans  la  diocèse'de 
^n  accompagne  la  lettre  pastorale,  et  est  rédigé  avec 
^Qcoup  d'exactitude;  il  présente  le  produit  des  quêtes 
^uehamie  paroisse  en  ibaS;  le  tetaLest  de  17,408  fr. 
^cent  Ce  taiiléau  est  suivi  du  compte  sommaire  de  lare* 
^teetde  la  dépeuse  polir  la  même  année  iBaG.^La  reeette 
leoompose,  outre  les  qUête»  ci-dessus,  dea4,6oo  fr.  pmir 
«^  boufseset  dem^bourses  données  par  le  llei ,  de  1  i,78a  fr. 
9^  ceat.  reçus  pour  pensions ,  de  dons  particuliers  montant 
*  939^  fr.  $0  cent ,  et  d'autres  produits^  divers ,  qui  forment 
|}A  total  de  recette  de  6o,383  fr.  55  eent.  La  d^ense  tolale 
^  deta  séminaires  a  été  de  58^575  fr.  58  c^t;  tnaia  il  res- 
^iten  iBs5  un  déficit  de  18,960  fn  68œnt^  de.sorte  oue, 
quoiqii^  U  recette  ait  dépassé  la* itlépensc proprement  'dite, 
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le  définit  mi  fotoiedt  171I&7  fir.  7t.iteaU  CctscoroiMemesl 
d»  fjB^iMiracft  est  d4  à  lu  honte  du  •Roi,  qui  a  aocord^  au 
di^ciie  «mitre  nouvelles  bounsct  et  Jiait  demMiourMe  ;  de 
plus  U  CBiu^  des  €dèle»  s'est  montra  plus  ^léoérease  cette 
auAifc  que  left  précédentes..  Rien  n'e&tplus  propre  à  rcacoiter 
ffue  le  eile  qii'epporle  M%  Tarohevèqûe  .à  cstte  œuvre ,  et  le 
sôîa  qaïl  prend  de  publier  le  rfeultat  des  quAes.  Les  comp- 
tes pour. la  qouvelle  construction  ^u  grand  sëmioaive  n'é* 
iMSt  paacneore  arrétdf  »  le  résultat  n'en,  sera  piloté  que 
dans  le  tableau  de  1837. 

—  Les  habitans  de  Beaucaire,  diocèse  de  ^NÎmeSy  viennent 
d'être  visités  par  des  hommes  mpostoUques  tels  qu'ils  en  sou- 
lialleileiit  depuis  long'-tcnfpe.  Le  jubilé  j  a  été  <nivert  le 
48  jenvîev  dernier  <ians  les  deux  paroisses.  Dès  les  preniers 
jonnii  tel  fidèles  ee  portènent  en  gratid  nombre  aux  eser- 
inçes;  mais  bientôt  l'affluenee  sUtapt  arcruei  il  a  fkltu  doo- 
9ev  dee  ûastmotions  séparém  pour  l«*  hommes  et  pour  les 
femmes  et  eu  augmenter  le  nombre. 'Bf.  l'abbé  ^raudieret 
ou  antre  mi^ioniiaire  de  France ,  seeeodés  d'un  prédicalsar 
■élé  du. diocèse  de  Mende  et  d'un  ecclésiastique  de  Beau- 
«aire  y  ont  suffi  palar  ébranler  use*  population  de  dix  miUe 
ame^  M*  Fénéque  de  Mimes  a  voulu  visiter  oetle  poteîoa  ée 
sou  Irou^oau ,  a  assisté  à  la  processioè  aénérale,  et  a  lait  uae 
eilv>nalioo  pleine  de  piété.  L'effet  de  ces  prédicatiems  a  4^ 
Rapide >  coi  a  vu  le  respect  humain  fouie  aux  pieds,  dcsdi- 
vÎMone  éteintes  9  dm  scandales  réparés.  Quoique  des  prêtres 
du  ddiors  fussent  venus  aider  ceux  de  la  ville,  et  qu'il  j  eût 
€B  tol4  dix-sept  oonAsseius,  on  fut  obligé  de  di§erer  les 
coafeiisioQs  des  femmes  pour  ne  s'ocouper  que  de  eeUes  des 
konuseS;  oui  m  prsssoient  autour  du  tribunal.  Deitfx  com- 
munioiis  générales  eucent  lieu  à  k  fin  de  fiSvrîer.  et  fébn^' 
lemmit  étoit  tel^  que. l'on  doutait  si  quelqu'un  dans  la  ville 

tavoit  rénsté.  Pour  aniataiir  ces  bonnes  disposittoiis  >  00  a 
rmé  de  meuses'associatioiis  oà  un  grand  nombre  de  fidèles 
aeat  entrés.  Ceux  qui  fbignent  de  redouter  oen  édifiantes 
réunions  peuvent  se  samurer  ;  on  ne  s'y  oeonpe  que  de  prié* 
rm  «Irde  hi^Mies  œuvi ea,  on  7  demande  k  IMen  la  oon version 
des  aàies  et  la  paix  de  TEgliae  et  de  PElat.  I^isse-t-il  ne  pas 
7  avoir  de  conspiration  plus  dangereuse!  La  croix  a  éié 
pUnlée  avee  beai|ooup  de  pompe  |ur  la  place  primci^le  de 
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kiile^tUfiréMiiM  êêê  anleiMi,  et-Mix  acélamalioiM  des 
Mabi^ns  awiitaM.  La  rdatiod  ^oftt  noos  ddaïKMia  un  «9K- 
tiituoiiea  ^té  fvatisnîge^Mr-uheatitôHté prli^pàte  du  liaa. 

—  Le  r7  mars»  une  <%<itaiile^  de  militaires  du  il 3*  r^gi- 
neot  dlnlanterfe  légère  ont  dofinë  li  Lyon,  dab s  l'église  de 
h  Charité^  un  eicertiple  de  religion  aussi  lionorable  pour 
nix  que  consolant  pour  ceux  qui  en  ont  été  témoins.  Xn- 
stniits  et  préparas  diepuis  quelque  temps  par  les  soins  d*ub 
aumônier  plein  de  zèle,'  ils  ont  reçu  la  communion  dés 
nainideM.  l'archevêque  d'Amasié/qui  avoit  désiré  celé- 
W  la  messe  danç  cette  êirconstance,  el  qui  leur  a  adressé 
tBsai\fi  une  exhortation  pathétique.  Le  prélat  a  administré 
nm  iesaoremeiit  de  confirmation  à  cinquante  de  ce^  îniTi- 
UÎTtft.  On  ajoute  que  cette  communion  aybit  lieu  a  l'occa-* 
ûondaîiihiié;  douce  de  ces  militaires  s'app^choient  pour 
Upremièn;  fpis  de  la  sainte  table.  Il  y  àvoit  jparmi  eiuc  un 
protertaot  qui  avqit  fait  a^juratiop  la  veiUe.  Les  officiers 
<pûi»iitQient  à  I9  cérémonie  on.t  montré  par  un  maintien 

idigi^QX  qu'iU  ^t)  itôjent'touchés.  , 

^%  liige;»  f  arçbevè^pie  4*  QiaiAbéri,  4oBt  nous  ^i^ooa 
^^^  U  mort,»  s'oqçmitpit  depuis  quelque  tai^n.d'uu  kPh 
^V^\m  alîéoÀ  4u'ù  "ypiplpit  étahbr  eu  Savoir  >  il  a^oit 
^*  thskï  quelquei^  fonds ,  .pbta^u  des  dons  du  pÀ  de  $iar- 

▼eatde>|tdi^eMWS.d|i  Be^ii^al.  U  wiflfpit  ♦  J  fJf>«Ur  .des 
j^V^HX  poivr  stagner  IffJiMilades.  Le  général.  OftBoigQe,  qui 
m  UQ  ù  npbte  emploi  de.  sa  fortune ,  |i  rés«»lu4e  ji^tn  à 
««cutiç»  |k projet  d^pwuf  prél^tf  «tfj^l.deKdpMCirjifW^ 
\  *tV.  ^^^'^^^  ^^* ,  ,diont  fr.  ^uavt,  pour  U  j^ifvMrwtimi  .et 
If  mobilier  nécessaire ,  et  le  reste  noor  serrir  de  xlotation  k 


P^utiOQ  au  Qmarifutiaaml^  il  ailooné  Goioo?  fr.  a^  cot- 
^da  Jésuites,  pour  augmaiilçr  le9  h&tinueo»>f|e  llétablit- 
**^*;  Cel«^  ^'«^t^il  pas  ir^YplUQl;^  ^  »>  ^rt-il  pas  ^,  4e 
^,f^uiFer  les  étei:i^Ue&  plaintes  d£  qualqM^  jquroauf 
*ar  i  ll^^enGe  eK-Mante  de  U  roagréytion  et  sur  le  pw* 

'«' e^rhit^int  des Jéwiti^?  t  .  V^ 

"^  ^  journaux  peu  lyligienx  des  Pi^i^Baa  but  raaopAtf 


I 
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^tniiireoieiit  d'uo«  nuDièee  uxrrT«clw  an  fait  «rrivé  à>Ph»- 
lippQf  ill^i  d  oat  aasaisomié  leur  récit  de  réflexioai  plaine» 
de  malice;  le  Coumet:  d^  la  Mêum  laeoole  b  chote  telle 
qu'elle  s'est  passée.  M.  J.  P.  S.  ;  bourgmestre  de  Philippe* 
TÎUe,  tftaut  tombe  malade,  M.  Carliery  jeune  ecdésiajitique 
qui  déssenroit  provisoirement  la  cure,  se  présenta  cheip  Inî 
pour  lui  o£Frir  les  secours  de  son  .ministère.  Le  fils  de  M.  S. 
refusa  de  laisser  Toîr  le  malade ,  et  déclara  qu'il  n*étoitpo»s# 
quÊêtion  dé  nUgUn  dm*  safamilk;  ce  fut  sa  seule  réponse 
aux  instances  de  M.  Carlier.  Cet  ecclésiastique  .se  retira  ; 
mais  apprenant  que  le  danger  augmentoit,  et  çraign^ni  qpe 
sa  jeunesse  n'inspirât  pas  assez  de  confiance^  il  engagea 
M.  BodsoB,  curé  deSantonSi  à  le  remplacer  auprès  du  ma.- 
tade*  H.  Bodson  arrive  chez  le  malade ,  et  ne  trouve  que  la 
iemme  du  bourgmestre  qui  l'accueille  fort  mal  et  lui  enjoint 
de  sortir  ;  il  fut  donc  obligé  de  se  retirer  aussi.  Quelques 
jours  après,  M.  S.  fils  envoie  un  exprès  à  H.  Carlier  pour 
le  prier  dé  se  transporter  au  plus  vite  chez  lé  malade,,  qui, 
disoit-on ,  étoit  fort  mal.  Le  curé  y  court,  ma^s  il  cencon)^ 
deux  personnes  qui  lui  annoncent  que  M.  S.  vient,  d'expi- 
rer à  la  suite  d'une  hémomgie,  et  d'ans  les  sentimens  d'un 
Vif  repentir.  En  preuve,  on.  lui  montre  ie  mort  teriàlnt  un 
erueinx  entre  ses  mains;  méia  la  froideur  dû  cadavi^'ap^op- 
'eoit  une  m6rt  d^à  ancienne,  et  la  manière  dont  le  crucifia: 
etoit  posé  n'étoit  pas  natui^Ue,  et  dornnolt  lien  de  croire 
que  le  malade  ne  rkvoît  pas  tei^  lorsque  ses  mahis  étoient 
encore  fléxiblea.  Toutefois  M.  Carlier  s'abstint  de  prb'nonr 
oèr,  et  annonça  qu'il  vouloit  consulter  ses  sùpéiieurâ  avant 
Ue proéédet^à l^enterrement;  tnais  la  famille,  mébon tente  de 
et  aélat ,  n'tttlenditpas  h  réponiie  du  grànd-vicarire  de  Na- 
mur  ^  on  rassembla  quelques  fonctionnaires  pour  fermer  un 
convoi,  on  porta  lie  mort  à  l'église,  qui  se  tiv>uvoit  ouverte, 
et  de  là  6n  se  rendit  au  cimetière.  Il  j  i^uroit  bien  des  ré- 
'flexions  à  faite  sur  lacdnduitff  de  la  fimille,  mais  nous  ne 
Voulons  qtre  'retearquer  ici  avec  le'  Couvrir  de  ta  Meuse 
l'inconséquence  des  journaux^  qui,  !en  racontant  ce  fiiit, 
kccusoient  les  deux  ecclésiastiques  de  ne  s'être,  pr&entâi  chez 
le  mabde  que  pour  gagner nn  enterrement,  et  qui  spnt  obli- 

Êdé'  convenir  nénimofns  qu^  l'enterrement  a  été  reJFusé. 
is  qu'est-ce  que  cela  fait  de  se  contredire  pourvu  qu'on 
;jrepiéscute  les  praires  comme  des  gens  intéressé  et  avides? 


^ 
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Piitt.  Le  Boî  coiliBne  d*<oieiiib«  la  nciée  dan»  jcf  «^parCtHnaa^ 
if  kidi»M.  le  Daophin  et  Ie«den&  priiice«ea  tmt  antUé  à  la  mfite 
ctMLTèyna  dam  la  cbepelle  du  cbAteun,  la  fêta  de  rAnnonéiàdon 
«triMTaaty  telon  le  lomaÎQy  renrojée  au  96»  quand  elle  lonbe  le 
éniBclie. 

"-Ser  la  demande  de  M.  de  Monibnin  et  de'fercollègber  du 
htéhCiùêi»,  le  Bol  a  accordé  un  aecenn  de  1000  fr.  aux.  incendiét 
delic^»  près  Montreuil-tur-ntr. 

— Stf  A.  R.  Ms«;le  Dauphin  a  daigné. accocder  mie  acmmede  1000  fr. 
MT^étre  répartie  entre  le«  oavricTt  paufrrei  et  inoccupés  de  la- ville 
4'iYÎnoo. 

—Mm  fa  Danphine  vient  de  faire  remettre  li  M.  Tablié  Dnckèiel- 
lin»  coré  de  \h  cSonmenTe*  un  aecourt  de  i5o  fr.  pour  le  Menr£grel, 
te  le  Boulin  a  été  inecndié.  Le  tieur  Egicl  ayoit  déjà  reçu  nn 
irtre  bienfait  de  S.  A.  E. 

—  U  chambre  det  pain  vient  de  perdre  un  de  les  membres  dans  la 
foioime  de  M.  Christian  de  Lamoignon.  Ce  noble  pair  n'aToit  <|ne 
m^ale-six  ans. 

-^U*  CamadiOy  niniitre  mexicain,  est  arrivé  à  Paris»  et  a  été 
M  ur  le  min  istre  des  allaîrea  étrangères.     . 

-M.  ée  Ifanlitenil,  qm  s'étoit  pourvu  en  eppel  contre  le  ii>g;e* 
itt&tda  tribunal  correctionnel  qui  le  condamne  k  remprisonne* 
Mt,!  cbittpara  vendredi  dernier  devant  la  cour  royale;  mah,4nr 
^[^«■Mte  réitétde  der^niecnsé^.  M;;  le.  président  a  déelaré  qne4*af-^ 
wéMit  remiso  Ml  ti>  avril  prochain.. 

—  U  Omitiuaionnêl  est  revenu  deux  fois  sur  la  noinination  de 
|L  ftAcsiBier.h  U  chaire  de  médecine;  il  veut  bien  ne  pas  eontcÉttr 
■t  takn»  de  cet  habile  médectn ,  mais  il  se  plaint  qu*oh  l*iMt  préMré 
*|^tre  eeucnrrent;  Ainsi,  entre  deux  candidats  proposer,  le  Roi 
>eisit  fMs  le- maître  de  choisûc.  £it  ce>  que  ce  n*est:p«  à  lui  que*  la 
Mimiion  appartienl,  et  eomment  peut-on  s'étonner  ou^il  se  soit 
^Q4é  Dour  un  doetenr  qui  a  déjà  fait  ses  preuves  dansTenieigne* 
^tf  el  qui,  de  plus,  jouit  d*une  si  crande  réputation  comme  pni* 
t>cien?En  vérité,  ce  déchalnémeot  Ait  pitié,  et  neiprouve^qoerla 
*MTtiie  humeur  dn  journaliste. Jesoopfonne. beaucoup  que  M.-Ré- 
5**|itt  n'eit'pas  sonswonné,  et  alois  quelque  mérite  qo*il  mit,  il -est 
«riésat  qu'il  n'étoit  pas  digue  d'oceôpcr  une  chaire  de  médecine'. 

jp^U  tribunal  d'appel  de  Quimper,  devant  Jeqitei  avoit  été  portée 
retire  des  troubles  de  la  mission  de  Brest  ,*  a  rendu  son  jugement 
^  ^9  ^  ce  mois.  Snr  quatorze  prévenur,  ouatre  seulement  ont  été 
^<imuiés.  Ces  quatre  condamnés  sent  BÎM.  Lavallée  jeune,  Spréa 
"co,  Bttrmer  ei  Galmicfae.  Ils  sont  condamnés  &  op  mois  de  piisoo  , 
^^  *^^TOer  seulement  h  100  fr.  d'amende.  Enjiremière  instance ^ ils 
Jl^oieirt  subir  six  on  ^euf  mois  de  prison  et  des  amendes  propor* 
*>«tteelles.  .    .    \.      r. 


{ 
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—  Un  inipecteor-générftl  det  études  •  M.  Btmqiiart  du  Cbaylat , 
«Hé  k  Lyon ,  arec  la  mîasion  spéciale  d'infonner  sar  les  dernière  «c 
d'insubordination  qui  ont  donné  lien  au  renvoi  d*un  oeitain  nombl 
d'élèves  du  collège  royal  de  cette  ville. 

—  Dans  le  canton  de  Bâle,  le  gouvernement  a  pris,  le  i**"  inar$| 
«m  arrêté  portant  que  les  registres  de  Tétat  eiffiâ ,  tenus  )asqu'iei  pal 

''les  pasteurs  dans  les  communes,  seront  àTaTenir  rédigés  desMee;  ui 
registre  restera  entre  les  mains  des  pasteurs ,  et  Tantre  seea  leon  ] 
les  officiers  municipanz.  On  prétena  que  la  même  mesure  doit  é 
prise  dans  le  canton  des  Grisons. 

-—  Le  ffrand  conseil  de  Berne  s'est  réuni ,  le  i5  mats,  pour  procédeip 
an  remplaeemcnt  de  H.ruTOTerMullineB,  dénôssionnaîre.  M.  Fim* 
cher,  ayant  réuni  la  majorité  des  sulivages ,  a  été  élu  atoyerk  . 

—  On  Tient  de  publier^  en  Saxe,  un  mandat  roval  en  dite  d^ 
lj9  février,  relatif  à  Tezercice  de  la  juridictioB  ecclésiastiqne  catlio^ 
lique  dans  les  provinces  du  royaume ,  et  aux  principes  sur  lesqnefal 
doivent  être  régléi  les  rapports  entre  lèi  catholiques  et  les  éyangé-'j 
.liques.  U  consiste  en  soixante-cinq  paragraphes.  Cet  acte  est  imper*! 
tant  surtout  en  oe  qui  regarde  les  mariages  mixtes  entre  des  individus  J 
des  deux  communions ,  et  Téducation  religieuse  de  leuM  eirfans, 

-—  La  faietle  d'Augsbourg  démcàit  les  broils  ridicttles  qui  ont  cir- 
cnlésur  le  meurtre  du  professeur  de  mathématiipies  abbé  Plank,  an-  ■ 
cien  précepteur  du  duc  de  Reicbstadt;  le  chevalier  de  Jarosri^sài  ^ 
quia  été  arrêté,  a  dit-on»  avoué  son  crime.  Il  étoit  sur  le  point  de 
passer  en  Russie  ;  on  ne  oonnoit  point  99»  motifii» 

.— D*après  un  relevé  rendu  public ,  le  nombre  des  fidllîles  qui  ont 
€•  lieu  en  Angleterre  pendant  Tannée  i8a6  e'élève  à  sept  milk 
^Batreeentteiie. 

—  On  écrit  de  ConstanUnople  que  Ton  a  ftàt  au  pal«s  du  V^aâée, 
avee  une  grande  solennité ,  rjnanauratioa  d*un  portrait  de  Ghiritt  X. 
'Tons  les  Français  résidans  ou  de  passage  k  Goastantinople ,  et  des 
•ambasndeucs  de  |iluiieurs  puissances  cloîent  préaens  k  cette  eéié* 


^-*  Les  joumanx  américains  ont  publié  le  rapport  du  coalilé  du 
congrèa  sur  les  réclamations  que  les  £tat»-Unis  élèTent  enrert  diM* 
rentes  puissaneet,  et  qui  s'élèvent  k  entiron  3  millions  stefiinp; 
saroir,  de  la  France,  environ  o  millions  et  demi  de  dollars;  du  Da- 
nemarck,  a  millions  .et  demi;  oe  Naples,  a  millions  ;  et  de  la  Hol- 
lande ,  un  peu  moina  d*nn  million. 

—  L'insurrection  contre  le  Mexique  dans  la  niovince  de  Texas  est 
confirmée  par  les  nouvelles  les  plus  récentes.  On  assuie  qra'un  traité 
a  été  conclu  par  les  insurgés  avec  vingt-trois  nations  indiennes,  et 
qoe  la  aontelle  république  portera  le  nom  de  Fredbnîa. 


GHAMBaK  nsa  PALKS, 


Le  a4  naaie,  le  ministre  de  Tîniérieur  a  présenté  dix  proîels  de  loi 
sur  des  intérêts  locaux |  ces  projets  ont  déjà  été  adoptés  par  la  eham* 
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ïtiétt  dëpotéf.'La  chambre  s*est  ensuite  occopëe  do  projet  de  loi 
Rir  la  traite  dei  noin;  M.  le  marquis  de  Marbois  a  été  entendu,  tant 
SQT  U  projet  en  Ini-néme  aae  sur  les  aroendemens  de  rédaction 
Ml«ptcipar  Tantre  chambre.  ,Le  projet  a  été  adopté  à  la  majorité  4e 
l^  Tttx  contre  4» 

Ob  a  nommé  la  coromîssinti  chargée  de  Texamen  du  projet  de  loi 
«sriaMpene.  Cette  commission  est  composée  de  sept  membres,  qui 
Mitlllf.  let'doet  de  Bristac»  de  Lévis  et  de  Brog;lie,  Bl.  Tabbé  dé 
McatcMiiMNi»  MM.  les  comtes  Portails  et  de  BeitfU'd  et  M.  le  baron 
Fùctal. 


eHAMBRii  Tfm  tÈ^frtis. 


f^  ifi  MBt  atloptés  sans  discussion.  Let  articles  47  ^  ^^  composent  la 
^«ctioa  caBocmaiit  Isa  réârpefitages  et  récolemens.  M.  Sébastiai^i  de- 
iBoée  le  j^fnvoi  de,  ces  «nicles.li  la  commission,  parce  que ,  iaiirafit  ' 
lml€iir»|iliuieiiE^  dispositions  seroient  omises.  MM.  de  fiotitfaîUier 
^  àt  Martignac  répondent  que  ces^  dispositions  se  trouTeroiil.daaa  • 
t'oféoDoaace  d*éiécUtfoh  qui  înteryîenara  après  la  publicatiqii  de  U 
loi.  M.  MécMli  propose  on  amendement  qui  est  rejeté. 

U.cbndbre  «flopte  tes  articles  53,  54 «  55,  5G»  5?,  refatl/s  aux  adf*  ' 
jadiotUns  de  ^ndée.,  jïWDage  et  palssdn^  c*est*-«-aire  le  droit  d*ki-''" 
t^oJK  les  animaux  qui, se  repaissei^t  de  g|aiids»^e(i.ajoiiNie  UdéM^ 
béntioB  wr  les  articles  48  »  59  et  60.  Elle  adppt4;  également  les  «rr 
t>det6],(iiy  6S,  après  aiotr  rejeté  les" araendemens  de  MM.  De» 
▼Mx,Riciré  (do  Gard)  et  Sébastiani.  Après  une  diKUailon  dans 
l«1«otft«t«n»  eateivlas  MM;    fiourdeaU ,    Sébastiani ,    FaTard   de  ' 
l'U^lUde,  de  Martignac  et  l^ergavion  ^  Tarlisle  64  e*i  renvoyé  k  t^ 
coBMpisiion. 

L'article  Ç5  porte  en  substance  que,  dans  toutes  les  forêts  de  TEtat . 
Bp>  affranclnet  au  moyen  du  cantonnement  ou  de  Tiademnité ,  Texer- 
cJce  dsa  drails  d*uta0e  puisse  toujours  être  réduit  par  radmlnistra- 
lioa.  M.  d^  Pougièaesi  développe  les  mdtilt  d^na  ainendemèfDt  cfoi 
est  appujé  par  ]£  de.  Mootbei. 

1-e  a4 ,  on  continue  la  discussion  du^  code  forestier, ,  On  rejette,  un  - 
aiaeiidemettt  oe  |a  eommiâ«ion  qui  Iai.^oit  aux  tribunaux  à  décider 
^IcB  eontestations  pour  p&turage.  Quelques  articles,  qui  avoient 
été  nsiToryés  de  noiitesa  à  la  commission ,  sont  de  nouveau  discutés. 
Planeufs  artidcs  jost  iidi>plés. 

Des  amendeo^ens  sont  prppos^  sur  Tarticlc  67  f  mai»  la  chambre   < 
oVuot  pas  en  nombre ,  fa  discussion  est  renvoyée  au  lundi. 

Le  q6,  iff.  de  Viltèle  propose  un  changeaient  de  rédaction  pour 
l'attide  67.'  Ce  changement  est  adopté*.  La  chambre  adopte  rmuite 
me  mite  d*artidles  jaaqo^à  Taftiele  85,  lavec  diffiArens  amendèmens 
proposés  par  la  comJUMÎon.   D*aulref  amendemenf  ^  proposés  par  - 
Mil.  de  Montbel,  Fussy  et  Devaux  ,  sont  rejetés. 
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On  essaie  de  toulenir  encore  cette  pauvre  J^une^  ehré^ 
tmmê^  dont  qous  ^voiis  Ficontë  les  dilKrentes  dëconfiUires. 
Bte  disgrftce  ea  disgrâce,  die  est  tomb^  au  pouvoir  des  li- 
bâ^am*  qui  l'exploiteot  à  leur  profit  ou  plutôt  au  profit  de 
leur  cause.  Nous  avons  vu  qudaue  numerosNde  cette  nou- 
velle entreprise,  qui  ne  sauroit  taire  beaucoup  4(9  dupes,  et 
qui  ne  cherche  nêmepas  à  prendre  une  couleur  tu  harmo- 
nie avec  son  titre.  Dliaa-Qe  titre  é»^  France  ehréÊkim»,  le 
second  mot  se  trouve  écrit  ei»  caractères  tdlement  (itroques, 

£e  Uen  des  lecteurs  ^pourroiént  ne  pas  le  reconnaître.  Le 
id  du  journal  n'a  d^dleurs  rien  de  religieux  ;  des  nouvelles 
politiques,  desrfaozis  sur  Us  ministres,  les  nobles  tt  lûs  émi- 
grés, ranoonce  des  spectacles,  les  tribunaux,  la  bourse,  on 
7  tKmve  tout  y  e^ccepté  ce  qui  intéresse  la  religion  *  et  le 
étufjL  Pas  une  seule  annonce  d'une  cérémonie  rdigieuse, 
pas  un  trait  édifiant;  mais  en  revanche,  des  détail»  sur  TA- 
cadémie  royale  de  musiaùe ,  sur  le  Vaudeville ,  sur  k;  théâ- 
tre de  la  Galté.  Il^y  a  tel  journal,  celui  par  exemple  an  di- 
lirianchè  4  février,  où  rartide  des  spectacles  forme  plus  de' 
la  moitié  du  numéro.  Mais  n'y  parle- t-on  jamais  ie  reli- 
gion? Quelauefbîs;  voye&  plutôt  le  numéro  du  mercredi 
i4  février;  il  j  a  deux  articles  qui  ont  trait  au  clergé  s  l'tm 
eft  une  plaisanterie  sur  Un  différend  entre  un  curé  et  det' 
marguilbersy  relativement  à  un  confessionnal;  Tautre  arti- 
de  est  un  dialogue  entre  un  Jésuite  et  une  cuisinière.  Ce 
dialogue,  du  genre  le  plus  ignoble,  n'a  d'autre  objet  que 
de  tourner  en  ridicule  les  Jésuites,  les  dévots,  la  congréga- 
tion. Le  style  est  en  parfaite  harmonie  avec  le  fond  ;  cest 
le  ton  des  nalles,  ce  sont  des  plaisanteries  de  guinguettes. 
Voilà  tout  ce  qu'il  y  a  de  religieux  dans  cette  France  soi- 
disant  chrétienne.  11  n'eçt  pas  possible  de  voir  un  journal 
3ui  soit  plus  complètement  en  discordance  avec  son  titre.  On 
it  qu'il  n'a  point  d'abonnés,  nous  en  jommes  peu  surpris. 
Les  gens  religieux  ne  souscriront  point  pour  un  tel  journal, 
et  ceux  qui  ne  le  sont  pas  n'iront  point  prendre  une  feuille 
qui  a  un  tel  titre.  Ce  n'est  donc  ici  qu'une  aCEsire  dé  parti  ; 
aussi  on  dit  que  des  libéraux  très-aéiés  font  les  frais  de  cette 
entreprise^  qui  ne  peut  se  soutenir  par  elle-même. 
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Sur  M,  U  maréchal  dt  FioméniL 

U  arrière  de  M.  le  maréchal  de  yiomënil  a  été  marquée  non- 
sevtoKot  par  de  gt'ands  exemples  de  courage  et  de  fidélité  »  mais  en- 
coftpir  un  constant  'attachement  à  la  religion.  Elle  a'été  terminée 
pviamoit  la  plus  édifiante,  et  à  tons  ces  titres,  cet  honorable  Téte- 
ra itï^rmtt  m<5rite  une  place  da^is  notre  journal, 
ioifph^jacfnthe  du  Houx,  marquis  de  Y ioménll,  né  en  173A,  à* 
Koppc  eo  Lorrame,  fit  ses  premières  armes  sous  les  yeux  de  ton  père,' 
Cl  17^,  et  se  trottra  &  la  bataine  de  Lawfeld  et  ao  nège  de  oerg- 
ep-KKHD.  Il  acheva  aon  iducafion  dans  Téeole  der  cadela,  formée  à' 
LttDéTÎlle  Dar  Stanîalas ,  devint  aide-dr-camp'de  Cbevert ,  poi()  col9>- 
ul  de  la  légion  de  Lorraine.  Il  servit  en  Corse,  puis  aux  Etats-Uiûs,, 
<À  il  te  distingua  dans  la  guerre  de  l'indépendance.  Nommé  gouver- 
Bcvr  de  la  Martinique  en  1789,  il  7  maintint  la  tranquillité  ;  mais  il  y 
i«^ peu, et, de  retour  en  Europe, il  suivit  lei  prineet  dans  lear* 
riï,  rteonmanda  en  plusieurs  affaires  à  l'armée  de  Condé.  Il  forma 
Biae  QB  régiment  de  son  nom ,  puis  passa  en  Bosiie ,  oà  Catherine  et' 
Pi«i  lui  témoignèrent  de  IVstime.  On  lui  confia  le  commandement 
li'uii  corps  russe  qui ,  de  Jersey,  devoit  seconder  la  Vendée;  maia- 
^(M  ,gar  sa  réputation ,  la  cour  de  Portugal  Vappela  pour  le  mettre 
>  1>  tète  des  troupes  du  royaume  •  à  la  place  du  prince  ae  WaldecL    . 
I^évéDcmcos  ayiint  rappelé  Louis  XVIII  en  France,  M.  de  Vio- 
a^bII rentra  avec  lui,  fut  nommé  pair,  gouverneur  de  la  1 1*»  puis  de^ 
U  i3«  dimon  militaire ,  et  enfin  maréchal  de  Fri^nce.  Ces  honneur»' 
Soient  oioins  dos  encore  à  ses  longs  services  qu*à  son  inaltérable  dé*  ^ 
^oàment,  et  la  Providence  semble  avoir  voulu  le  récompenser  aussi ,  * 
es  t«i  comervant  fusqu'h  la  fin  la  jouMunce  de  toutes  ses  facultés. 
^^i^^  fi<ft  darniera  tempstsa  santé  n*avpU  éprouvé  auaume  altéra- 
i)05,Ané|iioîre  étoît  pa^aite ,  et  aucune  infirmité  o'affbiblissoit  la 
œ^e^^dïneattseî  bdie  vieillesse.      .'    .  ' 

S< dernière  maladie  à  duré  deux  mois,  et  ne  laissa  bientàt  plus' 
ueipoir^ltiDiréchal,  qui  en  avoit  moins  que  personuc,  ne  perdit 
nés  de  l'aimable  sérénité  de  son  caractère  :  seulement,  à  mesure 
'P"'  >ppK>choit  de  son  heure  dernière,  il  se  détachoit  doucement  de 
1^  qoi  reotoaroit  pour'  élever  toutes  ses  pensées  vers  son  Créateur. 
loQJourg  fidèle  à  ses  devoirs  au  milieu  du  tumulte  des  camps  et  des 
itdadiooy  des  cours,  le  maréchal  de  Vioménil  a  dit  quelaûefois  que 
bU*"  ^  '^'^^^i^  laissé  passer  une  année  sans  approcher  de  la  sainte 
'^^  Cest  par  soîxante-diii  ans  de  belles  actions  et  de  bonnes  œn- 
^'^  ?>eea  vieux  chrétien  a*étoit  préparé  an  dernier  passage.  Tous 
c(i(  ^  |*^Q|  connu  aavent  quelle  étoit  la  foKce  de  son  caractère, 
.^Inre  de  son  ame  ,  sa  vivaeité  et  son  exaltation  pour  tout  ce 
^u  était  de  rhonneor  et  du  devoir;  sa  bonté  dans  le  commerce  de 
a  Tie  était  admirable ,  e^ son  ame,  ouverte  k  toutes  les  affecrions  no- 
Cl  et  gènéreuies,  ne  montrdit  dans  les  relations  ordinaires  qu'une 
^^Ueiimnlkiié. 

1^  Qarécnal  a  reçu  trois  fols  le  saint  viatlqueV^oliiours  avec  une 
P>KaAe  connoissarice  et  dans  lés  smUm'eas  d'ufte  tendre  piété.'  Lors- 
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i^ae  M.  le  curé  des  Missioos-Blruigèret  lui  eut  donoé  rextrème-onc- 
tion ,  sa  fermeté  naturelle  sembla  8*étre  retrempée  dans  ce  sacremenf . 
en  même  temps  que  sa  résignatioli  devenoît  plus  touchante.  11  bénit 
affectueusement  «es  enians,  et  depuis  ce.  moment  il  semblait  sToir 
rompu  aTec  la  terre*  Son  extrême  abattement  ne  loi  permettoit  plus 
de  oooner  k  oe  qui  Tentouroît  des  marques  de  sa  bonté  y  mais  Ion- 

3ae  le  prêtre,  dont  la  voix  soutenoit  Be$  derniers  efforts ,  s*approchoit 
e  loi ,  le-malade  reprenoit  une  nouTelle  force ,  tes  yeux  s'auimoicnt, 
sa  Toiz  devenoit  distincte,  ses  réponses  étaient  précises.  Quelqu'un 
lui  ayant  dit  que,  comme  guerrier,  il  regrcttoit  peut-être  de  nétre 
pas  mort  sur  le  ebamp  de  bataille  et  sous  le  drapeau  de  rbonneur, 
le  mourant,  qui  tenoit  un  crucifix  h.  la  miiin»  le  souleva,  et  dit,  en 
le  montrant  i  -EhJ  Monsieur,  n'est-ce  pms  là  le  plus  beau  draj^eau? 
Quelquefois  «eu  s*approchant  de  son  lit,  on  I  entendoit  réciter  les 
prières  de  TE^lise ,  si  puissantes  pour  consoler  celui  qui  souffre.  M.  le 
curé  des  Missions  ayant  été  appielé  pour  la  dernière  fois  auprès  àvt 
nai^dial  lorsqu'on  vit  approcbf  r  llieure  fatale,  commença  les  prièrei 
des  agonisans,  et  à  ces  mot»,  sokas  de  «0  monde,  ame  chréuenne,  il 
le  vit  rendre  te  dernier  soupir,  comme  si  le  mourant  eût  attendu  le 
signal  de  la  religion  pour  quitter  cette  terre  d*exil.  Il  mourut  le  lundi 
S  mars ,  k  oite  heure  et  aemie  après  midi ,  laissant  k  sa  famille  on 
grand  exemple,  il  étoit  àgê  de  quatre- vingt-donse  ans  et  sept  moit. 


L*éditeur  de  la  Bibliothèque  catholique  publie  une  collection  de  gra- 
vures de  piété,  pour  laquelle  on  souscrit  k  8oh  bureau,  rue  Saint- 
Guillaume  ,ii<>  i5.  Cette  collection  comprend  un  certain  nombre  de 
cravures  de  divers  formats.  Dans  le  plus  grand  format ,  nous  xiteroni 
la  fuite  en  Egypte  et  le  saint  Jérôme ^  dans  un  format  intermédiaire, 
ou  a  Tadolescence  de  Jésus,  le  recueiltement  de  Marié,  saint  Louis, 
«ainte  Hélène ,  Bossuet.  Ces  gramres  sont  faites  aVec  plus  de  soin  qoe 
le  prix  ne  t*annonce)  le  Bossuet  surtout,  qui  est  d*apré«  Jll«ud,  « 
conservé  quelque  chose  de  la  ^âce  de  la  pavure  originale.  Dans  le 
plus  petit  format,  on  à  publié  samt  Jean ,  saint  Matthieu,  sainte  Paule, 
la  prière  d*un  enfaut  chrétien,  une  image  pour  la  première  comna- 
nioo,  et  une  du  sacré  Cœur.  Ces  gravures  peuvent  être  données  eii 
prix,  et  sont  assez  bien  exécutées.  La  collection  est  de  i5  fr«  par  sa 
pour  soixante  ou  soixante-dix  gravures.  De  pins,  on  peut  lés  acquérir 
séparément  pour  un  prix  peu  élevé. 

L'ouvnge  de  M.  Dabois-Bergetôii .  mr  le  nouveau  projet  delo^  sur 
la  presse ,  que  nous  avons  annoncé  dans  un  de  noa  préceden»  namé- 
ros,  se  vend  1  fr.  et  i  fr.  ao  cent,  franc  de  poit,  et  sto  trbuve  chef 
MM .  Le  Clere  et  compagnie ,  quai  dés  Augustins* 

Cet  écrit,  toot-à-fait  de  cireonstance ,  en  est  déjk  k  fâ  seconde  édi- 
tion ,  et  nous  u*cn  sommes  point  surpris.  Le  judicieux  et  estimftbie  au- 
teur a  pour  but  de  montrer,  d'une  part,  Hnsuffiunce  du  nouveau 
projet  de  loi  pour  remédier  aux  abus  de  la  presse  dans  les  intérêts  de 
la  religion  et  de  la  légitimité ,  et  de  Tautre  son  défaut  d*harftioiiie 
avec  la  lettre  et  Tesprit  de  la  Charte. 


yaigyrùpie  du  grand  Charles  Borromée,  suivi  d'a^ 
Dùeottrs  philosophique  sur  le  catholicisme  et  le  pro- 
UiUmtîsme  considérés  relativement  à  la  société,  avec 
ianotas,  par  M.  l'abbé  Juin  (i), 

U  nom  de  saint  Charles  Borromée  eat  grand  dans 
l^ise,  et  son  panégyrique  eat  na  vaste  et  ricbe  sujet.  ' 
M,  fabbé  Juin  Fa  traité  avec  élenâne;  8on  discodx* 
'onac  plus  dé  jao  pages,  et  est  peut-être  moins  destiné 
i  être  prononcé  en  cnaire  qu'à  être  In.  Il  est  eit  deux 
Futies;  l'auteur  montre  que  saint  Charles  fut  l'înstru-^ 
oint  dît  miséricordes  de  Dieu,  d'abord  sur  l*Eg]ise 
iniwndle,  ensuite  sur  l'église  et  la  province  de  Mî- 
|ii>' L'argument  quî  précède  le  discours  donne  une 
<d»  in  plan  que  l'aateur  a  suivi  et  des  divisions  et 
iiibdliisions  par  lesquelles  il  a  rempli  son  cadre. 

C*  duconrs ,  rédigé  dans  la  forme  oratoire  et  même 
•mmipeii  de  pompe,  présente  le  tableau  de  l'Eglise 
1  uUc  époque  ;  Tsutear  déplore  les  maux  auxquels 
°''^lai(Blors  en  proie,*  je  ne  sais  pourtant  si  son  zélé 
i^'') pu  entraîné  ici  no  peu  loin,  L'Eglise,  dît-il, 
"i^ii mrs  perdu  toute  sa  beauté...  Les  pasteurs  eiles 
""ïtii  se  Iwroitnt  à  tous  tes  dérhglemens.  Il  me  sem- 
,<{"*)  pour  exalter  les  services  de  saint  Charles,  il 
"fiiiit  pas  nécessaire  de  représenter  fEglise  dans  un 
W  état  de  désordres  et  de  scandales  î  les  vertus,  les 
^''yn  et  les  réformes  de  l'illustre  archevêque  n'à- 
""«t  pas  besoin  de  cet  artifice  pour  paroître  dan» 
'Ml  leur  éclat.  L'auteur  se  permet  aussi  quelques  di- 
p*woiig,  et  prétend  que  sans  elles  l'histoire  seroit 
«Bgnisnnte  et  monotone.  Aiusi,  à  propos  des  con- 

/>)UnT«l.  jn-i8,[wpier  fin  utiné,  pris,  3  b.  «t  3  fr.  So  tstnt. 
?°Ç  de  port.  A  Pirit ,  cbei  DaDiJe/'Dupré,  et  i  la  tîbraivk)  cacI^i 
^"'1» fl'Arir.  LfCIfTeelcompaKiiie,  au  bureau  de  ce  jouriul. 

I    **««  LI.  L'Ami  dé  la  Religion  4t  du  lîoL  O 
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ciles  tenus  par  saiut  Charles,  >'  y  ^  u^^  morceau  do  plj 
deurs  fages  sur  rutilité  des  conciles  en  France,  ell 
s'adresse  tour  à  tour  à  l'c^glise  de.  Frau-ce  et  même  al 
Ro!  régnant  pour  réclamer  la  tenue  de  ces  saintes  ai 
'$emLlées.  Nous.  n*avons  pas  le  courage  de  blâmer  celli 
fiîgi-cfssiony  quoique  peut-être  un  peu  longue  3  l'auteu 
y  réclame  fortement  contre  la  servitude  de  TEglise,  i 
tout  ce  qu'il  4it  à  cet  égard  paroit  dicté  par  un  20II 
honorable  pour  la  discipline.  Toutefois  l'auteur  5 
trompe,  quand  il  dit  dans  unenoteque,  depuis  1801 
il  ne  s'est  tenu  en  France  aucun  synode  diocésain. 
y  eu  a  eu,  au  contraire,  plusieurs  eu  divers  diocèses^  ^ 
nous  en  avons  nommé  quelques-uns  dans  ce  joumali 
On  peut  voir,  n**  60^,  le  compte  rendu  d'un  synod^ 
teixtl  à  Metz  en  1820,  sous  M.  JauflFrct,  et  n"  ii66,ll 
compte  rendu  du  synode  tenu  à  Amiens  en  i,825,sou| 
M.  f'évêque  actuel.  Nous. ne  voyons  pas  ce  qui  erapèj 
clicrôitun  évêque.dc  tenir  desemblaoles  réunions  <1< 
son. clergé,  et  en  vertu  de  quelle  loi,  quand  de  toul 
côtés  .Qn  entend  parler  de  réunions  dje  toutes  sortes j 
politiques,  littéraires,  scientifiques,  les  prêtres  d'un 
dioçùse  ne  .pourroicnt  pas  s^assembler  sous  la  fTém 
dehcé  du  premier  pasteur,  pour  des  objets  Relatifs  \ 
]c\ix  ministère.  ... 

Le  Discours  sur  le  catholicisme  et  le  protestanùsmi 
i^onsiJcrds    relatiyenient  à  la  société  a   été  composa 


parcoijr 

réforme^  pour  faire  voir  tout  ce  <|u'çlle  a  produit  à\ 
désordres,  de  crimes  et  de  mallieui*s;  - 

Les  deux,  discours  sont  suivis  de  notes  qui  font  prej 
(Te  la  moitié  du  volume.  L'auteur  y  développe  4^^^1 
qiii  s  points  <|u'il  n'avoil  pii  indiquer  que  raptdemenl 
(lauS'Cc.qui  précède.  Il  y  a,  entr  autres,  uiie  note  ior 
éiei^due  sur  la  tenue  des  conciles,  sur  le  bien  qui  ^j 
résUltoît  pour  t'Eglîse,' sur  les  droits  du  prince  à  cq 
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è^ard.  Cette  note   moutre  l'amour   des   règles   et  le 
respect  pour  les  usages  de  l'anticpiité. 

restimr.ble  auteur  nous  permettra  de  faire  quelques. 
irnarques  critiques  sur, des  inexactitudes  qui  lui  ont 
échappé.  Dans  sou  panégyrique' de  saint  Charles,  il 
parle  des  soins  du  saint  archevêque  pour  pacifier  la 
Bresse;  l&  Bresse  est  une  province  de  Frailcc  où  saint 
CWIes  tialla  jamais^  il  falloit  dire  le  Bressan,  ou  la 
province  dont  Brcscia  est  la  capitale.  L'auteur  parle  du 
svnode  tenu  par  les  protestant  de  France  à  ^7ep  en 
1 020;  ce n  est  peut-être  qu'une  faute  d'impression^  mais 
elle  est  un  peu  forte;  on  sait  qu'Alep  est  en  Syrie  j  la 
ville  où  se  tmt  le  synode  est,  je  crois,  Alais  eu  Langue* 
doc.  En  général ,  les  noms  propres  sont  singulièrement, 
'(^figurés  dans  les  notes  et  les  citations  de  M.  l'abbé 
hvn.  En  deux  endroits, l'auteur  accuse  les-  Anglais  de 
wpSus  croire-  du  tout  à  la  révélatioii  ;  n*y  a-t-il  pas  là 
^adque  exagération?  Il  suppose  que  Charles  I",  roi 
<1  VngleteiTe,  ne  fut  détrôné  que  parce  qu'il  réfusoit 
de  persécuter  les  catholiques  anglais;  au  contraire, 
^«  calhofiques  furent  constamment  persécutés  sous  ce 
l'igné,  et  plusieurs  prêtres  furent  exécutés  uniquement 
comme  prêtres.  L'auteur  dit,  note  43»  qu'en  1783  les 
anglais  conclurent  la  paix  aux  conditions  qu'il  plut  à 
ioi/û  XFI  de  leur  imposer^  Vamour-propre  national 
^  sanroit  autoriser  une  asserlion  trop  démentie  par 
l«s  revers  qui  marquèrent  pour  nous  la  fin  de  cette 
?Berre. 

Ces  remarques,  qui  ne  louchent  point  au  fond, 
tt empêchent  pas  quil  n'y  ait  beaucoup  de  bonnes 
Choses  dans  ce  volume,  qui  se  recommander  oit  seul 
f^^  le  nom  de.  saint  Charles,  mais  qui,  de  plus,  an- 
"^oce  des  recherches  et  un  vif  attachement  à  la  reli- . 
^'onetàrEglise,  Le  style,  il  faut  l'avouer,  offre  quel- 
•pw  traces  de  jeunesse 3  c'est  un  tléfautque  l'Age,  le 
^^nW  et  le  goût  concourront  à  faire  disparoître  chez 
"*^  moteur  appliqué  à  des  études  solides. 

Osi 
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NOUVKLLKS   BGQLâsiAâTIQDES. 

Paris.  Le  samedi  l3t  mars,  à  midi  et  demi  précis,  on 
çëMbiter^,  dans  l'église  Si-Roc^,  le  serviise  aouuel  pour  les 
membres  et  bienfaiteurs  de  la  société  dite  de  la  Propideace, 
qui  a  formé  l'asile  royal  de  la  Providence.  La  auêlesera 
faite  par  M**  la  marquise  de  Lillers.  On  peut  adresser  les 
dons  a  M.  le  chevalier  de  la  Yieuville,  trésorier.  Il  y  aura, 
après  le  service,  assemblée  de  la  société  chex  M.  le  curé  de 
St-Roch. 

« —  On  vient  de  mettre  eo  vente  le  Dniléde  taCbninUtra- 
lion  temporelle  des  paroisses  (t) ,  suivi  d'une  table  chroDO- 
logique  qui  renferme  le  texte  des  lois,  décrets  et  ordon- 
nances sur  la  matière*  Cet  ouvrage  est  celui  que  nous  avons 
annoncé  n**.  1 396 ,  et  a  pour  auteur  M.  Tabbé  Affre,  grand- 
yicaire  d'Amiens.  Nous  essaierons,  dans  un  procbaio  nu- 
méro, de  bien  faire  connottre  ce  Jhûte',  si  important  par  le 
nombre  des  objets  qu'il  embrasse  et  des  dricumens  qu'il  ren- 
ferme, et  surtout  par  la  melkode^  rexactitude  et  la  préci- 
sion nui  y  lègnent.  On  peut  le  regarder  comme  un  recueil 
complet  sur  hi  matière,  et  comme  un  .excellent  guide  pour 
\ei  pasteurs  dans  tout  ce  qui  tient  aux  détails  compliqués  et 
souvent  embarrassans  de  l'administration  temporetle. 

—  La  lettre  pasiorale  que  M.  de  bonald,  cvèquc  du  PuT^ 
a  publiée  pour  le  carême  t\c  celte  année,  traite  de  l'éduca- 
tion  et  des  devoirs  des  païens  envers  les  en  fans  : 

<t  Les  adorntciirs  de  ta  doix  de  Jésus- Christ  comme  ses  cnnemiit 
les  sectateurs  de  l'impiété  comme  les  di<ciplP8  de  TEvaiigite,  rondeiit 
aujoard*liui  toutes  leurs  espérances  ;ur  la  {^énératibn  qui  s^élèTe^soit 
pour  consolider  le  mal,  «oit  pour  opérer  qn  retour  au  bien;  1^  ons, 
pour  ci<nsoramcr  les  attentats  au'ils  méditent  contre  la  société;  1^ 
autres,  pour  sauver  la  socictc  uCs  dangers  qui  la  mendcent  de  U>vlcs 
parts.  De  ces  espérances  diverses  est  née  cette  lotte  ti  vive  o&  Ton 
vpit  d*un  côfé  la  religion,  pleine  de  sollicitbde  pour  la  jeune^e» 
l'appeler  dans  des  asiles  «ùrs,  la  nourrir  d'une  doctrme  saine,  et  chc^ 
cKer  h  garantir  sa  candeur  dé  îa  contagion  du  vice;  et'  d«  |*au('e, 
l'impiété  décrier  ces  a5iles,  noircir  de  ses  calomnies  lés  guides  W 

\i)  Un  gro^  v(l.  in  8«*,  prt\,  (5  fr.  tt  7  fr.  5o  cenf.  franc  déport- 
A  Paris,  au  bureau  de  ce  journal. 
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lilttfidèlei,  et  extrili^e  dcé  p^oduaiéim  Ud^arei  4u  siècle  4t«rtfl»>èe 
qBelipoifbii  4e  riiicrédnliU  èi^e  la  tédition  «  de  plot. subtil  polir 
eoconpoier  un  brea^age.q^ui  aille  élAuff^r  dvni  de  jeunetovqn  les 
{«es de  Tantique  foi,  ou  let  |>longe  dans  le  délire  de  toutes  les 
paâoBs,  pour  les  pousser  ensuite  h  tous  les  excès.  Ne  semble -t- on 
paasiiter  avec  sainf.  Jean  à  ce  grand  combat  que  Satan  livra  dans 
Ieicieux3i  Micbcl  et  à  ats  anges?  Oui»  on  veut  aussi  jnainteQaqt 
rmtnet  le  trône  de  Dieu,  le  trône  que  le  Seigneur  a  étal>H  dans 
ic  ocordes  eofans}  on  veut  entraîner  ces  anges  de  la  terre  dans  des 
>biB€i  de  confusion  et  de  désordre.  * 

>  Tool  ce  qu'on  lit  aujourd'hui ,  tout  ce  qu*on  entend,  ^out  ce 
TÙsepusesoua  no8.yjeuf  pous  découvre  la  squr^e  des  maux  qui  affii- 
sentrÈgliie  et  qui  minent  TEtat,  danfi  cette  criminelle  insouciance 
<|cs  parent  pour  procurer  unfi  éducation  chrétienne  à  ceux  qui  leur 
jotTcnUe  jour.  Malheur'^  nous,  pasteurs  des  peuples,  si  une  con- 
«ùteàconnable  trouToit  dans  notre  silence  une  sorte  d'approbation 
^<i(  coopliàté,  et  si  nous  parlions  4®  paii  à  ceux  qu*il  faut  trou- 
Wer  pour  leur  salut  !  '» 

I^prflati'aàresie  entité  aux  paren»  eux-mémos  ,  et  leur 
'^'pmte  les  tristes  rÀultats  des  mâu  vais  exemples  qu'ik 
^went  à  leun  enfaiis  : 

*  ^otti gémisses  souvent  de  voie  votVe  autorité  méprisée,  vôsco^ 
(^»  <aat  effet,  vôtre  -vieillesse  délaissée,  la  voix  dii  san^  n*est  plus 
<B((flAiede  votre  fils,  ditea-vousj  soii  cdenr  s*est.fermé  à  la  recon^ 
BQiatDce.  Et  pourquoi  respêcteroit-tl  votre  antofitt?  Pourquoi  éood- 
)^[<^tss  conaèiH?  QuWil  %  Craindre  de  son  tnrâbordmulieto  ? 
V^  pcvHI  espérer  de  ion  obéissance?  Il  a  trouvé  dans  votre  mâitoft 
<(  estre  toi  mains  dcà  livt«s.  qui  lui  ont  appris  que  Tunivers  étolt 
'^  ^icQiles  hommes  sans  juge  de  leurs  actions^  Ta  venir  sans  réeôm- 
F^etnibs  diàllAeM;  que  toute  la  religion  élipit  une  invention 
^  u  politique ,  la  vertu  un  préjugé ,  votre  autorité  un  d€$p6ti$me 
P'^fl  Pourquoi  *  vous  plaîgnex-vpus  ?  Vous  vouliez  que  votre  fib 
JI^'^Uvcc  le  siècle,  et  il  a  pris  un  e«sor  qu*il  vous  seroit  difficile 
yffhtt.  Vous  craignez  pour  lui  les  ténèbres  de  Tignorauce,  et  déjà 

vous  alarme  par  un  exc^  de  sayoir..  Ennemi  de  la  supe^lition^ 
^  Kdootiet  pour  lui  les  exagérations  de  la  piété >>t  il  fa*a  plus 
'^oela  piété  filiale*  Les  passions  seules  trouvent  des  autelà  danlson 
*^r.  Pourqaoi  donc  vous  écrier  sans  cesse  aoe  vous  ne  pouvez  plu« 
P'^  «Qtre  vos  bras  un  fils  respectueux  ?  N  avez^vous  pis  k  la  puce 
"l^inme  philosophe. affranchi  de  tout  préjugé,  bien  pénétré  de^^a 
^^  et connoissant  tous  ies  droits?  Pour  un  père  incrédule  et  une 
^  indifférente  n'est-ce  pas  Ik  un  dédommagement?  Vous  recueil- 

nuiQtenaut  ce  que  vous  avez  semé,  et  vous  n*avez  pas  encore 
^«rectteillL  » 

^* J'iyè({ne  iosistesur  le  soin  que  doivent  avoir  les  pa- 
'^  <i'éloigiier  de  leurs  edfans  tout  ee^qui  peut  blesser  leut 
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ifinofseDG«.  li  iaii  yoîr  qu'on  ne  sauroît  être  trop  sévère 
dans  le  choix  des  maîtres ^  et  ici  se  place  naturellement  IV- 
loge  de  sages  et  habiles  instituteurs  : 

tt  Oq  îci'  trouve  dam  vôtre  sein  ces  véritables  anus  de  l't  ofanco  , 
piease  et  savante  société ,  glorieuse  de  porter  le  nooi  de  Jésus ,  plus 
glorieuse  encore  de  partager  avec  le  Sauveur  le  fardeau  dt  sa  croix. 
Proscrite  mille  fois  et  battue  par  les  plus  violentes  tenpétes,  les  re-- 
grets  qui  vous  accompagnoient  dans  votre  <^Ioiencmcnt,  tes  vxcux  aui 
xous  rcdemandoient  tans  cesse  au  cie* ,  attestoicot  mieux  que  la  plus 
éloquente  apologie  de  quel  appui  la  jeunesse  étoit  privée  en  vdus  per- 
dant, de  quelle  calamité  étoie&t  affligées  tant  de  familles  qui,  loin  de 
vous  y  cbrrchoient  en  vain  des  instituteurs  dignes  d*étre  associés  à 
toute  leur  soHicitude  et  à  toute  leur  tendresse  pour  leurs  enfans.  Ah? 
si  vos  maximes  corrorrpoient  les  cœurs,  si  vos  doctrines  inccndîoient 
les  royaumes  et  faisoient  couler  le  sang  dc$  rois,  si  les  actes  les  plu5 
légitimes  de  l*autorité  des  pontifes  nVtoient  à  vos  yeux  que  dès  abus 
d'autorité ,  si  Rome  voue  avoit  pour  ennemie  au  lieu  de  vous  avoir 
pour  défenseur^  vOs  jours  au  milieu  de  nous  seroicnt  tranquilles  et 
sereins /exallée  par  la  philosophie  'dont  vous  favoriseriez  les  projets , 
applaudie  par  la  révolte  dont  tons  seconderiez  les  fureur?.  Mais  parce 
que  y  fidèle  à  votre  vocation ,  on  vous  voit  toujoiMis^iymb^ttrei  au.  pre- 
mier rang  les  principes  qui  ébrautent  la  pierre  fondamentale  deVE- 
gUse  ou  le  trôorc  des  souverains,  parce. que. voms  vous  servez  de  rem- 
pire  que  vos  vertus  tou»  ont  donné  sur  la  jeunesse  pour  la  détromper 
.des  flattfe^ies  qu'on  lui  prodigue ,  des  systèmes  ou- on  lui.  vante  *  du 
bonheur  qu*on  lui  rirésage,  pour  vous  plus  de  tolérance,  plus  de  phi- 
lantropie ,  plus  de  lois  protectrices ,  même  «plus-de  justice.  Si  vpus  soc- 
combies  encore,  toujours  victime  de  Tintrigue  et  de  la  calqomie.,  us 
cri  de  douleur,  sor'i  du  sein  de  tant  de  familles  qui  pi eurèr oient, l'a- 
bandon de  leurs  enfans ,  révéleroit  bientôt  tou<e  l'étendue  de  ce 
nouveau  malheur;  et  à  cet  éloge  si  touchant  de  vos  vertus  irt  de  vos 
services,  les  enfans,  par  leurs  larnpes  et  leurs  plaintes  amcrcs,: a jou- 
teroient  un  dernier -Irait  c|ui  dévoileroit  toute  l'injustice  de  vos  per- 
sécuteurs tt  toute  l'iniquité  do  leur  Iriomphc  :  £x  ore  injàtitiuni  «< 
lacteiUium  perficisti  laudem.  » 

Enfin  y  après  avoir  déploré  les  pièges  dont  les  enfans  sont 
entourés,  le  prélat  conclut  en  ces  termes  : 

«  Et  voilà  cependant  les  enfans  qui  sont  appelés  à  consoler  TEglii^ 
et  l'Etat  de  leurs  ruines;  ii  relever  tout  ce  qui  a  croulé,  morale  pu- 
blique, bonne  foi,  piété ,  fidélité  à  Dieu  et  au  Roi ,  respect  pour  tout  , 
ce  qu'il  y  a  de  légitime  !  et  voilà  cependant  la  génération  qui  pode 
toutes  les  espérances  de  l'avenir,  destinée  à  donner  ù  l*Egiise  Jes 
pontifes  et  des  prêtres,  ù  l'Etat  des  magistrats  et  des  guerriers!  Qudle 
est  Tamc  chréiieune  qui,  à  cette  pensée,  ne  se  livreroit  au.\  plu 
noirs  pressenlimeus ,  si  elle  ne  mettoit  sa  confiance  en  celui  qui  »  i|u 
haut  dei  saintes  montagnes ,  dissipe  d'un  regard  les  projf  ts  des  mc- 
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ikiDS  et  change  les  ténèbres  «n  de  vives  lumicrej.  Hélas!  pères  et 

mrres,  h  religion  vous  dit  asMZ  par  ses  hirmes ,  l*Etat  vou»  tétnoignb' 

i^p^ipatr  «ea  plaies,  ce  que  Ton  doitâttendrc  d*uo<  ét|i»catton  4|ui 

silradiTautres  principes  que  ccuK  de  J'Evangilc,  d'aut^çs  maun^ea 

i|ue  celles  tic  Jésus-Christ.  » 

« 

lions  nous  sommes  arrêté  long-temps  sur  cette  Lettre  pas- 
torale,  et  cependant  nous  regrettons  de  n^en  airètr  pas  cité 
davantage ,  tant  elle  nous  a  paru  pleine  de  rëflexions  et  de 
conseils  les  plus  adaptés  auic'  maux  actuels  de  la'  société.  A^ 
la  suite  de  la  Lettre  ^  est  un  avis  qu'il  est  peut-étiie  bon  de 
iaireconnoitrey  parce  qu'il  répmtd  à  une  difficulté  élevée 
par  quelques  personnes.  Cet  avis  porte  que,  d'aprè%  un  res-^' 
oit  du  saint  Père  du  ai  janvier  dernier,  toute  personne' 
qai  suivra  une  des  processions  du  jubilé  sehr  dispensée  de 
trois  joors  de  visites  d'églises  $  en  sorte  que  les  cinq  procès-^ 
floos  équivaudront  pour  elle  aux  quinze  jours  de  stations. 

—  TTiie  mission  vient  d'avoir  lieu  à  Chatautre-la-granclç/^ 
diocèse  de  Meaux,  arrondissement  de  Provins;  cette  mis- 
ûoD  étoit  demandée  par  M.  le  cuié  de  la  paroisse.  Les 
missionnaires  sont  arrivés  le  27  j&hvîer  par  un  froid  ri- 
goureux; c'étôient  MM.  Tàbbé  Vîllecourt,  chanoine  et 
théologal  de  Meaûx;  Laborde/ prêtre ,  et  Roussel,  diacre. 
'  Le  dimanche  38,  M.  Yillecourt  fit  le  discours  d'ouverture  ;. 
tons \es  jours  il  y  avoit  un  exercice  avec  la  glose  et  le  ser^ 
mon.  On  y  expliquoit  fe»  dogmes  et  les  préceptes  de  la  reli- 
gion. Tous  les  mercredis,  il  y  eut  un'e  cérémonie  particu* 
lière  propre  à  intéresser  les  fidèles.  Les  jeudis  et  les  dimau- 
elles,  on  exposa,  dans  des  conférences,  la  réponse  aux 
principales  objections  des  nmuvais  chrétiens.  Ces  exercices 
étoient  tellement  suivis  que  l'église,  quoiqu'assez  grande, 
pouvoit  à  peine  contenir  la  foule  qui  se  pressoit  pour  en- 
tendre la  patt)1c  de  Dieu,  et  cette  foule  n'a  point  nui  au 
recaeillement.  Le  18  mars,  troisième  dimanche  de  car^sme/ 
il  7  eut  une  communion  générale,. et  le  lendemain,  ta  plan- 
tation de  la  croix.  La  mission  fut  close  le  soir  par  le  dis- 
cours d'adieux.  Les  missionnaires  partirent  le  jour  suivant, 
emportant  l'expression  de  la  lecounoissancc  et  des  regrets 
des  bons  habitaus,  qui  se  rcprochoient  d'avoir  cru  trop  ai- 
sément aux  déclamations  que  l|ignorance  et  la  malice  se 
permettent  contre  les  missionnaires.  La  conduite  et  la  cha- 
rité de  ces  derniers,  leur  dévoùment,  leur  union  parfait^ 
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^Qtr^euxetaTec  le  pasteur  4u  lieu,  tout  leur  a  mérita  X'tsm^ 
tiine  et  la  confiaiiee  de  la  paroiise. 

•—Oh  fient  depubKef  une  Notice  kiêiorique  sur  3f.  X>e^ 
pincourt,  curé  de  Ùuirlepillê^  par  liï.  l'abbé  E.  Regnauit  (i  )^ 
Celte  Notice  est  fort  iotâ^ssante;  et  quoique  nous  9iy€>Dâ 
doonié  L'année  d^^mière^a^  i9<&> un-petit  article  en  l'oifa* 
Heur  du  pieux  et  sage  çttsé  de  GharlevitUy  nous  nThésitooi 
pàs  k  reveairsuc  ce^ujet|  et  à  donner  utl  extmit  ée.récFÎI 
de  li-J'abbé  RegaauU;  nciua  ëviAerooa  sfeuleneot  de  l^éI>étel: 
oe  qui  poorroit  se  trouver,  dans  nôtre  ■  pteotiei^  articie. 
M.  Hensi-A»toîne-Ausustia  Deltinoourt  naqutti  let^*  mars 
17679  à  Maimbressy^  diooèse  de  Reims.  Il  étudia  ad  coliége 
de  Cbarlevillei  dirige  par  Tabibë  Goder^-et  te  distingua  par 
m  piété  et  aa  candeur  comaie  par  son  a]^plication  et  sta  pro- 
gr&.  Il  fit  sa  philospphie  à  Reîma  et  à  nxi^i  et  reloujrpa  bmm 
wmina^re  de  R^ms  pour  7  suivre  les  cpurs  de  théologie.  U 
n'étoit  pas  encore  prêtre  lorsque  la  révolution  éclata ,  et  fut 
ordonne  à  Liège.  XI  osa  revenir  à  Cfaarlevillei  malgré  tout 
ce  que  pouvoit  avoir  à  j  craindre  un  prêtre  au  oiuieu  du 
délire  qui  agitoit  les  esprits.  Il  exerça  quelqjje  temps  les 
fonctions  de  chapelain  des  dames  du  Saiot-S^ulcre^  et  ne 

Suittata  France  qu'après  le  10  août.  Le  5  septembre  179^» 
^rtit  (léeuisé  pour  Bruxelles.  Il  y  trouva  sou  arcbevé- 
Îue,  M.  de  Tatlejrand  y  qui  l'employa  comme  son  secrétaire, 
'orcé  de  se  siéparer  du  prélat ,  il  entra  comme  précepteur 
dans  la  maison  de  Thirîn,  puis  dans  celle  de  M.  de  MuUer. 
n  suivit  cette  famille  à  Vienne,  où  M.  de  Muller  avoit  un 
emploi  distingué,  et  s'y  fit  estimer  par  sa  prudence,  par  son 
application  1  ses  devoirs  et  par  toutes  les  vertus, sacerdotales. 
£n  17979  l'horizon  ayant  paru  s'éciaircir  en  France,  beau- 
coup de  prêtres  exilés  songèrent  à  revenir  dans  leur  patrie. 
L*abbé  Delvincourt  partit  aussi  de  Vienne,  et  arriva  aux 
frontières  vers  l'époque  du  18  fructidor.  M.  l'abbé  Regoault 
dit^  dans  sa  Notice,  que  Je  décret  du  a6  août  contre  les 
prêtres  non  assermentés  força  M.  Delvinçourt  de  rétrogra- 
der :  il  est  probable  qu'il  à  confondu  ce  décret  avec  la  loi 
rendue  le  34  août  par  le  corps  législatif  pour  le  rappel  des 
prêtres  ;  loi  qui  n'eut  pas  d'exécution ,  et  qui  fut  rapportée 

(ij  I<i-8»,  prix,  I  fr.  5o  cent,  et  i  fr.  80  cent,  franc  de  port  A 
PafU,  âti  boresQ  de  ee  joarasl. 
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apiès  Ift  réyoliition  du  i8  fructidon  L'âbbë  IMvioctmrt  le- 
tourna  i  Tienne,  et  fut  tppeU  plusieuca  foU  à  cëlëbrer  la 
ncne  derant  Madahe»  fiÛe  de*  Louis  XYI,  qui  habitoit 
alon  Yienoe.  lie  concordat  de  1801  permit  enfin  aux  prêtres 
de  leroir  leui;  patrie ,  et  M.  Pelvincourt  revint  à  GharleviU^. 
Toujours  pressa  du  désir  d'étie  utile,.  1(^  if^  septeiiibre  180S 
il  ouvrit  un  petit  collège,  ^t  le  transporta,»  Tannée  suivante, 
dans  Tancien  couvent  des  darnes  S^puicrîne^,  Cet  établisse 
ment  prospéra;  mi|^  le  bien  de  la.religioAdèmandoit quel- 
que cboee  de  plus.  En  1806 ,  M.  Delvineourl  fonda  un  petijk 
séminaire,  pour  lequel  le  dëpartenient  des  Ardennes  votfi 
une  «onume  de  6000  fr»  Non-seulement  son  sèle  suffit,  à  di* 
ri^  ces  deux  éta.blisiemens,  il  forma  enc(v«  un  grand  s^- 
nuoaire  où  il  réuqit  environ  soixante  élèves^. et  qui  a  donné 
dus  de  quatre-vingt-dix  prdtpees  au  diocèse*.  De  plus,  il  se 
livroit  au.  ministère  avec  ardeur  et.  prêcboit  avec  onction  et 
avec  force  ^  on  se  rappellf  l'effet  des  discours  qu'ii  pron<)ni^ 
en  1807  et  les  deux  années  suivantes.  A  la  mort  de  M.  Jao- 
quemin,  curé  de  Méxièréf.  et  pro-vicaire  des  Ardennes, 
M.DelvÎDcourt,  appelé  pi^r  tous  les  vœux  à  cette  place,  ne 
te  contenta,  pas  de  la  nomination  de  M.  Laurent  »  évoque 
Dommé  de  Metz ,  et  voulut  avoir  les  pouvoirs  <le  M.  Jaufiret  » 
titaUire  de  ce  siège,  et  qu'on  a  voit  envoyé  gouverner  le  dio- 
cèse d'àix.  M*  Jauffret,  qui  restimoit  et  raffectionnoit  si^r 
guliireoient,.con^rma  up  si  heureuse  choix.  En  18^3  et  en 
i8j4,  les  suites  de  la  guerre  amenèrent  à  Cbadeville  beau* 
coup  de  malades  et  de  blessés;  les  prêtres  ne  pouvoieqt  sul* 
Cre  à  les  visiter;  un  vicaire,  M.  Davreiix,. périt  victime  de 
sa  cliarité;  un  autre,  M..  Fasquier,  tomba  dangereusement 
Bulade.  M.  Delvincourt  se  dévoua ,  parcourut  tous  les  quar- 
tier» de  la  ville,  et  affronta  la  contagion  qui  régnoit  à  l'bô- 
pital.  De  nouveaux  travaux  étoient  réservés  à  son  courage,: 
M.  Bodsooy  curé  deCharleville,  étant  mort  le  3o  juillet  1817, 
M.  Jauffret  nomma  M.  Delvincourt  à  cette  place.  Dès-lors 
le  lète  de  celui^i  parut  prendre  encore  plus  d'activité  ;  les 
Frèies  des  écoles  chrétiennes  furent  appelés  à  Charleville,  et 
chargés  de  diriger  rétablissement  fondé  autrefois  par  l'abbé 
Magin  en  faveur  des  en  fans  pauvres.  Le  couvent  des  damea 
Sépulcrines  fut  rétabli ,  et  cnargé  de  former  des  maîtresses 
pour  les  campagnes.  Les  pauvres  furent  soulagés  avec  intel- 
ligence, et  des  réunions  de  dames  de  cLarité  secondèrent  les 
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efforUdu  pasteur;  des  fonds  furent  donnés  à  l'hospice  pour 
des  agrandissemens  nécessaires;  l'église ^paroissia le  fut    em- 
bellie,  une  congr^ation  de  jeunes  personnes  fut  form^. 
Dans  son  intérieur,  M.  Delvincourt  ëtoit  du  commeroe   le 
I^us  aimable;  simple  dans  ses  mœurs,  bon  ,  affectueuse  y  sa 
piété  étoit  douce  et  attrayante.  Il  déploroit  l'indifférence  et 
l'insensibilité  de  tant  d'hommes  et  surtout  de  jeunes  geot» , 
et  regardoit  les  miisions  comme  le  seul  moyen  de  les  ébran- 
ler; mais  plusieurs  obstacles  s'opposèrent  au  dessein   cju'il 
«voit  de  faire  venir  des  missionnaires  à  Gharleville.  Il  lom  ba 
malade  au  commencement  du  carême ,  et  mourut  le  26  Fé- 
vrier 18^6 ,  après  onze  jours  de  maladie,  ayant  édifié  tout  Je 
monde  par  sa  piété.  Il  étoit  alors  grand-vicaire  de  Reims  , 
archidiacre,  chanoii/e  honoraire  de  Reims  et  de  Metz  »  su- 

Sérieur  du  séminaire,  principal  du  collège,  administrateur 
e  l'hâtel-Dieu  et  du  bureau  de  charité.  Son  testament  est 
remarquable  :  il  porte  des  distributions  de  bois  aux  pauvres 
pendant  l'hiver,  une  somme  de  fyio  fr.  donnée  à  quatre  en- 
fiuis  des  plus  sages  de  la  première  communion  ,  ponr  les  ai- 
der à  se  procurer  un  état  ;  une  somme  pour  acheter  de  bons 
livres ,  qui  sera  remisse  au  supérieur  des  écoles  chrétiennes. 
L'usage  qu'il  fit  de  sa  fortune  pendant  sa  vie  annonçoit  les 
dispositions  qu'il  deyoit  faire  pour  l'avenir.  On  estime  à  en- 
viron i5o,ooo  fr.  ce  qu'il  laisse  à  l'hospice  et  au  petit  sémi- 
naire. La  perte  d'un  si  digne  pasteur  a  été  généralement 
seiitie  dans  IcMite  la  ville;  toutes  les  opinions  ont  rendu  hom- 
mage à  sa  mémoire,  et  le  conseil  municipal  de  Gharleville 
lui  a  voté  à  runanimité  un  monument.  Nous  renvoyons  , 
pour  le  reste,  à  la  Notice  de  M.  Tabbé  Regnault,  qui  est 
pleine  d'intérêt  et  de  sensibilité. 

—  Un  jubilé  à  Genève  est  un  événement  que  les.|)roles- 
tans  auti'efois  n'eussent  pas  cru  possible ,  et  qui  dé<:oncertc 
les  calculs  d'une  politique  humaine.  Aussi  les  catholiques, 
réunis  à  Genève  au  nombre  d'environ  5ooo,  ont -ils  dû 
profiter  avec  empressement  de  la  faveur  extraordinaire  que 
leur  ménageoitia  Providepce.  La  bulle  du  jubilé  a  été  pu- 
bliée dans  la  ville  avec  l'autorisation  du  magistrat.  Les 
exercices  publics  ont  commencé  ie  premier  dimanche  de 
l'avent,  t-t  ont  duré  jusqu'au  dimanche  3i  décembre;  il» 
ont  été -fort  assidûment  suivis.  M.  l'abbé  de  Maccarthy 
avoit  bien  voulu  venir  à  Genève  pour  cette  circonstance  ;  il 
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T  a  d^oyë  ce  beau  talent  que  relèye  une  piété  ta  profonde* 
Linditoiro  a  toujours  été  aussi  .nombreux  que  le  p^meir 
toiik  petittessè  de  l'église  de  St- Germain;  catholiques  et 
proCoUos  témoignoient  un  égal  empressement  d*en tendre 
aa orateur  si  distingué.  Tout  s'e^t  passé  dans  l«  plus  grand 
ordre,  aucun  accident  f&cteux  n*a  troublé  ni  leHcbauts, 
ai  k  prédication.  Plusieurs  ecclésiastiques  a  voient  été  appe- 
la par  M.  le  curé  de  Genève  pour  les  instructions,; et  tous 
oot  travaillé  ayecxèle  à  la.  bpnne  œuvre.  Il  y  a  eu  sermon 
toQS Us  soirs  à  quatre  heures;  en  outre,  il  T,aypit  chaque 
joordenx  instructions,  une. en  français,  i'aqtraco  aile-; 
muid  ;  ceUe^û  ,  à  sept  heures  du  soir,.étoit  destinée  pour,  les 
Bomlnenx  Catholiques  de  la  Suisse  et  de  l'Allemagne,  par-, 
Uot cette  langue,  et  qui  ;se  trouvent  à  G«aèvc.  XJn  ecclé* 
aattiopie  de  la  congrégation  du  Rédempteur  étoit  venu .  à 
cet  effet  de  Fri  bourg,  et  a  rempli  fon  ministère  avec  un  en- 
ti«  dévoûment.  L'autre  instruction  étoit  destinée  spéciale- 
■eoti  la  classe  des  ouvriers  et  des  domestiques,  et  se  fai- 
MMtavaot  le  jour;  les  mattrçs  n'eurent  p^is  besoin  d*exci- 
ter Icnis^mestiques  à  y  assister;  dès  cinq  heures  du  matin 
l'Oise  Qominençoit  à  se  remplir.  Pendant  la  journée.^  eUe 
itoit  visitée  par  les  fidèles  qui  faisoient  leui^  stations,  oui 
par  ceux  qui  venoient  au  tribunal  de  la  réconciliation.  Le- 
^ifon^re^'M.  l'abbé  de  Maccarthj  commença  un  cours 
<fesenDOD$/oti  les  vérité  saintes  furent  présentées  avec  cette 
lorce  et  cette  onction  que  le  pioude  admire  en  lui ,  et  qui  ra« 
oimeotla  foi.  ISon» content  de  prêcher  tous  les  jours,  il  re-. 
<^oit  encore  -pendant  la  journée  tous  ceux  qui  vouloient- 
«entretenir.  Les  protestans  eux-mêmes  n'étoiént'pas  moins 
«urmés  de  sa  douceur  qu'épris  de  son  talent.  Quand  il 
?J«ctoit  le  dogme,  c'étoit  avec  tant  de  tact  qu  il  n'a  point 
^ttséies  personnes  les  plus  susceptibles,  pas  même  les  étu^ 
aiaDs  en  théologie  protestans  qui  venoient  Tentendie.  Pen- 
sât trois  semaines,  M.  de  Maccarthy  ne  se  reposa  qu'un 
^uljotir;  dans  la  semaine  de  Noël,  il  y  eut  alternativement 
^seroioQ  de  cet  orateur  et  un  exercice  de  stations  faites. 
^  conunun.  Les  prières  des  stations  étoient  récitées  à  haute 
^tt  par  le  clergé,  le  peuple  y  répondoit  et  se  joignoità 
Itmeorde  honorable.   Le  dimanche. 3 1  décembre,  M.   de 
Jiiccarthy  fit  son  discours  d  adieujc,  et  fut  aussi  noble  que, 
^o»icliaat.  La  joi^^des  fidèles  aiuoit  été  complètes!,  peu-. 
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dànl  ces  jcmn  de  bëttédiction ,  M.  le  ciité  'deG^ttfc^e  m 
voit  pas  éié  retenu  par  une  maladie  qui  l'a  empê^slië  < 
prendre  part  aux  instructions  et  aux  exercices;  ce  <*Ç^  * 
zAé  pasteur  n'est  même  pad  encore  parfaitement  ^étaoli 
mais  ses  ouailles  peuvent  espërer  He  lé  voir  bientôt  r^vidu 
ses  fonctions.  NoUs  tirons  ces  détails  d'un  étrit  iùlitutë 
FruiUdujuhUidanêlaparoiêSê  caihoUquè  de  Genèi^^  \n-% 
de  fis  pages.  Cet  écrit,  qui  ie  vend  hu  profit  des  palirvrd 
dans  la  paroisse  catholique  de  Genève,  est  ttimpasé  é 
quatre  lettres  ifcrites  par  différentes  per^onàes,  et  téafer 
mant  des  détails  sut*  les  exercices  dtf  jubilé  à  Généye.  L 
peu  que  nous  en  avons  extrait  montire  qUel  est  rintërét  d 
cette  espèce  de  Relation  >  paiement  édifiante  par  tés  ftiïts  ei 
paf  les  réflexiohs  qu'elle  offre.  Il  pàrott  que  les  tiiltiiétre^ 
àioAiiers  avoient  défeiiaAèé  une  conférence,  et  qii^ila  on( 
ensuite  prudemment  rectilé. 


NOtrVELLES  POUTIQUiiS* 

Pâsm.  M"«  la  baaphine  vient  d*accorder  un  secours  dé  3oo  fr.  « 
itfft  malheoreux  incendié  de  la  comittune  de  Lie^coart,  àlp^Hemeat 
de  la  Somme. 

.  «^  Il  fi'est  bruit  dans  Paris  que  d*ane  brochure  que  yient  du  pnblio' 
1|.  Cottu,  conseiller  k  la  cour  royale  de  Paris  ^  è(le  iest  ïuiitulée  •' 
Considérations  sur  la  mise  en  accusation  des  ministres,  in-8^y  et  ren- 
ferme k  peu  près  tout  ce  qbe  nous  lisons  dans  certains  journaux  de- 
pois  uia  an.  Peut-être  qù>n  restituant  à  ces  journaux  tônt  ee  qmi  leur 
appartient  dans  cet  écrit ,  il  resteroit  peu  de  chose  à  Tautcur.  Bt,  CotUi 
«"attache  surtout  à  prouver  que  le  ministère  doit  étr^  mis  en  accusa- 
tion pour  n*avoir  point  exécuté  les  lois  de  TËtat  contre  les  Jésuites, 
et  pour  avoir  porté  atteinte  à  rindépêndance  de  la  magistrature.  On 
apprend  dans  son  ouvrage  une  chose  assez  curieuse.  Jusdu^icf  des  gens 
simples  s*imaginoient  oue  c*étoit  la  magistrature ,  ou  au  moiés  une 
portit>n  de  ce^  respectable  corps  qui  s*étoit  mis  en  opposition  avec  le 
ministère.  Point  du  tout;  M.  Cottu  nous  apprend  que  c*e8t  le  minis-^ 
tère  qui  s'est  placé  vis-à'vis  la  magistrature  dans  un  étftt  d*host2ité 
véritablement  scandaleux, -YAn  raisonnant  ainsi,  ce  n*est  pas  M.  Coilu 
qui  s*est  mis  par  les  brochures  en  opposition  avee  let  minisires,  ce 
sont  les  ministres  qui  se  sont  mis  en  état  d*hoitilité  avec  loi.  Cette 
découverte  du  magutrat  annonce  une  rare  perspicacité.  On  ne  dçole 


ques  contre  lé  ministère. 
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-  U  cour  ro> Aie ,  sous  ia  i^résitlencc  de  M.  S<^gtticr,  a  prononcé^ 
Birdi  dernier,  ton  jagement  dans  Taffairc  de  M*  Isambert  et  de  U 
QûiUudes  tribunaux.  Après  avoir  entendu  M.  rayocat-^énéral  de 
W  dM*  Dnpin  ^  la  conr,  après  deux  hMret  de  délibération ,  a  ac- 
quitté les  appelant  sur  TlntenHon  ,  les  a  déchargëi  des  amendes  pro- 
MKies  contre  eax ,  en  déclarant  toutefois  que  Tarticle  de  la  Ga^ 
'Midet  tribunaux,  répété  par  d*autres  journaux,  renfennoit  une 
étânot  erronée. 

-On  a  repn«  arec  activité  les  Crayanx  de  Tare  de  triomphe  que 
1  »  comtrait  à  la  barrière  de  TEtoile.  Par  décision  de  S.  M. ,  lei  côtét 
del'm  seront  revêtus  de  six  bas-reliefs  en  marbre  y  représentant  let 
^(s  pràidpaai  de  la  guerre  d'Espagne  de  iSaS.  Le  Roi  a  aussi  or* 
deanf  qn^an  cbar  attdé  de  quatre  chevaux  surmonterolt  lé  mo- 
miBait 

—M.  Viennet,  l'auteur  de  VE/ffire  aux  chjffitnnien  et  de  plur 
Mn  antres  brochures  ou  la  relîgton  ëtoit  persifflée  sous  la  dénomi- 
utiofl  de}éffnitisine,  vient  d*étre  révoqué  de  ses  Ibnctions  de  sout- 
tbefcTétat-maîor.  Cette  destitution  fait  beaucouji  crier  le^ libéraux,' 
^i  foflt  woiblant  dé  s'étonner  qn*on  ne  puisse  impunément  tourner 
^  ridicule  la  religion ,  nts  ministres  et  ses  pratiques. 

-K.  de  Yaublanc  est  nommé  rapporteur  de  la  commission  char- 
I^H*examiner  la  proposition  de  M.  le  marquis  de  la  Boêssière ,  re- 
utiTcaux  comptes  rendue  par  les  journaux  des  séances  de  la  chambre 

--M.  le  comte  Portalis  est  nommé  président  de  la  commission  de 
*  chambre  des  pairs  chargée  d* examiner  le  projet  de  loi  sur  la  po- 
'!f|^^*  U  presse.  La  commission  a  entendu  plusieurs  imprimeurs, 
"<i^rei  et  propriétaires  de' {oômaux. 

"-H.  Ides  Paulmier,  ancien  employé  aux  douanes,  vient  de  por«' 
^  P&nrfe  en  calomnie  contre  M.  ae  Manbrenil 

— Uo  évèiiemcnt  Affreux  a  eu  lieu  lundi  dernier  à  Ronen.  Le  mur 
<fsiie  ttition  s'est  écroulé  ,  et  a  écrasé  sons  ses  décombres  un  grand 
^!jL^  ^c'  personnes.  Pendant  qo^on  secourbit  une  partie  de  ees 
o«Iieartnx ,  le  faite ,  les  murailles  et  les  planchers  sô  sont  aussi 
^^'^^i  et  ont  écrasé  les  travailleurs.  Le  noiiibrc  des  victimes  rie 
"^  eoima  qo*après  Tentier  enlèvement  des  décombres. 

":•  ta  cour  d^ai(sises  de  la  Çéte-d'Or  a  condaniné  dernièrement  k 
^(ut  ans  de  réclusion ,  a  la  marque  et  au  carcan ,  Jean  Jaboeuf ,  char- 
^«naVcrna<8c,  commune  de  St-Pierrc-cn-Vaux.  Cet  individu ,  qui 
»'oU passé  ànclque  tcrop*  2i  la  Trappe ,  et  aue ,  poujr  cette  raison,  on 
^^^^^UTrapiste,  quoiqu*U  ne  fût  pas  religieux,  alTectoit  un  exté- 
H^Qrmeaz,  et  avoit  escroqué  diverses  sommés  à  des  relisieuses.  Enfin , 

>  nbnqn^  des  efiets  de  commerce  qui  l'ont  fait  condamner.  Quel- 
l'Jfs  journaux  ont  cité  celte  affaire  avec  complaisance,  comme  .si  la 
'I  a"  P°"^'^^  ^^^^  responsable  de  leffrontcrie  d'un  cçquîn  qui 
•'^^nd  toute  sotte  de  masques  pour  faire  des  dupes. 
p7**  le  duc  de  Villa-Hermosa  est  rappelé  de  son  ambassade  à 
^.'ni.  On  croii  que  cette  mesure  a  clé  jwise  \  cause  d'une  conven- . 

^tj  entre  l'Espagnç  et  l'Afij^leterre  relative  li  des  créances  de  snjeii 
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CHAMBRE  DBS  PAIRS. 

Len'],  la  chambre  a  prononce  ii*abord  1  admission  <le  M.  le  warj 
puis  de  Latoiir  du-Pin-Montaubati ,  appelé ,  par  ordonnance  du  Roi 
du  19  janvier  1^34,  à  succéder  à  la  pairifr  de  M.  le  maréchal  mar^ 
qui.s  de  Viomcnil,  son  beau-{ièrc,  drci^dé.  le  5  dr  ce  mois.  Kile  s'en 
occupée  ensuite  de  la  proposition  faite  par  M.  le  comte  de  TascberJ 
et  a  voté  son  ajournement.  La  discussion  a  roulé  sur  le  pro)et  dé 
code  de  la  juridiction  militaire.  MM.  le  comte  Daru,  le  duc  de  Nar*i 
bonne ,  le  duc  de  Grillon  et  M.  le  ministre  do  la  guerre  ont  été  en* 
tendus  sur  Tensemble  du  projet. 

Le  a8,  la  chambre  a  procédé  à  la  réxeption  de  M.  le  marquis  dCj 
Latoor-du-Pin-Montauban ,  dont  l'admission  ayoit  été  prononcée  la 
\eille.  La  chambre  a  repris  ensuite  la  discussion  du  projet  du  code 
militaire.  Elle  a  successivement  entendu  MM.  le  baron  Pasquier,  le 
comte  de  Sèzc,  le  comte  Bclliard  et  le  duc  de  Gazes* 

Le  2€),  la  chambre  a  entendu,  sur  Tensemble  du  même  projet  de 
loi ,  MM.  le  comte  de  Tournon  ,  le  comte  de  Kergolay,  le  maréchal 
de  Lauriston>  le  Vicomte  de  Bonald  et  M.  le  ministre  de  la  guerre.  La 
discussion  générale  ayant  ensuite  été  close,  la  délibération  a  com- 
mencé sur  les  articles.  L'article  i^^  n  été  adopté,  et  la  délibération  sur 
I  article  a  a  clé  ajournée. 

CHAMBRB  DBS   DÂPUTÂS. 

Le  27,  la  ohambre  s'occupe  d abord  de  larticle  78  dn  code  foff^ 
tier,  qui  avoit  été  renvoyé,  ainsi  que  les  amendemens  qui  avoient  été 
proposés,  k  l'examen  de  la  commission.  L'article  amendé  par  lacom- 
mission  est  seul  adopté.  Le  lilre  4»  concernant  les  bois  et  forêts  qui 
font  parlie  du  domaine  de  la  couronne,  donne  lien  h  une  "vÎTe  dis- 
cussion, dans  laquelle  sont  entendus  successivement  M.  GasiroirPer- 
ricr,  qui  propose  un  article  additionnel  appuyé  par  MM.  B.  Constant 
et  Myde  de  Neuville,  et  combattu  par  MM.  de  Villèle  et  de  Marti- 
gnac.  L'article  additionnel  est  mis  aux  voix  et  rejeté ,  et  les  articles 
86 ,  87  et  88  sont  adoptés. 

On  passe  au  titre  5,  relatif  aux  bois  possédés  par  apanage  on  à  titre 

de  majorats  réversibles  k  l'Etat.  Une  discussion  assez  longue  t'établit 

sur  Tàrticle  89  entre  M.  le  rapporteur  de  la  commission,  qui  pro- 

,  pose  deux  amendemens,  et  MM.  Hyde  de  Neuville,  Dudon  ,  Borel 

de  Bretizel,  de  Viltèle,  Sébastian!  et  Ricard.  Un  amendement,  pro* 

posé  par  M.  Borrl  de  Brélizel,  est  d'abord  rejeté.  Puis  la  chambre 

ne  se  trouvant  plus  eu  nombre  pour  délibérer,  après  le  discours  de 

I  M.  Ricard,  la  discussion  est  renvoyée  au  lendemain. 

I  Le  38,  on  reprend  la  délibération  sur  les  articles  du  projet.  M.  le 

^  ministre  des  finances  prend  la  parole  sur  le  paragraphe  de  l'art.  89» 

^  /        concernant  les  «gens  et  gardes  dos  fordts  dépendantes  des  apanages  et 
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tlH  oijorah.  Son  E.%c.  demande  un  changeracnt  dans  ce  paragraphe. 
MM.Hjrde  de  NeiiTilIc  et  de  Berlhier  votent  contre  le.  paragraphe  , 
parc  ({De,  suivant  eux,  il  consacreroit  nn  privilège  en  faveur  des 
priocei.  La  proposition  de  M.  de  Villèlc  est  adoptée.  Tout  ce  qai  est 
relatif  aux  gardes  dea  forêts  dépendantes  dps  majorais  est  ensuite  mis 
9ux\c4XPt  rejeté.  L'article  89  est  adopté.  On  passe  ao  titre  6,  rela- 
t'faubois  des  comninnes  et  des  é ta blissemens  publics.  MM.  Devaux 
'tdeMontbcl  proposent  des  amendemens  mii  sont  rejetés.  Un  Iroi- 
lùioeaiiirndcment  proposé  par  M.  Ricard  (du  Gard^  donne  lieu  à 
me  discussion  dans  laquelle  on  entend  MM.  de  Marhgnac ,  de  Bou- 
tbÛlier,  Agier,  Deacordes ,  Dadon,  Chifllct ,  Nicod  de  Ronchaud  et 
Roin.  D'après  les  observations  de  ce  dernier  orateur,  l'article  go  et 
bmeodemens  proposés  sont  renvoyés  à  la  commission.  On  discute 
isrt.9u  qui  est  adopté.  MM.  Gauthier,  de^Martignac  et  Sébastian! 
proposent  et  combattent  une  modification  à  TarL  92,  qui  est  adopté 
«lîDi  sa  foroe  primitive.  •  .  1 

t'artide  93,  amendé  par  la  commission ,  est  adopté  après  le  rejet 
«fine  proposition  de  M.  Nicod  de  Ronchaud,  sur  laquelle  est  en- 
UndaM.  Dudon.  Les  articles  94  >  9*^»  9^9  97  (^t  98*  amendés  par  la 
<inami»ion,  sont  adoptés  apr^  une  courte  discussion.  M.  Devaux 
«tftdoppe  on  amendement  relatif  au  droit  de  glandée;  mais  l'assem- 
Héc n'étant  plus  en  nombre,  la  délibération  est  renvoyée  au  lende- 
main. 

LÇ3g,M.  Borel  deRrétizel.  rapporteur  de  la  commiuion  chargée 
'le  rexaoen  du  projet  de  loi  relatif  au  jury,  a  la  parole.  L'houorable 
mnnbre,  avant  d'exposer  Pnpinion  de  la  commission  sur  le  projet  de 
loi  Im-méme,  croit  aevoir  entretenir  la  chambre  de  la  manière  dont 
'U  été  présenté.  Il  fait  observer  que  les  réclamations  auxquelles  sa  ' 
V\C!eiiUtion  a  donné  lieu  n^étoient  pa^  fondées,  puisque  d*autres 
BiDiftroaToient  trois  fois  présenté  de^lois  dans  la  chambre  des  pairs 
^veclesunendemess  proposés  parla  chambre  des  députés.  Apres  ces 
ÇooadéntioQs ,  M.  le  rapportcar  examine  les  dispositions  du  projet  de 
Ketea  propose  l'adoption  avec  plusieurs  modifications  aux  amen- 
uuneos  de  la  chambre  des  pairs.  La  discussion  snr  ce  projet  de  loi 
'uri  licQ  ipf ^,  la  délrSérafion  sur  le  code  forestier. 

M.  le  président  tire  au  sort  la  députât  ion  qui  sera  chargée  d'assis- 
'(î,aa  Bon  de  la  chambre,  aux  funérailles  de  M.  Duchcnay,  député 
^  la  Sarthe,  que  la  morl  a  frappé ,  jeudi  matin ,  après  quelques  jours 
^  maladie. 


<^>^  adoptée.  Ensuite  l'amendement  de  M.  De  vaux  sur  Tartlcle  100 
p DIS  aux  voix  et  rejeté.  L'article  est  adopté,  ainsi  que  les  articles 
J^^  102.  Des  amendemens  sur  l'article  io3,  proposes  par  MM.  de 
^rtinon,  Petit-Perrin  et  Méchin,  sont  sucçessitement  rejetés  après 
»  îf*  ïonguc  discussion.  Les  articles  io3,  io4,  et  Tarticle  io5, 
jl^eadépar  la  commission,  sont  mis  aux  voix  et  adoptés,  ainsi  que 
^•*î,  *■  106, 107  et  108.  A  l'article  io5,  qui  traite  du  partage  dea 
"^•«d affouage  par  feu,  e'cst-k-dire  par  cht*f(IefamiUe,n,  de  Ber- 
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ititer  rlemande  qu*on  y  comprenne  les  eurén,  et  on  a)oute  pour  cela 
chef  de  maison.  Après  un  di^coors  de  M.  Petit-Pe rrin  «  qui  propose 
^nt  succèn  un  amendement ,  l'article  109  est  adopte. 

M.  le  président  paroff  extrêmement  fîitigué  par  la  lecture  des  ar- 
ticles et  des  amendemcns.  On  demande  le  renvoi  de  ta  discussion  bu 
lendemain.  M.  Ravez  annonce  à  U  chambre  qac  si  sa  santé  ne  lui  per- 
met pas  de  la  prcfsider.  Il  priera  M.  Pardesfas,  nn  des  Tice-présidcns, 
de  le  remplacer  au  fauteuil. 


L'Jnti'Monthner,  ou  les  Jésuites  défindus,  justifiés  et  vengé»  des 
attaques  de  ieun  ennemis ,  par  M.  Birotteao  (  1  ). 

,M«  de  Mnntloaîer  avoit  présenté  quelques  faits  détacbét  pour  i|p- 
puyer  sa  dénonciation  contre  les  Jésuites;  M.  fiirolleau  oppose  k  ces 
nits  isolés  une  suite  de  faits  et  de  témoignages  un  peu  plus  cooduans. 
Il  eiamine  ce  qu*étoient  les  Jésuites,  quelles  furent  leé  causes  de  leiir 
destr|ic(ion ,  quels  furent  leurs  plus  grands  ennemis;  il  discute  les 
reproches  qu*on  leur  a  faits.  Il  trouve  dans  des  écriyains  célèbres»  et 
même  dans  des  partisans  de  la  philosophie  moderne ,  des  déclarations 
et  des  a  yeux  en  faveur  des  Jésuites.  Voltaire  lui-^méme ,  malgré  ses 
préventions,  a  souvent  parlé  d*eux  dans  les  termes  Içs  p)ns  hqpora« 
bles.  Frédéric  se  féliciloit,  dans  sa  correspondance,  qu*on  lui  iaiesàt 
ses  chers  JéstdUs^  qu'il  regardait  comme  très-utiles  dans  ses  Etats  pour 
rédncation  de  la  jeunesse ,  et  le  silence  absolu  qu*il  garde  dans  ses 
lettres  5ur  les  crimes  de  ces  religieux,  dans  un  temps  où  les  philoso- 
phes français  vonloient  Texciter  contre  la  société ,  autorise  a  croire 
qu*il  rcgardoit  rcs  accusations  comn^Teffet  de  la  haine. 

M.  Qirq(^eau  cite  très -souvent  la  correspondance  de  Voltaire;  il 
paroît  aussi  avoir  consulté  Tabbé  Proyart,  qui  n*est  pas  toujours  un 
guide  très-sûr  pour  Texaciitude  des  faits.  Ainsi,  Tauteur  a  omis  queU 
ques  circonstance»  importantes.  I»*avis  des  évèques  sur  les  Jésuites^ 
en  1^6 1  •  ne  fut  pas  signé  de  cinquante-deux  évéqoes,  mais  de  qua- 
raqte-cinq  seulement;  cinq  autres  émirent  un  avis  différent,  ctTé- 
véque  de  Soi«sons  fut  seul  de  son  sentiment.  L*anteur  ne  parle  que 
d*qne  expulsion  des  Jésuites  par  arrêt  du  parlement  en  1767  J  npais 
avant  cet  arrêt,  il  y  en  a  voit  eu  un  autre  du  g  mars  1764  •  pour  chas- 
ser les  Jé5uites  du  royaume.  Ce  fiit  cet  arrêt  qui  provoqua  Tédit  du 
roi  de  décembre  suivant.  M.  Birotteau  traite  fort  sévèrement  Clé- 
ment XIV;  il  suit  prol^blement  ici  Tabbé  Projart,  qui  s^est  exprimé 
sur  le  compte  di;  ce  pape  avec  une  légèreté  très  -répréhensihii;.  Nous 
avons  donyé  dans  ce  journal ,  nf*  4^3  et  435,  des  documens  plus  pré- 
cis sur  les  causes  qui  déterminèrent  Clément  XIV  ;  on  peut  Toit  aussi 
i|os  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique  pendant  te  |8*  siècle, 
où  noi^  avons  recueilli  un  asses  grand  nombre  de  faits  sur  les  cir- 
constances de  la  destruction  des  Jésuites,  en  nous  attfichant  à  ce  qu  il 
y  avoitde  plus  luutbentique,  et  en  négligeant  les  anecdotes»  les  bruits 
et  les  conjectures  qui  ne  sont  pas  Tbistojire ,  et  que  Proyart  et  quelques 
autres  accueillent  avec  trop  de  confiance. 

(1)  In-80.  A  Aix,  chez  Pontier. 
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ùnéclusine  du  concile  de  Trente,  traduction  aouvell^y 
par  M.  l'abbé  Doney,  atec  des  notes  (i)« 

Le  concile  de  Trente^  qui  fut  terminé  en  iâ)63,  avait 
décidé,  dans  sa  vingt-quatrième  session^  qu'on  U'avail- 
ierolt  à  un  catéchisme  pour  iaciliter  aux  pasteurs  Tin- 
struction  de  leurs  ouailles  ;  des  membres  du  concile 
avoient  été  nommés  pour  s'occuper  de  ce  travail .  Us  ne 
parent  l'acbever  avant  la  fin  du  concile ,  et  il  Sût  dé« 
cidéy  dans  la  vingt-cinquième  session^  que  ce  caté- 
chisme seroit  soumis  à  l'approbation  du  Pape.  On 
continua  '  donc  de  préparer  l'eicécution  du  projet  du 
concile  ;  ceux  qui  en  lurent  chargés  furent  Mutio  Ca- 
Uni,  archevêque  de  Jader,  mort  évéque  de  Terni; 
Léonard  Marini,  évéque  de  Lacdicée,  puis  archevè- 

Îne  de  Lanciano;  Gilles  Foscarari,  évéque  de  Mo- 
ène,  et  François  Foriero^  Dominicain  portugais» 
tous  membres  du  concile.  Ou  dit  que  Michel  Meoina  > 
Ohsenanlin  espagnol,  et  Pierre  Calesini,  pro^ono* 
taire  apostolique,  leur  furent  aussi  adjoints.  Lors-, 
qu'ils  eurent  terminé  leur  travail,  on  choisit. trois 
rédacteurs  pour  revoir  et  soigner  le  style ^  ce.  furent 
le  prélat  Calini,  ci-dessus  nommé,  Gaiesiui  et  Jules 
Poggiaai,  littérateur  distingué  et  secrétaire  de  la  con- 
grégation du  concile.  Comme  le  Catéchisme  étoit  di-^ 
mé  en  quatre  parties,  lès  rédacteurs  se  partagèrent 
la  révision  î  Calini  fut  chargé  du  symbole  et  des  sacre- 
iDens,  Gralesini  du  décalogue,  et  Poggiani  de  l'oraison 
dominicale.  Ce  dernier  revit  encore  le  tout,  et  il  est 
regardé  comme  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  contribué 
à  mettre  le  Catéchisme  dans  l'état  où  nous  l'avons. 

(0  4  vol.  io*ia,  prix  y  8  fr.  et  ]!ifr.  frauctie  port.  A  Paris ,  chez 
Gauébicr,  et  au  bureau  de  ce  )ottrnal. 

T<m\€  Ll.  L*Ami  de  la  Religion  et  du  Roi,  F 
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Nous  ùe  poavons  cl  ailleurs  qu  applaudir-  au 
de  M.  l'abbé  Donejr.  Ce  n'est  que  par  occasion,  dii^l 

au'il  a  entrepris  cette  traduction  où,  ajoute-t-il-  mo 
estement,  on  ne  trouvera  rien  d'élégant  et  de  poli 
mais  qui  du  moins  ne  manquera  ni  ae  fidélité  ni  d< 
clarté.  Le  traducteur  a  fait  de  plus  des  additions 
importantes;  il  expose  dans  une  préface  4a  régie  de 
foi  dans  l'EgUse  catholique;  il  met  assez  fréq[ueoi- 
ment ,  à  la  suite  des  chapitres,  des  notes  pour  éclair- 
cir  divers  points.  Chaque  volume  est  terminé  par  une 
table  des  matières,  et  à  la  fin- de  l'ouvrage,  il  y  a  un 
plan  d'instructions  où  le  Catéchisme  est  distribué  pour 
tons  les  dimanches  de  l'année.  Enfin,  la  traduction  est 
accompagnée  du  texte  latin,  ce  qui  en  rend  l'usaee  plus 
commode  pour  les  ecclésiastiques.  On  a  donc  lieu  de 
croire  que  cet  ouvrage  sera  utile  auclergé.  Nous  n'a- 
vons point  comparé  le  travail  de  M.  l'abbé  Doney  avec 
les  traductions  précédentes,  mais  nous,  ne  doutons 
point  que  l'estimable  et  laborieux  auteur  n'ait  mes  tous 
$es  soins  à  rendre  fidèlement  le  texte,  et  à  présenter 
une  version  digne  d'un  ouvrage  si  recommandable. 


NOUVKtXBS  ECCLESUâTIQUES. 

Paris.  Une  ordonnance  du  Roi  du  ng  mars  nomme  auxj 
évêcfaÀ  de  la  Rochelle  et  de  Versailles.  H.  l'abbé  Bemet J 
curé  de  St-V incent  de  Paul  à  Paris ,  est  nommé  au  premief 
siège,  et  M.  Vstbhé  Borderies,  grand-vicaire  de  Paris,  est 
nomme  à  Versailles;  Nous  n'avons  pas  besoin  de  faire  i*^ 
loge  de  tels  choix.  M.  l'abbé  Borderies,  après  avoir  Iodç 
temps  rendu  d'importans  services  à  la  religion  dans  l'adiDi' 
nistratidn  d'une  grande  paroisse  de  la  capitale ,  occupe  à 
puis  huit  ans  les  places  de  grand -vicaire  et  d'archidiaci 
du  diocèse,  et  j  joint  la  direction  des  consciences,  le  soin  di 
différentes  bonnes  œuvres  et  la  prédication.  Il  a  rempli  d 
stations  avec  un  graud  succès,  soit  à  la  cour,  soit  dans  difii 
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TCntB  ptroiioes  f  et  il  pi^éche  en  ce  moment  lecaréme  à  Si* 
GervaiD-des-Prës.  Ses  talons  y  s»  piéié  et  son  zèle  promet- 
Mot  au  diocèse  de  Versailles  un  ëvé^ue  di^ne  d'un  |>oste  si- 
«nrâent  et  si  difficile.  M.  l'abbé  Bernet,  du  diocèse  de  SV* 
Hour,  a  exerce  long -temps  k  ministère  dans  le  diocèse 
j  Orléans ,  oii  il  s'ëtoit  trouvé  trahspoiié  pendant  la  réTo- 
lutioû.  Il  a  éii  depuis  premier  aumônier  de  la  maison, 
rojale  de  St-Denis^,  et  nous  avons  parlé  plusieurs  fois  du 
bien  qu'il  a  Tait  dans  cette  plaee,  où  il  resta  trop  peu  de 
temps.  Il  fttt  nommé  chanoine  de  St- Denis,  et  en  iS^v, 
il  succéda  k  M.  l'abbé  Grignon  dans  la  cuie  de  St-Vincent 
cle  Paul:  Sa  prudence,  lia  capacité  pour  les  affaires,  son 
application  à  tous  les  devoirs  de  sa  place,  son  caractère- ai* 
roable,  ont  eu  les  plus  heureux  résultats  pour  sa-  paroisse, 
et  lui  procureront  encore  plus'de  succès  sur  vm  plus  vaste 
théâtre.  Mais  en  félicitant  les  deux  sièges  vacans  d'une 
telle  acquisition,  on  ne  peut  être  indifférent  k  la  double 
perte  quêtait  à  la  fois  le  diocèse  de  Paris,  et  au  vide  que 
vont  y  laisser  deux  ecclésiastiques  si  distingués ,  si  laborieux , 
et  qui  dirigeoient  chacun  grand  nombre  de  personnes  de 
toutes  les  classes. 

—  Le  vendredi  6  avril  »  il  y  aura,  à  deux  heures,  une 
aneaMe  «te  charité' dans  Téglise  de  St-Iliomas  d'Aquin, 
ea  faveur  d'e  l'œuvre  des  prisonnières  repenties.  M.  l'abW  de 
Saliois  prononcera  le  discours,  Le3  dames  quêteuses  seront 
M^  h  duchesse  d'Istrie  et  M"^  la  comtesse  de  Narcillac;,on 
pourra  leur  adresser  son  offrande,  ou  bien  aux  trésorières, 
M**  la  vicomtesse  de  Yaudreuil  et  M**  Bonnet.  On  sait  que 
l'œuvre  des  repenties  est  une  de  celles  auxquelles  l'abbé  Le- 
gris-Duval  attachoit  le  plus  d'intérêt  et  d'importance.  Les 
deux  maisons  du  Bon-Poêtetuf  et  de  Sie-Marie  égypUennû. 
sont  destinées  à  recevoir  des  filles  égarées  que  des  dames  cha- 
ritables vont  instruire  et  fortifier  dans  le  bien.  Le  travail  à 
l'ai^itte  et  la  broderie  étant  la  principale  ressource  des  deux 
misons,  on  se  recommande  aux  personnes  qui  pourroient 
procurer  de  l'ouvrage  en  ce  genre»   * 

—  Les  curieux  vont  voir  en  ee  moment,  ches  M.  Ghoise- 
latrGftlIien,  rue  du  Pot-de^fer,  près  St-Sulpice,  différens 
objets  destinés  k  la  décoration  de  quelques  églises,  et  qui, 
w  leur  magnificence,  comme  par  le  goût  qui  a  présidé  à 
Kur  exécution  ,  méritent  en  effet  d'être  vus.  €es  objets,  qui 
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ont  iiA  fali|n<}U«V  cUu^  le^  atelierç  dé^BI,  Cboi^elaf ,  fioot 
principaleinent  <kux  grand&  çaqdd^bres  destinés  ppur  1  e- 
gli&ç  St-Sialmce>  et.  une  eiiqxxiitioD  destinée,  pour  AvîgpoD. 
{«es  candélabres  ont  onée  pieds  d'ëlcyation  et  soat  e^  brouze 
doré;  ils. seront  placés  à  droite  et  à  gauche  de  l'autel ,  sur 
des  socles  de  nu^rbre,  et  seront  uo  nche  açcompagueinent 
pour  cet  autel.  Les  piédestaux  de  ces  ca.o4eUbres;sc|nt  orpés 
'  de  bas r  reliefs  sur  chaque  face;  les  sujets  de  ces  bas -r  reliefs 
sont  la  fpi.>  l'espéra nce,  la  charité. et  lasaiute  Yîerçe  porr 
taixt  rëntaDt  Jésus.  Sur  les  qju^tre  angles  sont  cjvatre  tét^ 
de  chérubinsi  portant  de  riches  guirlandes  de  fleui9.etdc; 
fruits.  Au  haut  du  candçUbre,  un  large  bfissjo  soutient 
1 3  branches  destinées  à  porter  des  lumières.  Le  tput  est  ciselé 
avec  soÎQ  ,  et  est  d'un  irès-bel  eifet,  L'expositiop  pour  Avi- 
gnon a  six  pieds  de  haut»  et  est  d'un  style  noble;  se  pié^ks- 

■  tal  est  orné  de  guirlandes.  Aux  «quatre  angles. sqn t. quitre 
colonnes  avec  qhapiteaux  et  entablemei^t  de  l'o^rdre  çoriar 
thiftn  ;  ils  suppoite^ti  quatre  cintres  formant  toupole  sur- 
montée d'une  croix.  Qaùs  Tintérieur  est  \m  Johova  radié. 
Trois  faces,  de.  ceit^  (exposition  sont  enrichies  de  grande» 
glaces;  le  fond  est  plein ,  et  s'ouvre  pour  exposer  le  saint  sa- 
crenient.  Sur  le  devant  est  uq  mécanisme  ps^r  le  mojen  du- 
quel on  élève  et  descend  iin  voile'brode  en  or  fin  pour  cou- 
ynr,  au  l^esp^iu  le  saint  sacrement.  Les  quatres  soo(es  des  an- 
gles dp  celte,  cxpôi^iliôn  sont  ornés  dé  têtes  d'anges  portant 

'  des  .b.rx|f^^h€S|à  dix-huit  lumières.  Le  tout  est  en  bronze  doré 
et  couvert  d  orqeraens  distribués  avpç  art  et  ricKemcnt  exé- 
èiités..Ëi^  levant  de  rcx,p9sitibo  est  un  ^agi^eau  pascal  cpucbc 
sur  le  Ijyrc  aes  sept  sceaux.  11  y  à  encore^». dans  les  mêroes 
magasiuh^  plusieurs  autres  objets  pour  fa  décoration .  d*é' 
glisesi;  nous  pje  citerons  ulus  qu'une  gran^Jc  garniture  d'au- 
tel pour  là  cat]iif<lraîè.xle^  Verdun  ^  elle  se  cp  m  pose,  de  six 
çhandêljef^et  d^un^  <^^9i?f  d'une  trci5-be(Ie  dimejasion. 

..  '-:%  Ap&v^iU.reir^ti|dppn(ée.à  Àjbiy  cpmmepous^^yon^ 
YM  w  P?TiV  MM,  Lan^hert  et  dç  j^pcheoiontçîix ,  des  prltret»  zélés 
se  réunirent  sur  rinvitaiipi^  .d^  M.  r/archpvêque}  et  visi.te* 
rapt  la)p)ffpait,des  chefiirU^ux,  de  çanlboii ,  fawnt  entendre 
la  pa^qte  de  Diqu  daps.les)  caippagqes  co|](Miie  dans  j^iV'J^^* 
La  ohài  ilé  et  lit  prudence  Ant.ins{MLré  ejt  xji^  ieUiTS  travaiix; 
Usant  pyrté.la  paix  dans  les  paroisses,  Tu^ioi^  dansl^^^' 
milles^  et  out  été,  regreM^  dai^s  tous  le|  lieux,  oii  Us  ^^ 
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pi^,^40t|lMlit^fMtout:oii:il«  n'ont  pu  se  rendiiè.  La  vlUe 

d* Albi  nuiout  a  jqui  ^^on;  iosigoe  arAntage  ;  MM.  Gnyon  et 

PflU  eol  dpnvié,  daoft  r^iae  dé  &i*SaWt,  une  grande  re«- 

ti;iite,  CQQimeiicée  le  i^ijefli^ier  et  tei-minée  Isiai.dn  noli 

suWai^  Chi  i>e  epnçoit  pa^  aur  x}tieli  foDdeinent  le  iOàfËetitu^ 

^i9nfkf(^  aie  pt>  dire  oue  ee^»  miiMonnaires  étoieqt  Tenus  lâok 

qn'oo  les  eût  appal^y  et  €(ue:M*.  L'arohevlqueinyvfaît  jftâs 

iinalu  |e$  laiisar  pr4oberdatt^cia.caAédrUe.  Le.jbùrbahste 

4enoi|.sa^^ir.qve  les  mi^oanaim  ne  vont  nulle  part  qu'rih 

m  iriwBit  deioattd^  ,piwr  ht,  évâpiet.  Dai^s  cette  dirêaii- 

•Httce»  ML.  i'arBbeviqiit , *  la  pràite  du  ourëdè  Saiiit-Sài¥i, 

^i^itl^  li.  QuyQu  et.  jbsaa^supérieun,  pour  obtenir  qu'il 

viQt;à  AU»-  JUe  |>rélai,  taalgré' le  froid  et  ee»  înfirmitëé ,  a»- 

«ifi^à'n^lîiWPftlt.âUii  «[liereieee*  Ainsi,  tout  Albiji^pu 

înyi;4a  U  fauM«(U  d^fafaerlioàs  du  Gbilsiiitf^fme/.  Dès  le 

CPaiw!ioMr#:loJ^iliyxur»'d«ifidèlfa  fut  trie-OMMidtfrable'; 
hfmmmM  iU$tîo^vèit»lt  par  leuil  aviduité^  et  «reiiipH^ 
aw|»rif  jMMirl^lilaoïetit.  la  nef.^  maU  Ics.bascAtéi'etU  Inm- 
iMàfe«.,Deo^'la  j^a^atsatiire^  .daoa  la  boui^peoi^ey  dans 
I9liteilc9^^ia«6es9:de(  li6m)DM»généreu3S  bfavoiebtlb  r^eepeet 
humaifTv  Ia-  cQ\viiiiruiQi%  g^bmleV  ^  i  irfiévrîeiv  offrît,  «ik- 
▼îieir.8#o..bfMi»iiie6  ^  éoo  .ftmaMsvla'ài^ejouvv  lechr^ 
Ibtfprté  eDkftinonipbei  dans  Jeé  principale  race  de  I»  y4U#; 
^o  WMiHév.ei^  costume  acoompa^oietit  le  eattèfjk,'et  abris 
mtbte.'}iear<yi'de  inavehe»  onpariiot  an  Gal^irej^rou  'le 
âuM  Cdt  ^ttadktf  àJa^çfoix  plabttfé,  il  y  a  quatre  ân«,  ptfr 
Mli  drCbiàar.^t.Miquel.  M*  •fiu3M>a  prteha  eur-leéiysâre 
de  la  €ioix,«i  surJeilfNSpQs  et  les  exemplesiqift  uuuS'  y  soiit 
ilonufi.  Jj^  leudemaîd  vlea  eitereîees  forent  teMnîbëa  paii  une 
tfocmuiod  ajtk  i^imeti^m;  après  jtiii  di9eonti.dd  missiooneiiè , 
iDdiie#qne ,  tAÛoigua.  sa.  rccbnnoîssaôae  à  ces  boôimes 
.Isbie^^  el  euprtma'^sa  Joie  de-  rempressemènt  ^es  fidèles 
^  Iti  çatmidrcU  Parmi*  tesilnots  JbeusMtt  èdecssÀ  aux  loiMîbè- 
aiÎMi^  on  ^ctteeeluinBi' d'une  personne' distingua  de  i^  TiUe , 
<)Hi  laufrdeTCiit  soiCilHOMa  à. la  religion  s  jikf  Mêmêurê, 
/air.su  bi09hih>cikagf9f%'.Étê  poiiê  vByani\*arti¥9ry  mai»  que 
/^  mràaÊfanictge  à  vom  vtnr.paftâr!  A  cette  rektîèn  ,;qal , 
l^ra»' toOidMl^aiiiea .inÉtsIê  h expKqiier,  nolis  est.afervv^e 
jpkisterd  qtl'eUè  n'^nmitaMb»  on  ajoute  qpeia  cèéi'aredu 
V^^i  a' eu  rlîeu  W  dimanche  1 1  ^  pavune  proceMîon  gën<f- 
rale,  comme  te  Mandement  deM.  l'teciicVéque  r^innoncmt  ; 


cette  phxmîoD  a  A:ëno«iibréus4»etéKttifttite,  maigre  le  nsv* 
^aû  tem'ps;  mais  on  n'y  u  poiiit  vU'  lil.  TArche^^iIre;  ce  v^ 
nérable  prélat  ^toît  plonge  claTis  la  douleur  pair  la  perte  d*iiB 
{frère  qui  demeàroit  avee  lui  députa  longues  années,  et  qui, 
tcAtr  à  four,  chanoine  de  Bayenx  et  d'Alfoi,  8*^tbit  pertont 
fait  aimer  par  ses  dteeileikitea'  quaiitâ».  Lea  obaèqtMi  de 
%  Tabbë  Brault  ont  eii  lien  le  â8  février. 

^-*  Si  l'incrédulité  est  toujmirs  aflBigeante  àkka  tes  £cri*- 
▼àîns,  c'est  surtout  dans<oetfz  qui  sont  Char^^  'de  Vin^ 
struction  de  la  jeuâesse.  Sf.  Dandelhi,  prbfeasejyr  ô^ti^aordH 
^aire  de  laf  Acuhé  des  sciences  -k  Liège;  vient  -dé  puMier 
un  petit  écrit  sous  ce  titre  *r  'lê$  SoMes  dU  presbytère ^î^  J 
ÎBtitHluit  iin  curé  expliquant  attx  enfansdesoD  viUaj^ 
l'organisation  de  l'univers ' et  k»  lois  nécessaires  qui' régis- 
sent les  élémcns.  On  voit  déjà  combien  der  «ûjeta  si  reitvés 
codvidnneat  peu  à  de  pauvres  paysaus  ;  le'àtj^e  abMnitet 
-pompeux  de  Fauteur  le  rendra  encore  noiHB  accessible  aux 
iuielligekices  Vulgairesi  Le  curé  de  M.  Dandelio ,  qrd  iipp«- 
. reitim^t  étoit  cotisin  gerriiain  du  vicaire  savoyardde 'ftMtf- 
seau  y  dit  à  ses  auditeurs  )'  qu'im  ekà  tnces^  les  piu»  diùijB^ 
-reûx  du  raiàonnèmeni  de'Pnomme,  tfeat  ds  voir  dans  fo^ 
ganisaiiom  dé  ^tawers  une  loi  unique  régiêêaht  à  là  fik 
Mis  l&ê  éiémens,  (jbmitt9  ce\%  est  instructif  et  irtilepottT'éts 
.  enfans!  Ije  curé  Tait-de  Dieu  un  être  feibie^'imp^msteft^  et 
ridicule;  il  hii  refuse  le  pouvoir  de  eommandei"&'lti  bs^ 
ture,  il  nie  Ir'oxisteiice  des  démons,  il  Retend  que  lé  déluge 
.étoit  la  suite;  de6  lois^^  de  la  nature.;  enfiu,>il  se  m^quede 
FËcriture,  de  la  superstition ,  dsÈjkikms  tÀêeui%ê  et  men" 
èongirea.  Tout  cet  écrit  est  d'un  déiste  très-ptouoneé;  1^ 
Courrier  de  la  Meuse  fait, 'à  ce -sujet,  d'excelleniâs  r^ 
.flexions;  il  analyse  lès  discours  du  etfré,  et  demande  en- 
suite si/M.  Dandelin  donne  les  mdmes  leçons  à  ses  éleva». 
-  Chargé  d'insûruife  les  ouvriers  et  les  artisans  de  Lfège;  peuf- 
,  on  espérer  du'il  résistera  k  la  tentation  de  leur  insiinuerlei 
idées  qui  dominent  dans  son  écrit?  Sera-MI  plus  réserve 
dans  son  cours  qu'il  ne  l'a  été  dans  un  ouvrage  public? 
.  Respectera!- 1- il  dans  ses  leçons  ce  doiitil  semaquedsiis 
son  livre?  Un  professeur  qui  sAche  rincl^diriité,  c'e^  U 
sao^  doute  ce  qui  doit  alarmer  toutes  les  familles,  et*ce'<ItH    • 
mériteroît  ,une  animadvcrsion  -sévère  de  la  pfairt  d'un  gou- 
vernement ami  .de  Tordre.  ' 
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^—  XJofl  lettre  que  nous  recevons  des  Etots-Unis  donne  uc» 
détails  eonjolans  sur  les  fruits  du  jubitë  parmi  les  catholi- 


<|iBC8  de  ce  pajs.  Dans  le  Maryland ,  ces  fruits  ont  été  par- 
ticalièrenient  sensibles,  et  à  Baltimore,  lésèledeM.  Tar- 
clwvêqne  a  eu  les  plus  heureux  résultats.  Dans  le  Keutûc* 
kiejy  M.  Flagct  et  son  coadjuteur,  M.  David ,'  ont  commencé 
leor  jubilé  par  une  retraite  avec  leurs  préti'es;  M.  l'évéque 
est  paili  ensaite^pour  donner  lui-même  le  jubilé  dans  cha- 
cune de  ses  paroisses.  Le  jubilé  s^est  ouvert  aussi  i  Philadel- 
pkie  Y  et  «nalgré' quelques  obstacles,  on  en  espère  de  bons 
eSela.  B  devoit  commencer  sous  peu  k  New*Tork,  ok  il  y  a 
im  oottvel  évêque,  M.  Jean  Dubois,  précédemment  prési- 
dait du  collège  d'Emmitzbourg.  M.  Dubois  est  Français 
et  ne  à  Paris;  il  étoit,  è  Tépoque  de  la  révolu^tion^  chape* 
hÛD  aux  Petites-Maisons,  rue  de  Sèvres*  Ajant  pas^é  aux 
Etats-Unis,  il  s'attacha  à  la  congrégation  de  Saint-Sulpice, 
et  contribua  beaucoup,  par  son  activité  et  son  zèle,  à  met- 
tre l'établissement  d'Emmit^ourgsur  le  pied  où  il  est  au- 
îourd'hui.  On  Ta  nommé  évéque  de  New-Tork,  à  la  place 
de  M.  CoBoUyy  dont  nous  aononçântcs  la  mort  Tannée  der- 
nière, et  il  a  été  sacré  le  ag  octobre  dertiier,  par' M.  l'arche* 
vêque  de  Baltimore.  Son  zèle  trouvera  à  ^'exercer  c|aDs  une 
grande  ville  comme  New-ToiiL ,  où  U.y  a  d5;,Qoo  catholi- 
-«lues  ci  pas  assez  de  nrctres^  Le  départ  de  M.  pubpis  n'a 
point  nui  au  collège  d'Ewmitzbourg;  le  nombre  des  élèves 
a  continué  i  s'nccrottre;  ils  'sont  aujourd'hui  pliïà  dç  lao^ 
dont  une  tren^ine  pour.  l*état  ecclésiastique.  Le  .président 
actuel  du  collège  est  M-  Egan;,  neve»  du.premier  evéque  de 
Philadelphie,  et  un  des  plus  anciens  ^lèvcs  de  la  maison; 
le  vice  -président  ou  sous- principal,  est  aussi  unf'  arfcien 
élève.  A  Ç&arlcstan ,  le  docteur  Éo gland ,  tqùt  occupé  a  dr^ 
ganiserson  diocèse»  le  paicoiji'rt  pour  suppléer  à, la  disette  de 
prêtres;  ce  prélat  travaille  encore^au  bien  de  la  religion  par 
son  journal,  le  CcUhoUc  nUscèUany,  dont  lions  avons  quel-^ 

refois  parlé.  A  Côlombiç ,  ,0Ù  siège  le  corps  législatif  de 
Caroline  sQ^ridipnal^^.  les' deux  ckaaibces  Tout  invité  à 
prononcer  un  discours,  comme  le  congrès  j'p  Y^it invité  l'aji- 
Bée  dernière  à  Washington*  Ce  discours  a.  été  fort  goûté,  et 
a  prôdoit  quelqises  oonvevsions.  On  a  pet*du,  à  George- 
Unm,  TiD"eccléstastique  estimable,  M.  Joseph -Pierre  de 
Clonvière,  qui  étoit  direClcuf^  et  en.quelque. sorte  ijefiyième 
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foiii]4i|fliir4«U  imiiOA'd«ila  ViêitaUcMi  du  li«u  ;  il  est  mort 
U^9  seplembredernierj  à  un  âg«.oii  son-cileauroit  pu  etie 
loQg-temp$  utile  à  la  religioD  eo  Ge  paya.  Il  a  voit  céussii 
m^inUnirJe  coûtent  de  la  yisUation,  V^i-9  ^^  J  ^  quelques 
aiiii^^  iioii  menAoé. de.se  dissoudre.  Les  deux  personoe^ 
gUi^ies.par  les. priait»  .du  prince  de  Hobenlobe,   U  Somr 
Bfatrix  et  M"**  Matlioffly ,  oootÎBiioient  à  (jouir  d'une  Jboaoc 
, santé.  Dans  le&  Etats  .de  l'ouest ,  il  y  ayoit  eu  iun.ëvèneMent 
ii9ppirt$ptt:la  consécration  de  Mt  Portier,  comme  évèque, 
p9ur  M.  Rosati  f  év^êque  de  la  Louisiaiie;  la  cërdmonîe  avoit 
eu. li^u.à  Si^IjDuiB*  M.  Portier  est. un  codëasaatiqiie.fraar 
çaiç  qui.  étoit  venu  eo  Amérique ,  ii  J  a   àix  aasy.aiicc 
i(n  Dubpurgy  et. qui  a  rendu  de  srands  services«à  la  Mou- 
VfM.erOcIéans.  Nous  reviendrons,  plus,  tard  sur  lea.iiotiVdic» 
qMÎ  peuvent  intéresser  la  religion  dans.cette partie  dca£tatsr 
Unis*     ■;.:.... 

PAiMB.I)taiSilQkfi^  lctiU)k,.4<<i4«u«ou]V0<WHl«»uè4)iuieuai-A.cr4içiul* 
lsMie^e|à  l^cfiapeiU.d^  t^iAt^iB.  Avwt.Ja^nw^.S,  Jll,, avoit  nw 
le  bâton  de  maréchal  à  M.  le  prioce  de  Hobenlçbç,  qu^aprété  *^^ 
ment.etatrë  lestoaiDArdùIlof.  ,  ,         , 

— ^M.  ledttc'de  Boide^ux  à  îÀt  sèustIHre  pour  trente  tiémplâîm 
kVJàpégùdi  L'histoire:  sMinte^  àVumgèdtlafêuMêâë^Ç*),  p«»  H^i* 
M4gffOip«4>  4oiijt«l.^  é^reni»  4SQ^fk^n^  t^t^  4e. ce  i>enrnsJ. 

.-r^Lti  BtiJUttin  ,dAs  IpfA  contient  rofdoniiii^e  du  lUDÎ:qj|i  wmtaç 
M.  de  la  Vârende  préaident  du  cdUge  électoral  de  rEure,  et  M.  U 
Itbthe  '({'Incsttps  président  de  celui  des  pd^çc-Pjrrënées. 

-j-  L0  Roi  tieal  -iTaeéovder  >de  KlrVSflcem«nt  à  trente-cmq  jtl;e^ 
aedileoei.  Les  lins  «ont  premns  aaa  ^aoet  de  jiigei ,  les  autres  à  oeHis 
deaubfli^^.  ,  .     . 

—  Le  collège  électoral,  de  Bernày  (Eure)  a  élu  M.  ;»ff Il«rd  d^ .w 
Virende  pour  remplacer;  à  la  chambre,  M.  Lizot,  tîécérfé,  M.  Mal- 
lard  l'a  emporté  de  t3Vofx  sur  M.'Bignoii,  son  ct>mpétiteur. 

«r  M.  iAifitte  a  lûé  élu  député  pur  lô  collège  électerail  de  Bufoo»^- 
Ile  ntu  jr^  jVQÎ»  .«Mtf  r^  35. 

.'  ^. Le: enlise,  électoral  de  Houf^n  est  c/qavoqué  pour  je.i«r  n^snif  ffiP 
de  ppcéder  au  fèmplaceraenl  de  M.  de  Gii^ardin. 


/  •)  In-p,  prix ,  I  fr.  5o  cent,  et  a  fr.  frdiic  de  pçjt.  A  P^^lIrW* 
\a.  Le  Cfere  et  comp.ngnie,  âii  bureau  de  c6  journal.  • 
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«luikt  il  «UNittcdiM  mkyénjiU  pnuvrw  pa^yéànê»  La  domeur  publMHie 
•*^i>oift  fectaHMil  ptonoDcée  covlrc  l«i  f^victttc  ooiidiâtie;et  pour  dct 
diéiofdlrcii  d*UB  «iilr«  goire •  JL'aulorifcé  dovoit  pi^otoction  aa  foible; 
elle  a  ordonna  k  Tétraiiger  de  sortir  de  France .  Il  a  demandé  lut- 
stec  un  paeneport  pour  Bniséllei ,  èl  on  hii  a  aôoordë  lin  rariis  de 
link  io«ri|Kicup  à^t  préparati6  de  départ.  U  eat  pàr^  le  ad  mart'dow 
la  compagnie  d*une  personne  dont  les  relations  a:rec  lai  n*pntélé  ipio 
tnp  cmitnteet  |iu  les  débats  pidiciaires.  Voilà  Tlipninie  que  lead^ix 
ioarawut  OBi'.pris  ;soa&iebr  protectioa»  et  quHk  assurent  iprofe^ef 
des  onfinions  libérales  ;  belle  recommandation  pour  leov  causç  I 

—  u  Goiserie  dé  Lyon  a  fait  vemàrquefle  soin  tpncfaant  arec  leqoel 
le  Caurrierjftmçaù'  a  eélébré ,  aata|itqu*il  Fa  pu ,  le  oô  nsrs  9  il  a  cn<* 
nimcé,  à  celte 'dpo<|ne«  le  détoBrt.proebaÎB  de  deux  envf^ét  oui  vont 

Aie  en»  piedi  du  doc;  de  Aeîcnstadt  .différena  eb)ett  -qne  le^  testa  - 
i^a  aon  père  les  chavgeoit  de  loi  remellre.  Le  (hurrier  saisît  cette 
HÎeB  pour  aTertir  que  le  jeune  duc  vient  d'atteindre  sa-mi^ovité  ^ 

^«i  est  fixée  à  sebe  ans  pour  les  princes  de  la  nMiisen  d'Aotricke. 

Aiwi  »  dit  la  âoaeCM»  lÉoilà  les  fidèles  bien  prévenni. 

—  Le  mmistre  de  Tintérieur  a  décerné  une  médaille  k  nM  Sienr 
de  la  cbarité.  Reine  Paria,  pour  le  déio6ménlqv*e11e  a  montré  pen- 
dMii  répidémia  d'OavctIlan  (  Andë  ).  Otle  pieoie  fille  fbt  atteinte 
eBe-enênie  de  la  maladie.  Elle  eit  tetneUenent  à  ToaIevse,.e^elle 
a  rcçD  sa  médaille  dea maies  du  maire»  en  présence  dea  admiinslfa-' 
tcMiede  rfaospièc»  D»  tellca  récempensea^  a  dit  le  nugisliat»  ne  sont 
peâat  lebntde  voasncriBcess  Inais  ^«us  veeevres  afeo  intérêt l'imege 
fidèle  de  neire  i>on  HpL  ' 

^  Le  n«  14a  du  BuIkUn  ^ks  loif  contient  ranlorisation  définitive  de^ 
«{natsBte-dewx  maisons  de  religieuses^  la  plupart  hospîHlièreif  H  ]r  a , 
entr^Éolns»  trtnU-»cvf  maison»  de  Sosufi  liospîufières  de  Saint- 
OuaàÉ^,  aàteriséea  |9e«ir'fais  déjiaftemetis  du  ftliône  i^t  de  le  Loîm. 

—  Le  conseil  municipal  de  la  ViHe  de  Houen  a  voté  ome  somme  de 
tOyOeo  h.  «SI  faveur  des  ▼iotimea  d«  fAebeex  événement  epie  now 
avons  annoncé.  Lesidon^'des  particuliera  sont  venus  se  Joindre  k  cet 
acte  de  mm^fiedice.  •  ••]■:.; 

—  Le  9  mars,  une  trombe  s*est  élevée  dans   les  environs  de 
Marseille ,  et  a  causé  des  dégâts  considérables.  Cependant  aucune  per-  " 
sonne  n*a  péri. 

—  Toutes  les  divisions  dé  royalirtesportugais  -bnt  été  désarmées  en  * 
reotnnt  en  Etpagne*  Les  corps  seront  aispersés.dans  différei^s  dépôts  ; 
iifffbiment  on  total  d^eAvir^n  trois  imHlehomAiéa. 

—  Un  navire  hollandais ,  chargé  de  fusils  et  commandé  pAr  un  ca* 
pitaine  *  anglais ,  esf  parti  dernièrement  d*Àlnsterdam  'poo^  C&ihttailti- 
nople.  Cee  fusilâ  sont  destinés  fc  atmèr^leè  nouvelles 'q^ilKrès  tuimies. 

—  Le$  troupes  autrichiennes  qui  ont  quitté  le  royaume  de  îlaplea 
seienl  stationnées  provîeoiianent  sor  Ja  ligtaè  du  P^,  'pour  te  porter 
pwtoQton  betoin  acroit.  Le»  tk<oubles.  du  Pertogalctlatgoerre  de  Je 
Griœ  oftt  pem  exiger  cette  mesere.  Une  note  bificlelle,  qui  annonce 
cftieetenire^  ejonte  que  les.  deux  cmperenits  d'Autriche'et  de  Russie, 
unt  déddéa  à  repousser  toutes  les  tentatives  du  genre  de  l'inno- 

TittOB.  5       ' 
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.  «--  On  a  ^olilié ,  dans  les  proTÎncei  pruniontiei  du  Bfain ,  une  or- 
donnance, qui  porte  que  le«  jeimet  gens  qui:  te  destinent  à  IV««»eî^ 
gncment  dans  les  hautes  écoles  ne  seront  plus  exemptés  du  mcnrioe 
militaire.      ... 

'.  —Le  roi  d'Angleterre  envoie  à  Tempereor  Nicolas  Tordre  <le  la 
jarretière.  Celui  qui  e«t  chargé  de  cette  mission  est  parti  pour  SatssC- 
Pétersboorg. . 

.  —  On  annonce  qu'une  fabriipe  d'armes  a  été  établie  à  Coostanti- 
nople ,  et  qu'il  en  est  dëjk  sorti  des  fusils  de  munition  aussi  bons  <|ae 
ceua  qui  venoienL  d'Allemagne.  On  a  au5si  commencé  &  habiller  les 
Soldats  arec  du  drap  produit  par  des  £ibriques  établies  dans  les  prc»- 
vîntes  du  nord  de  l'empire.  Le  gouvernement  turc  vient  en  outre 
d'ordonner  la  construction  de  quarahte  filatures  4e  coton. 

•^— On  annonce  qu'un.  Anglais  a  réussi  dans  sa  tentative  de  pésié- 
trer  dans  TAfrique  centrale ,  par  les  pfisses  des  montagnes  ou  Te  Se* 
Xiégal  et  la  Gambie  prennent  leurs  sources.  On  a  cru  devoir  Q^ardrr 
le  silence  sur  les  détaili  de  ee  grand  succès  géographique,  parce  qu'il 
se  rattache  à  des  intérêts  commerciaux  d'une  haute  importance  pour 
r  Angleterre;  »> 

•  —  On  annonce  <|u'uq  incendie  ^  caosé  par  des  ballots  de  poudre , 
a  éclaté,  le  a  février,  dans  l'hôtel  do  gouvernement,  an  Tori-au- 
Prince,  Ile  d'Hsïti.  Environ  viiift «personnes  ont'' été  tuées,  et  beau- 
coup de  marchandises  ont  été  la  proie  des  flammes. 

— r  Deux  provinces  de  1* Amérique  du  sud,  celles  de  Tarija  et  de 
Rio)a ,  viennent  de.  demander  au  docteur  Francia  de  les  recevoir 
dans  la  confédération  du  Paraguay.  Voilà  Jusqu'ici  onze  provinces 
des  vice-royautés  dû  Pérou  et  de  Buénos-Ayres  qui  se  sont  ralliées 
itu  Paraguiiy  pour  suivre,  sa  destinée,         , 

•  — -  Quelques  jourpaux  prétendent  qu'une  eonspiration  m  été  dé- 
jouée au  Mexique*  EUe.avoit  pour  but,  dft*on,  de  rétablir  i'ovdie 
d^s  choses  qui  éxistoil  en  1808.A  la  suite  de  cette  découverte  on  a 
fait,  ajoutc-t-on,  au  sénat  la  propoiition  d'oxpulser  de  la  république 


tous  les  religieux  espagnols ,  excepté  ceux  qui  pourront  donc 
preuves  de  leur  coi-pération  à  l'établissement  ae  l'indépemb 


donner  des 
nce. 


GHAMBBK  DBS  PAUiS. 

Le  3o ,  la  chambre  s'est  réunie  pour. continuer  la  séance  du  projet 
de  code  militaire.  Les  articles  soumis  à  la  .délibération  sont  los  ar- 
ticles 3  et  suivant,  jusqu'à  l'article  ao.  Les  articles  i,.4f  ^f  <<r  >9« 
17  et  20  ont  c té  renvoyés  à  la  commission  \  les  antres  ont  été  adopti^s 
après  diverses  discussions. 

Le  3 1,  sur  la  proposition  de  M.  le  due  deChoisenl,  et  snrèf 
avoir  entendu  M.  4e  baron  Pasquier,  M.  le  marquis  de  Sém  on  ville  rt 
M.  le  duc  de  Prasiin ,  la  chambre  a  chargé  le  grand  référendaire  de 
prendre  des  rcnscigneoiens  sur  ce  qui  s'est  passé  la  veille  aux  obsèques 
de  M.  de  la  BochcToucauld.  •  -   - 

On  a  repris  la  discmsion^ur  le  projet  de  code  militaire.  La  chambre 


L__ 
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11  •àopté  9  «vee  cniclauef  modifi^alionf,  lesariidet  reatoyés  la  veille  à 
\ii  GommUnon.  La.délibérAtioa  a  contviné  )fiaira*à  Tariicle  ^o,  qnî  a 
été  rcBToyé  à  la  commiMion  »  ahuî  <iue  rarticle  à3.  Les  aatres  ont  été 
tdopléf. 

Le  a  avril ,  à  roavertare  de  la  séance ,  M.  le  marquis  de  Paitoret 
1  proBoncé  Téloge  de  M.  le  marquis  de  la  Place  ;  ensuite  a  eu  lieu 
OB*  ncnifelle  discussion  sur  les  articles  33  et  4o  du  code  militaire ,  qui 
•aiélé  adoptés.  Leê  articles  4a  «  445^4^  <>ot  été  également  adopter. 
L*aiticle  iJ  est  renvoyé  k  la  commission. 
Le  tarplos  de  la  séance  a  été  occupé  par  le  compte  rendu  par  M.  le 


gnadHréférendaire,  des  renseignemens  qu*il  avoit  été  chargé  de  re- 
Godllir  sur  les  évènemens  arrivés  aujt  obsèques  de  M.  le  une  de  la 
Rocbefbiicaald;  ensaite  la  chambre  a  entendu  successivement  MM.  1^ 
<lac  de  Soudeauville ,  le  baron  Pasquier,  le  ministre  de  Tintérieur,  lé 
narqab  de  Lally^  le  duc  de  Choiseol  et  le  ministre  de  la  guerre. 

M.  le  Tfcomte  Laine  a  proposé  de  remercier  M.  le  grand- référen^ 
ésiffc  des  renseignemens  recueillis  par  loi ,  et  d*attendre  le  résultat 
de  rîBitrtiGtion  judictain  commencée.  Cette  proposition  a  été  adop- 
tée pu  la  chambre. 

■ 

CHAMBRB  DXS  siPUris. 

Le  3o  mars,  M.  Pardessus,  vice-préfident,  occupe  le  fauteoil.  On  re- 
ffcad  b  discnssion  sur  l'article  iio  du  code  forestier,  qui  est  adopté 
avec  un  amendement  de  la  commission.  Les  articles  m  et  lia  sont 
égileaicnt  adoptés  sans  discussion.  On  passe  au  titre  VII,  concernant 
lei  bois  et  forêts  indivis  qui  sont  soumis  au  régime  forestier^  et  on 
adopte  la  articles.  L*arttde  117,  ayant  rapport  aux  bois  dès  partico-; 
licff,  donne  lieu  k  une  discussion.  M.  Duhamel  propose  un  amende- 
ment,  qui  est  défendu  k  deux  reprues  par  son  auteur,  par  M.  Sébas- 
tiani,  et  combattu  par  M.  le  commissaire  du  Roi,  M.  deVillèle  et 
M.  le  sspporteur.  M.  Duhamel  retire  son  amendement.  z 

Un  autre  amendement,  proposé  par  M.  Sébastian!,  appuyé  par 
MBL  Berthier  et  Méchin,  et  combattu  par  M.  de  Martignac ,  est  mis 
aax  voix  et  adopté.  Une  addition,  proposée  par  M.  Cornet-d*Incourt 
et  appuyée  par  M.  Duhamel  et  M.  le  ministre  des  Gnances«  es^  aussi 
aiie  aux  voix  et  adoptée,  ainsi  que  Tart.  1 17,  tel  qu*il  a  été  modifié 
par  les  trois  délibérations  précéneates.  L*artielc  1 18  est  adopté  sans 
discesâon..  L*article  119,  amendé  par  ta  commission,  est  adopté 
après  quelques  observations  de  MM.  Berthier  et  de  Martignac.'  On 
aoople  ensuite  Tarticle  lao,  avec  un  changement  de  rédaction  pro- 
posé |ar  M.  de  Berthier.  M.  de  Kergariou  présente  un  amendement  à 
Tartide  121,  qui  est  combattu  par  M.  Sébastiani  et  rejeté  parla  cham- 
lire.  L'article  est  ensuite  adopté. 

Le  3i ,  on  fait  des  rapports  sur  diverses  pétitions.  On  passe  ensuite  a 
Tordre  du  jour,*  malgré  les  observations  de  MM.  Petou  et  B.  Con- 
stant; sur  une  pétition  contre  le  projet  de  la  presse.  On  adopte  le  ren- 
Tot  aux  ministres  d^nne  pétition  de  deux  religieuses  de  Sedan ,  qui 
deiuBdent  qu'on  leur  rende  leur  pension  intégrale.  D*au(res  pcti- 
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tiohs  8«ir  dés  iiifëi^ts 'tociux  de  commelve  ctcitent  une  ditàùst 
au  milieu  de  iaqilelfe  HI.  C»  Perrier  *fiêtit  »e  plaindre' de' ce  qar  ^"^^ 
pasié  à  renlerfcment  du  duc  de  la  Rochefoucauld.  Il  estintcrtt>«x»pi 
par  des  inurroures. 

M;  Blîa  dêBoiii^dbti  fait  dn  rapbbrt  sur  un  projet  de  loiqiit  atYt:oH 
rue  un  enij>runt  pour  îa  ville  d*AbDeville.  Il  conclut  à  Tadoption. 

On  refirend  ta  discuisîèn  sur  le  Code  forestier.  If.  de  Chareticr«*> 
propoM  de  «opprimer  lemarfeloge  ides  bols  ;  )e  liiinistre  de  la  miiriD  t^ 
montre  la  nécessité  de  maintenir  les  réf^fetnens  sur  cet  objet,  f^m 
^lambtv  se  si^|Vate  «an»  avoir  pris  de  dédéion. 

Le  a  avril,  apr^  la  lecture  du  procès-verbal  que  M.  B.  Constaoé 
^st  venu  écouter  au  pied  de  là  tribune ,  Torateur  de  Toppo^ition  r^— 
elame  avec  frtrce  contre  roinL«sion  de  quelques  paroles  ae  M.  C.  Per- 


ler èur  les  désordres  arrivés  aux  funérailles  du' duc  de  Mancoort. 
proposition  de  M.  B.  Constant,  mise  aux  voix  par  M.  le  président  , 
est  rejf  tée  par  ta  presque  unanimité  de  la  ciiambre. 

L*ordre  au  jour  appelle  la  délibération  sur  les  articles  du  code  fo- 
restier. Dans  sa  dernière  séance,  la  cbambre  avoit  accordé  la  prio- 
rité aux  amendemens  de  M.  de  Cbarencey,  qui  combattent  le  prin- 
cipe du  martelage  exercé  pair  les  agens'de  la  marine  dans  les  bou  des 
particuliers;  M.  Sébastian]  parle  àJi'appui  de  ces  amendemens.  M.  Car- 
relet de  Loisy  les  combat;  MM.  belaage  et  Agier  votent  en  lear  fa- 
veur^ cependant  la  cbambre  les  rejette,  après  avoir  entçndu  encore 
MM.  le  rapporteur  de  la  commission  et  le  ministre  de  la  marine* 

'  Une  discutsion  s'engage  sur  la  question  de,  priorité  entre  les  propo- 


qti*e!Ie  s*occupera  des  articles  do  gouvernement.  MM.  L^ssart  de  ia 
Villemarqué^  et  Hjde  de  Nesville  présentent  des  observations  sur  Tar 
ticle  laa,  oui  eit  adopté.  L*arlicle  ia3  est  également  adopté.  On  donne 
lecture  de  rarticle  loif  et-de  plusieurs  amendemens  auxquels  cet  article 
a  donné  lieu;  mais  la  cbambre  n'étant  plus  en  nombîre  pour  délibérer^ 
îh  discussion  est  renvoyée  au  lendemain. 


Françpîs-Alexandre^Frédéric,  duc  de  la  Rochcfoucanld,  est  mcMt  à 
Paris  le  37  mars.  Il  étoit  né  le  1 1  fanvier  17479  ^^  fa^  connu  longotèmps 
tous  le  nom  de  dnc  de  Lianconrt.  Partisan  modéré  de  la  révotalîon  , 
il  joua  un  rMedans  rasseaiblét  constituante,  sortît  de  France  après  le 
10  août,  et  passa  en  Amérique,  où  fl  étudia  avec  soin  les  mœurs  du 
paya.  De  retour  en  France  après  le  18  brumaire ,  il  établit  une  61a- 
tore  à  Liancourt»  contribua  à  faire  connoitre  et  à  répandre  la  vac- 
cine ,  et  s'occupa  d*ouvrages  et  d'objeti  philantropîqoes.  11  étoit  un  des 
principaux  patrons  de  renseignement  mutuel.  Pendant  les  cent  jours, 
H  accepta  les  fonctions  de  représentant  à  la  chambre ,  auxquelles  il  Ait 
nomme  à  Clermonf ,  et,  après  le  second  retour  du  Roi,  il  vota,  dans 
la  chambre  des  pairs,  contre  lea  opérations  de  la  chambre  de  181 5. 
Dans  sa  dernière  maladie ,  M.  Tévéque  de  Beauvais  a  été  invité  par  la 
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famille  1  ▼•air  vwiteria  rkie,  et  Ini  a  tehâti  lou^ies  soins  qu'out  p«r-  ^ 
mti  rèl^  do  malade  et  l'imroiQC'ice  du  d&oger.  Le  3o  m»rs,  le»  ebsè-  ' 
<^a^  à»  dnc  ont  éb  lien  à  Téglite  de  TÂisomption.  Un  ûésor  ire  qui  est 
arrÎTë  bors  de  l'église  après  la  eérémotiie ,  a  donné  lieu  à  tant  de  rap-» 
pertt  dÎTera»  que  nous  croyons  devoir  insérer  ki  Tartide  publiera  ce 
njet  pttr  r^inife .-  > 

«  0»nM«ic  nous  nous  y  attendions»  les  journftnx  de  l»  feofion  n'ont 


p»  manqué  de  présenter  à  lenvt  lecteurs,  sons  lei  coulèurti  Ici  ^his 
Uoasct .  le  détordre  qui  a  troublé  les  funérailles  de  M.  le  duc  de  la 
Rorhcfoocault-Liancourt. 

»  A  Ire  entendre,  c^est  Tautorité  qai  a  causé  ce  désordre.  Si  elle 
a«  s*élQ«t  pas  opposée  4  ce  que  le  corps  fût  p^nrté  à  bras  jusque  Ta 
barrière  »  tout  se  seroit  passé  avec  le  même  décence  qa*k  i'enteVre- 
ment^do  général  Foy,  de  M.  de  Girardin,  etc.  Et  pourquoi,  ayant 
permis  ee  mgde  de  transport  depuis  la  maison  du  défunt  jusqu'il  ré- 
vise »  Ta-t-ellc  interdit  depuis  l  église  iusqu'ât  la  barrière  r 

»  Peu  de  mots  répondront  ii  ces  allégations  et  k  cette  question. 
Voici  lea  faits  tels  qu*ils  se  sont  passés  : 

•  U  est  vrai  que  le  corps  a  été  porté  k  bras  jusqu'il  l'église.  Ce 
mode  eat  toléré  par  Tadministration ,  sur  la,  demande  d^aJamUlest 
loriaoc  le  domicile  du  défunt  nVst  jpas  trop  éloigné  »  piirce  qu'bsbi- 
tneUemcst  les  parens  euz-mérocs  suivent  &  pied  le  cercueil  dans  ce 
trajet  »  m^e  quand  il  est  placé  snr  le  oorbiiliird. 

»  L'administration  n^airoit  donc  aucun  motif  de  refiuer  une  p^ireilk 
tolèiaoce  dans  la  circonstance  dont  it  s'agit* 

a  Hais  depuis  Téglise  jusqu*au  lieu  de  la  sépulture,  les  règlement 
établfascnt  que  le  corps  sera  porté  en  voiture.  Il  est  inutile  de  dé* 
tailler  ici  tous  les  motifs  de  cette  sajge  précaution,  que  la  pbilantrô- 
pie  a  rendue  générale  pour  toutes  lés  classes  d*haliitaQs. 

B  Vouloir  que  le  corps  de  M.  le  duc  de  Liancourt  ne  fut  point 
porté  de  la  même  manière ,  étoit  donc  vouloir  une  dérogation  au  rè- 
glement général,  et  cette  dérogation  ne  pou  voit  avoir  lieu  sans  le 
consentement  préalable  de  1*autorité ,  sur  ta  demande  de  laJàmiUe  dû 
éêfiint» 

»  Or,  dans  cette  clreonstsmce,  rautoHté  a  voit  cru  devoir  préalable* 
ment  en  conférer  arec  la  famille^  et,  dans  la  sacristie,  le  commis* 
ssire  de  police  ayant  devant  les  yenx  le  cortège  composé  de  per- 
sonnes revêtues  des  plus  hautes  dignités  qui  accompagnoient  ees  fu- 
nènflles»  et  les  dépntations  des  corps  les  plus  émtnens  qui  s'y  étoient 
rcndecs ,  étoit  convenu  avec  les  parens  du  défunt  que  le  cercueil 
seieit  replaeé  sur  le  corbillard ,  afin  que  le  cortège  et  «es  députa-' 
tioM  ne  fussent  pas  obligées  de  faire  k  pied,  et  par  la  ploie,  tout  le 
trsjet  qu'il  y  avoit  à  parcourir  depuis  I  église  jusqu'il  ta  barrière  de 
Qichy. 

k  Les  ordres  furent  donc  donnés.  £n  conséquence ,  le  convoi  sortit 
es  VMke,  et  le  cercneil  fut  placé  sur  le  corbillard. 

aCesi  daM  ee  oMment  qu'une  troupe  de  jeunes  gens-se  précipita 
lor  le  cercneil  et  Tarracha  des  mains  des  porteurs.  En  vain  le  commis- 
aire  leur  adresse  des  remontrances^  en  v^in  il  leur  ordonne  de  re- 


(  a4o  ) 

placer  le  cercaeil  sur  la  Toitore;  ta  iroU  est  mëcoiinu«  :  eu  Tain  la 
troupe  rangée  au-devant  de  la  grille  qui  et  oit  fermée  veut  s^opfXM'  r 
h  leur  passage  ;  la  iriolence  est  employée ,  la  troupe  est  forcée,  la  grille 
est  ouverte ,  et  ces  jeunes  gens  emportent  dans  la  vue  le  cercueil  , 

3ui  se  trouve  ainsi  séparé  et  éloigne  du  corbillard ,  de  la  famille  et 
u  cortège.  Un  pareil  acte  de  violence  et  de  rébellion  ne  pouvoit  ae 
tolérer;  aussi  Tofficier  supérieur  prit  alors  les  mesures  que  les  jour- 
naux libéraux  représentent  comme  arbitraires,  et  dont  le  résultai  fut 
la  réintégration  au  cercueil  sur  le  corbillard.  » 


ExpUcathn  pratiqué  du  catéchisme,  ou  InstruetionM  sur  kg  tfcrikéM 
et  les  devoirs  de  la  religion  ^  par  M.  Vêtu.  Seconde  édition  (i)l 

Cet  ouvrage  est  le  même  qui  se  trouve  annoncé  sans  nom  d*autetir 
dans  le  nP  863  de  ce  journal.  Il  n^étoit  alors  qu*en  a  volumes ,  il  eat 
aujourd'hui^  en  3.  L'auteur,  M.  J»  B.  Vêtu ,  curé  de  Chenorfr-lea- 
Dijon,  a  mis  plus  d*ordre  dans  son  travail ,  et  a  ajouté  de  nonvellea 
explications  et  de  nouvelles  histoires  qu*il  a  crues  propres  à  gniTer 
les  vérités  de  la  reli^on  dans  les  esprits  et  dans  les  cceurs.  Il  a  r 


première 

pitres,  il  y  en  a  sur  les  devoirs  des  disciples  envers  les  maîtres ,  et 
sur  ceux  des  sujets  envers  les  princes. 

Il  est  dit,  dans  la  préface  ,'que  la  partie  des  histoires  et  àes  para* 
boles  a  été  portée  aans  cette  édition  à  sa  plus  grande  perfection  ; 
éloge  quiparoit  un  peu  outré ,  et  dont  on  est  d*autant  plus  surpris, 
au'uoe  critique  sévère  pourroit  trouver  à  s'exercer  sur  quelques-unes 
de  ces  anecdotes.  Mais  fauteur  a  songé  slirtout  li  édi6er  ses  lecteurs; 
rt  ses^  histoires ,  même  quand  elles  ne  seroient  pas  d*une  authenti- 
cité rigoureuse,  tendent  toujours  à  ce  but. 

Le  premier  volume  traite  des  mystères,  du  symbole  et  des  comman- 
démens  de  Dieu  \  le  second  termine  les  commandemens  de  Dieu ,  et 
parle  ensuite  des  commandemens  de  TEglise,  des  vertus,  des  péchéa 
capiti^ux ,  de  la  prière  et  des  sacremens.  Le  troisième  volume  corn* 
plete  ce  qui  regarde  les  sacremens,  et  renferme  en  outre  un  petit 
catéchisme,  des  exercices  du  chrétien,  une  méthode  pour  le  diapc- 
let,  et  une  Exposition  des  principes  sur  le  prêt,  L*auteur  réfute  ici 
M.  de  La  Luzerne,  et  suit  principalement  M.  Tabbé  Pages.  Cette  ^x- 
position,  qui  a  été  aussi  publiée  à  part,  forme  environ  70  pages.  Il 
faut  avouer  que  cette  c]ucstion  n'a  pas  beaucoup  de  rapports  avec  une 
explication  du  catéchisme,  et  je  ne  pense  pas  que  beaucoup  de  curés 
soient  tentés,  en  faisant  le  catéchisme  aux  entaus,  de  leur  prouver, 
par  des  argumens  théologiques,  qu'ils  ne  doivent  pas  prêter  à  intérêt. 

(1)  3  vol.  in-ia^  prix,  7  fr.  5o   cent,  et  10  fr.  franc  de  port.  A 
Paris,  chez  Ganui'e,  rue  du  Pot*de-fer,  et  au  bureau  de  ce  journai. 
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Traité  de  f  administration  temporelle  des  p 
suivi  d'une  table  chronologigue  des  lois  et 
par  M.  l'abbé  Affre  (i). 

Gel  ouvrage,  comme  nous  lavons  ditn*  1296^  est 
divisé  en  quatre  parties,  La  première  traite  des  fabri- 
ques, nous  en  avons  donné  1  analyse  dans  Tarticle  que 
nous  venons  de  citer;  la  deuxième  partie^  de  radmi^ 
nistration  temporelle  des  cures,  comprend  quatre  cha« 
pitres  où  il  est  parlé  des  droits  et  obligations  des 
curés  i  l'égard  des  biens  des  cures^  de  leur  logement, 
de  leur  traitement^  des  formalités  qu'il  ont  à  nemplir 

Iiour  toucher  ce  traitement,  de  la  surveillance  des  éco- 
es,  de  quelques  exemptions,  etc.  ;  la  troisième  partie 
est  sur  là  police  extérieure  de  la  religion  catholique, 
et  embrasse  sous  ce  titre  ce  qui  regarde  l'observation 
des  fêtes,  la  police  de  l'église  pendant  les  offices,  les 
bancs  et  chaises,  le  prône,  le  pain  bénit,  les  quêtes, 
les  fondations,  les  confréries,  tes  processions, les  sé- 
pultures,  enfin,  la  quatrième  partie  a  pour  objet  les 
délits  commis  à  l'occasion  de  1  exercice  de  la.  religion } 
elle  se  compose  de  deux  chapitres,  dont  l'un  sur  les 
délits  qui  troublent  Texercice  de  la  religion  ou,  outra- 
gent les  objets  de  son  culte ,  et  l'autre  sur  les  délits 
gai  pourroient  être  commis  par  les  ecclésiastiques  dans 
Fexercice  de  leurs  fonctions,  et  sur  l'autorité  chargée 
de  les  réprimer.  A  cette  occasion,  l'auteur  parle  .des 
appels  comme  d'abus. 

les  fa- 
les  mem- 


«ppeis  comme  a  anus. 

La  première  partie  est  un  traité  complet  sur 
briques^  l'auteur  n'omet  rien  des  fonctions  des 

(1)  Un  groc  vol.  in-S^,  PM>  6  fr.  et  7  fr.  5o  cent,  franc  de  port. 
A  Puif,  i  U  librairie  «cclésiattiquc  d'Ad.  Le  Clere  et  oompagiiie, 
an  boreaa  de  ce  )onrnal. 

Tom^  Ll.  IfAnu'  de  la  fteUghn  el  du  Roi,        -  ^  Q.    ' 


(  M^  ) 

hres.  Dan^  les  autres  ouvrages  sur  C(*tle  matière,  il  fau  t| 


tOÎitStj^pour  que  chaque  membre  connoissc  ses Tonc— j 
ifioh^j  îcî^  au  contraire,  ou  indique  séparéiaeii^i   les| 
-»*laacuOns  du  président,  du  secrétaire,  et  surtduÇ  celles 
du  trésorier.  Ce  dernier  détail  est  le  plus,  important  , 
parce  que  le  trésorier  a  des  attribufious  U*és-étenclaes. 
On  distingue  le  bureau  et  le  conseil,  et  on  fait  connoî- 1 
tre  les  fonctions  de  cbacùn.  L'article  des  biens  festîliiés  , 
aux  fabrfques  est  encore  traité  d'une  manière  fncoin-  i 
plèté  dans  les  autres  ouvrages-,  ici,  c'est  robjet  d'un  j 
travail  pstrtîculrer.  On  y  retrouvera  avec  quëlqijfei  cor-  j 
récitions  instruction  de  M.  l'évéque  d'Amîciis  sur  la 
m'éilie  matîèi-e  •  ihstruction  que  nous  rfvons  fait  contioî- 
fre  n^^'ioSî^  et  dont  le  prélajt  a  voit  confié  la  rédaction  | 
k  M.  l'abbé  Affrc.  Nous  indiquercms  aussi ,  à  \i  fin  de 
la  première  partie,  ce  que  l'aruteur  dît  dé  la  marche  à 
,    aaivte*  pour  les  procès;  c'est  un  article  important^  et 
qui  est  traité  avec  étendue.  ! 

Nous  avons  l'emarqué  qile  TaUtetir  èvîlè  les  discus- 
sions, on  du  moins  qù  il  Ven  perniéttrès-rarerrieni*  Il  y 
to  fltrne  dans  la  première  partie  sûr  la  questîoh'çtè  ^- 
Toir  §1  le  curé  a  voix  déliberative  dans  leburpaà,  i^ous 
en  avons  parlé  ailleurs.  Une  autre  question  jr  est  en- 
core agitée  sur  les  obligations  de  la  commune  à  Tégard  \ 
du  presbytère,  et,  après  avoir  cite  différehs  décrets  et 
documëns,  Tauteur  conclut  que  sans  nul  doute  la  com- 
•muncî  est  obligée  de  fournir  le  presbytère  et  de  sabve- 
zfir  à  toutes  les  réparations  autres  que  les  rëjparatioqs 
locatites,  de  plus,  que  les  conseils  mtinicipaiîx  doi- 
vent délibérer  sur  rameublémeut  nécessaire  aux  mai- 
sons curiales. 

Si  Fauteur  est  Irès-sôbre  de  discussions,  il  l'est  ausj^i  , 
de  remarques  critiques  ;  il  se  boi*ne  le  plus  souvent  à 
présenter  les  décisions  sans  y  joindre  de  commentaire. 
Noua  en  trouvons  un  exemple  dans  la  dernière  partie, 
à  l'article  desfondations.  On  ne  souffre  point  en  France^ 
dit  M.  Tabhé  Âffre,  qu'il  soit  donné  atteinte  aux  çlau^ 


(ià4-5;) 

tes  dew  Jkmdùtian^ j  ^t  tHtftçw  en  afetit  tattide  iS^-des 
Uimnég  )gaHicames,  conçu  en.  ces' termes  ^r  iffiba^Pate^ 
ni  ks^  épique t,  ne  pôuifent  ahsmger  ks  clauses' de^jim' 
dations:  St  ra«topflé-|eocI«»îa«tiqae  ne  pfiul  ^ckâiiget 
les  daasestles  fdt»diitioos,  Iflalorité  civâe  ut  i^  ^ëni 
«ms  dilate  pBJi  diafaatag^;  cependant  ott  A  vtt'jdm 
é'atte  fois  \es  p&rlemevis  s'an*oger  quelques  droite^  Mit 
èe  point,  'cl-ettisoite  auioiyrdrhui  Je  ne  sftis  si 'raiatevilé. . 
cÎTUe  «e8pâcle\bieQ.Téligié«»sement  tc^es  Te^.jiiteii* 
tîoQs  des  iastaibeiBrs'^'stiY  «pioi  on  POifTi^it'demasldef* 
si  les  libertéB  gJiiHcanes  be  sont  0bi4gat(>ire«  que  pô^ 
le  Pape  et  les  évéqucs^  et  si  les  administrateurs  «t  lès  . 
magistrats  ne  sont  pas  tenus  aussi  de  s'y  conformer? 
Au  reste,. ce  n'e^t  point â'W.Tabbé.Affrc  que  cadres* 
seroient  ces  questions  j  îl  est  trqp^  éclairé.et  trop  atta- 
ché aux  bonnes  règles  pour  approuver  le  système  que  . 
je  siraalc^  m|i;§^  Jojut  ent.v?r.  à^  soii:  o^et,  i\  s\^t  im- 
posé la^,  fT^vîjter  to^t  (ç«n4|;ui  1^;!,  ecai;terpi,^,  J^p  uaJL 

c6l^  i}»'ii^  t||«  6««ra  ftt0.  ttoif vaisr  gvé  (Iff  mib  i«etilai?qit< 

BàM  tMtes^QS  pavtîâ.<pi4a  Traité  y  on  trouvera  de^f 
dérï^'dttsf '^i  stynt  notrViUës,  et  qUî  ^ont  ïoùdéc^  àtf 
«or  "        ' 
mens 

lles  edil4«.Ioisy  Axi:èj.è^^9  4é<2rets^  pi'dojanan^es  et  déci- 
sions 4ar  Iii  i^e^rgé  et  les  étf^^ljf sQu^ens  çccLé^iastîqoE^s. 
Cette  tal>le'cf)iiiipi'end  quelqu€apiiàces.anftèrîettr)es-â  la 
révûlatâieiu,  mais  eUeb^ûfeirnve «surtout  un  -^rand  nom- 
bre d^f^tes<et  de  çitcte^'depni'!*  ^789.  L  aûl<nir  'cîte  fe 
tetltf  "tde;^  plxrs' imforthriles  de  ces  pièces',,  et  dcfnne 
i^aaaljse  ou  rîndîc«ition'tfes  autres,  en  y  compfëij^ant 
ies  Circulaires  jnînîst'érî^îes',  des  arrêts  de  la  cour  de 
çassatipn»  des  avis  cl ij' conseil  d'Etat,  etc.  Celle  tal>le 
Kn  ço^iiltée  par  )Ceif X, .  qui  veulent  icQnBolJtise  tQut 
rmisenuble  4?  la  légîsiaUoa/4ur  le  temporetadii  ck^gé* 


.     {•?46) 


a.ypuljijL  .jnpifrif/  f^omoiQ  ,yQl|«i4;e^  j«..çoi)ÇpU  ceU  d^  Ja  p^^^ 

ui  fait  d^  ^pppk  à  ses.  afilclÀy^et  qiii  les  c^cjjtç  ^  faire,  cfi 
fuit  et.^^iiésisjerà  l>»tpri)^^*ip^is  lps,geqâ  ss^Jn^^^Je^^aii^ 
e  Tordre 9. Iqs  oliréUeus  surtout,  géiius»îi^^qe«çe&,SQ^aiMt&i# 
bolentes  qui  doiyeot  ajouter,  ce  MiiibUy4  ^^  ^mÀetjkK'  dLa 
familles.  Aussi,  dans  la  chambre  des  pairs,  ii»  le  niaLrc|ui 
de  Lally  s'est  â'évë  avetî  force  contre  ces  espèces'  de  tocnn, , 
Contre  cet  appel  fàii aux  cïa&ses  ouvrières ^  contre  ces  menée; 
a  un  parti  qui  ne  cannott  plus  ni  frein  m  nièsUre.  Mais  c{u< 
dire  des  dëoIamatioDé  des  journaux  qui  ont  cfaercbd'à  totale- 
ter  les  espints  à'  cette  Ocèaiiôti  ;  ont  ptis  )»6us  tetir  j^te<^oji 
\ei  auteurs'du  trouble,,  et  Ànt*atfa'(}u<S.rautpfi|[ë  avec' une 
Tîoledce  4'  peine  .coQcevablo?'£st-ce  là  aussi  lé  langage  «Je 
la  douleur  et  de  la  raison  ? 

— '  Le  lidfahdemdnt  de  M.  Tëvéqùe  de  DijOn  p<Air  le*  €:a- 
rêm^  est  i^rie  ëIt)é|Uëbté  r^ëclamalibn  contre  les  'maux  actuels 
de  la  soci'ëtë.  t^' prélat  s VlèVe  avec  forcé  contre  cétle  xnsixiiiie 
rljpétéè  §i  souvent  aujoorahuiji  qu^il  faut:  marcher  avec  Je 
siècle  et  se  conformer  aux  doctrines  nouvelles,  l^él*  n'ëtoit 
](>as  tous  doute  le  setttiméiyi  de  sdint  Paul';  lorsqu'il  ik^Hvoit 
àtt!fc  RoMathlFî  :  Ifolite  tbhfkrhuin  huic  s^^  M.  ifê  ttôis- 
viHé  traee  jc^  te  tableau  'du  siècle  actuel  H  del^je^pitit'cfui  t 
domine  : .         ,  •        .    .         ...       »        .    . 


4k  N<M]S4iVéii9  dit  (}«te  ûoilfe  îicëlè<4loit'MUll-d*ttti 
•t 'd'thord .  rappciont  "  nûw  ,lWrigioe<ilfi  <iioi  :  déiflivttféc  1 1 1  «is  aoaV  smÎ 


li^  a^produit«  iz>u».  U»  iiv»t'd!ii^«  gimnde.y^rtù^iBaif  «ftiaéiaeaenpt 
4'uqe.  influence  bien,  funestç  )  un  -root  tqu^Qurp  chff  2i  la  9>uttîtiide» 
f>Sr£e  qu'il  flatte  »es  passions,  mais  èo  même  teftops  loujoiir»  redou- 
UVië  k  l  autorité  y  t^aHHS  •qûHl  iie"C6hl^dtf  e' liutlih  freîl»;  cè^faTot  a 
depttif  .peu'i'etenli  «tbleônaUedietil  wiaika  OMada*,*  it'aia  «oalui.  de 

9  Mais  voycK  quelle  est  la  p^iissance'  dea  mots  et  le  parti  qQ*eA  a  tu 
iirer  le  génie  roalfaisant  qui  doiBinei)otrc  siècle.  A  pcme  cette  parole 
d*di)e  veHu  matfique  a-t-blle  été  prt>dam($'e  dans  le  ibonde;.  que  tout 
a  ëlé4>enleirer«é,'C0fifbndf»^cf«ir béti(ide'rattiyef»ir Vaiitrei  Sè«»  pra» 
aNet.effat  fal  de  itiéchoincr.  toute»  tY94»«âeiu;tlaaeF0aA^dÎQi|P«ieaa 


ya4e«  riiaoïp  à  l^ouies  le^'ervaur»  ;,  d^t:Joi:«|  ^1im  de^râigU  4arl«dâcb|io«ff 
le«  actiom,  plus  de  fijûté  dans  les  principes,         ...  ; 

»  Oui,  lY.  T.  é.  F-  ,'nou«  jiyons  appelé  et  tious  appelons  liberté  ef- 
fMMe' cette  liberté  nouvelle  doht  ndtre  siècle  a  if^it  un  firékeut  -ni-fa- 
wstte  sua  deua  mendG«)«l^ottii]ienl'WB  paic^p«lei»aiittl  mMé^iftemce 
iiHdMMUte  qni  ae  viuiifbla.paetoMt^  «cttAriiapalicMa  de. I«|it yoti^  r 


(  247  ) 

tfttr  %cirrc«ir  pt9moucl€  éé  ioate  Ibroé  M|Min'aiitto ,  îiêtXé 
ccatés  4c  me  -noir  daiu'let:  sçoveraint  qiM'des'  4etp<llw,  dam  IM  mk- 
|iéiMii.i|iie  dei ««ncmif ,  (kim^let  lois  quSiû  ast^rvuiemeiit  honteux, 
^9^mmkfwmtt»ït  îlwippHortable  ?  car  Voilà  où  tcDdeDt  en  tÈH  tant 
d*9^tàà09»  et  dé  claméanr;  voilà  le  bat  que  se  p^opoaeiit  nos  ore- 
des,  nos  léfoiiiedr»,  aoi  nges;  iroiUif  thon  ce'qa*ifs  a¥o«etft,'lluii» 
«»  fi'Bi  4eàleal. 

9  fiasdnte  mots»  ndépendaBce  «bsolne  ftour  soi ,  li(9i*Tltade  àbfto^' 
Ine  poorlcs  oslresf  Toilà  la  liberté  qu'ils  réelament^  qo*l!s  entendMV- 
H  qu'ilr  ▼calait  ;  qne  sî  vous  leur  paricx  de  répreskibn  et  d^  bd^nès  p 
ibn*cs  coBDoineiit  pont:  rîdèe  seule  les  ofTenie  et  les  aif^il,  et  ft*ihr 
pekr«cqt 9  ils?  ii*eh  souffrmmt  jamais. 

.  •  Col,  N.  T.  C.  F.,  neas  a»pftonsift«vré  effrénée  cette  facilUé 
tiuiés  à  eJBictm  de  ceasnrer,  île  déorieti  dO'dëtiît-  tont^oe  itn^H'lûr 
pJaH,  d'ontrcÉér  put  d-aadaeievit  éerils  là  pureté  des  tnœun ,  ic  sailii-> 
Kté  detloM,  Vinlégrilé  du  magistrat,  la  dignité  do  législaUnr,  Tâu- 
iQfiié  dm  soMTcràm,  la  majesté  de  Dieu  mémo;  cm*  que  respecte-fe-M- 
aufuBwnini  ?      *  '  * 

*  Hooa  afifclons  aénsi  «e  droit  que  clniMin  ft'arfoge  de  Verset*  le 
poison  d^lp  calovBÎe,  Bon^calemiftnt  sut  les  indlvidué  les  plus  res-> 
fçclafales  et  les  nlos  otHcl,  nais  encore  sur  les  professions  les  pluf 
«intcc,  sur  Ivt  mstittttîons  les  fim  sacrées,  sur  les  premiers  ordres 
de  l'fiict ,  hflbBCor  tfe  le  patrie  et  fobdement  dé  la  société. 

»  HooioppoIdBs  ainri  l'abus  déplorable  que  Ton  fait  de  plus  ctt  plus 
cbaque  jour  de  la  oins  utile  des  découverte»!  de  cet  ftrt  ftigénlen.t  de 
pquodbiiieln  parole  wt  de  multiplier  la  pensée  eh  la  faisant  cdurine 
pnlialai  parla «irculadon^  «mis  artfaMCUe  et  découverte  pemiciensé 
u«m?oit  l*cmploié  éi'qô*on  le  prostkno  à  U  diffamation  /à  l*immota- 
htf^àUrémltey  ablv  tel  auioiird*b«t  que  déjà  te  mal  prévalant  s6r 
le  fascfecf  d«v«»aatsaBs  remède,  fbomme  d^Ëtat  aiAsi  tnic^  rJMoMme 
de  bfCB,  le  pbîlosopbe  et  le  savunt  hii>méme  se  terroOf 'ftircés  d*)eti~ 
déplorer  l%nafe,'  et  dè^regrctler- pent'^cre  an  jOnt  i*nmr€nsè  Itdb- 
saBeo*deiio9ufe«sell^iMioae«l«'ilmfdi«ké\(li6>A^«  pftfâ^;  ' 
<  9  Tels  «oni^  19%  T.  €.>Pm  'lc#*IHi8t5  «men  de  ecftte  libetté*sl  tan* 
rée,deeelttt  liberté  dnsiècKf.'»  '         .    -"     . 

Le  pftfUt  ddpferai  ïm  triala»  xéailte«i^<do  celle  4ietece'4t 
Mim«r«t  d'ëerire,  et  w  ^int  enMrifJO'cioe  in-  confvûii^Hi  ^H 
doctrines  ne  l'est  pa»  bomëe  aux  enfkns'dti  dèclc  :  '' 

«  Mais  nons  devons. rn  convenir,  et  il  fai^tie  f^rc  cn^gémiaunt, 
)QM}ue  dans  FE^Iise  (té  Dieu,  Juk^uc  dans  cett^;  tribu  privilégiée  et 
fidWc  qv^on  peut  at)^c^«f1r  le  demrer  nsil^  de  hi  virile!  ,rcllè  fièvre 
laiMItMUiime  le  Ait  qlMW^p  tcasemif ^  M^  ^^t^'^nvfé^n  H  sVst  été- 
Mio  «dmm  «on  «ein^  eoiliine  -un  cbantrc  qni  l«?  pénétee  et  te  dévore. 
Sera^/^oma|f^^l  cancer  surfait* 

9  KO  effet,  N.  T.  C.  F.^  voiiiTavez  vu  et  r|é|)Ior«:  oomme  npus  ;,il 
«'est  trouvé  des  èinrits  inquiets  el  avides  de  nouveautés,  qui ,  se  faisaW 
sans  AMMftl(Midn'>  eux-mêmes /n^ont  fias  eraînt  d^introddirc  pâriqi 
** — '^^  dîirliioflÉ«t:4es  srotes,*  des  esprits «do^irHqiies  H  fcanch'ans 
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mpi fe tonlpla  noq-iciilcme&l  »  mteàm davile lanetôairc  de  la  'wé- 
riU  d«i  diftaftiont  inconndérées  ci  oisentes  ci  det  Inltot  détolMMtei, 
maîf  encore  à  transformer  leurs  opinions  en  dogmen  et  leors  préfogés 
en  artidcf  de  foi,  ne  rongiflsantpaf  d^employer  contre lenrr adversai- 
re» des  qnaUficationf  hofliles,'  des  idénominatkmt  odîeote»;  t0iiî«inB 
nyai^tjet  4Qnes  à  la  main  on  .les  aneiMmei  k  la  boodie.        k 

»  (Tétoîty  dira- ton,  des  homraei  d*an  grand  MToie  et  d*aB  heam 
talent.  NoQs  «omines  loin  de  leur  .contester  l'on  et  Taotre  nérite; 
naïf  ne  pouvoîenloils  pas  mieux  serrir  la  religion  qu'en  -employant 
ce  grand  ttToir.et  oe  beat»  talent  à  aoulever  ces  epicstions'  iÉiptiideii^ 
les  et#i.d<plaoé(|S:«u!|onrjd'Mi*  li;réTeilicff  det  cauttuf eiws  —nufiic» 
depuis  long-temps,  k  réchauffer  enfin. tout  cm  ywn  débaltdirpttiolee 
condapnëf  par  l'apôtre ,  et  toutes  oes  interminables  questiom  qwi, 
B*aTaD9ant  à  rien  et  ne  profitant  k  personne,  ne  font  que  fournir  dès 
armes  k  Tennemi  et  des  sujets  de  triompbe  à  Virréligion  ?    * 

a  Aussi  a-t-elle  babilem^ent  tcfotné  tonias  ces  dissensions  k  ëon  aynn- 
lage^  Vous  atea  vn  .aT.ec  quelle  ardenretqneUe  foie. les  eanemisdn  la 
▼eritë  se  sont  empressés  d  attiser  le  feu  de  la  discorde  indiscrètement 
a\Iumé  parmi  vous,  comme  ils  se  sont  h&tés  de  crier  an  scandale  et  de 
faire  retomber  sur  tous  Timprudence  de  quelquea-uBs. 

a  Hélas!  une  imprudoice  en  attire  bientôt  une  antre /eC  telle  est 
Teipéce  4e  conneuté  on  de  fatalité  attachée  aux  controrerses  rellg^ee- 
■es  f  c'est  qa*nne  fols  lancé  dans  rarène  des  eoniiats  et  dans  la  r arnère 
desdi^ntes,  on  ne  s*arréte  plus.  Tout  noialenr  est  entreprenant^ 
todi  disputcur  est  opiniâtre. 

»  Par  suite  de  cette  incurable  manie  d*innover,  de  fronder,  de  dog- 
matiser, après  s*ètre  pennis  d>*attaquer  tantôt  des  usages  parttonlieffv, 
tanlôl^  des  traditions  localeii  siprès  aToir  eherehé  è.mtràdnim  dans 
régliso^dei  docuintê  dormîtes  0$  étmn§èra$f  on  ne  ji'en  tfent  pas-|à  ; 
on  fc  ^,ouTe  entraîné  k  mettre  en  jqrpbléme  )osqh*en|LpK^ess4bMle» 
mens  de  toute  Térité  et  de  toute  certitude.  On  en  a  'vu  qu^  mus  par 
un  lèle  inconsidérément  officieux ,  ont  osé  soutenir  que  noi  crojances 
anciennes  ne  portent  qne  sur  des  appuis  peu  certains  et  des  baies  nen 
solidci,  qo*il  est  indisnensable  de  rasseonr  le  ma)estneux  édifice  oc  la 
religion  sur  de  nouvelles  fondations»  et  de  tout  reconstruire  an  risque 
de  tout  ébranler j  comme  si,  depuis  les  premiers  temps  jusqu'à  nos 
fônrs  y  les  motifs  de  notre  conviction  et  de  la  foi  n'eussent  eii^pour 
ionti^  qne  des  argumens  frivoles  00  des  prenres  hasardées  $  comase 
si ,  en  on  mot ,  josqu^icl  le  monde  entier  eût  raisonné  sans  iastesM  et 
cru  sans  d(  monstrauuu.  » 

—  La  mission  d'Angoulâme,  dont  nout  avons  annonce 
Touvcrture  n"*  1 3oâ ,  a  dépatsé  les  espérance»  q^u'on  avoît  pu 
en  cioQcevoir.  Les  exercices  ont  été  suivis  parla  pàvs  grande 
]Mrtie  des  habitans,  et  l'ordre  a  constamment  r^gné  dans 
toutes  les  paroisses,  malgré  la  bonne  volonlé  de  quelques 

Krtisans  ac  la  tolérance.  Leurs  vœux  se  sont  perdus  ,at4  mi- 
u  de  l'emnrcssement  générai*  On  a  vu,  aux  deux  époques 
fixées  poui'  ta  «HMamunion,  oombiieii  la  parola  de  Dieu  avait 
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agi  sur  les  nombreuit  audition '^i  rèmpHaMÎentcfcâqtie 
fcoir  tr^  *^{lès.  La  plantation  de  la  croix  >  qui  s'est  faite  le 
j6  fëviier/  avôit  attiré  une  foftlè  d'étrangers,  et  tous  les  ha- 
bitama  ont-  pris  part  à  ta  cérémonie.  lies  tues  que  la  procès» 
siofi  deroit  parcourir  élbîént  tendues  et  décorées  avec  gol^; 
tontes  les  autorités  et'IesélèVes'du  collige  rofàlde  marine 
s'étoiént  joints  au  cortège,  lia  croix  étoit  portée  tour  k  tour 
par  adatre  divisions ,  parmi  lesquelles  on  distingttoit  les  ph»' 
notables  habitai».  Le  soii*/i^^  eut  dans  l*église  cathédrale 
une  réanîoii  d'homuM;  après  riiistrtielion  ^rindpale,  on  y 
chanta  le  cantique  pour  te  Koi'.  ^Le  premier  dimanche  de 
carême,  M.  Tabbé  Rauzan  fit  ses  adieux- dans  un  discours 
qui  arracha  des  larmes  à  tout  son  auditoire;  et  le  lundi,  -au 
momevt  de  leur  départ,  les  Urisnonnaires  reçurent  encore' 
4e  iK^brenx  témoisnages  d'estime  et'  de  reconnoissance. 
M.  Tévèque  d*AngouTéme  recueille  en  ce  moment  le  prix  de 
son  celé  et  de  ses  sacrifices;  il  a  vu  avec  satisfaetioo  son 
clergé,  les  autorités,  les  fidèles' concourir  au  succès  de  la  mis- 
sion 7  les  pr^ugés  se  dissiper,  et  l'amour  de  la  religton  et  du 
Roi  se  nanife^r  de  la  manière  la  moins  équivooue.  Les  au» 
toritéi  ont  donné  l'exemple,  en  mémç  temps  qu  elles  main- 
tenoiient  Je  bon  ordre,  et  les  opposons  ont  été  réduits  au  si- 
lences iMmissionnaires,  en  quittant  la  ville,  se  sont  txtus 
rrtttiné  h^kanles ,  iiour  se  réunir  i  léurâ^sonfrèrcs  arrivés  en 
niMe  téiÉ^a^l^irH^S,'«t  ëotnmëtider  leotrs  ti^àVau^  doiA  noua 
avôos  déjk  dit  quelque  chose. 

— M.  Marie -Joseph  Fnmey,  curé  de  Cuiseauix,  diocèse 
d'Autun ,  est  mort  le  1 1  décembre  dernier,  i'I'ftge  de  soixaftite- 
dix-huit  ans.  Il  étoit  né  en  ce  même  lieu,  et  s'étcut  fait  rer 
marquer  dès  sa  jeunesse  par  sa  pénétration ,  son  application 
au  travail  et  sa  piété.  Il  fit  ses  études  à  Bourg  en  Bresse,  et 


et  le  désir  d'être  utife'à  ses  paréns.  On  le  nomma  chanoine 
de  -la  oollégialc  de  cette  ville,  et  en  même  temps  principal 
dn  collège  ;  et  «es  soinft  et  son  sèle  furent  si  avantaj^ux  à  oè 
dernier  établissement,  que  plus  de  quarante  ans  écoulés 
n'ont  pu  effacer' le  souvenir  de  ses  services.  Cuiseaux  dépen- 
doit  alors  de  Saint-Claude,  et-M.  Fumey  fîrt  promoteur  fo- 
rain du  dîocèsdpour  la  partie  de  la  Boûi^ogneysons  tes  deux. 
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pjgwaW8.<¥iqMi|f.  ck.SiiiQt-£taiid«y  MM.  de  Fargve»  .et  de 
Gbftbol.  ^Qicéà^  jk'mik^ ^f/tiaiç  refu» de afn^içpifiljse  re-> 
tica  dai9&  la  VpdaU^oà  il  exerçu  le  ministère  pendant  quatre 
N  ainî.  M?  Blatteiv  velrUleux.évé({^e  de  Sion,qui  a^ccueîlloit 
aviçp  baajk^  l«$  priHr^. français;,  vpi4oit  le  reteoir  daA3^  aon 
dipcew^^ingis  ^n/^^  le^  cii:v;oiii}^cet.piarorent  plus  favx>— 
v^^  M,;  FMincy 'o^vint  ea  Ffance,  e^  ne  cessa  4e  tra* 
Y^^iXej:  comme  cbefftc  mîssioâs«  A  l'^oque  du  concordat, 
i|,,«^  o^i^çnia  d^^deii^y.aoit  çoppine  prê(trQ.voloataûe«  .soit 
cspimpe.,Ticaire9  sop.  pMinîer  .pra&Meuv  4t  s<h>  |iini>.M.:Mai&- 
t^^y.finqieo  premier  custqdé>  «i^venu  cure  de  CuiseafUK^  et  il 
Uii  succéda  .dans- la  çuije.  Tout  spn  .temps  étoit  partage  cBtre 
U;P>ierf:;Pt(Je.soin  4e  #|  p^oissq,  et  toutes  ses  ressources 
ë^oiept  <¥7i^crées  ^i4x.gsi«i^j;es.  Of  pouvait  lui  appliquer  ce 
que  I^>i|4Ûdius  dit  xle  siûot  Augustin  :  //  »«  jSk  ovouh^  drnpo^ 

q$fQUjQfU.fti$U'jibué,à  spt^fràrps.  Un  jugemeot  sûy:,  uoe  ia- 
,sU;uf:tion;^id^»  U^e  pi^té  ejt.uoe  n^fstie.peu.  cominunes  , 
t^\»^éffiifin% f^.qMalit^l^ pUi&.cemaDquables.  M»  l'^veaue 
/dt*Autun  Vavoit.npmiai  ci|^aiioine  hopoi^ire  de  sa  cataé^ 
dntlfL.Sa  jnaladie,.quia  duré  un  mois, .lui  a  donné  liffu  de 
m^i^reç  la  paUenoe;iL.a  reçu  plusieurs  fois  les  sacren&end 
^Vieo  \&^  m^rqufs /i'-Hoe  fui  vive^  Qij^-huit  ecclésiastiques 
çpjt.  assisté  à  aoUf ^convoi.  $es;ison|i:èrea,  sa  parois^  ^  m»  pa- 
rena»  «es  amis^  vous  tegreltenA  un  homme  si  droite  ai  Jxm  , 
si  sage  y  modèle  et  conseil  pour  toutes  Jcs  classes.*  ' 

^p—.  On  /e^t  ^pfin  éqfbi^é  sur  4es  projets  des  Jésuites  ;  et  dos 
iournauX)  en  pppi^suivaot  ces  hommes  dangereux,  ont  eu 
le  (^oaheur  d'appeler  de  tpus  c;oa^  rattentiop  publique  aur 
Wrs  cpmplots.  Ce:o'est  pas  ^^leiineQt.ep, France  que  ces  ar- 
tisans de  t04it  mal  cpn&pireut;  leurf  mçoées  s*étendcDt  jus- 
(|U  W  Çap  die  fiopoerEspéranos.  Oo  va  empire  que.clest  une 
pMUenteri^  <2ucile  apparence,  dira -l- on,  un  .pays  pro^ 
liçstan^l.un.  pajs  oii  j(l  n|j  a  pas  un  Jésuite!  Tout  jce que 
«fpus.,VQu4^i^^  niais  qfu:  popvez-voué  répoudf-e.  à,  ui^  fait? 
I>ei;nifii;^ii»eut,tdan%.Jia,  c^iapibr^  /dc$  p9it>  d*A!ogl^tei:rçy  on 
a  .pi'éienté  la, pétition  d'un  uomnié; Parker^  ancien cokm  du 
Cap^  qui ^  plaint  beaucoup  de  la  conduite  du  r>olanel  Bird, 
aj^cief^  secrétaire  du  gouverneur,  et  de  PiiUerpenlion  des 
Jé§uif^  dans  \e^  s^iTaires  de  la  colonie*  Admiirez-ypu^tC^mme 
ces  Jésuit^^sc  fourrent  partout!  les  voilà  qui  gouvernent 
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l««Ct|xdc  BDMè-BipévMMVw .  îh-mk  ^rri  <qm  kmiilrthiiwty 
«tfwsniîiiistves)  a  dil  que  1m  asMitiovis  de  t^arkef  âVofén^t 
doHië  lieuse  un  exainep  attentif  j,  et  qu'on  a.ceç^i^nii  ç^ù'êtlei» 
n'avoient  aucun  fondom^njt.;  niaiiaqui  MitMilonLBatimijii; 
n'est  pas  lui-même  un  Jésuite  déguisé?  Pour  moki-yâê^ 
d'Hâtant  ^iuptShdjéf  ^ue  la  eUfaoéciatibn  de  Farke?  cotn- 
dde  avec. celle  d'un  reipectable  genevois/ M.  'Guillàtraie^ 
Moulton.  Dans  la  discussion  qiii  $.  eu  tieu  au  cpu^eil  lepté-^ 
i0filatif.4i^:Q4|i|è«e  4|iiv-U|V^,  loi  répressive  di)s:.ai>9S.^.Ja 
MtteV  ^-  MattlUm  a>  >ptoiioiuléK  le  ;  s  i  nMas^un  tdtsooiuSitiiicr 
le  Canêiiiuiionnel  pourroit  lui  envier.  11  z,  dénobcé  ie/M*i^ 
ifmt  ceeaitei  la  càp^gn/gcUèon  qui  èéi  pçtrtoiU  et  qui  tend  à 
aaéaniir  la  ll^ertd  êi  la  répuhlique^iesi  ^isxiHeê  enfin  (pu 
vfufâfU^ë'^nparêT  exèoçrê  ^  ^Miic^tiêa  ei^nendn  iDiilaa ias 
pnaém mumu&ê»  Qnoil  la conorégatronefe les  Jésuiletddaii* 
aNvaU^nt-  êmsfi  à  Gettève!  Il  faut  ecm^enii-  qu'on  bé  ^'se- 
mtfMS'^ltendtK.  Ifous  etiteildotfiî  di ré  diepnis  quelque  temps 
que  m  mîuîatè^'ixançais  ae.  qo^duii^par  Tinipôl^ci^^dea  «te- 
sttitaa,t«ly.  claais  natraiaimpliqilé^fDOiia  n#us  insagiaioiia  qmio 
c'étoit  là  le  necjdua  idi¥Û>A4t\}tibè}vtàM}  pourtant,  -voiià  ani' 
hâliHe  kotttWié  qtlî  a  découvert  que  tes  Jésuites  v^ulôient 
an»  dominer  à  Genive,  i^a^ns  la  métropole  A\i  calvinisme  >' 
dans  uBBa  vilte'^ii  U  i^y  «pas  mp  d'euxl  Mais,qiieUa:  io-, 
inapca  jyamwotMi  ih  avoir^.au0<'(ks'<iiMigisltats  pwtostÉna?» 
Ciimii>c|l»  ppunrgi«ti»ilé  «apéMrd*élabtirilB  fx41^'daiHi>la 
yxlle  de  Calvin ,  dans  la  {)atrii^  dé  Roussfeau?  Envërité,  et 
MoiUtou  et  Parke^  l^t.  tyXti  quanti  me.paroisseut  (les  foua  à 
Mer.  . ,  ,       '     j  .  .  '.   t . . .     • 


r    ■»■ 


*  MOUVvKLLKS  POUTIQUJB». 

PAmLL»/Roi KtyL  1» Dauphin  doèffoÉ  paMcr^le 2i6<deioa 
hndi  de  Pàque,  dans  la  plaine  de  Ruel,  une  grande  vêtue  et  À» 

—  M"»*  la  Dadphine»>sé  vendant  ans  voeux  des  habitan»  da  Ba^ 
|]ilr<r(  liasitcs-^in'énéet')^  dosit  le  ooiiscil  numiciiMl  a'ëtois  ^endu 
Koffane^e  ptrmiif  qàe  L*oiivertu«e  «i  l-inaiigiiralion  de  te  bel  établis- 
«ncnt eoflsent^lieU'IeA i«iUet  pisoehaiiUv  aoos.les  amnices  de ft  ir.  B. 
H^^  bi  Baffihine,  le.  %  joillet  iSa3 ,  avoitthonoré  or.  sa  présenoe  la 
▼iUe  de  Bagnères^et  avint  posé  elle-même  la  première  pierre  de« 
Thermes  ih  MaHe^Thérèêe. 

-^  Avqqmté^bm  samedi^  tit*  Rératry  et  Ti^ditëur  responsable  4lu 
CkmrriBr  /hui^nê  doivent  cerapavoMce  devant  le  tribunaii|e  police 
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]fèiiil«liiviit  «It  ^^  ;  «t*  Vamenàtméûi  âh'  b  totamMôit adopté. 
Le'tiMHèiite  âlùléa  4er«rtioldii'94s  aunR  «ii«iidë'fftr  kktùmmil^bii. 
est  adopte,  aip^i  que  rarttcle  entier.  Les  articles  196  et  \76  ttti^  f^ 
^àlétniint  atlcinlt  par  fle*«în^ml«'mén8  ite  la  eomminfon»  et  ta  cbani- 
bre:lc»ailof»fetelaik  lo  vtxni  ilo  M.  le  rap|ik>rteur.  ^'' 

DÎT^rs  amtnrlrineincm  sont  proposéi' «iir'r*ftic1c  1O7J  ^sitii  |a 
chambre  n*ëtan^.  plus  en  ncuibre  pour  délibérer»  la  séance  est,  ren- 
-voyée  au  lendemain. 

Le  4,  M.  de  VauKUWf'tsippattaàt  de' la' cdmmtssion  chargée  de 
rcxamcn  de  la  pronosition  de  M.  de  la  Boëssière,  lil  d'abord Ja  pro- 
position telle 'qu*eite  a  élc  rëdMe  par  la  cOnhhissîott:  Elle  coMste 
eit  «0  (tn*ll  soit  fbrafë'  une  commiilsiott  dé  sept  mèAitfres  diârg0sH**|>- 
peler  I  attention  de  la  chambre,  s^ll  y  a  Iteu,  stik*  Tex^cnfion  ife«  ai^ 
•lides  7,  iSr  et  iGde'la  lo4  du  aS.feliars  i6;|:^.  La  commission  esC  <f«vis 
que  cette SKldi (ion  a¥iT^|^êment  eiit imlfitpensable.  M.  te  rMporleur, 
avant  d*cn'prouyer  la  Bécessiré  /éndiMèrè  les'  objections  prwcfctècs  1^ 
Ik  tribuiie  oa  dans  les  bureaux,  tîAes  rëfolc  tontes  -sncceMiveine&t. 
Si  les  pitiés  publi(]^ies,  a-t-il  dit,  «ru(ni{i;eoient-la  cour  devqifttMoil. 
la  cour  royale,  les  tribunaux,  les  conseils-généraux  des  dé|kir^haMiM« 
TafiD^ej  )sk  IP«fin«^  k^miitoislèftî  publie  p^^rsuîvrôit  laipuH^Uon  ides 
outrages ,  quant  à  ce  qui  concerne  la  chambi^  légifUtitt»  ll&faini»'- 
Ur«  publie  n^  peutt-jeii  sans  elle»; ei  sa  wolonbé  ,1101  •«  iwMiilaalkint 
jamiiis,.!^  chambre  reste  ainaisaiis  défeo^*  .  . 

,  )f».Ui  j^ifMihàut.iiw^wXmVttOféo».  oi  U  diitribulios  du  rapport* 
et  propose  de  fixer  la  discussion  après  les  sujets  de  délibépatioo.  4oiii 
le  rang  est  déjà  déterminé.  M»  Hyde  de  Neuville  demande  que  la  dû- 


proposuioiu  SQnc.rc)ece^9.  i>a  discu«siQn  aura  lien  aprrs  lesisti^t»  me 
délibération  dont  on  a  déj^  déterminé  le  r:\n^.  Clitq  orateurs  ^'Ibiit 
Inscrire  pour  patl^r  en  fovcnr  de  la  proposition  ;  trëotç  et  un.'s^'(bnl 
inscrire  contre'.'       *         •'  t     ..    .  , .«»  .         -,.         î - 

L*orftT«dii  Jomr  cstlaïnite  de  fa  déllftératioh  srtr  le»  artlefcs'dVi  codé 
forestier.  La  délibi^ration  s'étalîit  d'abord  &nr  Tatt;  t^7  ;  l'amende- 
ment présente  par  M.  Revetîé^e.cst  mis  tfu;i^  teix  let  rejcti^  M.  de  Bu- 


'qne  h  cHiImbre  tè^ettè  àpthê 
tignac.  '•  *  .    :■ 

M.  B6iiiict<le  LeccBTC  pnéiënto  un!ainen4cnMnt's«r  TartàdctaiS  , 

Înt  est  sont^anMAiilé  .par  MM.  Sébastian!  et  Lorlurc  de  Beaulien: 
près  qnfclqoes  obsevyatiotis  de  M.  le  ministre  4la  la  marini»,  Taraciv- 
dament  et<1es  soos-am'etidemens  sont  renvoyés  à  la  conm^ission.  L*Br- 
ticle  «(l9<éai  .adopté  tel  qu*il  a  été  •nicndë  pdr  la  oommi«siôn  ,  'aiinsi 
que il«a«yl ides  i3o,  i3i,  f3!i,  ii3,  i34,  i36^s         )  ; 

La  aeokion  JI  du  préfet  de  loi,  coocemaat  les  bois^deaNnés  au  aervin» 
des  ponlt  et  chaussées  ponr  les  travaux  du  Ithin^  est  tuise  endiscussieci, 
La  ciiambM  adopte  divers  articles  jusqu^au  i43«. 

Lm  Sf.ipaèione  discussion  k  bquelie  prennent  pertIVLM.'Humanu» 
Séàaslittii.,  de  Méolbel,  Favard  de  LanglaUc ,  «Lpcléro  de  lUaiHiéci  .et 
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Bonnet  de  Lctcare ,  on  zàopU  let  articles  de  t4a  à  ifg  Jt  f lupîrt 
«Bcodéi  par.  U  coinmiisioDk  La, disouiiioii. s'engage. aur  rarliae.  i$o, 
M.  de  Martai|ivUie.  deioaade  h  suppressÎQQ  du  scicon4  «liiifra  4e,  cet 
artidt.  M.  Labbey  de  t'ofBpières  co];nl>al  rarticle  i5o  du  ptoy^i  et 
ruoeadement  de  la  commifsion.  La  cbambrc,  après  avoir  entendu 
MM. deTiUèle, Sébastiani«  de Marlîgnac  et  Méchin,  adopte  Tartice 
i5o  aree  ai|  amendemeiit  de  la  commÎMion. 
M.  SébastUoi  p^rle  sur  l'article  f5i,  et  combat  la  •probibjtiQB  .d.V'-- 
t^blirdcs  fours  à.  chaux  et  à. plâtre  à  moins  duo  kUomiirc  des  fp- 
r^iHs^élèTe  également  contre  )a  défense  ^e  construire  sansTauto- 
rÎBtion  du  goovemement  aucune  habitation  dana  le  ttiéme  rayoti. 
M.  le  nijnsrfe  des  finances  fait  observer  que  le  projet  de  Yai  réduit 
ée  ndtié  le  n^on  auquel  s*étendoit  la  prohibkioii  dans  la  li'gislatien 
aatérieure*  .  .     ,     .    .  ,  ,  -         ... 

D  parolt  en  ce  uornent,  eo  Italie,  uoo  traductioil  dca 
Méncin$  pour  servir  û  ^kiaioire  ecclésiaeiique  pendant  le 
\^*nèeie\i).  LA  jProqfectue  en  a  é\é  publié  à  Fuiigno^  chez 
Tomassini.  L'éditeur^  aprèb  ^voir  tracé  un  tableau  r^ide 
da dernier  siècle,  ajouté*:  a-L'liistoire  recueille, /enchalae 
et  détaille  cea  faits,  en  tant  qu'ils  se  rattachent  à  là'reU-* 
(ioD;  c'est  ce  qu'a  exécuté  Taufeur  de  Touvrage  qui  a  ét^ 
publié  en  français,  et  qUt  ta  être' IVadnit  pouf  la  premièfe 
ibbeo  itailieu  ^  souà  le  titre  de  Mémoires  pour  servir  à  rhis- 
^s  Ksléù(uiiqu^,ei.potiiique  i^i  18*  sièçU^  Ce  qui  carae- 
^én$it  pi«QÎpaJenient  cas  'Mémoires,  c'est  la  fidélité  hiitorw 
que daa»Véno43oé  des  faits,  f exactitude  des  dates,  Ià  critj^- 
qoejôdideuse  qui  diévoilc  les  maux  de  la  société j,  et  le  9pip 
qos  prand  k  auteur  de  jprésedter  dans  tout  leur  jour  les 
trionipbei  de  l'Bgliie,  »  Il  est  inutile  de  remftnitter  <|He  c'est 
l'tiitear  italien  qui  parle  ici,  et  que  c'est  son  jogemettt 
qu'il  donne,  11  croit  que  la  lecture  de  ces  Mémoires  ^t  un 
"M>jCQ  de  montrer  oin  peuvent  conduire  les  erreurs  et  les 
PMÎioot  des  hommes ,  et  en  même  tempe  de  rattaeher  les 
esprits  à  la  religion.  Du  reste,  il  s'est  trompé  sur  l'auteur  de 
cetouTra^,  qu'H  croit  être  M.  de  Boulogue,  et  il  semble 
<tmi  attnbuer  à  ce  prélat  fAmi  çle  la  religion.  Tous  nos 
lecteurs  savent  que  M.  Tévêque  de  Trojes  est  toui-à-^fait 
^oger  iiux  Mimoireê,  et  il  n'a  fourni  à  fAmi  <ie  la  wi»- 
ly^à  pendant  douze  ans,  que  deux  articles  et  quelques  ex- 
^its  de  ses  discours.  Quoi  a u'il  en  soit  de  cette  méprise ,  dont 
nous  n'avons  pas  trop  le  droit  de  nous  plaindre ,  et  qui  ne  doit 

^'^^^^^>^^%  la    I  s      I  m      i    I  1  ■■■    p  ,        I  I        ■  >    .        P       ^ 

^U  4^1*08  vol.  in*âs  prix/ai^  fr.  A  P^yis,  au  buije^iu  tk  ca  journal. 
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4lr«  attribnéequ'à  r^bign^went  oii  est  le  traducteur, sa  tra^ 
ductîao  parott  faite  dans  les  vues  les  plus  droites.  Il  n'a  ri«ni 
omis^  dît-il|  pour  la  rendre  intéressante  et  exacte.  S*il  a 
cru  devoir  supprimer  quelques  détails  relalib  aux  coin— 

.  m  un  ions  étrangères,  c'a  été  plutôt  pour  accélérer  la  marche 
de  l'histoire ,  et  sans  rompre  l'ordre  des  faits. les  plus  impor-  : 

'  tans*  Le  titre  adopté  par  le  traducteur  donne  lieu  de  penser 
qu'il  se  propose  d  entrer  ujd  peu  plus  dans  le  détail,  des  ëvè- 
nemens  politiques;  enfin,  il  annonce  que  l'ouvrage  sera  ter- 
miné par  une  appendice  sur  les  personnages  les  plus  illustres 
qui  ont  fleuri  dans  cet  espace  de  temps.  Cette  appendice  sera 
apparemment  un  extrait  de  la  liste  des  auteurs  qui  forme 
le  4*  volume  des  Mémoires.  Les  nouveaux  Mémoire»  ita- 
liens seront  en  8  volumes  in-8*  d'environ  3oo  pages;  le  prix 
sera  de  deux  bajoques  par  feuille  d'impression.  L'ouvrage 
est  proposé  par  souscription ,  et  comme  le  ProspecUls  est  daté 
de  Fulignole  so  mai  1825 ,  il  7  a  toute  appatence  qu'une 
partie  des  volumes  a  d^jà  vu  le  jour. 


Fia  crucis,  ou  liéihode  futUi^uA  du  chemin  de  la  croix,  d*après 
l^ouvrage  du  bienheureux  L«onar<l  de  Port-Mauricc,  a*  édition, 
augmentée  de  l'histoire  des  souffranccfl  de  J.-C. ,  et  de  la  descrip- 
tien  det  lieux  sointt,  avec  cartes  et  graTni«s(i). 

La  première  «Edition  de  cet  ouvrage  parut  en  18 iB,  tsl  fut  présentée 
alors  à  Pie  VI) ,  ^ui  raccueiîlit  avec  intérôt.  La  seconde  édition,  dont 
rautftor  s*occupoit  depuis  long-teni|*s ,  est  fort  augmentéis.  Le  volume 
oampread  «no  histoire  abrégée  de  là  vie  aoufframte.  ait  Jésu»«Chrisl , 
rédiàée  d*a|)r4^s  ie  récit  des  évangéliaieii  une  notice  bistoriQue  sur  la 
dévotion  du  chemin  de  la  croix ,  sur  son  origine ,  sou  objet  et  ses  cl- 
fets,  et  sur  les  indulgences  qui  y  sont  attachées;  TcxÊrciie  do  che- 
min de  la  croix,  avec  les  prtèvcs  analogues,  les  gravures  qui  repré- 
sentipnt  les  ttations,  et  les  conditions  a  remplir;  une > appendice  aor 
les  trois  lièvres  de  l'agunie  et  sur  les  sept  dernières  paroles  du  &u- 
ireur  mourant)  eniin»  des  ^daipciuicnicns  sur  les  lieux  saints,   . 

Oc  recueil;  trc5^oniplet  et  r^Jigé  av«c  beaucoup  d^cxactltude,  est 
rouni  d'un  bref  de  Pie  Vil ,  en  date  du  no  août  i8a2,  qui  accorde  drs 
rndulgetices  û  tous  ceux  oui  feront  les  stationf  indiquées  datis  ce  livre. 
Mi.  leii  aKhcvêques  de  Bordeaux  *  de  Parts  ci  de  Houen  oat  de  plus 
«mtorisé  et  s^tprou^é  l'ouvrage  ,  qui  est  accoaftpagné  dos  gravure*  du 
eheniin  de  la  croix  et  de  deux  cartes  représcnUnt  Jérusalem  et  tovile 
la  voie  de  la  croix.  Ce  li\re  est  donc  4  la  ibis  très-aulhcntîque  , 
très-pieux  et  trcs-instruclif,  c\  de  plus  il  ue  pouyoït  paruitrc  ptta  à 
pi*opoi. 

(1)  lu-i8,  prix,  4  ^i**  ^  cent,  et  5  fr.  franc  de  port.  A  Pari», 
chet  Picard,  rue  des  Fo5sé$-St- Jacques ,  et  au  bureau  de  ce  journal  » 
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fioiiet  êur  M.  Lambmschinij  éi^équê  ttOrîdkiêj  H  dépoHf 
en  Prancê^  Hjf  a  quelques  cmnéen, 

Jean-Baptiste  Lambruschini  naquit  \t  aS  octobre  1755  ^ 
à  Sestri  dl  Levante,  diocèse  de  Brugnato,  dans  la  Liaurîe* 
Sesparens  ëtcnent  distingues  par  leurs  vertus,  leur  pim,  fl 
sactout  leur  amour  pour  les  pauvres.  Sa  mère,  Peleriof 
Raggiy  ëtoit  une  femme  d*un  rare  mérite  ;  elle  n'est  mortf 
qu  eo  1813.  Les  inclinations  du  jeune  Jean-Baptiste  ëtoient 
toutes  dignes  de  si  sages  parens  ;  les  exercices  de  religion  le 
charmoient  dès  Tftge  le  plus  tendre.  On  l'envova  au  coUègç 
dit  de/  Bene ,  que  les  Jésuites  avoient  alors  a  Gènes.  Ses 
progrès  dans  les  études  et  ceux  dans  la  piété  le  préparèrent: 
à  l*hoDnenr  du  saberdoce.  M.  Lercari ,  archev^ue  de  G£nes, 
le  nomma  professeur  d'humanités,  puis  de  théologie  dans 
son  séminaire;  il  eut  lieu  de  s'applaudir  de  ce  choiir. 
M.  Lambruschini  ne  partagea  point  les  égiiremens  de  quel- 
cms  théologiens  et  canoni&tes  qui ,  alors  levoient  en  Italie 
I étendard  de  Topposition  et  préchoient  la  nouveauté.* Il 
les  attaquoit  sans  ménagement,  et  tâchoit  de  prémunir  ses 
disciples  contre  leur  enseignement  pernicieux*  Le  résultat 
(ie  ses  leçons  fut  publié  à  Gènes  eu  1788,  sous  le  titre  de 
Thmdogka  dognuUa^  qui  ephrassoient ,  en  trente-trois  ar- 
ticles, toute  la  théologie  dogmatique.  L'auteur  le  dédia  i 
Pie  YI,  qui  lui  réoondit  par  un  bref  honorable ,  et  lui  con- 
féra peu  après  la  dignité  cie  prévôt  de  la  ccfllégiale  de  Notre* 
Dame-de^-VigneSy  vacante  par  la  promotion  de  M.  Jean* 
Luc  Solari  è  révèché  de  Brugnato.  La  révolution  qui  éclata 
à  Gènes  en  1797  n'empêcha  point  M.  Lambruschini  de  rem* 
pl&r  Ica  fonctions  de  sa  place;  tolis  les  dimanches,  il  faisoit 
aoe  instruction  en  chaire,  et  son  auditoire  étoit  toujours 
nombreux.  Son  sèle  k  combattre  les  nouveautés  ne  dîevoit 
pas  être  sans  récompense.  Il  fut  arrêté  et  mis  dans  la  forte- 
fc«e  de  Savone  avec  quelques  autres  personnages  distingués  ; 
<m  l'en  fit  sortir  au  bout  ae  quelque  temps ,  mais  en  lui  dé* 
{endavt  de  rester  à  Gènes  et  d'exercer  les  fonctions  du  mi- 
uifère. 

Tiimr  U.  VAftù  de  la  Jietigion  et  du  Rai.  K 
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,L<)i'&  lies  suceè^i  des  aimées  alliées  en  Italie,  en  1799^ 
-^MhrJptoitnbruschiDi  retourna  à  Gènes  et  fut  fait  grand-vicai^re 
jVa r  1  a rcLe v êqu e  ;  mais  lu  bataille  de  Maieugo  ayant  1  établi 
zGtiuesie  gouvernement  révolutionnaire,  il  fut  obligé  d'a- 
bandonner de  nouveau  sa  patrie  et  sa  prévôté,  et  se  retira 
à  Rome  oii  Pic  YI  Taccueillit  avec  distinction.  Le  Pape  le 
fit  successivemont-évêque'd'Azoth  in' part.  ^  administrateur 
d'Orviètef,*  puis*  évêque  titulaire  de  ce  siège.  A  Rdme,  il 
il  étoit  lié  avec  l'excellent  et  pieux  caidiual  Valcnti  -Gon- 
taga ,  et  il  fut  un  'des  premiers  membres  de  Tacadémiede  la 
religion  catholique  pour  laquelle  il  rédigea  quelques  mé- 
moirei)'.  L*un ,  qui  fui  lu  en  '1805,  étoitsur  ce  sujet,  que  les 
^ophélies  montrent  que  J.-G.  eat  le  Messie  ;  celui  pour  la 
conchision  de  Tannée  i8o4  u*étôit  pas  moitis  remarquable^ 
ft  traitoitde  la  résurrection  de  J.-C.  et  de  rétablissement 
-du  christianisme.  Ce  mémoire  fut  fort  applaudi: 

C'est  en  1807  que  M.*  Lambruscliini  fut  promu  à  l'évcché 
d'Ory'iète.  Les  Jésuites  venoient  d*être  chasses  de  Naples,  le 
jnx^lat'acoueillit  ces  honorables  exilés.  Il  recueillit  en tr'au- 
très  dan^  son  séminaire  le  Père  Fortis^  aujourd'hui  général 
de  la  compagnie,  le  Père  Vincent  Pavani,  aujouitl^hui  pro- 
vincial d'Italie  ,  le  Père  Zauli ,  théologien  de  la  pénitence- 
rie,  quelques  savans  espagriols,  et  de  jeunes  élèves  parmi 
lesquels  étoit  lerélèbrc  Ange  Mai,  â;ai*dien  de  la  bibliothè- 
que du  Vatican.  *M.  Lambruscliini  se  servit  d'eux *pour  la 
prédication  et  pour  les  autres  fonctions  du  ministère.  Il  fit 
la  visite  de  son  diocèse,  et  ta  continua  au  milieu  des  trou- 
bles et  de'l'iuvasion  étrangère.  Son  zèle  et  sa  sollicitude  n'o- 
'mettoient  rien;  les  plus  petits  villages,  les  routes  les  plus 
'diBîcilcs,  rien  ne  le  rebutoit.  Ses  courses  étoient  accompa- 
'gnées  de  prédications  et  de  l'administration' des  sacremenb. 
'Là'.persécution  dont  on  étoit  menacé  le  porta  à  prendre  des 
précautions  pour  instruire  ses  vicaires  -  généraux  en  cas 
'qu'il  fût  obligé  de  s'absenter;  il  substituoit  en  même  temps 
xes  pouvoirs  pour  prévenir  tout  embarras  et  toute  division. 
Le  serment,  auquel  il  se  refusa  malgré  toutes 'les  menaces, 
fut  le  commencement  des  vexations;  ce  refus  fut  suivi  de  la 
'déportation.  Sur  le  point  de  partir,  l'évéque  se  rendit  datos 
sa  cathédrale  pour  y  adorer  le  saint  sacrement,  et  y  pria  la 
sainte  Vierge  et  les  anges  tutéiaires  du  diocèse.  Les  habitaas, 
LOu»terné8  de  son  déi>ait,^passoient  déjà  des  plaintes  aux 


^ 


murinuret,  et  le-  mécont^klement  i^uit^t  édêté  contre  let 
^eDdarmes^  sans  les  exhortations  de  Tévéque^  qui  n'omit 
rien  pour  adoucir  les  esprits.  ^. 

Où  l'enyoja  à  Turin ,  de  là  à  Bourg  en  Bresse ,  et  enfini 
BeUej.  Son  chagrin  s'accrut  par  la  nouTelle  de  la  dëporta- 
lîon  des  cur^  et  des  chanoines  de  son  diocèse ^  de  la  con- 
fiscation de  tous  les  biens  de  sa  mense  ëpiscopale,  et  en  ou- 
tre du  décret  arbitraire  et  irrëgulier  qui  portoit  la  suppres- 
sion de.son  siège  et  sa  réunion  à  celui  de  €itta  délia  Pieve. 
Plusieurs  de  ses  prêtres  furent  enfermés  dans  la  forteres^ 
d'Alexandrie;  mais  telles  étoient  les  mesures  que  l'évéque 
avoit  prises ,  telle  fut  son  adresse  à  entretenir  des  correspon-  < 
dances  secrètes  et  à  régler  tout  de  loin ,  que  son  autorite  spi- 
ritoelle  ne  fut  point  méconnue.  Son  exil  fut  d'ailleurs  utile . 
AuÉ  pajs  où  la  Providence  l'avoit  conduit.  On  sait  combien 
dans  ces'tempsdéplorables  le  clergé  d'Italie  dpnna  de  grands 
exemples  k  1  Eglise.  Les  cardinaux ,  les  prélats,  les  ecclésias- 
tiques ,  tes  religieux ,  rivalisèrent  de  déyoûment  et  de  cou- 
rage. Dispersés  de  toutes  parts ,  exil^,  emprisonnés ,  dépouil- 
lé» de  tout ,  leur  fidélité  envers  leur  souverain  et  leur  chef 
Dé  se  démentit  pas  plus  que  leur  attachement  aux  règles  de 
l'EgKse.  '  Ils  portèrent  en  tous  lieux  l'exemple  de  la  piété 
comme  de  la  sagesse.  L*évêque  d'Orviète  étmt  à  Belley  un 
modèle  d'une  vertu  simple  ^et  modeste.  La  douceur  de  ses 
rncBUrs,  la  sérénité  de  son  visage,  le  charme  de -tes  entre- 
tiens, lui  Goncilioient  le  respect  et  la>confiance.  La  situation 
p^tble  où  il  se  trouvoft  n'altéra  point  la  tranquillité  de  son 
esprit.  En  supprimant  son  évécfaé,  on  lui  avoit  conservé 
une  pension ,  mais  on  vonloit  qu'en  la  touchant  il  signât 
comme  ancien  évéque  d'Orviète.  Il  s'y  refusa ,  et  aima 
mieux  s'exposer  à  manquer  de  tout  que  d'approuver  même 
iodirectementune  mesure  arbitraire  et  un  envahissement 
•ehismatiqite.  La  Providence  ne  l'abandonna  pas  dans  sa 
dëtresse ,  et  des  secours  qui  lui  arrivèrent  de  Gênes  furent 
partagés  généreusement  avec  les  évêques  ses  confréies  et 
compagnons  de  son  exil.  ' 

Ses  loisirs  étoient  consacra  à  la  composition  de  pieux 
^ts  pour  l'utilité  de  son  diocèse.  Il  rédigea  une  Guiae  i^ 
ntMêile^  qu'il  adressa^  à  ses  diocésains  par  une  lettre  datée 
deBellej  le  ag  mais  i8ia.  La  lettre  respire  l'attachement 
le  pi  us  vif  au  saint  Siège ,  et  la  Gukh  est  pleine  de  piété  et 
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Les  Tictoires  des  armëes  alliéeS'  Ayant  déiivr^  r^gtiae  et 
i'EttiOpe  du  joug  qui  pesoil  sur  l'une  et^iiv  l'autre,  oo  vîi|t 
prier  M.  Lâmbraschinî  de  célébrer  une  metfo  d'actions  fde 
grâeeSh  II  ise  prêta  à  ce  désir  avec  !*i^prob)itiQu  de  l'autorité 
ecclésiastique,  et  officia  solennelleauint.  en  présence   des 
troupes  viclorieusesi  des  autorité^  et  des  fidèles»  Il  (^  ^prit 
en  cette  occasion  d*une  mitre  <fue  l'on  oonservoit  ep  J«liqu9 
et  que  saint  Fr^nçoù  de  Saies  a  voit  autrefois  piorttée.  Le  pré- 
lat prit  ensuite  la  route  d'Italie.  %vec*son  secrétaire  le  cLa-' 
DOine  MajoU ,  et  se  rendit  directement  à'  Roi9ie  pour  j  aa- 
iuer  lessiûtPère.  Le  ag  juin  i8&4>îl  adresse  de  cette  iri^le 
une  lettflei  son  troupeau^  Peuaprès>  il  retour pf  dan^i  son 
diûcè»^  et  kin  entrée  dan$  Or?iète  fut  une  forte  de  tnam-- 
phev  L'évéque  probonçày  en  celte  occasion,  un.  diiGoi|r» 
toiichant  dans  sa  cadiédrale.  Il  mit  tous  ses  soins  à  jnépa^er 
iee  maux  passés ,  et  pit>cur«dese3Cenoicesspirituelsaji|i  clejçgé 
et  au  peuple.  Ayant  été  nommé  administrateur  ^Je^ÇitU 
dèlKa  Pieve,  il  s'y  rendit,  s'efforça  de  rétablir  laipiéip»  rqar 
irrit  un  oauvent  de  Capucines,  et  prit  des  mesure»  fot^  foc- 
nièr  1^  sémJnair^et  rappeler  d'autres comm^Qautés.  Il  avoit 
inslitiië)  da6a  son  dHxsteo,  dea  confélrences  poiur  Ifte  p|r/ê- 
très,  etdanaecta  séftninaire^  des  elieitâpes pour ^t!Out||nier 
les  jeunes  genb  au. ministère  de  la  parole  Ce  séminaire.VpR- 
cupoit  spécialement,  et  fod  mis  par  lui'  sur  le  meilleur  pied» 
tant  pofiu:  le  fpiriluel  que  pour  létemporel.  Pair  ^%(»iifS^ 
ute  maison  de  Fièresrdes  écoles  cbrétiennes  ou  i§norantins 
fut  érigée  à  Bèkena ,  une  école  de  maîtresses  pieufes  à  Ei- 
culle,  -et  à  Orriète  une  maison  d'éducation  pour  les  demqi- 
.^clleftet  une«ut^e  pôwr  les  pauvres  orphelines.  Il  travailla 
sans  relàclle  à  obtenir  un  collège  de  Jouîtes,  et  rajtablitx 
malgvé'noadirei  d^obstâclés^,  troîa  eouivens  de  veligieuees, 
titns  de  religieux  mendiaos  et  quatre  d'ordres  divers.  . 

Ce  «èlé  oe  l'^véque  pfenolt  s»  sousoe  dans  une  tendre 
piété.  On  a  trouvé,  dans  ses  papiers ^ des résolutiona  qipii'il 
avMt  prises  en.  iSso  ^el  qui  montrent  toute  la  ferveur  a  un 
jeune  noVice.  Les  pratiques  qu'il  se  pres^riveitè  lui-même 
annoncent  combien  il  avoit  à  conir' sa;  perfection  ^  et  daJM( 
ses  dernâèree  années  «urtottC,  tlobservoit  exactement!^  iff- 
fhfffièent  qu'il a^étottieni^,  Eq  iSsa^  tt^trntaiUa  à  la  béati- 
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taiihn  dp  Pètip  BontTttihirè^  BbMocèni;  Àêrvitè,  d«'Pit- 
toit  II  rèfîisa  Tévêché  d'AsH,  auquel  \\é  roi  ^e  Sardaigoo 
Fatoit  aoiiiin^  ;  sa  raîsoâ  étoil  qu'il  n^y  Évoit  pas  de  motif 
sdEsant  pour  uoe  trausiatién.  Gepetodaiit  $a  santé  dépéci^ 
kài  pea  à  peu  ;  le  corps  extdnuë  n'empêchott  pat  que  Tear- 

Srit  ne  conseryàt  tonte  son  aoliTité.  H'oficili  encore  te  jour 
e  la  Toussaint  de  Tannée  dernière  et  le  jour  des  mort^. 
Le  i8  novembre  suivant/  il  eui  une  attaque  d'apoplexie^  et 
Boumt  le  94  du  mime  mois^  dans  les  sentiraeos  de  là  pltis 
trachante  |>itfté.  Le  recteur  du  collèj^é  dès  Jésuites,  le  Père 
Jsan  Re^bliy  Tanista  k  la  mort/ Les  obsèques  furent  inagnl- 
fioucs,  et  deux  oraisons  funèbres  furent  prononcées  en  deUx 
^ses  dilBitieotes. 

thi  â  de  M.  Lambruscbini  divei^  écrits ,  Thêalo(fica  dog» 
mataj  GSuet^  i<^88,  iM*;  un  Jâhrégé  de  théologie,  attsii 
en  latin,  sur  la  criée ^  Gènes ,  17899  in-8*;  un  Disetmm 
pitHaùMié  à  facadaniê  de  là  reUgion  caÈhokque  en'  i8o4;  la. 
Guidé  yiû&uèUe  pour  PUsage  du  diocèse  itQrvièièj  Roipe , 
i8»S,in--ia. 

M.  Jean-Baptiste  Lambruschini  étoit.le  frère  allié  d'oh 
iitni  pimnel  iàlustre  prélat  ^M^liMiis  Lambmischini^  de 
h eipy^lèiMi  d^  Bax^abites, aujoiifd'but  ambevéque  de 
dêbsa^fft'  «iionoe» ien  France*  Ifoua^aycma  parlé  plusieuM  fois 
dircefeâaKai  dîMatguéipar^loo*  smyoïï^^i^^éié  «t  soa mé* 
^,  et  «oms:  anr0DS  encora  iaitt  idoula,  ^par  ^  avita, .  ocna- 
iimrdt<i|eaoaimea:pliè  fréquemment ,. à  préiiMil  qu'il  -  rëa^- 
Iilitplmprèsdettoiia4leafbnGtioBs:ai.împortant^..     . 

.    jroirtBLbBS  MCGLkBuasaan»*       >  > 

RoMS'.  Lé  rg  mafsy  joiirde  la^tte  de  saint- Joseph  ^Ja 
aint  Fèye  ae  rindit  à  l'églke  consacrée  sput  aon  in  vocation , 
et  oeonp^  par  les  religieuses  CarméUtea.  S.  $.  aà tendit  la 
taene,-  et  pasMi  ensuite 'dans  une  salle  du>monastère  afac 
MM',  les*  cardinau3i  ^della-^Somaglia)  Zurla  >et  Rivajola, 
MMv  Fatati,  secrétaire  dea  rits^  PeaceteUi ,  promoteur  de  la 
foi  ^  et  Frattii^.  Après  a^votr  pris  les- ordre». du  saint  Pèt;ey 
Où  publia  un  déct^t  mkv  déolarea  «ne  la  vénérable  êétvi^ 
tMl^d«  Dimiy  Ignace  de  Sainte  -^AgaUiey Capucin  à  Tuiitf^ 
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iTott  p^ratiquë  les  vertus  à  ua  degré  héroïque.  S.  S.  fit  eo- 
luite  visite  à  la  duchesse  oe  Luoques,  et  a.iia  à  l'église  vol- 


«voit 
4uite 

sine  de  Jésus  9  où  elle  fut  reçue  par  les  Pères  Jésuites  >  &  la 
tête  de  (eurs  élèves^  du  collège  germanique  et  du  s^n^of  ire 
romaÎD.  Après  que  le  Pape  eut  adoré  le  saint  sacrement^  on 
coinmença  les  prières  pour  gagner  les  indulfiences,  et  la  pro- 
cession  vers  l'église  St-Marc  oit  se  faisoit  Ta  station.  Cette 
procession  se  passa  comme  les  précédentes. dont  nousiivoDs 
fendu  compte. 

-^  Le  troisième  vendredi  de  mars,  le.  Pape  et  les  çar4i~ 
naujc  entendirent  le  sermon  prononcé ,  suivant  l'usage,  par 
M*  le  cardinal  Micara. 

—  Le  dimanche  s5  mars,  on  a  commencé,  dans  les  diffif- 
rentes  églises,  les  catéchismes  pour  préparer  les  fidèles  k  la 
pftque.  Ces  catéchismes  avoient  été  annoncés  par  un  édit  de 
M.  le  cardinal-*yicaire.  Cet  édit  indique  les  indulgences  àc- 
cordées  à  cette  occasion  par  le  Pape,  et  nomme  les  églises  et 
les  prédicateurs  désignés  pour  leis  instructions.  Il  y  a  vingt- 
huit  églises  en  tout,  et  neuf  pour  le  soir,  où  il  n'y  aura  que 
des  hommes. 

Paru.  Le  vendredi  6,  M.  l'archevêque  de. Paris  a  ter- 
miné les  exercices  qui  avoient  lieu  chaque  vendredi  de  ca- 
rême. Le  prélat  les  a  présidés  tous,  et  a  lait,  chaque  fois» 
^instruction.  Le  sujet  étoit  la  Paasion  du  Sauveur»  dont 
M.  l'archevêque  a  suivi  l'histoire ,  s'airêtant  aux  princi- 
pales circoDstanoea,  et  en  tirant  des  réflaioos  pieuses  et 
des  applicationa  noralet.  La  dernière  cène,  l'agonie  du 
jardin  des  Olives,  la  trahison  de  Judas,  le  renoncement  de 
saint  Pierre,  la  barbarie  des  juges,  les  insultes  des  soldats, 
les  douleurs  et  les  humiliations  de  toute  espèce  que  J.^C. 
eut  à  endurer,  enfin  son  dernier  sacrifice  sur  le  calvaire; 
tels  ont  été  les  principaux  points  sur  lesquels  le  pieux  pré- 
lat s'est  arrêté.,  et  toujours  avec  la  plus  heureusQ  abon- 
dance, avec  une  grâce,  un  naturel  et  une  onctiop  péné- 
trante. On  y  lieconnoissoit  aisément  Thabitude  de  .méditer 
sur  les:  touchans  mystères  que  l'Eglise  célèbre  en  ce  saint 
temps.  Aussi,  à  chaque  fois,  le  nombre  des  auditeurs  aug- 
mentoit  d'une  manière  sensible,  el  la  vaste  nef  de  liotre- 
Dame  ne  suflEisoit  plus  les  derniers  jours  à  Taffluence  des 
fidèlçs  qui  s'y  rendoient^de  tous  les  quirtiers  de  la  ca^pi- 
,tale.  .Vendredi  dernier^  des  personnes  arrivé|)Sk,ii|nc  heure 
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tvant  Texercicé  n'ont  pu' déjà  irpiiver  de  placé,  et  ont  été' 
obliflées  d'entendre  rinstructioh  déboiit:  Quoique  à  toutes; 
les  fois  M.  l'Archevêque  ait  parle  pendant  une  heure  et 
demie,  son -exhortation  étoit  si  pieuse  ^  si  solide,  que  per-' 
sonne  ne  Pa  trouvée  trop  longue,  et  ceux  mêmes  qui  ont' 
suivi  le  plus  assidûment  ce  cours  d'instruction,  Tont  vu 
finir  .avec  peine,  persuada  que  le  prélat  auroît  encore 
trouvé  matière  à  des  réflexions  et  des  développemens  aussi' 
attachons  et  aussi  utiles. 

«—  Le  dimanche  de  Pâque,  M.  l'archevuqiie  officiera  pon» 
lificalcment  à  Notre-Dame,  et  donnera ,  à  l'issue  de  la  messe, 
la  bénédiction  papale,- à  laquelle  est  attachée  une  indulgence 
plénièré. 

—  Le  mardi-saint,  il  j  a  eu,  dans  l'église  des  Missions- 
Etrangères  ,  l'assemblée  annuelle  de  charité  en  faveur  d<?$' 
pauvres  religieuses  qui  sont  à  Paris;  il  y  en  a  environ  trois 
cenb  qui  sont  Âgées,  infirmas  ou  dénuées  de  ressources,  et' 
(roi  méritent  d'exciter  l'intérêt  des  amcs  charitables.  M.  l'abbé 
de Pontchevron ,  aumônier  de  Madame,  a  prononce  ledis-'^ 
cours,  qui  a  été  suivi  de  la  bénédiction  du  saint  sacre- 
ment, donnée  par  M»'  le  nonce.  Les  personnes  qui  n'au- 
loient  pn  se  trouver  à  l.a  réunion  sont  priées  d'adresser 
leur  offrande  à  M"**  de  Laubespin  ,  de  Maistre,  de  Gros- 
bois  ott«de  la  Calprade. 

—  La  «ittioo  di>iHiée  à  Fougères .  dan^  i'nutomne  .d6[ 
i^«i,  et  -dont  il  à  été' parlé  dans  ce  journal ,  n*^  7G8 ,  avoit 
produit  un  bien  qui -a  été  renouvelé  et  .continué  pir  les 
exercices  de  Tannées  sainte.  M.  l'évêque  de  Rennes  ayant 
obtenu ''de  prolonger  le  jubilé  dans  son  diocèse,  on  peut 
l'ouvrir  successivement  dans  les  différentes  paroisses,  oe  qui 
donne  le  moyen  de  réunir  plus  de  secours.  L<^  jubilé  coiii- 
mcnoa  le  *iS  février  dans  les  deux  paroisses  do  b'nugcres,  et 
les  exercices  ont  continué  jusqu'au  la  mars;  ils  ont  été  don- 
n^  par  la  missionnaires  du  diocèse.  A  St-Léonard,  étoicnt 
MM.  de  La'Mennais,  Coedro,  Feildel  cl  Dinomais,  et  à'St- 
Sulpice,  MM<  Corvaisier,  Bourdelais  et  Hérisson.  Ils  étoicnt 
Kcondés  par  les  ecdésinstiques  de  la  ville  et  par  quelques- 
uns  des  paroisses  voisines.  On  a  vu  revenir  à  Dieu  des  per-. 
sonnes  long-temps  éloignées  de  la  pratique  de  la  religion. 
Quelques  menrbres  de  la  petite  église,  que  dans  l'e  pays  otx 
appelle  *  vulgairement  des  louifiHteB,  sont  rentrés  dans  Tu- 
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nili'  Deux  commuDions  générales,  pot. A|S  ferjt  Qomliv^ift^ 
ses.  M-  l'évéque  de  B,eiiDes  ^  voulu-  préodre  pari  à  1%  jM» 
de  çef  jours  de  b^oédictîop.  Jûe  pr^^lat  eH  arrivé  te  9  «tnai* 
avec  son  grand-vicaire.  M-  rabtje  Qo^tp-el.;  il  a.d«aipié  la. 
commuDion  et  la  confirmation ,  et. a  .{^éc]|é«  lie  .$oir  du  j€«ar 
de  la  clôture ,  M^'  a  visité  Ie$  nouveaux  ÀabUsaemens  qui 
se  forment  à  Fougères,  et  sur  lesquels  on  noua  fait  aipér^t 
quelques,  détails. 

—  M.  Tarchevêque  de  Matines,  le  seiM  lé  vêque  qui  r^ate. 
maintenant  dans  tout  le  royaume  de?  PayfrvBaa,  a  ùAt  ooup 
sur  coup,  le  mois  dernier,  trois ordinatious »  le  i9.mac«pofir 
son  propre  diocèse,  le  j6  et  le  28  po^r  les  diocèses  de  Liège 
et  de  Namur.  La  santé  du  prélat  est  maintenant  aussi  b0i|Be 
que  possible.  Les  Journaux  on)t  annoncé,  il  y  a  quelque 
temps,  qu'elle  ne  lui  a  voit  pas  permis  4^  cooférei*  les  «Nrdf^ 
aux  ecclésiasti,ques  du  diocèse  de  Tourjsaj  ,.qui  avoient  fait 
pour  cela  le  voyage  de  Mali  nés,  et  qui  furent  obligés  de  s'en 
retourner  sans  avoir  obtenu  ce  qu'ils  souhaitoient.  Tel  eipt  ie. 
triste  effet  de  la  vacance  de  tant  de  sièges.  Au  aurphie»  ai  00, 
en  croit  quelques  journaux  des  Pays-Bas,. o«  touche  à  1a> 
conclusion  de  cette  affaire;  ils  aonooeeiit  que  M^  GerqiiaiB , 
conseiller  d'ambassade  des  Pajs-Bas  à  Re^ne ,  qui  éloH  ar- 
rivé, il  y  a  quelque  temps ,  à  Bruxelles  avec  des  dépêches ,  en 
est  reparti  le  a  avril  pour  retourner  à  ^i  poste^  OdauppiMe 
qu'il  porte  l«i  conclusion  des  nouveaux  aribangei9ei|iu    — 

—  On  a  voulu^stussi,  à  Aoneci ,  faire  de  iToppoeitii^n  eV*o 
des  enterremens.  Nous  avons  parlé ,  n*  1 3p8 ,  d'un  fS^l^ège 
pompeux  arrangé  pour  les  obsèques  d'un  bp^ine  qusi  ^i^ 
on^  faisoit  profession  dlncrédulité.  L>utpi:ité  ue  sW  P*^ 
trompée  sur  le  motif  de  cette  ovation  ^  et  loia  que  le  roi  de 
Sardaigne  ait  molli  en  cette  occasion,  et  qu*il  ail  blâoMf  hi 
conduite  du  clergé,  comme  i'avoit  prétendu  ie  CW»«/à»^ 
iionnelj  nous  voyons  qu'une  enquête  a  été  ordonnée  contre' 
ceux  qui  ont  pfis  part  à  ce  mouvement  libéral.  X«e  90  fé- 
vrier, le  sénat  de  Clhamberi  a  condamné  par  arrjftt  M.  L. 
à  ui^  mois,  de  détention  au  fort  de  Fénestrelle,  p6Ur  leaèle 
qu'il  avoit  montré  dans  cette  affaire;  deux  autres  prévenus» 
M.  R.  ^  Mf  D.,  ont  été  c<>ndamnés,  par  Je  même  arrêiel 
poui^  la.  même  cause ,  à  subir  une  réprimande  deveat  le  sé- 
nat, à  promettre  d'être  plus  sages,  et  à  payer,  .ainsi  que 
M.  L. ,  tous  les  frais  de  la  procédure.'  Le  roi  a.faK  grâce  aa 
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mte'iierkociitéi.  Il  parott  «|tt*èii  Savoie^  on  ne  se  croît  p«s' 

obligé^  dé  r^^ler  dë^a'njt  les  déAkoiistrations  aiFeètées  ^t  tur« 

boleates  de  géni  lieaàcoup  moins  occupés  de  leur  douleur' 

qneda  désir  de  faire  un  peu  dp  ibruit  et  de  scandaU.  De* 

pois,  ie  itfnat  de  Savoir  a  encore  rendu  un  ëdit^^  en  date 

da  5  mars  y  partant  qtfe  les  personnes  qui  mourront  sans  sa* 

cremeos  seront  ensevelies  sans\bruit^  de  nuit  et  dans  un 

terrain  non  bëni  y  avec  défense  de  suivre  le  cercueil  et  de 

&ire  utt  convoi  ;  il  est  enjoint  aux  protestans  de  se  faire  ea- 

«vdtr  sans  cërémonie  ni  luminaire.  Nous  osons  à  peine 

npporttr  eds  dispositibns,  qui,  si  elles  eussent  été  suivies 

chcs  nous,  nous  auroient  privés  de  la  pompe  funèbre  du 

géo^l  Vaj,  ou  des  splendidès  obsèques  de  Talma.  H  seroit^ 

pu  trop  pénible  qu'on  noas  ravit  ces  sortes  de  spectacles  qui 

«nt  a  nécessaires  à  une  douleur  profonde  pour  la  calmet, 

et  sb  on  est  bien  assuré  qu'il  n'entre  ni  ostentation,  ni  es- 

frit  d'opposition ,  ni  d'autres  motifs  semblables.  Il  est  bien 

cbir  que  ceux  qui  arrangent  ces  petites  scènes  sont  des  gens. 

ami  rdigieux  que  consternés,  et  il  seroit  affreux  de  leur  in* 

terdiie  cette  consolation  dans  le  deuil  où  ils  sont  plongés. 


NOtryiPiLBS  POUTIQUBS; 

^iiiÉ^U  Rot  vinit  d*étiT07er  des  lecoars  an  nommé  Joiepb  Sourd , 
centcDaJreîndigvnfc,  hsUtaiitia  coamune  de  Xermaméril ,  arrondis- 
•evcBl  de  LnaéTilte ,  qui  s  témoigné  ane  vive  rècono^frhsftnee  ponr 
ce  ^ieniait  inattendu  de  S.  M; 

.  —Le  Roi  a  donné  3700  fr.  pour  élre  distribués  aux  victime»  d'un 
incendie  qui  a  dévoré  plusieurs  maisons  à  Givcncy,  département  du 
P»^-Calais.  S.  A.  R.  M.  lé  Dauphin  a  donné  auiL  mêmes  infor- 
^^^  «ne  somme  de  900  fr. 

.  —  U  Roi  «  aussi  accordé  un  secours  de  aooo  fr»  k  de  mathenrêux 
iDccodiés  du  canton  d'IssouHun. 

y  Un  secours  de  1 00  iV.  a  été  accordé  par  M.  le  ministre  de  Tiii- 
|^eDr,sur  la  proposition  de  M.  le'pnêfet  des  Pyténées-Orieb taies,  à, 
n  lente  Beoet ,  connue  dans  ce  département  tàvtf  la  dénomination: 
^  cenfenoÀT  d'Escaro.  Cette  femme  touche  à  «a  cent  dontiéme^ 

j^Ha  journal  nous  a  donné  par  le  menu  tout  le  détail  de  la  garde». 
'Q|be  de  Buonaparte,  qui  doit  être  remise  à  son  fils.  Ces  objets  se 
soient  ou  du  moins  se  voyoient ,  il  7  a  quelques  jours»  thei  rancîcn? 
▼uct  de  ciMmbre,  Maréhosidy  qui  dbit^  se  rendre  à  Vicniie  pdur  les: 
P^^i^  su  duc  de  Reichstadt.  Ces  objets  sont  des  habita  d*oniforme  ,• 
<Kf  cspoUes,  un  chapeau,  des  éperons ^  des  décorations ,  deux  nécea- 
^*^,  oné  pendule ,  des  objets  de  toilette ,  des  bottes  déchirées,  on 
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morceau  ilp  la  chcmuic  que  porloit  Tcmpereur  mourant»  etc.,  etc.  Uj 
faut  voir  de  quel  ton  le  journafistc  parle  de  ces  objeu  prfdeeor  ,  de  ^ 
ces  véritables  reliques  consacrées  par  la  gloire  et  le  malheur;  il  s  m- 1 
clinc  avec  respect  devant  \e  front  Ai  héros,  et  contemple  ces  resfe» 
avec  une  vénération  mêlée  d'aUcndtiwemcnt.  Cela  prouve  bien  la 
^rannie  sous  laqucH«  nous  gémissons.  Je  voodrois  bien  savoir  ce 
quauroit  fait  le  héros  à  un  homme  qui,  il  y  a  vingt  ans,  eût  coc- 
sacré  ainsi  un  article  de  journal  à  la  gloire  d'un  Bourbon:  si  le  mal- 
heureux nViil  pas  été  fusillé  sur-le-champ,  les  cachots  de  c^urlque 
forteresse  l'anroient  fait  repentir  de  sa  témérité.  Aujourd'hui  ,  tout 
cela  passe  impunément;  ce  qui  n'empêche  pas  de  crier  à  Toppre^ 
siou ,  et  de  représenter  la  France  comme  réduite,  par  le  ministère ,  a 
un  état  de  violence  et  de  harbarie  dont  nous  n  avions  pas  encore  vu 
d'exemple. 


liquc  qui  domine  ausni  chez  les.Tuïc».  Incessamment, on  reprochera 
ail  muphti  d*étre  Jésuite,  et  au  divan  d'être  influencé  par  la  congré- 
gation. 

—  M.  le  colonel  Jacotin,  chef  de  la  section  topographiqne  au  mj- 
nistère  de  la  guerre  ,  qni  avoit  fait  la  campagne  d'Egypte ,  est  mort  le 
4;ivril,  à  hi  suite  d'ïune  longue  maUdie.  11  avoit  reçu,  la  semaine  pré- 
cédente ^Jes  secours  de  la  rdigipn  en  pleine  conuoissance,  et  en  nvoit 
été  puissamment  consoJé  et  fortifié  daas  ses  souffrances.  Un  prilat 
avoit  même  bien  voutu  aller  lut  administrer  le  sacrement  de  confir- 
nvition  dans  son  lit.  M.Pierre  Jacotin  étolt  de  Langrcs,  avoît  servi 
long-temps  avec  distinction  dans  le  corps  des  ingénieurs-géographes, 
et  avoit  contribué  au  grand  ouvrage  sur  l'Egypte.  Dès  avant.de  se 
croire  en  danger,  il  avoit  réclama  le  ministère  d'un  prêtre.  Sa  fin 
chrétienne  m éri| oit. d'être  citée  dans  un  temps  où. tant  Je  gens,  qai 
&*avoient  peut-être  ni  ses  lumicres  ni  sa  droiture,  affectent  jus- 
qu'aux portes  du  tombeau  une  effrayante  indifférence  sur  leur  sort 
i  venir. 

—  M,  Gaymrd ,  graveur  i\<x  la  chambre  du  Boi ,  a  eu  l'honneur  de 
présenter  à  S.  M.  un  buste  en  marbre  de  S.  A.  K.  M.  le  Dauphin;  et 
M^*  veuve  Veroon ,  un  tableau  d'une  chnssc  de  Louis  XVI ,  p^r 
H.  Horace  Vernet. 

—  La  direction  de  la  librairie  a  fait  demander  aux  imprimeurs  de  U 


plusieurs  carrières  de  jnarbre  veiné  de  rouge ,  et  de  marbre  bianc 
commun,  susceptibles  d'être  employés  avec  avantage. 

—  Le  roi  des  Pays-Bas  vient  d'accorder  une  somme  annuelle  de 
ao,ooo  fr.  sur  sa  cassette,  pour  l'achat  d'objets  dart  exécuté«  par  de' 
artistes  belges  vivans. 

•—Il  s'est  déclaré  à  Malaga ,  ville  d'Ëspaçne  ,  une  épidémie  qui  en- 
lève .beaucoup  de  monde.  Plusieurs  personnes  ont  déjà  succoiab^*  - 
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Votlk  pourquoi  te  comité  sam&iîre  du  port  ât  MariieiHe  vient  iTar- 
rdtcr  c|ae  U»  bAtimena  vcnurdt;  ces 'côtes  seroiimt  «iu^i»  k  »jne  qnrf- 


•  *'  •  .  1  .1.;     î! 


•>-»&•  princesse  régente  cluPor^igftl;  con^idirrant  qne  1rs  ebefs  dds 
inmr^és  oftt'prb  (puir  lef  moyens 'pour  dèroher^k  leuiw  <ioii<i-oflîciets 
«\  foldaf<|i  connoîssance  clo  Tanmi^ie  des  5  .ndiSt  et  23<  octobre- 183(>/ 
a  prorofé' le  terme  frié  jusqu'au  ao  avril  de  Rinné«  cournntr.  *  *      * 


GHAMBBB  0£S  PdURS. 

Le6«  à  roaTerlwredé  Li  séance,  MM.  Icoomtc  de  Ta^cbcr  vi  Up 
■nr^ie  d'Orvillieri ,  ont  fait  des.  rapporb  au  nom  du  comité  des  péti- 
^ona.  La  cliambre  a  ensuite  entendu  le  compte  annuel  ;  rendu  au  nom 
de  la  ccMnmisstbn  de  surveilUnce  de  la  caisse  d*amor(idKem«nt ,  par 
M.  )c  coDlt  de  Villemancy,  son  président. 

La  déiibération  a  ensuite  été  repri«e  sur  Tarticle  du  code  militaire 
relatif-^  la  compétence.  La  comroiFsion ,  à  laquelle  l'article  avoit  été 
mvojé  tlans  la  «é.ance  de  la  veille ,  ayant  persisté  dan«  sa  première 
opinion  ,  la  discussion  n  recommencé  sur  les  amendement  proposés.* 

La  chambre  a  entendu  M.  le  duc  de  Gaies ,  le  comte  de  Dourmont 
et  le  comte  Portaiis.  n  , 

Le  7,  après  avoil"  encore  entendu  M.  le  ministre  de  la  guerre  et 
MM.  le  baron  Pasquier  et  Je  marquis  de  Vence,  la  chambre  a  été 
SOS  vais  snr  Tamendennint  proposé' par  M»  Pasquier,  et  qui  cousisir 
tait  k  restreindre  la  compétence  désconseiU  de  guerre ,  dans  l'int^^ 
rieuTy  ans  crimes  et  délits  commis  soit  en  contravention  aux  lois  ml- 
liUiTes,  toit  du  niliuire  k  miliUire,  soit  à  Koccasion^dn  service.  Cet 
amendement  a  été  rejeté  k  tj^  voix  contre  SS.    s 

Le^,  M.  le  comte  Mole  a  prononcé  J'éloge  /urtèbre  de  M.  le  vÎk 
««Dte  de  Lamoignon ,  décédé  le'ai^nurs  dernier.  Ensuite  la  cbambre 
a  repris  la  diacus»ion  sur  Tarticie  du  code  militaire  relatif  k  la  compé- 
tence. .       t  ,       ,  .  . 

Les  orateurs  entendus  dans  cette  dbcussion  sont  MM.,  le  comte  de 
Satnl-Boroàns ,  le  maréchal  L^uriston»  le  vicomte  de  Chateaubriand, 
le  duc.  de  Cmzeg  »  le  vicomte  Laine ,  le  doc  de  Broglie ,  le  marquis  de 
Lally  et  le  baron  Meunier.  .  « 

La  première  partie  de  Tamendement  proposé  par  la  commûsion  a 
^té  adoptée.  Une  antre  partie  lui  a  de  nouveau  cté  renvoyée. 


GHAMBRB  DES  DEPUTES. 


•  *  • 

Le  6y  après  la  lecture  du  procès- verb.il«  M.  le  président  ordonne 
d'introduire  MM.  les  membres  de  lu  coraniission  de  surveillnncc*  de 
U caisse  d*nmortisiement  et  de  celle.des  dépôts  et  consignations.  ^T.  de 
Villemansy»  président  de  la  commission,  présente  à  la  chambre  1k 
^apport  de  la  direction  morale  cl  la  position,  financière  de  c«^  deux 
njssts.  Il  annonce  qu*on  «  Miivi  en  187.6 le  mC*me  système  qu*cn  iT^oH. 


^Ufî  coÀtrc  rintrolabilité  éè  la  péiwvni;  ilti  Hcrfet  2i  cétle  d«f>#OTOc» 
tioii  à  la  nWultc,  mais  il  sotitictit  les  deux  autres  prëventiont.  * 

L*o(rensc  la  plus  gravé  se  trouve  dans  «es  passhg«s  :  a  M.  de  ViJ 
Wv  ne  peot' plu»  rosier  rorganedn  trône  sans  Tavilir.'  »  Et  un  pei 
plus  ims  :  «  11  a  forfait  &  Thonneur  en  présentant  uire  loi  <}ui  pcat  dé 
lier  fraudulcusriurnt  au  moin^  une  des  parties 'contractantes  da  mer- 
ment  qui  les  uâit.  »  Non,  s*est  écvié  M.  t'avoeat  du  Roi,  jamaî»  1< 
Irène  de  France  n'a  ëté'avîH,  et  soit  que  la  France  ait  procpéré*  acHij 
bî:s  princes,  soit  oue  ses  princes  aient  été  exilés  sur  la  terre  élranfère, 
jeaais  le  trône  n  est  toinbé'dans  l*avîlif«ement.  0*est  un  mensonge  en 
face  de  Tliistoi^cf,  c*èftl  un  blasphème  dans  notre  langage  constita- 
tionnel.  • 

C*cst  ausd  par  la  lecture  de  l'article  du  6  mars  que  M.  Tavocat  du 
Roi  prouve  auc  M.  Dadon  a  été  outragé  &  raison  de  ses  foftctiom  par 
le  Qwrrin*.  il  conclut  ensuite  contre  M.  Kératry  ii  6  mois  de  prison 
et  a  Soo^fr.  d'amende,  et  contre  l'éditeur  du  Coarritr  li  7  mois  de 
prison  et  1 000  fr.  iramende. 

'  •  M<'K.^ralry  lit  nn  discours  dans  le<|uel  tout  f;n  protestant  de  son 
amour  pour  la  rifrligion  et  la  monaVchie ,  il  adresse  de  vifs  repracKxes 
anix  ministres.  La  cause'  est  eontinuée  à  qiiiniaîne.  "    «  «  • 


Sur  les  communauté*  reKgteuse*  de  Jèmme*. 

En  rendant  compte  ,  dans  notre  n<>.i3i5,  de  VAlmanach  du  dereé 
pour  cette  année,  nou«  avons  donné  quelques  renseignemens  sur  le 
noniî^re  des  communautés  religieuses  autorisées  suus  Buoiiaparle,  et 
sur  le  nombre  de  celles  qui  ont  été  autorisées  depuis  la  restauration. 
Le  ministère  des  aflaires  ecclésiastiques  vient  de  publier  li  ce  iiijrt  des 
documeiis  ofliciels  que  nous  croyotas  devoir  reproduire,  parce  qu'ils 
ne  se  trouvent  qu'en  partie  dans  notre  article  axéi 

^  « 

fc  La  France  ,  après  les  orages  de  la  révolution ,  commeuçoit^  peine 
à  respiier/qu\llc  sentit  le  vide  iqueiaissoit  dans  la  société  lasup- 

Î pression  de  toutes  les  communautés  religieuses  de  femmes;  et  malgré 
es  cfibrts  d'une  philosophie  purement  spéculative ,  le  souvenir  des 
ser^  iccs  qu'elles  avoient  rendus  à  Thumanilé  souffrante ,  a  Tenfanee 
abandonnée  et  ^  la  jeunesse  indigente,  l'emporta  sur  tous  les  préju- 
gés :  il  inspira  le  désir  de  voir  renaître  ces  pieux  et  utiles  établive- 
mens  :  ce  sentiment  fut  si  prononcé  qu'en  môme  temps  que  le  con* 
cordot  de  i8<»9  ouvroit  les  églises  k  Texercicc  de  la  religion,  les  villlct 
les  plus  considérables,  les  hospices  les  plu«  importans  s'cippressèreni 
d^appclcr  de  toutes  parts  dans  leur  sein  les  anciennes  relijsîcwes  qui 
avoient  survécu  à  nos  malheurs,  et  ces  prétendues  victimes  de  la   1 
\iolcnce  et  de  l'avidité  s*y  réunirent  avec  joie  pour  renouveler  et 
perpétuer  dans  la  pratique  des  pins  humbles  comme  des  pins  héroï- 
ques vertus,  le  bien  immense  que  rimpiété  les  avoit  forcées  d'inter- 
rompre. 

Le  chef  dn  gouvernement,  témoin  attentif  de  cet  élan,  comprit  le 
besoin  de  le  favorisiT  et  de  lui  donner  une  direction  pins  régulière  : 


(  «7»  )    - 

il'  ovtfoBiM  y  en  iSoB  /  là  voinrooatioB  li  I%r&s ,  «o«  '  la  f^réiidence  da 
sa  mère  et  dn  cardinal  Fesch ,  d*un  chapitre  général  des  Scrari  cou- 
sacréev  au  soulagement  «des  paoTrcs.  »  <  i 

Les  ciUtioBs:  suirantes  feront  aaffisamment  «onno|tre>dant  <|nel  es* 
prit  fl  lui  fut  rendu  compte'  de  cette  aasemblée'par  cetix  qu*il  a  voit 
sfypHés  à  la  iirésider.  >   r    ,      >  >   ' 

«  finies-  m*oDt  édifié  par  leur  piété  -sans  exagémtion  et  par  cette 

>  tmdresm  Téritablement  maternelle  ^'elles  portent  à  leurs  enfans 

>  adofyfifs,  lespaavres  et  tes  malheureua.  » «'li  m'a  étédé- 

»  montré  qii*il  est  bien  don  a  de  concourir  an  bonheur  de  ces*  âmes 
a  pieuMs  qai y  oubliant  toujours  le  bien  qii*elles  font, 'ne  se  rappellent 

jamais  que  celui  (iu*elles  reçoivent.  » a  J'ai  reconnu  par 


qui  en  resuite  pour 
•  nt  tâkurfit  leur  donntr  trop  dencouragtinent,  » 

Rir  «nite'de  ee  rapport,  inséré  an  Mmtiteur,  intervinrent^; 

!••  Le  décret  du  3  février  1808,  d  après  lequel  une' somme  de 
afo,oe&'fr.  est  accordée  pour  frais  de  premier  établissement ,  et  celle 
^  i3o,ooo  fr.  est  portée  tous  les  ans  au  bud)et  do. ministère,  des 'af- 
Êtres  ecclésiastiques  en  faveur  de  dix-neuf  congrégations  principales, 
afin  que  ces  congrégations  puissent  recevoir  km  plus  '^rand  nombre 
et  îïsMC€t  et  étendre,  la  propagation  de  leur  au\re  (  par  conséquent 
feoder  de  nouvelles  maisons.  )     '• 

a*'Le  décret  du  18  février  1809^  qui,  entre  autres  dispositions  fa- 
icnUes,  réduit  ii  wijranc  le  droit  d  enregUtrement  des  acte«  de  dc- 
oationst  l^S*  o^  acquisitions  1(^ paiement  faits  au  profit  des  congréga- 
tions'oa  communautés  ho9pitaiiére8. 

Ceae^^  pa«  à.  ce^ associations,  feulement  qi^e  s*é(eudit  la  prolec- 
(fOQ  c/u  gouvernement  u'olors^  les  Ut'sulities^  le9^  f^ùUaa^ùies ,  les 
Bcnédtciitus,  les  Sœurs  de  l'instruction  cîi retienne ,  celles  dé  Notre" 
DoMiêti  du  Befi^e-f  furent  autorisées  provisoirement',  en  masse, 
pardasdccrel^'génfJ'r'UX.  de  1806,  1807, .i3jo  eti8i(,  décrets  qui 
pccscrivoient  les  i'ormaUtéi.quc  les  religieuses  appartenant  à  Tune  de 
co  anociationa  avolent  à  remplir  pour  former  de  nouveaux  établis-: 
seaMos, 

A  lypoque  de  la  restauration  Ton  comptoit  en  jPraacc  i,533  conr 
gréjatipns  ou  commuoautés  dcfiaitiveraept  autorisées ,  et  691,  qui 
eiiftoiant  en  vertu  d'autorisation^  provisoires. 

Ainsi*  de  1803  li  ,i8i4  (  c*Ç4t-ii-ilire  d^ns  Tespacc  de  la  ans}, 
VHmAiHMis  religieuses  de  femmes  avoient  été  fondées. 

Depuis  A3i4-in>qu*au  i«^  janvier  i8aâ  (c*est  âi-dire  en  onze  aQ5)j 
\c  Doiabre a*en  c*t  accru  de  5  à  Goo ,  ce  qui  fait  en  tout  2,800  environ  , 
^at  i|533  autorisées  définitivement  9  et  près  de  i,3oo  qui  ne  rétoicut 
pat  encore. 

^  Le,bîen  opéré  par  les  salîtes  Glles  réunies  dans  toutes  ces  maisons 
l'ot  développé  dans  une  progression  remarquable. 

D'après  les  renseigiiemens  transmis,  le  nombre  des  malades  secou> 
>«■  par  elles,  en  1816^  étoit.  4e.5o,5o9,.et  en  18^4,  il  nVst  élevé  à 
if^Soo  (tant  dans  les^hospicei^  qu.*à  domicile)  »  et  Ic^  cnfuns  puûvrei 


(  »7»  ) 

mttfuifti  ^rateiîltkncBl ,  chmi  le  Dambrt   ti'^tok  en  t8i6 
j0,3à&  •*«€  éleYé  à  i9o,te>  co  iSa^. 

Les  a,8oo  établittemeos  de  relig ienaet  c|itt  eûtanl  ca  m  moaeciil^ 
soDt-ili  bAv^  àù  prapoiliQii  avec  les  besoint  de  tout  I«  idftlliciireiix 

SM  ron  penl  compter  dans  ene  popalation  île  3o  miUiiom  d'aates  ? 
n  ne  le  pensera  pas  sans  doute ,  si  Ton  considère  qu*il  y  m  en 
Ftfioce  35|8oo  coaiaiiuies  dWisifies  en  a,S^  oantont  oo  jnsCiees  de 
paik;  qu^aûsi  c*est  eu  plus  une  oonunanenté  par  cantosi  et  per  êlmqQe 
popolatioB  de  i3,5ooanies. 

émr  ces  11,800  communautés ,  dans  ao  seulement  les  rdîgieiie^  ae 
ireuent  h  la  vie  contemplatiye,  lea  2,780  autres  renCsamcnl  lea  SMin 
iMipvlalîèrcs  on  elkseignantes. 

Des  i,3oo  cdngrégatiotts  on  coesmunaiités ipri  n*aToicnt  pet-  cmcme 
èU  définitivement  autoiisées  avant  le  loi  du  dS  mal  i8s5 ,  flk^  de 
100  Vont  été  depuis  ;  le  reste  pourra  Tétre  sncéessieement. 

Aux  termes  de  cette  loi,  la  ceogrégatîon  ou  communauté  dimt  les 
statuts  ont  été  enregistrés^  an  coniesl  d*£tat  en  vertu  d'une  ordon- 
nànoe  royale  y  n>8t  aotorisée  définitivement  que  par  vne  deasiéme 
ordonnante.  Il  en-  faut  une  troîlième  pour  que  la  maison  .oMivea- 
tuelle,  dont  lesSosnrs  jouîssoient  à  titre  de  propriété  particulière ,  re- 
ponnt  «or  |a  léte  d'une  od  plusieurs  d*entre  elles ,  soit  régélièreatent 
transportée  k  fa  eongrégation  on  communauté,  sous  forme  de  dosa* 
tion  pntM^viftf^       1 

Toutes  ces  ordonnances  doivent  être  insérées  an  Bulletin  dea  lois. 

Il  n*elt  d<me  pas  surprenant^'il  eil'  renferme  un  grand  noaabre*  » 


Exercices  de  piété,  à  l'usage  des  associés  à  la  confrérie  du  trèeSamt* 
Sacrement  ;  précédés  d'une  Instruction  sur  les  confirérieB  en  gé- 
néral, et  d'un  Traité  pratique  des  indulgences  (i). 

Ce  linanucl  est  dédié  à  M.  Tarèhevéque  d'Amatîe,  administ^teur 
do  diocèse  de  Lyon,  par  M.  Tabbé  Frangin,  chanoine,  curé  de  ta 
cathédrale  et  vicaire-général.  L^auteor  s'est  proposé  de  rectieiHir  tout 
re  qui  peut  iAtére^ser  là  confrétie  du  Saint-Sacrement.  Son  manuel 
^e  compose  d'une  instruction  sur  les  confréries  en  général ,  d*nn  traité 
pratique  dos  indulgences  et  du  jubilé,  de  notions  sur  l'objet,  la  6n 
et  les  avantages  de  Fa  confrérie  du  Saint- j^crement ,  avec  des  pra^ 
tiques  et  prière;^  d'un  sommaire  d'indulgences,  d*eaercioes  pour  la 
messe ,  la  confession  et  la  communion  ;  enfin ,  des  offices  des  vêpres 
et  compiles»  L*autpnr  prévient  qu*il  a  moins  chetché  à  dottnei^  le  truîf 
de  ses  réflexions  qu*ù  puiser  aux  sonroes  les-  plus  estimées  dans  les 
écrit»  de  piété.  M.  rarcnevéque  d*Amasie ,  dans  une  approbation  du 
8  mars  de  Tannée  dernière ,  déckre  que  cet  ouvrage  lut  a  paru  digne 
de  la  piété  et  des  lumières  de  Tauteur,  et  qu'il  renferme  aes  vees  et 
des  sentimens  propres  à  éclairer  et  à  augmenter  la  dévotion  des 
fidèles. 

{\)  In- 18,  prix.  1  ft.  7$  eenti  et  a  fr.  Se  cent,  franc  de  por€«  A 
^aris ,  chez  Rnsand ,  et  au  bureau  de  ee  journal . 


LaCkristiadè,  pbème  épigiié  Je  Fida,  premiéve  tra- 
duction française,  précédée  d'uim  préface  aur  la  vie 
et  la  oDvrages'  âc  1  ao^ur^  par  uu  desservant  d'uâe 
lacmrsafe  de  P^ris  (-■)-. 

Vida  fat  on' des  poètes  latins  les  plus  célèbres  parmi 
lu  modnn^es  j  c'e«t  lui  qui  rappelle  le  mieux  l'élégance 
etU  gofit  de  Virgile.  Sa  Cniiatiadc  snrlout  a  eu  de 
nombreus  admirateùi-s ,  et  on  en  a  donné  des  traduc^ 
tiODi  en  diverses  langues.  Il  étoit  étoniiant  que  noda 
n'cQ  cuuions  pas -en  français.  On  dit/ à  la  vériti> 
ijn'uD  curé  du  diocèse  d'Amiens  tit  parollre  duis  cette 
'ille,  e&  i6g9,  une  traduction  du  premier  livre;  le' 
traducteur  promettoit  la  suite,  (jui  n'a  pas  vu  le  jour. 
M.  hlbè  Sucbet  de  la  Tour  ne  fait  pas  mention  de, 
ul  essai,  «pie  .peut-être  il  n'a  pas  connu ,  et  qui ,  étan^ 
incomptet,  n'a  pas  dû  le  détourner  de  son  «otreprise. 
Itou  nous  arrêterons  d'abord  sur  sa  pi;éface  qui  est 
UM  ctendue,.  U  y  parle  successivement  de  Vida,  de 
xiTettus,  de  ses  ouvrages,  de  ses  traducteurs.  Cequi 
coQcmie  la  vie  proprement  dite  de  Vida  est  un  peu 
court,  Lé  traducteur  ne  nous  apprend  même  pas  quels 
éloientses  noms  de  baptême,  et  il  se  trompe  surTan*, 
Oée  de  M  naissance. 

Mirc-Jêrûme  Vida  étoit  né  à  Crémone  en  1470,  et 
non  en  iSo^,  comme  le  dit  M.  l'abbé  de  la  Tour.  l( 
^India  successivement  à  Crémone,  à  Mantoue,  à  Pa- 
doue  et  à  Bologne.  Il  entra  fort  jeune  dans  la  congré- 
g>tioa  des  chanoines-réguliers  de  IJaint-Marc ,  à  Man- 
toaej  mais  il  la  quitta  dans  la  suite  pour  entrer  dans 
celle  des  chanoines -réguliers  de   l^tran,   â   Rome. 

Jt)  Ib-8*,  prix,  g  tt.  %t  to  fr.  30 cent,  fraac  de  port.  A  Poni, 
™>Cels(t,  quai  MaI«|aBU,  et  au  bareiD  de  ce  journal. 

7<mt  U.  L'Ami  4*  Im  hmh^ton  tuiu  Boi.  S 


(  ^74  )  i ■  ■ 

,  à  ^uî   il  |ilut  par  set  poésies^  lai  itoniu  Is 

do  Sl-Syl\c«Ue,  à  Tivoli  (i).  Clément  VII, 
succL-aseur  de  L^on  X,  le  nonini9  <îo  iâ3a  à  l'^yêcbc 
â'Âll^e,  da|i3  le  MoDtferrat.  VîfU  ne  pirott  pas  s'être 
pre5té  dV  aller  demeurer,  Il  resta  encore  deox  bdi  i 
Rome.  Toutefois,  od  dit  qu'il  remplit  les  devoirs,  d'^n 
bon  pasteur.  En  i549,  le  chapitre  de  Crémone,  dont 
il  avoit  été  membre,  l'élut  pour  remplir  le  siège  épû- 
copal  de  cette  ville  j  mais  la  mort  de  Paul  ][!>  lui  ar- 
riva sur  ces  entrefaites,  «mpêcba  cette  «lectïon  a*avoir 
son'efTel.  Yida  resta  évéque  d'Albe,.  et  mourut  le 
a^  septembre  >56&,  âgé  ile96  ans.  Il  fui  eoterri  dam 
8^  cathédrale,  où  on  lui.  fît  l'épitaplic  la  plus  bonft- 
■  nibie. 

.Les  cepvrCs  poétiques  de  Yidi  sont  la  Cbristîade, 
l'Art  poétique,  les  Echecs,  les  Vei-s  à  soie,  les  Buco- 
lîgues ,  des  nyoïnes  saci-ées  et  quelques  petites  pièc^, 
odes  et  épttres.  RI.  l'abbé  de  la  Tour  passe  eu  rèrae 
CCS.  difFéieutes  productions.  I]  place  le.  poème  des 
Echçcs  bien  au-dessus  de  celui  sur  les  Vers  à  soi,<,  et 
trouve  dans, ce  dernier  trop  àe  lopgucpr-et  de  mi- 
nuties. Le  poème  des  Ecbecs  est  véritablement  un  tour 
de  force,  et  mulgié  le  talent  de  l'auteur,  a  d4  dma»* 
der  un  grand  travail.  Ce  que  le  traducteur,  dit  dei 
hymnes  et  de  la.  Poétique  nous  a  paru  annoncer  au- 
tant de  jugement  que  de  goAt^  M.  l'abbé  de  la  Tout 
ne  parle  point  des  ouvrages  de  Vida  en  prose  ;  ce  sent 
de»  dialogues,  des  coostitutiops  synodales  et  dés  diï- 
Coursj  le  tout  cn  latin.  Ces  pièces  furent  impriinéei 
à  Crémone  du  vivant  de  l'auteur. 

La  Chrl5tia,de,  qui  doit  spécialement  nous  occuper, 
fat  entreprise,  dit-on,  sur  la  demande  de  Léon  %,  ^' 
achevée  à  la  soUiciuUon  de  Clément  VU.  M.  de  1> 
Tour  entre  dan*  quelques  détaik  sur  ce  .poème,  dont 

■    ti\  Ce  njDc  mourut  CD  iSii,  ce  c|ui  loffiroit  sont  mofliw  IftJ* 
ir  la  DaitMDC«  de  Vida  ne  (wul  être  exacte.  Le  p*P* 


il  fffttt  Féld«é  Mtii  éU  ât8i(îijiiil«r  iék'  dékna.  le  ftidh 
étonné  411'U  ait  négligé  d'en  dônnéir  une  ànaly^  du 
dlndiqiitëie  ttn  hidlMa  par  Un  sonimaire,  ât  là  tète  dé 
cbaqnexfaàttt,  ce  qiii  eh  fait  le  «ujet.  Lé|]/oètaie  esten 
six  Ùytts,  et  a  pour  ol^ièt  la  mort  du  SàuVeut.  Dés  le 
début  da  premier  livre,  on  annonce  qnè  Jésus  eit  àft 
terme  de  sa  Cdlirte.  il  éàt  en  rbute  pour  Jérusalem  oà 
il  doit  subir  la  mort;  il  converse  avec  quelqiies-uns 
de  ses  disciples;  pendant  ce  temps,  les  démons  ras^ 
lenbléè  tnédHfent  les  moyètùr  de  le  perdre.  Le  Satt-^» 
ytûsè  MftfVè  à*  Bétbanie,  ressuscite  Lai^ai^,  et  opère 
imittèi  miracles.  Il  fkit  son  entrée  à  lériisiilem,  an 
nûlîeu  des  acclamations  du' peuple;  description  dd 
temple,  transfirâralion  du  Sauvéut. 

Daiùr  le  a*  livre;  le'  démtm  ^'eiiipare  de  Pâme  de 
Jadas*  Goilseil  des  prêtres  ;  Judas  vient  leur  offrir  ses 
iertices.  tiependàut  les  Juiis  se  fenddient  de  toutev 

f»«rts  i*  Jérusalem  pour  la  fête.  Ici  côinménee  une 
OBf^ue nomenclature  déé  villes  et  dès  tribus  dont  led 
kabitans  venôient  à  Jérusalem.  Cette  nbmenclature^ 
(tu  péiL  sédtie,  malgré  le  talent  de  Taûtetir,  est  dé 
pliis^  démesurément  longlie^,  elle  rénfe^Hne  plus  de 
100  verr.  Dernière  cène,  agonie  dd  jatdiiï  aes  OU* 
▼ei;  Jésaâ  est  pris  par  Jtidas  et  conduit  devant  Cal^ 
pbe  et  devant  Pilate.  L'action  niarclie  riipidèment, 
et  ouéè  demande  commesit  1  auteur  trbnvettt  le  mùjeA 
de  remplir' quatre  autres  livres. 

Au  o^  livre  commence  nn  épiiode  inattendu:  L'é- 
peux  de  Uarle,  Joseph,  ic^striiif  dan«  sa  Mraite  àk 
mt  ont  menacé  Jé^ua,  se  rend  i  Jérliaalem  et  pénétré 
Ttsqu^i^  Pilate.  Le  gouverneur  raccueille  iivec  bdnté, 
et  Joieph  lui  ràcohfe  toute  la  vie  antérieure  de  Jéssus^ 
lou  tn^glne  divine,  la  tirginité  de  Mieirie,  la  néi»^ 
sauce  nnractdettse  du  Sauveur,  la  fiiite  en  Egypte,  le 
retour  daM  la  Petleatine.  Le  réeit  de  Joseph  ocèuptf 
tout, ce  lîvriB. 
Dans  le  4%  éë  tftti  jikaA  Joseph  qui  parle  àPtlÉtèf; 

Sa 


(  ^7^  ) 

t^est  Jeaj^,  1^  dliçtple  jbieii-fimé  du  Sauves^»  fi  ^ 

L  élpiJt.9UMi;pri6<€nt  à  cette  atidience.  Ici  conimenGe  \ 

)  magnifique .  abrégé  de  son  E^yangilp j  Jean  raconte 

j  quilAYn»  les  prédicaticfiu  deJeaiirBaptiste^ie  coo 

/  menoement  dp.  ministère  de  Jésixf,.  la  vocatiou  d 

'   apôtres,  Iqs.vertuSy.lea  miiiacles,  leaiînstructLons  d 

Fila^de  Dlea*  PîUt^  éfQOutoit  tou(.ce  r.éc^it^san^  l'ii^ 

rompre» jqua,Qd4es Sjiif$^,foï^d^i  dajgif  sim.pi^i8^,roii 

pçi)t  l'entretien,  dîsp(e^en,t  Josqph  et  Jean,  et  pje^ 

s^ot  la  mort  ,de  leur  victime., Il  faut  convenir  qnV 

récit-,  qui  occupe  d^uy  livres  entiera»  estun^pç^  loo^ 

nel^tivemenit,^  YéUj^dup  totale  du  poésie  j,  du  ir^^ie^j 

nenftirme^  d^  grandès.beauté^.  ;...  .    ,.. 

Lelivre  y  est itiisloire  de  la  Passion., Ce  sujet  four 
nissoit  au  poète,  l'occasion,  de,  peind]^*e  et  d'émouvoifj 
et  ilen  a  pvofité.  heureusement^  Dans  le  livre  YI^ Vida 
iracpnte  la  s^pulture^  du  Sauveur,  sa  desqe^t^  vlji%,  lim- 
b#Si,  «»  x4ftWrçctiQn,.ae3.  4iffé^'Wtie^,app^ritipna  à.4C4 
disQjpUa,^Q^(asce^sionet  la  desc^M^  du,.Saint>E^p];it. 
.  •  Telle  e^t.laixm^che  di^.poème^  gù  1  auteur  a  appelé 
i  son aidor^^T^yill^nteaÂçtiQiis.pjt toutes leares^çurces 
d'une  imagin;9l;ioQ  noqrrie  de  la  lectiore  de  rEcriCiuie 
et  des  bei|»x  géni|[$s  de.l'antiqi^ité»  Ojd^  y  recpnnott  sur- 
tout  rha}>^e|^},jb4i;ureux  iqp^l^l^ur  de  yii^ilç,,jet  on 
sourit  plus. 4în^^  fois  en.  vpjr^nt  a v/ec!qttel, art  Vida  emr 

Î^runte  à.spp-inodèledespen^é^s,  des  ç^pressioni»  4^ 
piibètes  et  souvent  des  hémistiches,  entiers. 


dftfficuUéa.^l  sjçst  appllqu^^À  t^ut  rejudbire  j^t;  à  fai 
paase^.  dans  ;sa  ;trad,ucUon  [quelque,  chose.de  Thanm 
ni^:  de.  Torigiiial.  Son  style  a  de  la-nobl^Me  et  de  1' 
léganc^.  On  yoit  que  ce  n'est  point  là  le  coup  d'ei« 
aaî.deTauteui*,  et  qij'il  a  préludé  à  cette  tradoctloil 
par  d'autres  travaux  du  même  genre.  Il  pf fie  péan^j 
«aoJAi  dç  ^^  effox*ts  avec  une.  rare,  modestie^  il. -'^ 


(  'in  ) 

repMcbt  àaVaîr,  j^âr  excès  dé"  titliMité;  ■lA^Ih.é  ûk^ 
conAilter  des  amis  dont'IWs  conseils  réii^séik  éclairé, 
et  cnmt  qu'on  w  le  renvoie  faire  ses  prônes.  Personne 
ne  «era  tenté  d'adresser . à,  J'auteur  un.  compliment  si, 
pca  poli.  S(  quelques  lecteurs  difficiles  Vétonnoient. 
«pi'nn  cvé  de  Paris  (de  St-Louis,  chaussée. d'Antin),, 
Irouvltle  iexnpa  de  ttedniife  un  poite  lajUn ,  M*  TAbbé* 
de  la  Tôffr^neinanqneroit  pas  deraûons  très-'plai^. 
sibles  pMr  sViccuSser.-U  est  à  croire -'d'^iflears  que- 
cette  tràdactîoSn'ésf  déjà  ancienne ,  et  quél'ëuteur  s  en* 
est  occn^é  ^vanl  d'ëtré  appelé  ai],  gouyeréèment  d'une- 

Sftroîsse.  II  nous  ajpprêud  méme'imà'il  h  volt,  entrepris, 
e  traduire  toutes  les  poésies  de  ^Ld^^.^et  qu'il. ii*a^ 
cessé  d'y  travailler  que  parce,  qu'il  a  vu.  .parottj'e  de- 
puis quelques  années  des  traductions  de  .la  Pjoétiqjieiù 
des  Echecs^  des  Yens  à. soie  et  des. pièces  fugitiiieei 
«  Je  n'ai  pas,  dit-il^  assez>  d'amour^pt^oprepourime 
croire  capable  de  surpasser  les  autres  traducteurs,  et, 
j'en  ai  trop  pour  censentir  à  leur  être  inférieur/ »    '' 


.  i      :  r 


KOUTfitisé  BCClisrÂâTIQUM. 

f  ^  '  ' 

PâJua.  Le  mercredi-saiuf,  à  huit  heures  d.u  matin  «  le 
Qof  y  M.  le  Dauphin  et  les  deux  princesses  se  sont  rendus  à 
St-Gemiain4'Auxêrrois  pour  j  raire  leurs  pftques.  Ces  au->' 
mtet  persoDoagés  ëtoieiît  accompagnés  deèf  grartds-*ô£Bciers 
de  Jear  maison.  A  Teùtrëe  de  Tëglise^  le  Roi  a  é\é  reçu  par 
H.  le  curé  de  la  paroisse,. à  la  tête  de  sofi  clereé.  M.  Le- 
brun ,  maire  du  4*  arrondissement ,  ëtoii  'aussi  làl  S.  M,. 
ajrant  élë  conduite  procession nellement  au  chœur»  M.  lé 
iraod^aumABier  a  célébra  la  m^se^^  à  laquelle  le  Roi  et  sa^ 
LmiUe  ont  communia.  S.  M.  a  entende  ensuite  une  messe 
d  actions  de  grâces ,  câdbrëe  par  un  de  Ses  chapelains.  ^Ue 
1  ixé  reconduite  aVec  la  même  cérëmonié  à  sa  sortie^  Lès 
|sxdes-du-corps  et  la  garde  nationale  faisaient  le  service 
dans  r^ise.  Le,  Roi  est  rentre  auic  Tuileries  à' g  heures  etf 
demie.  M.  le  grand-aumônier,  qui  âvoit  soiihàîtë  présider  4 


^ 


C  >7«  ) 

o^lte  oéiéii|onî«  «r^nl  dé  retourner  dans  ■9^1  4îo>9^t  ^.^ 
pmrti  pour  Rouen  immAliAtènicnt  «]irèi. 

—  lit  o^r^monié  de  la  oéne  a  eu  lieu  le  jeudi«saiBt|  an 
diftteau  f  fuivant  Tusage;  on  avoit  fait  les'  dispotitiôns  ac- 
cbutuméeft  dans  la  galerie  de  Diane.  Le  Rof  sVesC  rendu  i 
dBx  heures;  M.  le  Dauphin  et  les  princesses  etôieot  JilacÀ 
dans  Tenceinte,  avec  les  officiers  et  les  dames  àftaoliési 
bur  service.  M.  IVincien  ëvéque  de  Tuile  a- officia,  et 
M.  l'abM  Guillon,  professeur  d'âoquence,  a  Ait  le  dia* 
couns,  dont  le^sujet  étoit  la  charité!.  La  eërén|f»uie  mdsne 
offiroit  un  touchant  exemple  de  cette  yertu  q}V(  ne  d^Maîgne 

SIS  d'ahaisser  la  grandeur  royale  au  plus  humble  ministère* 
près  le  discours  î  le  Roi  a  lavé  les  pieds  de  d^se  enfans 
représentant  les  apôtrés ,  et  ranges  sur  une  estrade.  Chi^ciin 
d'eux  a  reçu  une  Dourse  avec  i3  pièées  d'krçent  et  rS  plats. 
M.  lé  Dauphin,  assisté  de  grands-officiers V  à  apporte  suc** 
oessivement  les  plats.  Après  la  cérémonie,  le  Hoî  e^ia  fa- 
mille rojale  ae  sont  randus  i  la  chapelle  du  château,  oji 
Toffice  a  été  célâi^  par  un  chapelain. 

— .  Une  muvrç  de  charité  vient  de  se  former  à  Albif  c'^ 
une  épole  pçur  les  ^ourds-puets,  qui  ^  trouvent  en  asses 

Eind  nombre  dans  ce  pajs.  Une  association  de  dames  dis- 
gufes  veut  bien  se  <uufger  du  soin  do  enfans,  et  exer- 
cera envers^eux  les  pratiques  de  la  charité.  On  se  ^rôpoîe 
d'occuper  les  eii/ai^»  à  on  genr^  de  V^vail  qui  puisse  leur 


dès  élèves,  ^ôsqii.^ici  le  local  n'étant  p^s  vaste,  on  ne  peut 
admettre  qiie  de^.fiiles.;  ui^îs  oh  esp|re  que  les  dons  de  ta 
charité  et  |a  protécjtio^Q  du  gpuverpement  peroM^ttroùt  é'i^ 
tendre  ce,  bienfait  i^ux  garons.  Le  prix  de  la  pension  a  été 
fixé  i  un  taux  àj^  modique ,  il  n'est  que  de  4oo  fr.j  mais 
les  enfans  qui  n^  poujrroient  m{me  pas  fournir  cette  somn^ç 
ne  seront  pa)&  «^xcl.M^.ppur  cela  de  T^vautage  dVtre  ^d^nis^  et 
ou  aura  ^ai-d  a  la  position  et  aux  ressources  ^e  chacun. 
Quant  à  la  santé  des  enfans,  le  local  que  Toç.  a  choisi  -o^n^ 
vien^  parfaitement  sous  ce  rapport;  la  maison,  située  dans 
1^  enviqbns  d*Albi  ^  qst  en vjroqnée.  d'un  bel  enclos  ^  oit  les 
él^vfs  fr9un:Qfjti  p^p^fli:ei  le^pl  réçréfition^^.lA  est  1^  ^'«l^ou  - 
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ter  q«ir  ert  établi«s«mcai  est  aiipiouvé  par  M.  i'aitsfacvéatT»' 
d'AUM ,  par  M.  le  pi^fet  do  Tarn  et  par  M.  le  maiV<râ'£mi. 
—  Les  miiisionnaires  de  France,  après  avoir  donne  les 
exercices  dix  jubili?  à  Lyon  ^  se  partagèrent  eti  ^leiiz  divi* 
éqmtkf  doDt  Tune. se  rendit  4  Angoulême  et  l'autre  à  Ho* 
naa*.  .Hous  avons  dit  tm  mot,  u?  fSii,  yur  la  miitHùn 
donsée  dans  cette  dernière  ville;  mais  notre  varticfej  re- 
cueilli d'après  le  rapport  verbal  d'un  témoin  ociilaî.re.,  Âpit 
fort  ÎBcômpLet.  L^  missipn.  a  vraiment  reiiouveU  U  ville  de 
Romanâ;  la  retr^ile  des  hommes  a  surtout  produit  un  grand 
ëbranleinent.  LVgltse,  quoiqu'asseï  vaste,  ne  ponyoit  con- 
tenir la  foule  des  auditeurs;  il  a  fallu  établir  les  exercice;» 
dans  deux  autres  églises  qui  ont  été  remplies  de  suite.  Qua- 
tre ôonaansoionsgëDëniles  ont  eu  lie»,  dont  dcUx  pour  les 
heaiiMa;  environ  sl^oû  y  ont  pria  pat  t.  Ceux  mêmes  qui  ont 
léiisiéè'Oe  Mouvement  B*oot  pu- a'empêcker -de  rendre  jua^ 
tice  aux  talens  comme  à  la  conduite  de»mife6ioni»aire».  A  h^ 
fin  des  exercices  y  on  a  béni  un  calvaire  que  possède  Ja  ville, 
et  qui  a  beaucoup  de  ressembl;])ncc  avec  celui  de  Jéru^lem^. 
la  première  pierre  en  fut,  dit-on  >  posée  par  François  I*'.' 
Une  ciroonstaooe  heureuse  est  venue  ajouter  à  t'ëclat  dé  là 
cérémonie;  on  a  appris,  quelques  jours  auparavant^  .que  le 
Eoiy  sur  la  demande,  de  M.  le  ciiré»  venoit  de  faire  liu^lon 
;4«^5o9  4yr«.  pour  le  rélaiblissemcat  dn  moRum,ent«  .Qjn  «spèitt 
.fûe  la  pii^te  rôvale  aura  des  imitateurs,  et  que  l'on  pourra 
restaurer  ce  caiTaire,  qui  nie  ^compte  pas  moins  dé  4â  chà? 

—  La  Lettre  pastoràie  donnée, par  M.  l'^yéque  de  Pign^- 
roi,  pour  le  carême  ae  cette  année ,  est  digne  de  là  pi^ 
oomaie  du  aèle  de  i'éloauent  prélat;  Mr  Kej  y  traite  de  la 
Béœssfté  do^ s'instruire  de  la  religion;  l'ignorance  snr  ce 
point ,  dit-  il;, est  Jc.plus  grand  des  malheurs,,  c^'esf.  un  fléau 
pour  rhomme  et  pour. la  société;  ignorer  la  religion ^  c'est 
Ignorer  la  vie.  Mais,  pourconnoltre  la  religion,  il  faut.i*^ 
tttdier,  car  elle  est  aussi  une  sciiKOce  et  quelle  science  ! 

«  Le  cbn«ti«ivT<ftiir  e^t  une  firofessîon  ;  U  plat  noble,  iètin^  donte  ,'et 
Ei«riA*  îaiAisiieiiMbleyintfili'énfln  ^'en  e«tniie,  et'clès^Ior»  eHe  s'ap- 
fnrndtomjBe  toute  autre ,  cvr  il  n'y  a  point  de  prufe:fîon  Hh9  tkppt^ti' 
ltMd|c  :  et  ToycXyCa  effet,  les  OKigi&tratSy  les  gaerrienr,  lés  fofses ,  îeti 
aéaiiibtrateurs  ,  les' médecins j  le»  eommer^ns^  les  artinM^  fûx- 
méinef ,  tous  ne  savent  que  ce  qa*iU  ont  appriijjnartoiit  otf'éhi'tlie,  6n 
f  eiiercé ,  tm  se  ptfrfectiieémi'ei  foir  H»ugttci/it  ri^tfref'lcr  j^r^iAon 
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•a  le  métier  aoqoel  on  t^est  voué;  ab  !  pentoniie  neTOwlroil  étfe  taiû 
d*î|pomit.dajifl  ion  éfah  Eh  !.qaoidii)tic!  an  cbrëtîeb  %liorMit  «erôit-i 
moins  blAmable  parce  que  sa  profesitcm  ett  pins  lublime ,  et  que  riei 
ifeiuî  aarn  manqué  pours*jr  rendre  Habile?  Un  chrétien  ignorant!! 
0«  If.  T.  C.  F.  y  avec  tons  les  moyen*  d*iristruction  qui  noû^  enloo- 
rent,  on  chrétien  ignorant  est  néceMairement'an  chrétien  coupable; 
il  a  manqué  h  Toblifation  la  plus  essentielle  de  sa  profession  /  ceHe  di 
eonnoitre  sa  j^rofes&ion  même  f  car  il  est  certain  que ,  pour  anÎTer  h  «i 
dernière  fin,  il  doit  croire,  et  par  conséquent  cotinoHre  ce  qui  regarde 
Tezistence  de  son  Créateur,  la  miséricorde  de  son  Bédemptenr,  la  cer 
titnde  des  récompenses  promises  à  ceux  qui  le  reëherchent ,  Téquif^ 
des  cfaâtimens  réterrés  k  ceux  qui  s'en  éloignent ,  et  par  eonséoneol 
tout  ce  qui  concerne  les  devoirs  de  la  yie  pnbente  et  la  certitooe  de 
son  éternel  avenir  :  Credere  enùn  oportet accedenum'adDeum  ^uia 
esr  et  in^uir&ntibuê  se  remunerator  su.  • 

Le  prâat  répond  ensuite  aux  prétextes  quVm  allègue 
pour  ne. pas  étudier  la  religion,  et  finit  par  s'adresser  am 
Vaudois  qui  sont  dans  son  diocèse.  Cette  exhortation  eit 
ai|ssi  solide  que  touchante  : 

■ 

'«  Instfuisrz-Tous aussi»  ah!  instruisez -tou«' surtout,  6  tou«  no«  frè- 
res séparés,  qui  ne  possédez  très- certainenient  qu'une  fausse  science, 
dont  pourtant  tous  tous  glorifiez ,  ainsi  que  'du  principe  erroné  et  la* 
«este  qui  tous  fait  croire  que  Te^prit  particulier  suffit  pour  rintelli- 

Sence  des  divines  Ecritures,  et  qu*avec  la  Bible  en  main  tous  poss^- 
ez  tonte  la  mesure  comme  toute  la  règle  de  croyance  nécessaire  k  ua 
ehrétien*  Noos  ne  tous  accusons  ps.«  ici  injustement,  nos  chers  et  mil 
heureux  enAint;  nous  citons  un  fait  dont  noni  nous  sonmies  iÉsuré 
par  nona-méme.  Nous  tous  avons  entendu  dant  le  cours  de  nos  visi- 
tes pastorales  »  lorsque,  poussé  par  la  tendre  affection  qui  anime  et 
toarmcnte  notre  cœur  pour  vous,  nous  nous  sommes  raproché  de  voui 
et  entretenu  avec  un  très-grand  nombre;  nous  vous  avons  entendu 
répondre  uux  objections  que  vons  présentoient  notre  zèle  et  notre 
•oAicitude,  par  des  passages  de  la  Bible  cités  au  hasard,  et  qui  n'i- 
Toient  aucun  rapport  avec  la  question  que  nous  avions  proposée; 
nous  voos  avons  entendus,  pressés  par  les  raisons  évidentes  que  nooi 
opposions  k  votre  fatale  séparation ,  nous  dire  avec  naïveté  :  Je  ne 
sou  pas  que  repondre  f  mais  sij'avofs  ici  ma  Bible,  je  vous  répondrait 
susez.  Et  ea  effet,  oos  très-chers  enfans,  notis  ne  doutons  pas  que  si 
TOUS  aviez  eu  votre  Bible  vons  ne  Tenssiez  ouverte  pour  nous  répon- 
dre ,  et  c|ue  le  premier  passage  qne  vons  auriez  trouvé  au  hasard  se 
TOUS  eût  paru  très-ooncinant  contre  de9  vérités  avec  lesqueBes  cepen- 
dant il  n*avoit  aucune  reUtipa.  Toilà  yotre  science  nu^easusdes  cs- 
tholiqncs,  et  avons^ons  tort  de  Tappeler  une  fauise  science?  HéUi- 
il  fant  bien  }t  dire,  cette  connoi^ance  on  plutôt  cet  abua,  si  ee  n'ot 
pas  même  cette  profanation  de  la  Bible ,  entretient  votre  orgueil,  et 
Taos  fait  trouTer  votre,  prétendue  instruction  dans  ce  qui  n*estfi< 
votre  ^venalement. 
»  Cir  enfin ,  nos  chcn  et  infortunés, Vaudois.,  dttes*Boas  si  la  Bibis 
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,  tk  d0B9  roê  principe»  cHe  doiC*Toot  culfire»  puî«|a«To«n 
ii«* rccoonoinestpas  Haulre  dépôt  de  la  f irele' diTÎifp;  -et  i{nè  toa*' 
cs'oyci  toof  de  posséder  par  i'esprit  parùcuHtr,  l'int^l\%9nt:t'éz  ce* 
livre:  li  donc  la  Bible  vbus suffit,  qu'laye7;*'nitii*i>efoin  dk^miantraty 
mt  qu  aRes-Tous  faire  anx  prêches  ?  Voi  jtrHtnàvn  paUeuri  compre»*. 
atCBUile  mieux  la  Bible  que  vous?  mais  alors  l'€t^rit  jHirtknUer^ttt 
ea  défant.  Ou  bien ,  peut-être  tos  ministres  ouroienl-il«  le  droit  de: 
▼ont  imposer  leurs  opinioiis  personnellet,  et  de  vous  dire  que  Tom 
mtcrprétez  la  Bible  gàns  un  sens  contraire  à  la  Tcritêv-et  qn*il  fant> 
•*eiB  tenir  à  ee  qu*il8  touh  enseignent  et  non  à  ce  que  vons  liseï? 
Mail  pourquoi  tou*  disent^ils  donc  que  tout  le*nionde  a  droit  de  lire' 
1a  Bible  et  de  Tinterprétcr?  Il  est  donc  faux  alors  4u  jugement  même 
de  Tos  mîniatres  que  la  Bible  suffise^  d^  que  roui  êtes  obligés  de  re- 
courir Il  leur,  interprétation  et  d'abandonner  la  vôtre.  G*est  en  effet  • 
ee  qui  tous  arrive  à  tout  io«tmt;  tous  ouvres  1»  Bible  et  vous  y  Itsèn 
que  Jéma-Cbritt  dans  la  cène  dit  textuellement  et  clairement  à  ses 
•pé<#es»  en  leur' présentant  le  pain  eucbarjuique  :  Céûi  est  mort corp». 
St  iamaia  l'Ecriture  a  paru  claire  et  évidente  dans  set  expreisionsy 
c est. dans  ce  texie  ai  court ,  si  simple»  et  sur  un  point  ans^i  essentifl* 
Certainement  si  le  bon  sens  entre  pour  quelque  .cbose  dans  l'esprit 
particuiier,  irn*7  en  pas  un  parmi  vous ,  nos  trèV  cberi  ^nfam,  qui  ne 


nistrep  ont  dit  la  vérité  !  Tout  ce  qu'ils  voua  «jouUnt  d'in^erpréliltto!»; 
forcée  sur  ce  passage  ne  détruira  jamais  Têvidence  de  notre  raifon- 
nemcnt,  et  d'ailleurs,  s*il  'y  avo'it  des  interprétations  i  admettre, 
Jéms-Chriat  s'en  est  chargé  avant  ton  ministre»,  et,  tandis  qu'ifff  vbu» 
dÎMiit  qne  ce  corps  dont  il  est  question  n'est  qu'un  eoi^jten'/^atirv« 
le  Saevcor  vous  asfnre  qne  ce  corn  est  le*.niéme  ftêii  mi  m  ims '  /Mmf 
nous,  Ditea-nons  donc,  nos  chers  Vaudob,  Jésut-Chwt  B'«*t-fl  4if ré. 
qn^one  figure  de  son  corps,  et  les  bourreaux  qui  l'ont  flagellé  et  ceux 

Îii  lont  crucifié ,  n*ont*]ls  porté  leurs  mains  que  snr  une  simple  figure  ? 
outes  cet  conséquences  cependant,  quelque  impies  qu'elles  soient,' 
découlent  inévitablement  de  îraterprétation  de  vés  roimsircs,  et  eny 
cereone  fois  vous  êtes  forcés  d'accuser  Jésm-C^iristdemenaooge,  s» 

c'est  eux  oui  ont  dit  la  vérité.  .  < !      / 

>  Que  a*antrcs  exemples  nous  pounjons  apport<^«  nos  dhcrs  en- 
fim,  pour  vous  montrer  la  continuelle  opposition  de  la  aobtriné  qu'off 
TOUS  enseigne  avec  la  doctrine  de  Jésm-Chrtst.  Ouvres 'votre  Btbli^/ 
et  vous  verrez  partout  le  gouvernement  de  l'Eglise  annone^,  étaftdi, 
exprimé  soqi  la fçrme, aous  le  nom  d'un  tvytitime,  et  par  conséqeeiit 
avec  on  chef  qui  soit  toujours  aussi  visiblif  que  le  corps  loi-même^  et 
ponrtinn^cnscigiiement  vaudois  en  fait  une  vraie  république,  qai  ne 
rccoonolt  àucnn  chef  visible  qdi  ait  autorité  sur  tous  1er  autres;  et 
cet  enseignement  place  la  sonree  de  raotorité  dans  le  peuple  même 

Ja'elle  doit  sonvemer.  Hélas!  disons^e  en  passant,  e*est  ce  ptîecme 
cstmcteor,  introduit  par  la  réforme  dans  l'ordre  religieux,  qui  a  été> 
nplîqué  ensuite  à  l'ordre  politique,  et  ne  cesse  encore  d'enfanter  leâ 
rérolntions. 


nMol  da,V£^ife>p(ië  J4itif-Chmi,  no  «t^ôire .placé  «uMlfVMii   diatf 
trot  «p6lref  a^ed^  litre  dejvrvmâsr.  Voyant  «on  nom  changé  en 
iwmi  niMifieaa  qai«iprmie  l«  fôndemeiit  et  la  xoHdité  de  l'^cfifice, 
/VfprBf«ecev«tft  jculmia  main  de  Jéaof-<'iif»fe  ie'aymbole  de  l'atf- 
terîtéoidii  «oraiDiiirlemet)i,;iercfe/9y<  fosiédaiit  leiiJC  iVaumiiee  ko- 
soraMe  de  riiidéieolibili(d'd«  m- foi 2  )ouii«int  seul  deU  noblo  ■Râs- 
•tmi  d'«#emir  mi /frères  Jqi  aikiret«  vécues  «  quand  iU  viendroîent  à 
chancrler;  recevant  «eu/  Tordre  m  important  et  si  honorable  dc^paifrr 
ikan-sealeafirnt  ies  agiieaax  ,'  inaît  encore  les  brebb,  v'est-à^dsre  tont 
leiroupeaudn  Seigneur»  fibbien!  nos  4!bers  Vandott,  tonioHn  est 
ciaireMcntdans  yatra«bibltt,  «eriainevdot  touay  apercevuies  w^hêI" 
mémm  font  cela^si  on  ne  ▼ont  enseîgnoit  pas  nMlheiiren<eni«!<fit  le 
«nntratre;  mais  alors  à  qnoi  scK  votre  Bible,  et  en  auoi  conatst«  le 
pmâège  dont  youa  Tons  glotiûei  de  ponvoir  la  lire  et  rtnierp^éter  ?« 

.  — rXiCS  icalIiolî<{ue»  Ju'Marylaïul  coutiiiucnty  i&a1gi:ë  les 
CirooMtaDccs  cUfavormbles  du  coiBMerce,  à  montrer   ua 
grafnd  «èle  pour  4e  «outieti  dt  ia  religion;  iris  oot  eDianteticd 
en  plusieunc  lieux  è  bfttir  des  ^Hses. 'Ainsi ,  à  Doi^et^  i 
ïfeatoo  »  à  Queen's  town^àKichmond»  à  li^rlborougk ,  au- 
près d'Harptr'a  Ferrj,  àWheeliiig,  àTriadetpkia»a  H»- 
m'a  toiPD  y  à  AleasaMne,  da^a  Gecil  oountf,  oo  bâtit  à  la 
U  fais'dos  ^iies  ;  «elle  de  Queen't  tewn  est  la  seule  qui  soit 
achifvCe^'  et  elle  a  été  consacrée  suivant  le  rit  ordinaire.  Ce 
§^^ret|X  inwresseçient'des.JSdèles  est  d'autant  plus  |!!eiiMti> 
.qiiaUerqti^la  paja  es4  p^u▼n'at  que  leseukivateurs.  vîmnl 
c^ec  peine  ■urHmrstetttti  Ainsi*,  des -nrilHera  d'faaloéfMt 
oiit-ilS  énHaré-ou  énrigrent-^lstous  lesjbtirs  ponr  l'O^io  et 
les  aptres  Etats  de  Toùest,  où  Içs' terres  sont  à  bou'inar- 
ehé  et  spnt  très-fertiles.  Telle  est  la  facilité  des  tinnspocts, 
qu'il  ne  leur  ea «oùte  prasque  riea  pour  envoyer  paireau 
kur»  predactiotis  à  la  Nouvdle-Orléaos  ou  même  à  Vew^ 
York;  après  deux  ou  trois  années ,  ils  acquièrent  une  aisance 
^/DOdonueau  Maryland.  Ainsi  aujourdiiui  l'état  dir  TOhio, 
qiiip  il  f  as  treole  ans,  p'étpit  qu'une . immense  foret,  se 
tTMrve  le  plua  riche  et  le  :pl«M  peuplé  des  Etats-»UiMS;ftprcs 
tes  Etats  de  New^Torket  de  Feni^vanie.  11  en  est  démette 
àproportioÀ  'des  iiùtres  Ets^  de  l'ouest.  lï)ans  le  Ma^^l^nd^ 
^yi  coptraire»  la  révolution  qui  a.eu  li^u  dans  lé  compu^rce 
41.  ruiné  beaucoup  de  familles  qui  vi voient  auirefbisr dans 
Vaisance.  Toutems,  ua  grand  nomln^  de  oaikoliques  res- 
tent dans  le  pajs,  dans  la  crainte  ^  manquer  ailfeàfs  des 
secours  dé  la   religion.  L'état  de  ce  diocèse  méri.k  donc 


à'nMwiHM  noté*  àm  v^n^nmm  wtkê»*  fj»  cutUdralé  dt 
Biillnnoie  Mt  gf«V^y'<B6alipe  on  «ait >  d'ucvè  diitls.^ikNine, 
eoiitimcl^e  pcmr  lit  otestruction.  M.  Târéhevêaue,'  q;ii  n'a 
fociip  ictv<ç99i,.p'miTiç  qu'^  riMfliire  uo  çeu  W  capital  d« 
cct|»^tui^4a  nopviiiiii  i  fO'we  plia  expa0«  aux  poMO^uita 
de.eeux  ^ttiantrofiuni  les  foods^  L'ml*  praire- où  îlaa 
tronye  lui  donne  donc  droit  onx  diitrîbutioni  d«i'«s$odà-* 
tion  de  ta  Projpa|;atjon  de  la  foi,  ek  nous  apprenons  aVec 
pUinr  qu^n  a. propo^  4^  lu]  /litWJbuer  une, part, oot^tble 
4aii* la  f^purlâtioa  du  produit  des  offritados  doVaiiaéQidf  r- 
aîèra. 


KovTBthts  pouna^w* 


•     « 


.P,Aaiat  Qoahpet  jopumaiiK  «Tmiit  cm  troairar  iw.iNrcUf  le  à  icon 
dédanyilionf  habitucllci,  dans  ce  qui  t>e«t  |MM«i4i  pour  radjadiAftiion 
4a  lemia  de  0^Uc|iasse,  it^Paiû..  Le^erai^Mr  répond  endoMl«Dt 
des  explications  satisfâitantci  lur  ce  fait.  L*administratîon  qe  do? oit 
1M,  deoi  rinUrét  du  trésor,  iàmer  Tcndfe  cai  iervaiaa  .à  mx  prix 
«n  isMwii  do  Ums  valeur  Térilable»  Néeomoitif..  vConnae  .en  firiAcîpo 
oa  eit  comveou  i|ee  l'«iiloriUi  d^it  loniouraOToir  loitf  oivieMiliiiiiaÀ 
qicr.  Va  ^ooMial  a  mène  mis  en.ieoU  oongré^aiioii  k  ce  iMiet^ei» 
iuM  oo  article  intitulé /^MiMeiice  et  h  €imgtégi9thn ,  il  soppoiè  40e 
t*flrt  de  quiaiona  oKiCacle  à  la  vente*  Ceftoae  idée  abaurOe;  Jla  mo^ 
yt  doai  otuao  plaint  et  wmo  aieaiiro  forcmant  «fmiaaaljnitive  »  oi  à 
hpilitla  ceagiég^tioo  ait  aoidtétmit^  qpole-^amd  llnuo»       .  ^ 

.  —  lêfMaaÙMur  cpatoMWt  »  daot  «o  -de  -fct  dcmiei»  mnménm,,  ipln* 
nean  piieaa  oflkiellai,  qei  «evMant  jeter  qoelqueiamière  toc  U  mutt 
4o  célelvo  I^apejrreme  et  oeloi  da  tea  eomoagow.  H  rétalteroit  do 
on  piècea  que  lei  deaa  veiateana  eaiwnandia  par  Lap#jproiiat  ae  cent 
pcidaa  dont  le  voiônato  dea  yooeeUe»*Hébridea ,  et  ifu'il  eaiaae  en- 
can k  liaUoolo ,  Ile  principale  de  loetle^contrée ,.  pMcon  £ntopée|lt 
fai.acroient  dca  Ftançaîa  naoicagéo.  Le.gooTeraenkent.anglaii  a,  eo- 
tejé  un  li&timeai  aur  le*  Heua  pour  a'aïaurer  de  la  yérité. 

— I«ea  iooiT^anx  parlent  d'un  vieillard  réaidant  anjoard^hoi  à  Braiano» 
péa  de  SoiaaeM^  et  qui  a  hil  p«rtto  de  respéditieo  de  Lapoyrooio, 
itàqni  le  Moi  a  eccoidé  une  pendon  aor  laliate  civile;  ila  anioieot 

Cl  ^falemont  citer.  H-  de  l^eaaipa,  «oomnLigéftéral  de  France  è  Ue-. 
aao»  qui  qoiUa  ^expédition  de  L^peyrome  ao  Kamrfcalfa»  d*oiiil 
M  rendit  par  terre  à  Parit,  k  travera  Oiille  périU* 

—  V£êoiU  citoit»  londi  demicv,  qoelquec  paamccf  de  diacoo»  pro- 
acncéa»  en  \9am  %  par  troia  nolilc« pairs  qui  paMent  poor  être  à  U  télo 
^  ITefipPfitiQn  contre  le  miniat^CtCca  nobleapcfra»  alors  niniatraa.. 
•*élcToient  contre  la  licence  de  la  prcaae»  et  faisoîent  senUr  le  beaoH^ 
^  laeaorcf  .répreaiÎTi^,  Comme  U  eat  inconteatabJe  que  la  licenee  n^a 
^t  9i*a«i9nenter  depioia ,  il  n*eat  paa  prejbc^lo  qne  Ica  trait  ancielÎA 


'ttinwtrcf  loi  «bien! ««ujoocrflMii  -ptmîfà^w^^hhi;  ^6  ifB^tdtei 
l/e«  doclrin«t  qu'ilt  ont  prtfctiéai  JilalyîlMia6#  G^'iIMm  f 
aagei  sofit  Itf.  le  dacdeCAses,  M,  le,  bavo^  Païqi^erjet  H.    I«  tî- 
<^om|l:e. Lain^.  ;  r^  .       ,    . 

^L*3lfairc  de  M.  Maubremlà  été  appelée  ittereredi  dernûsr  ^  la 
coiir  royale,  mais  une  îndîicpontion'siirtr.noe'à  wrti  *vocât,*l^»*Ge^- 
InalB,  a*  fait  de  nouveau  renvoyer  rafiairc  à  ^oMMaine,*  On  psnac 
qa*elie  pôarra  bien  n*èlre  )P2;é«  «qu'à,  la-  nouTelle  •Mfâol». 

— ^M.  le  minMtre  de  rintëneur  vient  de  faire  parvenir,  à  TMatoitld 
Rumicmale  de  Bordeaux  «  let  plans  et  le«  devis  VelaCifs.  à  la  place 
Lonif  aVI y  approuvés  el  modifiés  parle  conseirdeft  b'Atinicna.  I>iz-> 
huit  maisonfl  unilbrmet,  ayant  tmé  façade  de  trois  étages,  vMkIrétre 
incessamment  élevées  snr  cette  place;  un  bolcoo,  garni  d*une  liahi*- 
trade  en  fer,  régnera  an-dessus  dfî  rcntresol  de  chaque  maison  •  qui 
aéra  couronnée  par  une  galerie^  ritalienne.  Cette  "architecture  _aera^^ 
dit-on,  parfaitement  cnhanMonîe  avec  la  baau  monument  gai  doit 
t>nier  la  place  Louis  XTI.   ; 

—  Un  professeur  de  physique  k  la  faculté  des  sciences  de  Tonloase» 
M.  Aasîot,  vient  de  mourir,  an  grand  regret  de  tou«  cens  qui  a^ôîéiit 
le  b'otlhettr  de  le  coonôltre.  Ce  professeur-  estimable  est  movt  après - 
avoir  ref  o  tous  les  sacremens  de  I  figlise,  et  avèir  édifié  tous  se»  coi»*' 
patriotes. 

•  •— Lefameua  procès  de  MM.  Pfyffer  et -Corragion  j ,  dont   nom 
avons  entretenu  quelquefois  nos  lecteurs,  va  être  repris  k  Lncente; 
mais  ce  sera ,  cette  fois,  au  nom  de  cesvllrâz  magistrat*;  eentrelea  au- 
lebrs  et  tes  instigateurs  de  r-cMieote  caloMnie  dont  ils  Mit  ^té  l*obfer. 
■^^'Â  reccasion  ,d*nn  amendement  pfétenté. à  la* chambre  des^com- 
mnnesy  en  Angleterre ,  -^r  tin  tte  sés-itoeM>re8 , 'et'  qoi  étok  dé  nature 
à  étnbarraiier  les  mini^Crea,  M;  Gânttitfg  a>aflî)tné  qtt*lil'n>f  aura  pins' 
de  délai -dahs  là  fofmatiofi  d*nn  nouveau'ministfi^.  i>e  rèi,  <>*t^i'  dit, 
a'fait-conn^irre  aua  amis  de  lord  'Ltterpool  qtt'il  ne  poilvott  ploi  at- 
l\E;ndrê;'et'qu*iI  doit  le  remplacer •immediatelnent;  Ce^e  déclaratitm 
de'  M.  Cfinning  donne  'lieu  de^  croire-  que  \dfé  LiTcrpool-  n*anm  pas 
d*antre  soeeesseur  que  Taoteurniéme' de  la  décfaratiôti.  ' 

—  Bansr  la  séance  des  cobmnne^  en  Angleterre ,  un  'membre , 
M;  Gratlàn,  a  déposé  sur  le  bureau  un 'modèle ^uiameoir  casque  da 
fer  employé  comme  instrumentée  tortm^e* dans  la  prison  «dite  iKcA^ 
mond  ffenitentiarjr,  h  Dublin.  M.  Gratta»;  après  a^oir-ftlt  remarquer 
ritiJuMice  des  protestans,  qui  veulent'  ainsi  cemvefti^'lei  eathbliqnes 
parties  tourmens^fait  observer' qur* ,  Kur  ceni .qiiarante»iin ^ca^holi» 
qoes  qui  sont  devenus  protestans* <tans  la  prison,  six  seulëmeM'ont* 
amliaoé  li  rétré  dès  qn*ila  fur«nt  a»  liberté.  Il  a  demandé 


qtie  le  rapport  des-commistaires'  charités  d*eiaminer  cette  affsito  fin 
présenté  a  la  chambre:  ce  qtii  a  été  aecérdé. 

—  'Un'mouTcment  s  est  manifesté  en  Catâlogno,  province  d*fispa- 
gnel  Plusieurs  bandes  d*bomnie<  armés  la  parcourent  en  proférant  dea 
crls'sédttieus.  On  ne  conhoit  pas  encore  exactement  quVI  est  leur  but 
et  leor  dessein. 

--•  La  chambre  des  pairs,  en  Portugal,  s*^lant  formée  en  coor  de 
justice  le  17  dn  mois  de  mars,  pour  Juger  le  dépoté  Màscarenhas,  ac- 


(..«85  ) 

«fawr  «coopéré  h  rinsurrccUon  d*aae  province.^  a  décidé  ont 
don  ManiielMaicarfliiluif  ëtoit  complètement  innocent»  etquH  de- 
'f  oit  être  mis  f  pr-le-chaap  en  liberté. 

—  Dans  la  ^iicussion  d'un  projet  de  loi  pour  le  timbre ,  lei  âépntéi 
da  Portugal  ont  rejeté  k  l  unaniiçoité  Tartide  qui  vouloit  assiiiétir  les 
joarnanx  à  cette  lïottvelle  tame. 

«-  J^»  syraplémes.  de.  troubles  se  sont  manifestés  dans  la  Moldavie 
€t  la  Valachîe,  On  Içs  attribue  aux  boyards  j  qui  Toudf  oient  obtenir 
la  droit  d*élire,le  nouvel  bospodar. 


CHAMBRB  DES  FAIBS. 

Le  to,  «roaVfHure  de  la  léance',  il  a^Cé  procédé  «au  firafé  dèU 
grande  députation  jcbargée  df  ftésenter  an  Bol,  lundi  p^ocbsin.' les 
boaûnagei  de  la  '«bWb^e-,  Vl'occaçioM.dn  la  avril.  Xa  cn'dmbr^  a'irct 
pris  ensuite, Jf  déIibç,i;ation  sur  le  projet  du  code  militairje/  Lés  àrti^ 
des  73  et  sut  vans  jusqu  a  Tarticle  81  ont  été  adoptés,  sauf  les  artlçlèb 
79  et  Sa,  qui  ont  été  renvoyés  à  la  commission,  ainsi  qu'un  amender 
nent  propotté  ps^Ijl.  le  comte  de  Kergolay.  Les  orateurs  entendns 
daas«eite  «^^ncé^ont  MM.  le  dut  de  Mortemârt,  lé  duc  de  Gazes,  le 
comte  Boy^'.^e  baron  Mounier,  le  baron  Pasquier  et  le  botncè'  de 

.  te  11,  k  L*««ff ertnr&  de  la  séance»  la  chambre  a  reçu  la  çpnimiiiii- 
aidoa  di^  proicA  dn  code  forestier.  JLa  déii)>ération  a  el^sui^  ét^  rpv 
piiae  aar  le  oade  ôiilitaine.  .  .1 

^  Lli  séanee  a  été  entièretneot  occupée  par  diverses  discussions .sîi|:' les 
attitles  Aiatifii  kld' compétence',  qui  avo^iept  été  rei^vo^.ëf  ^  ta  cimm 
nàMuDeun  de  cas  «rUiJ«4  lui  oAt  été  4<fc  pouvcaii  ^enycoit$«'«»  n.  .^ 
•  *•     **'•*  '  ••*«*  '^'^ /        ,  1 

.    .GHAAIBBA  D£$  PBrtTTlSS* 

Le  i^.  M,  Calemard  de  Lafayettç,  fait  un  rapport  der  pétitions/ 
IL  Cordier,  prêtre  à  Amangc  (Doubs),  demande  Tintervcntion  de 
Isfibaiiibre  poMtr,lui  faire  obtenir  que  la  pension  de  Soo  fr.  qui  lui  a' 
été  accordée  en,.pr^alanà  lui  soit  payée  inté^alement,  vu  m 
baioiasy  son  âge,. et  ses  infirmités.  Sur  lés  conclusions  de  M.  te  rapM 
patcur,  La  chambre jr en vioïc  la  pétition  à  M.  le  minisire  dCi.  âfHiires^ 
e^cJésisatiqa^.  Lé  si^ur  Martin  »  avocat  à  Lorgnes  (  Var  )  ,  se  plainte 
d*u  déni  dc^  justice  a  sônj  égard ,  ^par  le  maire  dp  Lorsues  et  le  préfet 
éa  Vaor,  qiii  lui  refusent  un  certificat  de  royaliisme  dont  il  a  besoià 
poMr  acheter  an^  é^ide  de  notaire.  La  commission  propolé  Tordre 

M.  MéchÎB  demande  le  renvoi  au  ministre  de  la  instice ,  et  s*éléve 
contre  une  mesure  qii*iL  dit  renouTclée  de  la  révolution ,  et  oui  n*est 
bonne  qn*à  entretenir  la  discorde  parmi  les  citoyens.  M.  do  Pc^ion- 
Bd  répond- qoe  l'on  ne  demande  d  autres  pièces  que  cél|es  exigées 
psr  la  loi,  on  certificat  de  bonne  conduite,  d*aptitude  et  de  stage. 


rtîûent  \^  ecrtiflddff  'dlii'bôiiite  Conduite  è  ceux  di^tit  on  oe  partage 
^is  1*(»piDiûii,  et  'c(re,  p'6di'  ex^citiple,  des  élèves  tle'TécDle  poFy^^^- 
nique  à  qtiîroo  a  refusa  de  pareils  certificats.  A|)rès  duHqiies  obser« 
vafiont  de' U'.  le  garde-dês-^ciMux  et  de  M.  Cjlcniard  de  taifàjjette^ 
Tordre  dû  jour  est'mis-  aux  voix  et  adopté.  Sjx  députés  totent  «culm- 
inent poor  le  renvoi ,  ce  qui  donne  occasion  h  plusiéuri  meinfacrey  de 
la-  chambre  de  rire. 

M.  Casimir  Perrîer  s'écrie  :  Nous  ne  sounroes  qv^  six  en  ce  moment 
contre  voire  n)a|orité,  tajis  il  y  a  etf  F.-ânce  trente  millions  d*hoin- 
i»ef  pour  Jes  opinipns  qi|C  nous  défendons.  Cette  exclamation  exqite 
les  murmures  oe  ]a  cliam1)re..M/  le  brésiucÀt  fait  observer  qu'on  ne 
pei't  invoquer  les  di^Iibéralions  du  dehors  siins  Wanquer  tout-*à-faÂ 
àTordVe  ;  tcTle  n^eii  pis  sazis. doute  rinfeblipii  dd  fit,  Caiî^î^  P^rrier. 
l(  honon^lé  membre  y  eut  ex^Iiauef  ion  îùtel'i'uptioti.  Il  déparé  onc , 
yipiyant  soprire  un  petit  nombre  de  ceut  cjuiotot  yèté  leikHetyi^ror- 
àr^  du  joûr/iT  en  a  appelé  V  la  ^rânce  entière 'pour  <(uVtlèji>^  ri  les 
droits  de^  députes  so^t  respecU'v  ^'  B.  Consta^it  s^ttssode  apx  senti* 
niens  xpapifestcs  par  son  coIlLguç.  n    le  président  dit  que  c*cst  pré^^ 
ctséniènt^parce  que  les  votes  sont  indépendans,  qu'if  n  est  permis  ) 
personne  d*invoquer  k  la  chambre  des  défibérations  extérieures. 

MV  Cal^i/iaHdt  achète  son  rapport.  Il'  propose  le  renvoi  an  aniritire 

pétit.iott»  sur  le  droit  dIVntrcc  dei  c 


dèi  finaiices  de  plusieurs  pétit.iottf-  sur  le  droit  dl  entrée  dei  eîd 
M.  Petou  demande  et  obtient  le  renvoi  à  la  commission  du  bndgeit. 
'  Iff.'  le  présldelxt  âdnôncA  k  la  chambre  la  perte  '<}n*elle  vieiit  de 
faire  ptfr'i^  n^H  de'M.'PteteYine  de  Cernon>4  député; de  Scénb-reU 
Vnrae.  lié  cbanibre  s^  fbAaé  enMie-  en  coniité  aoerét  wtûà  \m.dérm* 
loppcment  de  la  proposition  de  H.  Boucher,  tendant  a  soumettra  à 
nne  nouvelle  élection  les  députés  qui  accèpteroient  des  (oncliona 
amovibles.  On  assure  que  lïM.  hédtre  de  Benuliee ,  Laurencin  et 
CambononJLjiarié  en  faveur  de  la  proposition t  ctane  MM»  des  Ro- 
tours  et  Uupille  ont  parlé  contre.  La  chambre  a  décidé;  ajoistè^t^n  ^ 
qu^^  là  proposition  ne  seroit  point  prise  en  eoniidération,' 
Le  11 ,  Tordre, du|jbur  est  rouvertore  de  la  ditcnsslôtt sur  là  loi 


ïroga* 

amendement  ne  peut  ^tre  fa'it  /i  une  loi  i*fl  nla'ëfé  èènseiiU''pÉ#'lt 
iui.  Il  en'conclut  qif«  le  projet  de  loî*.  nméndé  par  fa  éfaamftfiè  des 
pain ,  n^ajant  pas  eu  l^asientlttient  da  wi,  la  eàmb^dèt  dépeftéé 
ne  ^i^roit  délibérer  sur  les  amendeiiiens  véinltant  des  résolutUlaè  de 
fa  pepiièire  dnimbrè.  tl  finit  en  demandante  Ik-chiirthtèJd'a^uffter 
indéfininiént  la  discussion  qui  lut^est  aounke.  ;     i  •  *.  .<    .*  . 

M.  Horel  de  Brétitel,  rappoitaorde  la  eotnmissita  tifaitobatteu 

ai  n— vdUe  »  et  i|ne 

de  la  ik>iirdoBeiaie 

;icr  parie  en  laveur 


socr  la  nré$eiitntiOl»  Hc«  lois  de  la  ianclion  royale.  Atcc  une  i 


|»ré$eiitntîOl»  Hc«  lois  de  la  ianclion  royale, 
cotitxaîre  àt«|f)|e  si^i^î^  ppi>ilv  gouv^ra«nieiil.,i<>ik.fi»«eiiàît  U  aou- 
ronne  à  4omu^  l^r^pi^tqréipentt  t^n  ^Mlkétioii' aoK  «ocnfiemeii»  que 
Vmiti^  ehawhr^  ^  yi^tés,  ^1  il  en  rccuUtfroit  ott.<ftte  la  ^ifliuté  dis  koi 
ftrvii  hà^tfée  danf  te  cat,  ou  qu*9n  1«  forceroMl  d*»dopter «iei  aiami» 
drnirns  qiiVn  >pqrcl  il  désapprouva ,  ou  ii*cn  saiibcrta  leroit  oiicbf^ 
nr«L  M.  uyde  de  Neujrtile  deui^Dd<*.que  i^cbiimJbre  nro^oitf 'la.  que:»- 
tion  agîlrr  à' la  comroiision,  qui  fi^ra.un  rappori  d'aprcf  le.|Uel  la 
chambre  pourra  •^.guî4<^«. 

M.  de  la  Bourtionn^ici  rc-produit  ï  )ieu  prés. les  méintts  arcumetifl 
qoe  dao9  ton  premi^^r  d^<co»w4  ,.4t  Urmioe  en  déplorant  ce  qui  t'était 
}Mfté  la  TeiUe.lçnnçde  l'ioterpeilaUonide  M*  Clmailr  Perritr» 

la  f^iie»lion  pféal,a^ic  étiDt  df^iuiD^ée.  elf^  i*st  adoptée  |»ref qas ^^ 

Iniiafiivit^.  La  dÎKUpsioP  générale  est  ouverte*  M«  Dcitoux  ejcaioiÙM 

le  proiet  dans  son  .ciMeral^e ,  Ci  i[otiér  «'OsuH^  poUr  l'ad^ititttinjdtft 

«■leisdcnsens  d^  la  chambra;  dc^  nitm»  Mb'  île  lille>fniy  nend  jua&iccià 

plosicitM  desimodirKaûunif  inUrodulIra  dans  U  proiet  par  laichntabrt 

de«  pairs;  mai/i. il  condiali  pliisîeur» dMposîtJQUs.  M;.  lluinonn!félicîl# 

Uf  uniiistrei  de  prés^n^  «Qttiefois.uti^kkî  Qationalo^  et  k«.  engage 

>  quitter  enfin  les  vdici^'^fe'tea  et  iljésasii^ès  de  Teaprit  dei'prirfl 

pour  cnife?  fonchfv^t  da^i.  lei  latgas  Toiea  de  .ce  qu'il  appelle  des 

sjB^iortftions  cQnsiHuUonQell«ft.,Ii  yçit  cusuili;  Tadoption  du  J^rdjét 

4a  loi  tel  qu'il  a  éic'axu^ad4  f^ar,  U  coasmis  ioa#      ,  ^        .  L  ;  >      « 


É  I  *    • 

Mbnjlciiry  'ê^m  les  it«  1284  /  iâ€>5"el*  iBbfT'de  Votre  cittiinaMe  jour^, 
nsl>  'vonavee  parlé  d*un  cas  qui  m*»Toit  paru  pi'éien()?r  des  diËcùttés  ' 
assea  grsfes  :  savoir»  si  lorsque  le  confesseur* a  jo^é  'a  propos,  pour  de 
graves  raiïôni;  dé  dÛTéirei^  l'absolution  à  un  pénitent  jusqu'après  Pfm- 


phuisews  grades  tlié«>i()^éM  cités  par  tii  dernier.  Quelque  gravbs  x)ue 
soéeM  cce  aoloritésr^  y^e  cepetid&nt-  vctiss'  sr^ou^r  quVttes  n'a't oient 
|le  »&  porter :à  embrasser  IciienllÉient  ou'eiles  énon^nt^  et  qui  nie 
passissoil  domer  k  la  bulle  de- Léon  a|I  noc^xfmslon  doftt  èfle 
B'ntqtdsaweptfble»  ^e  saii  que  |iresqaetons'lèt  ttréologPens  pa^roiê^' 
uni  être  contre  moi  ;  mois  cette  opposition  ne  pourroit-elte'  pat 
a'éliw^afefspareiite,  el  ne^viendfcHt^ll^  pàfàe  et  qâe  1er  cfrcdn- 
itanees  ae  >atfit'»aii4e»'«|ê«Ms  ?  :La  hl^pÊitV  des'  tliéologretis  cpie*  j'ii"  \ 
cnnMkéff»  ei'qMi  doiineBfdeÉ  vèise«iè*de'lel|rs  opinions,  i*appuiént 
Pjêiipakuiaui  tmt  le»' bolleé  dcf  jftfbM'qtti  -fettKniién t  cette  clfause' 
ôlée  par  Collet  :  «  Qaibnscmnqoe  tam  lalcit  qoam  eeclèdasHciï..... 
>  eiîaa  in  earcere  ant  eapivntatê  ekistibntîbus ,  vel  alia  corporis  în- 

^fiimitalev  siis  aie»  fètmmmufué^iâufedimento  tjeteniis iu  alîud 

» psedmom^  tOBapor t  vrasogaffe'  pttm,  tïr.  *>'  Cette  r.-vt<on*  b^tftiti 
UsHie'daBt  Us  cas  00  «ittle  ehiu4^  est 'exprîii]^^;'ibbi<B- elle  n'a  au- 
ctttte  autorité  dans  le  cai  contraive^  puisque  »-tcien  Bènoft  XF\'rt  la' 


tâlêoûf  ou  ddt  hkn  ««^faicUr  dtmdaonnttépmn  dins  ce»  lottet  d^ 


:  Maii,'dini-t-«ii^  n'ctt*il  pu  coofdiriiie  «uz  règlei  diatorpréier  Ictl 
bullef  des  toiiTeraiiM  pontifet  tchm'  le  seu  que  leur  de^ftaeut  la  plu- 
«pert  det :  tbéèlofieBt  et  def  évéquei?  Cela  est  Trai;  si  les  souTerains 
-poBlifes  n^onf  pas  suffisamment  czprittië  leur  intention  contrsdre. 
Or,  c*est  précisément  ce* qui  me  paroitaToir  lieu  dans  le  caa  pro- 
posé :  j*en  trouve  la  preure ,  i«  dans  |*  suppression  dé  la  elsoee  citée 
par  Collet;  a"  dans  U  divenité  des  drcônstataces ;  car  les  rations  qui 
engageoîent  les  souverains  pontiferli  accorder  cette  grAce  nVatistent 
plua.  Lea  jdbilés  dont  il-  s*agit  dans  l^urs  btriles  étoîept  des  jubilés 
extraordinaires ,  qui  >ne  durent  ordinairement  que  quinze  jours,  ou 
peut-être  le  jubile  ordinaire ,  qui,  avant  Benoit  aFV,  ne  duroit  com- 
munémeat  que  deuz  moii.  Or,  oïl  conçoit  que,  s'it  n^ût  pas  été  pei^ 
mis  aux  confesseurs  de  prorogeir  le  jubile  en  Airenr  de  leurs  phûr 
sens  pour  lesquels  ils  le  jogeoient  nécessaire ,  beautoop  de  personnes^ 
quoique  avec  une  bonne  volonté,  n*auroient  pas  pu  proul^r  de  la 
grAoe  qoiJeor  étoit  offerte,  tandis  que  maintenant  que  le  jubilé  dore 
•Ik' mois,  il  ne  peut  y  avoir  cottimttnémetit'C(tf\iiie  négligence  cou- 
pable ou  la  mauvaise  folovté  du  pénitent  fm»paiMe  obliger  le  oon- 
hiiseuvli  différer  plat  lovg^teBpsrabsolvttibn;'' 
■    Ce- sont  CCS  raisons 'qui  pourroient  enéo^e  'être  fortifiées,  nfenîs  que 
Vabrège  pour  ne  pas  trop  alcngei^ ' cette  lettré^  déjà  peut-être  trop 
longue;  ce  sont  ces  raisons,  dis-je,  qui  ont  engagé  notre rcspe<îtable 
évêque  à  consulter  Rome  sur  ce  cas  au  moins  fort  douteux ,  et  la  ré- 
ponse que  j*ai  Tbonneur  de  vous  adresser  les  confirme;  car  puisque, 
comme  vous  le  verrez,  4e  saint  Père  accorde  le  pouvoir  dont  il  est 
<{\àe$tio^  pancrace  spéciale,  il  faut  en  conclure  qu'il  n*est  pas  de  dxeit 

eomtnun.     '    \,.  '.*',..'..,.       '  [  ,., 

Je  suis ,  Monsieur,  etc. , 

y*.,Ttc.i|én,  dé  V. 

^  Beatissi^e  Pater,  .... 

.  n  Episcopns  Viv^iensis  in  Gallii,  ad  pedes  S*  ^ •  bunâUbee  provo- 
lutus  expostuiat,  utrùm  sex  mensibos  julwliBi  elapsis,  oonfeasariiin 
gratiampoenitentium,  qui  intrà  iUud  tempus  non  fuerint rite  dispositi 
^d  absolutio«/em  tecipiendam,  possiH  tempus  jubilssl  prorogare»  ilast 
timtam  gratiam,a<]buc  olitineant  dicti  poeaitentea,  et  confessarii  privi- 
iegiis  boc  tenf>qre  ^ohc^mIs  ergà  illos,  post  sex  menses  gaodeaiit 
»  Quare.  '  ,       ..   ,  ;     .  .  '     • 

»  Sacra  poeoitentiaria  ven.  :in*Christ»t  patti  episoopo  eratotai  re^MS- 
c}et  ex  u>çci^  indulgenliâ  Sanctissiiai  posse  pcorogari  tempus. pre  im- 

Scrtienuà  absolutione  àx-eservatis,  diymmodo  «acr^mentalÀ  jodieîaiii, 
graate  tempore  jubilsû,  inceptum  fuerit.  Datum  Romas  m  &  Paani- 
t^ntiarii' ^  die  aS  tebr.  1827. 

»  F. ,  arcKiep.  Athen.  S«  P.  tefaos. 
»  D.  FrateUini ,  &  P.  aecreiar«  » 
A  <&  Une  observation  que  je  ne  crois  pas  devoir  omettre,  c*est  qee. 
lorsque  U'plupaii  des  théologiens  qu*oB  m'oppèse  osit  écrit ,  là  dauie 
«Itée  par  Collft  paroisspit  être  de  ifyU. 
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<Skif  V4UU  du  clergé  dans  te  royaume  cUs  Pt^â-'Btm^       V .  ^  î/ 

LAbnusnach  du  clergé  catholique  des  Pt^e^Boe^  qui  eit 
piblié  tous  Us  ans  à  Bruxelles ,  par  M.  Bouquié,  .fail  Q9tk- 
Boitre  la  àluafion  du  clergé  dans  ce  royaume  »  l'état  etb 
division  des  diocèses,  la  population  catholique ,  etc. c Nous 
«n  extrairons  ce  qui  nous  paroitra  le  plus  intéressait.  Ces 
détails  compléteront  ceux  que  nous  avons  donnés  il.  j  a 
(\uel((iMs aoiiécs  (n^"  8&3,  tome  XXXIV). 

Od  divise  le  royaume  en  deux  grandes  portions,  le».pn>- 
vioees  méridionales  qui  sont  .tt)ut^  catholiques,  et  les  pro- 
Tiflees  septentrionales  oit  les  catholiques,  quoiqu*en  miao- 
nté^sonteQcore  assez  nombreux.  , 

I^ans  Us  provinces  méridionales  qui  nous  oceupernot  *u- 
iomil'iiiii,  il  j  a  cinq  diocèses  et  des  fragmens.ae  .diocèses. 
1a  diocèses  sont  Matines,  Namur,  Tournai,  Gand.el  Liège. 
Usfragmeas  de  diocèses  sont  des.  portions  de  territôi)rés>dé« 
pendantes  de  dtfTérens  bièges  audedans  et.au  dehors  du 
«jauine. 

L'aichevéclië  de  Maline»  est  formé  pt^r  les  arrondîslemens 
d'àiiveneidlu.Bi'abant  méridional,  qui  représentent  les  aa* 
«ieos  de'parteaiens  des  Deilx-Nèthes  et  de  la  Dyle,  sous  la 
dominvion  française.  La  division  des  cantons  est  eki  touiJa 
même.  L'archevêque  de  Malines,  le  seul  évéque  qu'il  j  ait 
^"^^ifitmant  dans  les  Pajs-Bas,  est  M.  François-iAntoine- 
Marie-Gooslantin  de  Méan ,  né  à  UAffi  le  6  juillet  1 766 , 
^^èjoe  suffragant  de  Liège  en  1786  «  titulaire  en  17^ ,  ar- 
<^Wéqae  de  Malines  en  1817.  Son  chapitre  est  composé  de 
'^  chanoines^  oomme  sous  les  Frani^ais.  Il  n'y  a  que  deus^ 
grands- vicaires  .indiqués  dans  YAlmaaach,  Le  séminaire 
<^|océsain  cOm]itQit  aSo  sujets  en  i8s6  ;  il  y  en  a  voit  67^  en 
]^^'-  La  proViùoe'  d'Anvers  a  voit  une  population  de 
Hâ35  «mes;  le  nombre  des  cures  étoit  de  si ,  celui  des 
!||^<ttles'  de  idi ,  et  i^ui  des  annexes  de  .71.  Dans. le 
Niaol  méridioiial ,  la  population  montoit  à  46g^a57  àa- 
{  !ï^^  il  y  avoit  5o  cures,  â58  succursales  et  169  annexes. 
^  liste  de  VAlmanach  nomme  368  curés,  desservans,  vi- 

'^'  ^e  U.  t'/imi  de  la  Heligion  et  du  Rm.   )  T 
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eaîwft  el-^éires  auxiliairei  daat  la  province  d'Anvenj 
573  dans  le  Brabant  mëridional. 

LMvéohé  de  ^«iBitr  eom{)Vend  la  provinœ  4é  Nttfnur  ^ 
faisoit  autrefois  le  département  de  Sambre-et-Meuse.  Ot\ 
«  aoQex^cTepais  les  cantons  de  PhUippeYÎlU  et  de  Cou yî^ 
àéUûh4&  de  U  ^ ramie  pa^  le  traite  da  90  doveaiWe  i6« 
et  le  grâDd-ducM  de  LuiMmboorg,  qui  falsoît  pinSoéde^ 
ment  le  dépariement  des  FortfBj  ces  additions  d^peadoid 
de  IWvéek/de  Mets ,  et  ont>  été  misçs ,  par  des  brefs  paH 
4:i]|lier89  sous  la  juridiction  de  i'ëvèque  de  Namur.  Le  prél 
qui  occupoit  ce  siège  ëtoit M.  Pisaui  de  la  Oaude,  mort  ii 
a  peu  de  tenps;  M.  de  Cuvrfier  est  vieaire  capitulaire  pec 
dafit  la  vacanpe  du' siège.  Le  séminaire  ëloiteompeeéy  c 
1^969  de  94o  élèves.  .La  population  de  la  proriqce  de  Ni 
mur  est  de  17g, 53i  habitans;  il  j  a  16  cures,  ai^eoccai 
saiei' et  45^  annexes.  Une  petite  portion  de  la,  province  <i 
Liè|js  dépend  de  Tëvéché  de  Namur  ;  elle  comprend  une  p^ 

S  lotion  de  4ooo  âmes,  6  succursales  et  1  annea».  Le  graM 
ditf  de  Luxembourg  forme  une  population  de  967, 198  hi 
)ittB«6y  il  a  Si'oures,  4i0  succursales  et  ibo  annexes.  M.  <| 
de  Neunheuser,  cure  de  Saint  -  Pierre  à  Luxembooig ,  d 

S eaad- vicaire  pour  U  çrand-duclié.  U  7  a  ^  dans  le  proTioc 
e  Mamur^  outre  le  chapitre  et  le  sëmpinàire^  994  '^'^ 
desservans  eu  vioaiPes;  le  nombre  de  ces-^ernieri  js'ettqu 
de  5o.  Dans  le  graod-duoliéi  le  nombre  des  iècotéskstiqiK 
s'élève  4674.  ^   ..     ..   . 

ijé^échié  de  Tournai  oompiedd  la  province  de  Hainaut 

Îuf ,  sous  la  domination  fmnçaîse,  niisoit  le  ddparteniea 
e  Jeikimapes  ;  ii  v  s  cinq  paroisses  qui  dépendent  encore  à 
révécU  de  Cambrai  y  et  qui' fai^oient  autrefois  partie  d 
rarrondisseroent  d'Avesnes.  L-ëvèchë  de  Tom^nai  est  ausfl 
vaoaot  depuis  la  mort  de  M.  Himj  avrivie  en  1819;  t 
vicaire *-géiiéral  capitulaire  est  M.  Gfvdéfrdy.  Le  edminair 
n'a  aue  iso  élèves.  Li  population  de  la  province  ert  cii 
Siskjif&  hid>itaus;  il  y  a  32  cures,  874  succursales  et  93  «a 
nexes*  Ledioeèse  compte  475  prêtres,  indëpendaniment  iU 
càapitre  et  du  séminaire.  L'enclave  de  Cambrai  ne  fon^l 
qa'isne  population  de  9000  amcs,  et  cinq  suceursaks  dé^ 
pendant  de  la  cure  de  Sohie4e-Châteaiu 

ifje  diocèse  de  Gand  a  un  très- vaste  arrondissement;  i 
comprend  les  provinces  des  deux  Flandres  et  une  partie  d< 


(  «9»  ) 

U  Z4ai»4e«  Soii$  U  donioatioii  fihttntiuse,  .il  efolimaml 
les  dntaç  d4p^rteineii«  de  l^Escaut  et  de  la.  Ljrs..  Cet  éviché 
est  oMi^i^  ▼^caot  depuis  b  «nort  de  BrogUe,  qui  avoît  élê 
force  de  se  retirée  «a  Èranoe,  et  q^ii.inDunitàParis  en  i8di. 
Lesvicaires-g^néniux  capitulaires  boot  MM.  de  Mmitenaere 
etGoetbaU,  Le  séminaire  a  a45  élèves.  La  population  delà 
Flandre  cvfeatâ^e  est  de  658>ooo  babitanaril  y  a  36  cures, 
s64  si;|0Civ#aU9et.i.5  anoezes,  et  en  tout  404  curés ,  dessers 
vans  «t.i^çaices»  Dans,  la  Flandre  occidentale ,  ia  ppnula- 
tien  m/K^5i9kyOOo  habitans;  on  y  compte  S6  cures,  190  suc- 
conales,  $7  annexes  et  45 1  pritres,  tant  curéi  et  dessecvans. 
qae'râairei^  Ls  partie  de  la  provinoc  de  Zéiandc  réunie  à 
lléréfÛ  de.G^nd  renferme  une  population  de  37,793  ha-^ 
bitaosf.U  j  a  &  ocir^f  33  succursales;  on  n'y  comptje  que 
s&pii|tites-> 

Lsidioçèsc  de  Liè^e.  est  formé  des  provinces  de  Liège  et 
(le*Lîa(^i^i|rg ;  ce.q^i./  som6  la  France,  repré^ntoît  Us  dé-- 
aartaMoade  rcWthe,  et  d&  la/Meuse-Inlérieurie.  I>e  pinsi 
le  diocèae,  cpoiprend  6  paroisses  de  la  province  d^  ?lamur, 
19  4*  raiToodi^senieot  de.  IVtarc^e.dans  le.gnit|dHduché  de, 
LtuceflabQ(|i;^^t  une<paroisse,du  Brabant^eptenlrionaL  L?é- 
viché  de  Liège  ^  vacant  deppUrlongttemps;  le  vicaire -*gé-' 
niraàiCapBtubÛFe.  est  M*  Ba(i;et(,.  Le  séflainaire  dipcéMin 
qoaipti^  ^^9^  él^en  dont  j^7,5' externes.  La  population  de  la- 
proviiMe^do  Liègf»- e$(r'  dp  3 1  a^^i  £»  amcs ;  il  y  a  dans  la*  pro-> 
irince  94  cures,  ai8  $ux;«ur60|iiis.et  iS5  anne9»&>  et 390  pr^ 
tits.  La.province  de  Limbourg^appartient  presqu'en  entier 
i  FéVêKne  de  Liège,  8aut  là  partie  hollandaise  de  l'ancien 
iïïèdtké  de  Ruremonde,  qui  n'a  que  sept  paroisses.  La  popu- 
lation de  ia  province* est  de  3bo,oôô  âmes;  il  y  a  a4  cures., 
s34  succursales  et  i55  linTiexes;  le  nombre  total  des  prêtres 
est  de  5g6.  Lesrtttli^ipQUtioflstdeNauiaur;  du  gc'and-dudbé  et 
dtt  BralMint  ne  forment  qu'une  population  de  1  i^ooo  âmes , 
et  ont  96  n^roijyses  ou  annexes*  et  âS  prêtre^. 

T^  est  le  taâeku  des  provinces  ipéridionafes,  qui  ont  en- 
tout  une  ]^pulation  de  3,^88.39^  îiabitâns,  siBxo  .ctires  ou 
succursales  ,;86$  an xie;sei^  et  399  r  prêtres. 

UAùnajnacfi  que,^  nous , suivons,  lait  mention  def  congré- 
gations et  communautés  'religieuses  ;  on  les  divisf  en  trois 
cat^oiies  :.  1^  les  coqsmunautés  d'Hospitalières  el  anciens 
Alcxiens*  a*  les  çomnîuj^isym^s  enseignantjes;  S"*,  les  instituts 

"     ''       Ta 


purement  xontemplalifik  Les  premièref  cDminunkilteé  S>nt 
deft*ttaluts^ui  doivent  être  approuvas  par  le  ^iivetnemetit  ; 
les  deuxièmes  sont  sous  la  surveillance  du  mtnistrie  dé  fia— 
•truction  publique.  Les  maisons  contemplatives  "ne*;  tont 
considérées  que  comme  des  réunions  particulières,  on  leur 
défend  de  recevoir  des  novices.  Les  vœux  perpëttiels  sont 
interdits;  en  n'en  permet  que  pour  cinq  ans.  Toiites  les 
communautés  sont  soumises  à  Vordinaire.  Les  bâ|iiîàages 
paraissent  tolérés ,  paice  qu'on  s'y  occupe  ou  de  l'éauCation 
ou  de  quelque  travail.  UAimanach  indique  les-dllférentes 
communautés  y  leur  résidence,  leur  but,  etc.  -  ;''  ' 

Il  y  a  eiî  tout  dans  le  royaume  loo  établissentrens'd'Hc»- 
pitalièrcs  qui  ont  1477  religieuses ,  96  établissieineris'd  in- 
struction qui  comptent  i4osi  religieuses,  96  malsons  de  con- 
templatives qui  ont  3di  religieuses  (ces  édifiantes  cqiiifmu' 
nautés  s'éteignent  tous  les  jours;  ne  âouvàbt  recéVoir  de 
novices),  ^9  béguinages* a jant' 180 1  begdines;  au  total  a6i 
établissemens  et  Doot  filles.  Voilà  pour  les  communia utéi  de 
femmes.  Pour  les  communautés  religieuses  d'homn^es^  on 
compte  9  étttblifiseaiens  d'Alexicns  et  de  Frèiresdélacbàirité, 
qui  ont  7^  religieux;  8  cornai unatltés  d*homra^  ens^ignans , 
ayant  90  feKgiéux^  et  16  maillons  d'ordres  contemplatifs, 
ayant  94  religieux;  en  tout  35  maisons  et  ^69  individus,  'It 
est  inutile  de  faire  remarquer  que  tous  ces  établissemétis  tout 
dans  les  provinces  méridionales,  à  l'exception  de  iMtt  c^ui 
sont  dans  l^ncien  évèché  de  BLuremonde.         '  '     ^ 

(  La  fin  4  àh  hiuniro  pn)eJ^ffUif*\ 
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Paris.  Son  Etii.  M.  le  cardinal  Macchi ,  i^in'iiiép'Doncè  i' 
la  roui'  dé  France,  part  alijout-d'hûi  mercredi  pour  retour- 
ner à  Rome.  S.  Em.  avoît  pris  congé  du  Roi  J'eudiy  et'avoit 
eu  rhonneur  d'un  entretien  {}a]tlcuner  avec  S;  Ikf!  Elle  a 
également  pris  congé  de  M.  le  Dauphin  et  dès  brinéësses.  Le 
Roi  el  sa  famille  ont  donné  H  M.  te  cardinal  ces'témoigna- 
gcs  d'intérêt  et  de  bienveillance.  "Au  tri  fois)'  il  étoit  «i'usage 
que  le  Aunre  pailant  fût  riommé  à  une  abbaye.  Les  circon- 
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staoccs  ne  permettoient  plus  de  si  magnifiques  pxéitns,  L< 
Roi  a  fait  remettre  à  m.  le  cardinal ,  par  le  ministre  des 
attftires  ëtransèreSy  une  botté  en  or  ornée  du  portrait  de 
S.  M.  entouré  de  diamans.  Blai^i  quelque  honorable  que  soit 
cette  TOjalé  marque  de  souvenir,  M.  le  cardinal  trouvera  un 
prix  non  moins  doux  de  son  zèle  et  de  ses  services  dans  la 
Teoonnoissance  de  tous  les  amis  de  la  religion.  On  se  rappel*- 
lera  tout  ce  qu'a  fait  S.  Em.  dans  une  mission  de  sept  ah- 
nées.  Lorsque  M.  Tarchèvêque  de  Nisibe  arriva  en  France 
en  1819,  les  afiaires  de  ITciise  n'étôient  pas  encore  termi- 
nées, lifallut^  pour  ainsi  dire^  former  de  nouveau  la* non- 
ciature,  puisquil  n^en  existoitpas  depuis  plusieurs  années. 
U  fallut  renouer  des  rapports  long-temps  interrompus.  L'an- 
cien ministère  ne  vouloit  accorder  qu'une  foible  augmenta- 
tion d'évêchés;  on  parvint  à  les  porter  à  quati-e-vuigts^  et 
dans  les  négociations  qui  eurent  lieu  à  ce  sujet,  la  sagesse  et 
le  sèie  de  M.  le  nonce  contribuèrent  puissamment  à  un  heu- 
reux résultat.  L'esprit  concifiant  de  ce  prélat,  sa  prudence , 
son  attachement  aux  véritables  intérêts  de  la  France  et  de 
ta  religion ,  affoiblirent  bien  des  préventions  et  aplanirent 
bien  des  obstacles ,  et  il  est  remarquable  qu'au  milieu  d'ube 
licence  d'écrits  qui  attaquoient  les  réputations  et  tes  caractè- 
res les  plus  honorables,  le  caractère  de  M.  l'archevêque  de 
Bisibe  fut  généralement  respecté ,  quoiqu'il  eût  fait  entendre 

Slusieurs  lois  de  justes  et  fortes  réclamationa  sur  les  maux 
e  l'Eglise.  Ce  n'est  p<nnt  ici  le  lieu  de  parler  de  toutes  les 
circonstances  où  son  intervention  put  être  utile  i  la  religion  ; 
il  suffit  de  dire  que  son  sèle,  réglé  par  une  sage  circonspec- 
tion, ne  se  démentit  jamais,  et  que  ses  rapports,  soit  avec 
les  ministres  du  Roi,  soit  avec  les  évéques  et  le  clergé,  fu- 
rent toujours  dignes  d'un  représentant  du  saint  Siège.  M.  le 
cardinal  Macchi  emporte  surtout  les  respects  et  les  regrets 
de  tous  ceux  qui  ont  eu  rhonncur  de  l'approcher;  S.  Em. 
doit  arriver  samedi  à  Lgron,  oii  elle  passera  le  diman- 
che. Elle  est  accompagna  dans  son  voyage  de  M<'  Nevi, 
son  ancien  auditeur,  et  de  M.  le  chanoine  Pastacaldi,  son 
secrétaire.  M''  Nevi,  précédemment  auditeur  de  la  noncia- 
ture en  Suisse,  puis  en  France,  a  été  fait  récemment  ablé- 
gat  et  camérier  secrejt  du  saint  Père;  c'est  ce  prélat  qui  fut 
chargé  de  remettre  ïe  barrette  de  M.  le  cardinal,  et  il  étoit 
destiné  à  remplir  les  fonctions  de  chargé  d'affaires,  si  S.  Em. 
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f^  partijB  ii9médi4tem(^jt  aprè^  .9«^  ptotnotipn». comme  c'est 
l'usage.  M''  Nçiri  a  pris  part  à  touljqB  les  affairés  impprtaatç» 
que  si.  rarchevéque  de  Nisibe  a  eu  à  traiter,  et  a  constajia— 
nen^.secofidé  S.  Bxc.  avec  autant  d'iateliigeiKe  ^qu^e  dc^lt^ 
yoûmeût,  Se&  lumières  9  fa  capacité j  son  application  au  f  a- 
-vaily  oqt  plciucoient  iustifie  le  choix  qu'on  ayoit  fait  <le 
lui  pour  la  place  d'auditeur^  et  ses)oi|gs  «enrices  ont  obtenu 
une  juste  récompense  par  le  tit«e  eécent  que  le  saint  PÀce 
lui  a  oonCéré  en  radmettant  dans  la  prolalure  et  en  l'atta- 
c}iant  3i  sa  niaison. 

—  Le  jeudi  de  Pâque»  19  avrils  il  y  aura ,  k  une  keuve, 
une  assembliée  de  diariltié(kmr^^se.M-Sfulpice,  en  Fayeur 
des  Frèn»  hospitaliers  de  St-Jean  de  Dieu.  1d.  l'abbé  de 
Ma.ccarthj  prêchera  sur.l'obuyre.  Les  quêteuses.seront  M**  la 
vicomtesse  de  Bourbon  -  Busfet  et  M"*.la  barpnne  de  Bpu^ 

{ain ville;  on  pourra  leur  ad!i;<^r  son  offrande,  ou  biea  à 
I.  ,1e  çurë  de  Saint-Germaiq-rAuxerrois.  On  sait  que  les 
Frères  de  St-Jean  de  Pieu  se  consacrent  au  servioe  dea. ma- 
lades et  particulièrement  des  aliénés.;  ils  avoient  a.utre{bis 
en  France  34  hâpiUi;pE  et  7  dans  les  colonies.  Ils  ont.aujour- 
d'hui  uu  petit  oombn^ d'établissemens  à  Lyon»  k  Bouk,  i 
Lille,  et  réclament  la  coopération  des  personnes  ckaritables 
pour  q.u!on  les  mejkte  en  état  d'assister  un  plus  grand  nom- 
Dr^é  malheureuse.  Le  vendredi  de  Pâque,,  il  y  aura  une 
autre  assemblée  de  charil^ë  à  Saînt^Sulpice  pour  J'établisse- 
ment  des  orphelines  dites  en/ans  de  la  croix  j  M.  l'abbé  Ca- 
banes fera  le  discours  qui  sera  suivi  de  la  bénédiction  don- 
née par  M''  le  nonxie.  La  quiète  .sisra  faite  par  M.'^**)de  Jdon- 
dreville  et  de  Ruolz. 

*—  Caraccioti  en  ayoit  imposé  au  public  par  les  LeUies 
qu'il  donna  spus^^  nom  de  Oan^ganelli,  et  qu'on  sait  au- 
jourd'hui n'être  point  de  ce  pape.  On  vient  de  dcenou vêler 
en  qé  moment  ^cette.  fiction  ^  e^  onjnuUieujQe  Corre^ndanoe 
inédiU  êrUre  délient  XJfF"  et  Carlin,  .L'éditeur  a  trouvé 

flaisant  d'établir  iui  commerce  de  lettres  entce  le  cbel  de 
E|^liseet  un  arlequin  ;  il  .supposie  que  La^urent  Gao^gan^lii 
et  Charles  Berliaaui  sont  élevés  ensembijie^u  ^^minaire  de 
B,imini ,  et  que  »  se  «^rant  k  l'Uge  oi^  chacun  d'eux  prfe;nd 
un  étajty  ik  se  prpmetteni  dé  ne  jjào^aâs  cesser  de  s'écrire,  et 
ont  tenu  parole.  Je  çroifi  que  peu  çkfcps  seront  d^pcs  de 
celte  fiction . qui. pofiQçtrde  fort  np^aliavcc Tes  faits.  Ganga^i 
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en  effet,  à  St-  Apgelo  in  Yado^  pr^  ^ii^iBi,;  nmif 
wi  en  1705  f  huit  an«  avaDt  Bertîna^xi;  de,p^^  cf r*  ^ 
LÎ-oi  étoit  ne  à  Turin ,  fort  loin  de  Rimini  ^  où  il  y  fi,  toute  , 
pp^TUB^^  qu'il  o'alla  point  ëludier,  et  où.,  en  tou^  cas^  il 
auroit  {»a»  ^t^  camarade,de  Ganganelli.  i)ès T&ge de  ,i4  ans,. , 
t  pur  <»)nséqueut  eu   1727^  il  étoit.  Ait  ïdi  Biographk j  ^ 
M>rte-eiiseifae  dans  un  régiment;  il  n'auroit  pu  entrer 
^u*apcès  cette  époque  au  séminaire  de  RimW  où  Gan^a^ 
nelVi  ne  ppiivoit  plus  étre^  puisque  pelui-ci  entra  cbcz  les 
Mineurs  conventuels  en  173?,  à  Tâge  de  18  ans.  I^Vditei^r 
^donc  fi>rt  niai  arrangé  aon  romau,  il  ignore  même  les  cho- 
ses les  plus  coQimes  :  aÎBsi  ^  il  appelle  toujours  GaDgaoelli 
du  «ma  de  Laurent,  çommeisi.  c'étoit  sou  nom  de  baptême, 
tandis  que  ç*éloit  son  nom  de  religieux.  Ses  ooms  d^  bap- 
teiae  étoient  Jeau- Vincent- An toiue.  It  ne.  put  être  connu 
MMis  le  nom  àt  Laurent  avant  d'entrer  dans  le  cloître»  et 
cependant  hauteur  ne  le  dÀign^  jauiaisautrement*  ÎSous  ne 
voulons  ni  parcourir  ni. discuter  les  autres  fictionsde  Tau- 
teur,  qui.  a  y  dit-on  ^  rempli  «on  livre  d'aventures  romaties- 
qoes,  et  qui  n'a  pas  manqué  d'j  peindre  Clément  XtV 
.  comme  empoisonne  par  les  JéjOiiies.  C'est  un  hei^rpu^  à-pro- 
pos dans  la  circonstance  que  d*avoir  fait  figorcr  les  Jésuites 
ÀS&&  un  romau  où  un  pape  joue  un  rôle  ridicule ,  Qt  où  les, 
prêtres  et  tout  ce  qui  tient  à  la  religion  sont  sans,  doute  pré- 
senife  sous  le  même  ^speot.  I^ous  n'avons  pas  besoin  aen 
dire  davantage  aur  celte  arleguinade. 

—  V£cko  du,  midi,  d^^:  "l^oulousey  annonce  Tarrivé^e  à, 
Castebaudary  d'un. prélat  espagnol  »  M.  fionaventur^Tin- 
ceot  d'Arias  £sprou  de  la  Valette  Xruxillo  e^  Guatimosin  y 
fiandscain^  évique  de  Jférioho.  Ce  prélat  réside  k  Çastelr^ 
uaudaiy  depuis  le  commencement  du  carême.»  f  officié  daûs 
les  paroisses,  et  a  ordonùé  prêtre  »  le  Si  mars»  M,  Pi^iflare^,^ 
son  secrétaire.  Il  doit  partir  incessamment  pour  Bordeaux, 
où  il  s'embarquera  pour  Té^mi^qua  ^journal  dit  qu  iî  est 
chef  des  missions  de  la  CaUforoie»  et  lui  donne  Içs  titres  de^ 
prince  nv^caio  et.  de  comte  et  chevalier  roi^iin..  Le  titre 
i^  mince  mexicain  noiis.Àônne  un  peu;  le  prélat  seroit«-ir 
de  la  fapaille  de  l'ancien  roi  du  Mexique,  Guatimosin ,  mis 
à  rnurt  par  Cortès?  On  est  surpris  aussi  qu'on  le  d&igne 
coisme.  chef  des  missions  de  Californiç  ;  car  doop  Bonaven^ 
tare  Ariâs,  qui  ^  été  fait  ^vêque  de  Jéricho  ^ns  If-con^s-, 
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toire  du  a'oçtôhf-e  dernier',  y  ëtoit  indiaué  comme  ^^^ 
ftufFragsmt  de  Vérêtpie  de  Merida  ;  or,  i  év^hé  de  Heridi 
dans  ie  Tuca^an,  est  fort  loin  de  la  Californie. 

-*  La  correspondance  étrangère  comme  la  correspondam 
inférieure  du  .Co/Mtrû«/«>n7M/ se  trouvent  chaque  jour  en  d^ 
faut ,  et  les  nombreux  démentis  que  reçoit  le  journal  ne  ' 
rendent  pas  plus  réservé  dans  les  nouvelles  qu'il  accueille 
ou  peut-être  qu*il  fabrique.  On  avoit  lu  ,  dans  son  num^r 
dti  id  mars,  l'extrait  d'une  lettre  particulière  de  Tienne^ 
qui  contenqit  des  détails  en  apparence  les  plus  autheoti" 
qiies.  On  continué  à  9^ entretenir  beaucoup  ici^  disoit  la  let- 
tre ,  dé  f  arrestation  fiiite  le  mois  dernier  par  ordre  du  gou- 
vernement, du  Père  Jobs,  confesseur  de  l'impératrice,  Hiet 
de  plus  remarquable  que  cette  conduite  du  goupernemerU., 
On  croyait  généralement  que  le  personnage  qui  vient  d^étre^ 
arrêté  joiiissoit  de  la  plus  haute  confiance  ^  quand  an  a  été 
tout  à  coup  informé  de  sa  disgrâce,  qu^on  attribue  à  dem 
correparidances  aifec  Rome  et  auec  certains  chefs  ctaseoda-- 
tions  religieuses  répandues  en  Europe,  qui  ont  paru  euepec- 
tes  à  notre  cour*  Là -dessus  le  journaliste  fait,  comme  de 
raison,  des  réflexions  très -fortes  contre  l^esprit  des  coogré* 
gâtions,  contre  la.  faction  apostolique,  etc.  Comment  douter 
d'un  fait  si  bien  attesté,  qui  occupe  tout  le  monde  à  Vienne , 
et  dont  on  donne  les  eirconstances  et  les  motifs  ?  Comment 
imaginer  qu'un  correspondant  aille  inrenter  tout  cela?  C'est 
néanmoins  ce  qui  parott  constant.  La  Gazette  d^Augshourg- 
dit  que  l'article  du  Constitutionnel  a  rempli  d'indsjpiation 
tons  les  esprits;  tout,  dans  ce  scandaleux  article  ,  (kpui»  ie 
premier  jusqu^au  dernier  mot,  est  mensonge  et  détestable 
d^amation.    On  ne  comprend  pas  qu'un  homme,  quelque 
corrompu  qu'il  soitj  soit  capable  de  flétrir  ainsi,  à  la  face 
du  monde  entier,  la  réputation  étun  homme  respectable  et 
estimé  de  tout  le  monde.  Mais  qu'est-ce  que  ce  démenti  fait 
au  Constitutiormel?  Ses  lecteurs  n'en  entendront  pas  parier, 
et  regarderont  comme  constant  ce  qu'il  leur  avoit  annoncé 

Srécâemment.  Il  sera  démontré  à  leurs  jeux  que  le  Père 
obs  a  été  arrêté,  et  que  c'étoit  un  émissaire  de  la  faction 
apostolique.  Un  autrejoumalamélé  ce  fait  imaginaire  avec 
Tassassinat  trop  véritable  de  l'abbé  Plank.  On  voudrait  bien 
faire  de  celui-ci  une  victime  des  Jésuites^  et  on  jette  habi- 
lement des  doutes  k  ce  sujet.  Mais  l'auteur  du  crime  est 
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connu  y  il  â  été  arrâttf  aa  milieu  d*uti«  prgi«;  il  est  faux 
qu*il  fûtragent  de  U  Russie.  Oo  ne 'peut  que  gémir  de  ce 
penchant  à  calomnier  les.honiineS'et  les  corps  les  plus  res- 
pectables, et  de  cette  manie  de  bâtir  les  accusations  les 
plus  gravés  sur  une  correspondahee  utebMingère  et  sur  les 
soupçons,  les  plus  absurdes.  L'abbë  Piank  éfoit  un  prêtre 
septuagénaire  d'une  conduite  édifiante;  il  disoit  tous  les 
joun  la  messe  dans  réglise  «Ste-Anne,  et  f<iisoit  uu  cours  de 
mathématiques.  Sa  mort  doit  être  attribuée  à  l'indiscrétion 
qn*il  eut  de  confier  à  un  étranger_âu'ti  avoit  pour  quinze 
mille  fr.  de  billets  de  banque  de  Vienne. 

—  La  circulaire  suivante,  adressée  par  le  vicariat  de  Pa- 
derborn  aux  curés,  relativement  à  Texécution  de  l'édit  du 
roi  de  Prusse  sur  les  mariages  mixtes,  tend  à  concilier  la 
soumission  à  Tédit  avec  les  règles  de  l'Eglise  : 

«  Le  roi  a  ordonné,  le  12  ooùt  de  Tannée  courante,  que  la  décla- 
ration du  ai  novembre  ioq3,  concernant  Téducation- religieuse  des 
coTaiu  sortis  des  mariages  îuUtes ,  iTevoit  aussi  être  maintenue  dans 
les  proirinces  du  Rhin  et  de  la  Westplialîe,  et  â  défendu  aux  prfitres 
catholiques,  avec  menace  dMnterdit  dans  leurs  fonctions,  d  exiger 
4»  fiancés  de  différentes  confessions  que  les  enfads  qui  naîtront  de 
leur  mariage  fussent ,  sans  distinction  de  sexe ,  élevés  dans  la  religion 
catholique.  De  même,  quiconque  a  fait  des  promesses  par  rapport  à 
rédoeation  religieuse  des  enfaors,  n*est  pas  tenu  de  les  garder  :  ce- 

Scndaai,  d*af>rès  Je  contenu  de  la  déclaration  de  i8o.3,  on  s*cn  Mcn-, 
ra  2^  U  décision  dti  paragraphe  78,  dVprès  laquelle  personne  n*a 
droit  de  contrarier  les  parens,  tant  qu*ils  sokit  d^âccord  sur  Tinstruc- 
tion  religieuse  de  leurs  enfans. 

»Tous  les  curés,  dans  le  district  du  vicariat  apostolique,  doivent, 
obéir  aux  ordonnances  de  Sa  Majesté,  et  ne  plus  exiger  des  âancét 
qui  ae  présentent  pour  le  sacremeat  de  mariage,  aucune  prouesse  qui 
les  force  d*élever  et  d*instruire  leurs  enfans  dans  la  religion  catho- 
liqoe*  En  outre ,  d'après  les  principes  et  les  règles  généralement  éta> 
blu  dans  TEglûc  catholique ,  un  mariage  entre  une  personne  catho- 
lique ci  une  autre  non  catholique  ne. peut  être  permis  que  lorsqu'il 
n*j  a  point  de  danger  apparent  qu'il  se  rencontrera  quelque  empêche» 
ment  ponr  la  partie  catholique  dans  la  pratique  de  sa  risligion,  ou  pour 
rédoeation  et  Tinstructioa  des  enfans  dans  la  religion  catholique.  En 
conséquence,  les  prêtres  catholiques  ne  peuvent  en  venir  «o^  céré- 
monies usitées  en  pareil  cas  y  que  quand  les  tancés  de  différentes  con- 
fessions  ont  déclaré  de  leur  propre  mouvement ,  sans  y  être  forcés  ni 
proYfiqués;  qu*ils  sont  convenus  cntr^eux  d*éleyer  Xeura  enfans  dans  la 
religion  catholique,  etq^*H  ne  se  trouvera  dans  ce  ouriagé  qucun 
obstacle  poar  ce  qui  regarde  lés  devoirs  qu^es^ige  h  religion  catho- 
lique. 
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»  JL«  victriat  apmtpliaaei  cp  faiMOt  cette  réponse  à  t otr^  jdenuncle, 
observe  que  à'nn  côté  le  but  et  1  esprit,  des  statuts  mentiontiés  ci- 
dessus  sont  bîeti  éloignés  de  toute  côutralu/e  en  itaatière  de  YéHpcm 
et  d«  cûiMéieiicc  ;  que  de  Taotre ,  W  se  regarde  comme  ilicôm|»dteiil 
poiA'  luppiiflicr  os  pour  dédarer  aupprânéii  des  principeâ  et  des  .#ègles 
géaëralflincat  reçus  dans  TEgUM.  Au  reste,  le  yicsnat. apostolique  ea- 
père  a? ec  confiance  que  vouk  ,  ainsi  que  les  autres  prêtres  de  toCre  dé- 
capât ,  serez  fidèles  aux  principes  et  aux  règles  de  la  sainte  Egifee , 
agissant  en  tout  cas  avec  prudence ,  ménftgeteent ,  prévoyance  et  clr- 
coBspeetion ,  conformément  à  ^esprit  de  notre  religion ,  qw  n*«*t 
qn*a»our,  afin  de  prévenir  et  d'éviter  toute  collision  fàchenae,  tout 
comportant  enfin  de  sorte  c|ne  vous  ne  paroisslei  vouloir  choquer  9 
bien  moins  encore  afiliger  qui  que  ce  soit. 

a  Paderborn  ,  le  a8  décembre  i8a5.  , 

»  »  Le  vicariat  apostolique»  » 
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NOUVELLES  FOUTIQITBS. 

PAais.  Lnndl  dernier^  à  Toccasion  de  ranuiversaire  de  sa  rentrée 

dans  le  royaume'de  $t8  pères ,  le  Bol  a  reçu  les  hommages  d*abord  de 

'    la  famille  royale  et  des  princes  du  sao^^  ensuite  ceux  des  grands-olS- 

ciers  de  sa  maison ,  des  ministres,  des  ambassadeurs,  do  corps  munid- 

Çal,  des  officiers  supérieurs  de  la  garde  nationale,  des  maréchaux  de 
rance  et  d*un  nombreux  état-major.  |La  jg;rande  députation  de  la' 
chambre  des  pairs,  celle  de  la  chamore  des  députés ,  des  cours  de  cas- 
sation et  des  comptes,  dêrUoiversItë  et  de  TAcadémie  française, etc., 
ont  eu  également  Thonncur  d*élre  présentés  à  S.  M.  Ensuite  le  Boi  a 
passé  CD  revne^  dans  les  cours  des  Toileries,  les  détachemens  de  la 
garde  nationale  qui  avoient  fait  le  service  de  tous  les  postes  du  châ- 
teau. A  denx  heures,  il  s*est  rendu  eu  Champ -de-Mars,  pour  passer  en 
rertue  la  garde  royale  et  les  différens  corps  de  la  garnison  de  Paris. 
m*  le  Dauphin,  M»«  la  I^attphine,  MAOAMt ,  duchesse  de  Berri ,  M*"  la 
duchesse  d'Orléans  avoient  suivi  te' Roi  en  calèche  découverte. 

~-  Le  Roi  vient  d^aecorder  au  sieur  Antoine  Troney,  de  la  com- 
raone  d'Aaolette  (Rhône) ,  aneiep  militaire  et  père  de  qutnxe  enlans, 
dont  oufttotte  yivam,  une  pension  viagère  de  300  fr. 

-'^  Le  Roi  vient  d*accorder  également,  sur  sa  liste  ^nylle,  5ooCr. 
de  pension  aux  familles  des  victimes  du  déplorable  événement  arrivé 
à  Rouen  le  26  mets  dernier,  et  tn  outre  la  même  somme ,  «ne  fois 
payée,  pour  letir  être  distribuée  immédiatement  et  tobv^nir  k  leurs 
premiers  besoins.  ^ 

'  -^  M.  le  Dauphin  a  (bit  remettre  un  accours  de  5oo  fr.  aux  veuves 
et  au^L  enftms  des  markis  de  la  commune  d*Arromattches  (Calvados) 
qui  ont  péri  dans  un  naufrage. 

—  Par  ordonnance  datée  dti  5  avril ,  le  Roi  a  pronra  un  grand  nom- 
bre de  eapitaincs  de  frégate  au  grade  de  capkaine  .de  vaisseau. 


/ 


—  Le  coUige  électoral  du  a*  arrondiatenient  de  1«  (Sa^e  cat  con- 
roqoé  à  Marner»  poar  )e  armai  prochain,  afin  àé  procécler  au  rem- 
^aceiBcnt  de  M.  Regnoust-Ducnenay,  membre  de  la  <ihambte  des 
déptilée,  décédé. 

—  Le  Montintr  a  publié  un  état  comparatif  6t$  produits  d[c  Texer* 
cice  1827  pour  les  trois  premiers  mois,  arec  les  produits  réalisés  pen- 
dant les  mémct  mois  sur  ^exercice  f8a5,  dont  il  résulte  nue  dimi- 
natîon 


ratson 
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une  diminution  sur  le  premier  exercipe  (dte  3  millions  893,000  fr. 

—  M.  le  préfet  de  police  de  Paris  vient  d'ordonner  U  pul)licatioQ 
et  faflELche ,  dans  Pans,  du  décret  do  aS  prairial  an  KIÎ,  et  de  Var- 
rété  du  préfet  de  la  Seine  du  an  germinal  an  XI ,  tous  les  deux  re- 
latif au  mode  d'exbumation.  L*artic]e  5  de  Tarrété  porte  qu*aueun 
transport  ne  sera  f^t  désomiAisà  bras,  mais  avec  cbars  attelés  de 
cheraaz. 

—  La  commission  du  budget  a  nommé  ses  rapporteurs ,  avoir, 
H.Fomjoier-Long  pour  les  dépenses,  et  M.  de  Getès  pour  les  voies 
et  moyens. 

—  be  Constitutionnel  avolt  dit  que  Vin*  le  garde-des-sceaux  étoit 
àné  se  pi^mener  k  Longchamps,  le  vendredi-saint^  en  calèche  dé- 
couverte :  VStoUè  a  démenti  lormcllement  cette  assertion  du  journal 
fibénl.  .  .  P 

—  If.  Estefkniy  directeur- général  de  la,  loterie  d*Espagne,  vient 
«Tarriver  1  l^anU,  On  assure  qu'il  est  chargé  de  négocier  un  emprunt 
poar  le  gouvernement  espagnol*  ' 

—  On  assure  que  M.  le  Dauphin  doitpartir  dans  les  premiers  jours 
de  mal  pour  se  rendre  à  Saiimur,  où  S.  A.  ft.  visitera  l*ccple'  dé  cava- 
lerie établie  dans  cçtte  ville. 

—  Le /oMTviiir  d^  commercé  de  Lyon,  prévenu  d*outrages  envers 
M.  le  prde-des -sceaux,  vient  d*étre  acquitté  par  le  tribunal  correc- 
tionoeldeLyon. 

—  Un  boulanger  de  Salins,  voulant  mettre  dans  son  poète  une 
bùclie  trop  grosse,  Ta  fendue^  et  a  trouvé  dans  fintcricur  de  la  pou- 
Art  enveloppée  dans  un  linge,  en  asKCX  grande  quantité  pour  faire 
auter  sa  maison.  On  a  reconnu  ensuite  que  Touvcrturè  pratiquée  k 
cet  (fet  avoit  été  soigneusement  recollée.  1^  justice  est  k  la  rechèr- 
cbe  de  Taoteur  de  cette  atrocité ,  que  l*oo  nttrlbue  a  un,e  vtn- 
geance.  ^,  '■';'.'        .       '' 

—Nous  avions  parlé,  dans  son  temps,  de  la  i>ébein<^n  des  habitans 
^eÛraignei ,  dans  le  département  de  la  Hanche  ^  à  Toccâsion  du  me« 
nrage  et 'partage  des  marais  de  cette  commune  que  dévoient  faire 
dei  experts  envoyés  par' M"**  la  duchesse  de  Montmorency,  proprié- 
^îrede  ces  marais.  Plusieurs  habitans  de  cette  commune,  tant  bom^ 
■pei  qoe  femmes,  accusés  d^avoir  participé  h  cette  rëbellion  ,  doivent 
bientôt  comparoUre  devant  la  cour  d'assises  de  Çoutances,  qui  pro- 
Doncera  sur  leur  sort. 

-;  Le  3o  mars,  dans  la  commune  de  St-^ean-lcs-Viciix  (  Basses- 
^jréaées},  au  pD^omenl  où  le  prêtre  achevoit  la  mcsse^  une  partiç 
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de  là  voule  de  Téglbe  l'ctl  é^rouléç  avec  U  loitiirt  qn^clIe  «outenoiti 
Plusieurs  personne»  ont  été  grièvement  blcisée^J  , 

—  On  a  inséré  y  dans  le  Journal  ti' Indre- et- toire ,  du  5  «ttU,  de 
remeigoemens  précis  et  curieux  suc  le  8i(;nr  John  njrrn-Maddcn ,  ee( 
Irlandais  dont  le  Courrier  avoit  pris  la  défense,  et  qu'il  avoil  repré^ 

•    ■    -  •     '        •  •    '^     -  "     iotéresi 

foyalepour  crime,  a  été  acquitté  parce  que  les  faits  n  ont  pas  p^ru; 

•uffiwmment  prouvé»}  mais  les  débats. ont  fait  ressortir  son  îroraora-| 

litë,  et  la  terreur  qu*il  inspiroit  dans  son  canton.  Comment  des  jour* 

naux  qui  dénoncent  chaque  Jour  des  prêtres  pour  des  choses  îndiffé- 
irentes,        -  •»     i  ••  «  i     .  .       .  i j^. 

paysans 

comme  i  ,  ,     , 

ticle  du  JoumcU' d'Indre-et-Loire  )usli6e  complètement 

lion  pour  les  mesures  prises  envers  cet  étranger.      :    : 

•—Un  Romain,  Honoré  Martucci,  qui  a  •ejourné pendant  de  lon- 
gues années  en  Asie  et  en  Chine,  est  de  retour  dans  sa  patrie.  U  a 
communiqué  quelques-uns  des  renteigncmens  qu*il  a  recueillis  sur  la 
Chine,  et  principalement  sur  la  statistique  4c  ce  pays.  Lord  Macari^ 
ney  avoit  assuré  que  la  population  de  cet  empire  excède  trois. cent 
trente^trois  millions  »  et  on  le  croyoit  :  M.  Martucci  prétend  qu'ua 
recensement  a  eu  lieu  en  1818»  et  que  son  résultat  a  été  de^  faire 
connoftre  que  la  Chine  ne  possède  que  cent  quarante-huit  naillioDs 
d*aines.  Ce  voyageur  donne  en  outre  des  détails  fort  intéressans  qu'jt 
scroit  à  souhaiter  qu*il  publiât  avec  plus  d^étendue^ 

—  On  a  ressenti  le  i***  avril,  à  Venise,,  trois  légères  secousses  de 
tremblement  de  terre.  .    ' 

•—  Des  mouvemens  insurrectionnels  continuent  &  se  manifester  en 
Catalosnc,  etTon  rapporte  que  l'anarchie  a  été  h.  sou  conbic  dans  Tes 
villes  de  Vich,  Bcrgua,  Manrcza ,  Bruga,  et  dans  tous  les  villages  cn^ 
vironnans.*  Les  masses  entières  de  la  popiilation  se  soulèvent ,  et  font 
entendre  pour  cri  de  ralliement  :  JlSon  aux  constàutionnelif  mori 
aux  Français!  Le  gouvernement  espagnol  a  pris  (jcs  mesures  pour  ré- 
primer au  plus  vite  l'audace  de  ces  furieux.  . 

^ —  On  a  donné  enfin  un  successeur  au  comte  deL^vcrpoolj  M.  Can- 
tiing  vient  d'être  nommé  premier  ministre  du  royaume  d'Angleterre* 
et  il  est  chargé f  en  outre,  d^organiscr  le  nouveau  ministère.  A  Is 
première  nouvelle  de  celte  nomination ,  sept  ministres  anglais  se  sont 
-démis  de  leurs  hautes  fonctions.  Ces  ministres  démissionnaires  sont  \t 
lord  chancelier,  le  duc  de  Wellington,  lord  Mclville  »  le  comte  Ba- 
thur«tf  M.  Pcel^  le  comte  de  Westmorland»  lord  Bexley.  Les  mem- 
bres de  Tancien  cabinet  qui  restent  avec  M.  Canning  sont  MM.  Hu»- 
Usson,  Robinson»  Ch.  Wynn  et  lord  Harrowby. 

--On  a  fait  solennellement,  à  Darmstadt  (Allemagne)^  la  conté- 
cratios  d'une  é^liie  catholique,  la  première  qui  ait  été  ouvcrle  en 
cette  ville  depuis  la  réformation. 

«—Un  journal  raconte  avec  complaisance  que  le  curé  du  village 
d*Alzey  (grand-duché  de  Hesse)  a  été  traduit,  devant  les  tribunaux 


( . 
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an?  rroir  refuse  d'aitister  lai  fanëraillei  (Tun  lOilÎTida  qui ,  de  tç« 
ViTant,  frécpeirtcit,  dît* il ,  les  temples  protestam.  Ncms  ne  voyoïn 
pin  en  quoi  ce  curé  est  répréhênstbie  t  un  paitear,  ne  doit  les  prié- 
rcroeson  églife  qii*à  eeiixqai'ffniTefit  là  rommcmion. 

^  Mt^  le  prince  de  Serra-Cassano^  qui^  ëtoit  nonce  en  BiÉTière  ;  à 
re ^  da  Roi ,  en  témoignage  de  satisfaction  des  services  qu*il  a  ren- 
dus aux  églises  catholiques  de  ce  royaume  pendant  sa  nonciature,  l« 
gcaodVroix  de  Tordre  da  mérite  ciyil. 

—  Le  fib  cadet  du  feld-maréchal  berarois  prinee  de  Wréde  tient 
«fedeoncr»  démission  du  service  d^Autrfehe  pour  eUeé'céHibetlve  en 
fa'veer  det  Grec»   • 

— Hotts  airion^  annoncé  les'défflardies  qu^arolenlf  feites'plUsieut^ 


^ttTCt, 


C:HAHBri8  OiBSJ  DjSÎPttisi- 


Le  ù  y. on  reprend  ta  disciinion  |ënérale  du^ projet  de  îalsur  le 
|iirj.  M. .ne  BoisbertraDd' examine  les  diTcrses  dispositions  de  ce  pro- 
jet, et  cdà]|>at  et  te  premier  amendernciit  proposa  p;2r  la  cl;ianibre.  dcf 
pairsyit  ceux,  proposés  parla  Commisslqn  de  U  chambre,  de»  dépiiliéi. 
M-  Latsné  de  VîI'eT<îqoe  parle  eu  faveur  des  aiDcndemensueia  cham- 
bre des' paira,  qui  liii  semble  être  eptrce  dans  les  vrais. prliu;ipcs (je 
riii^liiiioQ.du,Juryi  mais  it  jçi^a^mel^  p9S  la.plupartd^  modificatio^a 
qoe.jVc^mjuiMlon  a  proposées.      .  !    ,        .   V  .'   -..     Li     - 

La  liste  desi  orateurs  inscrits  pour  la  discussion  génerale^^tunt  é|»9Jr 
sêe»  Bl«  le  rapporteur  de  .la  commission  résume  U  diijcui^q^^jet  p^i- 
sî^te  da&s  les  conclusions  qu*il  a  prisesl  ■,<■,/■  , 

M.  le  pr^sLIcot  propose  à  la  qhambre  une  manière  dç  Toler  suc  l4 
loi  qui  paroU  cou/orne  ausi  principes  fixés  par  le  réglemc^tr  Ali.Hyda 
de  lfeuvlUe.réç:lame  contre  cct^  mfinière  ae  roter.  La  proposition  d4 
M.  de  r^éa ville  est  mise  aux  toIx  et  rejette.  L'ordre  cf<p  déiibérftipii 
indiqué  par  M.  le  président  est  adopté.-       .'  .  r  -.. -, 

L'article  i«'«  reiraaché  par.li,cbanibre  des  pai^s ,  eslî  ^4opté  ^Hûn 
on  amendement  de  la  commi^^îon'  L'article  a,  qui  épumère  le^dft- 
rersef  das^es  de  penonne^  quij>our;cont  être  appvJ<^es  au»)urjr»  donne 
lieu  à  une  discussion.  La  c^mmissîen  roudroit  que  les  AO^air^s  ne  pus* 
sect  ctre  appelés  au'après  trob  ans  d'exercice^  de  leurs  fonctions. 
H.  Fayard  de  JLangTade  ccmbat  œt  ameDdcment,  qui  ei(i5outeiwi|>M 


Après  quçlqycf  obscryatiooi  présentées  par  M.  le  garder dea- sceaux  en 

iaTcor  de  ramendemenjt,  U  chambre  Totç  sont  adopM^*,  » 

^article  3 ,  relatif  au!  inocle  de  publicité  des  listes  di  s  membref  du 
jorj,  esé  adopté  tel  qu'il  a  été  amendé  par  la  chambre  ^cb  paj^s.  Lt% 
titicles  4  >  5  et  6  sont  adoptés  sans  modification.  M.  de  Cambon  déye- 


I 
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^  J[ç|)^  un  Article  aildUloniiel  Undèiii  k  dovniff  à  Iwii  indiniiiti'mMYil 
ju^i^  \e9.\ish^h  irait  àlj  faîr^  iiuenre  uii:«»tre  indiirido  4pi«B4  il  fioum 
justifier  que  c«liurci  jAoi^  dei.qpalit^i  r^uiMT»  Cette  «kmmd«  B*e«^ 


f  II       ip,    IM.         1»^   ■ 


AU   RÉOijlCTEUB,  . 

.  '..'..y/  '.'•  ■  ■  '■  ■  ■'■-'!•  ... 

,  MAiukuK,,4A|»iM  ^ue  Ifi  lolômf^^f  phîlfMbiqlitf  «Tepm  Taimblc 
ion  qu  elle  avoit  dans  les  plui  he^nz  jours  de  m  rëiwliHion»  on  re» 
Aarque.unfl  cv'^^niptftion  Uaiide;  ifni  «e*  Csifc  sabIw  dMP  la^  langage 
4e  bea^couf^  4#  gf»i  de  bien*  Il  Uur  fon^  dn  e#pr«9A  iMMir  atomt 
.qa*iU.  i^n^ent  ^Qurdalpue,  eli  ik  0^011^  g»r4t<  de  dire  q«,*i|ii  aoiit  «11^ 
à  $amtr.$ul|^ici^  entendre  le  Bourdaione  de-  Aft  iiH^w» 

Kous  en  fommes' venus  h  ce  point  que»  dans  an  écrit,  il  7  •  de  la 
hardiesse  à  parler  honorablement  dcê  Jétuites,  niéoie  en  rapportant 
les  preuves  authentiques  de  la  conrorniitë  de  lenes  opinions  avec 
celles  de  Téglise  gallicaniuLes  actes  du  deng^de  France  cnntiennent 
plusieurs  déclarations  trfs-elprcsses  et  frès-fortes  de  la  part  des  Jé- 
suites .en  faveur  de  la. célèbre  déclatatîoii  de  |(i8a  (1).  Eh  bien  !  de 
prétendus  délateurs  dM  Hberfés*  A^fles  rendroient  odteuf^v^tant  ils 
Ici  dénàtafeni;,  tant  il«  y  mêlent' qe  passions,  méeonnoîssént  ce  grave 


ees'diing^ur  anxiliaires  djune  causi^'(|u11s  voudraient  priver  dé  1  an 
^^'•es  ttieHIéurvarguaiehs,  ne»  cotttpt-c^t  an  fonvi  pour .  rien  tellie  00 
telle  doctrine,  et  que  leur  véritable  ca^se  est  gagnée /potf^yiiqo 'ils 
trt>nblcnt'  et  qu'ils  divisent,  •    '  •      • 

'  Des  boInMes  qui  se  plquenf^Viiie  iel je  impartialité  n'^oiit  flà  man- 
quer de  voir  jiussi  de  mauvais  qeil  que  :'  dans  nos  contrôVenliei  avec 
rëé^lé' de  M*»  de  LaMennait,  on  ait  cité  le  général  ;de  Ib  même  com- 

Ï)agnîe  'éomine  ayant  réduit  à  teft  pi'opbsitiôn^  toutiB  la  méthode  phi- 
ôsophique  du  chef  die  cette  école  ;  tt  tii  ayant  défi^n  1*e|i9éigne- 
inent'dans' tons  f es  collèges  de' son  ordrc^', 

Est-ce  aue  les  faits  n'appartiennent  pas  à  tqùt  le  mondé  ?*  Dans  fes 
éhoseS|méwe  Ibs  pins  sérieuses*,  nfs  pourca-t^oli  p^  ^^affranchir  dn  |ouf 
(ka  Topinien,  do  taafnègedes  coteries,  ë£'de  celte  tyrannie  depuis  si 
long«temp4  youée  an  ridicule ,  qui  se  reprodoit  partout ,  «  nui  n*aura 
de  resorit;  hoi^  noufset  nos  ami9?>»  *'.  '  '" 

Voila,'Mdn«icnr,  ce  qii*il  est  permis  de  diqibander  i^uK  ëcrivains 
raite«t  qui  invoquent  k  fout  instant,  la  libp.rté  çt  nosr  libertéi. 

Ce  qui  me  consote  en  particulier  d'une  improb:^tion  si  to;[Mle  et  <i 
jodioieose,'t*est  le  snccèsdcs  argumens  que  m'a  fournis  ce  corps  vé- 
néMble',  qol,  rétabli  par  le* saint  Siège,  s*est  répandu  dan^  presque 


1*1*1 


(1)  La  plus  mémorable  de  ces  déclamations,  qui  rappi'llé.  foules 
les  préèédtnHes,  9c  trovre  en  entier  Hat^  rroffe  petit  é^tit  ip^titulé  : 
^Ufitétia^nftitionà,  etc.  i      r       •.  -      . ,  ■  .  .  ^  . 
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tôui  iei  fitot»  ciitlfoliifuei  ()oi'fiifFO|»c.  J'ai  dfk  m'cnauforitcr  é^tu- 
tJDi  plus  Tolontiera,  que,  dan<  lies  quertion^  que  j'avois  ù  traiter,' fe 
l'a^ttoiivé  fwrfiîteinent  d'acoovd  avec  le  cUr%é  ée  Frûàcté  Bt  en  ef- 
fHf  les  argameas  doBt  fe  Ui  'Pbà»  rot^voMe  sont  l'^ttés  sm» réplique; 
on  lileiree  absolu  de  la  part  de  mea  adicersairea  »)*«  fiit  aatex  voir  que 
)«  se  poovoif  empruAler  4e8  ormes  plu»  pcnsvtfiiteà».  ;* 

Je  aakis  ini  IVioeasio»  de  recoiiuoltre'  que  l^omÎMién  involontatrc 
qui  ai  e»  lieu ,  dana  t^on  dernier  •éarif ,  d'ame  phfaie  ont  devort  pré- 
céd^r  imnédialemerii  les  »cpl  proposition^  extraites  de  Totivrage  de 
M.  de  La  Meneais,  a  répond!»  beaucoup  d'obsonritë  «ur  l#«  lignes  qui 
svwBl  eea  prepoatlions;  €o  i(«e  foi  vonhi  dire  ae  réunit  à  ce  peu^e 
■ots  :  CtM  proponthiu  soif»'  le<  rétumé  dé  /Sa  iM^Aoilr  phihtopkique  de 
i'Etêai  sur  l'indifférence ,  e(.d(ci.40at  condamnéee  par  le  supérieur 
général  de  la  compagnie  de  Jésus  {t), 

J*ai  riionneur,  etc.  ' 

Parb,  ]/(  avril  1817.       *    L*al>b.é  Cf.AUtfi«  oa  ÇouisuicuM, 

Membre  du  conseil  royal  de  Tinsf riiction  publique. 


im  iiiin  n>w  ipt» 


•         *  •        •  • 

Védî^OB  de  Bb^MCl  în-ia,  cbœic  H<  Beaucéi  dont  n<m^  ayons  parte 
&••  ti<^«  1^36  et  1)56,  se  continiie  avec  s^c%  d^ac^fité.  Nous  eh 
avoDf  &it  copooitrq  le  plan,  et  la  distribution,  et  ugusavons  indiqué. 
la  matière  des  ifi premiers  volumps  j  depuis,  nous  en  ayons  reçu  douze 
a«tics.*l«c  tome  aIX  contient  le  reste  de  rhlHojre  de  France.  Les 
huit  Tolnmes  suixans  n^iiferrojrnt  tous  les  oMvraj^cs  qui  ont  ranhort  )l 
l*feUi|re;  a«int^«  savoir,  le  XX%  le  livre  des  Psacimes;  lç^XXi%  les 
Cantiqffes.^  1^  imppktuki  in  PjsalmQs^  les  Proverliet,  rBce^ésiàstc^i^Je 
Candiiiie  w  ÇwiUque^  et  U.Saîfssfe.j  I^  XXU*,  rEcclA^iaat^qMe  e>.  l^s 
explicUHait  de  U  prppti^li«i  a'Içjïe.ct  du  Psaiime.XXIj.  le,  XXIJI*, 
rcsplicâû)^  9«  ^*Apf)CoJyps4;.(e  XX^V»^  l'avcrtisscmeîpLt  o.uf  prole^- 
taiif  sur  Ije  pr^tei^lijt  ^çcQtppJM^ejn^n^  des  pvppl^éljue^,,  e,t  le  livre  de 
es^ddh  fiçi/imU i  Ifs  aXY*', raycrUttcment  wU  livre  des  JHé/le^ions 
i,  les  leittres  ci  insrwctipijs  wx  le  npv^fea«.Te»,taivcui  de  T«:4- 


?Qn«i  le  XXYI«,  .1»  d^AWi;  «k  h  tradition.  eJ^.,d es ,çftintis  Pères  ^e 
XXVÎI%  \sK  suiJie  Atf  la  déte^se  d  Tinstruolîw  ,^Vfi  li  J<îclyre  de  ITÇ- 
critôre  asMUite.        .  !  1      1  .    .         /  ,    *  »*  . 

Les  foliimea  sulvans  rrnfvcn^anv,9pus  le  titre,  {général  dV^i/ii>- 
tmfitirL,  a^TOÎc*  le  XXV^I%  (e  caléçhisme  de  Meaux  et  les  prîjrcs 
ccclésiiisU<|Me«f.lcX^l}C^».  i«8  méditations  pour  le  (enops  dq.p;i|Lile, 
dei  statuts  et  ordpnpaD^es  synodales,  récrit  de  la  dpctripe  cUi  cor|- 
cile  deTreni'e  toucbant  L*âmour  ;rcquis  dans  lé  sacrcinrpt  de  péni- 
tence» les  pièces  sur  Taffaire  de  Jouarre,  et  le  règlement  des  fil|e.s 
de^Upropagi^lion  de  la  foi  i2(  Metr^  ;  çnfin,  Iç  XXX«,  la  déclaration  de 
l*aasembie^  de  iG8a„  qnplqui»  lettres  d?  celte  »«scrol>lec>  un  projet 

de  décret  ponr  la  méi^e ,  la  censure  f  t  déclaration  de  rasseinUee  fie 

'      -   '  ... ■■    ■ 

fi)  TTotûfeaU  Coup-^œit surît  MémofHal catholique ,'X^%t  5o,  ln-8», 

Kui,  t  fir.  a5  eent'.  et  %  if»  60  cetst.  franc  'de  poet.  A  \fi^\^i  au 
ireaa  de  ce  journal . 


(M) 

170b  ,  el  àe$  Bift^moiret  sur  l*lmpr6S5ion  des  otiYragct  d«  doclrilic  dca 
4véq«es.^  * 

Nous  ne  dirons  rien  de  la  claisification  de  ces  pièces;  il  j  ^d  • 
ciaclqu<*s-i]nes  qui  ne  paroitient  pas  parfaiteoient  jt  leur  place.  Ainsi, 
ri'crit  touchanl  la  doctriti€  da  conci/e  de  T)vnie  sur  l'amour  rejquU 
^ns  le  sacrement  de  pénitence  est  un  ouvrage  théologîque  ^u&  b  a 
aucun  rapport  arec  l'administration  *  .On  peut  croire  que  Téditeor  a 
été  souvent  génë  par  la  nécessité  d'égaliser  à  peu  près  ies  volunmb 

Cette  édition  ,  qui  doit  former  soixante  volumes,  est  donc  auiotir- 
d'hui  à  moitié  »  el  se  trouve  même  beaucoup  plus  avancée;  car  on 
dit  qu  il  en  a  paru  .encone  quelques  autres  vommés  ique  nous  a^afoiis 
pas  reçus»  et  dont  nous,  parlerons  plus  tard. 


L'An  de  conserver  la  santé,  de  vivre  long^temps  et  heurtm^ment; 
avec  une  traduction  en  vers  français  des  vers  latins  de  Técole  de 
Salerne,  pnbM.  Pougens  (i). 

L*écolc  de  paterne  a  eu  autrefois  une  ^ande  renommée,  elle  a 
tracé  des  préceptes  qn*on  répète  quelquefois ,  mais  que  Ton  ne  soit 
guère.  L'indocilité  ciu  siècle  ne  manque  pas  de  prétextes  pour  a*eD 
dispenser;  d^abord  cette  ëcole  est  bien  ancienne,  et  son  autorité  est 
tin  peu  aflbiblie;  ensuite  la  médecine  a  fait  depuis  bien  des  progrès» 
et  quelques-uns  des  axiomes  de  la  fameuse  école  sont  ou  douteux ,  ou 
même  toot-h-fait  renversés  par  les  nouvelles  théories. 

M.  Pougeris,  médecin  de  Montpellier,  a  cru  utile  de  reproduire  les 
apborismes  de  IV'cole  de  Salerne;  avec  une  traduction  en  vers  fran- 
çais et  un  commentaire  qui  explique;  confirme  00  modifie  les^  décî> 
sions  des  docteurs  italiens.  On  trouvera',  dit-il,  dans  ces  aphorismes'. 
les  préceptes  les  plus  essentieb  de  Tart  de  guérir ,  et  des  eonsidératîons 
importantes  sur  les  humeurs,  les  tempéramrens,  les  maladies ,  etc. 
L*auteur  n'est  point  ëpris  des  nouveau]^  systèmes,  et it  espère  qn^on 
en  reviendra  plus  lard  à  la  doctrine  hvpocratfque.  Il  avoue  ^n*il  a 
moins  songé  à  faire  de  bons  vers  qù*à  donner  des  couseifs  utnes  en 
médecine.  11  ne  regarde  d'ailleurs  leé  apborismes  et  le  commentaire 
que  coiïime  un  accessoire  h  un  traîté  d'bygiène  qui  termine  le  to- 
lume',  et  qui  ^t  eitraft  d*un  Dictionnaire  de  médecine  pratique^  mis 
à  la  portée  des  ^ens  dti  monde,  4  vol.  in-80.  Ce  traité  a  été  revu  et 
augmenté .  et  Fauteur  le  donne  coffiine  un  résumé  des  conseils  fle  Té- 
coie  de  $alctné,  et  comme  un  guidé  pour  ceux  qui  veulent  apprendre 
à  éviter  ce  mii  peut  nuire  à  leur  .^anté.  Deux  tables  desrniatièreè  ser- 
viront au  Icctetn*  &  consulter  les  sujets  qui  Tintéresseront  le  plus. 

n  ne  nous  appartient  pas  de  donner  notre  avis  sur  un  tet  Irvre;  âous 
nous  ^ouvenon^  du  proverbe  iVe  sutor  ultra  crepîdam  :  tout  ao  ,pltis 
,pourrions-nous  juger  les  vers  français;  m.iis  Tauteur  en  parle  avec  tarit 
ne  modestie  que  cela  nous  désarme.  Il  y  a  quelques  détails  d*hjgiènc 
t|ue  nous  aurions^souhnité  que  Taulcur  eiU  omis.      ' 

•  ^  -    •■  «  ^  ■ 

■*  ■  ■  I  ■      i  '    »  ■  ■  ■    "  I         »       ■ 

•  •  «     ■ 

(1)  Un  vol.iîn-8''.  A  Parts  ^hcz  rAnteur,  rae  de  Sèvres,  ■•4»  «« 
au  JHircau  dr  ce  journal. 
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Manuêl  de  religion  et  de  morale^  ou  lÀvre  de  prières  m 
^ereel  pour  les  chrétiens  éclairés  de  Unîtes  les  communicii 
par  M.  OEgger,  1 827^  in-S^.  

Ce  titre  indique  dëjà  la  pensée  de  l'auteur,  et  elle  9c  trouve 
développée  dans  V avertissement;  M.  Œf^ger  y  déclare  que 
sa  manière  de  voir  en  /ait  de  religion  diffère  esseritiellement 
de  celle  du  clergé  actuel j  qu'il  s  est  permis  d^ examiner  as- 
ces  Ubrement  certains  points  de  doctrine  j  qu'il  a  généralisé 
le  tihnsUanisms ,  qu'il  a  pris  le  met  de  cathoUque  dans  son 
vnd  sens,  dans  un  sens  tout-à/àit  unipersel;  qu'il  attribue 
la  cause  du  dépérissement  du  christianisme  à  ceux  qui  ^en 
disent  les  prénc^pcuix  prvpttgateurs  et  même  les  uniques  son- 
Uens,  Il  y  a  phis^  ajoutet-il,  en  examinant  de  près  les  mo- 
(ËJkatione  légères  en  tcpparence  y  mais  ■  importantes  pour  le 
fmdj  que  /''ai/ait  subir  à  certaines  locutions  théologiques ^ 
et  ma  manière  particulière  d'exprimer  certaines  vérités ,  on 
peut  voir  asêe%  clairement  ma  pensée  sur  tout  ce  qui  regarde 
la  nUgian  et  la  discipline  ecclésiastique;  peut-étfe  même  des 
hommes  pénétrons  découintront-Hs  dans  ce  Hure  tout  le  sys- 
tème du  christianisme  primitif  et  vraiment  unipersei,  L'an*^ 
tear  eniére  qvL*un  peu  plus  tard  il  lui  sera  permis  de  parier 
totu-àrfait  clairement;  il  me  semble  cependant  qu'if  en  a 
déji  beaucoup  dit  dans  son  livre,  et  en  comparant  cett^ 
deuxième  édition  avec  la  première/  on  peut  s'assurer  de 
tout  le  chemin  qu'a  fait  l'auteur. 

Cette  première  édition  du  Manuel  parut  en  i8â9^  et  nous 
l'iiiDonçfimes  n*  827;  le  livre  ne  portoit  point  alors  le  même 
titre  qu'aujourd'hui  9  il  n'annonçoit  pas  àe$  prières  pour  lès 
chrétiens  de  toutes  les  communions  j  et  l'auteur  s'y  expli- 
quott  nettement  sur  le  sacrifice  de  la  m«sse  et  sur  la  présence 
iVeile.  Tous  les  jours,  disott-il  dans  une  prière  à  Dieu; 
page  345,  vous  changez  le  pain  et  le  vin  en  mon  corps  et 
^n  mon  sang  par  la  nourriture,  et  ici  vous  changez  noire 
offrande  au  corps  et  au  sang  de  /.-C.  >  votre  fils,  qui  veut 
devenir  notre  iwwriture  céleste  Celte  prière,  trop  catholi* 

Ttmte  LI.  VAmi  de  la  fleligion  et  du  BoL  V 
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que,  a  disparu  dans  la  nouvelle  édition,  où  ce  qui  préoèdc| 
et  ce  qui  suit  se  trouvent  page  371  ;  mais  les  quatre  lignes 
que  nous  venons  de  citer  sont  omises,  et  i*auteur  n'a  rien 
^Iciitd  qui  pût  insinuer  l'idée  de  la  présence rMie- il  a  jnéme 
'  ange  le  titre  dé  celte  nrière;  dans  la  preonère  édition, 
on  lisoit  :  J.-C,  êe  rend  priseni  sur  VcuMiel  du^  aacfififit; 
ee  titre  étoit  trop  net  et  trop  orthodoxe;  Tauteur  l'a  rem- 
placé par  quelque  ckose  de  vague  et  de  géoécal  :  /.-C  >  arto 
f^a  promeues ,  9e  rend  présent  au  milieu  de  Rassemblée  det 
chrétignai  ce  qui,  comme  l'on  voit,  n'a  rien  qui  puisse  bles- 
ser le  plus  réié  calviniste. 

D*autrcs  cbangeinens  faits  par  l'auteur  indiquent  la  même 
inieptioi^  et  le  même  esprit.  Ainsi ,  on  lisoit  dans  la  première 
éditioo  ^  pQge  388  :  Le  monde  ^  plaifidra  qu'il  faille  ouvrir 
son  irUérieur  el  déployer  sa  conscience  devant  un  homw 
mortel  etjoible,,  et  moi  je  me  reconnoUrai  indigne  de  traiter 
directement  a^/eç  la  majesté  élemeUe  mille  fois  outragée  par 
mes  srimes*  et  je  m* estimerai  fieureux  de  pouuoir  me  reposer 
de  l^ importante  affaire  de  ma  réconciliation  sur  un  /wmme 
éclairé  e(  impartial^  qui  tient  la  place  du  juge  suprérne  si/tr 
la. ternie j  afin  df en  recevoir  tous  les  avis  salutaires. dont fd 
besoin  ^  en  même  temps  que  j'en  reçois  avec  l'absolution  sa- 
cramentelle la  tranquillisante  assurance  d'être  rentré  en  grâce 
avec  mon  créateur.  Tout  cela  étoit  beaucoup  trop  pixicis,Ci 
auroit  déplu  inévitablement  aux  protestans;  voici  doue 
comment  le  passage  a  été  modifié  dans  la  uouvèlle éditioo, 
pag^  4i5  :  Jje  monde  se  plaindra  de  V^ usage  de  dérouler 
les  plis  de  sa  conscience  et  de  dévoiler  ses  plue  secrètes  pen- 
sées dei^ant  un  homme  foible  et  mortel  comme  tout  autre; 
molj  tout  persuadé  que  je  aoù  que  le  chrétien  éclairé  peut 
se  contenter  pour  cet  acte  important  de  s'éprouver  simple- 
ment kiir-méme^  selon  t invitation  de  l^ apôtre  j  je  m'eeiime' 
rai  heureux  de  pouvoir  m'entretenir  de  l'importante  affaire 
de  ma  réconciliation  avec  un  homme  instruit  et  impartial^ 
qui  oonnoit.  le  cœur  Juimain  et  les  lois  du  Seigneur^  ajm 
a  en  recevoir  les  avis  salutaires  dont  j'ai  besoin  j  en  mtune 
temps  que  j'en  obtiens  la  tranquillisante  assurance  ife'ire 
renîré  en  grâce  avec  mon  créateur.  Ou  voit  que  M,  QEgger 
a  bien  altéré  son  Catéchisme  depuis  cinq  ans;  eu  i8â2,il 
croyoit  à  une  absolution  sacramentelle^  aujourd'hui  il  ôte 
et  mot  trop  choquant  pour  des  oreilles  protestantes.  Xie  con- 
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leffcuriBC  tient  p|iis  f^  plaie  du  juge  suprême ,  c'est  tout 
âmple9a^Qt.ui)  homme  J^t  cônnott  le  coeur  humain  et  les  lois 
du- SeigrkBur.  M.  OEgger,  <iuî  coofessoit  encore  en  182^3  y 
est  persuadé  aujourd'Ctti  que  le  chrétien  éclaire'  peut  se  con- 
tenier  de  séprouifer  soi-même.  Il  d'j  a  rien  là  de  trop  rude 
et  de  trop  humiliant  pour  la  nature. 

D411S  la  première  édition ,  il  y  avoit  j  page  4o8 ,  une  prière 
cnwU  <t entrer  dans  le  tribunal  de  la  réconciliation;  mais 
l'auteur  a  ciaint  que  ce  titre  ne  parût  trop  catholique ,  et  il 
t  foia  d'ajouter  que  cette  prière  est  pour  les  personnes  qui 
auxad  assez  de  religion  pour  croire  que  cette  (Um^ojcîie  par^ 
tiatiiire  leur  sera proJitcAle.  Ainsi,  ceux  qui  auront  de  la 
répugnance  pour  cette  démarche  particulière  peuvent  s'en 
pûser.  Dans  la  prière,  il  y  avoit  encore  un  mot  qui  sentoit 
trop  l'orthodoxie  ;yi5  vais  donc  m'apprqcher^  disoit  Tauteur, 
di  cebù  qui  tient  votre  place  ici- bas  j  cela  n^ëtoit  plus  en 
brnooieavec  les  çpinions  actuelles  dp  l'auteur,  et  il  a  sub* 
ftitai  ces  .mots  :  Je  vais  donc  ih' approcher  du  ministre  de  la 
rdiffùn  et  de  la  morale;  ce  qui  n'a  rien  d'eJSrayant ,  même- 
four  les  chfMens  de  toutes' tes  communions.  HL.  Œ^eger  a  eu 
toio  également  de  modifier  certaines  es;prê$$ions  delà  prière 
enfortq^  du  tribunal  de  la  réconciliation;  il  disoit,  dans 
a  piemière  édition,  page  4ii  :  Tai  wou4  et  déclaré  avec 
framc^mt  tofut  ce  en  moi  je  me  reconnoissois  coupable  j  f  ai 
iU fidèle  à  ne  rien  aéguiser.  Dans  la  nouvelle  édition,  au' 
oootraire,  on  lit  page  44o  :  J'ai  avoué  devant  Dieu^  sans 
détourj  taul  ce  ftn  quoi  Je  me  reconnoissois  coupable  j  fidèle- 
À  M  iM  Tfimn  déguiser...  Nous  n'avons  pas  besoin  de  faire 
femuiquer  combi^  ceè  deux  textes  diffèrent,  ni  quel  motif 
a  dicté  ces  changemens.  L'auteur  nous  a  prévenus  dans  son 
A wtûacmcni .  ique  ces  mùçlificatious  légères  en  itpparencej 
AMÛ  i^pqrtûmtes  pour  le  fondj  faisoient  connoitre  assez 
€iairei|ent  sa  peqsee,  et  en  effet,  il  n'est  personne  qui  ne  la' 
ikrine.i^isément.  . 

0  j  a  aussi  ,  dans  le  Jkfanuel^  des  prières  pour ,  avant  et 
^pn»  la  communion;  il  a  bien  fallu  les  modiber  aussi.  Dans 
'^  première  édition ,  on  liaoit  seulement.  :  Avant  la  commu- 
'^s  après  la  communion;  dans  l'édition  nouvelle,  les  ti- 
^  iont  ainsi  :  Avant  la  cotihmunion  ou  la  sainte  cène, 
^'pù  laeommunion  ou  la  sainte  cène.  Vous  remarquerez 
^^  addition,  ta  sainte  cène  ;  ce  n'est  pas  assez  de  mettre  la 


I 
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ùhie,  non ,  cVt  laaainiecène.  Pour  M.  iXjgget,  c'est  la  cint 
<)ui  est  sainte,  et  la  commuDion  des  catholiques  eit  toul 
simplement  la  communion.  Il  n'est  pas  difficile  de  Yoir  de 
quel  ciDté  sont  les  affections  de  l'auteur.  De' plus >  il  a  joint  à 
la  prière  avant  la  communion  un  prëambule  ainsi  côoCu  : 
On  sait  qu'il  y  a  dans  le  christianisme  différentes  ma9ières 
if  envisager  cet  acte  imposant;  chacun  doit  donc  s*  édifier 
au  milieu  de  ses  frères,  suiçant  ses  lumières  et  sa  cortstienee  , 
sans  vouloir  s'isoler  des  autres,  et  ne  pentuadtfr  que  c'est  une 
absurdité  des  plus  inconcevables  que  de  rompre  les  liens  de 
la  charité  et  ae  la  fraternité  pour  cause  d'opinions.  Ainsi , 
M.  OEgger  croit  que  les  catholiques  ont  tort  de  ne  pas  faire 
la  cène  avec  les  protestons ,  il  trouve  qu'il  scroit  plus  li- 
ftant de  ne  pas  s'isoler  pour  des  opinions.  Quii  N.  S.  soit 
présent  ou  non  dans  l'eucharistie,  ce  n'est  donc  c^\i'ufï>é opi- 
nion i^  laquelle  M.  OEgger  attache  peu  d'importance.  On 
verroit  donc  à  la  mime  table  et  le  catholique  qui  admet  la 
présence  rdelle,  et  le  calviniste  qui  la  nie.  Le  même  sacre- 
ment seroit  pour  l'un  une  nourriture  divine  et  le  corps 
même  du  Fils  de  Dieu ,  et  pour  l'autre  iin  pain  commun 
et  un  simple  symbole.  On  ne  regarderoit  pas  coninie  une 
profanation  de  donner  à  tin  protestant  des  espèces  consacrées 
,  par  un  prêtre  catholique,  et  ce  ne  seroit  pas  Une  apostasie 
pour  un  catholique  aaller  faire  la  cène  avec  ceux  qui  n'y 
voient  qu'une  Ggure.  En  vérité^  on  ue  sait  comment  carac- 
tériser de  telles  absurdités ^  et  je  suis  bien   per&uadé  que 
M.  OEgger  ne  les  auroit  pas  qualifiées  autrement  il  y  a  dix 
ans. 

Ter  est  donc  l'esprit  du  Manuel;  les  changemens  qu'y  a  i 
faits  l'auteur  indiquent  une  pente  prononcée  vers  le  protes-  \ 
tantisme.  On  pourroit  encore  y  sienaler  d'autres  aberr.i-1 
tions;  mais  j^ai  voulu  me  hâter  d  indiquer  l'idée' domi- 
nante qui  a  préside  à  cette  nouvelle  édition.  Je  le  devois 
d'autant  plus,  que  j'avois  peut-être  gardé  trop  de'tUénage- 
mens  dans  le  compte  que  i'avoîs  rendu  de  la  i'*  édition. 
L'auteur  étoit  venu  me  voir  alors,  et  loin  de  m'inspirer  aa<' 
cune  défiance,  je  ne  pouvois  avoir  que  des  préventions  fa- 
vorables pour  un  ecclciiiastique  employé  dans  le  ministère /j 
et  qui,  a  i  Hôtel  Dieu,  où  il  avoit  C'té  précédemment  amnô-l 
nier,  paioissoit  avoir  montré  du  lèle  et  delà  piéttf.  îlyavoflj 
dans  «on  livre  des  idées  singulières  et  même  bizavfès^;  jccru>'* 
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qu'on  -poutoît  ks  excu^r  en  j^rtit,  L'aatfur  m'avoît  écrit 
pour-  expJi(pi«r  "nu  aidroit  «ur-  la  prescience  ée  Dieu  ;  Mm 
rat  ^*éltÂtj  «Hsôit-il ,  que  <de  faire  aux  incrëdulcs  une  ce* 
pièce  d'âi^mfl^t  ad  hatnmenij  et  une  supposition  qui  im 
mit  eo  conifadiction  avec  eux-mêmes.  Il  déelàmit  qu'il 
abhorroit  toute 'espèce  de  nouveauté;  pourois-je  reAiser  de 
ofoire  à  de  telles  protestations?  Je  m'abstins  donc  de  rele- 
▼er  quelques  assertions  que  l'auteur  inséra  après  coup  dans 
nne  ipUre  <ièdicatoin  à  une  illustre  princesse;  il  y  prêtent 
Mt  f  entr-antres ,  que  des  miracles  trop  frappans  détruisent  la 
liberté  kumaine ,  et  a^exprimeit  sur  a'autres  points  avec  une 
légèreté  fort  indiscrète ,  et  même  une  démérite  répréhensible. 
Aussi  y  ce  qui  «m'étoit  arrivé  en  tSsd  me  servit  de  leçon 
l'année  suivante  quand  l'auteur  publia  son  Iraité  philom^ 
phifue  tur  la  natmn  de  Vanu  et  êêëfaoidiés,  iSdSy  in-ia; 
tHivrsffe  aussi  singulier  pour  la  forme  que  pour  le  f#iid.  La 
laétapnysique  en  «toit  onseure  >  confuse  et  méléetd'aasertions 
téaiMires  «t  d'entretiens  ridicules  d'un  oertatu  abbéJuks 
avec  difiérene  personnages,  L'«uteur.  prenoit  la  défense  du 
^ilèmc  de  Gally  et  noiu  apprenoitque  le  magnétisme  favo- 
rite le  donie  de  la  spiritualité  et  de  l'immortalité  de  l'ame. 
X^kaque  obapitre  étoit  terminé  par  des  conversations' et  «des 
plaiianteries  dont  le  ton  contrastait  singulièrement  avec  ta 

Evité  d'une  disoiusion  métaphysique.  Ne  pouvant  faire  l'é- 
„(*  d'un  tel  livre,  etne  voulait  point  en  faire  la  critique 
par . ménagement  pour  l'auteur,  je  me  décidai  i  garderie 
silence.  Je  ne  m'attendois  pas  aueM.  OEgger  me  forceroit 
de  le  rompre  par  un  éclat  «pii  fait  gémir  tmss  les  bons  ca* 
^iq«es.  Yoyes  ce  qui  a  été  dit  de  son  a&ire  n*  \%9^  - 


NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 


. .«  « 


Paris.  ITn  de  nos  plus  respectables  éyêiqués  vient  d'€tre 
enlevé  inopinémeàt  à  son  diocèse.  M.  Charles -«  FraticoJs 
DupeiVîer,  évêqûe  de  Bayeux,  est  mort  le  mardi  17  a^n-tt. 
€e  prélat,  né  au  Mans  le  aS  septembre' 1746  ^  éioit^  ava)&t 
\à  révoltition ,  grand- vicaire  et  archidiacre  du  Vans;  jlk  fut 
nommé  à  Tévêcbé  de  Tulle  en  1817;  mais  oe  siège  n'âvant 
point  été  rétabli  alors,  M.  Duperrier  resta  au  Mans.  llTut 
nommé  ft  révtcbé  de  Ba;feux  en  i8a5^  et  sacré  le  4  mai  4e 


(  Sio  ) 

oettt  année.  I^  grande  âfje  du  prëlaft  ne  Teapéchn  m»  d^  se 
Û^ner  avec  aile  aux  fooctioiia  pastMtles  )  •  il  «witint W  nngw 
tehtiaBefliéDa  fomés  tpar  son  'pnédéoeaienr,  ^t  a'éUvik  Mec 
'forée,  dant  tes  maDdenena ,  coalie  les  jnanz  delà  rdâ^oo. 
Le  ComUàUêûnnel  lui  «  fait  récemneot  ràkeniieiiF>dfi  le  <l4$- 
noncsr  pour  ma  Maodemeiii  du  carême  ». dont  noua  ^^'^NMis 
cîléuiibeau  paasage  en  faveur' des.  JAuitea»  Ijq  pkqic  a€  vé- 
aiteblej^nAat sera  Vivement  regretté-^  Baveux-  el  au  Blniaa , 
où  â avoit  laissé  de  touchans  seuvenics»  Lexjour  de  Pétque, 
en  terminaot  la  procession  et  avant  de  commeneer  la-m«eee, 
îi  fut  frappé' d'apoplexieç  il  est  mort  le  surkndemaiii*? 
■  ^^'Le  samedi-rsainl  y  deux  jenoes  personnes  de  familles 
j«iiv«8'<ont'éié  baptisée  dans  la  ohapellè  des  idanes' 4u  'Swt- 
eaMosuiV'rue  de  Vare^nest  Elles  avoitnt  eu  ipréoédetfasMot 
plusieurs  oon|!6nenoca  avec  ALni'ahbé- Séta>  làuniAiiîer^de 
l'HôteltDi^u,  qui  f  èbargé-Bi.  Ikrachf id'ftdienec  l«Mr .  io- 
atauctîan.  « Lie^  baptême  a.  eu  licu^avee  les céiéaoniea  «ai- 
tteidàdsceTouroiiysmvant  Ifanoîenne  disQÎpUne^  L'Eglise 
adminiatibit  tsolennement  le.  bapt£i|ieii  M^  In  duc  de  Btohnsi  a 
officié  y  et  «i>  adressé  dei|X' fois  une  exbortatieiiauA  n^djphy- 
teft|  là  pmmièneaprèi  le.  baptême  >  IndeiixiiBQseajvant.la  boni- 
«ninnion»«  Laa  deux  «jeunes;  juitires  étnieùt  Jert  édifiantg». 
Quelques  pessônnes  de  leur  laniille>avoienl>d^iprécédeBi- 
ment:  itf urle.  baptême*  Le  rlqndemmn',  (jour  dc^Ptque^  ocs 
deuxjeuries  personnes  ont  éfaé  >eonfinDées  â'  Notnbr  Danse, 
]iar>M*  rârehevêcfue)  à  Vissue  <de.  la  grandi'messe^  Iï*>atttres 
liéopbytesy  entr'àUIres  un  jeune  séminariste ,  ont  aussi  reçu 
la  cen&rnsltie» des ihains  du. prélat..     .1 

— «ilia  LettreipsfettDrale  4ue  JiàJaequiemin ,  évê<pie  de  Saint- 
Dié ,  a  donnée  pour  la  clôture  du  jubilé ,  rappelle  le  bien 
qui  s'est  fait  dans  le  diocèse.  On  a  vu,  dit  le  prélat ,  les  ânes 

{neuses  redoubler,  dfi  ferveur,  des  indifférens  revenir  à  la  re- 
igion  9  des  niarïaîges  bénis ,  des  bommes  avides  satisfaire 
j^y^Av^y^M  If  JH^ip^.9  des  r4c9nci)iation8^ncèi;es succéder 
j^,df^.l^i|iQ^,if^^f^r^;  qn  ^j^QfXf;éjl^  la  lectare.d'ouvrages 
U^cic^^.çf.  ifnpif^y.i^  d^  liaisons  funeste,  à 4^5  vi<9es  gros- 
?pA.;ç^  ta^l^u  4f^  i|;^ej;is,7isi^les,ç«i.po^r^oit.î^ndre 


.tMeIs>i^t^^i^rrg^s  pariles  pa»tem»i  q^i^  W*!*'  «wid^Wto- 
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mdhmcnt  pour  ce  miaistère.  Le  ptâat  fév^ï  cependant  dit 
▼iideqiill  a  remarqué  dans  plusieurs  parties  du'dîocèse  :  dans 
sa  ^site,  il  a  vu  deux  ou  trois  prêtres  seulenïent  pour  des 
'wîlks  aswB  considérables  ;  des  pasteurs  dans  le»  montagnes 
diargés  dir  soin  de  plusieurs  milliers  d*ames^  deux  ou  trois 
ëgfÎMS  élof gnées  Tnne  de  l'autre^  ii'ay^nt  que  des  communi- 
eatioos  dimciles,  et  cependant  n'ayant  qu'un  seiil  prêt^. 
M.  Pdvêqne  recommande  donc  l'ëtat  de  son  séminaire.  Il 
'vient ^  à  raîde  de  quelques  secours,  d'y  élever  un  oratoire 
oui  manquoit;  mais  il  se  voit  avec  douleur  obligé  de  refuser 
ocs  prêtres  à  des  paroisses  qui  en  sollicitent,  etU  exhorte  ses 
diocésains  à  songer  à  l'avenir  de  la  religion  et  de  leurs  fa- 
milles. Le  prélat  finit  en  répondant  à  quelques  objections 
des  incrédules,  et  en  montrant  la  différence  de  conduite  du 
chrétien  et  de  l'homme  sans  re|igion.  Toute  cette  Lettre  ^pas- 
torale est  -pleine  de  sagesse  et  de  piété. 

-^  Une  retraite  donnée  aux  militaires  pendant  la  mission 
,de  Mets,  dans  \t  carême  qui  vient  de  unir,  a  eu  un  éclat 
et  un  succès  qui  peuvent  nous  offrir  quelque  consolation  au 
milieu  des  choses  affligeantes  dont  nos  y^ux  sont  attHstés 
chaque  jour.  Dès  le6  premiers  jours  oit  les  exercices  de  la 
religion  furent  ouvert»  à  la  eathédrale  de  Mets ,  les 'militai* 
tes  s'y  rendirent  en  grand  nombre,  écoutant  avec  empresse* 
ment  le  chant  des  cantiques  et  l'exhortation  qui  leur  étoit 
Jidre«ée.  Quand  le  tamoour  annonooit  la  retraite;  ils  sdi^ 
foient  à  regret ,  et  plusieurs  restoient  encok'e  quelques'  in- 
stans,  et  couroient  ensuite  pour  compenser  ce  retard  et  ar* 
river  an  quartier  avant  l'heure  fixe.  Les  mauvais  journaux 
ont  voulu  faire  croire  que  les  soldats  étoient  forcés  par  leurs 
chefs  i  prendre  part  aux  exercices  de  religion.  On  a  eu  à 
Metz  la  preuve  précise  du  contraire.  Les  missionnaires,  ayant 
conçu  le  dessein 'dé  donner  aux  militaires  des  instructions 
particulières ,  réSoluiH^nt  de  ne  demander  ni  suspension  des 
exercices  militaires,  ni  changement  d'heures,  afin  que  tous 
fussent  libres  de  venir  ou  de  ne  pas  venir  aux  instructions. 
On  choisit  pour 'ces  instructions  le  temps  oii  les  soldats ,  après 
avoir  mangé  la  soupe,  peuvent  aller  à  la  promenade  pu  ail- 
leurs j  et  on  leur  fit  cette  annonce  en  chaire  avec  recbiiirman- 
dation  d'c»  avertir  leurs  camarades.  Décries  premiers  jbuis 
die  cMe  retrtrite,  rafQuence  fut  très:grande,  et'iWdhtété 
ainsi  "pvécliér  et  cartéchisé&  pendant  trois  semaines.  À  jfieine 
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a  voient-ils  maogé  la  soupe ,  qu'on  les  voyoii  courir  a  la  ca- 
thédrale. Us  ont  assiégé  les  tribunaux  de  la  pënilenoe ,  €t 
ont  suivi  tous  les  exercices  auxquels  leur  devoir  leur  per- 
mettoit  de  prendre  part.  Le  dimanche  des  Rameaux,  nuit 
cents  hommes  de  Tartillerie  et  des  autres  con»  se  sont  *ras^ 
semblés  à  rHôtel-de-Ville  pour  se  rendre  à  la  cathédrale , 
au  son  de  leurs  musiques  réunies.  Cent  ont  fait  leur  pre- 
mière communion ,  et  cinq  cents  ont  été  confirmés.  On  a  éié 
frappé  de  leur  recueillement;  mais  rien  n'a  été  louchant 
comme  l'empressement  avec  lequel ,  sur  Tinvitation  du  mis- 
sionnaire, ifs  ont  tous  quitté  leurs  armes  pour  paraître  dans 
une  attitude  plus  humble  aux  pieds  de  celui  dont  ils  étoient 
la  canquête,  et  qui  alioit  entrer  en  triomphateur  dans  leurs 
coeurs.  La  cathédrale  offre  encore  chaque  jour  le  plus  édi- 
fiant spectacle;  on  voit  ces  militaires  s'agenouiller  par  dou- 
zaine devant  Tautcl  de  la  Sainte  -Vierge  ou  devant  celui  du 
Saint-Sacrement.  Les  uns  font  une  lecture,  d'autres  réci- 
tent le  chapelet  ou  quelque  autre  prière;  on  en  trouye  de 
prosternés  dans  quelque  coin  solitaire  de  ce  grand  vaisseau^ 
qui  semblent  chercher  à  se  dérober  à  tous  les  regards.  Beau- 
coup de  militaires  ont  exprimé  le  regret  de  n'avoir  point 
pris  part  à  la  cérémonie  du  dimanche  des  Rameaux ,  on  a 
recommencé  pour  eux  des  réunions  et  des  catéchismes.  Déjà 
i5o  se  sont  présentés;  seulement  il  est  à  regretter  que  jdaus 
ce  moment  un  réeiment  ait  été  forcé  de  partir,  ainsi  que  des 
détachemens  de  l'artillerie  et  du  génie.  Sans  cela ,  on  au- 
roit  vu  une  bonne  partie  de  la  garnison  donner  un  grand 
exemple  d'édification.  On  crojoit  qu'une  deuxième  com- 
munion générale  auroit  lien  prochainement. 

—  Un  ecclésiastique  célèbre  dans  tout  le  midi  par  ses 
travaux,  son  dévoûment  et  ses  vertus,  vient  de  succomber 
aux  fatigues  du  ministère;  c'est  M.  Tabbé  de Chièae »  ancien 
srand-vicaire  et  officiai  de  Carcassonne.  U  est  mort  le  7  avril 
a  Castslnaudary^  d'une  fièvre  cérébrale,  à  la  suite  de  la  mis- 
'  sion  que  cet  nomme  infatigable  venoit  de  donner  à  Nar- 
,bonne.  M.  de  Chièce  avoit  été  élevé  autrefois  au  séminaire 
St-Sulpice,  et  avoit  fait  sa  licence  avec  distinction;  il  eut 
.une  des  preoiiôres  places.  £n  1817,  il  fut  nommé  p^r  le  Roi 
k  l'évêché  de  Montpellier,  quand  M.  révC*qae.de  Montpellier 
devôit  passer  à  Tarchevêché  de  Narbonne.  Mais  ja  translation 
n*eut  pas  lieu,  et  M.  de  Chièze  avoit  d'aillcui-s  refuséi'hon- 
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neur  de  T^pnoopat.  La  même  humilité  l'a  porte  à  refuser  eii« 
core  un  antre  siège  depuis v  il  ne  voulut  être  que  f impie 
in\»ieii^airc.  Il  est  peu  de  diooèJBes  dans  le  midi  oii  il  n'ait 
rendu  de  signalés  services ,  en  donnant  des  retraites  fmsto- 
rales;-  des  conférences  9' des  missions*  Son  •  activité -et  sou 
coUiuge  ne  oonnoissoient  point  d'obstacles^  et  son.ftge  et 
ses  vertus  relevoient  en  lui  le. mérite  et  les  talens.  -Sa  mort 
est  un  aujet  de  deuil  pour  le  clergé  et  les  fidèleade  oes  pn>- 
vinces.  Le  clersé  de  Castelnaudary,*  le  préfet,  le  maire,  et 
beaucoup  de  ndèles  se  .sont  fait  un  devoir  d'assister  à  ses 
faoéniilles.  Mous-  espérons  qu'on  nous  mettra  en  état  de 
consacrer  un  article  néorologique  de  quelque  étendue  à  lar 
mémoire  d'un  homme  qui  mérite  si  bien  ce  tribut  d'estime 
et  de  regrets. 

— M.  Tabbé  Desmaiure,  qui  est  parti  l'année  dernière 
pour  retourner  à  la  Terre-Sainte»  a  donné  des  nouvelles  de 
«m  voyage  par  une  lettre  datée  de  Jérusalem  le  6(noveml»e 
dernier.  Cette  lettre  est  adressée  à  M.Michaud,  de  i'Acadé-'. 
mie  française,  et  a  été  insérée  dahs  un  de  nos  journaux. 
Nous  en  aonnerons  un*  extrait.  M.  Desmasuie»  et  un  jeune 
peintre  qui  l'accompagne ,  M.  Champmartin ,  avoîent  fait  la» 
travenée  sur  la  corvette  VEcho,  commandée  par  M.  de  Cha- 
teaaville.  Depuis  leur  départ  de  Coostantinople^  ils  avoient 
^uM  Rhodes^  Tripoli  de  Syrie,  Vile  de  Chypre,  le  Mont- 
Carmcl.  M.  l'abbé  jDesmasure  célébm  fai  ftte  duf]5  ju»ût  à 
lisniaca,  et  le  consul,  M.  Méchain,  se  rendît  le  matin  à 
r^iiie,  aocompagiié  des  o£Elciers  de  la  corvette,  et  le  mis- 
siconaire  prononça  un  discours  en  l'honneur  de  la  «sainte 
Vierge.  Sur  le  MÔnt-Carmel,  il  fit  faire  la  communion  à 
quarante  marins  de  VEcho,  dont  qnelcpies<-uns  avoîentiplus 
QC  quarante  ans  ;  la  cérteonie  fut  longue  et  édifiante*  On 
arriva, .le  9  septembre,  à  JalEs,  et  là  M.  Desmaaure  eleep 
compagnon  de  voyage  se  séparèrent  des  ofiieîers  de  la-  oor? 
vette.  ils  se  mirent  en  route  pour  Jérusalem,  ok^  iiaariav^ 
rent  Je  sg  octobre.  M.  l'abbé  Desmaaure  a^célébvé  la.messé 
^Qr  le  saint  sépulcre  avec  la  chasuble  dont  saint  Louis  avoit 
fait  don  à  la  Terre- Sainte.  II. a  remis  le  portrait du^^- 


que  S.  M.  a  envoyé  aux  Pères  du  Saint-S^uilcre,.et  les 
deux  tableaux  donnés  par  un  seigneur  d'un  nom  ^nstiie« 
Jérusalem  est  traniiuille  ;  elle  a  &rouvé  pendant  quel^|iaes 
jours  un  simulacre  de  siège 9  mats  les  révoltés,  qui  s^étoieut 


^r  apm  une  tourte  jséaistaoce.  Los.  igsiégMPS  ont  Unoé^ 
daas'la  citéâaânte,  uoe  aoixaataine.de  bombes  qui  n*j  ont 
dit' ftlioiui  ravage;  aucun  caiboUqué  n'a  voit  pri»  part  à  ce 
mouteoifeaL  Cette  lettre ,  qupiq^ie  d'une  date  un  peu  an* 
eieniie^  noua  fs^it  espérer  que  la  nciuvelie  donnée  dormére<- 
ttcat  par  quelques,  ttuilles  allemandes  est  fausse.  Elles,  an* 
Bonçoient<|ue  le  pacha  de  âainl-4cap-KifAdere  avoît  aaocagé 
Jérusalem  »  que  le  s^ int  sépulcre  avtoit  été  pirofané  ,  et  toutes 
se»  ricfaesses.  enleTéîei  par  bas  Txutss. -Oa  voit  au  contraire; 
dànSila  lettre,  que  M»  Desosasure  se  loue  du  pachn^  qui  Ta- 
▼bit  rsoommandé  auK  gouverneurs  particuliers. 

«^  M.  Setstrsencewicz,  archevêque  oatbolique  de  Moht- 
low  et  métropolitain  de  la  Russie,  va  avoir  un  successeur. 
Un  journal  annonce  que  l'empereur,  për  tin  ukase  du 
la  mars /a  nommé  à  cette jplace  Tévêque  de  Lucko  etZito- 
neHts,  en;¥olhtnie,.  M.  Gaspard-Casimir  Colonoa  Ciecis- 
aewski.  Ce:préiat^  né  4  Wolit^,  diocèse  d^Posen  ,  le  is: jan- 
vier 1745,  estéTilquede  LucLo  depuis  le  16  déoeosbre  1797* 
Cet  évéque^  un  des  pltis  distingués  et  des  plus  respectables 
de  ta  Pologne^  |iuroit>pU|  quelques  années  plus  t6i^  rendre 
de  plus  grands  servioeâ  à  l'Eglise  catholique  de  Russie  ;  mai^ 
^ueb  que  soient  son  «aénte  et  sa  piété,  un  vieillard  de 

2uatré -vingtiKieux  ans  pourra-tril  remptirtous  les 'devoirs 
'une t  administration  très-étendue?  Potirra-t'^il  téparer  ia 
suites  désastreuses  du  grand  âge  et.  de  la  foibiesse  de  son 
prédécesseur  î  II  y  auroii  peul^tre  éuèsi  quelques  jemar- 
qties  à  (faii^  sur  la  fdrtne  aela  nomination.  Il  semUe,  d'a- 
près i'uluise«|  que  ce  soit  L'empereur  qui  nomme  directe- 
méqt  à  la/ dignité  de'  métmpolîtain  ;  peut -être  ce  choix 
a-iéit-il  été  taipproY^vé  d'avance  par  le  .souverain  pontife* 
QeKxi  qu'il  emecut  ^  liroici  l'ukase  que.  l?cmpercfur  de  Russie  a 
adresse  au  sénai^diriglBant  :  Sn  iémoignmgB  de  fmêpmm  q^ 
ntmfiÙÊana  du  mérite  dûtingué  de  G€upmd  Gmcieaei^'iki» 
épéjuecatbôiique  de  JJuchù,  qm,  par  ses  trûtuawr  apoi^^ 
iifueê  et  thn.^èietpaer  le.taûne  ei.H'Mgiiee,  auoiteiA  eecon" 
ciHèr  la  àiewteiilance  da  l' empereur  Akaandre,,  noua  éleiW^ 
9d  ptélaù  à  ia  dignité  d'arohei^éque  wtàtr^poèitain  'des  égli^ 
cmikaUquae  en  RuaBie^lmi  conservant  le.  siège  de  JLucbo,  «^ 
amaii  le  sUapeheims  de:  présider  lé  coUàge  eecUsiaetique  catho' 
ÊJâtti^  Miatfjiià  .oc  ^fue  sa  santé  lui  penneitA  de  se  rendre  à  St' 
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TéienBcùrg;  et  tPm  prendim  ia  direction.  En  même  leiAps, 
renrperéàr,  pit  tût  àtrtre ukase  dé  ht  même  dafe,  a  ordonna 
d'appeler  de  Lucko'à  Péler^bourg  Ttf.  r^vêque  Michel  Pî- 
wnickiy.qul  paroft  £tre  uti  de^  suffrag^ns  die  |f^v4(|ti^  de 
Lucko;  ce  pmat^lioit  préDMemmedt  scdlasUque  de  là  ca» 
Aédtale:de  tiueko,  chanoine  de  2«itoincritE  et  ousips  de  la 
mU^giUle  d'Oijrckii^.  Il  présidera  jusau'à  oouirel  ordre  le 

Eemifer'  dépàrtanbot  dû  collège  ecclésiastique  oour  tes  ca- 
o!iq[ues.  Yoj.ce  qu^  ùous  avons  dit  dé  ce  collège  n*  iSoi. 


^  ■       :    . 


Pâïu.  B  y  a  planeon  manières  de  s'csiâyer  &  de  petites  séditions  : 
tantôt  on  ij  prend  atec  des  entérreihéns  ;  mais  ce  moyen  a  Tincon- 
Tënicnt  d'être  un  peu  friste,  et  p'onrroii  refroidir  les  amateurs  :  on  a 
Ame Tttoiinf  kdes moyens  plds  gais;  tels  que  des iflamianttdns ,  des 
pjtanb,  des  feux  d*artiice.  IJn  j'ournaT  donne  le  mot  d^orcfre,  et  tous 
les  mootpns  d'obéir;  cela  s*é$t  vn  %  toutes  tes  époques  de  la  révoltl- 
tion.  Lon'de  la  prisé  de  la  Bastille  |'les  iiémoignàges  de  joie  da  peuple 
itsembloicnt  à  de  riyresse';^qué'de"folie9  ne  fit-on  pas  alors! -Bien 
d*lrawaéta9marcSniîds  furent  transportés  d'aOégrcMe  en  voyant  erou- 
W>tclle  iMtvilil^  BdstiHe  où ily  àYbît une  dtnni«do«K&ine de  prisoïk- 
■l'en;  ce  jour  fat  Faurore  d*une  révolution  qui,  peu  après ,  créa  lin^ 
BaitiUp  4^»^  la:capm](9  et  1^  j^emplit  de  prisonfiierf  par  mUUeis. 
ÇeUé^mprévpy^neç  et  cet  .esprit  de  vertige  ne  sont  pas  i;ntièreinenl 
passés,  flabitâns  paisibles,^  en  qupr  pouiriez-;yous  prendre, intérêt  k 
cette  licence  désordonnéedeJa  pressé,  d^opt  les  violences  et  les  ca- 
lofluiiet  pprlent  partout' le  troublé  et  J -inquiétude?  $eiez;T9Q9  pins 
liton^uj^.^anâ/tels  et  teU  ^liriTains  auront  Jfe  droit  •d'insulter». de 
iDordre  fi  de  df^cbirert  Laides  ^iolnpher  ceux  qui  yî^èot  aeees  abus  ; 
l^r  joie  m  Jmé  a  quelque  cbose  de  menaçant  et  de  séditieux  q|iî  doit 
-vopi  la  rendre  suspecte. -        . .      • 

-^  LWdonBsîice  qui  a  re^^^é  le  projet  de  loi  sur  1^  presse  f  été  ac- 
CDtilli^  gtfec  de  .gniu^^.  Ijransportsi.  Dès  le  npan}!.  soir^,  il  y^  ^l^oit  en 
qoclqaes  pétards  et  des  lampions  dan*  Je  quartier  de  Ici  libi^airie  |  pliais 


Uj  pétards,  ié$  ivux  dWtiuçcj.le^  devises ,  1^  |,ran^parens^  \gb  d^a- 
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f|uets  ont  ettlicu,  on  tiroiidea  f«nx  d'Artifice  ^anft  les  rue*.  H  esl  «ni 
.qu*on  •  C9»é  des  vitres,  et  que  plusieurs  personnes  ont  été  blenéei 
avec  des  péfardsj  mais  le  Constitutionnel  ne  dit  pas  moins  t^ue  jamais 
l'expresfion  àeVopiniàn  tfénétxile  nefuipbîs  calme.  Je  croîs  au*il  au- 
Voit'tfoavé  la  choiê  moins  gaie,  m  on  eût  laneé  des  pierres dnoa  ses 
croisées,  comme  on  Ta  fait  en  plusieurs  quartiers. 

'  —  Le  jeudi,  il  n*y  a  point  en  d*i1lnmfnation ,  mais  de  Dombretu 
rassemblemens  ont  couru  les  rues.  Des  jeunes  gens  se  sorti  porté*  chcs 
les /députés  de  Toppontion ,  près  du  palais. des  cUambrest  deraat  les 
mînistéresi  et  aux  alentours  des  Tuileries.  MM.  Casimir  Perrier  et 
fiênjatmîn  Constant  ont  daigné  recevoir  ces  jeunes  gens  avec  beau- 
coup de  bonté,  et  les  ont  exhortes  à  continuer  de  se  montrer  animés 
de  si  honorables  sentimens  \  ils  les  ont  assurés  de  leur  zèle  pour  les  ut- 
téréts  de  cette  belle  jeunesse,  sur  laquelle  repose  tout  notre  aTcnir* 
Lt$  conseils  de  ces  îHnsIrés  personnage*  et  leur  bonté  patern^e  ont 
profondément  touché  cette  belle  jeunesse ,  qui  n'a  pas  eu  le  bonheur 
de  saluer  M.  Royer-Goliard;  Fillustre  député  n*étoit  paschex  loi.  Le 
Journal  des  débats  veut  bien  dire  que  cet  jeunes  gens  se  sonf  donné 
un  ton,  et  que  leurs  hommages  approchoient  de  Vqffiinte»  ht  Constitu- 
tionnel lu  applaudit  sans  restriction,  et  tous  deux  blâment  la  police 
a  ai  avoit  rasseoiblé  des  troupes  sur  lès  plaees  pour  obvier  au  désordre, 
eftt  reconnu  qu  en  pareil  cas  c'est  toujours  Tautorîté  qui  a  tort,. et 
qu*il  faut  laisser  faire  le  peuple  qui  .est  bon ,  comme  le  disoit  en  1789 
tailljr,  lequel  en  a  fait  Tépreuire  plus  tard. 

•  —  Une  ordonnance  de  police  do  19  avril  défend  les  réomons  et 
attroupemens  dans  les  mes,  les  cais  tomuHoeux ,  les  pétards  et  les  feux 
.ll*artince.  . 

—  Lé  Roi  vient  de  donner  Tépée  de  M.  te  doc  de  Dcrrf  à  Técote 
militaire  de  La  Flèche ,  qui  déjà  po<sédoît  Tépée  du  prince  de  Condé 


Lundi  dernier^  le  Roi  annonça ,  au  Champ  de-Mars,  que  le  dî- 
inanche'  39  avril  il  passeroit  une  revue  générale  de  la  garde  natio- 
nale de  Paris. 

—  S.  A.  R.  Madavx,  duchesse  de  Bcrri ,  vient  d'envoyer  5oo  fr.  2 
M.  le  préfet  de  la  Manche ,  pour  les  veuves  et  orphelins  des  Ytctimes 
du  naufrage  des  bâtiraens  ae  la  BeUe-Julie  et  la  NataUe  (&t  Grand' 
ville). 

"  —M.  le  ministre  de  Flntérieur  vient  d*accorder  une  médaille  d'ar- 
gent au  sieur  Nicolaf,  pour  avoir  sauvé  la  vie  à  un  jenne  ensuit  qai 
se  noyoit  dans  la  Marne ,  à  la  Ferté-son^ooarre. 
-  —  MM',  le^  maires  et  adjoints  de  la  ville  de'Pliris  ont  célébré  Tliea- 
YTtOi  anniversaire  du  retour  du  Roi  dans  une  réunion  à  laquelle  as- 
sistoient  S.  Esc.  le  ministre  de  Tin térieur  et  MM.  les  préfets.  M.  1» 
doyen  àe»  maires  a  porté  la  santé  do  Rof  etde  la  famine  royUe. 

' —  La  cour  royale  a  infirmé,  jeudi  dernier,  le  jugement  du  tribunil 
de  po!tce  correctionnelle,  qui  condamnoit  le  sieur  Barba,  ancien 
libraire,  et  le  neur  Grandin,  librarre,  tu  Palarf-Royal,  li  5oo  fir.  d'à- 
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cherché  k  éluder 
irea  de  prêter  Uurs 
p'dr  le  gouvernement. 

— >  Mv  Betmortiets»  juge  d*itis traction ,  à  commebeé  anc  procédore 
relatÎYe  à  divers  accidcnf  qu'a  occasionnés  l'exploiiol»  depétaads  Qt 
d'autres  pièces' d'«rtificç,  dans  la  iournëe  du  1 9. . 

—  L*AcaUéaiie  française  a  tenu,  mardi  ,'ai  tciincc  poblîque  pour  lÀ 
réception  dç  MM.  Fourier  et  de  Fcleiz.  Une  rëufiion  nombreuse  et 
^«lin^ée  icmplîssok  la  salle.  M.  Fourier  a  porté  le  premier  la  pa- 
role; il  a  fait  reloue  de  M.  Lemonte/,  de  la  fiberfé  et  des  lomièresJ 
M.  Vllleinain,  directeur,  lui  a  répondu,  et  a  loué  k  la  fojs  M.  Le-' 
montey  et  M.  Fourier.  Des  allusions  de  son  discours  ont  é^é  vive-' 
jneni  applaudies ,  cell/e  surtout  .où  ^orateur  a  célébré.  Ja  liberté  de  lar 
presse,  m.  de  Félelz  étoit  en  habit  noîr»  il  portoit  le  petit  manteau  et 
le  rabat.  Il  4  particulicremcnt  rappelé  Tctat  de  la  littérature  au 
commencement  de  ce  siècle,  ctYei  Services  que  rendit  alors  la  cri* 
tique  littéraire.  On  i>ait,  en  offert,  que  le  limnial  des  dn6at$,  o^ 
M.  de  Féletz  travaiHoit,  soutenoit  âlorr  les  bonnes  doctrines.  En  fai^' 

*avoît  ete 
\wi  cdïifti* 

deFéletJf 

a  l>ulé  fort  modestement  de  lui  même  et  de  ses  travnuk'.  Rf.  Augèr, 
qoi  lai  a  répondu ,  a  dit  qu*il  occupait  &  regret  la  placé  d'un  prétatf 
(|ue  ses  pieuses  fonctions,  en  ce  temps  de  solennité,  empêchoient  de^ 


—Une  place  restoit  vacante  à  TAcadémie  par  le  décès  de  M.  Iq 
man|'oîs  delà  Place  ^  vingt-six  membres  s*ét«nt  ret^dus ,  jeudi  dernier»' 
daiuJle  lieu  de  leur  séance,  ont  étu^  pour  succéder  à  M.^d«  (a  PÎaqe/ 
unnfmbre.dcropposition,  M.  Ro;er-Gollard.'  Vj   ,, 

^  Un.  procèa- est  pendant  devant  le  tribunal  de  pr^nuél»  inslatcci 
en  Hâvffc»  entre  Ml*.  ¥oy<e«.  prcvident  d^  la  répubiiqotf  d'Uaiti  r:et; 
H^BIsnchet,  avocat  CeluirCi  réclama  i5o«Qoo.fr.  U'be^oraik-ea  aiii. 
hii  ont^té  promis  pour  .la  Mdaofioa  d*uH.<x>de  civil  ^  ist  '4|ui.n4  lui. 
ont  pat  été  payés.  Il  a  d*abord  fait  saisir  au  .Uâ.vrehi4)Q|in.9Ûr^é  du,; 
fûemcist,  nne  quantité  assez  considérable  de  marciiandises  apparte- 
nant à  la  république  ,hnïtie^ner  J^uus  ferons  connoitre  Tissue  de  ce 
procès.  .  .'       "/  •  f.    '  '  '    :i    *       ; 

—  Plwuienn  iûttU  foDctionpaircs  ont  suivi,  en  Angleterre,  Tcxem- 
pieéesmlDÎslresdéniunionQaires  :  lurd  Wellington ,  eh(i'*autres,  l'est 
iléïm  de  sa  charge  de  généralissime  des  arme  es  dç  terre.  Le  pinistàre' 
a'eit  pas  cncpre  coni pose.    .  ,     *.   ' 

-^Pour.la  troisisàntu  fois,  Bolivar  «i .abdiqué  la  pr<'^debçc  dej^, ré- 
publique de  ColonUiie.  La  proclamation  p^r  laqui^la  d  annonce jC|:t te  i 
^ohniou  est  datétfdu  6  février,  11  y  déclare  quci,  qualieay^e.soleot; 
/   ioi  inttanoetf  cfei powrroicot  Ii4  être  otites  pour  sa  réélection,  fiCrér- 
solution  est  invariable.  , ».  :,a:,;i  / ', 
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CUAMBRB  OS^  PAIHS. 

Le  1%  on  B  vérifié  les  Ctiref  de  M.'  le  tDarqnit  de  le  Pièce;  appelé  k 
tt^grrae^s  la  chambre  à 'titre  héréditaire. 

M.  le  garde-dea>icéaaa  a  enfaite.coumaniqoé  k  le  chambre  ttm.e  or* 
dpanance  de  Roi,  en  date  de  ce  jour,  pour  retirer  le  projet  de  foi  re- 
latif à  la  police  de  la  presse. 

Une  commission  de  sept  membres  a  été  nommée'  pour  rexaroen  du 
projet  de  code  forestier.  Elle  se  composé  de  MM.  le  comte  Roy,  le  vi- 
comte Laine ,  le  marquis  de.  Boissy-du-Goadray,  le  marquis  d'ûrTillien, 
le  marqiib  de  Talara ,  le  comte  de  Tonroon  €t  lé  yicomte  cle 
Bonidd. 

La  efaambre  s*est  occupée,  en  dernier  lien,  de  la  délibération  sur 
le  code  mîUtairf .  Le  vote  sur  les  articles  re^tifs  à  la  compétence  a  été 
ajoarné  jusqu'après  Timpression  des  rédactions  nouvelles  proposées 
par  MM.  le  comte  d*Ambrugeac  et  le  duc  de  Damas.  La  discussion  a 
enaeite  commeAcé  sur  les  articles  relatifs  aux  pairs  de  France.  Lak  dis- 
cussion continuera  le  lendemain. 

Le  IS,  Ji  Touverture  de  la  séance  ^  M.  le  coibte  MoUîen  e,  pro- 
noncé reloue  iunèbre  de  M.  le  doc  de  La  Rochefoocauld.  La  diseur* 
sioia  a  ennuie  été  reprise  sur  i*artfde  du  code  militaire  relatif  aux 
pain  de  Fraiice.  Lei  oratepn  entendus  sont  MM.  le  marauis  de  Mor- 
temarty  le  eomt^  de  Vogué,  le  marquis  de  Lally^le  duc  de  Ghoisenl, 
le  vicomte  Dp  bouchage ,  iê  marquis  de  Raigecourt  et  le  copite  de  St- 
Riunan.  , 

Le  199  k  roavprture  dç  la  séance ,  il  a  été  procédé  k  la  réception 

^  *'     "  's  titre  4  de  la 

relativet  aux 


La  chambre,  après  avoir  entendu  MM.  le  comte  BelUard,  lie  mi- 
nistre de  la  guerre  et  le  duc  de  Mortemart,  a  prononcé  au  itratin ,  à 
la  majorité  de  lao  Vois  contre  56,  le  suppression  de  ce  titpf  .>Le  sur- 
phis  de  cette  séance  a  été  ocoopé  par  la  délibération  anedena  artfdci 
relatifs  à  la  compétence  en  matière  de  complieité,  4|ui  avoient  été  pré* 
eédemment  renvoyés  h  Tezamen  de  la  commission ,  et  qui  ont  été 
adoptés  par  la  chambre. 


GHAicBBB  SBS  bipurâs. 

Le  17^  M.  le  ministre  de  la  guerre  donne  commnnicatron  d*un  pfo- 
jet  de  loi  relatif  à  Touverture  d*un  crédit  extraordinaire  pour  Fin- 
scription  de  nouvelles  pensions  militaires  an  trésor.  M.  le  minière 
des  finances  présente  ensuite  un  projet  de  loi  tendant  k  autoriser  le 

Souvémement' à  abatidouner  à  la  ville  de  Parislesletraim- préeé- 
emment  acquiif  par  TElat  pour  les  abotds  de  Tégliie  de  la  made* 
lèSkie.  Etifiti,  M.  le  ministre  de  l'intérieur  présente  trois  autaea^pro* 
jets  de  loi  relatift  à  des  intérêts  de  localités.  Ces  projets «deTroilt  être 
examinés  dam  Ici  bureaux.  ) 
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M.  1«  prëakleDi  doone  Uolnre  d*uno  lettre  de  M.  Tfrratson  de 
HoBtleao,  dépoté  de  la  Char^nio,  qui  plie  la  chambre  d*acoêpter  ta 
démiseion  ,  motivée  sur  le  mauvais  état  de  sa  santé.  Quelques ncertl 
tode  a'étpiii  élèyéè  sUr  la  véracité  de  la  lettre ,  -ït^  eUambre  aqtorlsé 
M.  le  préaideat  à  écrire,  à  cet  égard  k  M.  de.Mooi^Ur* 

L*ordre  dn  jour  eftt  la  «oite  de  la  déUbératioa  tur  le  projet  de  loi 
relatif  «tt  jor^.  L'article  jl,.  relatif  aux  listes  k  dresser  du  nombre  de^ 
indiYÎdiie  qui  doivent  e:i;^rcer  les  fonctions  de  jure»  est  adopté ,  ainsi 
(|ae  rarticie  6.  .^article  7  e^t  adopté  avec^  des  amendpmeos.  Les  àr-^ 
lides  8  et  9  tout  adoptés  «ans  diK09sion»  i^*articl«  10 ,  conjcçriiant  lo^ 
reraplacenacsDi  à  faire,  dea  juréa  dans  certaines  circonstances,  ^^ 
adopté  avec  nne  addilion  proposée  par  M-  le  rapporteur.  L*artîcle  if 
reçml  un  amendement  de  ta  commission  et  ensuite  la  sanction  de  la^ 
chvahtm»  L>*article  12  ^  relatif  aux  iorés  suppléqieptairef  mentipnn(^s, 
dansTartide  8,  est  adopté.  La  commission  propose  an  article  adoi-: 
tioiinel.  dont  M.  le  rapporteur  et  H.  le  garde- des; sceaux  combattent 
une  disposition.  L'article  es^  adopté  9  sauf  le  retranchement  demandé^ 
par  M.  le  rapporteur.  L*article  »4t  <PÛ  détermiqe  répçoue  où  la  no\i« 
vdie  loi  aéra  obligatoire ,  est  adopte.  B|.<de  I^iurcncin  développe  juni 
article  additionnel ,  mais  M.  le  |;ardetdcs>aceaux  fpit  observer  que  leif 
disposition»  du  code  d'instruction  criminelle  sont  sufiisantes  poiir 
ro&plir  le  but  du  préopinont.   M.  de  Laurencin.retîre  «a  prop^ïsition^ 
On  proche  k  l'appel  novioal  et  au  /iccutui^  suf  l'ensemble  de  la^ 
loi.  Voici  le  résultat  du  scrutin  :  nombre  des  votans  ^87,  boulea 
blancbea  339,  boulea  noires  5^.  Le  projet  e^t  odopté. 

Le  18,  Id.  de  Blangy,  rapporteur  de  la  commission  des  prtitipns,^ 
est  anpelé  à  la  tribune.  Le  sifur  Regnanlt ,  ancien  officier  k  Paris,  de- 
Diaode  la  suppression  de  la  retenue  exercée  au  profit  des  invalides 
sur  les  pensions  des  militaires,  ou  du  moins  que  te  montant  de  eette 
somme  puisse  compter  pour  donner  entrée  aujc  collèges  élcotoraujt. 
La  cooinission  propose  de  déposer  ceUe  pétition  a»  bureau  des  ren-' 
Migoem^ns.  M.  Sébastian!  demande  le  renvoi  a  ^.  le  ministre  de  la 
gaerréet  à  M.  le  président  du  çomteil.  La  proposition  delà  coipmis-' 
«on  est  seule  adoptée^ 

Le  sieur  de  Prévost ,  ^  Qrgon^  présente  des  réflexions  sur  les  i^rét^ 
à  intérêts.  La  commission  propose  l'ordre  du  jour.  Jï.  Casimir  Perrier 
trouve  que  la  pétition  renferme  une  question  politique  et  uneaues-^ 
tion  religieuse.  Il  forme  le  vœu  que  l'Eglise  s'entende  avec  1  Etat 
pour  décider  la  question  du  prêt  &  intérét<i,  et  demande  ponr  cela  le' 
renvoi  de  la  pétition  k  M.  le  ministre  des  affaires  ecclésiastiques  et  k 
M.  le  ministre  des  finances.  L'ordre  du  jour  est  adopté. 

Le  sieur  Saly,  propriétaire  à  Riquerris  (JHaut^Rhin),  demande'lW 
diaùnnlion  dea  droits  d*enregi^trement  des  actes  judiciaires,  et  quls, 
les  eoréa  paient  comme  les  autres  citoyens  la  contribution  person- 
nelle» La  chambre  passe  à  Tordre  du  jour  sur  toute  la  pétition. 

L*ordre  du  jour  appelle  la  délibération  sur  divers  projets  de  lot.  Le^ 
premier  tend  à  autoriser  la  ville  d'Abbeville  a  emprunter  une  sommé 
^t  ii5«ooo  fr.  pour  divers  travaux  d*utilité  publique.  Ce  projet  est 
adopté  à  la  majorité  de  224  voix  contre  4* 
Le  second  est  relatif  à  un  emprunt  de  1 3o,ooo  fr.  ^  demandé  pair  la. 


(  Sao  ) 

ville  de  SMAt^Germain^en-Laye ,  pour  compléter  rachèvcment    4.7 
IVglise  paroissiale.   La  chambre  adopte  à  la  majorité  de  aai  /vol: 

contre  3. 

Le  troisième  projet  concerne  le  département  de  la  Marne,  qui  v«u 
$*imposer  exlraordinairement  pour  subvenir  aux  frais  de  direrses    rê^ 
parations.  Adopté.  Le  qualrîème ,  que  la  chambre  adopte  k  la  m^|o' 
rite  de  217  contre  3,  autorise  la  ville  de  Reijiy  à  emprlinter  aoo.ooo  Tr . 
pour  compléter  la  dépense  relative  k  Touvertore  d'une  ttonveUe  rue. 
Le  ig,'  M*  Bonnet  de  Lcscure  fait  aon  rapport  sur  le  projet  de    loi 
concernant  le  règlement  défînilif  des  comptes  de  lexercice  i8a5  ;   ee  , 
examinant  les  uns  après  les  autres  1rs  comptes  des  divers  ministères  , 
il  trouve  que  les  dépenses  ont  été  faites  avec  Tesprit  d*ordre  et  dl*^- 
cOnomie  qui  doit  présider  k  Temploî  des  deniers  publics.  En  consé- 
quence ,  la  commission  propose  l*adoption  des  divers  article»  de   ce 
projet  de  loi. 

Bi.  le  président  y  après  avoir  ordonné  Timprfssion  et  la  distribu, 
tion  do  rapport  propose  de  fiaer  à  mercredi  prochain  Touvcrture  de 
la  discussion.  Plusieurs  voix  s*écrient  qo*on  n'aura  pas  le  temps  <ie 
l^examiner,  et  qu'il  fiiut  reculer  davantage  le  jour  de  la  di$cutsioo.  Ljt 
chambre  ordonne  qu'elle  aura  lieu  jeudi  prochain, 

M.  de  Saint-Chamans,  rapporteur  de  la  loi  sur  les  cr«^dits  supplë^- 
mrntaires  de  i$36,  est  d'avis  que  les  sopplémens  duraandéa  étant 
conformes  aux  lois ,  doivent  former  le  eompli-ment  de  quelque  cha- 
pitre dont  Tallocation  a  été  reconnue  suffisante.  La  chambre  décide 
qu'elle  s'occupera  de  cet  objet  après  la  délibération  sur  la  loi  des 
comptes. 

On  vient  de  donner  une  édition  de  VHistoire  des  i^ariations  dès 
égiises  protestantes ,  par  Bossuet  (1).  La  réimpression  d'un  chef- 
oceuvre  si  estimé  a  paru  avoir  un  nouvel  intérêt  dans  les  circon- 
stances actuelles.  On  a  suivi  fidèlement  les  anciennes  éditions  ^  on  y 
a  ajouté  seulement,  an  premier  volume,  un  atfant-propos  qui  n*est 

Sas  de  Bossuet,  mais  qui  est  très-bon,  solide,  précis,  bien  raisonné, 
e  n'en  connois  point  l'auteur  ;  peut-être  ce  morceau  est-il  tiré  de 
rédition  donnée  par  Lequeux ,  que  je  n*ai  pas  sous  la  main.  Cet  au* 
tcur^quel  qu'il  soit,  entcndoit  narfaitemcnt  la  matière. 
Les  mêmes  libraires,  MM.  Périsse,  ont  réimprimé  VExpositiott  de 


et  si  lumineux  des  dogmes  de  l'Eglise  catholique.  On  trouvera ,  dans 
V Histoire  de  Bossuet ,  par  M.  de  Bausset ,  det  détails  trèi-curicux  et 
un  jugement  plein  de  sagesse  sur  VExposition  et  sur  VHistoire  des  i/a- 
riaUons', 

il)  3  vol.  în-i2,  prix  6  fr.  75  cent,  et  9  fr.  76  cent  franc  de  port, 
.yon  et  k  Paris,  chez  Pcrisso  frères,  el  au  bureau  de  ce  journal. 
(ji)  In-139  prix,  I  fr.  et  1  fr.  5o  cent,  franc  de  port.  A  Fnrîs,  au 
bureau  de  ce  journal. 
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Sur  Vétai  du  clergé  dans  le  royaume  des  Payê-Boe. 

(Fîn  dû  n»  i3a4.  ) 

Dttts  les  proyincM  septentrionales  y  depuis  ^ue  la  réforme 
anéantît  les  éTÉcliés  qM  7  avoient  été  étoblis  sons  Philippe  II, 
le  clergé  catholique  est  gouverné  pur  des  archiprêtres  qui 
tiennent  leurs  *|iouvcnrs  du  Pape;  leur  administration  est  cir- 
conscrite à  des  stations  ou  cures,  d'oh  ils  ont  reçu  le  titre  dé 
curé,  de  chapelain  et  d'assistant.  La  mission  hollandaise  se 
<:oinpofe  de  9  archiprêtres,  7  dans  l'intérieur  du  rojaume  et 
9  au  dehors;  ceux-ci  sont  les  archiprétr^  de  CleTca  et  de 
lingen,  qui  n^ont  aucun  rapport  arec  le  royaume  des  Pays<- 
Bss.  Les  archiprêtres  du  royaume  sont  ceux  de  HoMande  et 
Zébnde,  dl/trecht,  de  Gueldre,  de  Frise,  de  Salland  et 
Drenthe,  de  Twenteetde  Gronîngue.  M.  Ciamberiani ,  pré- 
lat résidaDt  à  Munster,  est  supérieur  de  Ja  mission.  UAbnor' 
nack  que  nous  suivons  ne  fait  aucune  mention  des  év^ues 
jansénistes  qui  ne  sont  point  en  communion  avec  le  Pftpe,  et 
font  scete  i  part. 

L'archiprêtré  de  Hollande  et  Zélande,  le  plus  considé- 
rable de  tous,  se  divise  en  8  doyennés,  Amstetland,  Ken« 
nemeriand,  Rynland,  Deifsland,  Schieland,  Frise  occi- 
deotak,  Hollande  septentrionale  et  Zélande;  il  s'étend  sur 
180  stations  ou  cures ,  dont  aS  sont  desservies  par  des  réeu- 
licfs.  L'archiprêtré  est  M.  Yan  Banning,  qui  a  succéoe  à 
M.  Cramer,  nommé  dans  notre  n**  883;  M.  Yan  Banning 
réûdei  Leeterwoude,  oii  il  est  curé.  Il  dirige  aussi  le  sémi- 
naire de  Warmont ,  qui  a  pour  professeur  MM.  Chedeville, 
Coppens  et  de  Wyskerslooth.  La  population  catholique  de  cet 
srcbiprêtré  est  de  190,409  âmes,  sur  lesquelles  Amsterdam 
a  43,000  anses  et  18  curés,  Harlem  7335  âmes  et  6  curés  (1) , 

(i)  Il  7  a  QD  éyèqite  jauféniste  à  Harifm;  il  a  vingt  «quatre  cures 
et  deiu  BiUle  quatre  ceul  trente-huit  adhérent. 

Le  dufMtre  de  Harlem  t'etk  conservé;  il  a  formé  autrefois  un  se- 
niaaire  à  Cologne  et  un  collège  à  Lonvain.  11  a  continué  à  corros- 

Tt>ma  Ll,  UAmi  de  la  Beligion  ei  du  Roi,  X 


^S^lJÛa^^o3o  âmes  et  aussi  6  curés^,  Delft  54go  âmes  et  s  eu 

^nl^^îa  Haye  9800  âmes  et  4  curéj,  Rotterdam  ig,8oo  amej 

et  5  curés.  Le  nombre  total  des  prêtres  de  rarchiprêtré  esl 

de  iSo.  I 

L'archiprétré  d'Utrecht  s'étend  sur  64  stations  ou  cures j 
l'archiprêlre  est  M.  Van  Nooy,  curé  de  Maarssen.  Le  sémi- 
.naire  placé  à  S*Heerenberg  est  commun  aux  archiprêtré^ 
qui  suivent;  le  président  est  M.Terwindt,  le  nombre  d*ëJ 
lèves  est  de  58.  La  population  totale  de  rarchiprêtré  est  de 
60,576  âmes;  dans  ce  nombre,  Utrecht  a  ii^boo  habitans 
"  et  8  eu  lés.  On  sait  que  c'est  dans  cette  ville  que  rarcbevê- 
que  janséniste  fait  sa  résidence  ;  il  a  j4  cures  et  sSao  adhé- 
rons. 

.  L^archiprêtré  de  Gueldrc  comprend  55  stations  ou  cures; 
l'archiprêtre  est  M.  Gerritsen,  curé  de  Duiven.  Le  nombre 
des  curés  est  de  55,  et  la  population  de  l'archiprêtre  de 
55,123.  Arnhem  et  Groenlo  sont  les  villes  oii  il  y  a  le  plus 
de  catholiques  ;  il  y  en  a  plus  de  3ooo  dans  chacune. 

L'archiprêtre  de  Frise  comprend  5i  stations  ou  cures; 
rarchiprêtré  est  M.  àe  Haan ,  curé  de  Sneek.  Il  y  a  en  tout 
3o  curés  pour  une  population  de  t6,o46  âmes;  c  est  à  Lee- 
wardencque  les  catholiques  sont  plus  nombreux,  il  y  en  a 

2950.  ^  -  •  .  "  • 

L'archiprêtre  de  Saliand  et  Di^ntlie  s'étend  sur  99  sta- 
tions ou  cures;  l'archiprêtre  est  M.  Muller,  curé  de  Zwolle. 
XiC  nombre  des  curés  est  de  99  pour  une  population  de 
i8,75o  habttans;  Zwolle  en  a  345b.  Il  y  a  un  évéque  jansé- 
niste qui  prend  le  titre  de  Deventer,  mais  il  n'a  dans  cette 
ville  aucun  partisan ,  et  il  n'y  réside  pas. 

L'archiprêtre  de  Twenlc  comprend  27  stations  ou  cures, 
l'archiprêtre  est  M.  Peesc,  curé  de  Denekarap;  M.  Engbers 
est  coadjuteur,  et  en  même  temps  curé  à  Yasse  et  Mander. 

Î tondre  avec  le  saint  Siège,  et  n'a  pris  ancnnc  peH  au  schisme.  I)  re- 
usa,  an  milieu  du  dernier  siècle ,  de  nommer  un  évdqiie  pour  Har^ 
'l«m  ;  et  c'est  sur  son  refni  que  Meindails,  archetèque  ci*Utrccht,  en 
choi«it  on.  Le  chapitre  de  Harlem  subsiste  encore,  et  e»t  composé 
d'un  doyen  et  de  huit  chanoines,  qui  sont  curés  en  différens  Heux. 

Le  doyen  est  M.  Kuitenbrouwer,  ancien  cnrë  à  Amsterdam.  Les 
rlianoincs  sont  trois  curés  d*Amsterdam ,  deox  de  Harlem ,  et  Ici 
cures  d'Hccmikerk ,  de  Voorburg  et  de  Westcr-Blokkert» 


U  populations  est  de. 3%i6i  nvffi^f  ^nt  UtqpMf^ Jpottff^T'- 

RimenaS45o.   .   .      .,,.'.,»,  ,,1.    •....(    -»  .  ■  i  1 .  î'sii  " 

L'aicfaiprétré  deGrpni^gûçn'a  auçi.,\i^^l^tî^^     rarcB^-^, 
pr«tie  estJtl.  Medd^ns,  i^urë  de  GroI^log^e^'^^m^a  po^^^^ 
coadjuteuc  M. . Priester.  La  population  est.  dé  ib?4oamés." 
sur  leiguelles  Groningi|e  en  a  4o5o.  -  ^i  .  •    1 

Ontre  ces  provinces ,  qui  formoient  antreFois  Tès'sépt  prdr; 
^mccs^unies,  il  j  a  encore  quelques  gajs  au  midi  çuii  de--- 
peadoient  de  la  Hollande , et  qui  sont^  pour  ,lespirj[tuel,  sous 
uae  administration  particulière.  Tels  sont  le^  yiqana^  ^jf^^^ 
toliqiies  de  Bois-Ie-Duc  et  de  ^i^éda.,  et  lés  ^ri'^s  ^otUm- 
daises  des  tfvêchés  dé  Ruremonde  et  dç  |Liègè. 

Le  vicariat  de  9ois-Ie-I^uc  est  divise  en  neii^dp^ennâi,^, 
qui  iOQt  Bois-le-Duc  y  Orthen  ,  jBoininêly  fiil vareqlbeek  » 
undhoven  >  Qss,  Gertruidenberg ,  Heusden  et  Helmond-  Le'  ' 
vicaire  apostolique  eèt  M.  *Aàfôiné  Yi^n  Alpl^  l  dôot  inous 
avons  parlé  n^  883.  Le  séminaire  à  Heerkar' est'éotis  lapH^  - 
sidence  de  Ht.  Tan  Gils  ef  à  8g  ,é|èves.  Le  'nbi^brëfdés  pa*' 
roisKsdu  vicatiat  est  dte  iS8;  qui  ont  chattihe  létircùré^ 
^Jlmarùich  ne  fait  pas  mention  dé  VicatM.  l4/'d(t|pialaliQM' 
da  territoire  est  de  i5ff,5;^  cat^ioliques;  \\t  ioilt';SlitU)ln  i'ddb' 
fois  pins  nombreux  que  lek  p^t^leStAns.  Lk'VÎUë  VÎe'Béis^le^ 
Duc  t  to,&t>o  catholic^uës;  les  autres  yiHës  ^e^jpîûs  impor* 
tiotcsiont  Oorsohôt,  Tlibàr^'qai  a  ^oo^'bài£/C%s/eilb. 
Bob-leJdtic'«- quatre  paroisses.'   ''<      <•       -  *  oitf,if«.-.-w  i\ 

i«Tieaiviflrt  de<Bi«da  «estfMitf^  de  la  partie  Itt^ftâaiie^' 
i»o«rift^fMiëd'Aovei»j^«tip^îmtf  eh  1801^  iUieen|prtndr 
^dotensés  de  Breda  etde  Bbiybycaam»  .Le  vital» apaato 
liqne  ëtoit  Ai.  Yan  Dongen,  oont  iioQS-awaqs^fahnoiicë.la.. 
Buwt a«  i3io6^  Le.prMd^l  du  s<mia«iinL/est  Jtf .:^f  MiMor 
aoad;  ee  sémÂnaj^  «f^ià  Hioifeu^,  pi}èi.Br^ai;.iQ^ff^'iBpta 
^7  âèifts..  L^  ykariat  esi;  composé  4e  44|  }My>iaw»  dont 
^  ^os  le:dévwiriide.Bi^«j  et  foidao»  wuii4^  ft^rg-QB*,, 

xooitt.  Le  do^eoi  de  Bfîe^a  fe^JCf  Y9ft  Gr^;-pj(c;^^îdaiR7<rt. 

Dogeiir flt  le  dojrm.4e  ;B^rMp:aoom  M*  If/in^W  f  c^ da  . 
c^  ville.  La  population  du  vicariat  est  de  73,359*.  .,  ,  , 


(  ^m 

d'Aix-IMi3Mpel|e.  Le  reste  du  diocèse,  qui  déikfitMbit  dé  la 

/  uv.  1  ..  jîà!ive:mUU  sr'      -    ^  ^"  •  -^  ^"^-  -  — ■' 

re  at  gouverné 

prôes  {>ar  le  pi 
it.^.^er<Q&^a^,  diii-iè  à  Crave'^  est  adjbiiit  à  M.  Consgeta^  toiis 
deux  oott  le'titl-e  dé  vïcaiWapôstéliquë.  li;y  i  à  Gr^btlTn- 
den  un  ^edunairè  ,souâ  leur  surv^Uance  ^  il  compte  .4 a  élè- 
ves. (^^ territoire  sç'pàrtiigè  eu  troi^  d&jeiidâ.  ïflkli&j^e, 
Drttieiî'À'lSluylil.  quL  dpt  6$^,  pàroiiseL  t4e^  villes' les  plus 
importantes «ODt  Ni Abegùe^y  (ïùi  à  4'^pkroisse^ et  d6oô  âmes; 
BèrgeÀ>ilSr!jVir,  4'ui  eîi  oQt  près 'JdSbôb:  I^^b^Vilâtibb^ 

J£w«»^JfiPWîl4«'BAyçnst^^çt]%ep,  ^ui  faiSQjXwrtic 
de4;«^«f44vâBM,/^  I^fgPr  ç,e  s'^tJ^nt  pas  trouvé  cov^pris 
daîJ&l^R>9WriîlJ^i^FF®.'^r*P^^^  l?^^^Mf  P*"^**  t"tÇiÇe.ter- 
«•itWf  .^»«ift  ^WW.>P"Mis  à  If  lJol|a»4c,.ja;.  de  fi^é^^  an- 
^mAskmfkMmf^  ^Ç  »•*  reste  administratif r  ;  M.  Bor- 
«*fi«îMwW»^PW  9fi  prélat,pwi:Iq,«wy«rpcment  spirituel , 
«t^t.WP^fl^tWW  9«f/f  Wftfk^-  Ce  district  a  y^  Rarois- 


I»a  population  catholique  deloiittM  foyaume  «ff^n^Dle 
doèoè  4^a6l;/^W7  habitdnf!»  kipi^iiiatiiMi  ;pvOt«llMM  u'eat 
géiii  nutndAi  auaart  .Le-nom^ 4Mcur#8>  luiMslMks  et 
aMrioMj^  6atidè/4il^ri  at  calut  dos  |M:ttrel  cMptoyés  dit  as  Jt 

nilifetèraidcs'pMBoissca^  de  43o54:  ^i  «lu  r«« 

-Br^l>j^%i(e  IftfipttsîlâM  'dÙ^'Urth^  "SH^^;  l^  jbridfeti6tl  d«9 
ëttAïKMhitéhs  tidn^ndain  déS^Ittdtt  Âiitftitiifos'esreicéKeéb^ptfr 
l'itttîlllpHlti^''dë^6àHatfd  et  Drétfth«\  él  cttH^dari  ^ëflfese- 
méA^  dèi'  Miëi  '66<sM^tllM  pat  IVrèhijpfêtre  de  Holfesnde  t 
ilY'i^Mtf'j[)tf0tresdâÀ^Wpri6iiets^^tdib 
oéy  'pi^ê^l^  ^fj^  ê^  Bilfta via'  y  fonlMltigV  ^ttiafedya ,  «ufiiça«> 
etSurinaifiH"'M  ■•**     '     '•"''"'     ^i^'  '■'    .'i^-l 


ta  ya'c^'iiè'e  d'e^^sUgV^';  l^  Aio/adtlèWâësdi0c'^,  l'Ait 


et'4'^Bitir,  M^>  âxe  irriVôcàUâiikà'li;^tiit'dè'l*R«ri;e 


(  ^5a5  ) 


•  •.  '    •  i^^  ^   . —   1.   .  f        (  Jii  •;  i/u  i  ittp 


I  >  t 

Paj&I8.  lie  l^pdi-«aintj  le  saipt  t^èrè  a  f'eiiu  àii  Tàtican 
un  coimstoire  8ecret,daDS lequel  il  a  'prëcôoisé  'des'^yéqtie» 
pour  pjus^eiirs.sieges;  dans  lé  iionilire/il'Ta  dèi^  ^'^clji'^ 
lançais,  M.  de  Xr^vèrn  '  pôîir  Strasbourg,  eV  M.  de  y  me- 
neave-Kjclapon  '  pour  Verdun.  'Nous  fiommetoûs  tes  àuifes 
dans  le  prochain  numéro. 

—  I^  jour  d^  Pâgpe.  MmI«  c««ii«8al  4«.  Çffriyiwxiir'ïîop- 
Berre»  Mohearéqiie^^e  J^mI^wm,  çit  ^l|<$  au, jDpJlègf  $t*J^,^,i8.^ 
oà  S^Boà.  aroit  ë.téileffëé  a^fitirerçis^  Quanidj'^t^bli^SfçiHl^t 
portott  le  nom  d^  cqlUge  d'Harççurt.  L  wv^tre  Ji^mt  iyoiX 
dkiê/sé  qu'il  TQuloit  w«  l^a;ian8;»^i|^Q.p(^ii|j^i*8ef(,ip- 
teottoM  ont  étéTfmj^iv^  ,S^  Efn*  $*étaii%rèQduj9.à.ii^/ç9ia-» 
pelle,  T  a..entfn<)ii  le$,€|wi^  des.eiiiaii8,:et,le|]jc  «|§di^é 
une  allocution,  toute. paterneUe.,  et.  plejj9je.,de  8p^s|pil^té 
cûmme  de  piéjt^.^SUe  a ^ptuite  dûnnii la  l)^^4î^ti<>n  n  R^î* 
cUe  a  yinté  toMtfe  la  n^iiwn  x  et  ai1tf|i?pkq4  ti^  4iJ)^*  h  P^' 
yisaux,4fâ.\$.ux,4\hjiGi  tout  rii^t^^t,  qiVicl^e  p^poU^.à  c^te 
maiion^  nui  mptisiid  clique  jp]ar,  fiÇut.uQ  .l^l^ef  ^igiUnt, 
«fiitlqiM  cAo$e  de  8QQ  j|p«^  lu#;^.  .,,:i  lu      .  *. 

-^'M*.  k  thic  de>Bourl»tt'aTaDtliM 'yoidilèfef«9pMèram 
d*uBe  ' elo<!h«  *daii9*  la  noufelie-  ^Use  <die  5t  4  Fteri»\  f|u  yiEMs- 
Cailfou',  la  eérémonic*  de  la.bënédietîoti  a  etniici^ie  maidi 
de  Pâque.  H.  de  Trtfvevtiv  ëvéqM  de:8tiafibaiiBg,.a«ffiaië. 
M.  de  la  Vf Uégoatiel'y  premier  gieotilhoaMiiailuqprinise,)i'a 
remplateë  et  a  ctfert^vp'son  nom  il  IVffliaaide  beaux ome- 
meDi;  M"*^  la  baretaneide  Tasaher,  qtie  &i:4*'tt^:liToiticlkoi- 
siepavTBiamdDa^  »  cébrt  àtr^gUaBnin  riohe/ôetfmoif.'Une 
dlltrtbiitioo <de fMiin  à  éU faifteatoc paii^et par«Jd;  Jeioiirë 
de  Ste-Valères  qvi'èet^  mématenipsteliangé  da  la  paanine 
du Giva-Cailloa/  etparle  bureau  da^<iharitërf  "'  v\         i 

—  lie  dimancWde  i^tuuùnodoj  M.  f  abb^  de  Méi^r^  j 
a  termina  sa  station  du  'dt^ême  à  Saint-Su!pice  |ia^  liU  l>^u 
lermon  sur  ce  texte  :  Potiiuê  'eû  hic  in  'Hàihcàht  «f  *  ià-  feéur- 
rweiianêm  mukomm.,»  On  se  feroit  diflieilement  UAe  idée  de 
natérét  qu'à  ^exoité  cMte!  «talion^. ide.  VBfflttaDfce..^u'elle  a 
anir<foy  et  dea  §ao<^«qu\i  oi^usil'oiiat^n^  (kax  nnâmei 
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qui  J^Toteot  tatri,  fl  y  a  quelques  années,  I^ont  entend 
cette  fois  avec  un  nouveau  plaisir.  On  a  été  frappe  de  pu 
en  plus  de  la  richesse  de  son  ëiocutioa,  du  cnoix  de  sj 
preuves,  de  Theureux  emploi  qu'il  fait  de  l'Ecriture  y  de  j 
vérit^  de  ses  mouvemens  ou  la  noblesse  se  joiat  à  la  forc^ 
de  4pn  action  brillante  et  cependant  toujours  sage  et  r^l^ 
.  par  1^  pi^lé  et  par  le  goût.  Qûelqùes-uns  de  ses  sermons  sui 
tout  ont  çxcité  un  véritable  enthpusiasme  ;  celui  sur  la  Fu 
sion  etoît  une  magnifique  improvisation  '  qui' a  duré  deui 
'heures  et  demie,  et  qui  a  plus  d^une  fois  arraché  des  larn^ 
aux  nombreux  auditeurs.  L'orateur  a  peint  avec  tant  d*ain< 
Tamotif  et  le^  souffrances  dû  FMs  de  Dieu,  il  s'est  uontrë  s 
'toiMhant,  si  abondant  y  si  énergique ,  si  plein  lut-^méme  del 
'  sèJi^mens  qu'il  cherchoh  à  faire  naître ,  qu'il  éloit  inpoaii 
bie  'de  né  t>as  èûre  pébétré  et  attendri.  Aussi  on  remanyaoîl 
que  beaucoup  de  fidèles  ne  pouvoient  retenir  les  signes  d< 
leur  profonde' émotion.  Le  sermon  du  jour  de  Fâque  tH 
pas  étéii^ôins  beau  et  moins  entralnfitrt.  Gomme  cette  sta^ 
tiou  a  beaucoup  de  rapports  avee  celle  donnée  Tannée  der^ 
nière,  à  la  cour,  dont  nous  avons  rendu  un  compte  détailU 
(  voy.  notre  tome  XLVIII  ),  nous  en  parlerons  plus  briève 
vemcnt^  cependatvt  nous  espérons  pouvoir  en  donner  un 
aperçu  rapide,  et  nous  nous  arrêterons  surtout  sur  icsdit^ 
cours  ou  nouveaux  ou  plus  développés ,  que  Torateur  adon* 
nés  qe  càrème.  Nous  nous  borilons  aujounThui  à  éonstate^ 
l'effet  général  de  cette  station ,  que  tout  a  cooooiaru  à  ren^ 
dre  hnposante  et  honorable  pour  la  religion.  Un  si  beau 
talent,  relevé  par  unepiélé  si  Vraie ,  tant  de  grftce  et  de  force  ^ 
tant  d'oDotion  et  de  dignité,  une  élocution  si  riohe  et  uo^ 
mesure  ai  parfaite,  afvoient  quelque  chose  d'entraînant  el 
drirnésistime  |»our  l'auditeur  le  plus  Iroid  ;  et  les  hommes 
les. plus  prévenus  conUe  la  religiOD  et  le  clergé «e  sentoient 
remués  au  fond  des  entraîMea  par  la  puissaiiqe  de  oette  pa- 
role pli  la  vivacité  de  la  foi  se  &isoit  si  bien  sentir,  et  paï 
ces  accens  si  nobles  ^  si  expressifs,  et  si'  naturels ,  indices 
d'une  ame. fortement  pénétrée^  et  par  là  même  si  proprd 
i  pprter  la  lumière  et  la  conviction  daus  les  esprits  comme 
i^  s'insinuer  dans  les  cœui>  et  à  triompher  de  toutes  les  ré- 
sistances 9 

•      ^  lie  Jeudi  aS ,  M.  l'abbé  de  Maccartfay  prêchera  à  une 
heure  tcM-ptéaise  dans  l'église  Saint4*ermain-des-Pr6,  en 
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fiiTeur  de  rétablissement  de  la  petite  oominunautë  des  clerc» 
de  la  paraisse.  Le  sermon  sera  précédé  de  la- messe ,  qui  sera 
cékébwée  à  midi  et  demi.  M**^  la  comtesse  Edouard  de  Bois* 
gdin  et  M**Ja  baronne  de  Montailleiir  feront  la  quête;  oa 
pourra  leur  adresser  son  offrande,  ou  bien  à  M.  le  curé  de 
ta  paroisse,  qui  soutient  cet  établissement  avec  beaucoup 
de  cèle  depuis  plusieurs  années. 

—  Lies  Meures  catholiques,  du  prince  de  Hohenlohe  (i) , 
oarrage  traduit  de  l'allemand ^  et. que  non»  avons  annoncé 
n*  1357,  se  recommandent  par  le  nom  de  leur  auteur  et  par 
le  choix  des  matières  ;  il  vient  d'en  parottre  un  deuxième 
tirage.  A  la  suite  de  Tavis  de  Téditeur,  est. une  approbation 
de  M.  l'archevêque  de  Paris,  en  date  du    17    novembre 
i8s6^  cette  approbation  est  signée,  comme  à  rordioaire, 
de  M.  l'abbé  lEcuy,  ancien  abbé-générai  de  Prémonîré,  et 
chargé  par  M.  l'archevêque  de  Tcxamen  des  livres  soumis 
à  l'autorité  de  l'ordinaire.  L'éditeur  a  joint  aux  médita- 
tions du  prince  de  Hohenlohe  une  suite  de  prières  journa- 
lières pour,  en  faire  up  recueil  plus  utile  et  plus  complet. 
Le  Tolorae  est  accompagné  d*une  gravure  du  prince. 

—  Partout  les  missionnaires  répondent  aux  soupçons  par 
des  vertus  et  aux  injures  par  des  services.  Pendant  que  des 
insensés  crient  contre  eux,  ces  hommes  de  paix  s*ca  Vont 
porter  en  dilFérens  lieux  la  narole  de  vie.  Le  i4  janvier  der- 
nier, quatre  missionnaires  ae  Laval  arrivèrent  à  P^imbœuf , 
èti  dirle  jour  même,  ils  ouvrirent  la  mission  ((ueToo  solli- 
cîtoit  depuis  long-temps.  Il  y  avait  deux  instructions  par 
jour.  Dès  la  premiè^re  semaine,  TafiDi^encc  fut  telle ^  que  le 
curé  et  les  deux  vioaires  ne.  pouvant  suffire  à  seconder  les 
missionnaires  pour  les  confessions,  trois  prêlrcsdu  dehors 
furent  envoyés  par  M.  Tévêque  de  Nantes.  Oh  a  tu  revenir 
«  la  religion  beaucoup  de  personnes  qui  en  avoient  négligé 
la  pratique.  Deux  comm^nions  générales  eurent  lieu ,  ct,..à 
la  seconde  .surtout,  un  grand  nombre  d^hommes  s*appro* 
chèrent'de  la  table  sainte.  La  plantation  de  lu  croix  se  fit  le 
39  février;  les  rues  éloient  tendues,  et  la  cérémonie  fut 
pompeuse  et  favorisée  par  le  plus  beau. temps.  Le  sous-préfet, 
te  maire  et  toutes  les  autorités  y  assistoient  eu  costume.  Le 

(i)  Un  voU  in«i8,  papier  ordioaiie,  prix,  i  fr.  ."k)  cent,  et  a  fr. 
fraae  de  port,  et  papier  fio,  prix,  3  fr.  5o  cent,  et  4  f»":  ^««^c  de 
port.  A  Paris,  au  bureau  du  Méuioriui  et  uu  bureau  de  ce  jouraal. 
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S7  Si^Titt,  M.  l'ëTéque  de  Nantes  donna  la  oonfirmatâioa  A 
beaucoup  dt  fidèiei,  parmi  lesquels  les  hominta  étniyit  -en 
assea  erand  nombre.  La  veille ,  ie  pcélat  avoit  Im  .MBêipe 
ddgé  dans  Ifëglise  le  chemio  de  la  croix.  U  tàndigna  sa  zse» 
connoissaace  aux  missionnaires  pour  leurs  travaux.  lae  aS , 
on. fit  un' service  pour  tous  les  défunts  de  la  paroisse,  et  nii 
des  missionnaires  prononça  le  discours  dlaoieux.  La  aieu* 
Taine,  au  calvaire^  s'est  faite  ^olenneUemcnt,  et  tous  les 
jours,  apris  une  exhortation  aux  fidèles,  on  réciloit  les 
prières  crusage. 

NOUVELLES  POUTIQUjBS. 

PjLBii.  Il  ùmt  espérer  qa-on  ne  criera  plat  tanl  contre  les  Jésuite*^ 
les  coBgréga&irt'es  et  les  apostoliques  f  ces  gens-là  aotkth  vaa4*esMi.  Il 
finit  assBrément  qu'ils  aient  perdu  tout  créw*  puifqn^tlt  a^onipi^^ 
procorpr  quelques  voix  à  cette  loi  de  la  presfe  qa*iii  avoient  Çute, 
a  ce  qu^on  dit«  Ainsi,  ce  parti  qu*on  pous  p^igtioij^  c'>mme  si  -"^^•'- 


sant  est  sans  influeuce  aucune;  il  ne  sait  pas  soutenir  son  ouvra^e^,  et 
il  est  obligé  de  reculer  devant  l'opposition  si  modeste  et  si  patuMe 
de  ses  adversaires.  11  y  aurait  donc  de  quoi  rire  si  on  nons  pailoift 
encoie  de  la  puissance  de  Montrouge^  çtsi  on  VomIoîI  aoiis  faiy  prur 
de  la  congrégation  ;  ces  grands  épouvantaîls  doivent  ai;oir  Mfdn,  de 
leur  effet  magique  j  et  je  ne  sais  sil  pourroit^r  avoir  encore  desaoïn- 
mes  asses  simples  et  assek  crédules  pour  se  laisser  prepdre  à  cet  arti- 
fice, et  pour  craindi^  des  laatômes  dont  tout  ce  qui  se -passe  a  ii4»îc^ 
démontré  Timpuiisance  et  le  néant. 
•— Qnelqiies-^efBoiines  timides  avoient  ttu  voir,  4l^>l^"*<'<^M(P 


de  mercredi  dernier,  quelque  chose  d*inqoiétant ,  qui  ressemUiQ^  nn 
peu  aux  journées  fameuses  dç  la  révolution.  Mais  les  joqrnapx  s  em- 
pressent de  nous  rassurer:  Tun  admire  le  calme  qui  a  régné  dans  cette 
journée,  Tautre  y  retrouve  la  joie  des  premtem  momens  de  la  restau- 
sration;  enfin,  on  vient  de  découvrir. que  ce  mou-femeat  M^ît  U^wl 
royaliste,  et  que  l!amour  du  Roi  dominoit  dans.la  fpulc<  Die^  soit  louél 
Amsi,  e*est  par  amour  pour  le  Roi  qu*on  a  cassé  dei  vitres,  qu*on  a 
ble«ié  des  gendarmes  et  jeté  des  pétards  aux  passans.  Cett  ramour 
pour  le  Roi  qui  a  dicté  certains  cris  mêlés  aux  cris  de  i;if«  Je  Moi/  et 
.ma  peu  moins  innocens.  Ces  cris  ont  été  entendus  pendant deba  jeurt^ 
et  ils  ont  retenti  )usqu*auprès  du  palaii  du  Roj.  Dans  la  nm'i  du  aHfffli 
au  mercredi ,  un  rassemblement  nombreux  se^  porta  ^  Tliôtel  iPfui 
ministre ,  rue  de  Rivoli,  et  passa  le  long  du  pavillon  Maiten^  les  crii 
qu*on  ponssoitémutent  vivement  une  auguste  princesse,  qui ,  dans  sa 
•ollieifaeide  maternelle ,  se  hâta  de  monter  auprès  de  ce  qu'alla  a  dt 
plus  cher,  et  Toulot  veiller  aux  pieds  de  son  lit.  Les  mêmes  cria  for- 
cèrent le'  lendemain  à  fermer  toutes  les  grilles  da  château  des  Tuile- 
ries. Tout  cela  orouve  bien  que  le  mouvement  étoit  tout  royaliste  ;>s*il 
y  a  ca  des  accidens,  c'est  la  police  qui  eu  est  cause.  On  soupçonne  qof 
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est  eRe  qvif  a'diisé  detf  irltres,  atténdà  qii*il  n*j  m?oH,'dâiii  Ict 

nDblaaeot'qve  det  gtns  paisibles,  incapables  de  «é  porter  k  cet  Toîet 

«  iittt.  De  même  il  ya  ttft  jotfmal  tjai  a  aéiioncé  lei  iibas  do  pooToir 

t  les  Tezalicms  det^  gendames ,  an  mmneiit  ou  ih  éuntûî  iiiiultéf '  i 

^tUesféf.  C*eat  ainsi  que,  lorsqu'on  foahil  faire  Ia  réTololioii ,  on 

TÎoit  contre  les  sôfdats  do  guet,  qui  naîntenoien^  Tordre  dans  la  ea" 

pitale.  Il  est  bon  d*acc6uttktaer  le  peuple  k  haïr  ceux  qui  pourroient 

eontiarier  let  nouYemens  popnlairteâ,  et  la  prochaine  fqis  on  criera 

àhatkt  gendarmes/  comme  on  a  crié  à  bas  let  inthiità*etrà  6as  ia 

coiottt/  à  ùas  ies  Je'ttu^sJ  Ces  derniers  «ris  ont  été  contestés  par  qttël- 

qaes-um  âea  patrons  du  monyenient;  mais  le  Journal  det  Jebttu  est 

pbs fraoc.  Le  mot  Jésuite,  dit-îl ,  sorcoîit  de  toutes  les  eom^ersathm 

fpi'on  entendait  en  marchant  ;  plusieurs  Jbis  nous  avons  été  frappés  de 

a  remarque  qu'on  ne  voyait  pas  d^  prêtres  jdans  ks  rues,  remarquée 

d'aitataplus  naturelle  qu'iljr  a  des  soirées  dans  Paris  où,  à  la  quan-' 

^  de  prêtres  qu'on  rencontre,  on  pourrait  se  croire  dans  une  villt 

fEtpagne.  Ainsi,  rencontrer  seulement  des  prêtre» fatigue' !e  jour-' 

Bdiste,  et  il  a  eu,  le  n^ercredi»  la  double  satisfactiott  de  n'en  point' 

1QII  et  d'entendre  crier  contre  les  Jésuites.  Qnelle  heureuse  journée  I 
*— ,Le  roi  vient  d*accorder  une  pension  de  aoo  francs  au  nommé 

Antoine  Trançy,  de  la  commune  d'Atoletté  (  RliAne);  ancien  niili<- 

^'it,  père  de  quinxe  enfaqs,^  do|it  quatorze  Tivana. 
— Suaedl  dernier,  un  architecte  d)i  roi  de  Danemarek,  M;  ScUinÀ^ 

1  ev  rhoàneur  dte  présenter  à  S.  M.  Charles  X  nn  plan  dn  pont  qoe 

*  m  C0Q9tfiiit  à  Londres  sous  la  Tamise. 
—  Un  journal'  annonce  que  M/ le  Dauphin  dmt  prendMi  ta  rddte 

^ûlhiir,  et  visiter  Técole  royale  et  nôlitaire  de  la  Flèche.  On  croit 
f  S.  A.  R.  se  rendra  de  Saumur  à  Nantes ,  où  M*«  ta  Davpbin^ 

popu1atîoii.de  1^  Fmâer 


,. ^ presse  on»  ucuupe  ^ 

«DBedi  dernier,  Iji  cour  rojraîe.  Conformément  aux  conclusion»  de 
■•aeBroé,aTocat-gènérai,  la  cqura  4*ab<)rd  coi^firmé  la  sentence 
^l^l^f^  ^^  police  correctionnelle  qui  avoit  Condamné  le  sieur 
^"^)  Kbraîre;  k  trou  mois  de  prison  et  5qo  fr.  d'amende^  pour 
|^«r  «urilmé  un  libelle  intitulé  £t  Femme  Jésuite,  dans  lequel  l'ao- 
«™[.  w  neur  Baban ,  a  en ,  dft  la  cArar,  Fintention  évidente  d*exdter 
^  ^P^i*  et  k  la  haine  pnblique  contre  les  miniatrei  de  la  religion  ea 
f^?^^f  et  de  présenter  comme  dangereux  pour  les  bonnes  mcenn 
v  t  '^  ^*  ncremettt  du  marfage.  On  i^  passé  ensuite  à  la  eauie  de 
«^Uantte-Langon ,  auteur  de  la  Bwf^raphie  des  préfets.  Le  ntinlfi» 
l^^^^nUSc  a  appelé  do  jugement  qui  Ta  renvoyé  absbns.  La  cour  a 
coBfimé  cette  décision,  mais  prononcé  la  suppression  de  Touvrage. 
_r  *;*  ">émé  jour,  le  tribunal  de  police  correctionnelle  s'est  encore 
2^e  iWâiré  de  M.  Kératry  et  de  l*éditeur  du  Courrier fimçais. 
w  aÎ  V  P®^'^  ^^  parole  dans  Tintcrét  des  deux  prévenus.  M.  IV 
?*2'  j,^^»  ^^*  "°^  réplique  pleine  d*énergie,  a  soutenu  la  pré- 
^m  d  ezciution  \  la  Hame  et  au  mëpris  du  gouvernement  du  Roi 
''"■'^  de  la  pubticadon  des  articles  incriminés.  M.  Kératry  a  ré- 
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pliqMé.et  le  tribunal  %  oontinaé  Taflaîre  m  mardi  iniTant  po«r  pro- 
noncer ion  jugement. 

—  On  awure  que  laffaire  Maubreull  sera  appelée  le  vendredi  1 1  mai 
devant  la  cour  royale,  chambre  des  appels  de  police  correctionnelle. 

^-  M.  Levavasseur,  membre  du  consciUgënéral  du  département  de 
rOise ,  auteur  de  Ja  traduction  du  XiV/is  de  Joh  en  vers  français  (  i  ) , 
dont  nous  avops  parlé  avec  éloge  dans  l'un  de  nos  derniers  namérot, 
a  obtenu  Tassentiment  du  conseil  royal  de  Tinstruction  publique  ,  et 
Fadoption  de  son  ouvrage  pour  les  bibliothèques  de  T Université  et 
pour  être  donné  en  prix. 

*-  Le  i3  de  ce  ceniois  le  feu  se  manifesta  à  Serauconrt,  arrondisse- 
roemt  de  Saint-Quentin ,  dans  une  grande.  Bientôt  il  se  communiqua 
aux  maisons  voisines ,  et  malg^ré  la  célérité  des  secours ,  on  a  à  i&cplo- 
rer  un  total  décent  sept  bitimens,  sans  les  récoLtes,  les  meubles,  les 
iistensiîcs  et  un  nombre  infîni.de  beitiaax.  Un  autre  incendie  a  éclaté 
Je  17  aux  euiûrons  de  Bordeaux,  où  une  immense  raffinerie  de  aucre 
est  devenue  la  proie,  des  flammes.  Un  troisième  incendie  a  encore 
éclaté  le  10  dans  la  commune  de  Landage,  arrondissement^le  Sarre- 
bourg,  Sur  soixante-quinze  maisons  dont  cette  commune  se  compo- 
soit,  vingt-trois  ont  été  brûlées  avec  Téglise. 

—  M.  le  lieutenant -général  comte  Durutte  vient  de  mourir  à 
Ypres,  où  il  étoit  allé  passer  quelques  mob  dans  la  famille  de  sa 
femme  avec  ses  enfans.  M.  le  lieutenant  -  général  baron  Rousseau 
vient  égalepient  de  mourir  k  Metz  le  i5  de  ce  mois,  à  Tàge  de 
ioixante-dix  ans. 

—  Un  )ournal  des  Pays- Bat  contenoit  dernièrement  un  dialogue 
ontre  trois  jeunes  Françs^is  et  on  Belge;  ce  dialogue  e^t  un  ckcf*da:0' 
v^e  ^*uupleDce»  et  nous  dévoile  les  projets  d'une  faction  qui  devient 
chaque  jour  plus  puissante.  Les  jeunes  Français  nous  apprennent  que 
leur  paitrie  est  avilîe>  la  nation  détrônée,  les  liborlés  abattues,  le  peu 
pie  prêt  \  se  lever  en  masse;  l'ordre  de  choses  actuel  nepeol  durer  plus 
de  trois  mots^  Il  £aut  donc  opérer  une  révolution  :  1  un  propose  de 
conserver  quelque  chose  de  la  Charte  et  des  Bourbons,  en  appelant 
au  trône  tui  membre  de  c^tte  famille;  c*est  le  d.  d'O.,  tous  les  cœurs 
sont  pour  lui,  dit  Tintcrlocuteur.  Quant  au  d.  de  B.  ,.jo/ï  illéeùimité 
sera  lientdtconstatée  enfustice  comme  elle  Vest  déjà  dans  l'^fHnion.  Un 
second  interlocuteur  appelle  au  trône  U  jeune  prisonnier  de' S^hœn- 
bttmn,  Théritier  d'un  grand  nom,  qui  nous  rendra  le  soleil  d'Aus- 
terlitz.  Le  troisième  français  diemande  laré[^ublit]ue3  les  essais  qu'on 
a  faits  jusqu'ici  en  France  n*ont  pas  été  heureux ,  mais  c^est,  qu'on  n'a 
pas  adopté  une  république  fédérative  »  forme  de  gouvernement  plus 
stable.  Au  surplus,  il  faut  toujours  essayer  ;  si  ce]a  ne  réusait.pas,  il 
sera  toujours  temps  de  revenir  à  la  monarchie.  Le  Belge  ouvre  un 
nouvel  avis;  la  grande  plaie  de  la  France,  c*est  Vapostol^ctsme  j  le 
meilleur  remède ,  c'est  de  changer  de  (Wnastie  et  de  religion;  et  là 
dessus  le  Belge  propose  un  priocc  qu'il  na  pas  besoin  de  iiommec,  1 1 

'  ■■    ■  ■  ■  .    ■ '  . .  ■  ■  I    .. 

(i)  Un  vol.  in  -  S®,  prix,  5  fr.  et  6  fr.  a5  cent,  franc  de  port.  A 
Pari^y  à  la  librairie  ecclésiastique  d*Ad.  Le  Clerc  et  compaguie,  au 
bureau  de  ce  journal.  '  j  , 
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«|m'cb  effet  oB  deirme  «isemenl.  Voilà  c0  que  Ton  imprime  en  /itiH 

Siieft  è  ia  porte  d<  U  France.  Nies»  après  cela,  les  bien£iit«  de  la 
«rlé  de  la  preste.  Que  vont  dire  de  ce  dialogue  no«  iouraaux  qui 
0«at  parlent  de  leur  dévoùment  à  U  monarchie  constitutionnelle  ? 
Gens  c|nî  relèvent  iea  moindres  Dcccadilles  des  écrivains  royalistes,  se 
plaindroni-ilf  de  cet  excès  d  auaace ,  ou  ne  verroot-ils  là  ^u*une  in-< 
discrétion  qui  a  trahi  leur  secret?  L*analy3C  du  dialogue  ci-dessus  se 
treave ,  evcc  de  bonnes  réflexions,  dans  le  Courrier  de  la  Meuse  du 
iS  avril. 

—  Le  foavemement  français,  en  construisant  nn  pont  sur  le  PA 
ptèi  Turin,  avoit  £iit  raser  Tantique  église  de  Saiiit-Mare  que  le 
pc^e  de  cette  ville  avoit  en  grande  vénération  ;  mais  au  retour  dea 
rois  de  Sardaigne»  le  conseil  de  la  villo  de  Turin  fit  vœu  d'édifier  un 
aouTeeu  temple  soua  la  même  invocation.  Des  embarras  pëcuniairet 
enlnvmit  sema  raccomplissemcnt  de  ce  vœu,  le  roi  a  fait  don  djune 
aoame  de  huit  cent  mille  francs  pour  être  employée  à  ce  pieux 
uiage. 

^  L*un  des  tbe£»  de  la  révolte  de  Catalogne ,  don  Salvador  Liobet , 
Tient  d*étre  fusillé  à  Torlose.  £n  vain  1  ancien  confesseur  du  roi , 
don  Victor  Saes,  aujourd'hui  évéque  de  Tortosc,  l!a  pressé  de  rece- 
voir, avant  de  mourir,  les  secours  de  la  religion;  il  i^y  est  constam- 
ment lefusë.  On  espère  que  la  tranquillité  sera  bientôt  rttablie  dans 
tontes  les  provinces  d'£snagne. 

—  Le  roi  Prusse ,  par  1  entremise  du  baron  Werther ,  son  arobassa- 
dcnr  m  Pans,  vient  de  laire  Tacquisition  de  la  collection  d'antiquités 
égyptiennes  de  M.  Pat^ftlacqua. 

«-  On  annonce  comme  certaine  Tarrivée  de  Lord  Cochrane  h  lia- 
poli  de  Romanie.  On  ajoute  que  les  Grecs  de  cette  ville  ont  mani- 
isBléx  aDa  arrivée  de.  grands  transports  de  joie. 


CHAtfBBB  BE8  PAIBS. 

Le  acr,  fa  cb«mbre  e  eontfnné  la  délibération  sur  le  projet  de  code 
militaire.  Cette  délibération  a  continué  jusqu'à  rarticte  99 du  projet, 
amendé'par  lacomiffission. 

Le  ai ,  la  chambre  a  contimé  la  délibération  sur  les  articles  du 
code  militaire.  Elle  s*est  arrêtée  a  l'art.  i53.  ^ 

Le  a3  •  M.  le  garde-des- sceaux  a  présenté  de  nouveau  le  pfojet  de 
loi  relatif  an  jury.  La  déKbération  sur  le  projet  du  code  militaire  a 
éié  terminée ,  sauf  trois  articles  qui  oht  été  renvoyés  k  la  commission , 
et  sur  lesquels  la  cfaambredoit  voter  le  lendemain,  ainsi  que  sur  l'en- 
semble du  projet.  ^^ 

ghambhb  bxs  îxàpxrris. 

Le  ao,  en  oitvre  le  discussion  de  la  proposition  de  M.  de. la  Boës- 
sière,  relative  an  règlement  de  la  chambre.  H.  de  Laurencin  demande 
en  vertn  de  l^art.  47 ^^  règlement,  que  la  chambre  ne  délibère-foint. 


j 
/ 
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«dr  la  propoêiiion.  $uivanl  Tonteur,  il  fandroH,  pour  qèft  wn  mdçp-^ 
tfoii  fût  vaKdc ,  qu«  le  Koî  et  la  chambrt  det  piiinr  y  eonoottiuaflUiiU 
M.  Mécbin  rentre  dans  lot  argument  soutenus  par  M.  de  Lavi^eaMB&r 
pour  prourer  que  la  proposition  est  inconstitutionnelle.  M.  le  prëai- 
dent  laît  obserter  que  tout  ce  que  Tiennent  de  ^&re  les  deiiK  oe«t«nri 
n*a  aucun  rapport  à  des  articles  du  règlement  dont  îb  eToiest  cepen- 
dant demandé  le  rappel. 

M.  de  Lézard îèrc,  premier  eratenr  inscrit  eon Ire  le  propeaMoiir 
prend  rnGn  la  parole.  Il  fait  d*abord  remarquer  qu'elle  a  prie  maîa- 
sance  le  7  mars  dans  une  séance  orageuse  j  elle  doit  néceasairemesilae 
ressentir  de  la  chaleur  et  du  désordre  de  celte  séance»  Il  penee  que 
ai  la  diambre  Tadopte ,  les  journalistes,  dans  la  crainte  de  se  reAr  eé- 
vèrement  punis,  seront  réduits  à  ne  donner  qu*un  simple  bulktim  des 
séances.  Il  teripine  en  manifestant  ses  craintes  que  la  nôuffclle  puit- 
sance  i|u*on  veut  établir  ne  devienne  pour  la  monarcfaie  elle*mièBi« 
un  instrument  de  destruction, 

M.  de  Saint-Chamans  prétend  que  des  particuliers  peuTeit^  blei» 
mépriser  les  insultes,  mais  qn^l  n*en  est  pas  de  roémed*im  cor|Ms lé- 
gislatif,  qo!  ne  sauroit  garder  le  silence  sur  les  etttrages  sans  a'sivtfir. 
M.  Agier  pense  que  Ton  auroit  dû  retirer  la  proposition  en  diacnarie», 
et  suivre  Vexemple  donné  par  S.  M.^  qui  a  retM  la  loi  snf  la  *police 
ae  la  presse.  L*orateur,  dans  le  cours  de  sa  discnnlon ,  dit  qne  le  Mgî- 
tiipité  a  jeté  en  France  des  racines  profondes.  Il  est'forteoieiat  In- 
terrompu. M.  Agier  demanda  alors  si  lès  Tcentideqnélqvei  vieux  £oar 
et  de  quelques  Jeunes  étourdis  peuvent  compter  ponr  qnelqne  èhoie. 

M.  le  comte  de  Rou^é  déclare  que  «^^eaft -surtout  vei»  lea  élecliona 
prochaines  qoc  sont  dirigés  tous  les  efibrts  des  joumeni ,  afiii'de  pré- 
parer tes  opinions  à  faire  un  choix  contraire  aux  inlérétsde  lu  aeo^ 
narchie.  Il  appuie  ^doneia  proposition  telle  que  Te  préseatée  le^eeM- 
mission,  (Tcst-ii-dire  avec- clés 4unendemens.  '      • 

M.  de  la  Bourdonnaye  croit  que  le  proposition  agitée  devant  le 
chambre  est  une  a^taque^iyani£|fte.59eiil|p<}rh|.itbcrté  de  la  presse.  Son 
but  est  de  Tasservir  dans  tout  ce  au*elle  a  de  plui  importait ,  le  compte 
rendu  des  séances.  .M.  de  Qatf^lkaiac  pens^  qpe  la  cb^vh^  ne  doit 
pas  hfsiter  à  adopter. une  |n€5ure  qui  dpit  maintenir. sa  dicnilé«Cc 
n'est  plus  une  crîticpie  que  font  maintenant  |ea  journaux,  ait- il»  ce 
sont  des  injures  qu'Us  publient;  il  faut  donc  y  mettre  un  t#urme,  sao* 
quoi  la  France  sera  ramenée  k  une  époque  déplorable  dcf.optie  fais- 
ioire. 

H,  I&oordean  prébçnd  que  la  commisaion  qn  on  proposOj  dUiialitver 
seroit  un  ministère  piJ)hc,  une  chi^mbre  de  prévention,  enfin  une 
chambre  d'accusaùcn.  Il  vote  donc  contre  elle.  ^ 

Le  ai.  Tordre  du  jour  est  la  suite  de  la  discussion  de  la  pi;opQ9Îtiott 
de  M.  le  marquis  de  la  Boësiière.  M.  de  la  Bocssière  lui-même  a  la 
parotc.  L'orateur  déclare  que ,  si  quelque  chose  avoit  manqué  nonv 
démontrer  jusqu'à  quel  point  on  dénalmre  les  séances  et  l'esprit  ne  la 
chambre,  la  manière  dont  on  a  essayé. de  faire  envisaoer  le  propod- 
tion  depuis  qu'elle  est  faite  prouve  coanbkn  étaient  fendes  les  sno- 
tifs  qui  l'ont  fait  naître.  Il  se  plaint  de  ce  qne  les  îonmeUstet  ont 
cqp^u  ridée  .de  s'éviger  dans  l'Etal  comme  in  quatrième  pouvoir»  et 


(555) 

èû  foMf^ner  U  Pcance  avec  leur  plume.  Qui  n^  tcrroU  iTCf  cflVoi 
lenn  cflorta  ct'lëf  dêchiremêùs  qui  eh  teroienl  la  mite! 

M.  ci«  Beftumont'ifote  contre  la  Dronositîon  primitive  et  contre 
les  uaendeiaetts  de  la  commission.'  M.  de  Sâlaberry  pri^tend  que  la 
propositioo  étt  fondée  sur  le  droit  de  la  fëgitimc  dcTense.  11  fotmè  le 
yQsa  pour  ipe  Ton  impose  un  frein  Ik  ces  calomniateurs  qui  prennent 
le  nom  de  royalistes  constitutionnels,  et  qui,  sous  cette  livrée^  alla- 
q«enl  |a  moDarckia  et  les  amis  du  bon  ordre  et  de  la  paix' pu-: 
bliqiae. 

M.  Baudot  I  le  seul  membre  de  la  commission  qui  ait  combattu  la 
propofitioB ,  prononce  un  long  discours  contre  son  adoption  il,  de 
ViUMe  monte  à  la  tribune,  et  s'applic^ne  à  r«îfutcr  tou^s  les  objec- 
tioBsqua  las  adrersaires  dé  la  proposition  ont  fait  naître,  et  fait  ob- 
ser?erde  plus,  à  ceux  qui  craignent  des  dangers  imaginaires ,  que  pré- 
cîiémeiit  parce  qile  la  commis  ijh  sera  investie  du  nouypir  de  pour- 
ffoivre,  elle  ii^aura  pas  à  Texercir,  puisqu'on  craindra  ide  s'eapos4r  k 
être  puni. 

Après  ce  discours,  on  suspend  un  moment  h  discussicn  poùiç  en» 
tenore  le  rapport  relatif  k  la  nomination  de  M.  Lnfitfe  comme  dépuïé 
des  Basset-Pyrénées.  Aucune  diniculté  ne  s'étant  élevée  contre  la  va- 
lidité de  réiêctiony  M.  Lafîtté  est  proclamé  dépulé,  et  prfle  serment 
en  cette  qualité. 

M.  de  LeyVal  se  déclare  contre  la  proposition.  M.  dé  Curzai  invite 
Ml  collèjpies  à  se  4^fier  dt  la  faveur  populaire;  et ^  par  suite  dé  sa 
niionneraens^  it  est  amené  à  parler  du'  spectacte  qn  a  présëqté  pa- 
goèrc  k  capitale^  qil*on  avroil  cru  être  en  état  dé  sièâe.  PKisieurs 
voix  démandent  la  dôture.  M.  âyde  de  Neuville  dynàanae  qu^on  pro- 
longe la  dBicoMion ,  parce  que ,  selon  lui,  U  question  n*cst  pkt  suffi- 
ummcnl  édaircie  en  ce  qui  concerne  la  prérogative  royale.  II  pré* 
tend  etteore  que  le  réglemanrir  été  TÎolé'quand  on  a  '""pcnnij  à  M.  le 
ministre  des  finances  de  pHindre  la  parole ,  non  comme  ministre  , 
nais  cenune  député.  M.  de  Villèle  répond  de  sa  place  que,  dans  une 
qoestàoB  ou  il  ragil  de  Tintérét  particulier  de  la  chambre,  il  a  cru 
(fi'ii  ne  Ini^eoD^eBMl  pM  de  parler  comme  ministre. 

M.  le  pfésident  met  aux  voia  la  clôture,  qui  est;  adoptée.  La  dis- 
cwion  esl  renTOjjée  à  lundi  pour  entendre  M.  le  rapporteur. 

U  a3«  M.  le  mviiltre  de  Tintérieur  préicnUs  un  projet  de  loi  ten- 
«Uni  à  ouvrir  on  crédit  eitraordinaire  de  5,a6o,ooo  fr.  pour  Tacqui- 
ûlion  de  la  pariie  du  palais  Bourbon  occupée  en  ce  moment  oar  fa 


^  le  rapisorUur  dn  aiaiéme  bureau  propose  1  admission  de.M*  L^" 
▼stande,  éhi  véeemmenl  député  par  le  collège  de  Bernay.  Adopié. 

On  te^eaéla4iscaiiiea  sur  1»  proposition  réalementairc.  M.  de 
Vaoblanc ,  rapporteur  de  la  commission ,  présenta  Te  réfumé  de  la  dis* 
cnssien^  Ayrèaafoir  parcouru  successivement  les  diversea  ab>ecUoas,. 
il  déclare:  4|n*îl  pcvaiiie  dans  ées  premières  conclusions;  M.  le  prési- 
éeat  anneiMe  ^ue f>l««ieurs  anendemeos  ont  été  présentés.  Cekiide 
M.  B.  Constant  étant  celui  qui  change  le*  plus  la  proposition  pre* 
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nière,  U  chambre  en.etiteDd  le  dév^oppeMont.  JE.  Royer-G^Utd 
dit  que  qaelles  qne  soient  les  intention!  Je  M.'  B«  Constant,  quelles 
que  soient  ses  espérances  ce  s^  craintes ,  l*amendeni'ent  qu*il  propose  , 
et  tous  les  amendemens  de  la  même  nature,  ont  le  tort  d  admettre  im- 
plicitement le  fond  de  la  proposition  de  M.  de  la  Boêssièrr  :  en  con» 
sëqqence ,  il  croit  deiroir  les  combattre  de  la  même  manière  que  le 
fond  de  la  proposition. 

M.  le  ministre  des  6nances  s'attache  à  montrer  la  légalité  de  la  me* 
su^e  que  demande  M.  de  la  Boëssièrc,  et  prouTC  que  la  loi  D*a  point 
Tonlu  refuser  à  plusieurs  membres  réunis  en  commission   le  droit 

2u*ellc  accorde  à  nn  député  isolé  sur  sa  simple  réclamation.  M.  Royei^ 
iollard  demandera  répondre  à  M.  le  ministre,  et  reproduit  les  argu- 
mens  dont  il  s*éioit  servi  à  Tappui  de  ses  sentimens.  M^Mestadier 
combat  Tamendement  et  la  proposition,  parce  que^  selon  lui,  elle 
feroit  passer  le  gouvernement  dans  les  chambres.  • 

On  demande  la  clôture.  M.  de  la  Bourdonnayc  obtient  néanmoins 
d*étre  encore  entendu  pour  répondre  aux  observations  de  M.  de  Vil- 
lèle.  La  clôture  réclamée  de  nouveau^  rst  adoptée.  M.  Petou  prend 
la  parole  pour  appuyer  deux  sous>amendemens  qu*il  propose  a  Ta- 
mendement  de  M.  Ben)amin  Constant.  Mais  ni  les  sous-amendemens 
de  M.  Petou ,  ni  Tamendement  de  M.  Benjamin  Constant  ne  sont 
adoptés  par  la  chimbre.  On  rejette  aussi  un  amendement  de  M.  Dcs- 
rotours,  tendant  ii  n*autoriser  la  poursuite  par  la  commission,  en  cas 
d*offcn§e  envers  un  membre ,  que  sur  la  demande  où  du  consente- 
ment du  membre  offensé.  M.  Hyde  de  IVeuville  parle  ensuite  contre 
Tarticle.  i«'  :  il  s^attacbe  à  démontrer  que  la  proposition  est  une  at- 
teinte à  la  prérogative  royale,  et  conclut  au  rejet  de  rarlide.  lia  dis- 
cossion  est>renyoyée  au  lendemain. 


iri       -1.  .    ,  ,. 


AU   RÉDACTEUR. 

Monsieur,  je  crois  devoir  prévenir  les  fitostei  interpréfatiims  qa*oii 
ponrroit  donner  à  Tarticle  25  des  libertés  gallicanes,  qne  j*af  cité  d'a- 
près Pithon .  et  sur  lequel  vous  avez  fait  quelques  remarques  critiqae* 
dans  le  n*  iSsi  de  votre  estimable  Journal  (i).  Il  y  estdii'qve  #tils 
Pape,  niU$  évé^ues  ne  peuvent  changer  ies  ûiauses  iÊes'fèrMtatmtu*  Co 
paroles,  prises  ù  la  lettre,  cembteroient  exclure  un  droit  qne  Pitboa 
ne  conteste  pas ,  et  qui  n^a  jamais  été  contesté  en  France.  Ce  ^oit 
e^  celui  qa*ont  les  évéques  de  réduire  les  charges  d'une  fondatioh  , 


à  la  fondation.  J*ai  indiqué  ce  pouvoir  des  évêqtiet  daot  deux  d« 
trois  endroits  de  mon  ouvrage. 

(i)  Traité  de  l'adminhtration  temporêOé  dès  pa^têgeê,  fam,  etc. 
Un  gros  vol.  in-8*,  prix,  6  fr,  et  7  fr.  5o  cent  frt«e  de  pofl.  A 
Parie,  an  bureau  de  ee  (oumal. 


Le  Trai  «ens  de  Tartlde  çilé  me  paroit  taffifamment  ezpKqoé  par 
Ws  paroles  qiii  tenpioeni  la  pbrate»  on  il  et t  dit  qa'on  ne  paU  con- 
vertir aucun  UgM  pieux  en  un  autre  utoQe  que  ceit^i  qui  est  marqué 
par  ia  vtilonté  du  fondateur  défunt.  Je  crois  qu'on  doit  y  mettre  cette 
restriction ,  qui  me  paroit  aussi  renfermée  daaV  Tarticle  :  à  moins  que 
la  fondation  ne  soit  trop  difficile  à  exéeUtcry  et  que  le  bien  de  la  rp- 
Ugmn  n'en  demande  un  autre  emploi,  Pithou  dit  :  On  doit  exëcutér 
les  fondatioDs  qui  n'ont  rien  de  contraire  à  la  raison  ni  aux  lois  de 
T Eglise,  Cest,  en  effet,  une  obligation  de  jasdée  de  remplir  on  en- 


dispei 

Or,  ni  JcLpape  oi  les  évéqoes  ne  peuvent  dîirpen^er  de  ce  droit.  Noa$ 
croyons  donc  TasKertion  de  Pi  thon  exacte  dans  le  sens  que  nous  Te- 
nons d*eapUqacr  j  mais  ce  principe  n'exclut  pas  Tautre  droit  que  nous 
avons  énonce,  et  qui  est  également  fondé  sur  l'équité  :  c*est  que  les 
ivèqnes  doivent  empêcher  qu*une  donation  ne  devienne  oncrense 
aa\  établifsemena,  dont  ils  sont  les  tuteurs  et  les  surveillans.  Les  lois 
civiles  et  canoniques  leur  reconnoissent  ce  pouvoir. 

S^ns  prendre  tait  et  cause  pour  les  parlemens ,  que  Montesquieu 
loi-ffiéme  ne  trouve  pas  facile  à  justifier  a  Tégard  de  certains  enva- 
hl^seracns ,  je  ne  pcosc  pas  qu*on  puifse  leur  reprocher  d'avoir  con* 
te^lé  ces  principes;  du  moins  je  ne  connois  aucun  arrêt  émané  de  ces 
corps  qui  prouve  le  contraire. 

^  La  loi  du  a  janvier  1817,  qui  reoonnoit  les  établisseikiens  ecdé^ias- 
tiqoes  aptes  à  acquérir,  a  laisse  au  Roi  la  fucull^  de  réduire  les  dons 
^t  i^gs  qui  leur  seroient  fuiti.  Ce  n^est  point  ici  le  lieu  de  dircuter 
le  mérite  de  cette  loi.  Je  sais  que  le  gouvernement  a  quelquefois  pro^* 
filé  dn  pouvoir  qu*elle  lui  accorde  ;  mais  je  ne  connois  pas  d*e.\emple 
de  n'dnction  de  dons  qui  ait.  porté' alteînte  aux  clauses  d'one. fon-^ 
<l^tion. 

Qoact  aux  réductions  en  enes-mémcs,  je  ne  prétends  pas  justifier 
les  abus.. Je  crois  cependant  pouvoir  citer  un  fait  qui  est  à  ma  con- 
ooissance.  Attaché  »  depuis  bientôt  quatre  ans  ^  à  l'admiùistratiofii 
4 un  diocèse,  j'ai  vu  apprqnver  un  grand  nombre  de  legs,  peu  cou- 
^dérables  à  la  vérité  ;  aucun  n*a  été  réduit.  Je  nVh  connois  qu'on. 
kdI  qui  ait  été  soumis  à  une  réduction.  Un  ecclésiastique ,  né  donr 
ie  diocèse  d*Amicns,  mais  employé  dans  un  diocèse  étrjnger,  avoit 
ÎJgué  -    •  .       r       .     . 

d* 

l'église,  elle  a  été  réduite  de  4o  ou  5o,ooo  fr. 
,  Si  vous  jugez.  Monsieur,  que  ces  observations  paissent  être  otilea^ 
je  Toiv  prie  de  les  insérer  aans  un  de  vos  prochains  numéro»;  Ella 
sont  dTantant  plus  désintéressées,  qu'elles  n*ont  pas  pour  objet  ma 
justification  personnelle,  mais  Te  seul  intérêt  de  la  yérîté. 

J  ai  riHNiiieiir  d*étre,  etc. 

.      .L!abbé  Apvai, 

ao  avril  1817.  Vicaire-général  du  diocète  A*Amiem^  . 
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La  huitième  lltration  de  la  Bibiîothè^ué  ehbùk  dés  Pèrer  de  V^- 
giise  a  paru  il  ]f  a  déjà  quelque  temps;  elle  le  compote  det  tomes  XV 
et  XVI  (i)>  qui  tout  encore  consacrera  saint  Jean-Chrysoifômc.  Diaiit 
le  tome  XV,  sont  des  morceaux  sur  rétablistament  de  la  refi^piott 
chrétienne,  sur  Tespérance  et  ses  fondemens,  sur  la  Taiiité  des  c^oset 
humaines,  sur  les  piuslons,  sur  les  afiliclions,  etc.  Dans  le  tomfe  XVI, 
il  y  a  des  extraits  d  nomëlies  sur  divers  sujets,  sur  la  fin  de  rhonmie, 
fur  les  eiemples  des  saints.  Ces  deux  tolumes  ne  terminent  paa  tout 
ce  qui  concerne  saint  Jean-Chrysotlôme.  L*éloquence  et  la  réputa- 
tion de  cet  illustre  docteur  ont  engagé  fëditeur  a  sVtendre  beancoop 
sur  $eB  écrits.  Dans  les  volumes  suirans,  on  trouvera  les  extraits  ^[oe 
M.  l'abbé  GuiUon  a  placés  sous  le  titre  de  la  Charité ,  diaprés  la  divi- 
sion ^ue  nous  avons  indiquée  ailleurs.  La  plupart  des  panégyriques 
du  saint  docteur  n'étant  que  des  narrations,  Tediteur  les  renvoie  aux 
actes  des  martyrs  et  aux  collections  publiées  par  Ruynart  et  Drouel 
de  Maupertuis. 

Nous  n'ajouterons  rien  icisorrimportance  de  cette  entreprise,  qui 
est  un  honorable  monument  du  savoir  et  du  aèle  de  réifiteur. 
H.  l'abbé  M.  9.  S.  Gntllon  n'a  pas  été  etfVayé  par  les  difficaltét  que 
présentoit  Texécutlon  de  son  projet  dans  les  circonstaneei  actuelles , 
et  le  succès  de  ses  soins  est  une  juste  récompense  d'un  si  grand  tra- 
Tail.  Nous  ne  pouvons  aujourd'hui  que  rappeler  ce  que  nous  avons 
dit  de  cette  colleition,  n»*  1017^  iii5,  HQO,  i33a  et  1259.  Noua 
avions  promis  de  revenir  sur  les  ducours  préliminaires ,  qui  mérite- 
roient  en  effet  une  analyse  plus  étendue  ;  mais  jusqu'ici  il  nous  a  été 
impossible  de  réaliser  ce  dessein ,  qui  devient  chaque  jour  plus  em- 
barrassaDi  dans  Texécution ,  k  mesure  que  Tédition  aTance  et  offre 
plus  de  matière  h  un  examen  attentif. 

Cet  article  étoit  déjà  rédigé  quand  nous  avons  reçu  la  neuvième 
livnison«  composée|des  tomes  XVlI  et. XVIII  (i).  C'est  toujours  saint 
Jean-Chryso&t6me  <pii  fait  les  honneurs  de  cette  livraison.  Les  mor- 


homélie^  entières,  des  iVagmens  d'homélies,  des  paraphrases  ou  ex- 
plications de  l'Ecriture,  des  réflexions  sur  des  sujets  de  morale  et  de 
piélé,  sur  les  sacremens,  sur  les  vertus ,  etc.  Nous  n'avons  paa  besoia 
de  dire  que  ce  choix  est  toujours  digne  du  talent  eomme  de  la  sa- 
gesse de  rillustre  docteur. 

L'éditeur  a  soin  d'indiquer  en  note  les  rndroits  imités  par  nos  plus 
eélèbres  orateurs  modernes,  et  il  renvoie  le  lecteur  aux  sermons  de 
Bosiaet,  de  Bounlaloue,  de  Mas^illon,  et  d'autres  prédleateuri  plus 
ou  moins  connus.  Ce  genre  de  comparaison  est  trè^propre  à  former 
le  goût  11  y  a  d'autres  notes  critiques  et  littéraires  qui  supposent,  de 
la  part  de  1  éditeur,  beaucoup  de  recherches  et  de  lecture. 

(1)  In-S*,  prix,  j  fr.  le  vel.  A  Parii,  ehes  Méquignon-Havard» 
et  au  bvreafl  de  «•  lonmal. 
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Strmtmê^  Diaeman,  Fanigyriqu^»  et  OraiÊon$  fu¥Ùh9ê8'€U 
M.  dëBoÊtlogne,  épéque  de  Tfoy9ë,pr^cédé9  o^m^  mMi» 
hmiofnque  (1). 


(Fia  dei  n^  ia9&»  iag7  et  i3oo. ) 

B  alft  i\é  micsUon  Jntcpi'ici  que  des  termont,  c'est-à-dire, 
de  la  partie  la  plus  importante  des  travaux  de  M.  de  Bou- 
logne^ et  de  ce  qui  remplit  preBqu*en  entier  les  quatre  to- 
lames  •qui  Tiennent  de  paroVtre.  Les  trois  points  de  Tue 
fous  lesquels  on  a  fait  considérer  le  mérite  des  sermons  nous 
pSTOîssent  également  applicables  aux  autres  morceaux  de 
celte  collection ,  mais  paitictdièrement ,  sous  le  rapport  ora- 
toire,  aux  panégyriques  et  oraisons  funèbres ,  dont  le  genre, 
ttius  indépendant  de  l'instruction  religieuse,  aocoide  plus 
ce  liberté,  soit  dans  le  choix  des  ornemens  de  la  pensée, 
foit  dans  TemiJoi  des  richesses  du  discours* 

Cependant,  à  Texemple  des  grands  maîtres  en  ce  genre , 
M.  de  Boulogne  n'a  jamais  manqué  de  donner  pour  base  à 
cet  sortes  de  compositions  quelque  grand  motii  religieux , 
et  de  ramener  le  plan,  comme  les  détails  de  ses  éloges,  au 
développement  de  ces  hautes  vérités,  qui  seules  peuvent  fé^ 
eoider  l'éloquence.  On  lui  doit  encore  cette  justice,  c'e&t 
qu'en  tndtant  le  genre  de  l'éloge,  il  fut  loin  de  tomber  dans 
It  fmdeur  du  stpe  académique,  style  dont  l'artifice ,  plutôt 
<pie  l'art,  repose  moins  encore  sur  la  recherche  de  l^prit, 
que  snr  la  prétention  d'en  montrer.  Ce  défaut  fut  souvent 
odai  des  orateurs  chargés  de  faire,  tous  les  ans,  le  panégy*- 

tiquede  saint  Louis  devant  rAcadémie  française. 

*—  f  I  I  -  — • — —         ^^   - 

(1)  4  V^  vol.  în^o  sur  papier  fin,  prix  ;  a6  fi*. 

L<9  CCoTres  conplètas  de  M.  de  Boalo.^ne  formeront  8  gros  to?. 
iii-8«,  et  seront  diviiëea  en  trois  classes,  dont  chacune  |H>urra  é(re  m*- 

rise  séparément.  Les  Sermons  et  Discours  qui  paroissent  forment 
▼d.,  les  Mandemens  et  Instntctions  pastorales  feront  1  vol.  qui 
riroKra  le  t5  mai,  les  Articles  de  critique  et  de  mélanges  feront 
foL  Pria  de  cfaaqae  volume ,  7  fr.  • 

t)a  sooserit  à  Paris,  cfaee  les  éditeurs  Adr.  Le  Oere  et  compagnie, 
m  lmrea«  de  oe  ioumal. 

Tome  LL  L'Ami  de  la  Religion  ei  du  BoL  t 


i 
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-^M.  de  Boulogne  débita  le  sien  en  17&1  y  devant  le»  deux 
Acaclépiies  des  sciences  et  des  belles- lettres.  Rien  ne  lut  plus 
re/uacquable  que. 1» double  effet  qu'il  produisît ,  {>arJa  eom- 
po»tipa( mixte  de  Tauditoire;  il  devint  l'objet  de  la  censure 
a  mère  des  uns  et  de  l'enthousiasme  des  autres»  C'est  ce  qu'on 
s'expliquera  facilement  aujourd'hui,  eu  lisant  (p.  48  et  49 
ilvitUMfne  IV)  le  morceau  sur  l'intolérance  philosophique  y 
qu'on  a  voit  autrefois  supprimé  dans  l'édition  de  ce  discours». 
Quant  au  talent  qui  distingue  l'ouvrage,  il  est  pemuui de 
croire  que  si^  avant  .M.  de  Boulogne ,  saint  Louis  avoit 
trouvé  fort  peu  de  panégyristes  aussi  éloq'uens,  il  est  .plus 
douteux  encore  que  depuis,  et  dans  un  sujet  si  xebattu,  au* 
cun  orateur  l'ait  surpassé. 

Un  bel  encouragement  pour  l'éloquence  de  la  chaire  était 
autrefois  le  panégyrique  de  saint  Augustin,  dont  le  dergé, 
pour  l'ouverture  de  chaque  assemblée  décennale,  chargieoit 
un  ecclésiastique  du  s^ood  ordre.  M«  de  Boulogne  eut.  le 
triste  avantage  d'être  le  dernier  qui  remplit  cette  honorable 
mission  (en  1785),  devant  l'assenfblée  du'  clergé  qui  se  tint 
cette  année-là.  La  difficulté  d'un  semblable, éloge  est  dans 
la  nature  même  du  sujet,  c'est-à-dire,  du  personnage  à  cé- 
lébrer. Il  n'est  pas  toujours  dans  l'intérêt  du  pan&yriste 
d'avoir  pour  matière  un  de  ces  prodiges  de  glcâne  ou.dfe  gé-- 
nie.  Le  talent  recule  souvent  devant  un  sujet  trop  yaste, 
rempli  de  tant  de  choses  et  de  tant  de  grandeurs,  que  l'au- 
teur s'en  trouve  comme  écrasé,  ou  rapetissé.  Or,  saint  Augu&r 
,tin  fut  un  de  ces  colosses  de  génie,  de  science  et  de  yertu, 
et  l'idée  qu'on  s'en  £ovw  doit  toujours  rendra  trçp.  petit  et 
trop  foibie  tout  ce  qu'on  en  p^ut  dire  de  grand  et  de  fort. 
Ce  fut,  selon  nous,  un  raie  mérite  à  M.  de  Boulogne  d'a- 
voir su  éviter  ici  le  double' danger,  ou  de  la  pr&omption 
qui  se  guindé  pour  atteindre  à  son  modèle,  ou  de  la  timide 
simplicité  qui  se  récuse  pour  échapper  à  la  mesure,  et  le 
Panégyrique  de  saint  Aiiguêiin  est,  sans  contredit,  an  des 
meitleuis  ouvrages  de  la  collection. 

Celui  de  saint  Vincent  de  Paul,  dans  une  sphère  moins 
élevée,  est  aussi  un.  sujet  plus  accessible  aux  puissances  du 
discours  et  aux:  facultés  de  l'orateur.  C'est  au^i  celui  que 
M.  de  Bouloffoe  eut  par  la  suite  le  plus  d'occasions  de  répé* 
ter,  aux  appYaudissemcns  toujours  croissans  des  auditeurs  ; 
sa  célébrité  nous  dispensa  d'en  faire  ici  mention. 


\ 
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Ufibgn  ^torique  (bê  Dauphin,  fils  dt  Lquîs  XV,  se 
trouTé  coDTeiiablemeQt  place  entre  les  pan^gjric(ues  et  lei 
Ofaisoos  funèbres*  Le  caractère  de  cette  sorte  de  composition 
tient  le  iailieu  entre  les  deux  autm  genres.  M.  de  Boulogne 
7  sut  parfaitement  assortir  son  talent ,  et  mettre  sa  composition 
aVccord  avec  le  mérite  du  personnage  qu'il  devoît  présenter 
à  noire  admiration.  Il  s'ëtudia  d'autant  plus  à  en  dëvelop-- 
per  tons  les  traits ,  que  les  vertus  clfrétiennes  de  son  hëros 
avoient  été  précisément  de  celles  ^ui  se  plaisent  à  être  igno- 
rées,  et  que  le  monde  de  cette  époque  avoit 'affecté  de  mé^ 
connottre.  ' 

fc      -  .  r. 

On  saijt  avec  quelle  promptitude  notre  orateur^  appelé  par 
Louis  XYIU  à  composer  Toraison  funèbre  de  Louis  XYl, 
dnt  s'acquitter  de  cette. mission.  Dans  son  ezorde,  il  prie 
ses  auditeurs  de  rexcuser,  si  sa  langue  nfi  peut,  ainsi  que 
celle  du  prophète ,  aller  aus»  vite  que  lapkùneift^  êcri^ 
i^ain  habue.  Nous  dirons  qu'il  fa^it^^que  sa  plume  ait  été 
aussi  vile  que  la  langtie,  pour  avoir  pu,  en  moins  de  dix 
jourSy  remplir  une  aussi  grande  tâche.  Mais  l'histoire  dé 
Louis  XYI  f  et  surtout  delà  sanglante  catastrophe  qui  ter«- 
mina  son  règne ,  ayant  été  comme  lé  sceau  de  la  révolution 
que  M*  de  Boulogne  n'avoit  pas  cessé  de  combattre,  on  com>^ 
prend  comment  l'indignation ,  toujours  vivante  au  fond  de 
son  ame,  fit  aisément  déborder  sous  sa  plume  les  sentimens 
de  tout  genre ,  qui  dévoient  prêter  leur  énergique  exprès-» 
sîon  à  l'éloquente  improvisation  de  ce  discours.  Quelques 
■lénagemens  pour  la  circonstance  lui  commandèrent  quel- 
ques suppressions,  l'oraison  funèbre  pareil  aujourd'hui  telle 
qu'il  la  composa. 

Elle  est  suivie  de  celle  du  duc  de  Berri ,  dont  l'horrible 
assassinat ,  crime  inspiré  par  l'esprit  d'athéisme ,  de  l'aveu 
même  de  l'assassin,  qui  proclama  que  Dieu  rhéioii  qi^un 
mai,  fournit  à  l'orateur  1  éloquent  corollaire  des  doctrines 
de  la  révohition ,  et  cette  belle  conclusion ,  que  si  l'assassin 
n'avoil  pas  de  complices  toatériels  et  directs  de  son  crime, 
c'est  que  les  vrais  auteurs  et  complices  étoiènt  précisément 
tous  ceux  qui ,  depuis  tant  d'années,  s'étoient  étudiés  à  ban- 
nir Dieu  de  l'esprit  des  hommes  et  des  croyances  de  la  so- 
ciété. 

Trois  morceaux,  fort  divers  en^re  eux,  sont  encore  à  re-* 

Ta 
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inarqià»'  dans 'cette  collection  nA)fmi  j^làsieuts  autres ,  Hdônt 
les  bornes  d*ûii  article  nous  emt>ê<^ei^nt  de  pailer* 

1'  Tel  est  lé  sermon  que  M.  de  Boùtôgitire  prêchk  à  FUu- 
vertûrc  du  concile  que  JBuonaj^arte  àvoit  assembla  à  Pàrft 
en  181 1.  Il  faut  d'autant  plus  fixer  l'attention  du  lecteur 
sur  cet  ouvrage,  que  quelquefois  la  làalveillance  Té^votu* 
tionnairé  a  essa;^ë  de  Wre  suispectèr  les  Séntiihens  de  Pëvê- 
que  de  Troves,  à  raison  de  quelques  formules  laudÂtivies 
pour  le  dofSfmitèur  de  la  J^rance.  O^itre  la  uécèssifë  (Tau 
semblable  tribut  iinpostf  pat  la  circonstance,  H  fkut  èucott 
avoir  ëgard  à  la  douole  position  des  ministres  de  la  tdigtôn, 
sujets  KHimik  à  deux  sortes  de  pouvoir.  <1  entre^  lui^tfut 
pour  eux  dans  leurs  obtiffatiims  et  dans  teun  dictH6e»,  de 
l^^rder  les  tvrans  les  -^us  oiiieux  comme  des  instrvunens 
dont  la  Providence  ^se  à  son  gré  pour  arrivera  iseafini. 
}I.  de  Boulogne,  nlaîdiint  pc^r  la  Yèlfgion  devant  «en  o^ 
presseur,  eut  rfaid>iietë  de  le  louer  précisëment ,  malgM  hn , 
du  bien  qu'il  auroit  pu,  mais  ifti'irne  vouloit  pas  faire^  6e 
.fut  cette  direction  oè  son  discours  qui  irrita  l'ennemi  <de 
TE^lise,  et  qui  valut  au  ptMicatear  la  proscriptidn  quHlca« 
bit,  et  un  emprisonnement  qui  ne  cessa  qu'à  la  restauratiatt. 

s*  Si  nous  retournons  aU  preià'ièf  volume,  iio*s'àufona4 
recommander  un  discdursen  deux  partie  êur  la  décadence 
iSê  ^éloquence  en  France  ^  et  èur  celle  ^de  féhqUèncëtie  ia 
chaire.  La  prëhiière  partie  SUhout  'eilt  tmvaime  avœ  un 
êoin  particulier.  C'est  là  qu^ /traitant  de  l'oratoire  en  inal^ 
fre  digne  dé  donner  à  la  fois  et  liée  leçons*  crt  les  modèles  de 
sbn  ai^,  M.  de  Boulogne  Se  montue  litti^rateur  rirofend.  On 
i'v  voit,  entraînas  par  l'ardeur  du  sentiment,  oonner  à  son 
sujet  la  même  vigueui*  dé  pensée,  la  méiHe  couleur  de  «tjrle 
qui  distinguent  ux  sermons.  On  l-jr  retirouve  passionne  pour 
le  beau  comme  pour  le  vrai,  aussi  implacable  ennenu  du 
mauvais  goût  qu'il  l'^toit  des  inàiivaises  doctrines,  et'pour- 
suivant  lés  écarts  de  la  mode  en  litliératwre.,  avec«autst»t  de 
chaleur  qu'il  en  mettoit  à  combattre  lés  erreursde  la  pkiltf*- 
Sophie  irréligieuse.  Tris^oertainement  un  grand  nombre  des 
vues  critiques  et  des  jugemens  sévères  qu'elle  renferme  «ura 
l'appvobation  de  tous  ceux  qui  ne  croient  pas  que  le  preAÎer 
devoir  d'un  écrivain  soit  de  flatter  les  passion  s  de  son  siàde, 
et  d'en  encourager  les  travers.  La  seconde  partie,  qui  a  pour 
suyet  Véloqaence  de  la  chaire,  est  beaucoup  moins  étendue 
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critûi^By  ni  autant  dç  9évén\/6  dan»  l^  jugcmcns.  Tr^pro;- 
hM^tniciitj  plafiéUia^rfqopxopr^ terrain,  Tautei^ qraignit 
4e  jouer  le  rôle  déjuge  en  ^  propre  cau3iÇ|  ou  de  deafcurf^if 
obUc  de  la  rf légion  en  d^urageânt  le  cèle  aune  gfoërà'tion 
■oavetle  de  ptédicateura  qui  en  ^nt  Tespërance.  Poun|uo> 
aa  ioupçonneroit-on  pas  encore  quei  Voy.^t  dëjà  pjaroi- 
tre4ans  la  chaire  d*hQnorables  talens,  et  naître  de  nouvd- 
k»  lépiftations,  \l  aurqii  craint  qu\ine  critique  mal  inter- 
prétée pai;  la  malignité  pubUcpiCi  n*affoibllt  la  confiance 
des  fidelea  daiua  qmx  qui  font  les  organes  de  la  parole  divine? 
Si^  l^our  finir  notre  c^cunio^  par  oii  coipmjence  la^  çolleq- 
^ÎQBj(  noy$  inçm  (a^re  la  inention  la  plus  4îstingu^  de  la 
ifoiiç^  ^iariqt^  4^M^dê,  BquIogMj  moi^ceau  digne  de  lui., 
fl  digne  du  s^yao^  et  estimable  ëcriyain  qui  a  consacré  dé- 
looguies  yeittç^  à  a^  édition.  Lié  très-ànciam^ment  fVciB 
^  p^iat,  Jet  p^i:  UQ^  communauté  de  travaux  littérail^,  ft 
jar  les  pl|isi|^qblesei|tf éprises  pour  le  bien  de  la  religion» 
Mfsopiie  ne  pouyoit  ^ieuz  conoo|^e,  soit  les  particularit& 
de  la  Tie,  sott  les  facultés  de  son  geoie,  soit  les  qualités  per- 
lOQi^eUcs.ou  1^  sentimçps  élevés  qui  le  distinauèrent,  et  le 
poïtn^t  4dèle  qu'il  en  a  do^né  pardttra  sans  doute  au  lec-- 
tcifr  deVçir  ];çiiipl^ce]r  fpft  avantageusement  <fClvi  de  sa  pef- 
jKMttiJy  .qaV^cune.  image  ne  nous  a  transmis.  A.«  C. 


KOUTSLLBS  BGGLÉSIASTIQUSS. 

RoMB*  Le  lundi-saint,  g  avril,  le  saint  Pire  a  tenu  au 
TaticMi  un  consistoire  secret  dans  lequel,  apris  une  courte 
allocution,  S.  S.  a  rempli  les  sièges  vacans,  ainsi  qu'il  suit  r 

▲  rarehevtché  d'Agria,  en  Hongrie,  M.  Jean-Ladislas 
Pidter 4le  Feiso  £or ,  transféré  du  patriardiat  de  Venise;  à 
os  patrîarckat,  M.  Jacques  Monico,.  transféré  de  TévAebé  de 
Ceneda;  à  l'arche vêcbé  de  Roêsano,  rojaume  de  Naples, 
D.  Safiveur  de  Luqi,  q^noipe  de  Napl|»;  à  Tardievéché  de 
Damas  in /ia#^.  j  M.  Je^n-Camille  Rossf ,  ftncien  évéquè  de 
SaintrSevero;  à  Varcbçyéché  ^ft  Nicéie,  M*  Lquis-Amat  de 
SsintrPbilippe,  pr^i^t  destiné  à  la  npnciature  de  Naples  ; 
\  ravehev^é  de  Taccsç.  M.  Pierre  Ostini^  caiçériier  seçre^t, 
d^^é  |i  )a  ppnpia^rç  4l^  ^(«uccrjaê  ; 
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A  réfédi^  d*Areno,  en  Toscane,  M.  Sâ)astfé»  Haggr^ 
*  grand-vicaire  de  Piistôie;  à  celui  de  Tticotéia  et  Trôpea, 
unis  p  dans  lé  Itiyaume  de  Naple^',  aiési  que  les  suîvans , 
D.  ïlarîeQ  Bianco^  docteur  et  cur^i  Naples;  à  celui  de  Ye- 
nouse,  Louis  Parisio/  docteur  en  théologie;  à  ceiiai  de  Ter- 
iDoliy  Japvier  de  Kabeftii;,  docteur  en  théologie;  à  celui  de 
Trivento  i  Michel- Ange  del  Fùrno ,  chanoine  de  Cava  ;  à  celoî 
de  Murô ,  Philippe  Martuscelli,  pénitedcief  de  la  cathédrale  ; 
à  celui  de  Castellanèta ,  Pierre  Lepore ,  archidiacre  de  Tranf; 

A  celui  de  Concordia,  Etat  de  Venise ,  Charles  Fonta* 
mnif  Vénitien,  d^  la  congr^tion  de  la  Mission;  it  celtri 
deParenzo,  en  Istrie,  Antoine  Pefeani ,  chanoine'deTrieste; 
'à  celui  de  St-Hjppolite ,  en  Autriche,  Jacques  Frint,  prê- 
tre du  diocèse  de  Leitmeritz ,  curé  de  la  cour  à  Vietine,  et 
chanoine  de  Varadin;  â  celui  de  Strasbourg,  M.  Jean- 
François  Le  Pappe  de  Trévern ,  transféré  d*Aire;  à  celui  de 
Verdun,  M.  François -Joseph  de  Villeneuve -Esclapon, 
grand -vicaire  de  Fréjûs;  à  celui  de  Passau,  Charles  de  Rio- 
cabona,  docteur,  du 'diocèse  de  Trente;  à  celui  de  Spire, 
Jean  -Martin  ManI ,  chanoidé  de  Munich  ; 

Et  aux  évêchés  in  fart,  suivans  :  à  celui  de  Calamata, 
avec  le  titre  de  sufFragant  de  Munster,  Clément -Auguste  de 
'Droste  de  Vischering,  grand-vicaire  de  Munster;  à  celui  de 
Dulma,  avec  le  titre  de  suffragant  de  Varsovie;  Franeois 
Pawtowski,  doyen  de  Wladjslawi  et  à  celui  d'Aneinuria,  le 
Père  Antoine  d'Arrabida,  àe&  Mineurs-Réformés  deSaint- 
Frapçois,  et  chapelain  de  la  cour  du  Brésil. 

La  demande  àixpaUium  ajaot  été  faite  pour  les  églises  de 
Venise  ;  d'Adria ,  de  Rossano  et  d'Arezso ,  le  paliium  fut 
remis  aux  procureurs  des  prélats  par  M.  le  cardinal  Caccia- 
piatti. 

S.  S.  étant  passée  dans  une  salle  contiguë,  mit  le  rochet 
aux  archevêques  de  Rossano  et  de  Nicée,  et  aux  évêqueë 
,  d'Axexso,  de  Nicotera,  de  Venouse,  de  Termoli,  de  Tti- 
vento ,  de  Muro  et  de  Castellanèta. 

Paaib.  Le  lundi  s5 ,  il  a  été  soutenu  deux  thèses  publiques 
en  Sorbonne,  l'une  par  M.  l'abbé  Perrot,  prêtre  du  diocèse 

^de  Dijon,  l'autre  par  M.  l'abbé  Van  den  Uecke,  prêtre  du 
diocèse  de  Gand.  Tous  deux  étoient  déjà  bacheliers,  et  la 

.^thèse  du  aS  étoit  celle  qu'on  appelle  ma/eurè,  et  le  dernier 
acte  de  licence.  Elle  a  été  soutenue  avant  et  après  midi. 
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CeUe  de  9f..  Perroi  «  iîé /présidée  par  M.. le  cardinal  de 
Clénnont-Tonnerre,  docteur  de  la  maison  et  société  de  Sor- 
konoè,  qui  à  bien  voulu  encourager  par  sa  présence  le  jeune 
théologien.  I^  thèse  de  M.  Van  deo  Hecke  étoit  présidée 
par  M*  le  doyen  de  la  faculté.  Ces  thèmes  embrassoient  des 
qœstiona  fort  importantes  sur  la  théologie ,  l*Ecriture  sainte 
et  l'histoire  ecclésiastique.  Plusieurs  ecclésiastiques  et  per- 
sonnes en  place  assistoient  i^  ces  actes  qui  rappefoient  quel- 
que chose  des  anciennes  solennités  de  U  Sorboone,  et  qui 
ont  montré  dans  les  soutenans  autant  d'inslruetioo  théolo-* 
gique  que  de  facilité  à  manier  la  langue  latine. 

—  lîes  morts  subites  semblent  se  multiplier  d'une  maùiëre 
efiajantei  nous  apprenons  celle  de  M  labbé  de  Moussac» 
grand -vicaire  de  Poitiers  j  il  est  tombé  mort  dans  la  calhé- 
dralé  le  dimanche  S3,  au  moment  oii  il  j, entrait  pdur 
chanter  vêpres.  II  a  voit  célébré  la  grand'messe  le  matin, 
itoua  reviendrons  sur  cette  perte  dun  ecclésiastique  dis* 
tingué  par  ses  talens  et  par  ses  services. 

-—Toutes  les  circonstances  de  laJhort  de  M.  Tévéque  de 
Bajeux  ont  contribué  à  rendre  cette  perte  plus  douloureuse 

four  son  clergé  et  son  troupeau.  Le  prélat  avoit  célébré 
office  le  jeudi-saint  et  consacré  les  saintes  huiles;  il  sejdis* 
fosoit  à  officier  pontificaleçaent  le  jour  de  Pftque,  et,  après 
avoir  assisté  i  la  procession  solennelle  avant  la  messe ,  11 
étoit  rentré  à  la  sacristie  pour  déposer  la  chappe.  Déjà  il  s'^ 
toit  revêtu  de  la  chasuble  avant  de  monter  à  Tautel,  lors- 
qu'il se  sent  défaillir  y  se  relève ,  et  tombe  enfin  sans  con- 
noissanoe  au  milieu  de  son  clergé.  On  le  transporta  dans  son 
palais,  oii  on  lui  administra  l'extrême-onction  ;  Ildonnoit 
quelques  signes  de  vie ,  mais  la  connoissaoce  ne  lui  est  point 
rsvttiue.  Sa  maladie  a  été  caracitérisée  d'apoplexie  séreuse  ; 
les  remèdes  ont  été  inutiles,  et  le  mardi  de  Pâque,  à  quatre 
heures  après  midi,  le  prélat  rendit  le  dernier  soupir.  Le 
clergé^  les  autorités  et  les  fidèles  ont  pris  la  plus  gràu.dç  part 
à  ce  triste  événement;  des  prières  publiques  et  particulières 
ont  eu  lieu  y  et  les  élèves  du  séminaire  ont  veillé  auprès  de 
leur  évêque^  soit  pour  lui  rendre  des  soins  pendant  sa  ma- 
ladie,  soit  pour  reciter  tîcs  prières  après  la  mort.  Le  chapi- 
tre et  le  clergé  ont  également  lempU  ce  dernier  devoir.  Le 
corps,  après  avoir  été  exposé  sur  un  lit  de  parade,  le  visage 
découvert,  avec  les  habita  pontificaux,  a  été  déposé  daas 
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un  ^eroucil  de  plbmb  cour  reste^  dm»  la  chApdk  d*  l'tf^lAr* 
ch^  jusqu'au  jeudi  ^;|b;.  jour  fixtf  pour  Jet  obajifta.    Ite 
membre  du  chapitre  ëtpît  alU  4  Sm  pour  inviter  M*  -1'^^ 
que  à  présider  i  la  céirémoDie.  Le  chapîtee  a  £ont>i|caif  lai 
pouvoirs  de  tous  les  grands^yicaires.  Le  19,  les  deux  pr»^' 
miersgrandfr-vicairèSyMM.  d'Audibcrt  et  Boscker  ont cinaiatrf 
un  Mandemeot  ç|[ui  prescrit  des  prières  pour  M*  DupeiTÎer  ; 
un  service  aura  lieu  dans  toutes  les  églises  $  de  plus,  io«as  loa 
prêtres  sont  invités  à  célébrer  une  messe  à  la  même  inteo*^ 
tioff ,  'et  les  religieuses  à  offrir  une  communion*  BOA.  1«» 
grands-vicairesy  après  avoir  déploré  le  coup  qui  a  frappa  kç 
vénérable  évêque,  célèbrent  justement  sa  |nété  et  toutes  ~  " 
vertus  : 


frir  chaque  jour  U  victime  pure^  saîMe  H  tans  ùtehe  au  J^itm 
wui,  vivant  et  véritable ,  syec  uae  ooutelle  fenrear  ^  im  re 


Sliu  profond  y'afee  aae  ^me  touioars  pare  t  et  qoi  ^'éloU  finie  ao 
eigneur  dans  la  prière  ?  Rénétré  des  de? oirs  de  répiiicopaty  tt 


toit  rigulièrement  chaque  année  une  portion  de  son  troupeau,  eon^ 
firmant  les  peuples  dans  la  foi ,  et  attirant  sur  eux  les  grâces  de  TEsprit 
taint  dont  il  ëtoit  le  dispensateur»  De  retour  dans  sa  viUe  épilcopnie, 
il  rehaussoit  i*ëdat  de  nos  principales  solennités  par  sa  présence  et 
par  lé  pompe  des  cérémonies  aui  racompagnoient,  et  cgniacroi^  U 
plus  grande  partie  du  jour  à  Tétude  ou  aux  affaires  de  «on  dioeèse« 
Oa*on  aime  encore  à  se  représenter  ce  ténérable  prélat  au'inllien 
aune  société  Tertneose,  où  il  paroiisoit  sans  Autes,  sani^  prélenttonry 
toajoors  a? ec  cet  air  affisbie,  avec  ee  calme  et  cette  aétémté^i  eept 
le  partage  d*ttne  belle  ame,  avec  cette  franchise  et  cette  covdiaHié 
qui  ont  tant  de  charmes,  assaisonnant  ses  paroles  di:^sel  de  la  ^gesie 
et  de  la  discrétion  f  attentif  à  ne  blesser  personne ,  employant  les 
égards  de  la  préYcnance  et  de  la  charité  euTcrs  tout  le  monde!  Mo* 
déle  de  son  dergé ,  il  en  Ait  toujours  le  père,  le  montrant  plot  je* 
loux  de  gagner  les  cœnn  que  de  taire  lenlir  son  autorité,  cherehant 
â  rappeler  à  leurs  devoirs  ceux  qui  s*en  seroient  écartés,  ploti^l  p^ 
les  doocea  insinuations  de  la  charité  que  par  la  rigueur  des  menacef» 
tant  il  étoit  rempli  du  véritable  esprit  du  gonvernement  de  lîSglîse. 
D*nn  accès  facile,  avec  quelle  bonté ,  quâle  douceur  ne  receroît^l 
pas  les  prêtres  qui  recouroient  k  lui  peur  être  éclairés  dan»  lewi 
doutes  et  consolés  dans  leurs  peines! 

»  Un  coeur  dont  la  bonté  faisoit  le  caractère ,  devait  être  sensible  et 
générejui.  Aussi  combien  notre  vénérable  pontife  n'étoit-il  pas  tou- 
cbi^^dâmanx  d'antnii,  surtout  de  la  misère  des  panvres  qnil  souli- 
geoit  par  ses  aumônes  ^  regrettant  de  ne  pouToir  eneore  satisihife 
iùm  les  désirs  de  sa  chanté  !  Sachant  apprécier  lespîeoa  établMtemeaf 
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hméèÊ  par  MUi  pféàéttMUTf  lie  ÀisoiM^  p»  ^m  iecritket  poor  l«t 
Mdtenftv  ,  tiw|ii^  à  en  Aire  Àt  plot  gf^ndt  encùre,  si  <me  ibort  îiH»r 
pinée  a'cût  peiif«fsé  «e?  projet»  et  nos  etpérancea  ?  » 

—  £i6  dioeèie  de  Strasbourg  a  perdu ,  il  y  a  dëjà  quelcpe 
tempiy  un  prêtre  estimable  et  laoorieux,  M.  Françeift-^Xa^ 
ruer  Befliières$  il  ëtoit  lié  à  Strasbourg  eu  17559  et  fit  ses 
étudce  âtt  collège  de  cette  ville^  sous  les  mattres  qui  aToienI 
Ttiiiplacé'  les  Jéluites^  et  qiii  sui voient  leurs  principes  et. 
lair  esprit.  Ses' étudies  terminées,  le  jeune  Bessièr^  entra 
chetles  Gohleiiers  conventuels  de  la  province  de  Lamine, 

2 ai  gafdolent  les  tombeaux  des  anciens  souverains  di>  pays  ^ 
ans  l'église  Rotonde  de  Kanci.  Son  application  et  sa  piéfé 
\e  firent  distinguer  dans  son  ordre;  il  nit  nommé  sous-Ieo* 
trar,  et  il  fftt  même,  dit*on ,  devenu  lecteur  ou  piofessenr 
en  titre,  sans  son  refiis  constant  de  promettre  denseigÉie^ 
une  théologie  censurée;  car  Tesprit  d'erreur  s^insinuôit  alors 
dans  quelnes  communautés  en  apparence  bien  r^lées.  Le 
Kre  BëHières  mettoit  11  profit  le  loisir  qu'on  lui  lai9Boit|  il 
^adia  aTéc  plus  de  soin  la  tliéolo^i»^  Tbistoire  ecolAîashf 
ti<|iie,  et  s'exerça  aux  catéchismes  et  à  la  prédication  dans 
les  campagff es.  La  révolution  Tutleignit  dans  le  éou vent  dis 
Lipi^  en  Barrois.  Il  ne  fut  point  dupe  des  nouveautés,  et 
tandis  que  plnsieurs  de  ses  confrères  se  laissoient  séduire  par 
la  opiaiODS  dominantes,  il  ne  prit  aucune  part  au  schisme 
et  lè  redra  en  <Suisse,  oà  il  fut  un  sujet  d^édincation  poUr  ses 
kdtes.  Le  aèle  le  rappela  en  Fhinoe,  lorsqu'il  apprit  U  mort 
de  «linéiques  prêtres  vénérables,  MM.  Becl,  Frej,  Wollwt, 
victimes  des  fureurs  révolutionnaires.  Il  voulut  continuer 
leon  travaux  aux  mêmes  risques^  et  rentra,  en  V795,  à 
Strasbourg  ;  il  s'y  trouvoit  lors  du  supplice  de  M.  Stachler, 
éont  Û  est  parlé  dans  les  OonfiMmn  dé  la  fcL  Gomme  il 
Aoit  pet&oonnu,  il  alloit  visiter  les  malades,  même  pendant 
le  jour,  et  sous  un  humble  d^ulsement,  portant  au  bras  un 
pûiier  ou  tine  serviette  avec  quelques  denrées.  On  ne  sau* 
voit  dire  combien  il^  rendit  de  services  de  cette  manière*. 
Apris  le  concordat',  il  s'attacha  à  l'église  de  St-Louis,  dans 
la  viUe;  mais  cette  église  ajant  été  incendiée  et  le  local  con> 
▼erti  en  magasin  de  tabac ,  Il  eéda  aux  instances  du  curé  de 
8tint4Herre-le-Jeune,  et  de^nt  vicaire  de  cette  paroisse.  On 
lemarquoit  dans  ses  instructions  à  la  fois  exactitude  «et 
«cti»n|  dastt  ion  hbbiilenient  là  simpHcité  d\(n  religieux  ^^ 


/  ■ 


•{^346.) 

àtLa%  scft  eatrelî^iit  uii«  g»ltê  ainaUe 
pauvres  et  les  malades ,  il  se  monfroit 
graods.  Tout  entier  à  ses  fouctions,  il 
time  et  U.ooD.fiAncç  des  paroissiens»  Une  apoplexie <quii^ 
frajppa  au  milieu  de  ses  travaux,  fut  suivie  d'une  paraljsii^ 
aui  le  retint  deux  ans  et  demi  au  lit.  Dans  un  état  si  ^triste, 
il  opQsevvoît  une  sërënitë  rare;. il  recevoit  la  commun îod 
tous  les  deux  jours ,  et  son  dësitit^res^ment  étoit  tH  9  qu'il 
^i^fusa  les  honoraires  de  sa  place  dès  qu'il  se  vît  hors  d^cUt 
'd'en  remplir  les  fonctions,  il  mourut  le  â5  novembre  i8s5, 
au^si  regretU  de  ses  confrères  que  des  fidèles.  Nous  avoiw» 
QTU  que  cet  hommi^Q»  bien  qu'un  peu  tardif,  int^resseroit 
nos  lecteurs. 

•  ;  — -L'^prit  et  le  but  des  sooi^tés  bibliaues  sont  signalés 
dians  uo  discours  prononcé-  le  i3  novembre. dernier,  pour 
l'ouverture  des  cl^sses^,  dans  l'uni versitë  de  Gênes,  et  livré 
depuis  à  l'impression ,  sous  le  titre  de  AninuuUferâo  in  bi- 
bMcas  êociêtaies,  ï^-i''.  L'auteur  est  M.  A.  J.  B.  d'Albertis, 
prétrç,  professeur  d,']Si;riture  sainte  et  d'hébreu  dans  cette 
juoiversité.  L'ouvrage  est  dédie  à  M.  l'archevêque  de  Gênes, 
aujourd'hui  nonce  en  Fr^^ç^,  qui  pani^t  lavoir  codage 
M.  d'Albertis  à  traiter  ce  sujet  L'éloge  que  l'auteur  fait  de 
l'illustre  prélat  est  suffisamment  moUvé  par  tout  ce  que  nous 
.savons  de.  la  piété:»  de  la  prudence  et  du  rare  mérite  de 
JM.  le  nonce.  Mais.pour^pons  borner  ici  au  discours  inefflCi 
il  est  partf  gé  en  trois  qonsidéraiions  principales.  L'auteur 
^plifue.  d'abord  ce  quq  c'est  que  les  sociétés  bibliques»  eo-r 
suite  ce  qu'il  faut  en  penser,  enfin  quel  est  le.  but  de  leuis 
efforts  et  quel  en  est  le  remède.  L'existence  des  sociétés  bi- 
bli(|ues  est  suffisammout  attestée  pi^r  les  ramorts  fastueux 
qui  ont  circulé  en  Angleterre  et  ailleurs.  Quant  à  Viàk 
qu'on  doit  se  formO'  de  ces  sociétés,  M.  d'Albertis  interroge 
MM.  de  La  Mennais,  de  Maistre,  de  Bonald,  et  par  un  ex- 
cès de  courtoisie,  il  nous  associe  à  ces  grands  écrivains,  et 
cite  autti  plusieurs  auteurs  protestans,  entr^auti^es  0'Call«' 
ghan.  Ennn  ,.il  invoque  l'autorité  des  papes ,  et  principale- 
ment le  bref  de  Pie  VII  a  l'archevêque  de  Gnesne,  rafpoit^ 
dans  notre  n**  3o3,  tome  XII»  Dans  la  dernière  division  de 
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tactes/HTorisant  Iles  opint6ti$'  les  pttls  àBsurdcji.  Le  rémèet^ 

t  cet  esprit 'd'innovation  est  datis  i  autorité,  et  l'auteur,  ««r 

la  fin  de  son  discours,  exhorte  à  l$i  foist^  professeurs  el  Us 

âèfcs  à  se  déclarer  pour  l'aulorité/  a  Yous  devtts,  dit-  ilv 

iféfendrey'lôrtifier*,  exalter  r^utorité;  sôit  c<^lle  <][ai  appar-* 

tient  à  l'Eglise,  soit  celle  doht  îoui&Kdnt  lès  rois^  soit  celle 

sur  laquelle  se  fèudent  la  dignité  et'les  avantages  des  scîen- 

ca.Iie  nous  accoutumons  point  i  peu  res|)«cter  Tautorité', 

QoeUe  qu'elle  soit;  ne  nous  laissons  point  emporter  à  des 

ooetrines  qui  nous  rendroient  impatiens  de  soumission.  La 

société  ne  sqbsiste  que  par  Tautoritë,  et  c''est  ëbrauler  l*unè 

que  d'âffoiblir  Tautre.  •»  Tel  est  le  plan  de  ce  disc'ours,  qui 

et  écrit  en  beau  latin,  mais  qui,  ce  qui  vaut  mieux  encore  ^ 

ot  dans  un  très -bon  esprit.  L'auteur  parle  avec  beaucoup 

dç  modestie  de  son  travail ,  qu'il  prétend  avoir  achevé  trop 

'vite,  et  il  sollicité  F'induigence  de  ses  lecteurs,  comme  u 

iToit  sollicité  celle  de  son  auditoire.  Nous  ne  pensons  paA 

queraùtéur  en  ait  autant  besoin  qu'il  te  suppose,  et  nous 

trouvons  dans  sou  diâçours  moins  deiîfàces  de  précipitation 

<)uede  preuves  de  jugement,  de  isele  et  de  sagesse.  L'ou* 

vnge  est  accompagne  de  notes  ôii  M.  d'Albertis  cite  un 

gnnd  nombre  ae  passages  et  d'autorités  ;  plusieurs  de  ces 

^«agessont  de  MM.  de  La  Mènnais,  dont  l'estimable  pro- 

^^Bsseur  (Nirôit  Coûter  singidièrementla  doctrine.  Il  se  mon* 

^  ^mà  familier  avec  nos  bons  \autéi|i's;  Son  disooursest 

à^e  à  la  fois  du  prélat  auquel  ilest  dédié ,  du-corps  sdvant 

devaut  lequel  il  a  été  prononcé,  et  du  public  à  qui  Tauteùr 

Mreai^ûurd'bui. 


-< 


■^^.T— 


Puti.  u  le  fait,  en  ce  moment,  des  ooD^ènions  édifiantes.  Des 
mMfli  qni,  il  yr  a  peu  de  )ban,-  atiroient  regardé  comme  noe  foi- 

y*^ de  crier  i/iVe  le  Hotf  répètent  aujourd'hai  ce  cri  avec  une  fa- 
^ité  aenreilleiise.  Il  faut  nous  en  féliciter,  s*il  est  vrai  qu'ib  aient 
^^  Jenn  anciennes  haines;  mais  si  ce  brusque  changement  n*éiott 
J^aQmo^èn  imaginé  pour <, en  venir  ù  leurs  fins,  s'ils  espéroient  ob- 
^par  des  acclamations  ce  Qu'ils  n*ont  pu  arrachera  force  de  dé- 
~*^tioai  et  d*in)iires  ioumaliéres»  il  faudroit  admirer  celte  lactique 
jui  pnti  qui  s'élève  avee  force  contre  l'hypocrisie ,  mais  qui  a  bi«n 

a"*  ^^  ^  remarqué  avec  étonneroent,  au  cercle  de  la  cour,  dinaiw 
loD  4^"^^^'  plusieurs  membres  des  deux  :  ofipentioni  'qui,  depub 

.  Vtemp^  ^  Qf.  pafoissoient  plus  au  château. 


'        (54») 

-i-  QndqMt  jourimul  nom  atrarent  qne  T^rdonnuiçe  ^i  rdîroil 
le  pro)et  de  loi  sur  la  [preste  a  été  accueillie  partout,  daiii  les  |>ro- 
TÎnces,  arec  uo  enthousiasme  qui  a  éclaté  |>ar  cies  cris,  de* inamiDa 
tioDs  et  des  fêtes  spontanées.  Cela  prôuveroil  seolemeat  que  les  cev- 
respondaiys  de  ces  iomnauz  ■  dans  !••  département  n*onfc  pas  naoini 
d'empre^ment  que  leurs  aboonés  et  leurs  ledeiyii  de  Pans  pour  ré 
pondre  k  Tappel  qui  leur  avoit  été  fût* 

—  M.  le  Dauphin  et  M»«  la  Danphine  ont  envoyé  une  somme  de 
looo  fr.  k  Tassociation  charitable  de  daroes  formée  à  Nevers,  aoot  la 
)>réndénce  de  M.  TéT^que  de  celte  ^ille,  pour  suppléer  k  Piusuffi- 
lance  dès  fonds  aceordéi  par  FBtat  et  le  dé)>artement  poo?  I^a  sémi- 
naires. M.  le  due  et  M**«  la  duchesse  de  Damas  ont  envpyé  In  aonme 
4e  200  fr. 

—  Par  ordre  du  jour  do  a6  a^ril ,  la  ^ar4c  iiationflo  4^  P%ns  est 
instruite  que  le  Roi  doit  la  passer  en  re^îie,  le  ag  de  ce  mois»  a» 
Champ-de-*Mars ,  entre  onze  neures  et  midi. 

>—  La  commission  nommée  conformément  k  la  proposition  d#  M.  de 
la  Bonssière  est  composée  des  membire^suiTans  :  MM.  de  Yanblnnc,  dr 
Çursay,  Qausd  de  Goois^rgues,  d'Erceville,  de  )a  Bpeaiière  «  OUiTÎer» 
4e  Mq^tiers,  pupille,  de  Sain l-Chamans. 

.  -<^M,  le  préfet. 4e  la  Sein^  irient  de  rcn4re  ni^  arrêté  pat  fe^nel  A 
est  défendu,  soi^s  peiiM  4e  destitution,  aux  concierges,  portiers  et 
autres  agens  4u  service  4^  inhumations,  de  slmmiicer  directement 
on  indireetement  dans  le  eommeroe  des  objets  funéraircc  L^espêce 
de  monopole  qo*ila  en  faiaoienft  ettpamvant  étok  on  térîtable  acattr 
4«le» 

r-  Le  tribunal  de  police  correctionnelle  a  pr^mopcé  ion  iaseocnt 
4ans  laflaii^  du  Courrier*  M.  KératrV  a  été  renvoyé  de  In  plainte. 
L'éditeur  dn  journal,  déclaré  coupable  d'offeme  enfers  nn  memlwe 
lie  la  ekambre  k  raison  de  sm  fonctions ,  a  été  condamné  k  loo  fr*  dV 
mendob  On  annonce  que  M.  le  procnrcnr  dn  Roi  n  inleqeié  nppel  df 
ee  jnf  iment. 

—  Jeudi  dernier,  a  eu  lieu  dans  une  des  sallps  de  la  ^rb^pns 
TouTcrture  d*une  momie.  Après  la  rupture  de  Tenveloppe  en  carton- 
nage ,  composée  de  toile  durcie  au  moyen  de  la  colle  animale,  on  a 
TU  le  corps  entouré  de  bandelettes ,  qui  lui  ayoltnt  conserTé  tontes 


que 
mort  arant  sa  trentième  année. 

--•  Le  même  numéro  du  Bulletin  dès  lois  qui  oonstate  le  nonabre  des 
habitans  du  royaume,  nous  apprend  que  la  nopnlation  de  Paris,  por* 
tée  aenlement  a  780,000  âmes  cnTison  par  les  derniers  états,  s*4ièTS 
actuellement  k  8go, 4^1. 

— •  Lt9  nommés  Gapsiolat  et  Ronjon ,  fabricam  de  biions ,  ont  com* 
paru,  mardi,  devant  la  police  correctionnelle ,  accusa  d*amir,  dans 
la  soirée  du  17  atril ,  lancé  on  paquet  de  pétards  sur  une  demoiselle» 
-et  de  lui  «Toir  causé  plusieurs  Uesmrea.  Caprtokt  amil  a  été  con- 
^mwé  k  4€ux  mois  de  prison  et  k  t6  fr.  4*amen4e. 


CHAlnllIB  Bl»  TAXAS.  ' 

U  s4,1à  dVimbre  %  àéHhété'  Mr  let  dÎTCta  Artidttè  ^  èôclélaH 
Rare  qîti  SToient  été  rentoyét  à  1h  cotfmMôn.^Vnftettible  dopro^ 
jet I  eiBiiite  été  Toté  au  icnititi  à  la  majonté  de  tu-  yéik  ctAUe  4o» 

La  ch^bre  a  tànsnîle  nommé  dcttx  couAuîsM^fké  pwif  l*èxataieii  d« 
ifirett  projets  de  loi  d^lntérèt  local ,  qoi  hii  àvomt  été  jiréMiitéà 
èui  une  précédente  lé^ce.  *  .     .       •      i 


'    C3BÂMBIIB  SBS  lKàPlrtPB8«  '       •      . 

Le  34»  OB  reprend  la  «léltbéMiioii  vn  !*«rticl«.  i*^  de  la  proposa 
doo  de  M.  de  là  Boëatière.  M.  fïicod  de  Rondiéud  yole  en  têtkyfHê 
V.  de  ?MM|upraDd  la  troof  e  ideolk»  1  iUégille  en  la  f^ribe  et  inutile 
iBfcad.  M.  de  -Blangy  Be.cmfil:pae  4^9  là  propeeitioai  >pii^te  4ott9m 
•tlièreàdeaooveaojL  seandiilcat'  die  elt  eokiçii*,  eeloa  Jaiydan^  1% 
dèir  de  .|ei  éint«r«  M.  de  CamlMa  oomlMt  et  la  prôpœUîon  «t.lei 
«Madefliei*,  comme  étaat  Imililies  ^piMir  lit  pvéïi^at  tel  dangerenn 
yov  l'iveàir.  M.  de  la  FrùgUij«ie*éliM>#fiÉUe  leeyttime  4*Otilr*8« 
et  de  calonnîee  à  Taide  duquel  OB  cherche  à  décooefdérer  Hi  dta«|<- 
^"^dcedépUéffy  diae  le' but  aatlMiE  de  ddecwtîdétier  Vt-fion^rr- 
heacot  .      »  -  •••  •  » 

Oa  demaide  la  olàtaref  îMk  SéliaelîaAi  véiiltupc  contre  elle.»  iloiïê 
ue  dkcaaiieB  8*eogaee  ealre  Mt  de  YoUbUnc  et  ^Bi.  Re(srer*CoUer^ 
nrtaifèulté  d^oH  fait  rapporté* dei*'laièé!AiiÉe  de  la  yeiUe.par  B^def 
tt^iieiékki  uembe^ee.  (M;idfl>VâAMk»  ^piei  eeUe  44sc«eiQii..regàrd4 
>^pcii0fiiiellcmeiit,  donne  dee  cxp|ieeliQli»qui  mtiii£oatiioA.|4Âff?') 
niîe.EBidike  rerlide  i«'  «et  mh  eax*yoia.el  adopté.  Il  est  jaJMÎ  epMu: 
«lixnfonaé  une  commMsit>n  ehergée  d*pppeler>  a*il  y  ^  lieB»  lVt-< 
(entioD  de  Ir  chambre  «uv  r-éadcetiei^  det  arliclee  7»i5e!li6de  la  Wi 

M.Choiri  d^Goiueeignct  développe  nu  amendement  eur  Tarticle  «. 
U  teaduek  àd  élerer  h  neuf  le  neSnkre  des  n^mbees  (i|e  |a  commifsion»^ 
^  *  ha  tùtt  BDmtner  daiis,  Je«».^urjefetfx.  chaque  .mpis,,%u  lieu  de  léi^ 
^ntineer  dans  leurs  fonctions  pendant  toute  la  difrée  de  I41  se^ioi^^ 
jMe  lerbis  te  déchire  tt  «outre  rameadement  et  contre  la  propoei- 
vi.  H;  Meiladier  croit  devoir  >appuyer,rameAdement ,  parce  qn  il  le 
ly^  cemne  moine  danger eex  que  rarliclc.de.  la  commission.  Il  se 
J^e  Qtpendant  de  voter  contre  la  .proposition.  M.  d'Hofifelize  com- 
pl*ttieBdeiftent,  que  M.  le  président  met  aui;  voix,  et  que  U/chaip- 
•»«  tdyu  à  U  mioritéde  66  veix., 

Un  dêmaDde  le  scrutin  secret  sur  Tensembre  de  la  propontioo. 
21]^  '^oici  le  résoltal  du  scvulin.  Nombre  des  votans^  3o8  :  boulet 
"^w>>  i6i^  houles  nohres  »  444y^  chaml>re  a  adopté« . 

M  ^tM,  le  comte  d'Etcéville.fai^  un  rapport  de  pétitions.  Le 
■ter  Revol  »  à  Pans  »  demande  la  supprestion  Jes  maisons  de  jeu.  Le 
f^^BninoB  demande  le  renvoi  de  la  pétition  k  M.  le  ministre  de  Tin^ 
^'^^^  ll,de€habrol,  piéfet  de  la  Seine,  laiiifc  cette  occaiio^  p«ur 


(  55o) 

dtfUner  h  la  chiimbre  oiiciqtirfi  f  x^ticitfoiu  tur  hé  mes  dii  eoMeîl  nu 
DÎcipAlde  la  vtll«  de  Paris  r^liiiiyrnieiit  anajenx.  Il  n*èsi  que  troc 


point 

ércM,  M.  H échin  Toodroit  qu'au  mbins  la  police  ii*atitorisât  pax  les 

l^mei  des  jeux  I  tnroytt  leun  agcns  dans  les^ctitct  -viUrs  dea  dêpar- 

teniens.  Le  renvoi  à  M.  le  ministre  de  rintécieur.  est  adopté  pjîr  h 

chambre. 

Le  sienr  Piorrj,  <  fabncien  de  r^êl^  NotreDnroe ,  à  ChaoTÎgDj 
(Tienne),  demanda  ip^il  toit  accordé^deaipflfippités  aux  commîmes 
qui  ont  perdu  lenrs  biena,  comme  ^gli^rs,  presbytères,  etc.  La  coo- 
iliiision ,  fo«t'  évi  rendant  jestice  anx  nrÀenliénii  dn  -pétîtif  nnaîte , 
civrtdeTotr  proposer  Tordre  dn  jour.  1  ((opté;  * 

•M;  '  Lcdtfe  «  *  prêtre ,  '  pribente  âéê  réiexiens  shr  le  bndjet  dea  affaires 
èeelésia9tiqifeii.'l.a  commmon  propote  Totdre  do  îour.-M.dé  Cambon 
éknet  le  y«rii  qa^on  améliore  le  sort  desdettervana,  et  denkinde  le  rea- 
^éi  11  la  eommisslon'd^  bod)»t  et  a»  mîhiafre  dén-afimaet  éceMsiasIi- 
qnet.  Aprj^  qnelqnef  éx)AiealMfna  donnée^  pal*  M.  le  ministre  des  finan- 
ces -,  qoi  be  a'bppose  pat^lHf'dottBle  rcnVoi ,  la  cbdmbfe  adopte  Ta  fit 
de  M.  de  Cainbon.  -        I     • 

'  Lé  siènr  Lononier-Bescy  <  **4Bée»>,  se  plaint  dé  rétablissement  dei 
petits  fëmînairesy  qnî  tend  à  faire  passer  tonte  l'instruction  pnUiqoe 
dans  les  mains  des  ecdésiastiqnes.  La  oommisvion  propUsfe^HoncIrâ  dn 
Jour.   M.  Dnbonrg  appuie  l'avis  de  la  connmsston.  M.  Méchisi  a*élève 

eonlM  les  petits  sémiaaî»ea;il  prétend  qoe'i*éducacira^qil%>n>X'd<'Bn^ 
Bè -porte  pas  les  élèves  h  TaiAour^MÎÉsCihitîons  conslitutienellca.  La 
chambre  passe  h  Tordre  du  joar.  *    "  '• 

•  '  La  chambre  nasse  h  la  délibération  des  deux-  projçts  de  loi  re)sH6 
à  des  canaux..  Le  premier,  qui  regsMe  lé  canal  de  Digoin,  à  Boanne, 
cet  adopté  aà  '  scrutin  secret  par-  sna'»Toix  eontre  x  Le  second ,  qoi 
autorise  le  sieur  Augustin  Honorex,  à  exécuter  à  se»  frais,  riavoes  «t 
périls,  les  travanx  nécesmires^an  perfectionnement  et  k  Timélioration 
des  eananx  de  Saint  QueMb  et  de  Greset ,  moyennast»  la  Joqîssmicc 
des  produits  desdits  caaanx  pendant  ïia  ans,  est  adopté  à  ta>  ma|orité 
de  aia  voix  contre  8. 

Le  96,  Torclre  do  joor  est  la  diseitiisioii  du  projet  de  loi  foncer* 
nant  le  règlement  dtHinirif  dn  budi^de  i6à5.  Tous  Icrmilristres  sont 
présens  k  cette  séonce.  M.  Lablyry  de  Pompières,  premier  orateor 
inscrit.  s*élève  contre  le  projet,  et  nVifofce  de  prouver  qa*îl  règne 
très-peu  d^économie  dans  leti  diverses  dépendes  dn  ministère.  M.  Fe« 
tou  vote  Tadoplion  de  la  loi  des  cémptea,  tout  en  roanifestant  la 
désir  de  voir  dimtnher  la  plupart  des  dépenses,  qui  loi  paroissent 
exeessives«  M.  B.  Constant  examiife  successivement  tontes  les  bran- 
ches de  Tfldminlstration,  K  tiv»f^ve  qo*on  poorraît,  dans  chacaaa  < 
dVIies,  réduire  une  grande  partie  des  dépenaes  sans  que  rien  d'es- 
sentiel (H  oégligé;  persuadé  d'avance  ifme  sea^  vœn^*  ne  seront  pat 
exauc4^4,  il  vote  contre  le 'projet  de  loi.     •  j 

M*  ie  garde-des-sceaux  jeépmidk  M.  B.  Constant  pou/ ce  qni  con* 


ctTtte  métMhmeni  la.  partie^  d»rftdibiiHttratioi|  «Ibnt  il  «straTcsU^  et 
réfote  (es  aDégatioxis  (lu  préopinant.  Son  diftsoiirs  e»t  acoiiciUi  pardcf 
applaDdi»emen«.  Mj  Sécactiani  entre  dana  Un  exàméit' détailla  daa 
fomptet  de  tS^^y  iSa5  et  i886>«  pour  établir  qcrw  peAdaot  celta  pé*- 
liodr,  la* France  «'esteonstamioent  trouvée  en  Uéficil.  If  croit .qu*eii 
cela  les  niiii<trea  ne  font  pan  lettenk  coopablet;  mais  la  ebàmbtS 
participe  en  quelque  sorte  h  leors  prévarications»- en  votant  des  cré* 
iiu  lopplémcntairet  qui  tendent  a  ne  rien  exécuter  de  bon.  Ceit 
pour  ne  pas  contribuer  à  ce  désordre  qu*il  vole  le  rejet.- 

M.  le  mthistrc  des  finances  présente  des  dévelonpeniens  tria-éteA» 
dm,  qoi  justifient  tes  .dépense$.i  11  énnnière  les  déigrèvenena  opéréa 
nr  Ici  impAta,  et  les  augmentations 'ile  chacune  des  branches  des  re^ 
venu  pablics;  il  réfute  tooCca  le»  objections  des  adversaires  àa  projet 
de  Ini ,  et  dàrait  la  crdinte  que  plusieurs  membres  dp  Ja  chambre 
anroifofc  pu  concevoir  de,  rezistence  d*nn  déficit,  rt  de  l'impossibî» 
\U  de  recouxir  au  crédit  publie  si  la  France  étpit  dans  une  situatîoq 
à  en  avoir  besoin. 

M.  Sébasdani  demande  2i  répondre  à  M.  de  ViUèl^»  et  soutlei^ 
(p'it  nj  aura  janaais  d'économie  tant  que  la  ^bambre  aecorder.i  le? 
mSits  mpplémentaires  sads  être  certain^  qM  ces  crédifs  sont  réelle- 
nent  nécessaires,  il  prétend,  rn^oTitr^>,qHe  tes  avances  faitet  à  TJS»- 
PH*e  lont  un  vcritable  déficits  h 


I  *  i»>i'  Il 


Examen  dutyêtè'ifie  defiu  M,  Je. cardinal  de  La  Luzerne  sur  le  prêt 
«je^coisifierce,  par  M.  Tajibé  B9uyon'(i).^  .....  j 

M.  V;ibb^  Bonjon  a  voit  publié*,  il  y  a  troU  dos ,  tdie  JR^/utatàm 
dts  tjriiimes  de  M.  Bttrànnat.  et  du  Icùfi/inAl  de  ta  Ltnernff  sur.  Ut 


q» 

(ontre  le  second»  qui  n*étott  rt-futé  que  donc  maniéré  incomplète  et 
pwiriine  partir  «eulemént  de  son  sysfèmct  Peut-dtre  eiV*te'd*aprè4 
«'Ile  idée  que  M.  Tabbé  Bonbon  a  entneprra  lé  'nouvel  ouvrage  que 
joi»  annonçons,  qni  est  dirigé'  uniqtteliielnt  contre  ct^  du  cardinal 
Qc  U  Ltixeme .  et  <|tiiembM$te  toutVensembledcsnn  système.  Âpréa 
d^«  notions  préliai  inaires  sur  le  prêt ,  et  utié  '  eipbMtioti  du  système 
^°  cardinal,  i|  |ai  répond  dans  ê{x  dissertation» qiii  sont  relatives  aut 
dteertations  du  jnrélat.  11  examine  donc  si  le  prêt  de  commerce  est 
c^^damné  par  TÉcriture  sainte ,. »*ii  est  prôftcrk -par  les  sainte  Pères; 
^ieté  par  tes  théologiens ,  anathématisé  par  Véi  cohciles.  Dans  la  eîiH 
Tl'^e  diaseirta^ion ,  M.  Bpiiyon  dtscnte  le^  taisbiift  que  le  cardinal  lé 
^J^  da  droit  canonique  en  faveur  do  prêt  de  commerce  ;  il  insiste 
jQM  eoejclique  de  Benoit  XlV  et  sur  les  explications  qu*en  a  donnéei 
'< cardinal.  Enfin ,  dans  la  sixième  dissertation,  raoteur  retient  sdt^ 
cette  question ,  n  le  iiréi  de  cemoaeree  est  eontraire  à  la  loi  na* 

.  (')  Id-9*,  prix ,  3  fV,  et  4'lr-  franc  de  potrt^  A  Oermont-Ferrand  » 
cMt  Tbibaul-  Landriqt ,  et  à  Paria  »  «a  iHMrcatt.de  ce  journal. 
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M.  BoiljroB  «*ëto{t  promis  d*otMerter  tao»  les  égard»  dot  ait  on*cj 
èère  et  au  rang  de  M.  de  La  Lmeme  daot  TEgliie;  Bfeaît  &  avoue  lm\ 
même  qa*il  estdîffioile  qu*il  De  le  néle  pai,  a  une  réfotation  coalij 
nue,  «pieknie  apparence  de  pcnoauialitM.  Il  j  a  en  cfTel,  dans  scM 
tÉxtftmnfOés  traits ,  des  épithètra»  et  même  des  plaisantenea  qui  b^ 
aeéiblent  paa  tonjoars  dans  les  convenances  rigoureuses  envers  un  préj 
lat  illnstre  par  ses  titres  et  par  ses  travaux.  Toutefois»  et  pour  nooi 


Ipomer  au  fond  de  louvrage,  nous  devons  dire  qu*îl  a  été  examina  ps^ 
ordre  de  M.  Fé^que  deClermont,  qui  dëdare ,  dans  une  opproba^ 
4iott  du  1*'  ao{it4696,  que  la  doctrine  de  FEglite  e$t  ekpliqaee,  dans 
ce  second  livre  de  M.  Boujon»  avec  plus  de  netteté  et  de  précisioa 

aorte  sea  coopératcnn  ià  se  bira 
'auteur  sur  la  matière,  ikinsî, 
Glennont,  se  montre  muni 
du  auffirage  ôt  it  Tantofité  du  préîots  et  peroit  en  cilet  supétieur» 
pour  rtoxécntion ,  au  premier  écrit  puUié  par  Tantenr  en  i8al4. 


Xa  tiiréiienr  brûlant  damoiur  pour  Jésus  crucifié ,  ou  Necemtéi  et 
auuntages  qu^on  retire  de  ta  mdditatioa,  des  sot^rarpces  de  Jésut- 
,   Chrisii^^Mnd  du  Chemin  de  Za  croix  (i)« 

Fie  propre  du  prêtre  ^  ou  Vie  de  fhî,  par  un  directeur  de  UmX' 


Le  premier  de  ces  ouvrages,  qui  parolt  être  de  M.  Tabbé  Lasausie, 
mort  Tannée  dernière,  offre  une  suite  de  méditations,  de  leçons,  de 
eolloqnes  et  4^  prières,,  toutes  relathres  à  la  passion*  Cette  partie  oc- 
cupe environ  le  tiers  du  volupié.  vient  ensuite  un  dialogue  sur  la 
,  passion. entre  Sfltpt  Jean  de  la  Cfoix,. sainte  Thérèse  et  une  dame.  Ce 
dialogue  est  d'en?iron  loo  pages;  il  est  suivi  d*actea,  de  réflexions 
et  de  prières,  toujours  sur  la  papion.  Le  volume  est  terminé  par  Teier 
eice  du  Via  cft^is  ou  do  chemin  de  la  croix,  en  trente-trois  statioos, 
en  ^honneur  des  t^ante-troU  années,  de  la  vie  de  Notre-Seigocor. 


sidéralions,  .dont  chacufie  peut  iûxjt.  le  .sujet  de  plusieurs  aédîls- 
tiens.  I^ous  avions  cru  d'abord  qpe  .cet  ouvrage  étoit  do  même  au- 
teur que  le  précédent ,  ]»][«  Tal^bé  Lasausse  ayapit  pi^ilié  beaocoap 
d*écrit8  de  ce  genre  ;  ,mais  en  examinant  le  livre  avec  attention ,  il 
nous  a  paru  que  le  ton^  le  style  ,^  Tordre  et  Tarrangement  des  ma- 
tiâa'es  indiquoient  une  ayitre  main. 
Le  volume  est  terminé  par  quelques  petits  écrits  relatifs  aux.  obli- 

Sationj  'et  aux  vertus  des  prêtres»  et  tirés  en  grande  partie  des  écriti 
e  11.  Tronson. 


■t^l  <       #1   I     I     <■  »         ■■■ll^»^MI>»*>     ■>i»lllll«l    I    Hfcl  II       ■  It 


(i)  In-19,  prix,  a  fr.  5o  cent,  et  3  fr.  5o  cent,  franc  de  port.  A 
PatiiyXtieï  Riisaiiu,'et  au 'bureau  *de  u*^  jouinal. 
•  (a)  ln<-i8,  prix,  i  fr.  5o  cent,  et  a  ît,  lo  cent,  franc  de  port.  A 
Paris  y  chea  Rommidy  et  au  bvrcM  de  ce  journal. 
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Correspondance  de  Fénelon,  publiée  poar  la  i'*  fois 
sur  les  manuscrits  originaux,  la  plupart  inédits  (i). 

Cette  Correspondance,  qui  doit  terminer  la  nouyelle 
rdition  des  Œuvres  de  Fénelon  est  si  étendue,  qu'il  a 
fallu  la  diviser  en  sept  sections  qui  seront  disposées 
dans  Tordre  suivant  :  i  ^  Correspondance  avec  les  ducs 
de  Bourgogne,  de  Beauvilliers  et  de  Ghevreuse,  et 
leur  famille;  a^  Correspondance  de  Fénelon  avec  sa 
famille;  3*  Lettres  diverses;  4*  Lettres  et  Mémoires 
sur  les  affaires  de  son  diocèse;  5*  Lettres  spirituelles; 
(]•  Correspondance  sur  l'affaire  du  quiétisme  ;  7"  Cor- 
respondance de  M"*  de  la  Maisonfort  avec  Bossnet  et 
Fénelon  .La  plus  grande  partie  des  pièces  qui  entreront 
dans  cette  Correspondance  parottront  pourla  première 
fois.  La  3*  section  en  particulier ,  la  4*  >  la  o*  et  la  7* 
renferment  un  si.  petit  nombre  de  pièces  connues, 
qu'on  peut  les  regarder  comme  inédites.  Quelques  let- 
tres de  la  I  '*  et  de  la  6*  et  des  fragmens  de  plusieurs 
autres  ont  été  insérés  dans  l'histoire  de  Fénelon,  mais 
n'ont  point  été  réunis  à  st%  (%)uvres. 

Les  lettres  de  chaque  section  sont  disposées  dans 
Tordre  chronologique,  qui  est  le  plus  naturel  et  le  plus 
commode  pour  le  lecteur.  Chaque  lettre  est  accompa- 
gnée d'un  court  sommaire;  on  y  a  joint  des  notes  sur 
oes  endroits  qui  demandoient  quelque  explication. 
L'éditeur  a  été  fort  sobre  à  cet  égard;  ses  notes  sont 
courtes,  précises  et  néanmoins  suffisantes.  Il  se  pro- 
pose de  donner,  à  la  fin  de  la  Correspondance,  des 
■*  I     I   I  ■  ■  ■       ■■il       I  II  I  .  ■  I  « 

(1)  CeUc  Correspondance  formera  8  vol.  in -80,  prix  de  chaqae 
▼ol. ,  6  fr.  Le  i«^,  de  plut  de  600  pages ,  est  en  vente  ;  le  a«  paroitra 
iftos  pen  de  ioars. 

On  fooscril  à  Parit«  chez  Ferra,  rue  des  Gmndj-Augnstins,  n»  a3, 
ft  chez  Adr.  Le  Clere  et  compagnie ,  au  bureau  de  ce  journal. 

Terne  Ll.  VAmi  db  la  MeUfion  eé  da  Èni,  Z-^ 
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noUcei  «ur  differens  peraonnugcs  qui  y  sont  nooKinés 
ce  sera  iine  espèce  de  dictionnaire  nistorique  à  Tusag* 
^e  Ja  Correapondance  de  Féndion. 
.  L.^  première  section,  qui  paroit  «n  ce  moment;  es 
doublement  intéressante,  et  par  ce  qu'elle  nous  ap- 
prend des  évènemens  du  temps,  et  par  tout  ce  quVII< 
pons  montre  de  sagesse ,  de  piété,  de  vertu  aimable 
dans  l'archevêque  de  Cambrai.  On  voit,  dans  ses  let- 
tres ail  duc  de  Bourgogne,  quelle  étoit  sa  tendre  af- 
fection pour  ce  prince,  sa  sollicitude  pour  le  corriger 
de  ses  défauts,  son  zèle  pour  en  faire  un  instrument 
du  bonheur  de  la  France.  Les  lettres  même  que  Feue- 
Ion  adressoit  aux  ducs  de  Beauvilliers  et  de  Ohevi^ase 
àvoicnt  souvent  le  prince  pour  objet,  et  le  prélat  cbar- 
geoit  ses  amis  de  lui  donner  quelque  conseil,  ou  de  lui 
communiquer  ses  vues  sur  différentes  affaires.  Rien  de 
^i  touchant  que  le  top  de  cordialité  qui  règne  dans  ces 
lettres,  que  la  franchise  aimable  qui  les  a  dictées^ 

Ïue  les  tendres  et  pieux  sentimens  quî  y  brillent, 
'éndon^  du  fond  de  son  exil,  étoit  le  guide  et  le  con- 
seil de  ses  nobles  amis)  ti  les  divigeolt  dans  leur  con- 
duite privée  comme  dans  les  affaires  publiques;  U 
étoit  également  le  conseil  de  leurs  familles.  Ses  lettres 
au  lAarquis  de  Seif^nelai,  beau-fi*ère  des  deuxdncS) 
au  vidame  d'Amiens,  fiis  du  cl\ic  de  Chevreusoj  ^^^ 

Ïleiues  de  sensibilité  comme  de  piété >  Tarcbevéque 
«  presse  de  se  donner  à  Dieu,  les  avei^it  delcJ^ff 
défauts,  et.  leur  parle  avec  cette  bonté  paternelle  <p|> 
donne  une  nouvelle  autorité  aux  maximes  et  snx  ^^'j 
de  la  vertu.  Les  lettres  aux  duchesses  d.e  Mortem^i'^vj 
de  Beauvilliers  et  de  Ghevreuse  sont  empreinte*  da 
même  caractère.  , 

La  plus  gi'Ande  partie  des  lettres  qui  composent  i*^ 

Sremière  section  étoit  inconnue.  Quelques' lettres  ^ja 
uc  de  Bourgogne  se  trouvent  dans  les  diverses  édi- 
tions des  Lettres  spirituelles.  On  trouve  aussi  dans  c^ 
éditions  des  fragmens  de  lettres  au  duc  de  .Qii«vreus( 
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que  Jes  firemiera  >éiditeiuni  n'avoîait  pas  crft  devoir  p^* 
blier  toutenilèrefi.  .Le  Père  Querbeuf  y  ajouta  dans  ! 

son  édition  un  choix  d'autres  lettres  ;  mais  -toutes  ces 
lettres^  souvent  tronquées  par  les  premiers  'éditeurs , . 
OQt  été  rétablies  ici  sur  les  manusci^its  originaux  ou 
sur  des  copies  authentiques  ^  pour  la  dorrespondance 
avec  le  duc  de  Bourgogne  en  particulier,  on  la  publie 
d'après  des  copies  prises  sur  les  originaux  par  M*  d'Uer- 
villjde  Devise 9  chanoine  de  Cambrai,  puis  évéque  de 
Boulogne,  et  mort  en  174^9  c'est  ne  que  déclare  le 
prélat  lui-même  au  bas. de  ces.  copies,  qui- furent  en- 
voyées en  1 783  aux  éditeurs  de  Fénelon  par  1  abbé  de 
Montgazin,  grand-vicaire  de  Boulogne. 

Nous  n'avons  presquefait  jusqu'ici  qu'extraire  ce  qVil 
y  a  de  plus  intéressant  dans  ravertissement  du  nouvel 
éditeur  ;  son  exactitude  éprouvée  doit  inspirer  toute 
confiance,  et  pour  les  renseigneuiens  qu'if  donne  et 
poor  les  soii^s  qu'il  a  apportés  à  cette  éditiou.  Mous 
parcourrons  une  antre  fois  les  lettres  de  ce  volume,  et 
nous  ferons  remarquer  combien  elles  offrent  d'intérêt 
poarrhistoire  du  temps  et  sous  le  rapport  de  la  piété. 
KoQsuQiis  bornerons  à  faire  remarquer  iôi  que  le  soi- 
gneux éditeur  a  distingué  par  différens  signes  les  le^r 
trea,  suivant  qu'elles  étoient  ou  inédites  ou.  déjà  im- 

!  primées,  ou  augmentées,  par  des  additions  faites  syr 
es  mannscrîLs.  Ajax  lettres  qui  ne  portoient  point  de     #  '^ 
date,  il  a  mis  assez  sauvent  c(Jle  qui,  par  conjecture , 
lai  a. para  .la  plus  vraisemblable,  et^alors  cette  date 
(^  b-aure' placée  entre  deux  parenthèses. 


NOUTSIXBS  BOGlifilASTIQUI». 

KôMB.  Le  dimanche  de  la  Passion  et  le  dîm^inche  des  Ra- 
ineiax,  le  saint  Père  a  encore  fait  les  sUtions  avec  toute  sa 
^ison,  et  en  récitant  les  prières  prescrites.  Le  premier  jour, 
S  S.  le  Tcodit  fe  pied  de  l'église  Sts-Ceke  et  Julien  à  l'église 

Zs 
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St-Piern^;  le  deuxième  jour^  elle  alla  de  l'élise  St-Sbcte 
St-Jeao  de  Latran.  Un  peuple  nombreux  s'etoit  uui  à  a 
acte  de  piétë  du  saint  Père. 

—  Les  cérémonies  de  la  semaine  sainte  n*ont  pas  cl 
moins  imposantes  cette  année  que  les  années  précédentes.  L 
mercredi-saint^  ii  avril,  jour  oii  l'Eglise  célèbre  la  fête  d 
pape  saint  Léon ,  Léon  XII  s'est  rendu  dans  Téglise  du  Va 
tican ,  y  a  célébré  la  messe  à  Tautel  du  saint,  et  a  donné  1 
communion  à  toute  sa  maison.  Après  midi,  S.  S.  assistj 
aux  ténèbres  dans  la  chapelle  Sixtine.  Ce  jour-là ,  comme  li 
dimanche  précédent,  M.  le  cardinal  Castigiioni,  grand-pé- 
nitencier, alla  entendre  les  confessions  à  Ste-Marie-Majeure 
Le  jeudi-saint,  le  saint  Père  assista  à  la  messe  solennelle  ce 
lébrée  par  le  même  cardinal;  on  fit  ensuite  la  procesaion  ac- 
coutumée, ou  le  souverain  pontife  porta  le  saint  sacremeol 
dans  la  chapelle  Pauline.  S.  S.  donna  la  bénédiction  papale 
du  haut  de  la  galerie  au-dessus  du  portail  de  l'église  Saint- 
Pierre.  Peu  après,  elle 'lava  les  pieds  à  treize  pauvres  prêtres 
de  diverses  nations,  et  les  servit  à  table  dans  son  palais.  Ce 
joui^là  et  le  suivant,  les  cardinaux  Tinrent  au  Vatican, 
et  des  discours  furent  prononcés  pendant  le  repas.  S.  S.  as- 
sista aux  ténèbres  du  soir,  à  l'office  du  vendredi-saint  et 
aux  ténèbres  de  ce  jour,  après  lesquelles  ic  saint  Père  et  k 
sacré  Collège  allèrent  vénérer  les  reliques  que  l'on  conserve 
dans  Téglise  St- Pierre. 

"  —  Le  9  avril,  le  chargé  d'aCPaîrcs  d'Autriche  a  eu  une 
audience  particulière  deS.  S. ,  et  lui  a  fait  connottre  le  ré- 
sultat de  la  quête  faite  dans  les  Etats  autrichiens  pourli 
reconstruction  de  l'église  St-Paul.  Cette  quête  s'est  montée  à 
Sa, 701  écus  romains,  sans  compter  différentes  offrandes  pai^, 
ticulières  venues  des  mêmes  Etats.  Le  saint  Père  a  paru  très^i 
touché  de  cette  preuve  de  aèle  de  la  part  des  sujets  autri- 
chiens. Le  chargé  d'affaires  est  passé  ensuite  chez  le  cardi' 
ual-secrétaire  d*Etat ,  et  lui  a  remis  la  lettre  de  change  pour 
la  somme  ci*dessus  énoncée. 

—  Le  3  avril  ,'ii  a  été  tenu  une  séance  de  la  congrcgatioa 
des  Rits,  dite  antiprêparcUoire ,  et  relative  aux  miracles  ofH 
lés  par  t'iotereession  du  vénérable  serviteur  de  Dieu  IcN 
Père  Sébastien  Valfré,  de  la  congrégation  de  l'Oratoire  de 
St-Philippe  de  Néri.Ce  Père,  par  ses  rares  veitus,  par  son 
>Kèle  pour  le  salut  des  âmes ,  et  surtout  par  son  ardente  cha* 
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rite  pour  les  pauvres,  mérita  d'être  appelé  rapôtre  de  Tuiiiu 
M.  le  cardinal  Falaacappa  est  rapporteur  de  la  cause ,  et  le 
?ère  Calleri,  de  la  méin*  oongrëgation  de  l'Oratoire ,  postu- 
Uteur.  ... 

Pijus.  La  neuvaioe  annuelle  du  Calvaire  pour  la  fSte  de 
llovention  ^  commencera  le  s  mai  par  les  premières  vêpres  et 
sUtioDS,  auxquelles  présidera  M.  le  curé  de  Nanterre.  Le 
jeudi,  jour  de  la  fête,  la  première  grand'messe  à  7  heures, 
par  M.  lexuré  de  Nanterre;  la  deuxième,  parle  clergé  de 
Saint-Germain-des-Prés  et  celui  de  FAJbbaye-aux-Bois.  Le 
vendredi  4 ,  Poffice  et  les  instructions  par  les  missionnaires. 
I^  5,  l'office  et  les  instructions  par  M.  le  curé  et  le  sémi* 
Mire  des  Missions^Etrancères.  Le  dimanche  6 ,  M.  l'évêque 
de  NaDci  officiera,  assisté  des  mi&sionnaires  et  de  leur  petit 
séminaire.  Le  7,  l'office  et  les  instructions  par  le  clergé  de 
St^yalèI«  et  du  Gros-Caillou.  Le  8 ,  M.  Tévêque  de  Tempo 
officiera,  assisté  du  clergé  de  St-Thomas-d'Aquin  ;  à  neuf 
beures,  la  naesse  de  communion  pour  les  associations  de 
Ste-Geneviève.  Le  mercredi  9,  Tomce  et  les  instructions  par 
U  dergé  de  la  Magdeleine^  le  u>,  par  le  clergé  de  Saint- 
Nicolaàhdu-Gliardonnet  et  de  Saint-Médard  ;  le  1  x ,  par  le 
dergé  de  St-Louis-en-rile  et  de  St-Gervais.  Les  instruc- 
tions, quand  il  n'est  pas  dit  autrement,  seront  faites  par  les 
inisdonnaires*  Le  samedi  19,  grand'messe  pour  le  repos  de 
ranicidss'bîenfisttttin:du  Calvaire^  M.  l'i^êaue de  Nanci 
ofioera  et  fean  le  discours.  Le  dimanche  1 3 ,  il  y  aiira  en-< 
core grand  office.  Le  jour  de  la  Pentecôte,  3  juin,  M.  tévê- 
^e  de  Nancm  officiera  ;  ce  jour  et  les  deux  suivans,  les  ser- 
i^uns  et  stations  par  le^  missionnaires  comme  pendant  les 
neavtines  des  fêtes  de  la  croix.  Le  4,  il  j  aura  une  proces- 
sion solennelle  en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge,  pour  de- 
nander  des  bénédictions  particulière  sur  le  Roi  et  sur  la 
France.  Pendant  la  neuvaine,  on  pourra  visiter  les  deux 
dupelles  de  l'Anse  et  du  Saint-Sépulcre.  U  7  aura  tous  les 


draau  cimetière,  et  il  j  aura  une  exhortation.  Il  7  a  in- 
dulgence plénière  pour  ceux  qui  communieront  à  la  monta- 
sse pendant  la  neuvaine  ;  il  7  en  a  une  pour,  le  jour  du  ser- 
vice solennel  pour  les  morts.  On  continueca  à  recevoir  ou 
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les  inscripiioDS  pour  la  conftifric  ck  h- croix,  ou  las  tovtorîp- 
tiotis  poiuv  la  construction  de  la  nouvelle  ^iie  Les  €x>nee$* 
sîons  d{e  terrain^  dont  k  prix  est  pour  le  méiné  objet ,  pour- 
ront être  faites  à  ceux  qui  les  demanderont. 

—  Le  jeudi  4u  bon  Pasteur^  3  mai^  la  première  connu- 
nion  des  Sa^voyards  aura  lieu^  comme  le» années  prëoédentcSy 
dans  Tëglise  des  Missions^Ë^rangères.  Le&  exercices  commeiip 
«eroAt  à  huit  heures  et  demie  du  matin ,  et  la  messe  à  neuf 
heùra;  elle  sera  suivie  d'une  messe  d'actions  de  grâces. 
Mk  l'arehevôque  dé  Gênes,  nonce  apostolique ,  veut  bie» 
présider  à  cette  cërëmonie,  eoinme  sont  fait  ses  pvédëcefr» 
seups.  S.  £xc.  officieva  ma^in  et  soir^  et  sa  présenee  ajoutera 
à  l'intérêt  de  cette  œuvre.  Le-  soir,  à  troik  ttenres^  vêpres  et 
instructions  par  M.  le  due  de  Rohaur;  ofi  fera  l»procesw>a 
aux  fonts  pouv  le  Fenowellement  des  lueux  di»  baptême  ci 
la*  çonsécratioii'  à  ku  sainte  Y ièrge.  La  quête  par  M"*  k  cèos* 
tcf^e  dé  Da  vîdaff.  Les  peisbiMies  qui  ne  pourmest  assister  à 
cette  touchante  eérënumie  sont  priées  d'envoyer  leur  o£* 
fi^ii^de  à  M*^  la  quêteuse^  où  à  MM.  les  vkàiresHgéD^aux, 
a^rarchevêcbé,  eu  à  M.  levure  des  Missions.  La  confimia' 
tidn  des  Savoyards  aura  lien  le  jeudi  de  la  Pestebôte ,  7  juin. 
•«^  Le  meccredi  s  ifiiir ,  il  sera  célébré  d«As  F^Ksè  des 
Mis^ion^'Etràrtgèrè»,  à  g  heures  précises,  une  Évene  soleffl-^ 
ndle  pour  le  cinquième  anmveisaire  de  la  fiofadation  de  l'as- 
sociation de  la  Propagation  de  la  foi  ;  oette  nàesse  auhûl  M 
être  célébrée  lé  5  mai ,  jour  de  llnvention  de  \^  saiinieoioîx; 
mais'eilë  a  été  «vàneée,  ii  cause  delà  première  cohmunioQ 
des  Savoyards,  qui  a  lien  dans  la  même  égUse.  LeS'petfsoo- 
nés  (|ui  ne  powroient  se  rendre  dans  l'église  deë  Missions 
sont prévenaesqo'il  sera  céifébré ,  le-même  jcrar  et  i  Isi  même 
heure  I  de&  messes  basses  pcnnr  le  sisccèa  de  Toesivre  dkfis  les 
églises  de  Seitit-Koch ,  de  St^Custadsef  die  St'-Nîeblas^dei- 
Chadipi,  de  St-Jean^St-François/  de  St-Louis  aui^iOniDSo- 
Vibgts^  do  StNi^olas-do-ChaVdofloet,  de  StAJacqueselde 
Sftiift-Sulpîce.  On  invite  lès  associés  à  j  assister.  Il  n'y  aura 
0ttHe  part  de  quête  pour  l'œuvre. 

-  -^  Les  exereicce  du  jubilé  ottt  e«(  des  fruits  ^abesidans 
daiis  4e  diocèse  de  BeUey;  dans  toutes  les  paroisses^  tl  s'cit 
niiiiflfesté  un  é>an  extraordinaire  pour  le'oien,  une  m^ 
duité  |énérale  aux' instructions,  un  empressement génértl 
u^êoie  patvii  le»  hommes  pour  s'a^rocher  des  saoremeos > 


f 
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uué  con^nce  édifiante  à  assiéger  les  tijbuni^lix  de  U  péni*- 
tence.  É^  vc^aot  ces  prodiges  de  la  grâces  on  étoit  énit|>  t% 
oa  s^  çrbyoU  reporté  à  ces  temps  de  roi  oii  la  reiigioii  avoit 
ub  si  ptii^sant  empire  sur  les  cœurs.  On  a  vu  des  pécheurs 
invétérés  renversés  comn^e  Saul,  devenir  ensuite  <ies.  apiS-' 
ties  qui  allpien^  chercher  leurs^  camarades  et  leurs  aouis,  Qt 
les  aç^enoiei^tf^vecjoieauji:  pieds  daconfesseur.  Ceux  mêmes 
qui;,  daii^  ce  p^ys,  avoient  d'abord  déclamé  oootre  le  ju- 
bilé i  et  oui  av oient  cherché  à  en  entraver  le  succès ,  on»t  étér 
les  uns'<Aiaogés  d'un/s  manière  étonnante  »  les  autres  ébraor 
les  par  Iç  mouvement  générai  ;.  tous  réduits  au  sjfence  e\ 
contra^ii^ts  de  ireconnoltre  la  force  victorieuse  de  la  religion. 
\a  cle^i;^  a  redoul^^é  de  zèle. dans  cette  circonstance.,  et  a 
rtépopdu  coui^ageusement  à  î'âppeLdu  p];emier  pasteiÛTyqui» 
Iui-ip[)ême  s*est  mu^ipliéi  pour  ainsi  dire,  pateourant  taut 
U  dioo^«  je^Ofta^^ty  ajoiipa^nt  et  édifiant  tout  le  monde* 
M.  révêq^e  a  repiUçilii»  ea^'autres,  le  fruit  de  sa  «oUicitude 
ï  Fernej ,  où  lé  jubilé  a  passé  toutes  les  espérances.  Ce  lieu^ 
^ui  ne  jouissoit  que  d*upe  malheureuse  célébrité,  et  qm 
lapfiçloit  d'affligeaps  sq^veairs,  présente  aujouitl'bui  un 
ipectacle  coqsolan^  I4.  religion  n'y  est  plus  écrasée  011 
compri^x^ée;  il  j  existe  une  belle  église,  une  coomiubauté 
deSfi^tv?  4^  iS^nt-Jûseph  pour  instruire  les  filles  et  sec^uric 
les  malades,  unç  autre  communauté  de  fertentes  Çarmélt- 
tes,  jui  prient  continuellement  Dieu  pour  leurs  frètes»  Une 
iosjîlutipq  pour  le#  jf(un^  gens»  dirigée  par  un  pieux  ecel^ 
siastiqu^.  Tout  cela  esjt  ilûau  zèle  de  )f.  l'évlqult,  quia 
tà\\dp  gfand^s  dépenses,  m^is  qui  voit  son  nom  béni  par 
fous  Iqs  ^iholiquf^,  et  qui  a  conquis  Testime  et  le  hespect 

.  — ^.  |'j^(ix-Pa}il-I#ureiit  AwUgier  de  Moussae»  gratid- 
YJqam  ^e  Pqi^iers,  étq^l  né  à  MontmorîUoo ,  le :s8  juillet 
^7pS|  d'H^^  fnmil^  Ifonorable.  S'é^nt  destiné  dans. ta  jeu- 
nt^J^  1*4(41  jepçjésiaHiq ne,  il  entra  au  ^minaireS4?9ulpiêef 
et  j  ^t  se^  /4^des  aye^  djMloi«^^iou.  Aprçi  sH  Hcetice,  il  fut 
r^u,49iç^.qr  jdjq  la  mai^a  de  Navarre  le  ^  janvier '177À..  De 
^jf\imjP,4^h^JOf^ .àv¥^P%^9  >l  fut  nommé  prévit  deJd  eolté- 
giale  de  ])f pd^Bioriiîop ,  çt  ])|«  de  3ain|-*A.ulaire,  éytquè  de 
Pqiti^i^,  le.  $t  grftujlrviww;  litre  qi;ie  M.  l'iibbrf  fie  mous- 

W  J?'*cflf^é  ciçfiOflLserveT  jusqu'à,  la  i»or4.  H  suivit  son  >évt^ 
que  ,efi  pxil ,  .et^  malgré  le  uialheur  des  tef»ps ,  ion  noble 
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déflinlétessement  le  porta  à  secourir  plusieurs  ecclésiastiaues 
prives  de  toute  ressource  sur  une  terre  étrangère.  Ses  tateas 
lurent  fort  utiles  lors  de  l'organisation  du  diocèse  en  i8o9 , 
et  il  contribua  surtout  à  former  des  ëtablissemens  eccl^ias- 
tiques.  C'est  par  ses  soins  que  le  collège  de  Môntmorillon 
prit  naissance.  M.  l'abbë  de  Moussac  fut  nommé  ebanoîne 
dé  Poitiers  à  la  formation  du  chapitre ,  et  devint  ensuite 
grand-vicaire  en  titre.  On  assure  que  Buonaparte ,  à  la  solli- 
citation de  M.  de  Pradt ,  alors  évéqoe  de  Pojtiers,  sepropo- 
soit  de  nommer  M.  de  Moussac  à  Tévêchë  de  Saint-Flour,  et 
que  celui-ci  fit  révoquer  ce  dessein  ;  ce  qui  est  sur,  c'est 
qu'on  trouve  M.  Tabbé  de  Moussac  porté  sur  la  liste  des  ec- 
clésiastiques proposés  pour  Pépiscopat  en  i8o5i.  (YoyCE  les 
MénunrBs  hiêtoriques  de  M.  Jauffiret ,  tome  I*'.)  Depuis  ia  res- 
tauration, M.  le  cardinal  de  Périgord  proposa ,  en  1817, 
M.  de  Moussac  pour  i'évécbé  de  Nimes  :  mais  M.  Laine,  alors 
ministre  de  l'intérieur,  fît  révoquer  ce  choix ,  sous  prétexte 

Sue  cet  ecclésiastique  étoit  trop  ardent  ;  le  seul  crime  de  l^abbé 
e  Moussac  étoit,  dit-on ,  d'avoir  tenu  tête  au  ministre  dans 
une  circonstance  particulière.  Le  i3  janvier  i8a3,  le  Roi  le 
nomma  à  l'évéché  de  St-Dié;  M.  I^iné  n'étoit  plus^au  mi- 
nistère :  mais  M.  l'abbé  de  Moussac,  déjà  âgé  de  70  ans,  ne 
crut  pas  devoir  accepter  de  siège.  Il  refusa  St-Dié  et  même 
Châldns,  qui  lui  fut  offert  ensuite,  M.  l'abbé  Denarditis , 
qui  avoit  été  nommé  à  cet  évéché,  ayant  aussL  refusé.  Cet 
exemple  de  modestie  n'étonnéVà  point  ceux  qui  cunnoif* 
soient  M.  l'abbé  de  Moussac.  Il  resta  donc  grand-vicaire  de 
Poitiers,  et  comme  il  résidoit  habituellement  à  Montmoril- 
Ion ,  il  veilloit  spécialement  sur  cette  partie  du  diocèse.  Sa 
mort  si  prompte  et  si  subite  a  frappé  de  consternation  ses 
amis  et  ses  confrères.  Il  avoit  officié  à  la  arand'mesae  le  di- 
manche de  Quaaimodoj  dans  l'élise  cathédrale,  et  en  re- 
tournant à  l'église  pour  les  vêpres,  il  est  tombé  mort.  La 
loyauté  de  son  caractère,  la  droiture  de  son  esprit,  ses  ta* 
lens  pour  l'administration ,  son  dévoûment  prorond  à  la  re- 
ligion, ses  manières  franches,  nobles  et  aimables ^'tout avoit 
contribué  à  lui  concilier  l'estime  et  rattachement  des  gens 
de  bien ,  et  tout  motive  les  regrets  dont  il  est  l'objet. 

— »  Depuis  la  notice  que  noii^  avons  donnée  n"  i3oi  sur 
M.  Siestrzencewicz,  archevêque  de  Mofailow,  on  nous  a 
communiqué  quelques  détails  sut*  une  affaire  qui  excita 
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beaucxjup  de  bruit  parmi  les  catholiques  de  Russie ,  il  y  a' 
plusieurs  années.  Iks'agissoit  d'un  projet  de  réunion  des  ca- 
tholiques avec  les  grecs.  Ce  projet  avoit  été  conçu  par  qn 
nommé  Sierpinskî,  juif  baptisé»,  lequel  avoit  pris  un  grand 
ascendant  sur  l'esprit  de  l'archevêque.  On  proposait  de  faire 
celui-ci  patriarche  avec  les  pouvoirs  les  plus  étendus;  il  au- 
roit  eu  le  titre  de  légat  du  Pape  y  et  il  auroit  disposé  de  tout 
dans  réglise  catholique  de  Russie,  sans  consulter  le  collège 
ecclésiastique  qui  aurait  été  supprimé.  H.  Siestrzencewîcs , 
qui  n'utoit  pas  exempt  d'ambition ,  et  auquel  on  n'a  jamais 
reproché  un  excès  de  zèle,  donna,  k  ce  qu^itr  parotty  les 
mains  à  ce  projet.  Le  plan  fut  présenté  par  le  ministre  des 
cultes,  le  prince Galitzm,  ausénat  dirigeant  k  Pétersbourg. - 
Le  sénat,  de  concert  avec  le  ministre  de  la  justice^  parois- 
soit  décidé  à  refuser  son,  approbation;  toutefois,  îl  ne  prit 
ancone  détermination ,  et  le  3o  décembre  i8i5  ',  te  plan  fut 
renvoyé  au  ministre  des  cultes  sans  réponfte.  Les  catholiques 
s*alarmèrent.  Le  comte  Auguste  Tlinski ,  sénateur,  représenta 
an  ministre  des  cuites,  dans  une  conférence,  que  le  plan 
ctoit  tout-à-fait  anticatholique,  et  qu'il  ne  tendttiit  qu'à 
amener  une  persécution.  Le  prince  Galitsin ,  qui  étoit  alors 
^ort  prévenu  contre  les  Jésuites,  et  qui  réussit  à  les  faire 
bamiir,  prétendoit  que  iV)ppositi6n  au  projet  ue  vetioit  qute 
àts  Jésuite;  le  comte  YlinsLi  et  les  autres  catholiques  mem- 
bres du  conseil,  du  sénat  ou  d'autres  corps,  étoiént  tous, 
selon  le  ministre,  partisans  des  Jéêuites.  Le  ministre  perstsla 
donc  dans  son  plan ,  et  le  présenta  au  département  du  con- 
seil. C'est  alors  que  le  comte  Ylinskt  adressa  à  l'empereur 
Alexandre  un  Mémoire  daté  de  Saint-Pétersbourg  le  4  mai 
iSi6;  ce  Mémoire,  que  nous  avons  sous  les  yeux,  est  res- 
pectueux, mais  pressant.  Le  comte  rejette  l'odieux  du  projet 
sor  Sierpinskiy  qui  a  abusé  du  grand  âge  de  l'archevêque , 
et  qui  vottloit  se  venger  d'avoir  été  renvoyé  du  collège  par 
ordre  suprême.  Il  ne  dissimule  pas  que  M.  Siestrsencewies 
a  sontcrit  à  ce  projet  pour  accroître  son  autorité;  ce  prélat 
'  avoit  la  foiblesse  d'aimer  beaucoup  les  titres,  et  il  étoit  se* 
duit  par  l'idée  d'exercer  sur  toute  l'église  de  Russie  le  pou- 
voir du  souverain  pontife  lui-mâme.  Le  comte  Tlinski  sup-« 
plie  l'emjpereur  d'écarter  un  tel  projet,  et  de  croire  à  la  fidé- 
lité de  dix  millions  de  catholiques  qui  prient  pour  lui.  Le. 
comte  parle  iocidemii^ent  à  l'empereur  de  quelques  autres 
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l^U;  il  le  pla^înt  qu'au  ministère  fies  affaires  ecclësiastiquei 
oi^  D.'obtici^  lieu  ti^iis.  ]^yev  ;  il  rappelle  ce  qui  est  arrivé  it 
Dprp^ty  QÙ  up  pasteur  a  prêché  publiquement  eo  chaire 
contre  Jéaiu^Chirîst,  et  il  demaude  que  l'on  râprii^e  un  tel 
sc4p4aJk..}Lparoit  qye  le  projet  d^unioa  fut  ahandoané,  et, 
et  que  Vqd.  craignit  roppbsîUpn  des  catholiques  ;  peut-être 
Ut  gén4rause>déinaicbc  du  cpmtc  Ylii^&ki,  contribua- t-elle 
beaucoup  à  éclairer  Alexandîre.  Nous  avpns  un  deuxième 
Mémoire  de  ce  religieux  sénateur,  daté  de  Pétersboui^  le 
3  juin  1816^;;,  ce  Mémoire  ne  fai^  plus  mention  du  projet 
c^Mnion,  .€t  9'^st  relatif  qu'à.quelques  affaires  p^tieuiières. 
I^ 'couj^iç. se,  plaint  qu,W  ait  <j^>ujisé  du  ooilège  ecclésia^ti- 
cma , .  so^a  de  îàuX  prétextes ,   de^x  hommes  estimable» ^ 
làlpbé  SçhUV.,ct  l'abbé  Lochmann.  l^e  premier  vouloit  s» 
pli^^ip^e  fi  Vçn)p^reur^  on  a  prévenu  ^  démarchera  le  ren- 
voyant de  ^  capitale.;  le  deuxième  étpif ,  ^it  le  Mémoii^,  uo 
homme  de  grai^d  mérite  et  di^e  ,d^  Tépiscopat.  Le  conte 
réviama  encore  i^u.suiet  de  la  maison  occupa  précédeip ment 
P^x*  les.^és^i.tes,  qve  l'on  vouloir  considé^ç^  comme  leur  ap- 
p^irtén^nt^  tandis  quell^  appartenoit,  selon  lui,  a  ^^  (^om- 
muwauté  des  calhoUquos  dç  Pétersbourg.  Enfin  >  il  plaide  la 
Q^if^  de  il'évéque  d^  Min^i,  Jacques- Ignace  Dederko, 
qu'on  ^voit  représenté  à  l'empereur  pomme  coupable.  Ce 
Méq[)9ife.inqntre  combieninême)  sous  u^a  prince  bon  et  gé- 
néreuse >,l|ès^i(ffie^ire$  ecclésiastiques  ^tûie^t  çpnduites  d*uiie 
mi^ni^fA  deiqpo^quo  e^  arbitraire. 


Pasis.  1^  revue  delà  garde  nationale  aTQit  ahirè  une  foule  extraor- 
dinaire au  Çhanii>'(^le-Mar9,  et  toutes  les  rues  qui  y  concfaifrat  dèoicnl 
oowcHes'de  evrienz.  Le  Roi  èst^ftortf  des  Toileries  à  nn^i  hfivfe  i>r^' 
die;  'B.  M^  étoUà  cberal ,  «ntopiréa  des' princes  .et  d'iw  noiàbreu^ 


ic  ironi  qe  cnamie  ngoe,  aes  cris  ac  vti^e  te  noi.'  o 

cc^^s»  !!•  est  faible  de  dire  qae  tropiouvent  d*aiitretdlri<'Qptétif 


comtih.  Là  "ûirmM  do  Roi  ne.sVst  point  démenlie  pendant .toote  ï* 


\ 
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revue.' U»ioahnil'.clt»^ti«V|ues  h^gi*iuoù  les  cris  réprébcn^ibles  imt 
été  plus  marqaés;  à  baê  les  ministre$f  à  èa»  Im  Jétmttri  ké^phM 
cMinblvi  <?•<!■■€  An»  déiitè  e<taai  qui,  égfmU  un.  an  «  sotrlèvcnttoti^s 
kstiaînitf  ^n«rt  Ir  Aiintstère  tt  fei  lésuitês.  AToianNits  hoiine  gvàcc 
arMttmnaïuIrrdiM'^gards  et  deXn  mt^àétaHan  ceux  qui,  ebi<]tt«)Qur^ 
dêclameat  arec  tant  de  violence!  Quoi  qu*il  en  soit,  ]c  Boi,  aprèi 
avoir  vu  cUÉfiiéi*(leTAirtilurlès?IIS|^An9,  s^ést  reih^  ver»  quatre  heuves 
et  demi»  V  et  «  éiéAsdèé  rar  ion  passage  pw  dea  orit-  prolsafé^ie* 
wekBoi/  > 

—  1}ne  ordoonaiTce  rcifdti«*  te  .Jour- même,  99  avrils  p«rtie  :  La 
9trd0  naiiontdé  de  Pûfié  m  Uomaéêf  ii  mùHêtté  det^ntémeur  eât 
<^^  de  fè:fAiai^  d&  cette  ofdonnamse.  Cette  ordoonpnoe  a  ^é- 
rcMii*  h  hi  siHtA  à^nw  eonseil'  des  mini^roy  eoa^M>^né  ^vîe  Aoi  dana* 
k  loiré»,  e^  ^M  a'ek  Tirolengé  iNen  eirent  duw  1»  nbk; 

*-  Le  Roi  vient  d*accorder  une  peilsîo»  de  aoo  I».  anr  la  iîate 
dviie  à  U  veâv«ii'nn  lirigadier  àk  gendavinerio  qui  t  MccelnM  aux 
bicaorei  qu'il  a  te^ai  ^n»  la  journée  dn  1^  atnl;  €cttt  pcMÎcin 
«l  un  rapplément  à  celle  ii  laquelle  cette  malheureuse  yeave  «< 
<lrait  si^  1«  déportaMiitf  de  la  gveri^i 

-^U'Bm;  ^soaipMiatfeli  MaiMtti^«iiv«S«ino,  1«  94  da  nioia  dci^ 
vir,afîât  VMM/tntNiJei  maîiia  de  M.  le  maive  de  celte  commune^ 
MO  MMipa  4ë  ddoifr»  poo^  le»  nanvres  de  M aiMms^eiil^feiacw 

^  A  ^t»  passage  à  Besont  (Seine «et- Oûe  )s  le-  ^  du  iptoe» 
iMii,SMi.  à  fbitansai  reAMittre  h  M.  le  imiM  de  la  oominuiie  1» 
^Moe'de  5o»^fri  pour  les  famHleimattieuMusea»  > 

-*taR<ri  «vletit  d*adkMiBery  par  l'intemé^iiaire  ècsoà  ambaaaadetir 
I  Ua4tel ,  ym»  Hiëdaille  d'er  au  capîUine  H«U ,  q«i ,  à  U  liMitauii  d^. 
Bajoiine,  à  aftiivd,  enitouratit  hii-méme  de  très  gvandR  dangers,  le 
P^*^^¥>ip>go  é'wm  ehasse»marée  fronçai»,  qo*il  a  reeaéHti  et  ootidait 
tu  cAte, sans  vouloir  accepter  aiicnne  r^cenpciMé.   < 

-^S.  A;  It.  M"*«  la  Dauphine  yîettt  d^eccoraeis  mv  la  demande  de 
■■  i<Mqtteé'AfMty«mi  aecevrs  de  3oo  fr.  pour  les  tépantîiaDi  de 
Icgluc  deThërooenne  (Pas^e-Calaii),  qui  avoit  été  iaccndiée. 

"^^M  relatif  11  la  répression  dé  la  traite  de  noir»  a  paru  dans 
ic  Mûfdteltt.  Le  même  joomel  rapporte  -iine  ofdoBeance  rofalc  dia 
^  vm,  portant  qu*i  cea»ptei*  de  Ar.]aovi«f  1^7  le  traitce»nt  dee 

mm^res  proteatae»  de  inNsième  dasse  est  éleré  à  ta  semme  de 

ïî68fr, 

-"^^tettr^ea^ionsable  du  Oanttàuiiêfmëêê.  été  citéél vaitt  M.  De»* 
J2™*i  i'»fe'd*instr»ctiott,-peni*  ti^rmf  àfoeralf  les  prouva  de  lA 
P^i^«e^S^f*firovoèa«e«fs  ^os  letneMeede»  i4(et  in^  de  ee  a^ii^ 
■^  «tiaéé  ^  t€  ionrsel  dans  soa  niimén>  de  tteadriedi  deràiovi- .    . 

~  ta  «)Ée'^yalq  ^.«oMflliMid ,. samedi  dernier ^  le  Jugement vendâ 
]|?f«ftl^  ImnAiwe  cpatve'MVf.  laibert,  Setiëv  el  Lcfebvn»,  con- 
^Bér  )«  prciÉiet  à  i^nfè.  ;  et  les'deaf  derfiiqrsb  itw  fr.d\im<mle, 
|*^Qr  iiM  à*  %S  fr.'de.  d^mmaga»ii»tdiét»,'  poOT  ddlit  de.idiffii'i 
^uoa  conuni»  contre  le  siaav  Tooqaet  daa»  la  Miomiaphi'ê  dkt  Un 
l^yj!?^»  ^im^Mirt^  mène  eeor  étoit  saisie  lie   lappel   de 

^^HMr  de-l»  J^hanet'  ékréèienme  ;  condémild  h  uai'mcfis  de  îi*iaD'ii 

'»^H».  d*JÉi«iide  pouif)délit4l*QUtNige»enSpe9s|i'BHiralc  puUilÉiiiey 


/ 
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rappelant  ne  f 'est  pas  présenté.  La  cour >  ilaluaofc  par  défaut ,  «  oob- 
firme  la  décision  des  premiers  juges. 

—  Lé  dojen  des  faabitans  du  Finialère,  Jean  Lemenn»  idcBi  de 
mourir  dans  la  commune  de  Saint-Urbain.  H  étoit  Agé  de  ceststK 
ans.  Son  fils,  âgé  de  soixante-quatorze  ans  y  est  mort  de  douleur  à 
WM  c6tés. 

—  M.  le  lieutenant -général  comte  Granier  est  décédé  dans  sa 
campagne  de  Montramberi  (  arrondissement  de  Gray  ),  dans  U  nu^ 
du  17  au  18  du  mois  d^arril. 

—  Un  orage  a  l'claté  dans  les  communes  de  Tencairille  »  Saint- 
Martin-^le-FoUeville  et  Kadicatel  (Seine-Inférieore)  »  le  a6  aTril  >  et 
a  causé  de  grands  ravages.  Mais  ce  qui  est  bien  plus  déplorable,  c'est 
qu'on  irieillard  octosénaire  a  perdu  la. vie  en  voulant  sanver  une 
vache.  On  évalue  le  dommage  causé  par  cet  omge  à  pluj  de  loo^ocolr., 
pour  celte  contrée  seulement 

•- *  M.  le  colonel  baron  de  Condé  ,  qui  étoit  en  dernier  lica  eom- 
nandant  en  second  de  Téeole  militaire  de  Saint-Cyr,  est  admis  à  ta 
retraite.  r 

-»  Il  7  a  quelques  semaines  qn*un  journal  annonçoit  que  las  pro- 
vinces 'y.  et  notamment  la  Bretagne ,  etoient  en  feu  à  Toocasion  dn 
projet  de  loi  sur  la  presse  :  on  peut  assurer,  nous  écut  on  oonrcspon-- 
dant,  que  la  Bretagne  est  et  a  été  constamment  fort>  tranquille.  Si 
cette  province  a  témoigné  quelques  désirs,  c'est  que  Ton  emplc^àtles 
moyens  les  plut  efficaces  pour  mettrenn  terme  aua^dédamationf  vio- 
)«ntes  de'  quelques  feuilles  libérales,  ans  plaintes  aigrea  et  chagiîncf 
d'autres  feuillet,  et  à  la  publication  des  écrits  IrréHgletuu  Voili-la 
grande  filaie  de  la  France ,  et  c'est  celle-U  qiM  devaaîeiit  signaler 
ceux  qui  se  donnent  pour  les  or|^anes  de  l'opanion  royaliste. 

•  —  Le  a  avril ,  on  a  ressenti ,  à  Beven,  deux  secousses  eoBséentitts 
et  asset  fortes  de  tremblement  de  terve. 

—  On  a  découvert  en  Espagne,  dam  le  diitriet  d'Alcala.de  Chi- 
vent,.  deux  cent  soixante-dix-lieuf.  pièces  de  monnoie  ancÎGBne,  dent 
treize  en  argent  et  le  reste  en  or. 

—  Ou  a  enfin  reçu  la  liste  officielle  des  membres  qui  ooamosent  le 
nouveau  ministèie  anglais.  La  void  telle  que  la  publient  les  ioar- 
saux  anglais  r  lord  cbancelier,  lord  Lyndburst  (  sir  Jobn  Covley)  i 
lord  président,  le  comte  d'Harrowbyj.lord  du  sceau  privée  le  dac 
de  Portland  ;  diancelier  du  duché  de  Lancastre,  lord  Èexley^  secré- 
iaire  d'Etat  pour  les  affaires  étrangères ,  vicomte  Dodley  ;  aecrétaire 
d'Etat  pour  les  colonies, -vicomte  Goderich  (M«  Bobinson)  :  tant  fe> 
aix  pairs  du  royaume.  Seci^étaire  d'Etat  pour  le  département  de  Tin- 
térieur,  le  très-honorable  W.  Sturges  Boumes  \  prétident  du  buresn 
de  commerce ,  le  très-honorable  W.  Huddason;  président  du  bursan 
de  contrôle  «  le  très-honorable  C.  W.  "Winn;  secrétaire  à  la  guère, 
vicomte  Palmerston;  premier  lord  de  la  trésorerie  et  chancàierde 
l'échiquier,  le  très-honorable  G.  Canning.  Ces  cinq  personnea  lool 
membres  de  la  chambre  des  communes. 

Fonctionnaires  non  membres  du  caUnet, 
Lord  grand-amiral ,  S.  A.  B.  le  duc  de  Glarence;  grand-maltie  de 
rart|Herie,  le  marquis  d'Anglesea;  lord  chambellan  de  la  gaaifoo  àû 
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rai ,  l<>dae  de  Devonibire;  gnuid^^cayer,  le  duc  àt  Leedf  ;  premier 
secrétaire  dn  I«rd  lieateDantdlrlaBdey  ThonorableW.  Ltmb.  ;  maltr« 
des  rMcs ,  sir  John  Leech  ;  Tice-chancelier,  H.  Hart;  prociireur-gé« 
nénl,  M.  Sceriet;  soUiciteur-gënéral ,  sir  N.  TlDdal.  On  Toît,  en  U- 
lani  cette  liste,  que  les  places  de  loge  aTocat-généralv  de  premier 
remmiweire  des  bots  et  forêts  et  de  directeur  de  la  monnoie ,  ne  sont 
pai  cBcore  remplies. 


GHASfBBB  DBS  PAIB8. 


Le  37,  la  cbambre ,  après  aroîr  prononcé  radmîsslon  de  t/l,  le  duc 
àt  La  Rochefoucauld ,  a  adopte  ,  li  la  majorité  de  iqo  voix  contre  3, 
)c  projet  de  loi  sur  le  jury,  avec  les  ameodemens  de  la  chambre  des 
députés.  Le  surplus  de  la  séance  a  été  occupé  par  diTcrs  rapports  faits 
aa  nom  du  comité  des  pétitions ,  par  BIH.  le  baron  Hounier  et  le 
comte  d* Arguait. 


CUÀMBHB  D2S  DÂPUTES. 

Le.  V),  on  reprend  la  discussion  du  règlement  des  dépenses  dn 
budget  de  iSaS.  M.  de  Berbis  émet  le  vœu  que  drs  mesures  efficaces 


cbin  présente  des  obserTations  sur  la  aiiestiçn  de.la  spécialité ,  ttailée 
aTC&détail.daQs4*Wilcesaeasions.  Jtf^  Je  ministre  de  la  guerre  répond 
aux  divers  reproches  adressés  k  son  administration ,  et  fait  observer 
«plis  se  contredisent  etitr*eox.  11  termine  eu  présenUot  des  calculs 
et  un  ensemble  de  chiffres  destinés  à  faire  connoitre  TëUt  des  dé- 
penses de  son  département  pour  constructions  militaires  de  diverse 
nature. 

M.  Sébastiani ,  li  qui  M.  le  ministre  de  la  guerre  s'étoit  spéciale- 
ment adressé ,  s*attacne  li  détruire  Teffet  du  discours  de  M.  le  mi- 
nistre y  et  reproduit  les  mêmes  argumeos  que  la  veille  pour  prouver 
que  les  crédits  supplémentaires  détruisent  «nos  ûnances. 

La  liste  des  orateurs  étant  épuisée ,  M.  le  rapporteur  présente  le 
résamé  de.  la  discussion.  Il  répond  ans  reorocbes  faits  à  la  commis- 
sion par  M.  le  ministre  des  6nances,  celui  ae  n*avoir  pas  tenu  compte 
u  ministre  de  la  guerre  de  la  diminution  de  dépenses  résultant  de» 
congés  accordés  en  i8a5. 

M.  le  président  donne  lecture  de  Tarticle  i*',  qui  est  adopté  sans 
discussion ,  ainsi  que  l'article  a.  Après  la  lecture  de  l'article  3 , 
M.  Labbey  de  Pompières  présente  des  observations  sur  le  ministère 
de  la  marine  »  et  fait  observer  qu'on  peut  faire  subir,  sans  inconvé- 
nient ,  autant  de*  réformes  économiques  au  matériel  qu*au  personnel 
de  cette  administration.  M.  B.  Constant  défireroit  que  M.  le  ministre 
des  iffjires  étrangères  ilonnàt  des  explications  sur  des  p resens  faits  U 
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^paékrt  tfabdftfMkuri ,  «t  <foi  $-élè'«ent  à  I*  Mnme  éé  ii(,g9»  hf*  XI.  I 

réclamé,  va  eu  lieu  qu*ji  lVga?d'd>nvn]rë<  JiplamatîqBe»  dmnt  U 
ftAfitenicnt  M  trop'foibje  »our  ^ne  le  tien  de  lènet  appoîaUmieB) 
po1s»^'sufiipe  fleurs  frais  <]'élabli9emeiil. 

M.  le  rapporteur  déeta^  i^ue ,  ai  la  «omaiiinoii  «a  atgnalé  «cetic 
infraction  au  règlement,  c*étoit  dans  Tespoir  <pi*elle  ne  ae  rOMeavel- 
leroit  pas.  M.  B.  Constant  pertiite  dans  son  amendement,  qui  est  re- 
)até.  M.  Méchin  présente  des  observations  sur  les  anciens  agens  di- 
plomatîqnes;  il  désiroroitqo'jlsoUinfseni  des  pensions  oui  les  missent 
à  T-abri  de  la  misère.  Après  quelques  observations  de  M.  Labbey  de 
P0ropières  sur  la  dette  flottante ,  la  séance  est  leyée. 

Le  38 ,  Tordre  4»  jour  est  un  rapport  de  la  commission  charge  de 
Texamen  du  projet  de  loi  tendant  à  autoriser  M.  le  ministre  des 
finances  à  abandonner  à  la  vUle  de  Paris  les  terrains  acqnia  par  TEtat 

Îtour  les  abords  de  Té^lise  de  la  Magdeleine.  M.  Delaage  a  fait  ensuite 
c  rapport  sur  le  projet  de  loi  relatif  k  l'inscription  de9  nouvelles 
pensions  militaires.  La  chambre  ordonne  Timpression  et  )a  distribu- 
tion des  rapports.  La  discussion  s'ouvrira  après  celle  des  crédita  aap- 
plëmentatres. 

M.  Pouqoier-Long,  rapportenr  de  la  commission  chargée  de  l'esa- 
men  du  projet  de  loi  de  finances  de  i8a8  (partie  des  dépeniei),  a 
la  parole.  Il  déclare  que  la  commission  propose  le  rejet  de  ploaleurs 
dépenses  demandées  par  les  ministres.  Pai^mi  ces  dépensea  se  trouvent 
edles  relatives  à  des  atigmentations  de  traitemens.  Une  loi  s^-emeae 
au  cumul  entier  des  trâitemc^  as  de  plusieurs  emplois.  Cette -M  «oit 
avoir  sa  stricte  exécution.  M.  le  rapporteur  s*élève  ensuite  comte*!*!!- 
Mge  des  fonds  auxiliaires,  sous  le  titre  d*iaden^nité  <deiapplé»6iiffy 
et  fait  observer  que  les  gratifications  ne  «foitent  être  efiertea  4|Q*aax 
agens  Ibiblement  rétribués. 

M.  le  rapporteur  émet  ensuite  le  yo$u  au*on  favorise  Facbèveuent 
été  routes  et  des  canaux.  Il  déclare  que  la  commisdon  anroit  désiré 
trouver  plus  d'ordre  dans  la  inanière  dont  le»  budgets  sent  prétevtés. 
^près  ces  observations  prélimipaires,  il  P^sse  à  Texamen  des  diverses 
parties  du  budget.  Sur  le  ministère  de  fa  justice,  -il  propose  une  ré- 
duction de  Bo,2oo  fr.;  sur  celui  des  affaires  étrangères,  4^»^^^  ^' 
Le  ministère  de^  affaires  ecdésiastiques  demande  ^,5oo,ooo  lir.  Lt 
commission  propose  une  réduction  de  00,000  fr.  lur  les  féti»  et  Tad- 
ministration  centrale.  On  demande  i9,3i5,ooofr.  pour  les  traitenens 
des  desservans;  la  commission  propose  otie  réductioti  de  iiSa^Soefr.f 
sur  le  minbtère  de  l'intérietir,  1,340,000 fr.  ;  sur  celui  de  la  'guerre, 
8,262,443  fr.  f  ser  celui  de  la  marine,  781,840  fr.  Le  montant  ^es-ré- 
ductions proposées  par  la  commission  sur  le  ministère  des  teances  est 
de  Ô94<^^^  ^^'  ^^  ^^^  ^^  réductions  proposées  par  la  commission 
s*élève  il  9,7îI9,98îi  fr. 

M.  de  Gérés,  rapporteur  de  la  commission  des  voles  et  moyens, 
examine  les  diverses  branches  des  revenus  publiei ,  et  entre  Hians  k 
détail  des  ressourcé!  sur  lasqudlef  on  peut  compter  pour  faire  faee 
aux  dépenses,  et  produire  un  excédent  approximatif  de  2,677,600(7. 
fur  le  total  xles  dépenses  Résumées. 
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La  chambre  ontoniie  que  ces  rapport!  seron'l  lAipHniés  et  distri- 
bués ,  et  en'  Bxe  U  'discussioii  au  )  mai. 

Par  toutes  les  dlminutiotis  que  In  commissioii  firo'pose,  le  budget 
'  (les  afiaîrci  ecclésiastiqbes  ne  s*étevcroit  qu*à  35y3o6,35ô  'fr.  La  cbm- 
iDission  propose  ane  réduction  de  40,000  fr.  mt  le  cbapifre  iDtittilé  : 
Secours  a  diverses  congrégations. 

La  réduction  sur  les  dépenses  diocésaines  «st  âè  400,000  fr.;  stir  les 
dépenses  diocésaines  ordinaires,  la  réduction  proposée  eHde  iGo.oooffr. 
Pour  rinslruciio'n  publique  ^  on  demande  1 ,960,000  fr.  ;  oh  n*avoifc 
demandé,  en  1827,  que  i,775,bOo  fr.  :  la  commi^ion  propose  de  n'ac- 
corder que  la  dernière  somme. 

Le  3o ,  le  corps  des  vétérans  a  remplacé  la  garde  nationale  au  poste 
«le  la  chambre  aes> députés.  On  délibère  sur  j'artide  3  du  projet  de 
loi.  Cette  disposition  accorde  35,686^3a8  fr.  de  crédit  k  difierens  mi- 
nistres. Aucun  orateur  ne  demandant  la  parole,  cet  article  est  adopté 
ainsi  qne  les  suivans,  qui  fixent  définitivement  les  crédits  du  budget 
<le  iBa5  à  là  somme  de  981,073,600  fr. ,  et  les  recettes  à'g85,673,75t  f. 
La  différence,  montant  à  3,701,142  fi"*!  ^  répartie  entre  lès  e^ter- 
cices  i8a6  et  18^7. 

On  vote  sur  Vensemble  du  projet  de  loi  au  scrutin  secret ,  dont 
voM  le  résultat.  Nombre  des  votons,  36a  :  l)oules  blanches,  biS*; 
boAs  noires',  44-  ^^  <dïàmbre  a  adopté. 

La  suite  de  Tordre  du  jour  est.  la  discussion  du  projet  de  lot  Relatif 
■<i  Vouverfure  de  crédits  supplémentaires  pour  Tesercice  1826.  M.  Lab- 
bey  de  Pompières  présente'  sur  ce  projet  difi'érentcs  observations. 
M.  Néchia  regrette  qu*on  ait  occupé  la  chambre  d*une  discussion  in- 
cidente ,  an  lieu  de  donner  le  temps  d>aaroiner  las  lois  concernant 
les  finances.  Il  demande  que  M.  le  ministre  des  finances  fasse  con- 
aoitre  les  traités  faits,  avec  rEspégoe  relativement  aux  avances  4|ae 
la  France  lui  fair.  M.  deVillèle  envoie  le  préopinant  au  Jlfo/uceur. 
M,  Sébastian!  appuie  les  principes  émis  par  La  commission  en  ce 

Si  concerne  les  budgets',  et  vote  le  re)et  de  la  loi  en  délibération. 
.  B.  Constant  vote  contre  les  crédits  supplémentaires ,  et  déclare 
qu'il  n'accordera  jamais  de  fonds  à  an  ministère  qui  lui.paroit  persis- 
ter dans  une  voie  antinationale  ,  et  qui  compte  parmi  ses  membres 
cekii  qui  n*a  pas.  craint  de  contresigner  Tordonnance  qui  licencie  la 
garde  nationale  de  Paris.  (Agitation.) 

M.  Labbejr  de  Pompières  cherche  à  répondre  à  M.  de;  Villàle.  M.  de 
St-Chamans,  rapporteur  de  la  commitsion,-  6t-M;  B*  Constant  prall- 
ne^t'silccessivement  la  parole.  L*arriele,  mis'alix  voix,  f^t^rovisél- 
remetat  adopté.  Le  scrutin  pont*  son  adoption  définitive  dbitiie  lé*  ré- 
mltat  suivant  :  nombre  de  votans  375;  boules  blanches  335^  boults 
Boires  40.  '  ,  - 


On  commence  à  oublier  un  peu  M.  de  Montloâer:  car, 
vîe  tomoUucuse   et  dans  cette  succé?sîon  rapide  a  évèn 


dans  notre 

__  _^ neniens  qui 

nous  .occupe,  les  plus  grands*  scandales  n*ont  qu'un  temp«.  Toutefois, 
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\ 


(568) 

» 

.  4ùcial,  p^r  H.  Madrolle  »  dont  on  annonce  une  seconde  édition  (  i }. 
Noas  avons  reiidu  'compte  de  cet  ouvrage  n<>'  laSo  et  lagS ,  et  nous 
avons  vu  que  l*aatear  y  réduisoit  en  poudre  les  erreurs  et  les  tophis- 
mes  de  M.  de  Monllosier.  Cet  ouvrage,  avec  Y  Apologie  du  clergé  (3)  » 
publiée  récemment  par  M.  Madrolle  eonjointement  avec  M.  Saintes, 
peut  être  considéré  comme  complétant  la  réfutation  des  assertions 
du  dénonciateur.  11  est  remarquable  qu'aucune  des  feuilles  libérales 
n*a  même  annoncé  le  titre  de  YApohgie,  quoiqu^eHes  eussent  atta- 
qué ^  Défeiue  :  il  est  vrai  qo*en  critiquant  VApohsie,  c*étoit  M.  de 
Monllosier  qu'elles  auroient  attaqué. 

Il  Q9Ï  pen  de  livres  plu«  remplis  que  la  Journée  du  chrétien  sawtett- 
fiée  par  la  prière  et  la  méditation  (3).  Outre  les  prières  journalières  » 
les  pensées,  pratiques  et  méditations,  on  y  a  joint  Tabrégé  de  la  doc- 
trine chrétienne ,  de  Tabbé  de  La  Hogue  ;  rowce  du  dimanche  et  des 


des  matières  fort  ample.  La  commodité  du  format  et  la  modicité  du 
prix  sont  de  nouveaux  titres  qui  recommandent  ce  volume  à  la  piété 
d^.fidèles.  Çfous  ajouterons  que  le  vénérable  Père  Dcipuits  atigi^  di- 
rigé autrefois  le  plan  et  la  distribution  de  cet  ouvrage,  entrejpimfpiis 
SCS  auspices.  

AVIS. 

Ceux  de  nos  Sonscriptenrs  dont  Tabonncment  expire  le  13  mai 
sont  priés  de  le  renouveler  de  suite,  a6n  de  ne  poiufc  éprouver 
de  retard  dans  Tenvoi  du  Journal*  Cela  ett  d'autant  plue  ur^t»nt 

Smr  ceux  ipu  en  font  la  collection ,  qu'ils  pourraient,  par  un  plus 
ng  retard,  nous  mettre  dans  Vimpossibitité  de  leur  donner  les  prc^ 
miers  numéros  du  réabonnement. 

Ils  voudront  bien  joindre  à  toutes  les  réclamations ,  changement 
d'adresse,  réabonnement,  la  dernière  adresse  imprimée,  que  Ton 
reçoit  avec  chaque  nnméro.Cela  évite  des  recherches,  et  empêche 
des  erreurs. 

Ce  Journal  parott  las  mercredi  et  samedi  de  ehaqna  semaine;  prix  pour  la 
France  8  francs  pour  trois  mois,  i5  francs  pour  six  mois,  et  98  fraoca  pour 
rannëe, franc  déport  :  poun  les  pays  ÉTaAaCExs.ia  Suiase  exceptée «q  fmncs 
5o  cent,  pour  trois  mois,  18  francs  pour  six  mois  et  S5  francs  ponrTanuw. 
Chaque  Himestre  formant  un  volume,  on  ne  peat  souscrire  que  des  19  ''' — '~~ 


la  mai,  la  août  et  la  novembre, épouues  où  cooimenee  chaque  volume.  Loa  laltre» 
et  envois  d'argent  doivent  être  affranchis  et  adresses  à  M.  Ad.  Ls  Clcre,  un 
bureau  do  ce  loumal. 

(1)  Un  vol.  in  -  8<*,  prix,  6  fr.  et  7  fr.  5o  cent,  franc  de  port.  Â 
Paris,  à  la  librairie  ecclésiastique  d*Ad.  Le  Clere  et  compagnie,  au 
•  bureau  de  ce  journal. 

(a)  In-80 ,  prix,  3  fr.  5o  c.  et  4  fr.  aS  c.  franc  de  port.  Â  Paris,  au 
bureau  de  ce  journal. 

(3)  In-a4,  prix,  1  fr.  5o  cent,  relié.  A  Paris,  chez  Biaise,  rne 
Férou ,  et  au  bureau  de  ee  journal. 


Saiibdi  s  mai  1817.  (H*  lit^.")  ^ 


La  troU  Procèa  danê  un,  ou  ta  Éeiigion  eé  la  royamJbé 
paunuiêfi^  dans  leê  Jéêuitsê  (i). 


Le  titre  de  cet  écrit  fait  assez  pressentir  quel  en  est  l'objel  ) 
mais  si  d'antres  aTOÎent  dëjà  eu  la  même  idée  que  I-auteur, 
ils  le  mérite  d'en  avoir  tiré  un  bien  meilleur  parti.  Il  étoit 
impossible  de  présenter  d'une  manière  plus  piquante  le  dé- 
chaînement dont  nous  sommes  témoins^  cette  guerre  brui* 
tsle>  ces  accusations  absurdes,  ces  clameurs  d'ennemis  paa- 
mmnés  qui  soulèvent  toute  une  multitude  au  gré  de  leurs 
fureurs,  cette  confiance  niaise  d'îgnorans  qui  répètent  aveu- 
glement les  plaintes  qu'oii  leur  dicte.  Tout  cela  forme,  pour 
un  observateur  attentif,  un  .spectiicle  amusant  et  en  mémo 
temps  une  source  de  réflexions  judicieuses  ;  voilà  le  point  de 
vue  que  M*  B.  a  su  saisir,  et  voilà  le  cadre  qu^l  a  rempli 
avec  un  rare  bonheur.  Son  Hvre  est  partagé  en  i4  chapitres, 
où  Fauteur  passe  en  revue  un  grand  nombre  de  faits  rela- 
tifs à  l'histoire  et  à  la  doctrine  des  Jésuites,  et  oii  il  discute 
les  reproches  et  les  accusations  de  leurs  ennemis.  La  meil- 
leure manière  de  faire  connottre  cet  écrit,  c'est  d'en  citer 
beaucoup  ;  l'auteur  expose  d'abord  la  tactiqv^e  des  détrac- 
teurs de  la  société  : 

«  A  Is'  Vérité ,  ils  ne  vous  couseiHent  poa  encore  onvertément  âe 
renoncer  à  ]*état  monarchîqae  ;  mais  iU  promènent  sans  ee«e  votre 
lAnîfation  mr  ce  qu'ils  appellent  les  gouvemeiHeni  à  bàn  marché, 
tor  lea  pays  qoi  ont  le  bonheur  de  seconc^r  te  jong  des  rois  et  des 
prêtres,  sur  les  grands  hommes  de  guerre  et  les  législateurs  que  lé 
loi  des  républiques  nouvelles  fait  éclore  comnre  par  enehàrrtement, 
et  qui  semblent  recevoir  la  science  infose  en  sortant  du  iein  de  la 
rébellion.  Tel  est  leur  savoir  en  ee  genre,  ^ue  si  la  république  dé 
Siini-Martin  venoît  k  renaitrc,  il»  y  découvriroîent  sufwle-cbaimp  dés 
l^eurgnes  et  des  Solous,  de»  MiUiades  et  des  L^onidas.  Quant  aux 
pinces  légitimes,  vous savee  qu'il  rt'cst  pas  une  feuille  révolutionnaire 
t  dcox  sons  y  ni  »n  petit  in-^Sa  dé^  vingt-^cinq  centimes ,  qui  ne  vous 
apprenne  à  vons  moquer  de  leur  droit  divin. 

(1)  In-i3y  prix,  3  fr.  5o  cent,  et  4  fr.  a5  cent,  (ranc  de  port*  A 
Pans,  ches  Aar.  Le  Clere  et  compagnie ,  au  bureau  de  ce  }ouniat.  < 

Tmu  LI.  UAmi  eU  la  Religion  êi  du  Roi.   •  A  a 


#Mi  hmà ,  Bt  Imn  doctelnet  attei  rl|idet|  «a  un'  muA,  û  cratet 
<^ne  l€  lalot  des  âmes  ne  toit  pas  tufliMOiBMiBl  uMiré  low  l««ir  ^Mc* 
lion ,  et  que  le  bUii  d«  la  reksion  ii*ail  à  touffrir  4w  .pc»  de  vifacar 
^e  leur  gonTernemeDi  fpîritncl. 

V  Si  Im  repro^kei  dont  il  s*agit  ne  ae  tronvoient  reproduiU  dam 
^Int  de  cent  cinqiiante  Tolumet  petîU  et  gros ,  publies  depoU  nn  an 
9pQtre  les  Jésuites ,  on  «oroit  sans  doute  un  peu  de  peine  à  créera 
qnf  nous  parlons  ici  sérieusement;  mais  le  fait  est  constaté  par  «a 
il  grand  nombre  de  recueils  d'absnrdîtés  «  que  noa  adveruires  se 
trouvent  déaormais  forcés  d*en  subir  le  ridicule. 

»  Oui»  ee  sont  let  ennemb  de  toute  reJigion  qui  alBehent  cea  déli-> 
catraies;  ce  aont  les  orthodoxes  de  la  révolution  qui  redressent  la 

Si  eajtboliaue }  et  sont  lei  prêtres  de  rincrédolité  qui  se  scnndmlisent 
ï  rimpc rrection  des  croyances ,  qui  viennent  régler  les  dodrinna  de 
rCglise,  qni  s'inquiètent  du  reUehrmeni  delà  morale  chrétlflAoe,  et 
^ui  ont  peur  qu'on  ne  s^ëgare  sous  la  direction  spirituelle  des  Jèauiles; 
enfin,  ce  sont  les  protecteurs  déelarés  de  toutes  les  républiques,  et 
par  conséouent  1«5  ennemi^,  au  moins  secrets ,  de  tons  les  Irènca»  ani 
affectent  de  repoosier  les  Jésuites  nar  soUicitode  ponr  la  aùraté  des 
tois  !.. ..  Inquiétudes  raflinées^  de  1  hypocrisie ,  Msuière  ne  vottt  avoit 
pas  devinées!.... 

»  Ed6b  ,  nous  ne  pouvons  quitter  ce  chapitre  sans  faire  »  de  toote*^ 
les  remarques ,  celle  qui  pronre  le  mieux  combien  les  Jésuites  ont  de 
malheur.  Que  les  cœurs  de  la  révolution  ne  soient  point  touchés  de 
l'iaju&liee  et  des  haines  imméritées  qui  atteignent  une  soeîéfé  reli- 
euse ,'  la  chose  se  conçoit  assez  facilement  ;  que  chex  une  nation  fri- 
"Vole  et  peu  habituée  à  réfléchir,  le  eonniun  des  gens  de  bien  latsss 
pester  avec  indifférence  été  victimes  qui  ne  sont  connues  de  kii  que 
comme  le  Sauveur  du  monde  le  fut  de  Pibte,  par  les  cru  féroces  de 
Tareugle  multitude,  cela  se  comprend  encore  :  mais  que  des  hommes 
de  la  classe  élerée ,  qui  se  disent  royalistes  ;  que  d'anciens  proscrttf 
4e  la  caufc  de  Dieu  et  du  Roi ,  que  des  prêtres  et  des  gentilahorames, 
qui  ont  long-temps  porté  les  nobles  eieairhres  de  la  persécution, 
-viennent  s'associer  à  l'impiété  du  siècle,  aux  clameurs  réyolution- 
aaires,  k  la  haine  et  aux  passions,  qui  en  -veulent  encore  plos  à  Is 
jfit  de  la  religion  qu'^  celle  des  Jésuites ,  c'e«t  th  une  de  ees  singa- 
larilés ,  un  de  ces  re  vire  me  m  de  raison  qui  sortent  de  la  classe  des 
idées  reçues.  Oh!  que  je  voudrois  bien  savoir  ce  qn'en  pense  l'eB- 
nemi,  et  eil  quelle  monnoie  il  se  promet  de  solder  un  jour  les  ^tiao* 

Ses  auxiliaires  que  la  discorde  lui  envoie!  Qu'il  doit  être  impatient 
e  s'en  défaire!  Qu'il  doit  «ouffrir  de  voir  dans  so.n  camp  des  écrw  i 
vains  gentilshommes,  qui ,  après  avoir  proclamé  Louis  Xvlfl  dés  le  | 
temps  du  directoire,  ont  nppelé  depuis  Buonapaite  Jufnw^'Scapûif 
d*autre%  qui  ont  publié  de  gros  voUimes  en  iSj^i,  pûUB  prouver  qu'il 
ne  peut  y  avoir  de  légal  en  France  que  le  régime  de  la  féodalité,  tt 
que  tout  le  tier--état,  tous  les  hommes  nouveaux  ne  sont  bons  qa* 
^e  renvoyés  k  la  ^èbc!  > 

Il  est  surtout  trois  écrivains  dont  M.  B.  t'attache  k  discu- 
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ter  teè  Hikmà  çt  la  UitïàikMm  ;  et  iônt  l'hauteur  dé  rjOU^ 
doiè  de  Montreurs  M.  de  BIoDtlosîer  et  iè  ci-darant  «ibbé 
Maii^cct.  Le  premier  e»t  an  prêtre  à  qui  se»  qccupatiooê  lit- 
térairei  n'ont  pas  permis  de  reprendre  <oo  état,  qui  atra- 
TaiUé  au  Joumaiaeè  tpèetaebê  et  à  d'autres  fettillea,  et  qui*^ 

SaroJt  avoir  pris  pour  modèle  le  ton  goguenard  et  caustique 
e  Voltaire  y  tournant  tout  en  plaisanterie,  et  s*ëgayant  sur 
les  sujets  les  plus  graves  et  les  plus  sérieux,  comme  on  le 
voit  dans  son  livre  dês  PrèjUgn  €é  déê  apinùmê  populairêê 
ftpaïubu  danè  la  aocùfté.  (Voj.  les' Mélangée  de  philoiophiè, 
tonse  1X9  page  48i.  )  Ce  mêmç  esprit  se  retrouve  dans  tj^rk- 
Moi0  dé  MonMu^,  qui  étt  un  rëpériôTrë  de  facétiéi,  de 
sarcasmes,  d'anéicdotes  fabriquées  à  plaisir,  et  de  traits  qui 
indiquent  plus  de  malice  que  de  bonne  foi.  (  Yoyes  l^  troià 
Procèê  dans  un,  chapitre  Vil.) 

Le  chapitre  IX ,  ou  M.  B^  met  en  scène  M.  de  Hontlositr 
et  set  nouveaux  amis,  est  un  des  plus  piquaos  de  l'ouvrage) 
V  gentilhomme  auvergnat  s'j  trouve  dans  un  dffîlé  fort  em- 
barrassant entre  ses  vieux  principes  et  ses  liaisons  récentes , 
et  0  est  obligé  de  demander  grAce  pour  ses  anciens  écrits.  C'est 
pour  les  expier  d*une  manière  solennelle  ^  qu'il,  a  été  oon- 
daÉsné  à  faire  quelque  démarche  éclatante  et  à  dénoncer  le 
para  prêtre j  Vêtpriê  prétrê,  et  k»  autres  fléaux  de  ndre 
époque. 

.  Dans  le  chapitre  XI,  Fauteur  analyse  Touvragè  du  sieur 
Maxcetr  ^  s'étonne  »  après  les  révélation»  épouvantables 
m'oB  avait  annoncées,  dé  n'y  trouver  ni  cnmes  réels  1  nî 
mtordres  véritables,  ni  complots  effrayans.  M.  Marcet^eU-» 
ble  touîéiu^  promettre  au'il  va  nous  apprendre  quelque 
chose  d  atfrcH,  et  puis  il  se  trouve  qu'il  n'articule  aucun 
dâit  positif  ;lout  se  passe  en  projets,  et  les  JéMiites  ne  sont 
in  fend  que  des  hommes  suspects  d'être  Suspects.  Ce  n'étoit 
pas  la  peine  de  lés  épier  pendant  trois  ans  pomr  ne  pouvoir 
citer  rien  de  précis  et  de  concluant. 

Dans  un  de  ses  derniers  chapitres ,  l'auteur  s'adressa  an  ces 
Is^oMS  aux  ennemis  des  Jésuites  : 


■  1>é  bonne  fbi„  Menieors,  si  les  Jésuites  ne  voué  Injniètént, 
côitine  vous  le  dites,  qo*ii  cauie  de  leurs  mawaiies  doctrines  et  de 
leur  mauvais  esprit^  convenez  que  vous  étés  les  geus  do  Ibonde  les 
noÎBs  expos^  aux  dangers  et  aux  repentirs  qui  peuvent  arriver  Aé 
et  c6té4à.  Si  leur  réublisscmenC  occaiionae  déi  msliiears,  tout  lé> 
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ntmfic  ^yqut  i^end  d'avance  la  joitice  de  •àirt  €]«•  ce  ne  «era  point 

votre  faute;  tous  avez  tout  fait  pour  les  prëveniriSi  jamais  Jea  psin- 
ces  ont  sujet  de~s'en  plaindre,  ce  n'est  point  à  tous  non  plus  qu'ils 
pourront  s'en  prendre  :  vous  les  avez soffisantment  avertis  :  ainsi,  pour 
Vous,  point  de  remords  de  conscience,  point  de  responsabilité.  C'est 
à  nous  seuls  que  tous. les  înconvéoieDs  et  t4^us  les  regrets  sont  rdser- 
y  es.  Nous  les  acceptons  avec  toutes  leurs  conséquences.  Les  Jésuites 
auront  des  collèges^  ce  ne  sont  pas  vos  enfans  qui  s'y  laisseront  pren- 
dre,'  ce  sont  les  nôtres.  Les  Jésuites  ouvriront  des  confessîonnauA; 
TOUS  n*en  approcherez  point.  Ils  établiront  des  chaires;  tous  n'irez 

Ïioint  à  leurs  sermons.  Ils  feront  des  lÎTres  de  religion  ;  tous  ne  les 
irez  point.  De  quoi  donc  vous  inquiétez-vous  ?  » 

'  £n6n  Tauteur  suppose  qu'il  plaise  à.un  Turc  de  Tenir  s'é- 
tablir en  France;  rien  n'empêche  qu'il  ne  parvienne  à  des 
placç^  miliUifes  ou  même  civile»  : 

«  Cet  étranger  sera  maitre  de  conserver  tes  mœurs  nationales,  Beê 
habitudes  domestiques,  sa  foi  au  Coran  et  sa  vénération  pour  le  pro- 
phète. Toute  permission  lui  sera  laissée  d'observer  le  ramadan  et 
d'entretenir,  des  ohapet^^ins  pour  le  service  de  Mahomet  Rien  en6^ 
ne  l'enipccbera  de  taire  plaider  par  les  avocats  du-  ConuUuuonna 
que  le  saint  siùge  de  la  Mecque  est  fort  au-dessus  du  saint  siège  de 
Mume/et  que  les  crojans  du  Coran  valent  mieux  que  les  fidèles  de  la 
communion  catholique. 

'  »  Mais  si  cet  étranger  arrive  du  pays  nitramontain ,  c*est<ià  dire«  de  la 
suspecte  Italie  ^a'il  proft^t;  la  même  religion  que  le  roi.trèt-chrétieB; 
s'il  vient  otIrH'  des  services  qui  aient  pour  objet  d^amcliorer  i  instruc- 
tion publique,  de  combattre  Tesprir  d'émancipation  de  la  jeunesse, 
de  ren^eftre  l^s  saines  doctrines  en  honneur,  de  travailler  à  rétablir 
les  princifesde  tidélité  enrer»  Dieu  et  envers  le  prince;  en  un  mot, 
ai  jcçt  'franger  appartient  à  ujolc  classe  d'ecclésiastiques  particulière- 
luent  consacrée  aax  travaux  apostoliques  et  à  l'enseignement  de  la 
uiorale,  alors  il  n'y  aura  plus  pour  lui  de  droit  commun  en  France  f 
il  sera  impitoyablement  repousse  et  comme  mis  hors  de  la  loi.  On  ra« 
nimera  contre  lui  la  poussière  i\tn  morls;  on  t'era  re^rte  tout  ce  qui 
pourra  s'exhumer  &tn  codes  révolutionnaires  anciens  trt  nouveaux, 
tout  Ce  qui  pourra  se  trouver  dans  \^:s  violens  arrêts  de  la  philosophie, 
daus  les  honteuses  archives  de  la  proscription.  On  lui  opposera  des 
incompatibilités  de  mœurs  et  de  caractères,  d'anciennes  querelles,  la 
marche  du  «iede,  la  découverte  de  l'enseignement  mutuel,  des  fîns 
de  non  recevoir  de  tous  càié;i. 

»  £n  vain  dira-t-it ,  comme  son  divin  maître,  qu'il  ne  vient  point 
transgresser  la  loi ,  mais  s'y  conformer;  et  qu'au  surplus,  s'il  lui  arrive 
de  l'enfrieindre ,  e]l,e  sera  là  puur  le  punir.  On  lui  répondra  qu'en 
France  II  Jf  a  des  lois,  du  feu  et  de  l'eau  pour  tout  le  monde,  ex- 
cepté pour  lui;  que  la  chose  seroit  bien  ditiérente  s'ilavoic  le  bon- 
heur a  être  Arabe,  Turc,  Africain,  sauvage;  mais  qu'étant  de  la 
religion  catKQi|q<if^,^ostoltque  et  roioiiuie,  il  est  iujpossible  de  l'a*^- 
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iMttre  ému  le  royaume  avec  U  même  favear  que  s*il  ^toit  )Mif ,  i^a- 
Iwnétan-,  adorateur  du  grand  Lama,  du  dieu  Foe  Au  du  «erpeal;- 
Jboa.  » 

Nou$  terminons  ici  cet  extrait  un  pfu  long  7  mais  nous* 
«devions  peut-être  insister  sur  cet  ëcrit,  parce  qu'il  est  bien 
fait,  et  parce  qu'il  est  un  antidote  contre  les  déclamations 
dont  nous  sommes  assourdis. 


NOtrVKLLBS  SCGLBSIASTIQUBS. 

Rome.  Le  jour  de  Pâqùe,  le  saint  Père  a  été  portd  sur  son 
siège  à  l'église  St-Pierre,  après  avoir  pris  la  chape  et  la  tiare. 
Après  avoir  adoré  le  saint  sacrement,  S.  S. ,  précédée  de 
tout  son  cortège  y  se  rendit  à  son  trôjie  près  la  ;tribune  de  la 
partie  de  l'Epi tre;  elle  entonna  les  tierces^  et  se  revêtit  des 
oroemens  pour  la  célébration  de  la.  messe.  £lle  commença 
ensuite  le  saint  sacrifice^  assistée  des  cardinaux  Galeffi^  Cac- 
ciapiatti  et  Yidoni,  de  M^'  Ruspoli  comme  sous-diacre,  et 
du  diacre  et  sous-diacre  du  rit  grec.  A  la  communion ,  elle, 
admit  k  la  sainte  table  les  cardinaux  diacres ,  le  prince  AU 
tieri,  sénateur  de  Rome,  et  les  conservateurs  du  peuple  ro- 
main. Elle  alla  ensuite  vénérer  les  reliques  exposées  dans 
l'éclisé,  et  se  rendit  à  la  galerie  supérieure  pour  y  donner 
la  bénédiction  solennelle.  I^es  troupes  étoieot  rangées  sur  la 
place,  et  l'artillerie  du  château  Saint-Ange  faisoit  entendre 
des  salves.  L'illumination  accoutumée  n'a  point  eu  lieu,  à 
cause  de  la  pluie  du  soir. 

Paris.  M"**  la  Dauphine  est  allée  je^id!  faire  son  pèleri- 
nage au  Mont-Yalérien ,  après  quoi  elle  a  honoré  de  sa  prë- 
sçQce  une  distribution  de  prix  dans^un  petit  séminaire  mis 
sous  sa  protection» 

—  Le  1*'  mai,  à  deux  heures,  M.  le  duc  de  Bordeaux, 
accompagné  de  son  .gouverneur,  a  présidé  la  réunion  des 
cqfans  de  famille  qui .  concourent  par  leur  chavité  à  l'en- 
tretien des  orphelins  de  St- Joseph.  M.  l'abbé  Bervanger, 
directeur  de  1  œuvre,  a  présenté  un  tableau  des  heureux 
effets,  de  l'état  actuel ,  et  des  espérances  de  cette  association 
impottantc.  M.  le  duc  de  Rivière,  en  le  félicitant  sur  son. 
a^le  et  sur  ses  succès,  lui  a  promis,  de  la  façon  la  plus  aC- 
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ftfctueu^e,  la  çontipuatiôp  de  U  piot«6tioa  «de  «ott  MJtl 

sont  ëlevëes  à  plus  de  a5/KX>  fr. 
-— 14  1**  communion  d<9iS4voy9rdsj(«ttoi|fU^.fs;W<iffef 


K^eMX  c[ùi  raccompagnent  y  ont  eu  Heu  jeudi  comme  nous 
[▼ions  annoncé.  M.  i*archev£que  de  G£nes  a  présidé  à  ces 
touchantes  cérémonies.  Après  i'ofl^,  le  repas  d'usage  1^  été 
préparé  à  l'atelier  des  Savoyards,  dans  la  rue  de  Sèvres. 

,  C*e^t  M*'  lui-m(me  qui  faisoit  les  portions,  accompagné  et 
assisté  des  directeurs  ou  des  protecteurs  de  Tœuvre^  de  ce$ 

'  hommes  enfin  qui  se  trouvent  toujours  là  oii  sont  les  be- 
soins, qui  ne  cherchent  de  plaisir  que  dans  la  charité,  et  de 
ffloire  aue  la  gloire  de  Dieu;  de  M.  le  curé  des  Missions^ de 
M,  TaDDé  Caire,  de* M.  Bordier,  de  M.  le  comte  Pons  de 
Villeneuve,  de  MM.  Désonnel,  Leboittéi  Gauthier,  Çhoi- 
selat,  et  de  taAt  d'autres  que  nous  ne  pouvopa  Dominer. 
C'est  une  belle  leçon  pour  les  pauvres,  pour  la  capitale,  et 
pour  le  monde ,  que  de  voir  le  représentant  du  père  commun 
des  fidèles  permettre  aux  petits  enfans  de  venir  à  lui,  ou 

5 lutôt  aller  lui-même  À  eux,  )es  encourager,  ]esbéoir>l<^ 
onner  à  la  fois  le  pain  de  Tame  et  le  pain  du  corps ,l  et  se 
montrer  ainsi  en  action  le  vériiaihl^  senfiUur  des  sen^iUurt 
de  Dieu. 

— ^^ A  sa  sortie  de  Tatelier  des  Savoyards,  M.  le  nonce  apos- 
tolique est  allé  visiter,  c'est-à-dire  bénir,  édifier,  encourager 
les  en  fans  de  la  Providence  de  M.  le  curé  des  M>ssi<''** 
n  étoit  beau  de  voir  tous  ces  enfans  enlevéa  à  la  misère , 
aux  maladies,  aux  désordres,  réunis  dans  les. cours  de  la 
maison,  pour  recevoir  Tillustre  et  pieux  prélat,  et  chantant 
tous  ensemble,  sous  les  auspices  de  leurs  maîtresses,  la  re- 
oonnoissance  du  bienfait  et  les  louanges  de  IKeu.  Si  la  reli- 


gion étoit  jugée  dans  ses  maisons  pieuses,  dans  ses  établi 
mens  chanté,  c'est-à-dire  dans  ses  bienfaits  et  dans  ses  œur 
vres,  c'est  alors  ou'on  lui  reodroit  la  justice  qui  lui  est  due, 
et  qu'elle  obtienaroit  l'hommage  même  de  se^  ennemis.  ^ 

—  On  reprend  les  travaux  de  l'élise  de  la  Magdeleine, 
que  les  amis  de  la  religion  désirent  depuis  si  long -temps 
voir  achevée. 

—  S.  Em.  M.  le  cardinal  Maochi  est  arrivée  le  samedi  ^^ 
à  Lyon ,  et  a  assisté  le  dimanche  à  la  graad'messe/  dans  l'é- 
glise primatiale*  S.  Ëm.  étoit  revêtue  des  habits  de  sa  dignité  1 
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M  a  éoaaé  la  WaAlictfett  après  la  auièa.  Le  aoir,  11.  Tar- 
difliv&Iiie  d'Anaik  a  eoadmt  S.  Eu.  aux  esercioes  an  âè- 
fcs  au,  aémioaiia.  M.  le  caidiaal  a  pané  encore  à  Lyon  la 
^Dumée  du  lundi  »  et  ett  parti  le  nuirdi  a4  pour  Chambëri  ; 
il  logeoit  à  Vmnhtfvéché. 

-^  Oq  nous  écrit  de  Bordeaux  que  M.  rarchevéque  s*est 
rendu  le  ag  avril  à  Libouroe,  pour  bénir  les  cravattes  du 
refluent  de  cuirassiers  en  garnison  dans  cette  ville  et  dira 
la  messe  sur  un  autel  élevé  à  cet  ettet  en  face  des  casernes , 
et  qoa  &  G.  partira  le  jeudi  suivant  pour  la  capitale. 

— ^  Lca  grands-vicaires  du  diocèse  de  Toulouse  étoient 
MM.  Larroquci  Savy  et  Ortric.  Le  premier  vient  de  donner 
ia  démiflsâony  et  le  deuxième  est  nommé  y  comme  on  sait, 
à  révéckié  d*Aire.  Cette  double  perte  sera  vivement  appré-- 
ciée  par  la  clersé  du  diocèse.  M.  Tabbé  Ortric  devient  pr^ 
nier  ▼icaire-genéral  et  doyen  du  cbapitre;  ses  services,  sa 
piété  et  ea  douceur  méritoient  une  si  honorable  distinction. 
Les  deux  nouveaux  grand»-Ticaires  sont  MM.  Berger  et  Lan* 
néiue,  tous  deux  professeurs  suppléans,  l'un  dans  la  fkculté 
de  droit»  l'autre  <lans  la  &eulté  de  théologie.  M.  l'abbé  Ber» 
ger  est  connu  par  son  instruction  dans  les  sciences  ecclMas» 
tiques  et  par  ses  travaux  dans  le  ministèi^;  mais  surtout  nar 
lei  retraites  pastorales  que^  depuis  quelques  années,  il  a 
doanées  e»  plusieurs  diocèses.  M.  l'abbé  Lannéluc,  déjà  ▼!- 
ctir^^néral  honoraire  i  jonissoit  de  la  confiance  de  &  Em» 
M.  la  aardinaUarchevéque,  et  prenoit  part  &  l'administra* 
tioB  dn  dioeèse. 

-~  La  procession  générale  pour  la  clôture  du  jubilé  a  eu 
lieu  à  LjoQ  le  ^  avril  ;  le  temps  et  les  rues  étoient  ma* 
gnifiques.  M.  l'archevêque,  à  la  tête  du  clergé,  assistoit  1 
I auguste  cérémonie.  La  cour  royale  et  lea tribunaux,  toutes 
Inautoritéscivileset  militaires,  en  grande  tenue,  fbrmoient 
It  cortège.  On  a  évalué  à  5o,ooo  le  nombre  des  fidèles  qui 
«e  trottvoient  à  la  proceision  d^ouverture  du  jubilé,  et  l'on 
a  ifouuqué  que  la  procession  de  clôture  étoit  encoM  plua 
sotahreuae,  plus  recueillie  et  plus  édifiànteque  la  première. 
—  Au  milieu  des  agitations  et  des  peines  troprmlesratix* 
<|neUes  la  religion  est  en  proie,  la  ville  de  Beauvais,  et  eil: 
gèlerai  tout  ce  département,  offrent  un  aspect  plus  heiiréudc 
qae  bien  d*autrcs  contrées.  Le  temps  éa  oafèmé  a  été  sur* 
^t  pour  la  ville  épitcopale*  une  époque  propre  à  ranimer 
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la  coixKancedetotwJes  amis  de  la  foi.  Le» instructions  j  out* 
été  suivies,  quoiqu'elles  fussent  moltipiiëés  avec  un -zèle 
iocrojafble.  M.  Pëvéque  a  trouve  dans  les  eçdësiastîqttes  de 
sa  cathédrale  des  ressources  suffisantes  pour  les  instructions, 
et  ie  prëlat  est  presque  toujours  monté  en  chaire  après  Je 
prédicateur  pour  fiiire  entendre  à  son  troupeau  une  voix 
qui  ne  peut  retentir  en  vain.  On  a  pu  juger,  d'après  le  nom- 
£re  de  ceux  qui  ont  rempli  le  devoir  pascal ,  des  fruits  de 
tant  de  discours.  Dès  le  lendemain  de  Pâque,  M.  Tévêque 
s'est  mis  en  route  pour  porter  à  plusieurs  paroisses  les  se- 
cours qu'il  venoit  d'offrir  à  sa  rille  épiscopale.  Tandis  que 
le  prélat  parcouroit  ainsi  des  cantons  dans  TarrondissenAent 
de  Beauvais,  plusieurs  paroisses  se  disposoient,  dans  celui 
de  Clerraont,  au  bienfait  de  sa  présence,  et  furent  préparées 
par  les  soins  d'un  ecclésiastique  que  le  prélat  avoit  bien 
voulu  envoyer  à  cet  effet.  M.  le  marquis  de  Montmorencj, 
non  content  de  recevoir  le  prédicateur  dans  son  château  de 
Yendeuil ,.  a  voulu  le  conduire  dans  toutes  ses  terres.  On  ne 
sauroit  dire  tout  ce  que  la  religion  doit  à  sa  présence,  à  son 
xèle  et  à  ses  abondantes  largesses.  Les  pauvres ,  les  écoles  ,  les 
presbytères  et  les  églises,  tout  s'est  avantageusement  ressenti 
de  l'influence  de  la  piété  vive  et  de  la  générosité  du  digne 
descendant  du  premier  baron  chrétien.  Le  vendredi  37  aTrif, 
M.  l'évêque  a  été  re(|u  d'abord  à  Breteuil  par  M.  le  marquis 
de  Montmorency  et  les  autorités.  Il  s'est  rendu  à  l'église 
où  il  a  prononcé  ua  discours  remarquable  par  la  force  et  l'a- 

Îropos  des  réflexions  analogues  aux  circonstances  actuelles. 
A  procession ,  que  suîvoit  une  immense  population  accou- 
rue des  paroisses  voisines,  %e  mit  en  marche.  Le  prélat  mar- 
choit  sous  le  dais ,  suivi  de  M.  de  Montmorency  en  grand 
uniforme  de  lieutenant -général,  et  des  autorités  de  la 
ville.  Arrivé  au  calvaire,  hors  de  Breteuil,  M^'  a  fait  un 
sermon  sur  les  devoirs  des  chrétiens  envers  la  croix.  Après 
la  bénédiction  du  calvaire,  M.  de  Montmorency  a  prononcé 
us  petit  discours  pour  remercier  M^'  de  sa  venue.  L'émo- 
tion de  M.  le -marquis  ajoutoit  infiniment  à  la  piété  de  ses 
paroles.  Après  la  réponse  de  M'%  la  procession  s'est  rendue 
sur  le  terxain  oii  s'élève  en  ce  moment,  pour  la  ville  de 
Breteuil,  un  hospice  qu'elle  devra  tout  entier  à  la  généro- 
sité de  M.  le  marquis  et  de  •M*'*  de  Montmorency.  M'^a 
adressé  uii£  courte  exhortation  aux  fidèles,  et  a  ensuite 
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Wiii  Je»  fondiitions  de  la  maison*  Un  salut  a  terminé ,  demi 
réalise  de  JBreteuil,  ces  touchantes  cérëmpoies.  Le  soir  da 
vême  jour,  un  salut  a  été  célébré  avec  solennité  dans  l'é* 
gltte  de  Yendeuily  où  le  [>rélat  a- encore  prononcé  un  dis^ 
œurs.  Le  lendemain ,, il  a  administré  le  sacrement  de.con* 
firmation  ,  a  lait  doux*  instructions ,  et  est  i^eparti  au  miliea 
<les  cris  de  f/iV«  la  religion /  vwe  le  Roi! 

^.Nous  avons  parlé  des  commencemens  de  la  mission  de 
Nantes  et  des  premiers  travaux  des  missionnaires  (n®  iSiy); 
ieun  succès  n'ont  fait  qu'aller  en  croissant.  Les  églises  étoient 
trop  petites  pour  le  nombre  des  aiuditeuiis ,  et  Tempressement 
des  fidèles  sembloit  redoubler  avec  le  zèle  des  ouvriers  évan- 
geliques.  On  fut  obligé  y  à  cause  de  l'affluence,  de  réitérer 
daos  chaque  église  les  cérémonies  ordinaires  des  missions , 
telles  que  l'amende  honorable  et  le  renouvellement  des  vœux 
da  baptême.  A  Hl  communion  générale  des  hommes,  on  eh 
comptoit  plus  de  aooo.  à  la  cathédrale.  La  plantation  c'o  la 
croix  fut  accompagnée  d'une  solennité  extraordinaire;  on 
ttoitëlevé  sur  le  chemin  vingt- cinq  arcs  de  triomphe,  qui 
le disputoient  en  élégance.  Les  maisons,  les  murs,  les  ar- 
bres même  étoient  ornés  de  draperies  et  de  guirlandes.  Le 
mercredi  au  soir,  18  avril,  la  croix  de  mission  fut  apportée 
delà  rue  St-An.dré,  oii  elle  avoit  été  construite,  k  la  place 
StPierre,  oii  elle  devoit  être  bénite.  Le  jeudi  matin ,  la  pro- . 
ccssioo  sortit  de  la  cathédrale  vers  10  heures  ;  les  enfans  des 
^Itt,  Tes  demoiselles  et  les  dames,  les  religieuses,  les  hom- 
fliesdeiacongrëgatioa  de  la  Ste-Yierge,  les  chœurs  de  canti- 
ques, les  séminaires.,  lé  clergé  des  paroisses,  les  divisions 
d  hommes  destinés  à  porter  la  croix  (il  y  en  avoit  douze  de 
ISO  hommes  chaque),  les  curés  de  la  ville,  le  chapitre,  et 
^ob  M.  l'évêque,  assisté  de  M.  Tabbé  Rau^an ,  tel  étoit  Tor- 
dre dé  la  procession;  les  autorités  sui voient  le  clergé.  La 
ptocession  arriva  vers  deux  heures  et  demie  sur  la  place 
J^iarme ,  oii  la  croix  entra  au  son  de  la  musique  et  des  tam- 
bours, M.  Tabbé  Rauzan  prononça  un  discours  touchant, 
^  exprima  combien  il  étoit  frappé  du  zèle  et  de  l'ardeur  des 
^aotâis..  Le  discours  finit  par  les  acclamations  ordinaires, 
^M.i'évéque,  du  haut  delà  chaire,  donna  la  bénédiction 
fQ  peuple.  La  procession  se  remit  en  route  pour  retourner 
?**^^Aédrale,  et  les  divisions  d'hommes  portèrent  la  croix 
^  ^^li^^St-Similien,  près  de  laquelle  elle  fut  plant  ée  vers 
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itpt  hmum  du  toir.  Vt  nonvellcfi  aodamaiicmt  te  firent  w, 
tendre  quand  elle  s'éleva  de  terre,  et,  depuis  cettiomeot, 
lef  fidèles  ne  cessent  de  venir  lui  tendre  hommage.  OOi 
fttei  favorisée  par  un  beau  temps»  u*a  été  troublée  par  au- 
cun incident  fâcheux;  toutes  les  classes  étoient  venues  i  k 
fcts  environner  la  croix  de  leurs  hommases  ;  des  gnéniep 
décorés  commandoient  les  divisions,  et  des  peraonna d'ui 
nom  distingué  avoient  sollicité  d'être  dans  le  ohosur  da 
cantiques. 

MOUVJUXBS  politiqûbs» 

■ 

Pasm»  On  lit  dans  le  Moniêeur  dn  i  •*  mai  :  «  Planeim  Joaniaai  o^ 
denné  ooelquet  détaib  plut  on  moint  exacte  nir  la  imwnt  qae  le  Biai 
paitée  aiaianche  derDÎer  sa  CbimpHde-llart.  Noos  ne  dévroai  ci  c» 
{retenir  nos  lecieuri  oue  longue  nous  auront  réuni  à  cçl  énxà  1m 
notes  les  plus  sûres  et  les  rcnwignement  les  plus  anthenli^uo*  *,^ 
dans  celui  du  a  mai  t  «  Noos  nous  proposions  dUnsérer  aa)oord*buls 
sécit  des  laits  que  noua  stods  recaailhs  sur  la  revue  de  U  gar<b  ii|^ 
lienale;  mais  tous  les  )enmaax  ayant  rapporté  nn  aasex  grand  ooiBort 
4e  ces  détails  affligeans,  nous  n'avons  pas  cm  néceasaire  de  pabwr 
ceux  <}n*ils  ont  lai«sés  dans  i*oubli»  et  noua  penaona  que  leun  réaa 
■ont  bien  suffisans  pour  faire  connoilre  et  apprécier  ce  qui  s*est  pa»^' ' 

—  Les  feuilles  libérales  et  mélne  celles  qui  ne  le  sont  pas,  oa  o" 
moins  qui  ne  denoieni  pas  rétre,  coniâauent  leurs  dédadsatitfoi 
contre  une  mesure  qu*eUes  pourroient  peut-étre  se  reprocber  atrse 
occasionnée  on  renoue  nécessaire.  Une  d*entre  oet  feuillet  a  la^^ 
poussé  ses  plaintes  jusqu'à  des  propositions  indirectes  de  sédition,  l^f 
accuse  de  mehêté  ec  d'infitmie,  Upeupk  ^uine  êaurait  pa$  tk  §ùi»^ 
d'une  décision,  qui  pourtant  ne  sauroit  bletter  en  rien  rhonneoroeii 
grande  majorité  d*une  garde  Udèle ,  que  le  gouveriicment  avoitea^ 
Sainement  le  droit,  et  (ju'il  t'est  cru  dans  Tobligalion  de  prcadrs 
dans  les  intérêts  de  la  majesté  royale,  et  par  conséquent  éans  lespja 
cfaers  intéréls  de  la  France.  Cependant  un  écri vain  que  d*iacoBis- 
quentes  ooinioni  ont  rendu  trop  célèbre,  an  pair  de  Francf ,  9i^^ 
mtrait  de  la  loi  de  la  presse  avoit  mis  dans  rheuraué  impmtâfici^ 
peoaoneer  on  discours  dèt  long^tempt  préparé  en  laveur  é  "**  ?[ 
(erté  qui  lait  tout  nos  malbeun,  n*a  pas  craint  de  le  pabbar  tl  si 
le  fairif  répandre  à  grands  frais,  pour  éteindre  apparemment,  aaw* 
qu'il  est  en  Ini,  le  feu  des  passions  dont  les  progrès  inspirent  Uotos 
craintes  à  la  monarchie  !  .  ,^^ 

.  -^  U  Roi.  à  la  demande  de  M.  le  maire  de  DMe  f  Jiira^ ,  s  dtfF| 
aosotder  ton  portrait  en  pied  à  cette  viNe ,  qnl  s*ett  «gnslée  de  10» 
temps  par  son  dévoftment  au  trône  lé^time.  ^^^ 

—  A  Toccasion  de  la  résolution  prise  dans  1^  aenseil,  et  sancwv^ 
née  par  le  Roi,  de  licencier  la  garde  nationale  de  1^^»^* '^  «\u 
DoedeaatiUe  t*est  démis  au  peitef^uille  de  U  maiseA  on  Roi.  m»^ 


WBo«a«l««  ftiÊm0f  4e  k  liite  civUe,«ii  «  été  tforgé  |p«r  iMfim$ 
fu  vak9  ordonntPCè'roYale  4Até«  du  a  de  c^  mob.  ^ 

—Les  ioqrnan:!  de  roppotîtion  aToîent  traTeiU  la  manière  dont 
V.  le  maréchal  due  de  Heçgîo  avoit  appris  de  ranlorité  supérieure  1q 
liemcieinent  de  la  garde  Dationale  de  Paris  :  M.  le  lieutenant-gé- 
néral comte  Goutard',  coainandant  la  première  dÎTÎsion  militaire ,  et 
cdoi  que  Tod  aToit  désigné  comme  aranl  si^nJBé  avec  hnOaUià  à 
H.  le  maréchal  ce  licenciement,  a  écrit  a  ces  divers  jouxnaui  pour  dé- 
Qieatir  toutes  les  circonstances  de  leurs  récits. 

—  On  aToit'  fait  circuler  la  nouvelle  du  départ  de  M.  te  mar^ohal 
4oe  de  Beggîo  pour  sa  terre  de  Jean*heur  :  il  est  de  fait,  au  contraire, 
focM.  le  maréchal  a  pris»  lundi  dernier»  son  service  comme  major- 
féoérsl  de  la  garde  royale 

—  Renvoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire  do  roi  d|% 
SiTière,  M.  le  comte  de  Braj,  a  terminé  la  mission  qu*il  remplissoit 
en  Fruce.  S.  H.  t  dans  Taudience  de  congé  quelle  a  donnée  à  cet 
inbanadeur.  a  daigné  le  nommer  grand*croix  de  Vordre  royal  de  1% 
Lé|ion<d*iloiuicur,  et  loi  en  a  remis  lui-même  les  insignes. 

—  Par  un  arrêté  en  date  du  19  arril  dernier,  M.  le  ministre  de 
riBtérieer  a  nommé  les  membres  qui  doivent  composer  le  joiy  ce«n 
trai  de  rezposttîon  des  produits  de  Tindustrie  française ,  qui  sera  ou- 
tertesu  Louvre  le  1*'  août  prochain.  Parmi  les  personnes  qui  font 
NTtie  de  ce  jury,  on  remarque  M*  le  marquis  d^Herbouville,  pair  4e 
rranoe,  M.  le  comte  de  Pattoret ,  conseiller  d*£tat ,  MM.  Quatremèr% 
ds  Qoiacy  et  Gérard,  membres  de  riosiitut,  M.  Migneron,  iogé- 
niear  en  chef. 

—  Lundi  matin ,  on  ordre  supérieur  a  fait  mettre  en  liberté  tous 
lo  gardes  nationaux  détenus»  pour  fait  de  discipline»  à  l'hôtel  B*-, 
laacoQrt. 

—  M.  le  marqub  de  Boisgelin»  premier  chambellan,  ««Itre  ^e-U; 
fttde-robe  du  Moi»  est  décédé  Jeudi  dernier. 


les  journaux  nous  apprennent  la  mort  toute  récente ,  a  demandé  et 
'cço  avec  empressement  les  secours  de  la  religion. 

—  Par  ordonnance  du  33  a.vril ,  le  Roi  a  nommé  M.  le  marquis  de 
Hsrtaiaville  »  maire  dé  Rouen  et  membre  de  l«  chambre  des  députés, 
prdident,  et  M.  Pmqnt,  pnçsident  de,  la  chambré  4e  oommevoe  » 
viee-pcésident  du  cçllège  électoral  du  premier  arrondisuement  de  la 
Scioe-lnférieore.  ISous  v>prenonaqi9*apr  'a  la  formetion  des  horeans» 
n-.Qigttoo  I  candidat  libéral ,  a  été  élu,  député  à  une  trèt^ande  ma^ 
jonté. 

—  M.  le  ministre  de  Tintérieur  vient  de  mettre  à  la  disposition  4e. 
^*  le  pré£(t  die  la  Seii^f^lirférieure.iuie  somme  4o  3poo  fr*  »  |iour  élrc 
^buée  aux  victimes  du  malheureux  év/è«ement  aivivé  à  Rouen,  le'. 
^  loars  dénier»  et  ^  leura  familles. 

7*  ^  ioumaux  libéraux  ont  paalé  ^y^  emphase  de  eerUkeiiîllia-. 
«laaUoni  qui  cpt  eu  lieu  d^ma. quelques  ^jHef  dea  dé|Melenc«.  Le. 
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ContdtutionnA,  etitr^autrrx  ;  «*e<t  distingué  par  ^  récite  exagérée.  Tl 
sfroit  à.  9ouhaitec.  que  de^  rixlamation^  par«:in<'s  à  ceKc    «le  M.  )«' 
inbirc  de  Sedan  ^itis^ent  fermer  la  bouche  aux  écrivains  qui  trompent 
Topirtion  publique. .M»  le  mnire  de  Sedan  a  donc  écrit  à  divers  jour^ 
naux  une  lettre  dans  laquelle,  après  avoir  démenti   pfu<ieurs  a»«fr- 
ttons  dn  Constitutionnel^  il  déclare  qne  les  halfitins  de  sa  connniiine 
5'en  rapportent  à  la  sagesse  du  Koi  pour  font  ce  qui  convient  h  Tad- 
ntiniitrakion  de  l'Etat,  etqi/iis  ne  ront  point  accoutumés  h  approu- 
ver Qu  désapprouver,  par  teb  ou  tels  transports ,  les  actes  qui  émanent 
eu  trône. 

—  Le  pont  de  Grenelle  a  élé  livré  au  public  le  i«'  de  mai.  1.-3  com- 
pagnie adjudicataire  a  exécuté  en  quinze  mois  ce  pont,  que  le  cahier 
des  charges  ne  )*obligeoit  à  livre^au  public  que  dans  le  terme  de  cinq 
ans. 

•'  —  Le  glanerai  Dnrutte,  dont  nou^  avons  annoncé  derni^reni'*nt  la 
RiGfrty  a  ihit  appeler  dans  sa  maladie  M.  Boockaert ,  curé  de  Saint- 
MaHin  à  Ypres,  qui  l'a  assisté  dans  ses  derniers  momt- ns. 

—  On  annonce  qu'une  cons]>irntion  a  été  découverte  k  Lisbonne. 
Les  raèrthre»  de  ce  complot  avai'»nt  juré  de  substituer  le  gouverne- 
ment républicain  à  celui  qui  régit  actuellement  le  Portugal. 

'  —  D'après  Tassurance  formelle  donnée  pnr  le  roi  d'Angleterre  ,  aii\ 
év#qut»«  de  ce  royaume,  de  maintenir  la  religion  protestante^  •  ces  nrr- 
Iflts  ont  manife^t'^  Tinfention  d  appuyer  la  nouvelle  administration 
que  le  roi  vient  de  ibrnirr. 

-^  Le  gouvernement  autrichien  a  permis  qn*îl  f5t  fait,  dans  Vienne , 
une  collecte  en  faveur  des  Grecs  pauvres  et  affligés. 

—  La  )'ieirft  du  bannissement  vient  d'être  abolie  en  Danemarct  „ 
eomme  n*atteifnant  pas  le  but  qu'on  ne  propose,  et  remplacée,  «ni; 
vant  les  circonstances,  par  des  travaux  forcés  ou  la  détention  dans 
une  forferes*e.  ^  , 

—  L'empereur  de  Bussie  a  adressé  un  rescrit  à  M.  Narsè«,  arche- 
vêque métropolitain  des  Arméniens  de  Géorgie,  pour  Je  charger  de 
témoigner  aux  Arméniens  s:i  «afisfaction  de  leur  conduite  loya'e  lor^ 
cte  l'invasion  iies  Persans.  L'empereur  attribue  cette  conduite  au^ 
exhorta  ions  pastorales  de  l'atchevéque. 


CUAMBHK  DBS  FAIBS. 

.  Le  3,  il  a  été  procédé  h  la  réception  de  M.  le  duc  tie  la  Bochefou- 
cauid*,  dont  l'admission  avoit  été  prononcée  à  la  dernière  séance. 
M.'  le  ministre  des  finances  a  présenté  le  projet  de  loi  relatif  aux  cré- 
dita «upplémenlaires  de  1826  et  au  règlement  du  budget  de  18'':^, 
ainsi  qne  le  projet  de  loi  relatif  aux  abords  de  Téglise  de  la  Magde- 
leine.  * 

.M.  le  ministre  de  l'intérieur  a  également  présenté  six  projet;  de 
loi,  déjà  adoptés  par  l'antre  chambre,  et  relatifs  k  une  imposition 
extraordinaire  votée  par  le  département  de  la  Marne,  et  si  divers 
enphinti  sollicités  par  différentes  villes.  M.  le  comte  d'Argout  a  en-* 
■ûte  ^it  diyen  rapport»,  au  nom  du  comité  des  pétitions. 
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CHAMBRE   DES  DÉPUTES. 

L«  i***  mai,  M.  Dubonrg  fait  on  rapport  au  nom  de  1.i  commiMion 
^t$  pétitions.  Les  éditeurs  d'ei^tampes ,  àt^aris,  demandent  qnc  Ton 
supprime  ht  dépôt  préalable  de  sept  épreuves ,  que  sont  obligés  de 
faire  toas  }es  auteurs  ou  éditeurs  dVstarope^  ou  dessins  gravés  et  litbo* 
fraphiés.  La  commission  propose  le  dépôt  du  mémoire  au  bureau  des 
reoseignemens.  M.  Méchin  croit  que  la  réciaroatiou  est  juste;  il  y  a 
de$  grartirea  dont 'le  prix  va  jusqu'à  looo  écus,  et  Von  peut  joger 
par  ïk  de  rimportance  du  dépôt  dans  certaines  circonstances.  Sur  la 
proptoaition  de-M.  Sébastiani ,  Ja  chambre  adopte  le  renvoi  au  bureau 
éts  renseignement,  ainsi  qa'ii  MM.  les  ministres  des  finances  et  de  l*in« 
térieur.-  * 

Le  sieur  Félix  Mercier,  habitant  de  Rouge  mont  (Doubs) ,  demande 
cpieron  ne  rapporte  point  les  pétitions  portmt  acctisation  confre  les 
minbtresy  pour  des  projets  de  loi  qu'ils  présentent.  La  çommissiotf 
popose  l*ordre  du  jour.  M.  B.  Constant,  qui  ne  s^oppose  pas  k  l*ord#e 
du  jour,  prend  occasion  de  cette  pétition  pour  se  livrer  à  une  longue* 
discussion  sur  la  responsabilisé  ministérielle.  -'  • 

M.  Gantier,  second  rapporteur  de  la  commission  des  pétitioAi,' 
monte  k  la  tribune.  Le  sieur  Sinot ,  adjoint  au  maire  de  Gréey  (Seine^ 
et-Mame^  ,  demande  que  toutes  les  donations  en  ligne  directe,  même 
quand  elles  ne  conliendroient  pa^de  partage,  ne  soient  soumises» 

?aan  droit  d'un  pour  cent.  La  chambre  renvoie  au  ministre  des 
nances. 

Le  sieur  Malleverger,  k  Paris  ,  présente  des  observations  sur  Tar- 
tide  3^4  du  code  civil,  et  demande  que  les  mineurs  ne  puissent  con' 
tracter  d'enrèlemens  volontaires  sans  Tautorisation  de  leurs  parens. 
Renvoyé  à  M.  le  garde-des-sceaux. 

Les  babitans  de  Liboume  (Gironde)  demandent  que  la  route  royale 
de  Paris  à  Bordeaux  passe  k  Libourne.  La  chambre  renvoie  la  péti-*' 
tioB  h  M.  le  ministre  de  l'intérieur,  après  les  explications  données  par 
MH.  Gaamont  de  Laforce  et  de  Gères. 

M.  le  président  fait  connoUre-la  réponse  qu'il  a  teçue  de  M.  Ter'' 
nison  de  Montleau ,  député  de  la  Charente-Inférieure  ,  attestant  que: 


q»  ^     . 

H.  le  oiiniftre  de  Tintérienr,  afin  que  le  collège  électoral  qui  deit 
remplaeer  M.  Terras«on  soit  convoquer  -  - 

L ordre  da  jour  est  la  délibération  sur  un  projet  de  loi  relatif  à' 
l'église»  de  la  Magdeleine.  La  chambre  adopte,  k  aai  voix  contre  i'4,* 
l'article  unique  dont  il  est  composé ,  et  pur  lequel  le  ministre  des 
fiaances  est  autorisé  k  abandonner  an  nom  de  l'Etat,  à  la  ville  de 
Paris,  avec  les  ebarges  de  droit,  les  terrains  précédemment  acquis  à 
cet  effet. 

Un  autre  projet  accorde  les  crédits  nécessaires  pour  l'inscription^ 
<B  trésor  royal  de  pensions  militaires  qui  ont  été  liqoidées.  Il  com- 
prend cinq  articles,  qui  ont  été  amendes  par  la  commission.  Un  seoi 
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de  eet  tmêndemcnt  devient  le  tajet  d'aiie  dûeiifsloa  dans  laqaelfc 
MM.  le  ministre  det  fintncei  et  Séuastiasi  sont  entendus.  L'cntembU 
da  projet  de  loi  étant  toumii  i  TëprcuTe  do  scrutin ,  a  été  adopté, 
liombre  des  ToUns,  287  :  boules  blanehes,  ao4$  boules  noires ,  9S, 

Le  3  y  M,  Lorimier  fait  un  rapport  de  pétitions.  Le  sieisr  Dsmnd, 
&  Grenoble,  demande  la  diminution  des  traitemens  de  tous  Ira  sala- 
riés de  TEtat  au-dessus  de  10,000  fr. ,  pour  diminuer  les  imputa.  Quoi- 
que le  pétitionnaire  exagère  beaucoup  les  économies  que  Ton  poor- 
roit  faire  par  de  telles  réductions  »  M.  le  rapporteur  conclut  nu  renvoi 
du  mémoire  k  la  commission  du  budget.  M.  Peton  f  qui  prétend  que 
ceux  qui  travaillent  le  moins  sont  toujours  les  mieus  létribttéa  *  ap* 

f>uie  la  demande  du  pétitionnaire.  M.  Labbe^  da  Pompîèrea  réclame 
•  renvoi  à  tous  les  mloistres , *  qui ,  selon  lui .  ont  augmenté  à  ioii 
les  appointemens  des  premiers  employés  de  leur  ministère.  liéan- 
noina  le  rbambre  adopte  Ta  vis  de  la  commission. 

Le  sieur  Delbondc  (Dordogne)  demande  une  loi  qui  oblige  les  aci 
quéreors  des  biens  du  clergé  li  acquitter  ou  à  faire  acquitter  lea  obits 
et  autres  fondations  pieuses  instituées  par  les.  donataires  de  oea  biens. 
Sur  les  concluuom  de  M.  Armand  d'ADancour,  second  rapporteer,  la 
cbambre  passe  k  Tordre  du  jour.  Elle  renvoie  ensu(^  k  MM.  le*  mH 
liisires  des  finances  et  des  affaires  ecclésiastiques  et  à  la  comaaission 
du  budget  la  pétition  de  M.  Courtois,  ancien  curé  k  Longoyon  (Mo« 


demande  une  loi  qui  oblige  les  prêtres  de  célébrer  gratuitement  le 
mariagis  et  les  cérémonies  funèbres  en  faveur  de  tous  cens,  qui  te 
refuseroient  k  payer  les  droits  d'usage. 

M.  le  baron  de  Oarac,  troisième  rapporteur  de  la  oomnHMesi  des 
pétilioni,  a  la  |)arole. 

ije  sieur  de  Fictri ,  de  Sartène  (Corce)  demande  que  ron  fcase  |>ar- 
tidper  ce  département  au  bienfait  de  l'institution  du  jury,  dosit  il  a 
été  privé  jusqu*à  présent.  La  commission  ne  pense  pas  que  la  Corse 
soit  placée  dans  une  situation  telle  qo*on  puisse  ae  rendre  k  la  de^ 
manae  du  pétitionnaire,  et  conclut  à  Tordre  du  jour.  M.  Sébastiani 
parle  des  progrès  de  la  civilisation  dans  son  département,  et  Ir  croit 
aussi  propre  à  jouir  du  jury  que  les  autres  déparleinens  de  la  France. 
Il  demande,  en  conséquence,  le  renvoi  de  la  pétition  h  M.  le  prési* 
dent  du  conseil  et  h  M. 4b  ministre  de  la  justice.  M.  B.  Constant  ap* 
puie  Tavis  de  M.  Sébastiani  ;  mais  la  chambre  le  rejette. 

Le  sieur  d*£stalcux ,  maire  de  Uouga  (Gers) ,  présente  des  observa- 
tions sur  les  registres  de  Tétat  civil  et  sur  les  dt'sordres  qui  ont  réj^aé 
pendant  le  cours  do  la  révolution  dans  cette  partie  de  1  administra- 
tien.  La  commission  a  trouvé  de  la  sagesse  dans  les  vues  qui  ont  dicté 
le  mémoire ,  et  elle  propose  son  renvoi  à  M.  le  garde-des-aoeani. 
Son  Exe.  ne  s'oppose  pas  au  renvoi ,  en  déclarant  k  la  chambre  que 
Tadministration  actuelle  a  pris  tons  les  moyens  de  remédier  an  mal. 
L*avis  de  la  commission  est  adopté. 

La  cbambre  accorde  des  congés  à  MM.  Ménaad ,  Cbabrott'  de  Selil* 
Kae  et  firujèrea«Gbalabre« 


u*-. 
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Accord  de  la  foi  avec  la  raison,  ou  Exposition  des  **' 
frincipes  sur  lesquels  repose  la  foi  catholique  (i)« 

«  L'homme  est  fait  pour  quelque  chose  de  plus 
grand  que  ce  monde.  Roi  delà  création,  il  contemple 
son  empire  et  le  dédaigne;  la  nature  entière  né  sufEt 
ns  à  Timmense  avidité  de  son  cœur.  Au  sein  de  toutes 
es  jouissances  de  la, terre,  on  diroit qu'il  s'in.dignç  de 
son  étroite  prison,  et  que,  passant  ici-bas  en  souve- 
rain fugitif,  il  cherche  au-delà  des  bornes  de  Tespaqe 
et  du  temps  un  trône  digne  de  sa  grandeur.  Toujours  . 
toarmentl  pas  .un  invincible  désir  de  bonheur,  il  sent 
en  lai,  dit  Pascal ,  les  restes  d'un  éta,t  heureux  dont  ^ 
est  déchu,  et  qu'il  ne  peut  retrouver 5  il  le  cherche 

Eartout  avec  inquiétude  et  sans  succès  dans  des  ténè- 
res  impénétrables.  Au  milieu  de  toutes  ses  vaines 
poursuites  et  de  ses  désirs  infructueux,  dès  qu'il  dai- 
gne un  instant  se  replier  sur  lui-même,  l'homme  ne 
tarde  pas  À  sentir  qu'il  n'est  pas  à  sa  place  3  et  la  na- 
ture, par  \e  ne  sais  quel  pressentiment,  l'invite  à  pi)r- 
tep  ses  espérances  vers  l'avenir,  et  lui  r/évèl(B  ^\i-delà 
du  tombeau  une  vie  nouvelle  qui  doit  le  consoler  des 
misères  de  celle-ci.  Tandis  que  tout  passe  autou;r  dje 
lui,  un  cri  d'immortalité  se  fait  entendre  au  foi^d  fie 
sou  ame»  La  religion  avec  ses  promesses  éternelles 
vient  fixrr  l'agitation  de  son  cœur,  et  lui  montrer  cette 
fin  sublime  vers  laquelle  tendent  toutes  ses  affeçtionfs, 
ettjp'il  a  cherchée  vainement  sur  la  terre.  Que  l'homme 
donc  ne  se  croie  pas  trompé  dans  ses  désirs  parce 
^'il  n'a  rien  trouvé  qui  puisse  les  remplir.  ^QJfji',  cer- 


fi)  Un  Tol.  ÎD-So  de  386  pagei»  prix,  6  fr,  et  7  fr.  5o  cent,  franc 
4^ port.  A  Paris 9  ehes  Potcy,  me  du  Bac,  et  2i  la  m»iairie,eooléai4f« 
^e  d*Ad.  Le  Gtere  et  compa^oie^  ao  I^greau  de. ce  journal. 
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tes 9  le  Dieu  de  bonté  qui  les  lui  inspire,  ne  Teat  pâs 
aiDwSÎ  le  tourmenter  en  vain.  S'il  a  rendu  notre  cœur  si 
vn  '^.c,  c'jçst  qu'il  Ta  fait  pour  le  posséder;  et  puisqa  icî- 
basle  bonheur  nous  fuit,  c'est  qu'il  est  pour  nous  une 
autre  demeure  où  doivent  s'accomplir  nos  destinées.  » 
Il  y  a  dans  ce  début  quelque  chose  de  grave  et  de 
digne,  qui  prévient  favorablement  le  lecteur,  et  un 
ouvrage  de  raisonnement  écrit  de  ce  style  noble  et 
soutenu  n'en  est  que  plus  propre  à  porter  la  lumière 
et  la  conviction  dans  les  esprits.  Qu'une  religion  est 
nécessaire,  que  l'homme  en  trouve  les  preuves  écrites 
dans  son  propre  cœur  aussi  bien  que  dans  les  annales 
de  tous  les  peuples,  qu'avant  même  de  se  soumettre  à 
un  culte  comme  un  devoir,  il  l'embrasse  comme  un 
besoin;  que  cette  religion  nécessaire  doit  reposer  sur 
un  fondement  plus  solide  que  les  caprices  ihcônstans 
de  chaque  individu,  que  la  doctrine  des  pliilosophes 
qui  rejettent  tous  les  dfogmcs  au-dessus  de  leur  raV.on 
est  une  doctrine  funeste  et  pleine  d'inconséquences, 
telles  sont  à  peu  près  les  questions  que  l'auteur  exa- 
mine dans  les  deux  premiers  chapitres. 

Dans  les  trois  chapitres  suivans,  il  s'attache  à  mon- 
trer que  la  raison  seule  ne  sanroit  découvrir  à  l'homme 
ni  tous  les  dogmes  qui  doivent  être  l'objet  de  sa  foi, 
ni  tous  les  devoirs  qui  sont  la  rèi^le  de  sa  conduite. 
Cette  raison  superbe  ne  nous  a-t-clle  pas  donné  la  me- 
sure de  ses  forces,  lorsque,  laissée  à  elle-mémi^,  elle  n 
essayé  d'atteindre  aux  plus  sublimes  objets?  Dansqurls 
écarts  n'a-t-elle  pas  précipité  les  plus  beaux  génies 
de  l'antiquité  profane!  ^los  modernes  philosophes 
n'ont-ils  pas  recueilli  ce  triste  héritage  d'ignorance  et 
d'orgueil?  Les  premiers  virent  des  divinités  redouta- 
bles dans  les  plantes,  dans  les  animaux  et  même  dans 
,de  vain^  noms,  comme  la  fortune  et  la  peur;  et  1rs  se- 
conds, aveugles  plus  coupables  au  milieu  de  tant  Je 
lumières,  nous  ont  donné  comme  une  admirable  dé- 
couverte V homme  machine  ou  V homme  plante;  et  ont 
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imaginé  des  systèmes  tantôt  mîbles,  tantôt  hontenx« 
L'autenr  signale  leurs  égaremens ,  leurs  contradictions  ^ 
leurs  incertitudes,  et  se  demande  si  ce  sont  la  de  beaux 
précepteurs  pour  le  genre  humain. 

La  révélation  seule  peut  dissiper  tant  d'erreurs  et 
de  ténèbres;  c'est  donc  un  devoir  rigoureux  de  se  sou- 
mettre à  elle.  Ici,  l'auteur  avoît  à  combattre  un  écri- 
vain non  moins  fameux  par  se»  paradoxes  que  célèbre 
par  ses  talens;  il  discute  plusieurs  des  principes  et  des 
assertions  de  rjÇ/nifej  et  renverse  cetécEafîtudage  d'ob- 
jections, de  sopbismes  et  de  doutes,  qui  en  imposoit 
par  un  brillant  appareil  ;  c'est  l'objet  du  chapitre  VI. 

Dans  le  suivant,  l'auteur  fait  apparottre  le  christia- 
nisme portant  avec  lui  les  titres  de  son  origine  ;  il  dé- 
veloppe deux  grandes  preuves  de  la  divinité  de  cette 
religion,  son  établissement  dans  l'univers  malgré  tant 
d'obstacles,  et  les  miracles  de  J.-C.  et  de?  apôtres.  Ici 
se  présente  encore  à  combattre  l'auteur  de  V Emile  avec 
«on  cortège  de  difficultés.  La  religion  chrétienne  re- 
pose toute  entière  siît  les  miracles.  Cette  question  a  dû. 
être  traitée  avec  étendue  dans  V Accord^  elle  remplit 
le  chapitre  VIII,  où  Ton  présente  des  réflexions  déci- 
sives sur  ce  genre  de  preuves  et  sur  les  témoignages 
qui  viennent  à  l'appui. 

Mais  parmi  les  sociétés  chrétiennes^  il  en  est  qui 
n'admettent  pour  règle  de  foi  que  la  Bible  expliquée 
parla  raison  individuelle.  L'auteur  renverse  ce  système 
qui  ouvre  la  porte  à  toutes  les  erreurs,  et  prouve  la 
nécessité  d'un  tribunal  infaillible  pour  décider  en  ma- 
tière de  croyance.  Enfin,  dans  le  X*  et  dernier  chapi- 
tre, résumant  toute  la  discussion  qui  précède,  il  ar- 
rive à  cette  conclusion,  que  l'Eglise  catholique  est 
seule  dépositaire  de  la  foi  et  seule  interprète  des  dog- 
mes, et  que  hors  d'elle,  il  n'y  a  qu'incertitudes,  va-«» 
riations  et  erreurs. 

Telle  est  l'analyse  rapide  de-çet  ouvrage  qui  em- 

Bb 
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-^  Les  mMêioiiiiatres  de  FroYenee  ont  é^tuifAiiié  cette  an* 
née  y  avec  un  très-grand  fruit  pour  ks  âmes,  plusieurs  par- 
ties de  la  Provence  I  du  Dauphiné  et  du  Languedoc.  Partout 
ils  ont  recueilli  les  plus  abondantes  consolations,  et  on  a  vu 
les  iMuples  s'empresser,  à  leur  voix,  de  profiter  de  la  grâce 
du  jubilé.  Le  bien  a  été  surtout  frappant  dans  les  pajs  du 
Languedoc  où  les  protestans  sont  en  plus  grand  nomore;  là^ 
les  catholiques  ont  été  renouvelés  dans  leur  foi,  de  grands 
exemples  ont  été  donnés,  beaucoup  de  mariages  mixtes  fu* 
rent  légitimés,  plusieurs  abjurations  reçues.  Les  protestans, 
loin  d'être  choqués  des  exercices  de  la  mission,  ne  pou- 
Toient.  s'empêcher  d'en  admirer  les  heureux  effets,  et  de  ren- 
dre hommage  à  la  beauté  et  à  la  puissAice  de  la  religion  que 
leurs  pères  ont  abandonnée.  Ceux  d'entre  eux  qui  ont  été 
dans  le  cas  d'être  en  rapport  avec  les  missionnaires  étoient 
touchés  de  leur  douceur  et  de  leur  charité,  et  paroisaoient 
revenir  de  bien  des  préventions.  Ils  savoient  qiie  l'on  prioit 
pour  eux  dans  les  exercices  de  la  mission ,  ils  savoient  sur- 
tout que  les  missionnaires  s'efforçoient  d'étouffer  ches  l'es  ca- 
tholiques jusqu'aux  moindres  germes  de  haine  à  leur  égard, 
et  quiis  ne  cessoient  de  les  représenter  comme  des  frères 
<)u'il  falloit  plaindre  et  aimer.  Cette  charité  chrétienne, 
qu'on  ne  trouve  que  dans  la  véritable  Eglise,  a  laissé  parmi 
les  protestans  une  heureuse  impression,  en  même  temps 
qu'elle  a  porté  ses  fruits  dans  les  cœnrs  des  catholiques.  C'est 
ainsi  que  les  missions  mettent  le  trouble,  et  que  conspirent 
les  missionnaires.  De  retour  du  Languedoc,  quatre  de  ces 
missionnaires  sont  venus  donner,  dans  le  diocèse  de  Mar- 
seille, la  misbioiri  de  Roquevaire;  c'est  la  vingtdeuxième  que 
leur  société  ait  faite  depuis  le  mois  de  septembre  dernier.  On 
comptoit  souvent  plus  de  troii  mille  auditeurs  aux  exerci- 
ces ;  on  y  venoit  des  campagnes  les  plus  éloignées.  A  la  fin 
du  jour,  on  quittoit  les  travaux  des  champs ,  qui  déjà  étoient 
en  très-grande  activité  dans  les  contrées  méridionales,  pour 
venir  à  la  mission.  Le  jour  ne  pouvoit  suffire  aux  confes- 
•ions,  qui  se  continuoient  la  nuit.  Des  gens  qui,,  depuis  la  ré- 
>olutiou  j  avoieot  abjuré  tout  sentiment  religieux,  revinrent 
à  Dieu;  les  haines  qui  div'isoient  depuis  long-temps  ce  pays 
ont  élé'éteîntes;  on  a  vu  des  ennemis  s'embrasser  publique- 
ment au  sortir  de  l'église.  La  presque  totalité  des  habitans  a 
été  admise  à  la  communion  générale.  Le  curé  ne  pouvoit 
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résister  à  la  Vive  émotion  qu'il  éproiivoit  à  la  vue  de  tout  le 
bieu  dont  il  ëtoit  le  témoin  ;  il  versoit  des  larmes  de  joie.  Le 
dernier  jour  de  la  mission,  M.  Tévêque  de  Marseille  est  venu 
àRoqtievaire,  et  il  a  adressé  aux  fidèles  le  discours  de  la  corn- 
niunion.  Le  prélat  a.  parlé  de  nouveau  au  moment  de  la 
confirmation  d'un  grand  nombre  d'hommes  qui  n'avoient 
pas  enèore  reçu  ce  sacrement ,  et  il  a  assisté  le  même  jour  à 
la  plantation  de  la  croix ,  qui  a  eu  lieu  avec  une  grande  so- 
lennité. 

—  M.  Bonnel,  évéque  de  Viviers,  a.  donné  le  17  mars 
un  Mandement  pour  la  prolongation  du  jubilé  dans  son 
diocèse.  Le  prélat,  en  se  félicitant  des  heureux  effets  du  ju- 
bilé parmi  son  tVoupeau,  regrettoit  de  ne  pouvoir  faire  en- 
tendre partout  la  parole  de  Dieu ,  et  a  sollicité  du  Pape  uue 
prolongation  du  jubilé  pendant  deux  mois.  Il  espère  que 
cette  prolongation  fournira  aux  fidèles  de  nouveaux  moyens 
de  salut,  et  rappelle  avec  intérêt  les  travaux  des  missionnai- 
res de  Saint-François  Régis,  et  ceux  des  pasteurs  ordinaires. 
En  conséquence  du  bref  de  S.  S. ,  en  date  du  9  février  der- 
nier, la  clôture  du  jubilé,  fixée  d'abord  au  39  avril  pour  le  > 
diocèse,  sera  différée  au  dimanche  3o  décembre.  Le  renou- 
vellement du  jubilé  aura  lieu  pendant  les  mois  de  novembre 
et  de  décembre  prochain.  On  né  pourra  donc  le  continuer 
depuis  le  39  avril,  jour  auquel  finissent  les  six  premiei^ 
mois,  jusqu'au  1*'  novembre;  néanmoins,  les  personnes  qui 
auraient,  à  cette  époque,  fait  leur  confession  cfans  l'inten- 
tion du  jubilé,  et  auxquelles  Tabsolution  auroit  élé  différée, 
pourront  gagner  le  jubilé  après  les  six  mois,  en  vertu  de  là 
clause  obtenue  par  M*  Tévêque.  *     ^ 

—  M.  l'abbé  Lejcas  qui,  sons  Buouaparlo,  avoit  élé 
nommé  à  Tévêché  de  Liège,  vient  de  mourir  subitement  à 
Bruxelles.  François-Antoine  Lejeas  étoit  né  eu  Bourgogne 
le  12  juillet  1.744,  et  étoit  frère  du  comte  Lejeas,  dont  la 
fille  épousa  M.  Maret,  depuis  duc  de  Bassano,  et  morte 
récemment..  Ce  fut  ce  mariage  qui  porta  M.  Lejeas,  ic 
père,  aux  honneur»;  il  fut  fait  sénateur  ei  comte  ea  1807. 
F.  A.  Lejeas  entra  dans  l'ordre  de  Cileaux,  y  fit  ses  voeux, 
et  ëtoit,  au  moment  de  la  révolution,,  chapelain  des  dames 
de  l'abbaye  Saint-Antoine  du  même  ordre,  à  Paris.  Le  cré- 
dit de  sa  famille  le  fit  choisir  pour  grand-vicaire  de  Paris  le 
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tS  Mviier  i8o5,  à  la  t>lftce  de  H.  Abrial  qui  avait  eu  H 
tAàolP  au  momekit  du  eonéordat.  Peu  après,  l'abbé  Lqeas 
m  tioaktAi  à  Vé^éthé  d'Autun  ;  mais  d'ans  l6  momeat  même 
qa*il  en  r^cevoitles  fëticitationSy  ce  choix  fut  inopinément 
révoqué  I  le  cardinal  Fe^h  ayant  représenté  à  Ion  neveu 

Î'  li'il  y  a'Vott  d'anciens  évèqfues  qui  tnéritoient  â*êvte  placés 
e  "préférence  (i).  L'abbé  Lejeas  resta  donc  grand-vicaire  de 
Paris  jusqu'au  mois  de  février  iSocj,  qu'il  fut  nommé  à  Té- 
vtché  de  Liège ,  vacant  par  la  mort  de  M.  Zoepfel ,  arrivée 
le  17  octobre  1808.  M.  Lqeas  prêta  serment  le  ig  mars, 
^uonaparte  ajànt  établi  que  cet  acte  auroit  lieu  après  la 
pomination  et  avant  l'institution  canonique,  que  l'on  pré* 
yojoit  bien  devoir  souffrir  quelques  difficultés  en  raison  de 
l'état  oji  se  trouvoit  alors  le  souverain  pontife.  M.  Lejeas  fat 
envoyé  k  Liège,  oii  il  administra  le  diocèse  en  vertu  des 
pouvoirs  du  chapitre.  Il  assista  comme  évéque  nommé  au 
oonciie  de  1811.  Quelque  temps  après,  le  Pape,  cédant  aux 
sollicitations  de  Buonaparte,  accorda  des  bulles  aux  évé^ 
ques  nommés  à  Liège ,  à  Asti  et  k  St-Flour;  mais  ces  buUas 
ne  furent  point  trouvées  dans  une  forme  qui  plût  au  despote, 
et  on  n'en  fit  point  usage.  Elles  restèrent  dans  les  cartons 
du  ministère  jusqu'à  la  restauration.  Alors,  Liège  s'étaol 
trouvé  détaché  de  la  France ,  M.  Lejeas  réclama  ses  bulles  à 
M.  Beagnot,  qui  éloit  chargé  provisoirement  du  ministère 
de  l'intérieur.  Elles  lui  furent  remises,  ainsi  qu'à  MM.  de 
Ptadt  et  Dejean  ,  nommés  à  Malines  et  à  Asti.  Mais  le  r^ 
des  Pays-Bas  ne  parut  pas  se  soucier  de  recevoir  des  évéques 
étrangers.  MM.  de  Pradt  et  Lejeas  renoncèrent  à  leurs  siè- 
ges, et  le  dernier  obtint  une  penàon  de  6000  fr.  Depuis  ce 
temps,  il  résidoit  à  Bruxelles.  On  avoit  dit  que,  le  jour  de 
Pftque,  il  avoit  encore  célébré  la  messe  dans  l'élise  du  Sa- 
blon.,  et  <|ue,  le  lendemain  16,  il  avoit  été  trouvé  mort 
dans  son  lit  ;  mais  il  paroit  qu'il  étoit  maladif  depuis  plu- 
'sieu»  jours.  Il  étoit  dans  sa  83*  année.  Buotiaparte  lui  avoit 
donné  le  titre  de  baron  et  l'étoile  de  la  L^DU-dHodnettr. 
L'abbé  Lejeas  étoit  un  bon  religieux,  de  mœurs  simples  €t 
douces,  mais  de  moyens  peu  étendus;  la  faveur  seuie  de  sa 
famille  avoit  pu  le  porter  aux  honneurs. 

I 

(i)  Voyez  les  Mémoire t  hUtonquei  de  M.  iJanfiret,  t.  J«',  J».  3aS. 
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NOimaXSS  FOLITIQUBS. 

PAmu.  Le  Roi  et  la  famille  royale  deToient  partir  fimdi  ponr  Cot^ 
piègne,  et  revenir  samedi;  mais  S.  M.,  ayant  retienti  une  attaque  d« 
goutte,  a  fait  donner  contre-ordre. 

—  S.  A .  R.  le  duc  d*Orléans  a  fait  remettre  la  somme!  de  liSo  tf* 
pmn  les  cinq  malheureux  incendias  de  Tronsqey  (Meuse) ,  k  un  an- 
cien député  du  département  de  la  Mense ,  propriétaire  dans  cetti 
commune. 

—  Les  journaux  de  Topposition  s'étoient  pin  à  répindre  la  nou- 
ille de  la  démission  de  M.  le  TÎcomfe  de  La  Rochefoucauld ,  comme 
ekar^  di»  département  des  beaux-arts.  Uta  journal ,  en  démentant 
cette  asaertion ,  fait  observer  que  rien  ne  pouvoît  motiyer  raisonna^ 
blemcnt  cette  démarche  :  Tadmintstration  confiée  à  M.  de  La  Roche* 
fooeanld  est  non-seulement  tout  en  dehors  du  mouvement  politique,  . 
Biais  encore  eonsplèteMent  indépendante  de  celle  qui  compose  le  mf« 
tktcre  de  la  maiion  du  Roi  proprement  dit. 

—  La  loi  relative  à  Torganisation  du  jury,  adoptée  par  lea  deil^ 
chambres ,  vient  d'être  promulguée  sons  la  date  dn  a  mai. 

—  Le  Bulletin  des  lois ,  publié  samedi  dernier,  contient  une  ordon- 
nance du  Roi  do  a8  avril,  qui  appelle  soixante  mille  hommes  im  la 
iltae  de  1896,  et  fixe  leur  répartition  entre  les  dépaftemens  confdr- 
toémént  an  lablean  qui  y  est  annexé. 

—  Une  donUe  plainte  en  ealoixinie  tvolt  été  pottée  par  M.  Paul- 
nier  contre  M.  M aubreuil ,  et  par  celui-ci  contre  l'antre.  Cette  affaire 
a  été  appelée  samedi  devant  le  tribunal  de  police  correctionnelle. 
Après  avoir  ettitendn  les  deux  parties  dans  leurs  explications  respec- 
tives <  leurs  défenseurs  et  M.  Tavocat  dn  Roi,  ce  tribunal  a  condamné 
^aolmier  k  cinq  |ottr»  de  prison  et  k  100  fr.  d*amende,  comme  cou- 
pable de  diffamation,  et  Maubreuil^k  16  fr.  d'amende  «  comme  cou- 
pable d'injures,  et  chacun  aux  frais  de  sa  plainte.  M.  Panlmier  a  in- 
terjeté appel  en  sortant  de  f  audience. 

—  Le  tribunal  de  police  correctionnelle  continue  nta  audiencfli 
pour  juger  les  individus  qui ,  sans  autorisation ,  ont  tendu  on  tiré  illé-  , 
gaiement  des  pièces  d'artiûee. 

^  M.  le  préfet  de  la  Menrthe  vient  de  recevoir  de  8.  M.  Ta^totl» 
sation  de  porter  le  grand  cordon  de  Tordre  de  Léopold,  que  Tem* 
pereur  d'Autriche  lui  a  envoyé ,  en  témoignage  de  sa  satisfaction 
pour  les  soins  qu'il  a  mis  k  la  translation  des  restes  des  princes  dft 
1  aoguste  maison  de  Lorraine  dans  la  chapelle  Ronde. 

•^  Le  34  <lu  mois  dernier,  un  orage  terrible  a  éclaté  dans  Ift  côm- 


ligieuses. 
—  Le  3o'  atrril  dernier,  un  incendie  a  réduit  efi  c«ndres  entifua  lee 
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çin^  tiKiémet  du  vflkge  de  Soucheville  (£ure-et-Loir).  Cinq  centi 
iodiTidus  M  trouvent  funs  asile  et  lans  ressources  par  l'effet  de  ce 
nialLeur. 

-—  Le  3o  du  mois  d'avril ,  un  bateau  à  vapeur  a  pris  fea  devaut 
Langon ,  près  de  Bordeaux ,  ^t  il  a  été  coasumé  çn  peu  de  temps.  0.i 
a  eu  le  ^emps  de  sauver  le  gardien  et  sa  femme,  les  seules  personnes 
qui  s*y  trouvoient. 

—  Le  roi  des  Pays-Bas  a  laissé  la  seconde  chambre  des  états-géné- 
raux se  séparer  sans  délibérer  sur  la  loi  de  la  répartition  de  la  cod- 
tributioo  foncière.  * 

— -  Par  divers  arrêtés,  le  même  souverain  vient  d'accorder  des  gra- 
tifications et  secours  extraordinaires  à  différens  ecclésiastiques  et  pen- 
sionnaires religieux  octogénaires  de  son  royaume. 

•—Le  i«r  pai,  quelques  jours  après  la  formation  du  nouveau  mi- 
nistère anglais  y  les  chambres  se  sont  assemblées ,  et  les  ministret  dé' 
missionnaires  ont  fait  connoitre  Je  motif  de  leur  détermination.  Tous, 
Il  Texceptlon  do  duc  de  Wellington,  ont  déclaré  que  rattachement 
du  premier  ministre,  M.  Canning,  à  la  cau^e  des  catholiques,  éloit 
la  cause  principale  de  leur  retraite.  Il  est  cependant  probable  queU 
cause  des  catholiques  ne  gagnera  rien ,  et  peut-être  perdra  beaucoup 
•ous  le  nouveau  ministère,  auquel  tous  les  radicaux  ou  pays  semblcat 
aeuls  vouloir  prêter  leur  appui. 

—  On  annonce  que  TAngleterre  fait  partir  &  la  hâte  des  troaptj 
pour  le  Canada.  On  ignore  encore  le  but  de  cette  mesure  du  gouver- 
nement anglais. 

—  Un  grand  canal  maritime  va  être  creusé  en  Angleterre;  les  deux 
extrémités  seront  à  Londres  et  à  Plimouth.  Ce  canal  aura  viogt-cioq 
lieues  de  longueur,  cent  cinquante  pieds  de  largeur  et  trente  de  pro- 
fondeur. On  estime  ont  la  dépense  s'élèvera  à  joo  millions  de  francs* 

—  Par  décret  du  la  avril  dernier,  la  princesse  régente  du  Portugal 
a  accordé  ainnistie  à  tous  les  sujets  portugais  coupable*  de  délits  po- 
litiques depuis  le  ai  juillet  de  1  année  dernière  jusqu'à  ce  jour.  Sont 


de  la  junte  suprême ,  les  chefs  de  guérillas ,  etc. 

—  Le  marauis  de  Chaves  est  en  route  pour  venir  résider  en  France. 
De  tous  les  cnefs  royalistes  portugais ,  il  est  le  sueul  qui  se  soit  éioigaé 
du  théâtre  de  la  guerre;  la  plupart  des  autres  sont  à  l'extrême  fron- 

.tière  entre  l'Espagne  et  le  Portugal. 

—  Le  prince  Alexandre  Ypsiianti,  qulavoit  été  enfermé  à  TWrs- 
sienstadt,  vient  de  recouvrer  sa  libjsrté.  Il  est  parti  de  ce  lieu  le  ao 
avril ,  sans  indiquer  où  il  vouloit  se  rendre.  On  sait  seulement  quil  a 
pris  la  route  du  nord, 

.  -;-  Un  journal  militaire  ofEciel  de  Pétcribourg  publie  des  dçtii^ 

slatistioues  sur  la  Russie.  Ce  vaste  empire  présente  une  superficie  àc 

375,174  milles  carrés,  habités  par  une  population  de  39,534,000 âmes. 

.Le  revenu  de  l'Etat  est  de  i3o  millions  de  roubles.  L'armée  estcum- 

posée  de  i  million  39  mille  180  soldats. 

•—  Lofd  Cochrane,  qui  étoit  depuis  «iiong-temps  attendu  en  Gtcct, 
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r  est  enfin  airiré  le  17  aMin.  Lei  Grecs  lai  témoignent  )aMiu*ici' 
leaucoisp  de  reconndissance.  Il  a*oceape  à  armer  quelques-uns  de  leurs 
>&Um<*iis. 

—  Un  navire  français ,  arrivé  de  Tripoli  k  Lî Tourne ,  a  apporté  la 
louvelle  que  le  bej  de  Tripoli  avoit  déclaré  la  guerre  à  la  Toscane. 

—  On  assure  que  ]a<  Porte  a  répondu  oificiellement  h  la  note  des 
imbassadeurii  rosse  et  anglais  en  faveur  des  Grecs,  et  qu^elle  a  dé- 
claré que  rien  au  monde,  ne  lui  feroit  admettre  une  intervention 
i|uclconque  à  cet  égard. 

—  IJn  rapport  ofQciel  de  la  situation  Goancière  de  Meaico  ,  inséré, 
dans  les  journaux  américains,  donne  les  résultats  ^uhans  :  le  revenu 
annuel  de  cette  république,  abstraction  faite  de  l'emprunt ,  a  été  en 
Docobretf  ronds,  en  1826, 14  millions  de  dollards.  La  dépense  annuelle 
nt  d*eii  viron  1  a  millions  de  dollards.  L*armée  se  compose  de  cinquanle- 
Wit  mille  neuf  cent  cinquante-cinq  hommes,  dont  Irenle-deux,  mille 
cent  soixante-un  présens  sous  les  armes.  Lei  forces  navales  consistent 
*n  un  vaJMeau  de  ligne,  une  frégate ,  onze  corveltes,  brigantins  ou 
goélettes.  Il  y  a  dix  évéches,  «ur  lesquels  sept  sont  vacans,  et  onze 
cent  quatre-vingt-quatorze  paroisses. 


CHAmiRB  OBS  PAntS. 

Le 5,  M.  le  ministre  de  la  guerre  a  présenté  un  projet  de  loi  déjà 
adopté  par  la  chambre  des  députés ,  et  relatif  li  l'ouverture  des  crédits 
oéces^aircs  pour  l'inscription  des  pensions  militaires.  La  chambre  a 
adopté  émeute  dix  projets  de  loi  dont  le  rapport  avoit  été  lait  dans  la 
dernière  séance,  et  relatifs  aux  emprunts  demandés  par  différentes 
villes  et  divers  départemens. 

ta  chambre  a  nommé  deux  commissions  pour  Texamen  du  prOf  t  de 
lui  relatif  aux  comptes  de  iS'jSetana  crédits  supplémentaires  de  i8a^. 
là  première  se  compose  de  MM.  le  marquis  de  Marbois,  le  marquis 
d'Orvilliers ,  le  comte  Lecouteus  ,  le  baron  de  La  Rochefoucauld  et 
)e  marquis  d*Orglende.  Les  membres  de  la  deuxième  sont  MM.  le 
Laron  Mounier,  le  comte  du  ik>uchage,  le  iitaniuis  de  Lauriston,  le 
msnjau  d*Herbouville  et  le  comte  de  Ghastcliux.  Ou  a  renouvelé 
ensuite  les  bureaux. 


CHAIABAK  DBS   DéPUT&}. 


Le  5,  M.  Hérictirt  de  Thrury,  rapporteur  de  la  commission  chargée 
de  l'examen  du  projet  de  loi  relatif  à  Tacquisition  de  la  partie  du 
p^s  Bourbon  occupée  par  la  chambre  des  députés ,  a  la  parole. 
LtioQorable  membre  conclut  à  l'adoption.  La  chambre  décide  en- 
file que  ce  projet  sera  discuté  entre  les  deux  lois  de  (iiuMiccs.  L'ordre 
do  jour  est  la  délibération  sur  le  projet  de  loi  concernant  Je  dcpar- 
^«ueiit  de  rAvejron,  qui  a  demandé  l'autorisation  d'emprunter  une 
*<><aDie  de  60,000  fr. ,  remboursable  en  six  ans ,  par  annuité    de 
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royooq  fr. ,  mni  intététt.  Cette  fomme  tera  ipédalemeDC  éÊcM 
rOQTertiire  «  entre  Villefrtnche  et  Saint-Aubin ,  d*  In  route  dépaii 
mentale  n«  5  de  Villefranche  4  Maurt. 

Ce  projet  ett  adopté ,  an  lerutin ,  par  d34  mcmbret  préarai;  8  M 
lement  en  qpt  rote  le  rejet. 

Le  7,   l'ordre  do  joor  est  ronverture  de  la  disctnaton  ^nin 

contre 

.    , . „ '«^ 

et  de  la  guerre ,  le  rëi errant  ^  parler  des  économies  de  la  mariae  i 

des  finances. 

M.  Laffite,  appelé  3i  la  tribune  pour  parler  en  favear  dn  bttdfel 
fait  un  tableau  ae  la  prospérité  de  nos  finances ,  qn*il  attribue  à  l'i 
francbissement  du  sol ,  de  Tinduitrie  et  de  toutes  les  facultés  bi 
maines.  11  ne  Tote  le  budget  que  parce  qu'il  en  faut  un ,  et  il  éa 
Jpproa^e  la  plupart  des  mesures  proposées  par  radministration. 

L'orateur  s  élève  ensuite  contre  la  marche  du  ministère.  Il  pn 
tend  que  les  ministres  n'ont  de  fermeté  que  pour  outrager  des  d 
tojens  armés  depuis  quarante  ans  pour....  (Violens  murmures.)  Ph 
aieurs  voix  rappellent  à  l'ordre  M.  Laffite  :  mais  celui-ci  rép^  | 
phrase,  en  ajoutant  que  s'il  étoit  député  de  Paris  il  proposeroiM 
mise  en  accusation  dès  ministres.  Plusieurs  Toiz  l'engagent  à  la  pé 
senter.  H.  LslEte  demande  alors  que  quatre  députés  montent ^l^ 
tribune  avec  lui,  en  disant  qn*il  signera  le  premier  l'accnsatioiL 
MM.  de  Pompières,  Méchin,  B.  Constant,  le  général  Thian,el 
d*autres  dépotés ,  s'écrient  :  Et  nous  aussi!  Cepen<unt  H.  LâBte  ta* 
mine  son  discours  au  milieu  des  murmures,  et  ne  donne  poiat  « 
suite  h.  sa  proposition  improTisée.  ! 

M»  de  Burosse  déclare  ne  point  faire  de  l'opposition  par  sTtléoie; 
mais  il  croit  devoir  s'élever  aussi  contre  Taugmentation  dcê  charges. 

M.  le  ministre  des  finances  répond  aux  objections  des  trois  ora- 
teurs qui  se  sont  présentés  successivement  à  la  tribune ,  et  qui  tous 
trois  ont  combattu  le  budget.  On  s*est  plaint  de  ce  que,  depuis  i8i6, 
les  budgets  n*avoient  cessé  de  s*accrol(re  ;  si  on  avoit  remarqué  ce  qm 
les  a  accrus  depuis  cette  époque ,  on  se  seroit  épargné  de  les  critiquer. 
On  a  parlé  de  Taccroissement  des  frais  de  régie  des  contributioiu  la- 
dîrecteSy  lorsque  ces  frais  diminuent  tous  les  ans,  et  diminufot  en- 
core cette  année.  Les  charges,  en  général,  ne  sont  pas  le  fait  dcsUr* 
gesses  du  gouvernement  du  Roi,  mais  celui  de  son  empreuementà 
acquitter  des  dettes  qui  ne  sont  point  son  ouvrage.  On  attribue  Js 
prospérité  de  la  France  à  éeê  affranchissemens,  le  ministère  n*a  donc 
pas  mis  d'entraves  aux  affrancbissemens.  . 

M.  de  Villèle,  après  avoir  répondu  à  plusieurs  adtres  objectioBsde 
détail  concernant  le  système  financier,  termine  son  discours  enaissw 
que  la  menace  de  quelques  députés  de  mettre  en  accusation  le  Wr 
nistère ,  loin  de  l'efirayer,  le  rassure  et  le  confirme  dans  le  sentisieaj 
où  il  est  de  la  bonté  de  la  mesure  qu'il  a  conseillée.  Il  déclare  ma 
auroit  cru  manquer  à  bbb  devoirs  envers  le  monarque  au  >^'^'^j  ^ 
auel  il  s'est  dévoué,  s'il  ne  lui  avoit  pas  conseillé  cette  mesure d'"^ 
1  intérêt  de  la  France»  qoi  ne  doit  pas  rentrer  en  rétolotion  ptr  i> 
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ondité  «les  conseillers  de  la  couronne.  «  Je  regarderoh,  dit-it«  Aotk 
Bnme  un  titre  d'accusation,  mais  comme  un  titre  de  gloire»  uno 
xu^iîoii  que  je  me  consolerai  toujours  d*aTOtr  méritée.  »  (  Bravos 
rol«nf  es  à  droite  et  ai»  centre.  ) 

M.  le  président  s'efforce  de  rétablir  le  silence.  M.  Ltffile  demande 
lépondre  an  ministre.  On  lai  fait  observer  qu'il  n*en  a  pas  le  drpit. 


repos  s 

1aip6t  k  ce  qu'il  appelle  la  contre-révolution  ;  et  comme  il  ne  vr-ul 
»  être  la  romplîce  de  la  ruine  de  la  France»  il  vote  Je  re)et  de 

I  loi. 


M.  Appert,  jetiae  philaiitrope ,  publie  un  Journal  dtê 
wiunêj  ÀaspiceBj  écoles  j  etc. ,  et  dernièrement  ce  journal 
coDlCDOit  la  relation  d'un  voyage  philantropique  eût2*epria 
par  lauteur  dans  les  d^partemene  du  Doubs,  du  Jura,  de  la 
Cote-d*Or,  d'£ure«t-Lcir,  de  l'Eure  et  d'une  partie  de  Seine- 
itOise.  Le  Constitutionnel  donnoit,  dans  son  numéro  du 
b avril,  un  extrait  de  cejOHrnal  ;  il  décerne  les  plus  grands 
éloges  au  sèle  de  M.  Appert,  qui  est  un  partisan  déclaré  de 
l'enseigoement  mutuel ,  mais  qui  ne  parolt  pas  nourrir  une 
teadrc  affection  pour  les  Frères  des  écoles  chrétiennes,  pour 
ks  reli^etises  et  pour  le  clergé.  Puisque  M.  Appert  est  phi«s 
botrope,  il  nous  semiiLe  <qu'0  devroit  être  pénétré  de  re^eet 
pour  ces  charitables  bofipitalières  qui  se  dévouent  avec  un 
lèie  si  constant  au  soulagement  des  infimes.  Il  y  a  enjcora 
plus  de  mérite  à  passer  ses  jours  dans  un  hôpkal  pour  y  ser- 
vir les  nmiades ,  qu'à  y  paroitre  quelques  instans  pour  y  f^ire 
ose  inspection  rapide.  Quoi  qu'il  en  soît,  M.  Appert  noua 
fend  compte  de  tout  ce  qu*il  a  vu  dans  les  prisone  et  hospi- 
ces', il  mâe  un  peu  d'opposition  k  4es  récits,  et  le  Consdiu^ 
tkamel^  qui  le  protège,  se  moque  aussi  à  son  occasion ,  et  du 
ainlstère ,  et  de  la  congrégation ,  et  des  Jésuites.  Nous  ne 
iwos  en  plaignons  pas,  nous  savons  trop  qu'aujound'htsi  oei 
tortes  de  triûU  et  de  plaisanteries  sont  de  rigueur.  Nous  ad-* 
durerons  donc  le  sèle  de  M.  Appert  ;  seulement  nous  aurions 
voulu  qu'il  fait  un  peu  plus  scrupuleux  sur  l'artide  des  faits. 
C^est  très^en  sans  doute  <i*étre  philanlrope;  mais  il  aercMt 
^  aussi  d'être  exact,  modéré  et  impartial.  Or,  M.  Appert 
tst  tombé  dans  de  grandes  erreurs  au  sujet  d'une  affaiie  ar^^ 
'Me  à  riiospice  de  Daenx.  U  dénonce  TammAnif  r  et  les  re- 
l«ieMs  de  rhospîee.  ilf.  fabbé  Zmbin^  dît -il,  car  il  It 


a 
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nomme  ,  n* écoutant  que  son  ardent  désir  de  conpenion^  ^e 
porté  aux  plus  coupables  excès  envers  une  pctuvre  malade  t^ 
la  religion  protestante  j  et  cette  femme  depuis  long-temp 
apoit  à  se  plaindre  des  instances  plus  que  blâmables  des  Sceuâ 
et  de  ^aumônier. 

Une  lettre  que  nous  recevons  de  Dreux  nous  met  en  ét^ 
de  rectifier  les'faits.  Il  est  fau^  que  L*aumânier  se  soit  porta 
aux  plus  coupables  excès  envers  la  malade  ;  voici  ce  qui  s*es 
nasse  :  raumâoier,  en  visitant  les  malades  >  aperçut  cetti 
temmc  pour  la  première  fois ,  et  lui  offrit  les  secours  de  soj 
ministère;  elle  déclara  qu'elle  ëtoit  protestante ,  et  dès -loi 
l'aumônier  cessa  de  lui  parler;  mais  comme  elle  fut  témoic 
d*une  mort  édifiante  qui  eut  lieu  auprès  d'elle ,  elle  prit 
M.  Booiteauy  médecin  de  l'hospice,  de  lui  amener  M.  lau^ 
mônier.  M.  Boniteau  est  un  homme  grave  et  digne  de  foi} 
et  il  peut  rendre  téiroignage  de  cette  importante  circon-j 
stance.  L'aumônier  alla  donc  voir  la  malade^  qui  déclara 
publiquement  qu'elle  ne  vouloit  plus  voir  4e  ministre  proH 
testant,  et  avoir  rien  de  commun  avec  ces  gens-là;  ce  furent 
ses;  expressions.  La  conversion  ne  vint  donc  qu^  d'elle^ 
même ,  et  il  est  faux  qu'elle  ait  été  tourmentée  pour  abjum 
la  religion  de  ses  pères.  Ici  encore  nous  arrêterons  M.  Ap- 
pert S'il  a  voit  pris  des  informations  plus  précises,  il  auroit 
su  que  cette  femme  étoit  née  catholique,  et  qu'il  n'y  avoi^ 
pas  plus  de  six  ans  qu'elle  avoit  embrassé  te  protestantisme. 

M.  Appert  se  plaint  amèrement  qu'on  ait  refusé  rentrée 
de  l'hospice  au  ministre  protestant.  II  est  vrai  que  celui-ci 
s'étant  introriuit  dans  Thospice  ,  la  supérieure,  surprise  de 
le  voir  dans  les  salles,  le  pria  de  se  retirer;  il  alla  se  plain- 
dre au  maire ,  qui  lui  donna  un  onlre  pour  entrer.  La  su- 
périeure pouvoit  bien  sans  crime  ignorer  si  un  pareil  ordre 
avoit  force  de  loi  ;  elle  refuse  de  lecevoir  le  pasteur,  qui  re- 
tourne chez  le  maire.  Cette  fois,  le  magistrat  répond  qu'il 
ne  veut  nias  s* en  mêler.  Mais  le  pasteur,  n'écoutant  que  scn 
ardent  aésirde  conversion j  va  chez  l'administrateur  de  ser- 
vice, et  solliiile  un  ordre  pour  entrer  à  l'hospice;  Padroi- 
ni&trateur  pressé  charge  sa  domestique  d'accompagner  le  pss- 
teur.  M.  Âpp^rl  paroît  n'avoir  pas  su  cette  circimstance. 
car  il  nous  auroit  sans  .doute  représenté  le  vénérable  minis- 
tre se  présentant  à  la  porte  assisté  d*une  si  honorable  recom- 
mandation. Malgré  cet  imposant  appareil,  la  porte  fut  en- 
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core  refusée  ;  la  supérieure  ne  crut  pas  devoir  déféter  a  Tor- 
dre d'une  cuisinière.  C'est  alors  que  le  ministre  prit  des  me-^ 
sures  pour  faire  emporter  la  malade.  Si  sa  persévérance  pour 
gagner  cette  femme  est  une  vertu  j  comment  la  conduite  de 
M.  Taumônier  peut-elle  être  un  crime?  Un  ardent  dèair  dé 
converBwn  est-il  permis  à  Tun  et  interdit  à  l'autre? 

Il  est  faux  que,  lorsque  la  malade  sortitxie  Thospice,  Tau* 
mônier  et  les  Sœurs  se  soient  réunis  pour  escorter  le  convoi  y 
et  que  le  premier  se  soit  permis  les  malédictions  les  plus  in- 
décentes. La  Tnalade  ,  dit  M.  Appert ,  mourut  chez  le  minis^ 
tre  trois  jours  cqyrès;  on  avoit  même  prétehdu  qu'elle  étoit 
morte  deux  heures  après,  mais  l'une  et  l'autre  versions  sont 
également  fausses.  Il  s'est  écoulé  plus  de  douze  jours  entre 
son  départ  de  l'Hôtel-Dieu  et  sa  mort,  comme  on  peut  le 
vérifier  par  les  registres  civils  de  la  commune  où  elle  a  été 
inhumée.  Ici,  le  Constitutionnel ^  qui  avoit  annoncé  qu'il 
n*ajouteroit  aucune  réflexion ,  n'a  pas  en  la  force  de  garder 
sa  promesse.  //  est  Juste  d^ajouterj  dit-il^  que  le  préfet  sus-^ 
pendu  aussitôt  le  prêtre  de  ses  fonctions.  Le  rédacteur  au- 
roit  dû  savoir  qu'un  préfet  n'a  pas  le  droit  de  suspendre  un 
prêtre  de  ses  fonctions,  et  que  l'autorité  ecclésiastique  seule 
a  ce  pouvoir.  Le  prêtre  n'est  point  suspendu  de  ses  fonctions, 
il  les  exerce  dans  une  paroisse  de  Chateaudun.  Nous  ajoute- 
rons, nous,  que  deux  des  administrateurs  ont  donné  leur 
démission  à  la  suite  de  celte  affligeante  affaire. 

Nous  oserions  engager  M.  Appert  à  s'assurer  mieux  de  la 
vérité  des  faits  avant  de  les  consigner  daus  son  jourpal.  Il 
pailc  beaucoup  de  tolérance;  ne  pourroit-il  en  avoir  un  pea 
pour  les  prêtées  et  pour  de  bonnes  hospitalières? 


Il  a  paru  une  Lettre  à  M,  le  comte  ***  sur  les  épilaphes 
des  cardinaux  d^  Bausset  et  de  La  Luzerne;  suwie  d'une 
notice  sur  la  Sorbonne  et  sur  le  cardinal  de  Richelieu,  1 826 , 
ÎD  4*  de  48  pages.  Cet  écrit  renferme  une  critique  assez  sé- 
vère des  c'pitaphes  des  deux  cardinaux,  qui  se  trouvent  dans 
l'egîise  (l(s  dames  Carmélites  de  la  nie  de  Vaugirard.  L'au- 
teur fait  une  proposition  tendant  à  ce  que  les  épitaphes  soient 
soumises  à  une  commission  d'ecclésiastiques  et  d'académi- 
ciens. S.]  Lettre j  datée  du  i4  juillet  i8<i5,  est  signée  simple- 
ment :  Laudaior  temporis  acti.  Nous  ne  savons  quel  est  le 


^  1 
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«aritl^e  qui  se  cadie  fous  oette  devise^  II  offve  kti^nivie  des 
essais  d'épitapbes  pour  les  deux  cardinaux;  mais  ces  essais, 
quoique^aDS  un  stjle  plus  lapidaire  qi«e  les  ëpitaphes  Cfitî^ 
quéeSy  ne  sont  cependant  pas  a  Tabri  de  toute  critique.  JL'au- 
leur  y  a  joint  des  notices  sur  les  deux  cardinaux,  qui  a  voient 
paru  dans  le  Journal  des  débats  en  iSji  et  en  1834.  Cee  uo* 
lices  sont  fort  incomplètes  |  et  passent  sous  silence  des  ^vèoe- 
mens  assez  importans  de  la  vie  des  deux  pcëlats.  Il  est  le- 
marquable ,  par  execsple ,  que  dans  Tune  et  dans  l'autre  on 
ait  omis  de  dire  que  les  deux  éi^ques.  doqnèrent  la  di^oais- 
•ion  de  leurs  sièges  en  1801.  Cette  omission  auroit-^dyie  été 
faite  à  dessein  1  et  auroit-^elle  été  inspir^par  quelque  esprit 
d'opposition  au  concordat  de  Pie  YII?  (Toyes,  sur  les  deux 
Gardinauxy  les  notices  que  nous  avons  données  dans  ce  joup* 
Bal,  n*'  71Ç,  io35  et  io4i.)  Ces  notices  contiennent  ioieaii- 
coup  de  faits  entièrement  omis  dans  celles  du  Journal  des 
débais;  mais  peut-^être  Tauteur  de  la  Jjettre  avoit-il  des  rai- 
sons touies  particulières  pour  insërer  de  préférence  ces  der- 
nières notices.  Il  n'a  emprunté  à  VAmi  de  la  religion  que  la 
liste  des  ouvrages  des  deux  cardinaux*  Sa  Lettre  est  suivie 
de  notices  sur  la  Sorbonne  et  sur  le  cardinal  de  Richelieu, 
où  il  y  a  quelques  recherches  assez  curieuses ,  mais  en  même 
temps  quelques  méprises*  Ainsi ,  l'auteur  dit  dans  une  note, 
page  24,  que  Richelieu  survécut  six  mpis  k  Louis  XIII; 
c'est  le  contraire.  Richeiieti  mourut  le  4. décembre  1 64 a,  et 
Louis  XIII  le  i4  mai  i^43.  Il  est  assez  singulier  aussi  que 
l'auteur  de  la  Lettre ^  eu  parlant  de  la  mort  du  cardinal  ï 
trois  différeqs  endioits,  donne  trois  dates  difféi'entes,  ie 
5  septembre,  et  le  4  et  4e  5  décembre.  Enfin ,  Tauteur  rap* 
porte  des  extraits  de différens  ouvrages  sur  la  Sorbonne,  ae 
la  notice  de  M.  l'abbé  de  Foucauld  (▼.  n**4o7),  du  discours 
sur  le  rétablissement  des  études ,  par  M.  l'abbé  M.  N.  S.  Guil- 
lon ,  et  d^aulres  écrits.  Ces  extraits  ont  pour  objet  de  relever 
la  gloire  de  TUniversité  de  Paris  et  de  fa  Sorbonne.  On  dit, 
par  exemple,  de  la  première,  p.  5^,  qu'elle  éloît  l'oracle  des 
,pontife8  et  des  conciles  par  la  mpériorité  de  ses  hunières.  Cela 
n'est-il  pas  un  peu  ambitieux,  et  devbit-ou  rapporter  un  tel 
âoge  sans  en  signaler  l'exagération  7 
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l^ Messie,  poème  de  Klopstockjtratlaction  nouvelle, 
par  M.  dHorrer  (1), 

Le  poème  du  Messie  n'est  pas  jusqu'ici  beaucoup 
caunu  parmi  nous,  de  ceux  au  moins  qui  n'entendent 
paa  ratlemand.  Il  en  existe  pourtant  trois  traductions 
françaises.  La  première,  par  Ânthelmy  et  Junker,  pa- 
rut à  Paris  en  1769,  et  ne  va  que  jusqu'au  10*  chant; 
la  deuxième  est  de  Petit-Pierre ,  pasteur  à  Neuch&tel ,  ' 
et  y  fut  imprimée  en  179a;  la  troisième,  par  M°"  de 
Kuetzroek,  fut  publiée  à  Âix-la-Cbapelle  en  1801.  Ces 
traductions  incomplètes,  ou  faites  par  des  étrangers, 
n'ont  pas  marqué  dans  la  littérature,  et  n'ont  pas  con- 
tribué à  la  réputation  du  poème  allemand.  Il  ne  sera 
donc  pas  bors  de  propos  de  dire  quelque  cbose  et  de 
ce  poème  et  de  son  auteur. 

Frédéric-Gottlieb  Klopstock  naquit  le  a  juillet  1 724  > 
i  Quedlinbourg,  dans  la  haute  Saxe.  Son  père  étoit 
conseiller  de  l'abbeise  et  du  chapitre,  qui  professent 
ta  religion  protestante  depuis  que  l'abbcsse  Aune  de 
Stolherg  se  déclara  pour  la  réformation.  Le  jeune 
Klopstock  étudia  au  collèee  de  Naumbourg,  sur  la 
Saafe,  où  son  goût  pour  fa  poésie  se  développa  de 
boDue  heure.  Il  prit  des  leçons  de  théologie  prote»- 

(1)  3  T0I.  in-8*,  prii  iS  Tr,  et  sa  fr.  5o  c.  franc  de  nort.  A  Paris, 
Aet  Pihan-DïUfamt,  et  h  la  librairie  ecdéwutiqae  d  Ad.  Le  Oers 
d  coinpagaie,  aa  bureau  de  ce  joariul. 
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tau  te  à  lina  ti  à  Leipsickj  mais  la  poésie  occupoit 
]brc4que  tov^s  ses  vfiomeus,  et  dès  Tâge  de  24  ans,  il 
fit  paroltre  les  trois  premiers  cbaats  du  ^lessle^  les 
âtttv^s  vîréut  le  \oiiv  successivement.  L'auteur  se  eon-* 
sacra  tout  entier  à  la  littérature^, et  demeura  d^ahord 
à  Copenhague,  puis  4  Hambourg,  où  il  ^mourut  le 
1 4 mars  i8o3.  Seâ  principaux  ouvrages,  outre  le  Mes- 
sie, sont  des  odes,  des  pièces  lyrl(|ues  appelées  Bar- 
diètes^  une  tragédie  de  la  mort  d'Adam*  Nous  nous 
Cornerons  ici  au  Messie. 

Ce  poème,  qui  excita  d'abord  uae  sensation  prodi* 
gieuse,  se  compose  de  ao  chants  que  l'on  ponrroit  par- 
tager en  deux  parties,  car  le  Messie  meurt  au  lo"^,  et 
il  semble  que  là  devroit  finir  le  poème,  puisque  les 
chants  qui  suivent  renferment  une  autre  action.  Cei 
dix  derniers  chants  offrent  peu  de  faits  ^  le  poète  célè-* 
bre  la  résurrection  des  anciens  patriarches,  les  dou- 
leurs de  Marie,  les  apparitions  de  Jésus  ressuscité,  ses 
grandeurs,  son  triomphe.  L'auteur,  entraîné  par  son 
go&t  pour  la  poésie  lyrique,  entonne  fréqueaiment  des 
bymnes,  fait  converser  les  patriarches,  et  introduit 
différens  personnages  qui  ont  ensemble  des  esxiretieat 
plus  ou  moins  liés  avec  le  sujet  principal.  Ces  hyij^nes 
et  ces  entretiens  ont  de  la  pompe  et  de  l'éclat,  miii 
ne  contribuent  pas  beaucoup  à  faire  marcher  le  poème, 
et  ne  déguisent  qu'imparfaitement  le  défaut  d  action. 
M.  d'Horrer  prétend  justifier  Klopstock  du  repro<* 
che  que  nous  venons  d'énoncer  :  il  trouve  que  c'est 
une  témérité  de  J>làmer  un  si  grand  génie,  et  il  croit 
que 'la  nature  de  l'épopée  prescrivoit  au  poète  de  ne 
pas  s'arrêter  au  10*  chant,  parce  que  le  héros  doit  ton- 
jours  triompher  des  épreuves.  D'ailleurs  Klopstock  dé- 
date  lui-même  que  son  objet  n'est  pas  uniquement  de 
célébrer  le  trépas  de  l'Uomme-Dieu,  mais  de  chanter 
aussi  sou  réveil  de  la  tombe  et  son  gloriec^  trioinpi|^ 
dans  les  cieux.  Toutefois,  M.  d'Horrer  parott  sentir  le 
vice  de  ce  plan.  U  remarque  la  difficnlté  qu'on  éprouY^ 


à  lîr«  à  la  fois  plas  cf  un'  chant  du  poème ,  et  cpnyient 
que  cette  pompe  jamais  inteirompue  du  discours  fatigueij 
(mprime  quelquefois  l'ame  du  lecteur.  L'estima  oie  tra- 
aucteur  u'hésile  pas  à  donner  la  palme  à  Klop$tock 
sur  Milton.  «  C'est  en  vain^  dit-il,  que  Ton  clierche- 
roit  dans  celui-^c!  cette  abondance  cle  caractères  si  pro- 
digieusement variés  que  l'on  admire  dans  Klopstock; 
c'est  en  vain  surtout  que  Ton  V  chercheroit  cet  admi- 
rable tableau  des  passions  et  des  vertus  humaines  aux- 
quelles ce  dernier  prête  tour  à  tour  un  si  énergique 
langage.  »  M.  d'Horrer  regarde  donc  la  Messiade 
comme  un  temple  vaste  et  superbe  dont  \e~  Paradis 
perdu  n'est  que  le  somptueux  portique. 

Nous  n.'oserions  dire  qu'il  n'y  a  pas  un  peu  d'en*- 
thonsiasme  dans  ce  parallèle,  contre  lequel  les  Angolais 
ponrroient  sans  doute  réclamer.  Il  est  juste  de  remàr- 

ÎDer  néanmoins  que  M.  d'Horrer  n'approuve  pas  tout 
ans  Klopstock.  Il  blâme  nettement  le  caractère  d^A«> 
Wonna  comme  opposé  à  ce  qtie  nous  apprend  la  ré- 
vélation sur  les  démons.  Il  signalé  d'autres  fictions 
également  répréhensibles,  et  juge  qne  la  témérité  du 

1»oète  est  due  a  la  latitude  de  croyance  que  «'arrogent 
es  protestans.  Ainsi,  il  condamne  l'absurde  fiction  du 
chien  d'Elisa ma;  au  i6*  chant. 

La  nouvelle  traduction  est  dédiée  à  l'empereur 
Alexandre,  qui  vi voit  encore  lorsque  l'auteur  publia 
son  premier  volume.  U  .donne  ensuite  une  notice  sur 
Klopstock,  puis  la  traduction  de  son  Essai  sur  le  poème, 
sdcré^  quoiqu'il  convienne  que  ce  morceau  est  quel- 
quefois oiscur  dans  les  expressions  et  vague  dans  les 
idées.  Le  Discours  préliminaire  qui  vient  après  V Essai 
est  de  M.  d'Honrer  ;  il  est  le  résultat  de  son  kigement 
*nr  le  poème.  U  félicite  Klopstock  d'avoir  secoué  le 
joug  de  la  rime,  et  d'avoir  créé  une  nouvelle  prosodie 
qu'il  regarde  comme  une  heureuse  innovation  pour  la 
littérature  et  une  nouvelle  source  de  beautés.  II  ne  se 
dissimule  pas  la  difficulté  de  traduire  le  poème  alle^ 
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inànd  dans  une  langue,  dit-il ,  moins  riche  et  moins 
hardie,  et  dont  le  génie  délicat  à  la  fois  et  sAfère  ré^ 
prouue  avec  rigueur  les  locutions  insolites  ^  les  répéti^ 
tiens  trop  rapprochées,  l'emploi  de  termes  consonnans, 
les  inversions  trop  libres,  et  surtout  les  nombreuses  li^ 
cences  grammaticales  qui  ne  déparent  point  la  diction 
allemande. 

Ne  sachant  point  rallemand,  nous  ne  saurions  émet- 
tre de  jugement  sur  la  fidélité  de  la  traduction  nou- 
velle, mais  elle  paroît  devoir  effacer  entièrement  les 
tradlictions  précédentes.  Elle  est  écrite  avec  un  peu  de 
pompe,  et  parla  même  elle  est  en  harmonie  avec  Tori- 
inal  allemand,  <jui  est  dans  un  style  élevé.  Peut-être  j 
ésireroit-on  plus  de  facilité,  d'abandon  et  de  sou- 
plesse^ mais  le  traducteur  a  cru  devoir  se  conformer  au 
génie  de  son  modèle,  et  son  travail,  tel  qu'il  est,  fait 
peut-être  mieui:  connoître  le  genre  de  poésie  qu'avoît 
adopté  Klopstock. 

ffous  ne  fanirons  point  sans  rendre  justice  aux  no- 
bles et  religieux  sentimens  du  traducteur,  à  son  éloi- 
gnement  pour  les  doctrines  de  la  révolution,  et  à  son 
attachement  aux  principes  sur  lesquels  reposent  la  sta- 
bilité des  gouvernemens  et  la  paix  des  nations.  C'est 
encore  un  rapport  que  M.  dllorrer  a  avec  Klojis- 
tock,  qui,  après  avoir  été  ébloui  des  premiers  éclairs 
de  la  révolution,  manifesta  hautement  son  aversion 

Îour  elle,  quand  il  la  vit  souillée  de  sang  et  de  ruines* 
[  désavoua  depuis  son  ode  sur  la  mort  du  duc  de  La 
Rochefoucauld,  et  renvoya  avec  indignation  le  di- 
plôme de  citoyen  français  que  lui  a  voit  adressé  la 
Cou  veut  ion. 


^O^V£LLBS   ECCLESIASTIQUES. 
Par».  Nous  avons  annoîicë simplement  la  bcnédictiou  mî* 
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Htain  qui  Tient  (FaToir  lieu  à  Lihounie;  nout  nous  Aiiiont 
un  devoir  de  donner,  à  cet  ëgard ,  quelques  détails  intën»- 
«ans,  et  qui  honorent  le  9*  régiment  des  cuirassiers ,  en  gar- 
nison dans  celte  ville.  Véuélré  de  tout  ce  que  la  religion  a 
de  force  pour  inspirer  aux  guerriers  le  véritable  amour  de 
la  patrie ,  et  le  généreux  dévoûmcnt  pour  le  Roi ,  ce  régi- 
ment a  donné.  Te  dimanche  89  avril,  à  la  bénédiction  de 
son  étendard ,  toute  la  pompe  religieuse  dont  pouvoit  être 
susceptible  une  semblable  cérémonie.  Son  colonel ,  M.  Joly^ 
aiMToit  obtenu  de  M.  de  Cheverus ,  archevèoue  de  Bordeaux , 
qu'il  vint  lui-même  sanctifier  par  ses  prières  l'emblème  du 
courage  et  de  la  fidélité  de  ses  soldats.  Arrivé  le  jour  m(me 
de  Bordeaux  avec  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  distingué 
parmi  les  militaires  de  cette  ville ,  M*  l'archevêque ,  accom- 
pagné de  ses  grands-vicaires  et  du  clergé  de  Libourne,  es- 
corté par  une  partie  du  régiment,  se  rendit  processionnelle- 
meot,  par  un  te^nps  superbe,  à  onze  heures,  du  presbytère 
au  quartier.  Les  casernes ,  qui  sont  un  des  plus  beaux  éta- 
blîssemens  militaires  de  France,  avoient  été  décorées  avec 
une  élégante  simplicité.  Dans  la  vaste  place  d*armes  qui  en 
forme  l'aveque ,  le  régiment.étoit  rangéen  bataille  des  deux; 
côtâ,  et  la  musique  faisoit  entendre  des  airs  chers  à  tous 
les  Français.  Pes  tentes  et  des  amphithéâtres  s'élevoient  à 
quelque  distance  de  l'autel,  placé  lui-même  au  «lijieu.  Cet 
autel  étoît  surmonté  d'un  dôme  porté  sur  quatre  colonnes, 
et  avoit  pour  fond  une  gloire  composée  avec  des  sabres  aitis<* 
tement  entrelacés.  Après  le  chant  du  F'enicnatorjM*^  a  com- 
mencé la  messe;  à  l'évaneile,  Bl.  l'abbé  Le  Conte,  aumônier 
du  régiment,  a  prononce  un  discours.  Jl  a  établi  que  la  re- 
ligion honproit  les  armes ,  et  qu'à  leur  tour  les  armes  dé- 
voient honorer  la  religion.  Par  un  rapprochement  des  de- 
voirs que  la  discipline  militaire  impose  aux  soldats ,  de  ceux 
que  la  religion  prescrit  aux  chrétiens,  i^à  montré  que  l'a- 
nalogie qui  existoit  entre  eux  ne  laissoit  aux  soldats  que 
peu  a  faire  pour  mériter  devant  Dieu  ce  que  leur  fidélité 
méritoit  devant  la  patrie.  A  la  suite  du  discours  s'est  faite 
la  bénédiction  de  1  étendard  présenté  par  M.  le  colonel ,  à 
qui  le  pontife  a  donné  raccolade.  M*'  Joly,  déléguée  par 
M**  la  duchesse  de  Berri,  et  accompagnée  de  M.  le  baron 
d'Almeras,  commandant  de  la  division ,  a  attaché  les  cra- 
vattes;  celui-ci  est  monté  à  cheval  ^  et  à  promené  dans  les 
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nmgi  te  drapoaii  oomacri^  aux  crts  rëp^tA  de  t^^  A»  4fe>s/ 
La  mctfe  terminëa^  M.  rarcheTtqiié  a  adresse,  tfrec  cette 
éloquence  douée  et  facile  qui  lui  est  naturelle,  quelques  pa- 
roles de  Céticitatîon  à  un  corps  qui  se  montroit  si  digue  de 
la  religion  et  du  Roi.  Il  a  fait  reiparquer  que  la  croix  placée 
à  côté  de  Tétendard  au  moment  de;Bon  inauguration  en  de- 
▼oit  être  désormais  inséparable  dans  la  pensée  de  ses  défen- 
seurs, et  que  l'armée  ne  séparait  jamais  le  trône  de  son  Roi 
des  autels  de  la  religion.  L'ensemble  de  cette  auguste  céré- 
monie a  présenté  un  spectacle  aussi  religieux  qu'imposant 
et  magninque. 

— On  réclame  une  place  dans  ce  journal  pour  uq. prélat 
estimable  dont  nous  n'avons  pas  annoncé  dans  le  temps  la 
mort  ;  on  a  eu  la  bonté  de  nous  communiquer  une  notice 
étendue  et  rédigée  avec  soin ,  dont  nous  sommes  obUgé  de 
nous  borner  à  ckinner  un  extrait.  Etienne-Célestin  Enoch, 
évêque  de  Rennes,  étoit  né,  en  décembre  1739,  k  Hénin- 
liiétard,  au  diocèse  d'Arras.  Il  fit  ses  études  à  l^université  de 
Douai  et  sa  théologie  à  Louvain ,  et  entra  dans  la  congréga- 
tion de  l'Oratoire,  où  il  fut  employé  dans  l'éduttation.  Au 
moment  de  la  révolution ,  il  étoit  supérieur  du  séminaire  de 
Grenoble.  On  prétend  qu'à  l'exemple  de  plusieurs  de  ses 
confrères  il  prêta  alors  le  serment,  et  qu'il  occupa  même  des 
emplois  civils.  Si  le  Ait  est  vrai,  M.  Enoch  dut  rétracter  ce 
serment  de  bonne  heure,  puisqu'il  eut  les  honneurs  de 
l'exil.  Etant  rentré  en  France,  le  crédit  de  ses  amis,  et  prin- 
cipalement de  M.  fttpunier,  alors  préfet  à  Rennes,  le  fit 
dboisir  pour  grand-vicaire  sous  M.  de  Maillé ,  évêque  de 
cette  ville,  et  ensuite  pour  successeur  de  ce  même  prélat  en 
i8o5.  On  a  lieu  de  croire  que  la  recommandation  de  Fou- 
ché,  qui  avait  connu  autrefois  l'abbé  Enoch,  contribua  à 
cette  nomination.  Le  nouvel  évêque  sortit  rarement  de  son 
diocèse;  il  nomma  grand-vicaire  M.  l'abbé  Morin,  ancien 
Eudiste;  et  cette  marque  de  don  fiance  pour  un  membre  d'une 
congrégatioEl  rivale  étoit  un  trait  de  prudence.  Le  diocèse 
de  Rennes  n'avoit  point *^  encore  de  séminaire  j  seulement 
M.  Texier,  Eudiste,  a  voit  dirigé  les  études  de  quelques  jeunes 

Setis  d^lkis  la  paroisse  du  Loup;  d'autres  étoient  formés,  i 
Lentt^  ii)êlne,  par  M.  l'abbé  Blanchard ,  ancien  Eudiste,  et 
nû  commencement  de  séminaire  avoit  été  créé  à  Saint-Msio 
pat  les  soins  de  Mi  Tabbéde  La  Mennais  l'aîné  et  de  M.Viel. 
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91.  EncKh  rëanit  ces  ilémens  ëpars,  et  forma  son  sëminaire 
en  1808;  seulement  on  lui  reprocha  de  n'avoir  pas  assiéz  in- 
siste pour  obtenir  l'ancien  séminaire,  et  de  s'être  contenté 
du  couvent  de  la  Trinité^  local  insuffisant,  incoipmode,  çt 
qu'il  a  fallu  abandonner.  Il  recouvra  l'ancien  ëvêchë.  liors 
de  l'affaire  de  Prfjent  en  1808  (i),  M.  Enoch  rendit  service 
à  pln^ieurs  personnes  compromises ,  et  obtînt,  entr'autrcs, 
rélargissement  de  Tabbë  Ratel,  curé  d'irodcner,  qui  a  voit 
donné  asile  à  Prijent.  Il  assista  au  concile  de  1.81 1,  et  ne  s*j 
fit  point  remarquer  ;  il  parolt  même  qu'il  le  quitta  un  des 
premiers.  L'affoiblissement  de  sa  vue  le  fit  renoncer  à  don- 
ner l'ordination,  et  il  envoyoit  ses  sujets  à  Saint-Brieuc.  Ce- 
pendant, dans  les  dernières  années,  il  1  éprit -i'us^ge  de  pré- 
sider à  cette  cérémonie,  en  répétant  root  à  mot  les  prières 
qu'on  lui  souffloit.  En  1818,  il  choisit  deuic  nouveaù±  grands- 
vicaires ,  qui  ont  été  élevés  depuis  à  répiscopat ,  M,  Millàvx, 
évêque  de  Nevers ,  et  M.  de  Lesquen ,  evêque  de  Rennes-.  Les 
infirmités  du  prélat  l'empêchant  de  vaquer  à  la  plupart  de 
ses  fonctions,  il  donna  sa  démission  eh  1819,  et  tut  nomme 
à  un  ca^onicat  de  Saint-'Denis.  Un  journal ,  qui  paroissoit 
alors  à  Rennes  sous  le  titre  à' Echo  de  t  Ouest  ^  publia,  dans 
cette  circonstance,  un  article  ptein  de  malice,  où  il  étoit  dit 
qu'un  évéque  constitutionnel  avoit  été  obligé  de  se  retirer, 
à  cause  des  procédés  de  son  clergé.  M.  Eoocb  adressa- «ne 
lettre  an  Jcumald^ Ille^e^F'ikùne ,  feuille  rédigée  dans  un 
tout  autre  esprit*  Il  s'étonnoit  d'entendre  VEcho  répéter  ce 
qui  n'avoitpas  été  dit,  et  repoussott  le  titre  d'évêqii^ consti- 
tutionnel de  manière  à  fape  croire  qu'il  n'a  voit  jamais  ap- 
partenu à  ce  parti.  Le  prélat  s'étant  retiré  à  Saint-Denis ,  y 
pa»a  le  reste  de  ^es  jours  dans  une  profonde  solitude,  et  y 
mourut  le  5  décembre  i8a4,  à  la  un  de  sa  quatre-virigt- 
cinquième  année.  On  lui  a  quelquefois  reproché  les  louanges 
cxce»iye8xlonnées  à  Buonaparte  dans  certains  roandemens. 

(i)  En  iOo8,MM.  de  Goyon  et  Prijent  firent,  en  Bretagne,  dei 
tentatives  secrètes  en  fAveur  de^  Boarbons.  Le  dernier,  qoi  étoit  ca- 
ché aoprès  de  Saint-Seryan,  fot  trahi,  et  perdit  depuis  la  vie,  ainsi 
qne  quelques  autres  royaliste^,  M.  Enoch  intercéda  pour  quelques  fa- 
milles; mais  pertonne  ne  lui  fat  plus  redevable  que  M*  Hald.  Cet 
eeclénattique  avoit  dé)à  vn  fusilier»  avec  Prijent,  spn  naven  Ratel» 
maire  de  Clayes»  Non*«ealemeiit  Tévéque  lui  ^auva  la  vie,  mais  il  le 
6t  tranâférer,  de  la  prison  la  Tour-le-Bal,  au  .séminaire^  et  dans  la 
sake  il  lut  obtint  mèine  de  retourner  dans  sa  paroisse. 
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C'étoit  d'ailleurs  un  hoiçme  doud  de  mod^tion  et  de  pru- 
dence ;  et  s'il  n^a  pas  fait  dans  son  diocèse  tout  ce  qu'on  eût 
pu  attendre  d'un  zèle  plus  actif,  il  prit  néanmoins  part  à  la 
formation  de  plusieurs  ëtablissemens.  On  vit  s'ëtapiir  sous 
lui  y  à 'Rennes,  les  Sœurs  de  la  Sagesse,  les  religieuses  £u« 
dîstes  ou  de  la  Charité,  les  Dames  de  la  Visitation ,  les  Frères 
des  écoles  chrétiennes.  Une  maison  de  retraite  fut  créée  k 
Bécherel,  un  couvent  d'Ursulines  se  forma  à  Montfort ,  les 
Sœurs  de  la  Charité  d*£vron  s'établirent  à  Fougères.  Une 
mission  fut  donnée  dans  la  ville  épiscopale  par  les  mission- 
naires de  France  ;  des  associations  naquirent  ep  diffiérens 
lieux.  M.  Enoch  ne  fut  pas  entièrement  étranger  à  ces  heu* 
reux  résultats  ;  il  s'intéressa  surtout  à  son  séminaire  ,  et  prit 
grande  part  à  sa  translation  dans  le  couvent  des  Carmélites 
du  Saint-Sépulcre.  On  dit  qu'il  donna  pour  cet  obJ€t  une 
somme  considérable. 

-^  Une  révolte  du  peuple  de  Mossoul  contre  le  pâcba  a 
donné  lieu  à  un  redoublement  de  vexations  qontre  les  ckr^ 
tiens  du  Diarbekir.  Trois  viHages,  qui  avoisinent  Mossoul  et 
qui  sont  remplis  de  chrétiens,  ont  été  ruinés;  lesAabitans, 
réduits  à  fuir,  se  sont  jetés  dans  des  barques  pour  descendre 
le  Tygre  jusqu'à  Bagdad.  Arrêtés  à  moitié  cnemin  par  une 
tribu  puissante  et  avide,  ils  ont  perdu  le  peu  qu'ils  avoient 
pu  sauver,  et  pour  comble  de  malheur,  en  arrivant  à  Bag- 
dad, la  plupart  ont  été  emprisonnés  pour  payer  le  tribut 
personnel,  qui  est  de  i5,  3o  ou  60  piastres  par  tête.  La  cha- 
rité de  M.  Couperic,  évêque  de  Baoylone,  est  venue  au  se- 
cours de  ces  pauvres  gens  ;  non-iyulement  il  a  payé  le  tribut 
pour  eux,  mais  il  a  trouvé  le  moyen  de  pourvoir  i  leur  en- 
tretien et  de  leur  procurer  des  vêtemens.  Le  prélat  a  établi 
à  Bagdad  deux  écoles  publiques,  une  pour  les  filles,  et  l'au- 
tre pour  les  garçons.  Son  zèle  et  sa  réputation  lui  donnent 
une  grande  influence  dans  le  pays.  L'évêque  syrien,  Bê- 
chera, qui  a  ramené  grand  nombre  de  personnes  à  la  reli- 
gion ,  se  trouvoit  l'automne  dernier  à  Bagdad,  ainsi  que  l'é- 
vêque chaldéen.  Au  commencement  de  novembre  dernier, 
le  vertueux  évêque  de  Babylone  partit  pour  Mossoul ,  011  il 
étoit  chargé  d'une  mission  du  saint  Siège.  La  qualité  d'a- 
gent dn  Roi  a  servi  à  lui  donner  plus  de  considération ,  et 
Daoud,  pacha  de  Bagdad,  lui  a  don  né.  toute  sorte  de  re- 
commandations. Le  pacha  de  Mossoul  lui  a  accordé  pleine 
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protectSofi.  Le  poAat  a  réconcilié  le  patHarche  cbaldéen  y 
Anna ,  avec  le  saint  Siège ,  et  a  éteint  un  schisme  oui  duroit 
depuis  quinze  ans.  Anna  a  été  réintégré  dans  ses  ronctiooSi 
et  reconnu  par  les  chrétiens  de  sa  nation.  De  plus,  il  étoit 
en  possession  de  diriger  les  chrétiens  du  Pachalick  de  l'A- 
mëdie,  pays  limitrophe  de  celui  de  Mossoul.  M.  Couperic 
a  bit  le  voyage  afin  de  travailler  à  la  réunion  des  Ghal- 
déens  nestoriens  qui  y  sont  en  grand  nombre;' il  a  été  bien 
reçu  par  le  pacha  du  pays,  qui  se  regarde  comme  indépen- 
dajQt  du  grand-seigneuri  et  qui  s^appelle  Âmurat.  Il  a  logé 
dans  soQ  palais,  ainsi  que  l'archevêque  cbaldéen ,  et  lui  a 
exposé  franchement  l'onjet  de  sa  mission.  Amurat  a  or- 
donné aux  chrétiens  de  se  soumettre  à  l'autorité  des  deux 
prélats,  mais  M.  Tévéque  de  Babylone  l'a  prié  de  lyl  per- 
mettre de  n'employer  que  les  voies  de  douceur.  Il  a  rédigé 
une  confession  de  foi  et  des  règles  de  conduite  pour  ceitx 
qoi  se  réuniront  à  l'Eglise  romafoe.  M.  Couperic  a  passé 
quelques  jours  à  Amédie,  et  est  revenu  à  Bagdad,  formant 
l'cspeiance  de  voir  les  anciennes  préventions  se  dissiper.  Les 
détails  que  nous  venons  de  donner  sont  tirés  d'une^lettre 
très-obliffeante  de  M.  Digeon ,  drogman  de  France  à  Bag-* 
dad,  et  d'une  relation  qui  a  paru  dans  V Etoile  du  S17  mars. 
H.  Digton,  dans  sa  lettre,  ne  parle  qu'avec  vénération  des 
vertus  et  des  travaux  de  M.  l'évêque  de  Babylone,  qui  ho- 
nore dans  ce  pays  la  religion  et  la  France  par  son  «èle  et  sa 
charité. 


N  OUYBLLBS  "POLITIQXTES. 

PAnu.  S.  A.  R.  M»«  la  Dauphine  Tient  de  faire  remettra  une 
lomme  de  5oo  fr.  aox  venvea  et  orphelins  de«  marms  morts  dans  le 
naufrage  de  la  Bette- Julie  et  de  la  Nathalie. 

—  Pen  de  jours  après  le  licenciement  de  la  garde  nationale ,  les 
joamaux  libéraux  aboient  annoncé  la  fttppreMon  de  Técole  royale 
des  arts  et  métiers  de  ChaJons.  Cette  noavelle  paroit  dénuée  de  fon* 
dcment. 

—  M.  César  de  Vérac  vient  d*étre  nommé  premier  chambellan  et 
maître  de  la  garderobe  •  en  remplacement  de  M.  de  Boisgelin , 
décédé. 

—  L*académie  royale  des  beaux^rti  vient  de  perdre  un  des  membres 
Svi  lui  faisoient  le  plus  d'honneur.  M.  Lemot,  très-habile  sUtuaire  , 
<Q(rael  nous  devons  le  fronton  de  la  colonnade  du  Louvre ,  la  statue 
^  Henri  IV,  à  Paris j  U  statae  de  Louis  XIV,  à  9on,  et  nn  grand 
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RMobre  de  lNM-r<*lieGi  et  de  prodnctloni  tirwi'rnfn  très-esUmén ,  «il 
niori  à  la  suite  d*ane  longue  et  douloureuse  mnladie. 

—  Par  un  arrêt  de  la  cour  d*a«M5e9  de  Paris,  un  jeune  homme , 
nommé  Asselinean ,  a  tté  condamné  à  mort  et  exécuté ,  mardi  der^ 
nier,  sur  la  place  de  Grrvr.  Nous  pul)!ion«  cette  nouvelle  moins  poar 
•ati^faire  la  curiosité  publique  que  pour  apprendre  à  not  lecteurs  qoe 
et  jeune  homme  a  donne,  dans  sa  prison  et  fusqu'au  Heu  de  soa 
ezéention ,  lea  marqui^s  les  plu«  tinrères  d*un  profond  repentir  et  d*uiie 
piété  non  équivoque.  Il  paroit  même  qu'il  a  contribué  ,  par  ^es  ex- 
tioHatîons ,  à  ramener  au  reprnlir  et  à  la  religion  un  nomn^é  Bu»* 
sen  y  condamné  comme  lui  &  l.i  reine  capitale. 

-—  Le  véritable  Chauvet^  qui  rtoit  porté  sur  les  feuillet  de  la  |>o- 
lice,  et  qui  a  donné  lien  à  une  méprise  dont  on  a  fait  tant  de  broit. 
Tient  d'être  découvert  et  ttadutt  devant  la  cour  d*a««ises  des  Bpuohe»- 
du-Bbnne»  Conraineu  d*cacro^ueric  avec  des  circonstances  «gf ravan- 
tes,  il  a  été,  attendu  la  récidive,  condamné  k  dix  années  de  déteo- 
tion,  looo  fr.  d'amende  «  ^t  à  dix  années  de  surveillance  de  la  haute 
foliée.  % 

-^  Le  canton  de  Genève  lui  même ,  alarmé  aossi  dts  progv^  qne  Is 
licence  de  la  prewc  faisoit  chaque  )ot(r  danf  son  sein ,  vient. d'adopter, 
dans  .«a  séance  du  3  de  ce  mois  >  ^  la  majorité  de  103  voix  contre  i3, 
une  loi  d^  répression  à  cet  égard. 

»-  Par  on  décret  du  7  avril  dernier,  le  rof  de  Napies  a  licencie  let 
garde*  cMifuêt,  attendu  que  leur  servies  étoit  onéreux  pour  les  ci- 
toyens, et  que  les  circonstances  qui  en  avoient  nécessité  la  cré*tiao 
eu  i8ai  n*çxistent  plus.  Le  scrvjce  sera  fait  à  ravenirdai^s  les  pro- 
vinces par  la  gendaroierie ,  et  dans  les  localités  où  il  ne  s>n  troovc 
pas,  par  des  garda  communales  qtii  seront  organisées  au  i«'  |uillet. 

-^  Le  roi  de  Saxe,  Frédérlc^-AugiMtc,  e«t  mort  à  Dresde  le  5  de  ce 
mois,  à  Tige  de  ^7  ans,  d*une  attaque  d^apopleiie  dont  les  premier^ 
symptômes  s*étoient  manifestés  le  3.  Ln  couronne  passe  au  petace 
Antoine-Clément,  frère  du  feu  roi,  né  le  27  décembre  i^55.  L'héri- 
tier présomptif  actuel  est  le  prince  Maximilien,  son  frere,  ne  co 
1759,  et  père  de  la  veine  d'Espagne. 

^  On  annonce  que  les  deux  as«eroblées  nationales  que  les  Grecs 
•voient  convoquées  à  Hermine  et  ii  Egine,  se  font  réuni e«  à  Damais, 
et  qu'elles  ont  choisi  pour  président  le  comte  Capo-d'Istria.  Lord  Co- 
thrtne  a  été  nommé  général  en  chef  de  mer,  et  le  général  Cbnrch, 
Irlandais ,  général  en  chef  de  terre. 


GHAMBIIB  ÙBS  PAIRS. 

•  Le  8 ,  deux  eomrafissteas  spéciales  ont  été  nommées ,  Fiiaf  po»' 
examiner  ie  projet  de  loi  relatif  aux  terriiins  environnxns  Tégli^e  àe 
la  Bfadel.iine  ;  l'antre ,  pour  Texamen  de  quatre  projets  de  loi  relatifi 
à  nne  imposition  extraordinaire  votée  par  le  département  de  U 
Marae«  et  à  des  emprunts  demandés  par  les  villes  oe  Reims,  Sa'''' 
Gemaîn-en^Laye  et  Abbeville.  M.  le  comte  Roy  «  fait  ensuite  le  rsp- 
fofft  s«f  Je  pN^f^dn  6ode  fovettfier.. 
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CHABIBAB  I)S3  Dél>fTTte. 

Lm  S  ,  l'ordre  da  jour  est  la  suite  de  la  discns^iion  for  }e.  l)udgi*t  do 
iSa8.  M.  Matton  a  la  parole  en  favedr  de  la  loi.  Il  avoiie  ([tie  les  dé- 
penses ont  éprouvé  âta  augmentation^  .«ncceMÎvcf;  Ton  en  propose 
eacore  de  nonTelles  pour  Tannée  prorhaine,  dont  la  prcrojancc  die 
la  diambrlB  devra  rictranoher  an  moin.t  une  parliei  Gerx'ndant  let 
augmentations  ont  ^té  commandées  par  dc«  besoins  qu*il  cl  oit  irapop'^ 
sîble  de  ne  pas  satîsAire  sans  compromet  Ire  la  dignité  de  la  nation. 
Après  des  réflexions  générales,  Toraieur  examine  les  diverses  pariîei 
du  budget.  \t  prôpoM  de§  réduction!  en  Màsle,  et  non  sur  dès  cha* 
pitres,  cemme  t*a  demandé  la  commission. 

M.  B.  Constant  approuva  plusieurs  eonclusions  de  la  eommimon  ; 
mais  il  en  combat  d*aotre«.  H  examine  enituite  chacun  des  ministères, 
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nirtère,    ^     .     . 

Tonicteh«é  et  à  sa  patrie  de  rejeter  le  budget  s  e*est  h  ses  yeul  en 
moyen  plus  doux  que  r«iecusation.  -  ' 

M.  de  Sainf^^Géry  exprime  le  regret'd^étre  condamné  h  entendre 
abaque  jour  des  déclamations  nerÛdes,  qu'il  croit  ne  devoir  com- 
battre que  paf-  le  silence.  Ces  déclamations,  qui  bleinenl  autant  Tes- 
prit  qoe  le  c<Mir,  ont  moinit  pour  but  de  convainère  la  chambre  que 
urxciter  les  passions  populairea,  en  invoquant  nani  eesso  ce  quon 
appelle  Fopiqion  publique.  M.  de  Saint- Géry  examine  eniuite  lea 
économies  proposées  pa^  la  commission  ,  et  se  prononce  en  faveur  do 
projet  du  gouvernement;  il  déclare  qu*il  lui  répugneroit  surtout  d*a- 
•dopier  les  retranchemèns  demandés  sur  1^  fonds  propôsél  en  faveur 
des  eedësiastiqnes. 

M.  de  Charencey  se  livre  k  des  considérations  générales  sur  Fétat 
ictoel  de  la  société  :  il  vondroît  que  les  mintsti^s  pnséent  le<  cbosea 
•à  elles  en  sont.  L  ortiteor  è'élève  ensuite  contre  la  centralisation  , 
^n*i\  dit  nous  avoir  été  léguée  par  le  despotisme ,  et  n*étre  compa* 
tible  <|u*avec  lui.  Il  vote  cependant  pour  le  budget ,  dans  la  con-» 
Hance  que  les  avertissement  donnés  an  mifaistère  ne  Tauront  pas  été 
w  vain. 

^  La  chambré  accorde  un  congé  à  M.  Briltet  de  Villemorge ,  maire 
A*Angers,  qui  désire  se  trouver  dans  la  ville  lors  du  pavage  de  M.  le 
Daophin. 

,  M.  Duhamel ,  avant  d*enfrer  dans  Texamen  de  la  question  Bnan- 
dère,  répond  h  ééiiA  des  orateurs  qui  s*est  élevé  contre  la  guerre 
d*£spagne.  Cette  guerre,  dit-il ,  couvrira  d'une  gloire  étemelle  et  la 
France ,  et  le  Roi  qui  Ta  ordonnée .  et  le  Roi  qui  Ta  conseillée. 
n.  Duhamel  passe  èt^suite  en  revue  \c§  diVer»  chapitre»  du-  budget , 
^  ne  croit  pas  non  plus  devoir  adopter  toutes  les  réductions  propo- 
^t»  par  la  çommisiiion'. 

L«  o,  on  kprend  lâ  discussion'  générale  du  btidgêl  de  tBoff.  M.  de 
Umrdièf^  a  la  paMe  contre  la  loi.  Hiyfésente  dea  rtîflexions  )eoMr« 
■éneraité  de«  dépemei»  et  déchire  qn'il&'eit  poittC  nmoré  p«r  IM  |Nh 
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Yo\e9  da  M.  le  ministre  det  finances  sur  notre  prbipérîU  financière.  D 
ne  pense  pas  que  réi^Taiion  des  fonds  publics  toit  une  preuve  de  U 
richesse  des  Etats;  il  voit  la  prospérité  d*un  pajs  dans  la -propriété 
dont  rimmutabilité  s^allie  l  la  monarchie.  Il  demande  des  rédactions 
sur  tous  Iff  ministères j  il  croit  même  qu*on  peut  en  faire  sur  le  minii- 
tére  des  affaires'ccclrsiastiques  «ans  nuire  aux  prêtres  des  campagnes. 
U  appuie  d*aîllciirs  Topposition  de  droite,  et  unit  par  déclarer  que  le 
renvoi  seul  du  ministère  actuel  peut  guérir  les  maux  dont  il  fait  un 
triste  tableau. 

.  M.  de  SaintF<Ibamans  commence  par  répondre  à  des  objections  pré* 
•entées  par  d'autres  orateurs.  Si  Tindustrie  éprouve  des  embarras,  elle 
doit  en  accuser  son  imprudence  :  les  manufacturiers  ont  trouvé  plus 
facile  de  multiplier  leurs  produits  par  des  machines  que  de  multiplier 
les  consommateurs  ;  en  sorte  que  les  objets  fabriqués  sont  hors  de  pro- 
portion avec  la  consommation.  Le  tableau  des  dfoits  perçus  tutr  les 
marchandises  montre  que  Tadministration  n*«  point  empêché  la  cir- 
culation des  produits.  Cependant  Torateur  trouve  vicieux  le  lystène 
financier  que  Ton  suitj  il  voudroit  que  Ton  supprimât  une  grande 
partie  de  l'impôt  foncier,  et  que  les  impôts  indirects  en  aupportat* 
sent  davantage.  Il  vote  toutefois  l'adoption  du  budget. 

M.  Renaud  dit  qu*il  a  voté  jusqu  l  présent  de  bonne  foi  en^  faveor 
de  Tadministration  ;  mais  qu'il  se  propose  aujourd'hui  d'examiner.  II 
•'étonne,  en  étudiant  le  budget  de  i8a8,  de  le  trouver  plus  onéreux 

Sue  jamiîs.  Advienne  que  pourra,  ajoute^t-il,  ie  volerai  contre  le 
udget,  si  on  n'accorde  pas  des  secours  aux  soldats  vendéens,  si  on 
n*accorde  pas  un  dégrèvement  aux  drpartemens  de  l'Ouest ,  et  si  on 
n*augroente  le  traitement  des  ecclésiastiques. 

M.  de  Vaublanc,  après  avoir  démontré  qu'une  économie  poussée 
Il  l'excès  seroit  désastreuse  pour  nos  places  fortes,  et  surtout  pour 
notre  marine ,  réserve  pour  la  di!<cnsiion  des  chapitres  les  obicrva- 
lions  qu'il  se  propose  de  soumettre  à  la  chambre  :  alors,  dit-il,  il  ne 
•era  facile  de  répondre  k  ceux  qui  ont  trouvé  que  l'occupation  d'Es- 
pagne par  nos  troupes  étoit  une  dépende  imitite  ;  il  prouvera ,  an 
contraire,  que  c'étoit  là  dépense  la  plus  utile  et  la  plus  glorieuse. 
L'orateur  examine  ensuite  le  budget,  et  vote  pour  son  adopiion. 
Après  quelques  observations  de  M.  Agicr  sur  le  licenciement  de  U 
garde  nationale  plutôt  que  sur  le  budget,  M.  le  ministre  des  finaoccs 
annonce  qu'il  opposera  k  dei  déclamations  des  faits  incontestabirs* 
On  a  dit  que  ces  faits  sont  des  faits  isolés  ;  mais  cela  suflisoit,  et  l'or- 
donnance étoit  nécessaire  pour  donner  une  garantie  2i  la  société.  On 
a  reproché  aux  miui&trcs  u'avoir  dit  que  la  garde  nationale  de  Paris 
avoit  voulu  préparer  une  révolution  :  nous  avons  déclaré  seulement, 
en  général,  que  si  le  ministère  n'eût  pris  aucune  mesure,  il  eût  peutr 
être  préparé  au  pa^s  de  nouveaux  troubles. 

M.  Gauthier  prononce  un  long  discours  contre  la  loi;  cependaot  il 
le  dirige  principalement  contre  la  congrégation ,  et  contre  ce  pré- 
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Ail  iras  le  pooTofr  occolla  envahlssoit  rëdacatton  t  Sbn  Bxc*  déclare 
que  le  mÎDVtre  des  affaires  ecclésiastiques  donne  à  ]a  France,  et  à  ses 
collègues  toutes  les  garanties  ddsirables  pour  donner  à  la  )eunesse  une 
bonne  éducation. 

Une  loi  avoit  été  présentée  pour  mettre  un  terme  à  des  déclama- 
tions mensongères,  et  Ton  prétend  que  cette  loi  est  une  preuve  de 
Il  domination  de  la  faction.  La  loi  av«>it  pour  but  de  réprimer  des 
excès;  les  autres  administrations  ont  usé  de  moyens  bien  plus  graves 
de  répression.  Il  est  étonnant  que  Ton  trouve  drs  motifs  a  accusation 
dans  une  loi  semblable.  Quant  aux  envaltisscmens  Un  clergé,  qu*0A 
regarde  les  choix  faits  par  M.  le  ministre  des  affaires  ecclésiastiques» 
tlTon  Terra  qa*ils  ont  tous  porté  sur  le»  plus  dignes.  .  . 

M.  Petou  s  écrie  que  ce  nVst  pas  du  clergé  qu'on  a  parlé ,  mais 
d'an  parti  qui  domine  le  ministère.  . 

«  Je  m*en  félicite,  répond  M.  de  VillMe;  le  parti  qui  nous  prêta 
son  appui ,  c*est  1^  chambre  ;  et  si  la  chambre  domine  le.  ministère  » 
doit-clie  donc  inspirer  nue  si  grande  frayeur  à  la  patrie  ?  Dans  la 
fût ,  commet-on  des  actes  arbitraires?  la  France  jouit-elle  de  moins 
ds  liberté  qn*cl!e  en  a  jamaîs  joui  ?  $i  Ton  ne  remarque  tien  de  sem- 
blable,  il  fjut  en  conclure  que  la  domination  n'est  pas  réelle  ou 
i|Q*ella  n*est  pas  retloutable.  » 

Le  10,  après  la  lecture  du  procès-vçrbal ,  M.  Hyde  de  Neu?îlla 
demande  la  parole  sur  sa  rédaction.  Après  avoir  loué  Tordonnanca 
de  retrait  de  la  loi  sur  la  presse,  et  blâme  la  mesure  du  licencie- 
ment de  la  garde  nationale,  il  prétcn^l  que  M.  de  Villèle  a  dit  qu'il 
n'avoitpas  provoqué  cette  mesure,  mab  qu'il  Tavoit  seulement  con- 
seillée. Il  ne»t  personne,  dit  Torateur,  qui  n'entende  ce  qu'a  voulu 
dire  M.  le  président  du  conseil ,  et  je  demande  que  les  paroles  mêmes 
de  M.  de  villèla  soient  consignées  dans  le  procès -verbal. 

M.  le  ministre  des  finances  déclare  que  le  mot  provoqué  a,  été  subs- 
titué à  celui  de  conseiUé  dont  il  s'étoit  servi.  MM.  Hyde  de  Neuville 
et  Berthier  persistent  k  demander  l'insertion  dans  le  procès-verbal 
de  quelques  lignes  du  discours  de  M.  de  Villèle,  que  Ton  a  lues  dans 
Ifs  journaux,  et  en  (^ticulier  dau«  le  Moniieur;  mais  la  chambre 
rejette  leur  propositicSTct  adopte  la  rédaction  du  procès-verbal. 
On  continue  la  discussion  générale  sur  le  budget  de  1828. 
M.  Bacot  de  Romans  prononce  un  discours  contre  le  budget  dans 
lequel  il  fait  l'apologie  du  discours  fait  la  veille  par  M.  Gauthier,  à 

Kopos  du    prétendu   parti    qui   donne   l'impulsion  au    ministère. 
•  Choiseul  d'AiUeconrt  s'occupe  de  l'ensemble  du  budget.  A  la  vue 
du  rapport  de  la  commission,  ne  &e  croiruit-on  paf ,  dit-il,  au  temps 


Boit  aujourd'hui ,  croit  que  la  première  chose  à  faire  est  de  profiter 
<lu  repos  et  de  la  fortune  publique  pour  parvenir  à  une  véritable 
prospérité.  L'orateur  vote  pour  le  projet. 

H-  de  Presiac,  après  avoir  censuré  les  actes  du  ministère,  croit 
qu'il  peut  rendre  encore  un  grand  service  au  trône  et  à  la  France , 
<*^i  de'se  retirer  (On  rit.)  M.  de  Sesmaisons  combat  le  système  da 
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•pécialitjt  aAoplé  par  Ift  cohiiiilàiton ,  et  émet  le  tœb  do  Tolr  ttnélii»- 
rer  le  tort  da  clergé.  L*or«tear  ne  craÎBl  pas  les  Jéiuitca ,  «aie  bien 
Ici  révolotionaaires  ^  et  il  vote  en  conséquence  pour  le  bod^eU 

M.  de  Beaumoot  trouve  qu'il  y  a  encore  plus  d*économie«  k  faire 
que  v^tn  a  proposé  la  cooimisnon.  M.  Mortillety  an  contraire,  se 
ptononce  en  faveur  du  projet. 

On  demande  la  eiôtnre,  qni  n*e»t  pas  adoptée.  Mi  Sébastiuii  a  la 
parole.  L*orateur  exainine  en  détail  chaque  minbtèret  il  regrictte  la 
marche  du  gouvernement,  dui  ne  s* occupe  pas  asset  de  faire  des  al> 
llances  en  cas  de  guerre.  11  biftroe  l'esprit  du  sacerdoce,  auquel  îl  re- 
proche de  ne  pas  aimer  assea  te  gionvernement  représentatif.  Il  trouve 
aussi  Toccasioii  de  parler  du  licenciement  de  la' garde  nationale.  Il  ne 
nenteste  pas  U  légalité  maiala  juitiee  de  la  mesure.  Après  avoir  exa- 
miné les  ministères  de  la-gnerrCp  de  U  marine  et  dea  nnancei,  t*oi*- 
'  teur  vote  contre  la  loi* 

La  clôture  est  mise  anz  voix  et  adoptée.  M.  le  président  anw>nce 
que  le  rapporteur  fera ,  le  lendemain ,  le  résumé  de  la  diacusaiovi  gé> 
iiérair*  * 


•■^ 


On  oous  reproche ,  dans  un  ouvrage  périodique ,  d'avoir 
manque  à  U  ékaritë,  pfirce  que,  dans  une  note  de  notre 
n*  iDio,  nous»  avons  refevë  une  inexactitude  d'un  article  de 
ce  métf e  recueil ,  où  le  Catéchisme  dii  concile  de  Trente 
étoit  cité  comme  l'ouvrage  du  concile  tui-méme  ;  il  a  plu  au 
réacteur  du  ïecueil  de  voir  là  une  humeur  belliqueuse  et 
une  enine  de  rompre  des  lances.  Assurément  notre  note  étoit 
fort  bénigne  et  fort  inoffensive;  en  signalant  la  méprise, 
tioûs  Tavioni  traitée  de  disfraction,  ce  qui  n'avoit  rieu  d'hu- 
miliant pour  Fauteur  de  l'article ,  que  nous  étions  loin  de 
vouloir  blesser.  Comment  a*t-on  pu  voir  là  quelque  chose 
d'hostile  et  de  contraire  i  la  charité?dHous  avons  prouvé, 
ce  semble,  que  nous  ne  voulions  point  la  guerre  avec  le 
Mémorial;  nous  n'avons  point  répondu  à  quelques  agres- 
sions a&sez  déplacées  y  entr'autres  à  une  lettre  insérée  dans  le 
cahier  de  juillet  1896,  où  on  nous  présentoit  comme  ajant 
fait  naufrage  dans  la  foi ,  et  comme  ajant  abandonné  la 
saine  doctrine  pour  nous  réconcilier  avec  les  ennemis  de 
l'Eglise  et  du  saint  Siège.  Nous  n'avons  point  cherché  i  re- 
pousser celte  insulte  gratuite,  qui  nous  eût  donné  si  beau 
leu.  Comment  vient^on  nous  accuser  aujourd'hui  de  vou- 
loir la  guefre,  et  à  quel  propos  nous  faire  une  pathétique 
exhortation  à  la  charité?  Il  auroit  ét^  bon  de  joindre  ici 
l'exemple  à  la  leçon;  il  auroit  fallu  mettre  ce  précepte  ea 
pratique  avant  la  lettre  dont  nous  parlons.  Si  nous  avions 
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dit  <i«e  MBIt  4u  Mitfkorial  avoieni  fiiil  aUiaooe  aveo  les  jaa- 

iëoislcs  etlc8  CQQSlitutioiiiieUf  avea  malle  chaleur  oe  sa  ie«- 

roieot-îb  pas  ële^  contra  une  sasibiabla  aocuaation?  G'atl 

pour  le  coup  qu'ils.  9a  s^roleot  plaints  de  notre  liumetir  Aa/- 

liqusuàe.  Mais  quelle  diiFérence  entra  l'objet  et  le  ton  d^ 

Dotre  note 9  et  l'objet  et  le  ton  de  la  lettre  insérée  dans  le 

cahier  de  juillet  du  recueil  !  NoiêapoumtUP0ns,  dit  le  rédae<- 

teuri  ieê  erreun^  sans  rompre  les  liens  de  la  chariié;  ainsi , 

la  lettre  citée  qui  nous  présentoit  comme  une  espèce  d'apos* 

tat  ne  blessoit  point  la  charité,  mais  c'est  la  blesser  que  de 

cslever  une  dialraeiion.  Ces  MML  ont-ils  deux  poids  et  deux 

mesures  y  et  en  recommandant  la  modération  et  la  politesse 

à  leurs  adversaires  i  se  croient-ils  dispensés  de  leur  en  don- 

aeit'exemple?  On.  ne  nous  voit  point ,  dieu  merci ,  fronder 

à  chaque  instant  le  pouvoir,  lancer  de»  traits  contre  les  évé-r 

ques,  et  recommander  des  ouvrages  pleins  de  plaisanteries 

et  de  sarcasmes  contre  des  hommes  élevés  en  dianitc^ 

Pour  en  revenir  à  notre  note  et  à  l'article  du  Jlf<^/iiorîa/ 
en  réponse,  on  s'efforce,  dans  cet  article,  de  nous  faire  dire 
ce  que  nous  u*avons  point  dit.  Mous  n'avions  point  nié  que 
le  Catéchisme  fût  1  expression  des  sentimens  du  concile , 
qu'il  eût  été  approuvé  par  les  papes,  et  qu'une  telle  auto* 
nté  dût  entraîner  l'adhésion  et  le  respect  de  tous  les  catho- 
liques. Nous  avions  cité  les  bulles  des  papes  et  les  décisions 
des  conciles  particuliers;  mais  encore  une  Ibis  le  Catéchisme 
ne  peut  être  cité  comme  l'ouvrage  du  concile  lui-même.  Lé 
coucile  n'a  pu  approuve!*  directement  la  rédaction  d'un  ca- 
Uchibme  qui  étoit  fort  peu  avancé  lorsque  le  concile  se  ter-* 
mioa.  On  nous  cite  un  passage  de  la  préface  pu  Apparatue 
du  Catéchisme^  oii  il  est  dit  qu'on  travailla  au  Catéchisme 
depiuis  la  i8*  session  qui  se  tint  le  96  février  1762;  mais  il 
ti'en  est  nullement  question  dans  la  18*  session.  La  première 
fois  qu'il  en  est  parlé  dans  les  actes  du  concile,  c'est  dans 
la  a4*  session  tenue  le  1  f  novembre  176$ ,  un  mob  avant  \a 
dissolution  du  concile.  UApparaius  qu'on  nous  oppose  con-i 
tient  beaucoup  d'autres  méprises,  et  nous  en  avions  signalé 
quelques-unes.  .     " 

Au  surplus ,  nous  n'attachons  pas  à  tout  ceU^  pïus  d'im- 
portance qu'il  ne  faut;  la  brièveté  et  le  ton  de  notre  note  le 
prou  voient,  et  il  n'j  avoit  rien  là  qui  dût  motiver  la  verte 
temotfce  qu'on  nous  a  fiiite  à  ce  sujet. 
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n  y  a  dans  k  même  cahier  du  recueil  un  autre  article 
beaucoup  plus  long  et  plus  sërieuxi  en  réponse  au  compte 
qui  a  été  rendu  dans  notre  journal  de  l'ouvrage  de  M.  Ger- 
bet.  (Yojes  les  n^*  i^99«  i3o8  et  i3i6.)  Dansces  Numé- 
ros, on  avoit  donné  son  avis  sur  l'ouvrage,  mais  on  n'avoit 
point  prétendu  établir  une  controverse.  Le  Mémorial^  qui 
est  consacré  i  soutenir  cette  doctrine ,  peut,  si  cela  lui  con- 
vient, multiplier  les  articles  qui  y  ont  rapport ^^^  nous,  nous 
craindrions  de  fatiguer  nos  lecteurs  en  leur  présentant  trop 
souvent  des  discussions  ardues  et  sans  utilité.  Nous  souhai- 
tons donner  au  moins  i  notre  journal  l'intérêt  de  la  variété, 
et  nous  redoutons  la  monotonie  de  ces  éternelles  disserta- 
tions sur  la  philosophie  nouvelle.  D'ailleurs,  comme  le  dit 
si  bien  M.  X. ,  de  telles  discussions  pcusent  les  profonJeun 
de  mon  intelligence,  et  ce  seroit  une  témérité  a  un  esprit 
étroit  et  borne  de  vouloir  suivre  ces  génies  dans  leur  vol. 
M.  X,  qui  n*est  point  belliqueux,  qui  n'aime  point  à  rom- 
pre des  lances,  mais  qui  n'est  animé  que  d'un  esprit  de  paix 
et  de  charité,  s'amuse  cependant  à  retourner  de  plusieun 
manières  des  plaisanteries  gracieuses  et  polies  sur  mon  peu 
de  pénétration.  Cet  homme  modeste  affecte  envers  moi  cette 
supi^riorité  d'un  grand  talent  qui  descend  avco  répugnance 
à  une  lutte  inégale.  Tout  cela  se  concilie  apparemment  avec 
l'humilité  et  la  charité  de  ces  MM. ,  et  on  y  reconuott,  en 
effet,  aussi  bien  leurs  scntiroens  chrétiens,  que  le  ton  de  po< 
litesse  et  de  courtoisie  qui  devroit  régner  entre  les  gens  de 
lettres. 


Le  journal  périodique  intitulé  la  Fériié,  et  dirigé  par  M.  Baltor, 
que  nous  avons  annoncé  à  Tépoque  de  ton  apparition ,  s*est  contiDoé 
régulièrement  depuis.  Seulement  il  dcToit  paroitre  de  mois  en  mois; 
et  il  parolt  à  présent  de  quinzaine  en  quinzaine.  Ce  journal ,  dont 
Tobjet  est  la  défense  dea  bonnes  doctrines  en  politique  générale ,  en 
lé^slafion,  en  histoire,  en  littérature,  a  déjà  obtenu  des  succès  qui 
lui  en  promettent  d*autrrs  ;  et  les  souscriptions  faites  au  nom  d^ 
M"«  la  duchesse  de  Bcrri ,  de  M.  le  duc  de  Bordeaux ,  de  M.  le  cardi- 
nal de  Latil ,  de  H.,  le  ministre  des  affaires  étrangères ,  de  Tambastf- 
deur  de  Russie,  etc.,  sont,  pour  le  directeur  de  la  Férité,  des  encoQ- 
ragemens  et  même  des  récompenses  qui  ne  seront  pas  stériles. 

Ce  ioumal  parolt  par  livraison  de  3  feuillet  on  43  pages  in-S^.  \^ 
prix  ae  Tabonnement  est  de  3G  fr.  par  an  et  de  i8  fr.  pour  six  mois» 

On  souscrit  à  Paris  »  chez  Adr.  Le  Clere  et  compagnie,  quai  d^* 
Augnstins,  n^  35;  chez  les  principaux  libraires  du  royaume,  et  cbei 
tous  les  directeurs  des  po»tcs. 


UiaGREDi  16  ujLi  1827.  {TX^  iSSa.) 

Sarleê  Questioris  de  droit  adimniatratif,  par  M.  de  Coréi«DiB  1, 

%  vol.  in-8'*. 

• 

Il  a  paru,  en  i8â6 ,  nn  ouvrage  sous  le  titre  de  Quê$tion$ 
4ê  droit  administratifj  par  M*  de  G>rmeDin ,  5*  ëditioa.  Céi 
ouvrage  traite  en  grande  partie  d'objets  étrangers  à  notre 
plan;  nâmmoins,  on  7  trouve  quelques  questions  et  discus- 
sions sur  des  matières  relatives  au  clergë.  Ces  questions  et 
discossioDS  tirent  un  nouvel  intérêt  des  fonctions  de  l'au^ 
tenr,  qui  est  mattre  des  requêtes  au  conseil  d'Etat ,  et  qui 
patoit  fort  versé  dans  la  connoissance  de  tout  ce  qui  con- 
cerne le  droit  administratif.  Nous  en  extrairons  quelques 
faits  et  quelques  passages. 

L'auteur  rapporte ,  tome  P**,  page  36 ,  un  décret  inédit  et 
fort  curieux  du  16  octdbre  1810,  sur  les  couvens  d'hommes* 
Buonaparte  songeoit  apparemment  alors  à  en  rétablir;  il 
•ppeloit  le  conseil  d'Etat  à  connoitre  de  leurs  statuts.  Ces 
couvens  dévoient  être  pris  parmi  les  plus  beaux  et  les  mieux 
situés  des  anciens  monastères;  ils  dévoient  être  soumis  à  l'or^ 
dioaire  et  n'avoir  aucune  correspondance  avec  un  chef 
^{ranger.  Les  réglemens  intérieurs  dévoient  être  approuvés 
par  l'empereur  et  son  conseil.  Il  falioît  être  âgé  de  si  ans 
pour  pouvoir  être  profès  dans  les  congrégations  dont  les  cou- 
vens servoient  d'hospices  sur  les  montagnes  et  à  la  Cervara  ; 
il  falloit  4o  ans  dans  les  autres  maisons,  à  moins  de  dis- 
pense. Les  promesses  de  stabilité  ne  pou  voient  être  transfor- 
vaid  en  vœu  proprement  dit 

Dans  le  titre  lu,  l'auteur  traite  des  appels  comme  d'abus 
portés  devant  le  conseil  d'Etat.  Les  recours  d'office  se  sont 
réduits  ^  trois  cas  depuis  180a.  M.  le  cardinal  Giselli ,  évê- 
que  de'' Par  me  9  de  l'ordre  des  Servîtes  >  ayant  publié ,  en 
181a ,  un  Mandement  où  il  prenoit  le  titre  de  JFrère  de  Vor^ 
dm  des  Servites^  et  oh  il  donnoit  des  dispenses  pour  le  ca- 
reme,  en  vertu,  disoit*il,  des  pouvoirs  hénignement  accor^ 
dés  par  le  Pape  a  un  décret  du  36  mars  181a  porta  qu'il  y 
avoit  abus  dans  le  Mandement  pour  ces  deux  cas.  Les  deux 
autres  cas  sont  relatifs  à  un  Mandement  de  M.  l'évêque  de 
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Potiers  4;a  i8ao^  et  à  uue  Leltre  pa&torale  de  M.  l'arche- 
vêque de  Toulouse  en  i8s5;  nous  en  avons  parlé  dansoe 
journal.  .    '  • 

Quelqueibîs,  sous  Buonauarte,  le  gouvernement  aimoit 
mieux  reoourir  à  la  voie  de  ia  haute  police  qu'à  Tappel 
ooiume  d'abus.  Ainsi»  il  fut  rendu  un  décii«l  du  ao  février 
1 809 ,  sur  un  Mandement  de  Tëveque  de  Bayonne  i  pour  le 
caramet  Une  commission  nommée  i  cet  efiet  ëtoîl  char^ 
d'examiner  la  conduite  du  prélat  et  de  ses  grands- vicairs, 
ut  de  procéder  cotiti*e  eux  par  mesure  de  haute  police  admi- 
uibtrative.  M.  de  Cormenin  ne  dit  point  ce  que  devint  cette 
afEeiire. 

L'auteur  ne  cite  que  trois  cas  qui  aient  présenté  des  re- 
cours d'ncclésiastiques  contre  leurs  supérieurs;  ces  ad&ira 
sont  celles  du  sieur  H.... ,  en  i8âi  ^^de  M.  Chasles  à  Char- 
tres, et  de  M.  Simil  à  Nimes.  Il  rapporte  les  ordonBanoo 
du  Roi  a  ce  sujet. 

Il  rappelle  une  délibération  du  conseil  d'Etat  du  3o  août 
1806 y  qui)  pour  n'avoir  pas  été  approuvée,  n*en  est  pu 
moins  curieusie;  elle  fut  provoquée  par  un  rapport  deiVirt*' 
lis  y  et  étoit  ainsi  conçue  : 

«c  Gomme  il  est  venu  à  notre  connoissanoe  que  quelque* 
pei^souues  sans  principes  et  sans  mœurs  se  sont  permis  àt 
troubler  des  cérémonies  religieuses  que  chacun  doit  sespec- 
ter,  quelle  que  soit  son  opinion  ou  le  culte  qu'il  pfofeuf^^ 
qu'il  importe  de  réprimer  par  une  juste  sévérité  eeuxqo^l^ , 
défaut  d'éducation  porte  a  blesser  la  décence  dans  les  céré", 
luouies. publiques  y  ecclésiastiques  ou  civiles,  ou  à  sçiadaii" 
scr  leurs  concitoyens;  ' 

»  A  quoi  voulant  pourvoir; 

»  Sur  le  rapport  de  notre  ministre  des  cultes,  notte  «ao-* 
seil  d'Etat  cnlcudui  nous  avons,  etc.  ; 

)>  1.  Toute  pei^onne  qui  entrera  dans  un  édifice  ^o^*^ 
à  un  culte  quelconque  pendant  le  service  divin,  sera  teaoe 
de  se  conformer  à  ce  que  les  pratiques  et  les  rits  dece  cuiw. 
exigent  de  la  part  des  assistans.  ^        I 

»  .9.  Les  autorités  locales  veilleront  au  maintien  de  1'^^ 
et  de  la  décence  durant  les  cérémonies  religieuses  ci  ^^ 
rieures,  et  la  marche  des  convois  funèbres.  J 

»  S.  Toute  persounc  qui  se  permettroit  de  troublcf  »"•! 
cérémonie  religieuse  qudconque  ^  intérieure  ou  c<térieurcil 


(  *9) 

on  use  <jfcAiioiiie  Aitiëbré,  pAt  ptoTOcations  6u  Votci  de 
fait,  et  (|i|i  né  se  tiéndrôit  pas  d^ouverte  et  debout  au  pa»- 
«il  4a  cortège,  sera  saisie  par  l'autorité  civile  ou  militaire , 
et  livrée  aux  tribuoaux  pour  être  punie ,  par  voie  de  poliot 
Duniéi^fe  oti  çorrectto&nelle,  dea  peines  portées  contre 
ctox  quf  tfbuUent  le  libre  exercice  des  cuites  ou  Pordre 
puUic.  » 

Mais  il  eat  aurtout  cnrieux  d'entendre  l'auteur  traiter  la 
question  de  compétence  sur  les  refus  de  sépulture  ou  de  sa-^- 
crtaeiis.  Toici  ce  qu'il  dit  à-  cet  égard  tome  V,  page  a33 
etiaivantes.:    . 

n  Mais  «'il  s'agit  de  refus  de  sëpnUarc  et  de  sacremeiu  »  Tauto- 
rite  civile  n*a,  selon  nous,  aucane  intervention  juridiciionndle  à 
Ue«;er. 

«ffôos  savons  que  cette  minion  n*est  pas  Topinion  commune;  nous 
ttTcm  qpie.c'esl  trancher»  bien  hardiment  peut-être,  la  questiop  là 
Jilos  fréi|oente ,  la  plus  délicate ,  la  seule  même  qui ,  dans  ces  ma- 
^{^à  touche  et  intéresse  les  particuliers.  Nous  savons^  enfin,  que 
^  Jomprudehee  do  conseil  d*£tat  pourroit  marcher  daiis  une  autri^ 

TOIC. 

>  Mais  nous  sommes  aussi  trop  amis  des  libertés  de  conscience  et 
^opinion,  pour  ne  pas  professer  hautement  cette  doctrine. 

»  li<^. confondons  point  le  sacerdoce  avec  Tempire  ;  que  chaqne 
poQtoir  se  meuve  avec  une  égale  indépendance  dans  la  sphère  d^ 
>0D  action  ;  que  ce  qui  est  des  hommes  soit  réglé  par  les  lois  hu- 
■wif  que  ce  qui  est  de  Dieu  reste  soumis  aux  lois  religieuses. 
Ifvvoqoona  point  les  anciens  édits ,  car  ils  gonvernoient  une  sodëtti 
^iifilrs^a.  Qr.Jes  sociétés  ne  peuvent  changer,  et  les  lois  rester  les 
■^BiMIk  La  seule  séparation  de  racte  civil  et  de  Tacte  relideux  a  dé- 
placé le  rapport  des  choses.  Aujourd'hui ,  Tautorité  civUe  marque 
rbomne  au  berceau,  légalise  son  union,  et  le  met  dans  la  tomoe. 
Son  mandat  est  consommé.  Qu'a-t-elle  à  laire  au-dcla?  C^est  elle- 
■^oe-qoi  a  posé  la  borne  des  deux  pouvoirs;  pourqupi  veut-elle  la 
frïQcbirf  Que ,  dans  Tintérét  bien  compris  de  la  religion ,  le  prêtre 
tttbotique  4têi|de  là  main  pour  bénir,  en  fermant  les  jéux  ;  mais  que 
<^  main  soit  libre  ;  que,  sous  le  régime  de  la  Charte,  on  ne  puisse 


- , poUtiqi , -  _  ._ 

^ioTs  il  n'y  a  pas  oppression  dans  un  refus;  dàs-lors  il  n  y  a  point 
^  icsndale ,  ou^  s'il  v  en  a,  il  ne  peut  venir  de  celui  qui  se  tait, 
^  de  ceux  qui  veulent  qu*on  parle  ;  en  un  mot ,  le  prêtre  n'agit 
*^  que  comme  préire,  et  son  ministère  ne  peut  tomber  soui  les  cou- 
rtes de  la  loi  humaine.  S'il  se  détermine  d*aprèa  ses  propr/ss  in- 
iVirationî^  il  ne  doit  compte  de  ses  actes  qu'à  Dieu;  s'il  se  détermine 
<>^rèi  les  règles  des  saints  canons,  il  ne  doit  cpmpte  de  ses  actes 
V*>  tes  supérieurs  dans  Tordre  de  la  hiérarchie. 


(  ao  ) 

;•  Ert41  Mèa  Trai,  d*aillean/<io«  la  fcnle  bl  de  H  matièr«»bl^ 
àti.i8  germinal  an  io«  soit  applicable  anx  simplea  reTot  de  Mpolton 
et  de  aacremens? 

»  Bn  effet,  y  a-(-il ,  dana  le  cas  poté ,  asurpation  tfa  excès  de  {M 
voir  ? 

»  Non:  car  rasorpalion,  gui  est  de  toutes  les  choses  la  pln^ 
tante  et  la  plus  active,  n'existe  assurément  pas  dans  un  refuiulc* 
cienx. 

»  Contravention  aux  lois  et  réglemens  de  TEtat  ? 

»  Non  'f  car  aucune  loi,  aucun  règlement  de  TEtat  n*obKg«l«f>'^ 
Si  suppléer,  dans  ce  cas,  les  cérémonies  funèbre». 

»  Attentat  aux  libertés ,  franchises  et  coutumes  de  Tégliie  ^ 
cane  ? 

»  Non^  car  ces  libertés,  ces  franchises,  ces  coutumes  ne  fO&tjii 
TÎolées.  j 

»  Infraction  aux  règles  consacrées  par  les  canons  reçus  en  France. 

»Non;  car  aucun  droit  civil,  politique,  temporel  desparticvlin 
qui  scroit  protégé  par  ces  canons,  aucun  intérêt  autre  qu'on  int^ 
purement  spirituel,  n'est  ici  blessé. 

»  Entreprise  ou  procédé  qui,  dans  Texcrcice  du  culte,  pat^ces 
promettre  l'honneur  des  citoyens,  troubler  arbitrairement  Icarcd 
science,  dé^jéqérer  contre  eux  en  oppression ,  ou  en  injure  on caf^ 
dale  pablic  r 

a  Non  ;  car  le  prêtre  qui  se  tait,  qui  disparoit,  qui  s^abslient ,  dV 
pas  dans  l'exercice  du  cuite;  il  ne  jette  aucune  menace  contre iesc 
toyens  du  haut  de  la  chaire  sacrée,  il  ne  profère  poitat  d'injvftSjiH 
trouble  point  arbitrairement  les  consciences,  il  ne  condict  p^ 
d*acte  oppressif,"  il  ne  fait  pas  lenacandale,  il  le  subit 

»  La  loi  du  i8  germùial  an  lo  ekt  donc  ici  sans  application. 

»  Nous  ne  parlerons  pas  de  ce  décret  insensé  du  a3  prairial  sot) 
qui  veut  que  l'autorité  civile  commette  d'olBce,  mais  sans  eofltw 
toutefois,  un  autre  ministre  du  culte.  Qu*est^ce,  en  effet,  q|i^^ 
prêtre  automate,  qui  arrive  au  premier  coup  de  sifflet  de  Vêuiomi 
Yile,et  qui  prie  par  commission?  La  prière  vient,  non  d'an  bore 
de  police ,  mais  du  ciel.  La  liberté  en  vient  an»i  ;  et  quand  on  1'^" 
sincèrement ,  on  doit  la  vouloir  pour  tout  le  monde,  même  pour  i 
prêtres.  N*est-ce  donc  pas  au  prêtre  qu'il  faut  la  liberté  par  excelleo 
dans  les  choses  de  la  conscience  et  de  la  religion  ?  et  n'est -ce  p» 
hberté  seule  qui  peut  combler  le  vide  immense  entre  le  pr^^ 
Dieu? 

M  Etrange  contradiction!  viyans,  nous  refusons  d'entrer  daoi 
temple  de^ieu  ,  et,  morts,  il  faut  que  notre  cadavre  en  enfonce 


»  I)MinfKX  maidtenaiit  iia«  pelo«  qui  .est  tant  compéU&tr ,  ioim' 
ffBCkioD  et  sans  efficacité  f 

»C*est  également  avec  une  conviction  proibnde  que  nous  ayons 
ééià  combattu,  et  que  nouf  combattons  ei^core.là  propo^itic^  renour 
▼eiëe  de  remettre  les  appelif  comme  d*abus  aux  cours  royales. 

»  On  a  invoqué  les  usages  de  notre  antique  monarchie, .on  a.rap*- 
pelé  la  jaridictbii  des  parlera ens.  Mais  qu*y  a-t-il  de  comparable 
c&tre  Tandenne  et  la  nouvelle  constitution  du  dergé?  rar  quels 
points  la  monarchie  d*autrefois  et  la  monarchie  d*ao^ourd^hui  se  res^ 
ieiiiblenfc*«lles,  ou  plutôt^ar  quelles  diasembfances  infinies  ne  se  dis- 
tinracnt-elles  pas?  Est-il  bien  certain  que  les  parlcmeps,  si  habiles 
faulcnra  cl  si  intrépides  défenseurs^  de  nos  libertét^  niaient  jamais 
cédé  aux  entralnemens  irrésistibles  de  Tesprit  de  corps?  Est-il  bien 
iTtiqu*ilt  n*aieDt  jamais,  d*uoe  maîn  hardie,  arraché  les  barrièrei 
fii  les  sépèpoient  de  Pautre  pouvoir?  La  liberté  de  la  presse ,  et  sur- 
tout- de  la  preuc  quotidienne ,  répandoit-elle  alor»  juaoQ*aux  extré» 
mités  de  la, France,,  par  mille  ,voi^s  et  sous  une  forme  dramatiqi|e  el 
aftifflée^  les  débats  des  tribunaux?  Les  passions  politiqoea.v^oients 
«Iles  mél)er  i  ces  débats  Tamectume,  la  haine  et  les  mensonges. colo- 
tés  de  lears  Interprétations?  Quvriroit-on  aujourd'hui,  devant  le  )uge 
civil ,  wie.Uce  de  théologie,  où  des  mains  téméraires  rémneroient 
de  tou^s  paru  les  ^ndemens  du,do<me?  Croil*ottrqocla  religion v 
Irainée  comme  une  criminelle  li  la  barre  des.  tribunaux. ])Qur  l'adn 
BioistraCion  des  sacremens,  pour  des  refus  de  sépulture,^ pour  dçt 
ictes  d^  discipline,  et.  exposée  aux  sifflets  de  la  plaidôuie  orale, 
•e  suocMObêHût  pas  dans  la  personne  et  sous  l'accusatiob  de  ses  iàïi 


se  corromore  et  se  reUcher,  et  que ,  si  elle  se  résout  li  descendre  dans 
^"arane  jodielaire,  elle  ne 'peut  remporter  dé  cette  lufié'que  de  J*ha- 
«liation,  ai  elle  est  défaite ,  et  du  scandale  même ,  si  elle  triomphe  ? 

a  Mais,  d*nn  c6té,  estril  convenable  que  Tévéque  fulmine  seul  seà 
^eotences;  et  de  Taulre  le  conseil  d*£tat  oirrert*iJ|j  assez  de  gara^jtiea 
ras  appelâns  comme  aux  appelés  dans  son  organisation  actuelle  ? 

«  Â  cela ,  deux  remèdes  : 

>  i«  11  fâiil  instituer,  par  une  loi ,  des  officialltës  &'deux  degrés ,  dé- 
fiair  leuis  attributions  et  organiser  leur  mode  de  procéder. 

*  Ces  tribunaux  ecclésiastiques,  élevés  ao*dessu5 des  passions  locales, 
alTrtroient ,  par  le  choix  et  le  nombre  des  juges  ,,par  la  régularité  des 
procédures,  et  par  la  sage  application  des  réglemcns  canoniques,  une 
protection  aûre  aux  particubors  contre  les  refus  de  sépulture  et  de  sa*  • 
Watnu;  car  pourroit-on  nier  que ,  dans  le  sens  canonique ,  'il  ne 
puisse  résuUer  souvent  les  plus  givives  abna,  selon  les  temps,  les  liens, 
les  perxoones ,  des  refus  de  sacremens? 

5  Cest  alors  que  les  olficialités  réprimeroient  les  ex^ès,  redresse^-* 
roient  les  erreurs,  tempéreroient  le  zèle  des  prêtres  entités,  capri« 
âeax ,  effervescens.  Le  prêtre,  qui  aujourd'hui  résiste  à  b  juridielion 
de  Tattiorité  temporelle,  ne  déclineroit  pas  le  tribunal  de  sea  «ip^ 
néon,  ses  juges  natuiek  dans  les  matières  ecdétiastiques.  La  jurispm* 


(  aa  ) 

dcnce  <lc«  ofliçialiUi  élabliroit  peu  h.  peu  de$  règlie«  up^fi^ritt^ç  rt-t^a 


stantés 
•*en  tenir 


pour  les  cfis  8enil>lableS|  et  cliacuD ,  dcrc  ou  laïc^  «aiir^oit  h  quoi 

^ -^Jiirj  car  au|ourd*hai,  il  faut  lavouer,  dans  ces  niatièrrs,  joso 

ou  jiigés^  nous  péchons  tous  un  peu  par  ignorance.  Les  pstiicnltcn 
repoussf^s,  ou  les  ecclésiastiques  condamnes  par  .l*oi{iC)ahii;  .du  pre- 
mier degré,  auroient  leur  recours  devant  rofficialité  mctrp|;|D)iUiac. 
Certes,  oui  ne  se  conienteroir,  en  matière  spirituelle,  de  cette  aoablc 
garantie  r» 


Pjqiu.  Il  y  a  eu ,  ▼«odvedi ,  à  l'Oise  des  Caimci,  une  iioia- 
lureufle  aasemblëe  de  charité  en  faveur  des  mimioDf  de  France. 
La  ProWdence  a  béni  leurs  travaux  de  cette  ann^^  comme 
elle  a  béni  ceux  de$  autres  années.  Les  TÎlles  de  Ljqd  ,  éTA^ 

Eulémei  de  Nantes,  de  ItfetXy  etç.^  oaI  Aé  tëi^ÔÂns  du  «le, 
la  charité  ardente  y  de  i'espnt  de  .paix ,  des  bieofiiits  de 
toute  sorte  d'un  établissement  si  cker  à  la  reli^n  et  i  ia 
monarchie.  Mais  cet  établissement  de  cbarité,  comine  Um 
les  autres,  a  besoii;i  de  secours,  et  d'autant  plus,  qi|e  sesUa- 
yaiix  jçiçqiy^nt  plus  d'accroissement  IjCS  missioanAiiies  se 
foiit.^n  4ovoir  m  ne  rien  demander,  et  de  prœui^  tout  le 
Ineii  possible  aQi:'Jie^x  de  leurs  stations.  C'est  des  personnes 
généreuses  dan^  la  capitale  que  les  missions  attéùdeat  U 
moyen  de^^^e  soutenir  et  de  s'acqto^tre.  ffi.  l'abbé  de  M«ocs^ 
thj  est  venu  parler  le  vendredi  ii ,  en  faveur <le IHmiirm 
Il  a'étoit  proposé  de  prouver  deux  points  :  le  premier,  que 
bi  France  ne  sàuroit  trouver  son  salut  que  dans  là  religion  ; 
le  second ,  que  la  religion  à  son  tour  pc  pouvoit  ^uver 
le  fiep  q|i/e  d|rps  les  misMoiis.  La  -santé  de  l'tUustar  prédi- 
cateur ne  .lui  ajrant  pas  permis  de  développer  la  première 
partie  de  son  discoure,  il  s'est  borné  à  la  seconde.  L^assembUe 
a  répondu  an  pins  touchant  appel  avec  une  géqérosité  p^ 
portiono,^  émf.  bjespii^s.  Nous  rappellerons  au;^  pexfpmiMS 
qui  n^Qot  pas  assisté  à  la  réunion,  qu'elles  peuvent  envofer 
l^uuns  diMi^  pour  ksniissioiis  de  France  ohes  M"*^  ia  baronne 
de  Montmorenc]r#  rue  St-Guillaume ,  et  chez  M.  f^jipciier; 
notaire^  ^  ^aris. 

^^^  M.  Simon  Garnier,  évtque  de  Yannes,  est  mort  i 
▼amies  le6dece  mois,  des  suites  de  la  longue  maladie  dont 
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il  avQÎt  été  attaquiS  pre6({ue  à  son  «irrivéc  dans  «on  diocise. 
Ce  pi:élaty  sacrtf  le  is  novembre  1826 ,  fit  peu  après  soft  en- 
trée i  Yannes,  où  il  n'a  pas  rësidë  six  ntois.  Sa  piëtë  pro- 
foDcle,  5a  douceur,  sa  charité ,  son  zèle>  donnpient  les  plus 
grandes  espérances  pour  le  succès  de  son  administration. 
Nouf  reviendrons  sur  cette  perte  oui  a  éïé  vivement  sentie' 
dans  un  pays  religie^,  et  par  un  clergé  di^e  d'un  tel  chef. 
«—  Nous  avons  déjà  parlé  des  heureux  effets  de  la  àiis- 
sion  de  Metz  (n^  iSâS),  on  nous  permettra  d'y  l'evcnir  à  l'oc- 
casion d'une  lettre  d'un  officier  de  la  garnison  k  un  pfficiçr 
df  la  garde ,  son  ami»  Quoique  oous  oq  soyons  pas  dans  l'u- 
sage 4<)  publier,  dana cette  forme,  les  nouvelles  ecclésiasti- 
ques,  la  lettre  nous  a  paru  si  simple, et  si  édifiante,  elle 
pous  a  semblé  faite  avec  tant  de  bonne  foi,  et  nous  savons 
d'ailleurs  qu'eUe  est  si  e;caçte ,  que  npus  avons  cru  que  jios 
lecteurs  nous  pardonneroient  le  privilège  que  nous  lui  don- 
nons |  aSasi  <{ue  sa  longueur,  en  faveur  du  plaisir  qu'elle 
n^  Tnan<j[uera  p^s  de  leur  procurer  :  " 

Lettre  d*Un  officier  de  ta  §amtsoh  de  Metz  h  un  qffider  de  ta  j^ardc. 

Metz,  4  ™ai  t627« 

,  «r  Voici,  mon  cher  ninî,  la  nouvelle  la  pTin  cxlrÂoHînâîrt* que  je 
puisse  le  raconter;  lorsque  tu  auras  lu  ma  lettre,  tu  pourras  à  peine 
en  croire  k  tes  yenz,  tu  la  reliras  encore,  et  tu  seras  peut  être  plus 
)êton^é  du  mcrvieitleus  changettfeQt  qui  s*est  ppéré  en  moi  que  de 
'tlieiireux  ctèncitieDt  qui  en  a  été  la  cause. 

•  Le  jeucfi-saipt,  au  soir/ je  passois  près  de  la  cathédrale,  et  je  fus 
sinj|ul!èremenè  surprb  d*y  Voir  entrer  confusément  une  mjillitude  de 


chceuVy  pui^  s*pvatacent,  au  mili,éu  d*un  concours  innombrable  de 
iÂ&es,  dans  une  iioble^  attitude  q'ui  peignoit  k  la  fois  et  la  grandeur 
do  guerrier  et  la  dignité  du  chrétien.  Après  s*êtré  développés  tout 
antotir  de  la  v;|ste  cathédrale  de  Metz,  ils  vont  défiler  deyant  fe  trône 
où  te  saint  ^creinent  étoit  exposé.  Chaque  compagnie ,  en  passant, 
re  prostetne  quelques  instans ,  et  adore  le  roi  immortel  qui  cache  sa 
diytnùe  âoi^s  un  pain  ^ui  n'est  plus ,  comme  a  dit  un  auteur  dôritnoa^ 
avons  ffun  et  1  autre  tron  souvent  lu  Ifes  ouvrages  (Voltaire).  Ils  se 
réunissent  ensuite  au  miHeu'de  la  grande . nef  j  aussitôt  toutes  le;  voix 
se  confondent,  et  la  voûte  du  temple  retentit  des  pieux  cantiques 
qu'ils  chantent  avec  transport,  pendant  une  demi-heure  ,^  en  Thon- 
ûcur'  de  la  (livînc  cuchorîsfie.  Ce  rcoucillcmenl ,  ccUc  piélé,  cette 
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cérémonie  inattendu* ,  firent  tur  moi  one  impretsIoQ  que  ]«  ne  sait' 
rois  te  déGnir,  et,  lorsctue  le  misiionnaire  annonça  li  nottoldats  qac 
àevLX  qui  ne  «croient  pas  de  garde  pournoient  venir  le  lendemain  Ik  la 
même  neure^  adorer  la  croix,  je  me  promis  bien  de  m'jr  rendre,  aoa 
pas  encore,  il  est  vrai,  comme  acteur  et  comme  chrétien»  maU 
comme  spectateur.  Le  nombre  de  ceux  qui  arrivèrent  à  Theure  inài* 
quée  fut  encore  plus  grand  que  la  ' veille;  ils  se  rangent  dans  le  même 
ordre,  on  leur  explique  le  but  de  la  cérémonie,  on  leur  prêtent^  an 
grand  Christ  attaclié  sur  la  croKx.  Tous  alors  ambitionnent  liionacur 
de  le  porter,  mais  les  grenadiers  de  chaque  régiment  tranchent  toote 
difficulté,  en  réclamant  cette  gloire  comme  un  droit  qui  leur  est  dû. 
<  C'est  à  nous,  dit  un  grenadier,  qu*est  confié  Tétendard  de  notre 
»  Roi,  c'est  nous  qui  devons  aujourd'hui  entourer  et  porter  réten-» 
»  dard  de  notre  Dieo«  »  Aussitôt  ils  l'environnent  et  s'en  emparent. 
Les  uns  soutiennent  la  croix  de  chaque  côté,  les  autres  la  sopporieat 

Iiar  derrière  pour  la  tenir  plus  élevée.  Ils  s'avancent  lentement.  A 
'instant  douite  cents  hommes  s'ébranlent  comme  un  seul  homme,  et 
toujours  dans  le  plus  bel  ordre,  se  pressent  à  la  suite  de  ce  aîgne  aii* 
l|nste,  en  chantant  avec  enthousiasme  un  cantique  dont  le  refrain 
etoit  :  vîi/e  Jésua!  vive  sa  croix/  Cependant  la  muUltttdle  des  cu- 
rieux ,  parmi  lesouels  étoit  on  grand  nombre  de  militaires,  afflue  dans 
le  temple;  mais  la  curiosité  fit  bientôt  place  à  l'admiration,  et  Vad^ 
miration  h  une  profonde  émotion  religieuse.  U  me  fut  souvent  diffi* 
cile  de  calmer  la  mienne,  et  je  t'avoue  franchement  qu'elle  fut  à  aoo 
comble,  lorsqu'après  avoir  ainsi  porté  la  croix  en  triomphe,  autoov 
des  nefs  de  la  basilique,  ils  vinrent  la  déposer  sur  les  degrés  da 
chœur,  et  que  chaque  compagnie ,  se  prosternant  devant  ce  signe  de 
notre  salut,  l'adora  avec  recueillement  et  en  silence.  Non  jamais  la 
religion  ne  m'avoit  paru  plus  belle  ni  plus  sublime. 

»  Pendant  que  je  me  lîvrois  à  mes  réflexions,  un  missionnaîr* 
monta  en  chaire,  et  fit,  dorant  une  demi-heure,  une  exhortation, 
pathétique  et  analogue  à  la  circonstance.  11  la  termina  en  avertissant 
nos  pieux  militaires  due  la' cérémonie  étoit  finie  et  qu*ils  ponroient  - 
se  retirer;  mais  leur  dévotion  n*étoit  pas  satisfaite  :  c  étoit  peu  poov 
eux  d'avoir  rendu  en  corps  un  si  solennel  hommage  au  Dieu  crucifia 
pour  notre  amour;  car  aussitôt  ils  rompent  leurs  rangs,  et  cinq  ooaiz 
a  la  fois  se  prosternent  sur  le  pavé  ou  temple,  en  baisant  Pua  le» 
plaies  des  pieds,  l'autre  la  couronne  d'épines;  celui-là  les  plaies  dc9 
mains,  celui-ci  le  côté  entr'ouvert  par  la  lance  dn  soldat.  Leur  atten- 
drissement étoit  lensible;  ils  sembloient  ne  pouvoir  se  rassasier  d'une 
vue  si  chère.  Le$  autres,  groupés  en  foule  autour  dabois  aacré, 
attendoient  leur  tour  avec  impatience ,  et  ils  se  succédèrent  ainsi  peir 
dant  trois  quarts  d'heure.  Mes  yeux  ne  pouvoieut  se  détacher  d'un 
ape otacle  tl  nouveau  et  si  touch.'uit.  Milles  pensées  oppressoient  et  dé- 
chiroient  mon  cœur.  Quelle  est  donc,  me  disois-je,  cette  puissanc* 
mystérieuse  et  invincible  de  la  croix?  et  je  me  surpris  mêlant,  mal- 
gré moi ,  quelques  larmes  à  celles  que  répandoit  le  grand  nombre  da 
spectateurs  dont  j'étois  entouré.  Je  me  rappelois  les  leçons  de  ma  yer- 
tueuse  mère,  les  pi^ux  scntimens  de  mon  enfance*  La  grâce  se  fit 
entendre  au  fond  de  mon  cœur,  ayec  une  telle  force,  une  telle  onc- 
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tîoii,  qoe  ce  fut  le  moment  àt  shn  triomphé.  Le  charmé  qui  fascinoit 
mey  jei»x's*e»téTdmoaî,  ma  fat  »*e3t  r^veilMe  comme  en  turmat;  )*ai 
To  la  vérité,  )'én  ai  suivi  avsfitét  la  lumière,  et  je  eommenco  à- en 
gottler  le^  douceurs.  Oui,  mon  cher  amt>  tou(  est  chaii^  dans  mofi 
esprit  et  dans  mon  coeur;  }*ai  çromis  de  me  réconcilier  avec  les  pra- 
tiques de  la  religion,  fai  commence  h.  mettre  la  main  a  Tceuvre,  et 
i*espère  qu*avee  la  grâce  j'aurai  le  courage  de  remplir  ihes  engagc- 
oc&s.    ' 

»  Je  ne  suis  pas  le  seul  que  ces  cérémonies  ont  >enda  neillcQr; 
car,  le  dimanche  après  Pâque ,  il  y  a  eu,  pour  les  mili tairais,. une  S6r 
coode  communion  générale  au^si  remarquable  par  la  tenue  et  )a  fer- 
veur des  militaires  que  la'première,  qui  étoit  de  plus  de  9oo  soldats 
et  sons- officiers,  dont  tout  te* monde  parle,  et  dont  je  regrette  de^ 
B*aToir  pas  été  le  témoin. 

»  Lb  dimanche  suivant,  foui  ceux  qui  avoient.ettle^bonh^Hi  d« 
f'spprocher  de  la  tab!e  sainte,  au  nombre  de  plus  de  miil|e,  se  ren- 
dirent de  nouveau  à  la  cathédrale.  L\in  d*cux,  sortant  des  rangs^ 
parla  an  nom  de  ses  cdnipagnohi  d*arme.Y,  et  rcmercia.'M.  Tévéque 
do  diocèse  et  les  missionnaires  du  bienfait  inappréciable  dont  la  'gar- 
nison étoit  «adevable  à  lour  charité  et  à  leur  zèle.  Cette  petite  h»- 
nufat^'f  prononcée  avec  le  feu,  la  franchise  et  le  ton>  décidé  d-un 
militaire,  plut  singulièrement  à  rassemblée.  Le  vertueux  prélat  ic^ 
pénétra  d'une  plus  vive  reconnoissance  par  Pheoreux  à-propos  et  la 
bonté  toute  paternelle  avec  laquelle  il  leur  répondit;  il  leur  recom» 
manda  d'entretenir  tonjours  dans  leur  esprit  ces  deux  pensées,  et  do 
nourrir  toujours  dans  lenr  cœor  ces  deux  sentimens  :  bieu  et  le  Roi; 
(i*étre  à  jamais  fidèle  à  cette  religion  sainte  qui  répandoit  tant  de  gloire 
nu  l'état  militaire ,  qui  avoit sanctifié  tant  de  braves  guerriers  de  tout 
grade,  dont  l'Eglise  célébroit  le  triomphe.  Le  pontife  a  voulu  leur 
lùser  ttn  souvenir  de  cette  heureuse  époque,  et  leur  donner  un  t^- 
BMMgnage  da  toodiant  intérêt  que  lui  inspiroient  lès  militaires  ehné»- 
tiÉm{  il  a  distribué  &  chacun  d'eux  un  petit'  livre  de  piété;  qu'l!siCol«- 
servent  comme  on  trésor  pour  l'emporter  dans  leurs  famiÙes,  et^aveo 
le^el  on  les  rencontre,  chaque  jour  après  les  exercices,  dans  toiîs 
les  coins  des  promenades,  faisant  la  lecture  sçuls,  on  quelquefois  plt»> 
tieofs  ensemble. 

a  £a  achovant  ma  lettre ,  je  te  ferai  part  d'un  regret  que  j'ai  éprouvé, 
c*cstqne  tu  n'aies  pas  été  témoin  de  tout  ce  que  je  ^  racontiif ,  car  aoi 
cœurs  se  répondent  si  bien  que  tu  n'aurols  pas  mimailé,  j'en  suis  sûr, 
de  fortifier  mon  courage  par  ton  exemple.  Quoi  qu'il  en  soit,  veuille 
l>ien  être  persuadé  qu'il  n'y  a  que  mes  sentimens  envers  Dieu  de 
dnngésy  et  que  ceux  que  je  t'ai  voués  n'en  sont  devenus  que  plui 
micèi«s  et  plus  tendres. 

3»  Ton  plus  fidèle  ami. 


«««  j^ 


—  L'annonce  de  la  Guide  des  supérieures,  que  nous  avons 
|aite  n'  iSiS^  nous  a  procure  des  renseignemens  de  quelque 
intérêt  «ur  l'auteur  de  cet  ouvrage.  Ces  renseignemens  no.us 
■ont  transmis  par  un  ecçl&iastique  respectable  qui  ne  Tcot 


|M#  être  Domm^i,  maïs  qui  piroit  fort,  instruit  d^  ce  q%|i  çon-  | 
çornç  U  preinière  Àlîtion.  au  livret  L*«iiteur  de  ia  Guide  de* 
êupiriguna  est  M**  Elisabeth  Fleuret ,  nëe  i  Paris  le  lo  juin 
1791  y  et  fille  d'un  contrôleur  au  service  de  M.  le  duc  dOr- 
)£aLiis.  A  l'âge  de  vingt-H{uatre  ans.  elle  vint  de  Paris  à  Reims» 
et  en^  ches  les  religieuses  de  la  congr^^tion  de  Sotre- 
J)ame9  institut  fonde  en  Lorraine  par  le  bienheureux  ÏPiene 
FcNimer,  de  Mataincourt.  Elle  prit  le  nom  de  saint  Fran- 
çpis^Xavier,  et  devint  maîtresse  des  novices,  emploi  auquel 
jsa  piétëy  ses  lumières  et  sa  prudence  la  rendoient  fort  propre, 
^prëfi  avoir  |ppg-temps.  exerce  cettç  charge^  elle  se  mit  i 
composer  plusieurs  écrits,  fruit  de  son  ezpërience.,  sans  se 
doofter  que  quelque  jour  ils  seroient  jugés  dignes  de  l'impres- 
sion. Eue  ne  travailloit  que  par  l'ordre  ou  le  conseil  de  la 
.stqpérieure.  he  Père  Jacquemart ,  ancien  Jésuite.,  directeur 
fst  chapelain  des  Carmélites  de  Reims,  étoit  confesseur  ex- 
liuordinaire  des  dames  de  la  congrégation;  il  eut  oocasioo 
de  prendre  connoiesance  des  écrits  delà  Sœur  Saint-Xavier, 
et  les  Jugeant  utiles,  il  les  transcrivijt  en  les  retouchant  ud 
peu»  il  envoya  la  Gfùde  des  supérieures  «u  Père  Querbeuf , 
par  le  moven  du  Père  Figean  ,  autrefois  proviBoiai  des  Jé- 
«iiiteade  ôhampagne.  Le  Père  Querbeuf  pnfsenta  le  manu- 
seritè  l'abbé  de  M  ou  tîs,  censeur  royal,  qui  y  donna  nûe'ap- 
jprobation  très-favorable  «  datée  du  30  rlecen]A)Fe  1784.  L^ou- 
.vjfage  fut  livré  à  rio^pression ,  et  parut,  en  178^,  jches,  Ué-  ^ 
TÎgot  le  jeune.  Ce  fut  le  Père  Querbeuf  qui  revit  le»  éprevives. 
tenBL  M.  Emery  faisoit  cas  dû  livre,  et,  Atni  ^  conffifètioes 
au  séminaire,  11  en  citoit  quelquefois  de$  passages  entiers. 
jL'éditeur  de  U  Guide  se  proposoit  de  mettre  au'  jour  les 
autres  écrits  de  la  Sœur  Saint-Xavier,  la  révolution »empt- 
Hml  l'exéqution  de  ce  projet.  On  coonott  de  la  Sœur  b  «uite 
ou  seconde  partie  de  la  Guide  j  qui  renferme  des  avis  aux 
supérieures  pour  la  direction  spirituelle  des  reli^gieuses  et 
^oyi<^;  le  mânuscfit  est  ^e  la  main  de  la  religieuse ,  et  for- 
iinecDit  le  second  volume  de  la  Guide*  On  a  encore  des  sujets 
de  méditation,  sous  le  titre  d* Entretiens  qnrituels  et  famt 
fienyqui  serc^fs^t  utiles  aux  communautés  et  même  aux  per- 
sonnes pieuses  dans  le  monde  ;  ce  second  manuscrit  est  en 
S  volumes,  écrits  de  la  main  du  Père  Jacquemart;  il  pour- 
rait former  9  volumes  d'impression.  Les  personnes  qui  con- 
servent ces  manuscrits  les  cederoient  aisément,  si  on  vouloit 


n.» 
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Jea  publier j  pj^trAUie ,  M  les  ^ ouveUes  édition!  de  ia  Guide 
ûÊ^t  du  &uccéSy  cela  encourageroît-il  quelque  liHraive  à  li*- 
▼rer  te  reste  à  l'impression.  M*'  Saint-Xavier  survécut  i[>eu 
iiik  piil](lica.tioû  de  son  livre  ;  elle  mourut  le  aa  octobre  1789^ 
diyâa  sou  iponastère  à  Reims  ;  après  avoir  4J^é  éprpuvfiè  pigr 
Îj^ç  |oB|picf  et  cruellie  oaladie  ^  dont  elle  soutint  les  docd^rs 
avee  une  admirable  paiiencé.  Sa  fin  fut  aussi  édifiante  que 
sa  vie.  Ije  Père  Jacquemart  ne  quitta  la  direction  des  Car- 
mëHtes  que  quand  ces  relîgieus^  lurent  arr,aqbé.e|i  dç  l^eur 

8Q^al(|èfç^^  e9  ;$eutembre  ^79$ii  1,1  se  T0ufi^  â^us  les  n^s- 
iSy  puis  en  Hollande,  et  mourut  4  Roteriiam  le  aS  janvier 
«f^SJ  Les  religieuses  de  la  Projridenee  de  Charleville,  dont 
la  supérieure  iStoit  sa  sœur,  lui  donnèrent  dçs  sdins  dans  sa 
maladie ,  et  s^  piété  fut  un  $ujet  dVdifi(;atioq  pour  les  pafllP- 
tiques  de  l^tfMam. 


1  II  II»  m  I  I 


NOirVKLL]»  POUnQUBH. 

VAf}8.  I^^QÎ ,  f  u*a^e  légère  ai  teinte  fiç  goqtU;  ^jpn^é  4c  ?iP  VP^p 
&  Gomplègne ,  n*a  pas  voul^  «c.priv^.r  du  ^onn^^r  d*e4erçcr  »  bjop^ai- 
Ktt^çfi  J9P((uifqJS)ée  fUDLTim  ]e$  p.^vrcs  dç  cAl^e  viUc  .et  de  j Vropdbsc- 
Ipcnt.  n  a  ^onc  (ait  remettre,  par  Tinter vi^ntion  dp  J^l.  Jlo  D/ippl^ûi , 
ose  somnie  de  aooo  fr.  k  M.  le  soiu-prëfet 

^  -^T- $..A.  3.  M^.  le  Dauphin  cat  parti  de  Paris  le  i3  (iç  ce  fnç^»  poar 
ie  refidr^  a  Çuumar.  11  a  pas^é  p^^r  OrUaas  ,et  Tonr^l?  ^®  W^h^  *^P 
cette  dernière  Tille  ^.ppblijé  Mneprpolj^atipQ  j^ù  rf\pirpnt  leji'^scwti- 
199!^?  d*^Q{nipa^  ifi9  çl^9  Dçh}ç,^  et  (e^  p<lp5  <}éYpuc3.  ^f^\s  ron (Irons 
cpofpte  (lar^s  Je  nfipiëro  prochain  dM.j^as^a^e  duprin^e  par  Qiléw^, 
j|io*Mpnésençe  a  excite  pn  Tif^nthoufifMme. 

'— ^  s:  A-  R.  M"«  laCanjAine,  apfj^s  avoir  yisif^  iU  *P  de  PP  IPois^ 
J;i  roanufactur/:  4^  fers  blancs,  tôles,, cuîyry  raines  famim'^  de  l)ipn.r^»- 
tairc  (Çfjsf  ha  yerié ,  eptrc  Î19?  i^ïii?  4*^  ))*♦  'ii?  Jn^aîrç  4^  h  fPP?  W^» 
la  somme  de  200  fr. ,  pour  èÏKii  r.ç|njse  fiux  ouyi'krjdç,  Vpt.ib'i(^(«'n}^ntr 

f-7  ^.e.  ^eryijc^  j^pnivfiTwirp  f  ow  le  repos  de  I  an.e  de  ^.  l.ç  ^Iwc  ac 
iJéheliev  aura  ljle,u  le  jevçlî  17  de  i^e  ii^ois,  >  op«c  hjBOfes  préfiseï^  «eja 
rrii«c  de  la.$|[^pl>onne,  où  jion  corps  a  été  ^aqçfiére  ,l>npp|s  «K^rniA"*/?.- 
La  m^slqpe.Sfirf  exfcutëepar  k^tlevfi»  jleyin^titi^lio^^^^Hlf  ds  «P"^" 
éiqaerftigîf>uàe,  dingëe  parM.  Chorof^. 

—  Saivant  rhottorAble  prërosalive  qui  lui  avoît  été,  accordée  par 
jLom^  2Ly  pt  ses  successeurs ,  la  soc;ctc  foyale  et  centrai^c  f\  9gfictuti|re 
â  iét^  adcbjsç»  JCÙdi  dernier^  en  audlênqé partie; >)jère,  flan^  j^  <?^t/in/p^ 
de  S.  M. ,  -qui  a  d?ignë'  r^oeToir  \c  dernier  vqJMinp  de^  Mcmojijcos  iiç 
ïafiKâ^^  ,  et  liç  4®nnfir  de»  luarçpcs  de  sa  h>^ 

•f-y.jj^dëmfe  d<^9\«cîcnç<^.a  nomnif^  à  fa  pî«çc  d'^v^pçijSJil^rc,  ya- 
«ante  par  la  moit  de  M.  le  duc  ilc  Là  JElochcfquqiuldrUajtco^t^  up 


(28) 

des  pr^sidens  de  \tk  coiir  rojale  de  Paris ,  dont  le  nom  est  célèbre  dan* 
lei  tcieocesy  M.  CastioL  Les  concurrons  étoiesl  MM.  Datu»  De»g«* 
.nettes ,  Laniandé  et  Hogniat. 

—  Par  jugement  du  tribunal  de  police  correctienneUe,  M.  deMao- 
'breoil  a  é(é  condamné  à  cinq  atis  de  prison  pour  Toics  de  fait  exer- 
cées sur  la  personne  de  M.  de  Talleyrand;  le  condamné  ayant  ùit 
appel  de  ce  jugement,  il  a  comparu  vendredi  dernier  devant  la  cour 
royale;  maïs  M.  de  Maubreuil  ayant  demandé  à  faire  assigner  oonuiM 
témoins  MM.  de  Talleyrand ,  le  duc  de  Hovigo,  le  eomte  Angles,  le 
baron  de  Vitrolles  et  autres  personnages  importas,  la  cour  a  conti- 
nué la  cause  au  i5  juin  prochain. 

'    —  M.  le  baron  Kamond ,  comelller  d*Etat  honoraire  et  membre 
de  Tacadémie  des  sciences,  vient  de  mourir  en  son  hdteL 

—  M.  Eynard,  de  Genève,  qu*oii  peut  considérer  comme  le  phM 
^élé  partisan  de  la  cause  des  Grecs ,  vient  d  arriver  à  Parts, 

—  Le  Joiuyial  du  commette  ayant  calomnié  la  garde  nationale  de 
'Coinpiègne,  M.  le  maire  et  M.  le  commandant  de  la  garde  nationale 

de  Compiègue  ont  écrit  à  divers  journaux  pour  démentir  les  asscr- 
'  tions  de  la  feuille  libérale,  et  déclarer  que,  dans  cette  ville  comme 
ailleurs ,  la  garde  nationale  n*a  et  n*aura  jamais  que  des  sentiment 
d'amour  et  de  dévoûment  pour  la  famille  royale. 

—  Par  une  lettre  insérée  dans  le  Moniteur,  M.  Martel ,  colonel  d» 
la,  garde  nationale  de  Versailles,  réclame  contre  plusieurs  anerâoni 
du  Conttitutionnel,  et  déclare  c|ue  celte' garde  n*a  manifesté.,  en  au- 
cune manière ,  la  pensée  de  quitter  le  service. 

—  La  grêle  vient  de  ravager  pluvieurs  communes  de  Tarrondîsle- 
ment  de  Pau,  une  partie  àet  vignobles  de  Vie-Bel  a  été  ravagée  par 
ce  fléau. 

—  On  annonce  que  le  marquis  de  Chaves,  après  être  arrivé  avecia 
femme  11  Bayonne ,  a  acheté  une  maison  de  campagne  à  Saint-Pierrt 
d'Irubi,  près  de  Bayonne,  où  il  se  propose  dé  se  retirer. 

—  Il  paroit  certain  que  la  princesse  régente  de  Portugal  est  atteinte 
d'une  maladie  grave  qui  fait  craindre  pour  ses  jours.  Quelques  per- 
sonnes ont  proBté  de  oct  état  de  la  princesse  poureiciter  une  sédition 
à  Lisbonne;  mais  leur  plan  a  été  déjoué.  Un  régîn^ent  de  la  garnison 
d*£lvas  s'est  aussi  révolté.  On  assure  néanmoins  que  le  véritable  motif 
de  la  révolte  a  été  le  défaut  de  paiement  de  la  solde  arriérée  j  aussi 
cette  rébellion  n'a-t-elle  pas  eu  de  suite. 

—  On  annonce  que  le  gouvernement  portugais  ne  voulant  donner 
à  l'Espagne  aucun  sujet  de  plainte,  a  fait  enlever  de  sa  résidence  cl 
"conduire  à  bord  d'un  paquebot  anglais,  le  fameux  Romero  Alpuente, 
ancien  membre  des  cortès  espagnoles,  qui  étoit  venu  débarquer  à 
Lisbonne  dans  des  vues  suspectes. 

—  Le  roi  des  Pays-Bas  vient  d'occorder  k  M.  Blervacq,  vicaire  à 
Ghoy  (canton  de  Lessines),  une  médaille  en  argent,  eh  témoignsge 
de  sa  haute  satisfaction  pour  la  conduite  honorable  tenue  par  cctec* 
désiastique ,  lors  de  l'incendie  qui  éclata  k  Ghoy,  le  19  août  I8a6.  ^ 

—  Le  roi  de  Bavière  a  quitté  ses  Etats  pour  aller  voyager  en  Italie. 
Il  est  arrivé  le  3o  avril  à  Florence.  Le  i*'  mat ,  après  avoir  diné  «tm 
le  grand-duc,  il  a  pris  U  route  de  Uome. 


(  ag  ) 

« 

«-  Il  ne  s^eit  rien  passé  (1«  nouteau  dans  te  Levant  depuis  la  rëponsA 
négatÎTe  du  reîs-effendi  aux  propo«îlions  en  faveur  des  Grecs.  On  dit 
seniement  que  plusiears  combats  ont  été  livrés  pour  arracher  aaxTurcs 
la  TÎtle  d'Athènes,  et  que  le  triomphe  en  est  resté  aux  Grecs.  Cette 
nouvelle  mérite  confirmation.  Lord  Cochrane  doit  être  parti ,  selon 
quelques-uns,  pour  une  cxpéiition  contre  Orope  et  Nc^grepoht ,  et» 
selon  d'autres ,  il  se  trouve  dan.^  les  eaux  de  Candie  pour  attendre ,  au 
passage,  ta'flotte  égyi[»tienne  ^ui  doit  se  rendre  en  Morée. 

—  Une  proclamation  des  Ëtats-Uois,  en  date  du  17  mars,  règle 
les  relations  commerciales  entre  cette  république  et  les  colonies 
anglaises.  Elle  indique  aussi  les  points  où  les  marchandises  anglaises 
cesseront  d*étro  reçues. 


CHAMBRE  D£S  PAIRS. 

>  .  .     • 

Le  la,  M.  le  duc  de  Doucleanviilc  a  fait'un  rapport  sûr  deaz  pro* 
)ets  de  loi  relatifs  à  Timposiion  extraordinaire  votée,  par  le  départcr, 
ment  de  la  Marne,  et  a  l'emprunt  demandé  pur  la  ville  de  Reims} 
M.  le  marquis  de  Vérac  fait  un  autre  rapport  suv  le  projet  de  loi  re- 
latif à  Temprunt  de.  la  ville  de  St-Germain;  M.  le  marquis  de  Rougé« 
on  autre,  sur  le  projet  relatif  à  Temprunt  de  la  ville  d'Abbeviile,  et 
M.  le  comte  de  Sèze  en  fait  un  autre  sur  le  projet  de  loi  relatif  &  la 
concession  à  la  ville  de  Paris  des  abords  de  la  Madeleine.  1 

La  chambre  a  ensuite  nommé  deux  commissions  spéciales,  Tune 
^onr  Texamen  des  deux  projets  de  loi  relatifs  au  canal  de  St'Queotin 
et  au  canal  de  Digoin,  h  Roanne,  et  Tautre  pour  l'examen  du  projet 
de  loi  relatif  aux  pensions  militaires. 


GUAIIIBRB  DBS  BéPUTBS; 


Le  II,  M.  Fouquier-Lohg,  rapporteur,  présente  le  résumé  des  opi- 
kiona  émises  par  les  différons  orateurs.  Il  ne  sortira  pas,  comme 
d'autrca  Tout  fuit,  de  Tobjet  de  la  discussion.  Il  dira  sommairement 
ce  qu*on  a  dit  sur  le  budget,  et  il  soumettra  de  nouvelles  proposi» 
tiuos  de  la  commis(ion.  M«  le  rapporteur  fait  conuoitre  que  pour  les 

3uatre  premiers  mois  de  celle  année,  les  recettes  ont  éprouvé  det. 
Imjnutioni,  et  comme  ces  diminutions  continuent  ù  se  manifester, 
aiosî  que  la  commission  s'en  est  assurée  par  les  documens  qu'elle  <*est 
l'ait  remettre,  elle  pen;e  que  Ton  ne  doit  pas  prendre  pour  base  du 
budget  de.  ida3  les  recettes. de  1826,  et  qu'on  doit  au  contraire  Tas*, 
seoir  sur  les  revenus  de  i«Sa5. 

Elle  propose  en  conséquence  de  réduire  de  aa  millions  la  totalité 
des  crédits  demandés  par  le  gouvernement,  et  de  n'accorder  aux  di«' 
▼ers  ministères  que  les  sommes  qui  leur  ont  été  allouées  pour  1827. 
Telles  sont  les  nouvelles  propositions  de  la  commission  auxquelles  le 
gouvernement  a  donné  son  adhésion.  Comme  tout  fait  présumer  qu'à 


(  So  ) 

h  pirftcfaaîne  sesMon  la  prospérité  aurû  repHs  son  opurs ,  on  pooira 
àlotk  satlffaîre  &  tous  les  service*. 

lii.  de  ïâ  Bourdobnave  (fetnAïuIe  la  parole  sur  le  résumé.  Il  trofiTC 
q'ù  au  heu  d*un  résume  »  M.  Fouquier-Long  a  présenté  un  nouveau 
rapport.  ïi  faut  donc  rimprimer,  Je  distribuer,  et  accorder  à  MM.  les 
députés  un  délai  suffivant  pour  l'examiner.  Il  demande  en  outre  que 
lies  orateurs  qui  auront  des  considérations  a  faire  valoir  sur  Tensemble 
du  budjet  soient  enfcndus,  afin  que  chacun  puisse  savoir  ce  ^'il  to^ 
fiera  en  détaîi.  MM.Laffite  et  Sébastîani  appuient  la  proposition  de 
M,  de  la  fiourdonnaye. 

M.  le  minisire  des  financés  fait  obscrvier  qu*une  nouvelle  discussion 
générale  n'est  point  nécessaire.  La  raison  en  est  simple.  Lorsque  la 
commission  a  fait  son  rapport,  it~y  tfvoit  déià  une  diminution  de  pro- 
duits sur  les  trois  premiers  mois  de  cette  smnée .  et  la  oommisaon  a 
proposé  de  n'aceorder  que  la  moitié  de»  aa|mentationf;  maintenant 
quHin  autre  déficit  s*est  présenté  sur  le  mois  d'avril ,  la  commission 
pfOippm  "de  yeti^ancber  la  totalité  de  ces  augmentation*  La  question 
n'est  donc  pat  compliquée,  et  Ton  peut  ouvrir  immédiâCemenf  In 
délibération  sur  les  différent  ministères. 

La  chambre,  donsnitée  aur  la  pit>posîtion  de  M.  de  la  BdniHfon- 
Baye,  renvoie  à  lundi  la  discussion  sur  les  articles.  Une  autre  propo* 
Sibon  de  fà,  de  la  Bourdonnaye  fendant  à  ce  .qu'il  s'établlase  une* 
nouvelle  di^eussion  générale  sur  te  point  de  «avoir  si  la  réduction  des 
tà^k  millions  set^  entière ,  est  re jetée  par  la  chambre. 
•  Le'i9>M«  de  Caumont  fait  un  rstpport  de  pétitions.  Le  sieur  de 
Prémagny  présente  des  observations  relatives  au  réteUissenient  des 
rentes  foncières*  Le  pétitionnaire  n*ayant  pas  fait  eonnoltre  scn 
adresse  ni  sa  qualité ,  la  chambre,  sur  ravis  de  le  oommisâîon  ^  adopte 
Tordre  du  jour. 

Le  sieur  vatiran  >  li  Nozac(Lot) ,  demande  que  les  conseils-^énérana 
des  départemcns  soient  h  la  nomioattoo  des  coUè(fe«  d>arrondifevement. 
n  pense  c{o'ils  auroient  plus  d'indépendance  qu^ill  n'en  ont,  nommëâ 
par  le  Boi ,  sur  la  présentation  faite  par  le  ministre.  M.  le  rapporteur 
penae^ue  la  réclamai  ion  sigpialant  certains  abus,>pourroit  être  ren- 
voyée a  M.  le  ministre  de  l'intérieur.  M.  Dupont  (de  fBure)  appniè 
le  renvoi ,  et  demande  en  outre  le  dépôt  au  bureau  des  renseigne^ 
neMt  Le  proposition  de  la  commission  est  seule  adoptée.  ^  ' 

M;  de  Gurseay,  autre  rapporteur  de  la  commission ,  fait  conneHrë 
ecBc  do  sieur  Fcrrau,  maire  d^-Villarael  (Aude),  qui  présente  des 
reflétions  eonire  les  abus  de  port  d'armes.  La  commission  propose  le 
^ntorau  ministre  de  l'intérieur.  M.  Petou  demande,  au  contraire, 
Tordre  du  jour,  attendu  que  le^  droit  de  port  dVmes  est  un  impet' 
flur  le  pleiair  de  la  rhasse ,  qui  ne  sauroit ,  «elon  lui ,  blesser  les 
moeurs  ^  mais  l'avis  de  la  commis  ion  est  adopté. 

M.  de  Lorimier,  quatric^me  rap{>ort«'nr,  appelle  Tuttenlion  de  la 
chambre  sur  une  pétition  de  nropriétaires  qui  se  plaignant  d*une  ot^ 
donnancc  qui  Irur  dvfrnd  de  bâtir  à^  une  distance  de  cinquante  loiset 
au-dtïlâdes  uit|rs  d  cnceiolc  de  la  viUc  de  Paris ,  et  cela  sans  leur  ao' 
^rdrr  d'indemnité.  La  commi^^ion  esi  d'avis  d'adresser  le  mémoiiw  k 
M.  le  miiiistri-  de  l'intérieur.  M.  de  Ch-^brolf  préfet  de.  la  Seine,  fait 


(  5i  ) 

ohs«rv6^  4d^il  8*âgH  dTunè  affaik'e  conUnliewe ,  qu'A  n*âppartîeiit 
qa'iàA  ipïbmkattx  de  dé^ér.  La  éfaftiAbre  .après  ocfoir  eAtetiuu  M*.  \é 
g^ird€*dcl>iiieauii  ,•  MM.  Mèebin ,  de  Chabrol  toi  Gomet-d*IA€ôi»rt  ; 
po^fic  l(  Tordre  do  jour. 

M.  Boîn»  rapporteur  du  sixième  bureau ,  cbarcé  de  l'examen  des 
piècci  rclaflves  a  rélectioh  de  M.  Bignon ,  conclut  à  Fadmitsion  de 
ce  déftuté.  L*admîssîon  est  prononcée ,  et  M.  IKgnon  prêle  serment. 

Le  14  »  on  reprend  la  din:assîon  sur  les  articles  du  projet  de  loi 
des  finauces  de  i8a8.  M.  Lafitte  a  la  parole' sur  j'arlicle  i^^qai  fixo 
les  di'pi-nsea  de  la  dette  consolidée  et  de  ramortissement  à  la  tomme 
de 241  millions  367,867  fr.  L'orateur  prétend  que,  dans  la  discussion 
génirale,  M.  de  Vitlèle,  qui  s^est  aitaché  k  le  réfuter  sur  quelquet 
points  ininuticux ,  n*en  a  eombattu  anrun  d'important;  qn*il  rett 
ooBtenté  d'appeler  dëdamationt  les  râlions  qu*on  Ini  donnoil  de  l'ae* 
sroisienient  du  déficit.  En  consentant  à  retirer  la  demande  des  si3  mil^ 
lions  de  dépenses ,  le  ministère  s*est  mis  en  contradiction  avec  l'état 
pros])ère  qu'il  avoit  présenté.  Je  voterai  pourtant  l'article  i«%  dit  enî 
terunnant  M.  Lafitte ,  parée  qu'il  est  nécessaire  de  fournir  des  somm^ 
aa  rachat  de  la  dette  de  l'Ef  at.  Quant  au  biylget ,  je  ne  voterai  poîiàft 
tant  qne  le  miniatère  ne  suivre  point  une  autre  marche  ei  qu'il  teMs 
l'esclave  d'un  parti. 

M.  Sébastiani  se  Jivre  à  des  calculs  d*où  il  résulteroit  qu'à  la  fin  de 
1828  il  y  auiroit  un  déficit  de  i3i  millions.  M«  le  ministre  des  financea 
montre  que  c*est  par  àtt  etreurs  accumult-es  iur  d'autres  erreur*  que 
l'on  est  parvenu  à  se  créer  le  funlèmc  du  déficit  dont  on  est  vemf 
entretenir  la  chambre ,  et  S.  Exe.  fiiît  voir  que  l'on  aurann  bénéfice 
de  5  million^  au  lieu  de  l'énorme  déficit  dont  on  noua  menace.  C'est 
l'administration, actuelle  qui  a  produit  eotte  situation,  poisqu'à  elle 
Mille  l'on  doit  la  prospérité  qui  en  est  la  cause,  et  dont  la  France  a' 
)ooi  pendant  cinq  années.  Si ,  dans  ee  moment,  elle  éprowe  del  oba-- 
tâclei«  loat  noua  annonce  qu'il»  veèt  cesser.  M  de  ViHèle  appuie  set 
raiaanneaiprns  sur  les  tableau»  de  recette*  et  de  dépense»  annexés  à  le- 
loi  des  finances,  et  sur  d'antres  docnmens,  pour  prouver  qu'il  n'j  e 
point  eu  de  déficit ,  et  qu'il  n'est  pas  possible  d'en  prévoir  pour  tSaH^ 

H.  Casimir  Perrier  cherche  h  prouver  rezactitude  des  calculs  de 
M.  le  généra]  Sébastiani.  11  examine  ensuite  la  question  dn  déficit» 

S'il  considère  comme  imminent.  Après  oe  discours ,  M.  le  président* 
t  connaître  on  amendement  de  M.  Labbey  de  Pompières,  qui  ien-l 
droit  à  retrancher  37  millions  provenant  des  rentes  rachetées  par  le 
caisse  d*araortiisement ,  et  qui  seroient  annullées;  mais  cet  amende- 
ment  n'étant  appuyé  par  personne»  l'aiiicle  1  «l'est  mis  aux  voix  et' 
•dopid. 


Il  a  paru  9  ii  J  a  quelque  temps  y  une  notice  sur  H*  Bel* 
larty  par  M..Billecocq  ;  cette  notice ^  écrite  par  un  avocat  xe- 
li^euj^,  devoit  faire  espérer  qu'on  y  feroit  mieux  connottre 
la  noble  conduite  du  magistrat,  son  ddvoûment  à  la  mo- 
narchie, son  éloignetuent  pour  los  révolution naires,  lea  ser-» 


(.52) 

TÎces  qu'il  rendit  ^ds  sa  place  à  la  religion  et  ai|  clergé* 
On  d'y  cite  point  son  JËssai  sur  la  légitimité  des  rois^  i8i5^, 
in-8**  de  57  pages.  Cet  écrit  ^  composé  pendant  les  cent  jours, 
et  imprime  piobablcment  en  pays  étranger,  ne  porte  point 
le  nom  de  M.  Bellart;  mais  on  sait  qu^il  en  est  rauteuri  et 
l'exemplaire  que  nous  avons  vu  porte  son  nom.  Cet  écrit 
snériteroit  d'ctre  réimprimé  dans  un  temps  011  on  cherche  à 
égaiier  l'opinion  sur  l'autorité  des  rois.  Nous  engageons 
aussi  ceux  qui  voiidroient  recueillir  des  faits  sur  M.  Bellart, 
à  citer  ce  qu'il  a  écrit  lui-même  sur  les  registres  de  la  grande 
Chartreuse,  lors  du  voyage  qu'il  y  fit  en  i8ds.  Il  visita  avec 
beaucoup  d'intérêt  ce  lieu ,  et  rendit  compte  en  ces  termes 
de  l'impression  qu'il  avoit  éprouvée  :  De  pauvres  pécheurs 
iit^rés  encore  à  toutes  Us  agitations  du  monde  sont  t/enus  td- 
éiier  dans  ce  désert  d'autres  pauvres  pécheurs  comme  euxj 
mais  bien  plus  heureux  qu'eux,  puisqu'ils  ont  eu  la  sagesse 
de  renoncer  à  tous  les  faux  biens  pour  ne  s^ attacher  qu'aux 
seuls  véritables,  Dieu,  la  paix  de  l'âme  et  la  charité.  Com^ 
blés  de  la  douce  hospitalité  des  révérends  Pèr^Sj  édifies  de 
ta  sérénité  de  leur  ame,  nous  nous  en  allons^  sinon  meil^ 
leufv  j  du  moins  plus  enclins  à  le  devenir j  et  ce  sera  encore 
un  de  leurs  bienfaits.  Daté  du  21  septembre  18  il  s,  et  signé 
Bellart,  conseiller  d'Etat  et  procureur-général;  J.  Bellart, 
Bcrgpron  d'Angui  et  Alphonse  Gai  rai.  M.  Bellart  ne  se 
borna  même  pas  à  des  témoignages  stériles  d'estime  et  d'in- 
térêt pour  les  bons  Chartreux  ;  le  procureur  de  Tordre  étant 
ivenu  Tannée  suivante  à  Paris  pour  les  affaires  du  couvent, 
M-  Bellart  lui  fit  accueil  ^  et  appuya  ses  réclamations  auprèi 
du  gouvernement.  Il  obtint  qu'on  laissât  aux  Chartreux  la 
jouissance  de  leur  désert.  Il  invita  le  religieux  à  dîner,  et 
quelques  personnes  s'étonnoicnt  de  voir  un  Chartreux  avec 
1  habit  de  saint  Bruno  assis  à  la  table  du  procureur-général. 
M.  Bellart  s'honoroit  de  donner  publiquement  des  marques 
de  considération  et  de,  respect  à  un  religieux  qui  joint  d'ail- 
leurs à  Tesprit  de  son  état  un  mérite  et  des  qualités  propres 
à  lui  concilier  partout  Testime. 


Cest  par  erreur  que  no.ui  avons  annoncé  la  vente  du  Messie,  ^ohmt 
(le  KIopstock,  chez  M.  Pihan-Delaforcst;  cet  otivrage  se  trouve chet 
drame  frèrci,  libraires,  rite  du  Pot  de  fer,  et  chec  Âdr.  Le  Clere 
et  compagnie,  au  bureau  de  ce  journal. 


f 

Samedi  19  mai  18^7.  (N*  iSSS.) 

•  ■ 

Homélies^  Discours  et  Lettres  de  saint  Jean^Chrysàs- 
tome,  ay^ec  des  extraits  de  ses  ouvrages  sur  aii^ers 
sujetsj  traduits  par  l'abbé  Auger  (i). 

Âthanase  Auger,  grand^vicaire  de  Lescar  et  mem- 
bre de  l'Académie  des  inscriptions,  étoitné  à  Paris  le 
12  décembre  1734^  et  y  mourut  le  7  février  179a,  à 
la  Teille  de  la  catastrophe  qui  menaçoit  là  religion  et 
la  monarchie.  Il  parott  qu'il  avoit  été  ébloui  des  belles 
pi'omesses  de  la  révolution,  et  Feller  lui  reproche 
d'avoir  écrit  en  faveur  de  la  constitution  civile  du 
clergé.  Il  est  douteux j  dit-il,  quun  autre  ecdésiasti^ 
que  ait  mis  dans  cette  tâche  autant  de  chaleur  et  de 
persévérance»  Nous  ne  savons  si  Feller  étoit  bien  in- 
formé^ et  nous  ne  connoissons  aucun  écrit  de  l'abbé 
Auger  sur  cette  matière^  On  pourroit  s'en  assurer  en 
consultant  la  collection  des  écrits  d' Auger,  qui  forme 
29  vol.  in-8®,  et  dont  la  partie  posthume  en  10  vol. 
fut  imprimée  à  Paris  après  la  terreur.  Cette  partie 
comprend  un  Traité  de  la  constitution  des  JtomainS, 
3  vol.  in-8",  et  la  traduction  des  discours  de  Gicéron. 
Kous  n'avons  point  ce  recueil  sous  la  main,  et  nous 
ne  pouvons  vérifier  lassertion  de  Feller.  Nous  voyons 
seulement  qu' Auger  est  auteur  d'un  Projet  d'éducation 
publique  j  en  1789,  et  d'un.  Catéchisme  du  citoyen 
français.  Hérault  de  Séchelles  lut  son  éloge  dans  la 
séance  de  la  société  des  Neuf- Sœurs  (2)  le  a5  mars 

[79^ 

(i)  4  vol.  in-8*,  pris  18  francs  et  a5  franci  franc  de  port.  A  Lyon , 
chez  Guyot,  et  à  Paris,  à  la  librairie  ecclésiastique  d*Ad.  Le  Qere  et 
coBpa^nie,  au  bureau  tie  ce  jourz^al. 

^a)  Voyez,  sur  la  loge  des  ^euf-Sœurs,  les  Mémoires  pour  servir  à 
l*fitstoire  dujacobitusme^pat  Barruel,  tome  V,  page  83. 

Tom^^LIL  L'Ami  de  ta  Religion  et  du  Hoi.  G 
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L'abbé  Anger  eat  surtont  connn  par  ses  traductions 
des  orateurs  grecs;  il  traduisit  les  harangues  de  Dé- 
moslhène  et  d'Eschine  sur  la  couronne,  les  œuvres 
cAmplètes  de  ces  deux  orateurs,  celles  dTsocrate  et 
de  Lyslas,  les  homélies  de  saint  Jean-GfarysoslAme, 
celles  dé  saint  Basile^  etc..  Le  clergé  de  Franèe  recom- 
pensa ses  travaux  en  1782  par  une  pension  de  looofr. 
Les  Homélies  j  discours  et  lettres  choisies  de  saint  Jem- 
Chrysostôme  parurent  en  1785,  4  vol.  în-8';  c'est  c^ 
ouvrage  que  i  on  vient  de  réimprimer  à  Lyon.  L'édi- 
teur dit  que  cetle  traduction  manquoit  dans  la.  libiai- 
rie,  et  qu'il  lui  a  paru  utile  de  la  reproduire. 

L'ouvrage  commence  par  un  Discours  préUniinaire 
où  l'auteur  donne  un  abrégé  de  la  vie  dui  saint;  doc- 
teur, trace  son  caractère,  expose  ses  seniimens,  et  fait 
ensuite  quelques  réflexions  sur  réloquencç  dç  la  chaire 
et  sur  le  système  de.  sa  traduction.  Ce  Di^coùr^  préU" 
min^ire^  qui  est  assez  long,  est  écrit  d'un  style  un  peu 
diffus,  et  n'est  pas  néanmoins  dénué  d'rntérét.  Dans 
le  premier  volunie  on  trouve,  après  le  Discours préli' 
minaire  y  des  extraits  de  saint  Jean*Çhry^sostôme  sur 
l'éloquence  sacrée,-  quelques-unes  de  ses  hoiiiélîes  bu 
peuple  d'Antiochc^  trois  discours  et  un  choix;  de  pi- 
tres. Le  deuxième  volume  contient  un?  trentain^^  d'ho^ 
mélies,  de  discours  ou  de^fragmens  sur  divers  sujets. 
Pour  la  disposition  de  ces  morceaux,  le  traducteur  ne 
s'est  pas  assujetti  à  un  ordre  régulier,  et  il  les  a  |J&jcés 
à  mesure, qu'ils  se  sont  présentés  à  lui. 

Le  troisième  volume  renferme  quelques  panégyri- 
ques, enl^'autres  sur  saint  Paul,  pour  lequeLon  sait 
que  saint  Jean-Clirysostôme  avoit  une  vénération  et 
une  admiration  toutes  particulières.  Il  a  consacré  â  son 
éloge  sept  homélies  de  suite,  sails  parler  d'autres  mor- 
beaux  épars  en  plusieurs  de  ses  ouvrages.  Augcr  donae 
les  sommaires  de  ces  sept  Homélies  avec  la  traduction 
,  de  la  deuxième  <^t  de  la  troisième,  et  des  extraits  d'au- 
tres discours  en  l'honneur  du  grand  apôtre.  Après  les 
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^égfi4opÉ€B,  on  iMui^  melqaet  dl>c6iiT»  çikotstrnrv 
tes  myiMftta  y  le  premier  livre  du  Traité  mxr  le  sacer- 
dodlj  p«i^  dfe»  exlraita  des  écrits  du  saint- docteur  su^ 
la  préaicetion  des  apôtres  >  sur  les  x^îracles^  sur  quel- 
«uts  çb}èetion8  centime  la  religion,  sur  dea  sujets  de 
iûgm^  tti  de  morale.  Dans  le  quatrième  volume  sont 
encolle  de»  extraits  rangés  sous  différens  titres,  cha-* 
vile,  paràoii  des  in)ttreaj  conscienc^y  aumône,  cnpi-^ 
diM 9  pauvreté,  luxe,  envie,  vaine  gloire,  n^édisancec 
Il  V  a  ensuite  des  pensées  détachées, 

Védite«ii<  a  joint  au  dernier  volume  le  Panégyrique 
de-saÎB^  G&arles  Borr ornée  par  Vabbé  Auger  ;  ce  clis- 
ooupt'/B'a  pas  beaucoup  de  rapports  avec  les  homélies 
eb  esttaitS'<)e  saint  Jean-Ghrysostôme  ;  mais  l'éditeur 
a  pftûL  que  Toii  verrait  avec  plaisir  cet  échantillon  du 
ùdbnt  oratoire  de  l'abbé  Auger.  Auger,  dit-il,  s'étoit 
livré  cKab or d  A  la  prédication,  et  a  donné  des  sermons,' 
des  prônes,  et  même  quelles  homélies;  il  s'étoit  pro-r 
posé  d'en  composer  sur  les  é^ttres  et  évangiles  du  di-« 
mancke*  Le  Panégyrique  dé  saint  Charles  parbtt  avoir  . 
été  prononcé  devant  une .  association  d'hommes  qui 
aboient  pris  ce  saint  pour  patron.  Ce  discours  oifre 
plus  de  facilité  que  de  chaleur,  et  est  une  assez  fidèle 
image  du  ton  habituef  qui  règne  dans  les  écrits  de 
1  auteur. 

Le  grand  nom  de  saint  Jean-Chry^ostôme  doit  ap- 
peler rintérét  sur  cette  édition  j  ce  docteur  est  regardé 
com,me  un  desplus  illustres  Pères  de  l'Eglise,  et  comme 
un  des  plus  élçquens  orateurs  qu'ait  eus  la  chaire  chré» 
tlennç^.  de  telle  sorte  qu^  sou  nom  est  presque  syno- 
nyme de  celui  de  l'cloquencçt 

A  oetiQ  occasion,  nous  annencerous  un  autre  ou- 
Tiag€(  du  marne  genre  à  peu  près,  ce  sont  des  Lettres 
choisies  dmsaint  Basile ,  de  saint  Grégoire  de  Nazianze 
et  de  saint  Jean^Chrysostéme,  La  traduction  est  de 
M,  Genin,  professeur  de  rhétorique  en  l'Université/  - 
Plusieurs  lettres  s(mt  traduites  pour  la  première  fois 

Ca 
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du  grec, -en  français;  les  autres  ont  été  tradaitef  cle 
nouveau*  L'ouvrage  a  été  examiné  par  un  ecclésiasti- 
que très-instruit  <jui  l'a  jugé  favorablement  y  soit  pour 
le  choix  des  morceaux,  soit  pour  le  mérite  de  la  tra- 
ductiou.  M.  Genin  propose  le  livre  par  souscription; 
le  prix  en  est  fixé  à  3  tv.  Si  ce  premier  ouvrage  est  ac- 
cueilli du  public,  l'auteur  publiera  plus  tard  un  re- 
cueil de  Uttres  de  Pères  lalms.  On  souscrit  à  Tulle, 
au  secrétariat  de  l'évéché ,  ouau  collège  ou  à  la  librai- 
rie des  frères  Drapeau. 

Le  même  professfsur  a  public ,  il  y  a  peu  de  temps, 
les  Discows  de  Flavien.  et  de  Lihanius  à  Théodose  en 
fqvenr  d'AntiocJie,  traduits  du  g¥;ec  en  français  et 
analysés j  in«8^.  Le  traducteur  ne  se  conteiite  pas  de 
rendre  les  discours  avec  élégance  ;  il  examine  et  ana- 
lyse les  deux  plaidoyers,  il  en  expose  toutes  les  cir- 
constances, il  Tait  sur  ces  discours  des  réflejxions  plei- 
nes de  goût.  Ce  morceau  littéraire ,  destiné  pour  des 
élèves  de  irhétorique,  paroît  très-propre  en  euet  à  leur 
i^ire  sentir  les  beautés  des  ouvrages  des  Pères^  et  à  les 
initier  aux  secrets  des  compQsitipns  oratoires. 


NOUTELLEÂ  ^BGCXBâîÀSTIQUBS. 

>  I 

Rome.  Le  rpi  de  Bavière  est  arrive  à  Rome  le  3  mai  au 
soir,  sous  le  plus  strict  incognito;  S.  M.  avoit  pris  ie  nom 
de  comte  d'Augsbourg,  elle  a  loge  à  Tliôlel  Seroy,  place 
d'Espagne.  M.  Te  cardinal  Hacffelin,  son  ministre  plénipo- 
tentiaire près  le  saint  Siège ,  étoit  allé  à  sa  rencontre  sur  U 
voie  dantinienne.  Le  4^  à  une  hepre  après  midi,  le  roi  s'est 
rendu  au  Vatican  pour  y  rendre  ses  respects  au  chef  de  i'ïr 
glibc.  On  Ctit  mèiue  que  c'est  là  le  seul  objet  du  vojrage  du 
prince ,  qui  ne  passera  que  peu  de  temps  à  Rome.  S.  S.  a 
accueilli  avec  le  plus  vif  intérêt  uti  prince  si  religieux,  qui 
a  donné  tant  de  preuves  do  son  attachement  au  saint  Sicge 
et  de  son  dévoûmcsnt  au  bien  de  la  religion. 


t^l  ) 

.^  Paris.  Le  dimanche  ao  nj^i^  M.  François-Joseph  ^e  Yil- 
leneuTe-Esclapon ,  ë?éque  au  de  Verdun ,  sera  sacré  c(a«s 
r^ise  des  daines  Carmélites/ruedeVaugirard,  parM.  l'ar* 
chevéque  d'Aix.  M.  rëvêque  de  Strasbourg  et  M.  Tévêcnie 
d'Aogoulême  sont  d&ifin&  pour  être  prélats  assistans.  La 
cërémonie  commencera  a  9  heures. 

—  La  société  catholique  des  bons  livres  a  publié  le  pro- 
gramme de  deux  prix  fondés  par  le  Roi  pour  les  meilleurs 
ouvrages  sur  les  sujets  suivans  :  1^  le  tableau  de  la  fidélité 
courageuse  pendant  la  révolution  ;  a?  l'histoire  des  bienfaits 
qae  la  France  doit  au  clergé.  Nous  donnerons  un  extrait  du 
programme  pour  le  premier  sujet  t 

«  La  tociété  a  pensé  âne  rien  ne  pouvoit  mieux  iiupirer  de  nobles, 
•entimciis  de  piété  et  ahérokme ,  que  la  yue  de  ces  résistances  des 
chrétiens  fidèles  qui  s*exposoient  à  U  mort  pour  défendre  la  religion 
de  leurs  pères  et  tenir  la  foi  de  leurs  sermens.  Ces  exemples  furent 
frëquèni  dans  la  Vendée»  dans  toutes  les  villes  et  les  contrées  de 
rOnest  »  oà  L'Eglise  et  la  moparckie  trouvèrent  des  défenseurs  si  nom- 
breux À  là  intrépides  ;  mais  ils  se  rencontrèrent  aussi  en  d*autres  pro- 
vinces ,  sinon  avec  ce  brillant  éclat  et  cet  ensemble  d'efforts  qui  ins- 
pirent l'enthousiasme ,  du  moins  avec  ce  caractère  do  fermeté  et 
d'héroïsme  qutroérite  la  reconnoissançe  dé  la  religion  et  de  la  patrie. 

»  La  société  catholique  désire  que  Touvrage  qu'elle  met  au  con-. 
cours  présente  le  recueil  de  ces  généreuses  résistances.  Elle  ne  dc^ 
mande  point  le  récit  des  guerres  et  des  batailles  soutenues  par  la 
fidélité,  die  demande  un  exposé  des  trajt)  jde  dévoùment ,  des  actions 
hardies  y  des  sacrifices  volontaires  »  des  morts  héroïques  «  de  toutes  «es 
lottes  admirables,  où  Ton  vit  les  victimes  étonner  les  bourreaux, 
les  vaincus  confondre  les  vainqueurs,  et  la  défaite  et  le  malheur  trou- 
bler la  Tictoire  et  la  tyrannie  par  des  sentimens  inconnus  d'admi- 
ration et  d'épouvante. 

»  Il  ne  faut  donc  pas  chercher  ces  traits  admirables  seulement  sur 
les  champs  de  bataille  ,  il  faut  aussi  les  chercher  au  pied  des  tribu* 
)iaux.  révolutionnaires,  en  présence  de  la  chaise  cprule  des  repré^ 
lenions  du  peuple  ^  dans  les  prisons  et  sûr  les  échafauds.  L'ouvrage 
doit  être  considéré  comme  une  sorte  de  protestation  vivante  contre 
la  révolution,  a 

Nous  croyons  devoir  insérer  en  entier  le pvogrammedu 
deuxième  prix,  qui  a  encore  un  rapport  plus  direct  avec 
l'esprit  et  le  but  de  notre  journal  : 


conn 


La  société  avoit.  Tannée  dernière,  proposé  pour  snjct  d'un  eon- 
s  l'Histoire  deê  biènfaitê  eue  Ut  France  doit  au  eUrgé  :  ce  sujet 
s'a  pas  excité  des  efforts  aussi  neureux  que  l'autre  concours;  peut-être 
l'a«t-on  trouyé  trop  vaste,  et  les  écrivains  ont-ils  été  épottyant(^8  de 
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la  fptii4eaf  da  tÊÔM  qnllf  ftfoknt  à  |)ftr«oari«.  1^  tïïki  ^^  iVàkbgn  M 
bMirtate  <^1à  VrimevÀml  *a  der^é  )pt)tiYott  MmIa  ttatftre  aVb  p^ 
tngt  imiMDst.  On  y  obi«rlr«ftHt  rkiitt^Ééé  du  «ffMfl  MnilïMR  lès 
ûédttf  tfom  j  T«rmt  la  BCMiârdii^  créé»  par  lei  éTéqim>  «nviM 
Texpro^on  ^e  Gibbon,  et  la  civilûatioi) »  Ici  teltreii  tes  «cicHotiM 
les  arts,  faisant  successivement  des  progrès  par  la  protectien  dfs  po«- 
tifés  et  par  le  fconcoort  dea  différens  orarés  de  la  niérarchie.  liais  ce 
plan  est  trop  étendu  pour  un  Kvre,  t^l  t[ae  la  société  le  tfMnaffde, 
pomr  un  livre  court  et  populaire  »  qui ,  pour  pMduit^  'pliift  dHeffet» 
doit  être  reiaerré  dans  dei  limCaa  tvao^es  arrec  'inteHigenae  et  sa»^ 

>  La  locicté ,  en  mettant  Ije  même  si^et  au  concours  pour  cette 
imtiée,  éYt}\ï  doAcÛciù\v  eogâgettcs  écrivalkisli  bo^ér  t^ist^îte 'des 
bienfaHl^  èlergé  éo  tempi  qui  aVst  étoM  èéptâk  i'iû^kiwû  êù  pf»- 
tesUntisme  jusqu'à  Tépoque  dz  H,  névoltttion.  Wirn  'épo^«  tfOt  «H* 
l^rasse  plus  de  deux  siècles ,  fournira  encore  un  aaiez  vaste  cbamp 
A«liict»ncurreiÉs;  elte  off^e»  surtout  dans  lè  dix-\iebtièttie  «îècfe,de 
grands  et  beaux  eflTorb  de  la  pàtt  du  clergé  pour  le  nien  du  tùjmume^ 
elle  présente  dNédatftns  eiemp'es  de  venu  dans  le  lacêrdoce,  tt  tine 
fbnle  dVtaMisseménf ,  dèfondatlûnt,  d'oettvres  «t  d'inititu^oâs«  doùt 
le  plan  on  reaécutiùli  font  do»  h  la  prévovatiCe  et  au  kè'le  des  nii- 
nbtrei  de  lateligion.  C'est  alofs  que  britloit  ce  Vincent  àt  Pauiûui 
donna  à  «on  siède  une  si  henrCusè  impulsion  ;  cette  impnMcAi  rat 
puissaibment  lecondée  par  d'illustres  personnages ,  par  de  saints  évé- 
quesy  -par  des  patteurs  zélés,  'par  de  courageux  missionnaire».  Des 
eongrëgationi  se  fbtttèrént  »  tontet  dans  uti  but  utile  à  U  religion  on 
k  rbumanité;  desliôépicès>  des  ïnaîsons  de  refuge^  des  séminaires, 
des  école»  poihr  les  classes  Uê  pltis  pauvres,  dès  asiles  ponr  tous  les 
fenrei  d-infortnn^ ,  a*élevèfent  de  toutes  parts;  et,  ce  ^i  e»t  fott 
inconcevable ,  c*est  que  partout  où  naît  quelque  bonne  œuvre  on 
déeonvre  que  le  ptojel  en  erété  conçu  eu  exétuti  par  quelque  nrétn 
vertuent  >  et  lors  même  qu'il  se  cache  derrière  des  noms  pins  célèbres, 
il  est  difficile  de  ne  pat  reconnoitre  »on  influence  et  son  action. 

»  tSVst  «ft  bean  tableau  que  celtii  d'une  épCoue  si  riche  eh  »ouve- 
aira,  et  on  ne  doute,  pas  que  plusieurs  amis  de  la  religioti  et  de  leur 
pejrs  ne  t^empalvnt  d'un  sujet  êi  attrayant.  On  ose  lei  engager  à  être 
surtout  hiltôHen»,  et  à  ne  pas  recourir  à  det  Qctious  qui  né  pourroient 
quefâter  leur  ôViVrage.  Op  recherche  beaucoup  aujourd'hui  ce  oéotL 


totfe.  De»  traits  bien  liés  et  présentés  avec  clarté ,  méthode  et  intérêt , 
etfretot  les  meilleata  iinjr«ns  d'attacher  le  lecteur  et  d'etitral&et  ton 
«mntiqient. 

»  Les  concurrens  trouveront  4es  ipmtériaaK  abéndant  «Uns  les  «ont* 
breuscj  vies  des  saints  personnages  des  I6«,  17*  et  i8*  siècles ,  dans  les 
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Chacun  des  deux  ouvrages  devra  former  uq  volume  du' 
^fbTof'at  et  de  la  grosseur  de  ceux:  que  la  société  publie  pour 
ik!à  Hvraitods.  Ils  devront  être  envoyés  avant  le  s5  novem- 
bre "prôbham .  '  Une  com  mission  présidée  par  ^.  Hie  duc  de 
"lliviere  examinera  les  ouvrages.  Le  prix  pour  chacun  sera 
'uneinédàiile  d^dr  de  i^oo  fr.  Ils  seront  distribués  à  la  réu- 
nion annuelle  du  a5  janvier  i8a8.  La  société  se  réserve  le 
'droit  d'impritnér  les  ouvrages  au  nombre  qu'elle  jugera  né- 
■  cessaire. 

— tLe  sieur  Blanchard,  Tavocat  de  la  petite  égiisej  dont 
nous  avons  cité  une  première  lettre  à  l'auteur  des  Tahleltee 
du  clergé j  u?i^'j5f  vient  d'en  adresser  une  disuxiëme,  datée 
de  Londres  le  5  décembre  i8â6.  Cet  homme ,  qu'on  oublie 
de  plus  en  plus»  ne  peut  souffrir  qu'on  ne  s'occupe  point  de 
lui  9  et  cherche  y  comme  il  peut,  à  faire  un  peu  de  bruit.  Il 
répète  tout  ce  qu'il  a  déjà  dit  dans  vingt  écrits,  et  s'imagine 
qu'on  ne  lui  a  pas  répondu,  parce  qu'il  lui  plait  de  ne  pas 
lire  les  écrits. publiés  contre  lui.  Il  annonce  l'histoire  de  sa 
controverse  qui  doit,  dit-il,  paroi tre  bientôt.  Partout  il s'ex* 
prime  avec  ce  ton  de. confiance  qui  lui  est  naturel;  il  assure 
de  nouveau  que  ses. ouvrages  sont  inattaqués,  quelès'évê-* 
qaes  d'Irlande  ont  révoque  leur  censure  de  sa  doctrine,  que 
Pie  VII  a  voulu  revenir  à  lui,  que  M.  Milner  est  mort  de 
chagrin  des  coups  que  lui  a  portés  M.  Blanchard.  Ces  asser- 
tions, aussi  fausses  qu'orgueilleuses,  ne  méritent  plus  la 
'  peine  ^'étreTéfutées.  Qui  pourroit  être  dupé  d'une  jactance 
si  ridicule?  Qui  pourroit  ne  pas  avoir  pitié  de  l'incroyable 
présomption  d'un  simple  prêtre  qui  traduit  à  son  tribunal 
le  Pape  et  les  évéques,  qui  a  l'air  de  traiter ^avec.  eux  d'égal 
à  ^gai»  et  qui,  sous  prétexte  de  défendre  la  doctrine, de 
Pi€  YI,  est  en  pleine  révolte  contre  son  successeur,  et  ne 
,  reconnoit  plus  aucune  autorité?  Cest  un  système  commode 

2u«  d*exalter  les  évéques  morts  pour  se  dispenser  d'obéir  aux 
vêques  viyans.  Les  Tablettes  ont  joint  à  la  lettrée  de  l'abbé 
Blanchard  quelques  bonnes  notes  pour  faire  sentir  l'absur^ 
dite  de  ses  prétentions. 

-7—  ITne  lettre  d'un  missionnaire  français  qui  réside  à 
Yincennes^  dans  l'Etat  de  l'Indiana,  à  l'ouest  des  Etats- 
Unis,  donne  de  tristes  détails  sur  cette  mission.  Ce  n^iteion- 
nàire  est  M.  Champomier,  qui  raconte  ses  traverses  de  ma-*- 
nière  à  exciter  vivement  l'intérêt  He  ses  amis,  et  m^me  de 
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ceux  qui  ne  le  cénnoissent  pas.  M.   Champomier  est.  un 
jeune  prttre,  parti  de  France  il  y  a  quelques  années  avec 
M.  Chabrad ,  missionnaire  du  Kentuckey  ;  il  a  ëté  envoyé 
par  M.  l'évéque  du  Kentuckey  à  TinceoneS;  qui  fait  partie 
de  son  diocèse.  Nous  avons  parlé  plusieurs  fois  de  cet  éta- 
blissement ^  qui  est  Un  ancien  poste  français ,  resté  de  nos  pos- 
sessions dans  le  Ginada  et  la  Louisiane.  On  y  trouve  encore 
bon  nombre  de  descendans  des  premiers  habitans;  à  force  de 
vivre  avec  les  Indiens^  ils  en  ont  pris  les  manières.  Ils  sont 
simples  et  bons^  mais  fort  ignorans  et  pauvres.  Plusieurs 
prêtres  françab  y  ont  résidé  depuis  la  révolution ,  et  M.  Fia- 
get  lui-même  a  gouverné  quelque  temps  ce  petit  troupeau. 
M.  Champomier,  qui  est  actif  et  zélé,  parolt  avoir  formé 
d'heureux  projets  pour  le  bien  de  la  colonie  ;  il  s*étoit  oc- 
cupé d'y  bâtir  une  église,  mais  ses  matériaux  furent  consa* 
m&  par  le  feu.  Loin  de  se  laisser  abattre  par  un  si  fâcheux 
accident,  il  alla  faire  une  quête  dans  les  Etats  de  Test,  et 
recueillit  en  deux  mois  environ  aooo  dollars,  avec  lesquels 
il  reprit  les  travaux  de  son  église.  Déjà  le  bâtiment  s  elevoit , 
mais  le  missionnaire,  prévoyant  le  besoin  de  nouveaux 
fonds,  entreprit  un  nouveau  voyage.  Le  aS  août  18^6,  il 
partit  pour  le  Canada,  et  traversa  de  vastes  contrées  on  il 
trouva  beaucoup  d'habitaus  privés  de  tout  moyen  de  salut* 
Plusieurs  le  supplièrent  de  leur  donner  les  secours  spiri* 
tuels;  il  ne  put  se  refuser  à  leurs  prières  et  à  leurs  larmes,, 
et  passa  quelque  temps  parmi  eux.  Il  séjourna  dans  la  ville 
du  Détroit,  et  se  rendit  à  Kingston ,  dans  le  haut  Canada  ; 
mais  il  y  tomba  m&lade.  Seul  dans  un  pays  oii  il  ne  oon- 
noissoit  personne,  on  ne  saurait  exprimer,  dit-il,  tout  ce 
qu'il  eut  à  souffrir.  Il  fut  obligé  de  quitter  le  Canada,  sans 
avoir  rempli  l'objet  de  son  voyage,  revint  par  New-'Toik  et 
Washington,  et  arriva  avec  peine  à  Louisville,  première 
ville  du  Kentuckey,  sans  se  douter  de  ce  qui  avoit  pu  se 
passer  à  Yincennes  en  son  absence.  Mais  là  les  plus  tristes 
nouvelles  lui  furent  annoncées  coup  sur  coup.  Une  Sœur  de 
la  charité,  Henriette  Gardiner,  qui  étoit  Tame  et  le  soutien 
de  l'établissement  à  Yincennes,  étoit  morte;  Técole  étoit 
supprimée,  et,  pour. comble  de  malheur,  un  violent  oura- 

San  arrivé  le  6  novembre  dernier,  avoit  renversé  deux  cAtés 
le  la  nouvelle  église.  Cet  ouragan,  qui  n'avoit  duré  que 
quelques  minutes,  avoit  ébranlé  tous  les  bâtimens  à  Vm- 
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cennes;  il  n'y  eût  laisse  que  des  ruioes  «Til  avott  dar^  un 
peu  plus.  Le  missionnaire  fut  attéré  de  ces  désolantes  nou- 
velles y  et  se  crut  réservé  aux  épreuves  de  Job  ;  cependant  « 
ranimaDt  son  courage,  il  sentit  la  nécessité  de  tenir  tête  à 
tant  de  disgrâces.  Des  arrangemens  furent  pris  pour  ^bâtir 
l'élise  y  aussitôt  que  cela  seroit  possible;  mais  les  moyens 
manquoient.  Le  missionnaire  se  proposoit  de  visiter  la  Loui- 
siane ^  et  d'essayer  d'y  recueillir  quelques  dons;  il  faisoit  un 
appel  à  ses  amis  d'Europe,  et  les  prioit  de  se  résigner  à  quel- 
cues  sacrifices  pour  une  colonie  pauvre  et  intéressante.  Il 
s  agit  ici  du  salut  de  plusieurs  milliers  d'ames  qui,  faute 
d'église  et  de  culte  public,  pourroient  passer  au  protestan- 
tisme. Il  s'agit  de  consolider  l'état  de  la  religion  à  Yincen-^ 
nés,  de  pourvoir  à  la  bonne  éducation  des  enfans,  de  pré- 
parer des  moyens  d'instruction  pour  les  Indiens  des  envi- 
rons. Il  y  a  plus  de  16,000  catholiques  dans  les  deux  Etats 
de  l'Indiana  et  des  Illinois,  et  ce  nombre  s'augmenteroit 
sans  doute  rapidement,  s'il  y  avoit  plus  de  missionnaires, 
ou  si  celui  qui  y  est  étoit  encouragé  du^moins  dans  ses  pro- 
jets, qui  ten<jlent  tous  au  plus  grand  bien  du  troupeau  qui 
lui  est  confié.  On  recommande  cette  œuvre  à  la  charité  des 
bons  catholiques  qui  s'intéressent  à  tout  ce  qui  touché  la  re- 
ligion dans  les  contrées  les  plus  éloignées. 


y 
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plaire  k  an  certain  parti;  les  iouminx  s'élevèrent  contre  ce  choix, 
€t  échauffèrent  les  esprits  par  leurs  déclamations  hahituellcs  :  M.  Ré* 
camicr  étoit  un  J<^suite>  et  sa  nomination  étoit  TouTra^e  de  la  con^- 

Î;rt'gatîon.  D*après  ces  bruits  ridicules,  une  portion  de  la  ieunesse  qui 
réquente  les  cours  du  collège  de  France  accueillit  mal  Testimable  et 
savant  professeur;  ses  premières  leçons  furent  interrompues.  Mardi 
dernier,  le  tumulte  fut  pla«  grand,  et  des  jeunes  gens  furent  conduits 
^  la  préfecture.  Leurs  camarades  les  réclamèrent  avec  chaleur.  M.  Bé» 
camier  passant  par  la  rue  de  la  Harpe  au  milieu  d*un  ra58cmblement , 
fol  reconnu  et  assailli;  on  arrêta  le  cheval  de  son  cabriolet»  on  lui 
demanda  k  grands  cris  la  liberté  des  jeunes  gens  arrêtés.  J'aUois  pour 
cela  à  la  préfecture,  dit  le  docteur.  Il  t'achemina  en  effet  vers  la 
préfecture ,  an  milieu  d*ane  escorte  tumultueuse.  Sur  le  pont  Saint- 
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M<AmA,  an  fèqtLé^  4m  ypdbfif le  9*c«t  «Oett  t^^r  Ib  d4||ag«Vt  iwii 
it.  Rëcamicra  dit  qa*û  a^ypkt  rien  à  craindrç  au  niUead^^.élQ- 
dians.  AnÎTë  &  la  préfecture,  il  y. est  entré. tcql,  ct'n*a  pu  obtenSi 
la  Hb^eë  des  jeunes  gens  artéWs.  Alors  le  tomoltè  a  »ris  toiis  les  car 
taetère s  d*ane  sécnUon.  La  foule  rem|)iissoît  le  quai  des  Orfèvres  rt 
%)«tes  les  portâes  ad|acenlei{  les  b«utiqoes  ëloicnt  fertnëes,  font  la 
quartier  étoit  dans  Jes  alarmes.  Les  jeunes  gens  ont  vnalti  .forcer  J es 
portes  de  la  préfecture;  enfînt  à  huit  heures  du  soir*  il  a  ialla  em- 
{>1oyêr  la  force  armée  :  la  gendarmerie  a  chaigé,  et  c^est  avec  peioe 
qn*on  a  dissipé  les  attroupèmeiis.  On  dit  q\>e  quelques  jeunes  gew 
éM  été  bleaseï  :  on  petit  les  plaindre;  m^s  que  ne  se  ttnotcnt-pj 
<dheB  fUE?  On  n'entrera  désormais  au  cours  qu^avec  dta  hiiJets.  On 
les  imprime;  et  qnand  ils  seront  distribués,  les  leçons  recoinmea- 
ceront. 

—  Lès  fours  suivanSy  les  rassemblemens  ont  continué  ^  qaôiqa, il 
nV  ttt  boint  de  cours  de  M.  Récamier.  Jeudi ,  des  i nditidos  attaché i 
4  In  palice  ont  étémaltMltés  pur  tes  {«oèes  cens  ;  d*aulres  qni  étaient 
^èukment  soup^onhés  de  Tétre  ont  été  arrêtés  et  fouillés.  La  forte 
armée  est  arrivée  j  et  a  eu  peiné  à  dégager  les  agcns  de  la  police.  Dct 
groupes  nombreux  remplissoient  les  ruçs  adjacentes  à  Técole  -de  mé- 
oecine;  des  étndians  en  droit  étoient  venus  prêter  main  forte  auk  ^é- 
^Ms  en  mtdechie ,  et  des  ouvriers .  des  faubourgs  s^toient  einpYessés 
-de prendre  narl  à  cnsrasiènibtemen».  Les  journaux. font  dto  ienr  toiîéoz 
pour  seconuer  ce  mouvement;  ils  s'accordent  à  dire  que  la  première 
cause  de  ces  désordres  ^t  1  ordonnance  qui  a  nomme  M.  Béçamier. 

^  Ils  accusent  tantôt  le  ministère,  tantôt  la  police ,  tantôt  les. gendar- 
^Ibeâ.  L*un  dit  que  c'est  1s  police  même  qoi  a  excité  tout  ce  bruit; 
c'est  elle  apparemment  ^fui  Mt  battre  ses  agens.  Un  )iutre  avertit  les 
Jeunes  gens  qu*ils  ne  deiproient  pas  paroitre  sans  armes  devant  la 
force  armée.  Presque  tous  se  plaignent  de  l'intervention  des  gendar- 
mes dont  la  présence,  di^-on,  irrite  les  esprits,  et  qui  ont  mon(r^é 
cependant  une  pa^nee  rafe«  Ainsi ,  il  faudixrit  laisser  faire  des  sédi- 
tieux, et  c'est  une  horreur  que  de  contrarier  les  ébats  de  cetto  belle 
jcnnesse  dont  un  noble  pair  faisoit  dernièrement  un  si  brillant  por- 
trait; de  cette  jeunesse  calme,  sénetue,  tonte  occupée  de  ses  études, 
de  ses  devoirs  et  de  son  instruction. 

—  Le  Roi  y  à  la  demande  de  M.  le  maire  de  Dôle  (Jara)»  a  daigné 
accorder  son  portrait  en  pied  à  cette  ville. 

-^M.  le  curé  du  Loc  (  var)  s^étant  adressé  au  Boi  pour  obtenir  quel- 
ques secours  pour  la  construction  de  son  église ,  S.  M.  a  l>ien  voulu 
Ini  accorder  6oo  fr.  Ce  bienfait  a  été  vivement  senti  par  le  pasieor  et 
|>ar  les  Bdèles. 

—  S.  M. ,  sur  le  vœu  des  commissaires  du  canal  de  la  Corrèze  et  de 
la  Véière^  et  pour  leur  donner  un  gage  de  l'intérêt  qu'elle  prend  k 
la  prospérité  de  cette  entreprise,  a,  par  ordonnance  du  a  mai,  statue: 
qne  te  canal  porteroit  à  l'avenir  le  nom  du  duc  de  Bordeaux. 

—  M.  le  Dauphin ,  aui'étoit  parti  de  Paris  lé  dimanche  i3  après  la 
messe ,  est  arrivé  à  Orléans  vers  cinq  heures  du  noir.  Le  prince  n'a- 
'^oit  mis  que  six  heures  quarante  nantîtes  à  faire  la  route.  Une  forte 
finie  n'a  point  empêché  les.  hjibiuim  de  m  poirtersur  le  passage  de 


phînf  Lé  prince  eal  deicenda  à  la  préfecture,  <fà  lei  prîlici|^dx  fo&c- 

tîofnniref  ont  en  rhdttmeiiir  de^lttiéf  atecluL  Le  soir,  S.  A.  &.  atefu 

Ici  cQM}  H.réTéqae  a  ^té  admis  le  |)reiaipr/et  a  présenté  loà  cba* 

fâtfft  et  le  dergé.  M.  le  cnré  de  la  cathédrale  a  été  parfaiteinrhl  rie- 

COMME  dtt  prince ,  it^K  aroît  déjà  eu  rhontico^  de  saluer  a  soh'pr^* 

«ëdeiit  |MMge.  La  ceor  royale  a  été  ensuite  préseùlée,  puis  léB  dî- 

^em  eetps  et  iek  foikctiôttnaires  de  difTérentes  classes.  A  dia  héutei» 

Mm  l«  Dtonphm  t*est  retiré.  Le  soir^Ja  vlfle  a  été  illuminée.  Le  lundi* 

k  teot  heures  et  demie  du  matin ,  le  prince  a  cntcnda  la  Ine^se ,  cé- 

i^iftèt  par  H.  Tétéque ,  ^  est  parti  à  huit  heures  trourToUrl.  S.  A.  R. 

«  bien  YoQltt  paroHre  satisfaite  de  Taccueil  qu'elle  a  reçu ,  et  a  fdlt 

temtsUitë  un  ^aire  loeo  fr.  pour  les  pauvres  iSHe  a  ''dotiné  amfti 

t»o  t^.  pètft  nn  )euite  àvengre  pt^ur  lequel  on  lut  av6lt  présehté  litie 

frttîlioii. 

-<--  S.  A.  R.  B|M%1a  Dauphine  Tient  d'adfesker  3oo  h,  \  At.  lis  Vàttà- 
ftHHét  LlknéVille,  pour  être  teteis  au  )îcur  Marchai,  vklifike  di^s 
deux  incendies  de  Monccl. 

—  M.  le  vicomte  de  Foucault  «  colonel  de  la  gendarmerie  de  Paris, 
a  adressé  au  Journal  du  commerce  une  lettre  dans  laquelle  il  déclare 
que  tout  ce  que  cette  fcoHle  a  rapporté  des  violences  exercées  par 
quatre  gendarmes  sur  un  individu  qi2*ils  avoîent  arrêté  est  de  toute 
fausseté.  M.  de  Foucault  ajoute  qu'il  vient  d'adres«er  une  plainte 
Côhtre  le  Jourhal  du  tommette  à  M.  le  procureur  du  ftoi^ 

—  Vnt  lordonnaUee  du  Koi  du  6  mai  convoque  pouf  le  ai  juin 
tKNdiain  le  CoHè(;e  électoral  du  i*'  arrondissement  du  départemeti^t 
de'Sehie-et-Mame.  afin  de  procéder  au  remplacement  de  M.  Pinte- 
Ville-Cernpn ,  membre  delà  ctiambre  des  députés,  décédé- 

—-  L^éditear  reisponsable  du  Précurseur^  i  un  des  journaux  politL- 
etet  de  Lyon,  tient  d*étre  cité  deyaut  M.  le  juge  d'instruction* 
comme  accusé  d*offi0tl'se  envers  la  personne  du  fioi,  et  d'atVaque  en*- 
Vers  la  dignité  r.Ciyale,d*efrorts  soutenus  pour  provoquer  les  citoyens  « 
Mt  à  désobéir  aux  lois,  soit  k  s*armer  contre  l'autorité  royale,  et 
d*atlaques  contre  les  droits  qne  le  Hoi  tient  de  sa  nuisance. 


:essité.  ^ 

anciens  olHcien 
lu  royai|me,  et  de 
i*éloi^ner  des  frontières  et  des  côtes  juiquli  la  distance  de  ii5  licuei 
io  moins. 


GIIAMBiUI  M»  PAIBSi 


té  iS,  krAnvMonns'de  IkVétince,  M.  rifrcbé^è'qiie  de  Hôrclèaux, 
«M*(Arir  'de  fi^te  par  <MonnaniM  d«  ftoi'dû  5  novêâbfe  dêr- 
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nier,  et  qui  n'avoit  pM  encore  été  recO,  a  été  admît  à  prêter  aei 
et  à  prendre  léance. 

Après  divers  ra)iports  faits  au  nom  du  eQmké  des-  pétitions  par 

11.  le  baron  Pasquier,  la  discussion  s*e9t  ouverte  sur  le  projet  de  code 

forestier.  Les  orateurs  entendus  sont  MM.  le  barpn  Boissâ  de  Moo- 

/ville,  le  comte  d*Haubersacrt »  le  comte  d*Arçoot  et  le  duc  d^J^aca/s. 

Le  i6,  la  chambre  8*est  réunie  pour  continuer  la  discnssîoia  du 
projet  de  loi  de  code  forestier.  Les  orateurs  entendus  dans  cette  séaoee 
sont  MM.  le  comte  de  Tournon,  le  marquis  de  Villefvanche,  le  duc 
de  Prasiin  ,  et  le  vicomte  de  Martignac ,  commissaire  du  Roi. 

Le  17,  deux  orateurs,  M.  le  vicomte  Laine  et  le  comte  de  MsûUj 
ont  parlé  sur  Tenscroble  du  projet.  M.  le  comte  Roy,.  raf>portear  de  la 
commission,  a  ensuite  présente  le  résumé  de  la  discussioi^  générale. 
La  délibération  ayant  commencé  sur  les  articles,  les  trente  premiers 
ont  été  adoptés  après'diverscs  discussions ,  dans  lesquelles  ont.été  en- 
tendus MM.  le  duc  de  Prasiin,  le  comte  d'Haubcrsaert,  le  comte 
d^Argout ,  le  duc  de  Brime ,  le  vicomte  de  Martignac  el  le  marquis 
de  fiouthillier,  commissaire  dfti  Roi. 


GHAMBRB  DBS  DÈPUTis. 

Le  t5,  Tordre  du  ]our  est  la  délibération  sur  le  budget  de  minis- 
tère de  la  justice.  M.  Bourdeau  fait  observer  que  le  ministère  de  la 
justice  est  celui  qui  dépense  le  moins,  et  que  personne  n^ignorela 
noblesse  et  Tutilite  de  la  destioation  des  sommes  qui  lui  sont  allonées» 


en  la  créant,  a  vonhi  se  réiervcr  le  moyen  de  faire  au  besoin  des  ma- 
jorités au  civil  et  au  crinildel.  On  attaque  par  ik  la  magistrature  daitil 
ion  fondement  f  et  11  est  da  devoir  des  cnambres  df avertir  le  txéat 
des  eacès  de  Tadministration;  mais  la  chambre  dlfes  députés  ne  peot 
mieux  le  faire  qu'en  rejetant  les  allocations  de  dépensies  qui  loi  sont 
"destinées. 

M.  le  garde-des-sceanx  fait  d*abord  remarquer  que  qiuandil  acroit 
TFai  que  1  institution  des  juges-auditeurs  est  illégale,  persoiiBe  n^ao- 
roit  le  droit  de  conclure  qn*il  faut  refuser  à  tous  les  magistrats  le  jnstt 
traitement  que  nos  lois  et  nos  réglemens  leur  accordent.  Son  Esc.  dis- 
cute ensuite  les  principes  sur  lesquels  les  conseillers  et  les  juge»aodi- 
leurs  ont  été  établis,  et  démontre  qu*ils  sont  loin  d'attaquer  en  rien 
la  Charte.  M.  Dubourg  pense  que  les  tribunaux  sont  trop  nombreux; 
le  morcellement  des  propriétés ,  les  gens  d'affaires  et  la  proximité  des 
tribunaux  donnent  naissance  à  une  multitude  de  procès,  par  la  faci- 
lité que  l'on  a  de  faire  prononcer  sur  les  contestations  qni  s'élèvent. 

M.  Agier,  ramenant  la  discussion  sur  l'institution  des  juges  et  con- 
aeillers-auditeurs,  n'accuse  pas  les  choix  dn  gouvernement,  auxquels 
il  rend  pleine  justice;  mais  il  ne  pense  «as  que  toutes  les  garanties 
d*ind4|>endaBce  soient  suflisamment  asmrees  par  certaines  circonfUiir 
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CM  de  la  positloti  mérnû  de  cet  jeonet  ma^trals*  M.  Bourcfeaa  rtnto* 
doit  les  considérations  qu*il  a  déjà  présentées,  et  s'efforce  de  réfuter 
les  argametis  de  M.  de  Peyronnot.  If.  Canibpn  s'oppose  à  Taffectatioa 
des  18,000  fr.  économisés  sur  les  fournitures  des  bureaux,  à  un  sup- 
plément de  traitement  pour  le  secrétaire-général  du  ministère  de  la 
îastice  et  ppur  les  employés  de  foui  les  grades.  ' 

M.  Petou  demande  une  réduction ,  non  sur  le  traitement  des  direc- 
teurs, mais  sur  relui  du  ministre  Ini-métaie;  C'est  celni-lli  par  lequel 
il  est  indispensable  de  commencer,  si  Ton  veut  enGo  entrer  dans  la 
carrière  des  réductions.  M.  de  Berthier  s'étonne  que  la  réduction  des 
Soy-doo  fr.  proposée  par  la  corâmission  ait  disparu  du  second  rapport»  et 
demande  à  M.  le  rapporteur  quelques  explications  à  ce  sujet.  M.  Fou-. 
quier-Long  repond  que  le  chapitre  éloit  le  mémo  en  1827,  et  qu'en  ' 
retraocbant  les  3o,3ob  fr.,  le  buclgi^t  de  1828'sei^oit  inférieur  à  celui 
de  1827,  ce  qui  seroit  contre  les  intentions  manifestée^  par  la  chambre.  - 
H.  le  garde-des-sceaux  déclare  qu'il  n'auroit  pu  produire  tout  le 
bien  qu'a  fait  son  ministère,  s'il  n'avoit  pas  été  assisté  de  collabora-  ' 
leurs  instruits.  Ces  collaborateurs  n'ont  que  ia,ooofr.  de  traitement,  il 
a  cru  devoir  leur  donner  f5,ooo.  Cette  augroeniation  ne  doit  pas  dé-' 
plaire  à  la  chambre,  tllfé.  Cambon  présenté  de  ifoovelles  observations. 
On  ëemande'la  clôture  ;  cette  proposition ,  combattue  par  M.'  B.  Con- 
stant, est  adoptée.   L'amendement  de  M.  Pctou,  qui  consiste  à  re^ 
trancher  3o,ooo  fr.  du  traitement  des  ministres,  est  rejeté,  ainsi  que  ' 
larédnclion  des  3o,aoo  fr.  proposée  sur  divers  articles  du  chapitre  i«>'.  ' 
C^  chapitre  est  adopte. 

.  Chapitre  a.  Ministres  d'Etit ,  9oo;ooo  fr.  Adopté  sans  discussion. 
M.  lléchin  prononce  on  discoidV  sur  le  chapitre  3  concernant  le 
conseil  d'Etat,  qu'il  regarde  coratne  une  institution  inutile  et  même 
îocooilitutipanctle^  mais  la  chambre  n'étant  plu*  en  nombre  poùi^ 
ifC'Iîbérer  la  discussion  est  renvoyée  an  lendemain.  » 

•  Le  16  »  on  a  rtipris  la  délibération  sur  le  budget  de  1838.  M.  Laisné 
de  Villevèqoq  a  la  parole  sur  le  chapitre  3.  Il  présente  diverses  consi* 
dcrations  sur  le  conseil  d  Etat ,  et  exprime  le  yctu  que  les  affaires  por- 
tées devant  lui  soimt  plut  prompt emc ht  terminées  que  de  coutume.  ' 
M.  il/de  de  Neuville,  api  è«  quelques  ohserv>>tions  ii  l'appni  de  celles 
pléscnlées  par  M.  de  Villevéque,  rappelle  ce  qui  a  été  dit  par  la  com- 
misdoD  a«r  les  infractions  h  la  loi  du  28  avril  i8q6.  relative  au  cumul 
des  places ,  et  il  demande  qu'on  fixe  d'une  m.inière  précise  quelle  est 
la  somme  qui  doit  être  mue  on  rec-.'ttc ,  comme  ayant  été  indûment 
perçue  jusqu'à  ce  jour  par  suite  de  ces  abus.  Il  prie  M.  le  gardè-de^ 
sceaux  de  s  expliquer  h  cet  égard. 
'  M,  le  gatde-des  sceaux  expose  qne  le  eonseiL  d'Etat ,  par  des  len- 
teurs,  n*a  point,  comme  on  semble  le  reprocher,  contribué  à  empê- 
cher que  justice  entière  ne  fût  rendue  4  M.  Fa!  ry,  du  malheur  du- 
quel MM.  Hyde  de  Neuville  et  Villevéque  avoient  entretenu  la  cham. 
bre.  La  loi  de  181 6»  continue  le  ministre  »  a  été  rigoureusement  appli« 
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i^rnt  (^  bift  povr  h»  tomtiHn^r.  L«  chaf^tre  U4  «ift  mb  m 

1^9  cKap^^  4t  ttlnlir  as»  Qour»  et  trilmiiavt*tot  doni 
nécCMVJires  «qd!  évalués  à  1 4. miUiont  56 1 «620  ftr,,  «ai  «clepté  «uit  <iî»- 
rufsiQnpl  ra  eit  <le  mén^  rt«s  okapitres  5,  6  et  *^,  concernant  Wm 
fondf  «upplëmenfaires ,  nii4«nMiité  temporaire^  ict  dép«iii«t  ia»» 
pr^vn^f*  ^  « 

Hl).  B. Constant  prononce  na  ditçoura  à  roocaiion  du  cbapiliv  S, 
relatif  au]^  frais  de  intiîce  en  matière  crimineHe»  eonrectioui^e  et 
de  Mmpic  poUce«  11  dëdare  qu'il  refusera  le  ftindt  de  ce  cbapitae,  aà 
Top  i|e  prc^nve  pa«  que  la  justice  poursuit  ce  qu*elle  doit  pouêsoivre» 
Cetfe  d^laraUon  de  M«  9»  Constant  n^empéche  paa  k  clyiinlNP9.d*a» 
doptef,  c^  chaiMtre. 

On  passe  au  budget  dn  ministère  des  afll^irea  étrangères.  M.  Bigno»* 
nouvellement  élu  pont  «oecéder  à  M.  cle  Girardin»  a  la  pw<sle.  J% 

S ro teste  àe^  sa  i^anehiae  e.t  de  sa  droiture ,  et  déclare  qu'il  h^atterm 
e  in^rèlie?  >ur  les  traces  de  son  prédécesseur.  D  y  ai  en  donner  le  pve- 
mièN}  preuve  4  en  présentant  des  obsenrations  sur  le  département  éee 
affaires  étrangle*.  L^carateur  prétend  que,  dans  ce  ministère  «  il  7  n 
absçnoe  de  lystëme  on  du  moins  absence  de  préToyance.  On  n  j  a 
jamais  ou  d*Qpînion,   00  les  a  toujours  reçues  du  dehors.  Famant 
ensuite  ei|  revue  les  relations  de  la  France  avec  les  différens  cabî-' 
neta  de  TEurope»  l'orateur  trouve  que  notre  gouvernement  est  bien 
éloigné  d*avQif  aa  dehors  toute  la  considération  qu'il  devrait  avoir. 
M.  de  Vaublanc  répond  au  discours  tic  M.  Bignon  dans  la  partie 
qui  concerne  ll'UnitA  de  la  France  et  de  TEipagne.  On  dit  que  ce 
peuple  ei^  maintenant  sans  res8on|*ces  :  on  se  trompe  ;  il  en  a  on^ 
a  laquelle  on  n*a  pas  fait  asses  d'attention  j  c*esl  son  ca^ctère  qni  lui 
fera  surmonta  1*  tous  les  obstacles  M.  Laisné  de  Villevèque  lit  un  dia» 
cours  que  personne  n*a  pu  entendre. 

M.  le  ministre  des  affaires  étrangères  s'attache  k  rétablir -aoos  leai^ 
▼rai  jçur  if  ncfinbre  des  faits  que  l'on  a  dénaturés,  et  sur>leiqiieis  on 
a  ^(|c,  les  r.aii^iM^niens  qu'on  a  présentés  à  la  cbombie.  Qmmft  à  ce 
qu^  rqgiir/Je  la  Grèc^»  une  ouestion  auisi  grave  ne  peut  pas  être  trai- 
tée. ^  la,  tribune,  U  sui(t  ae  savoir  que  là  France  eontbsne  k  pren» 
dre«  au^  mesures  qui  peuvent  amener  la  piici6cation ,  la  paît  q» 
conviepi  II  sa  dignité  eb  à  ses  intérêts  politiques.  On  a  parlé  dNm« 
discours  de  M.  Canning  injurieua  à  la  France  ;  nial<i  Tun  anmit  de 
a)9uter  qqe  M^  Cafpntng  a  fait  imprimer  re  discours,  et  Ton  n'y  trouve 
point  ce  que  les  )ournaua  avaient  rapporté,  la  question  dea  lîtrm  de 
nos  maréchaux  non  reconnus  par  TAutrichc  n'est  qu'un  inoidencque 
la  mauvais^  foi  a  exploité  pour  égarer  l'opinion  publique.  Il  ne  s'agit 
p9s.de  ^tvoir  k\  I^  France  reconnoit  ces  titres,  mais  iiJ'Antriche  peut 
éXxfi  furcée  a  Jrs  reconi^oStrc.  La  Pruaie  pouvoiè  bien  forcer  qurlqnei 
villages  à  lui  {lâ^ei-  les,  impôts,  puisqu'il  est  reconnu^  pat  un.  traité, 
que  c^  villagfs  «on4  par  rapport  à  naus  hors  de  la  ligne  de  ddlimita* 
tion.  Qesraispins  purrm<Dnt  commerciaies  »  et  qui.  sent  é«videntei  aui- 
Jfeuz.  de  tout  le  monde.,  eapliquenl  rânAuenoe  qun  PAngfcetetee 
semb)e  avqir  si^  k  PoKilglK. 
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S.  Esc  doDiiftcnniiledct  exnlicalÎQiitJttr  It  condiytU  4«  U-l^rMMt- 
•  ré^rd  de  r.£cpàgiié  et  de  Napns ,  et  finit  Mr  demander  «'il  eit  vni 
4)111». la ,ioavcho  cm  minlslèrc  esl  auas»  Uânablc  ^Joa  aime  k  i^  p<er  * 
suader*  •     .     * 

M.  SéhatlîaiN  pércouift  aéccctsireBent;  Tes  dlvenci  explicatMnt  don** 
n«e4  fMr  M.  le  miDÎstre,  eta'eflTorco  de  Icf  combattre*  M.  Dudon  pro*- 
noncc ,  rn  Tavcur  du  ministère  des  affaires  étrangères,  un  diicoun  qui" 
cH  vi^mcDl  intenronmu  pamne  partie  dv  centre  gavche  »  et  surtout 


Yivaciti  des  débats,  ne  termine  pas  son  discoers. 

Le  17,  ne.   Laisné  de  Ville véque  est  appelé  k  la  tribune,  mais 
VhoAorablc  membre ,  qui  paroU  ioj^pposé ,  renonce  k  la  parole. 
If.  Ilyde  de  Neuville  déclare  vouloir  répondre  à  quelques-uns  des 
onieurs  qui  ottt  parlé  pour  et  contre  dans  la  séance  de  la  veille.  Il 
paie  d'abord  sa  dette  de  reconnoissance  à  Tempercuv  Alexandre  / 
dont  les  amis  de  la  légitimité  doivent  toujours  honorer  et  respecter 
U  tombe.  Il  avoue  ensuite  que  dans  riniérétdu  commerce  et  de  Tau- 
toiitâ  légitime  ,  sa  main  blanche  n*auroit  jamais  apposé  le  sceau  au 
traifé  qu'avoit  signé  la  main  noire  de  Tancien  esclave  révolté  de 
S%iM-t)ominigue.  ^Relativement  à  rAmérique  dii  sud,  M.  Hyde  de 
Nenvillc  soutient  que  la  France  ne  pouvoit  retirer  que  de  modimies 
avantages  x:olnmfrciaux  d'ime  prompte  reconnoissance.  En  parlant 
(le  rAn^Icterre  et  de  TEspagne ,  il  déclare  qu'il  ne  veut  ni  de  cette 
Ii1>erté  excessive,  ni  du  despotisme  qui  amène  iVnarcbie. 

M.  Sébastian i  vient  répondre  à  une  accusation  grave  portée  contre 
\  coriiiu^  gfec.  Il  assure  que  les  fonds  ne  sont  point  destinés  aux  ' 
pintes ,  comtoiî  oa  avoit  semblé  le  dire ,  mais  4  une  population  op- 
ptMiée  par  tes  Musulmans.  M.  Alexis  ,de  Pioailles.r^d  également 
jailice  anx  intentions  de  ce  comité.  La  discussion  étant  épuisée , 
%  (c  président  met  anx  vdix  lé  chapitre^  i**"  du  budget  des  alTaires. 
étraDgcrcs:  1)  e5t  adopté. 

M.  Cambou' demande  une  réduction  de  28,000  A*,  sur  le  traitement  ' 
4es  bqreaux.M;  Fouquicr-Long  dit  qne  la  commission  avoit  proposé 
c^itedihiinii^n;-  mais.,  comme  elle  a  réduit  le  budget  du  ministère  ' 
^AÏÏ9ÀW8  étvangèrcaii  ^milloni,  elle  n*a  pas  cru  devoir  persister  à 
proposer  des  réductions  sur  les  articles  de  ce  budget.  M.  de  Berthlér 
<Uetate  qu'il  ne  comprend  pas  cette  réponse,  puisque  Vfin  cQnyieQt 
quçlei  iillQcations  des  ^\vcta  n^inistères  4oivent  é(re..diiniuM^,  J^ 
^Huction  est  rejetée  et  1  article  adopté.  ' 

M.  Casimir  Perrier  vdudroit  savoir  si  M.  le  ministre  des  Qnan^ces 
ptés^Btera  encore  des  demandes  de  crédits  supplémenlaires,  le  budget 
(oUl  étant  diminué  de  a3  millions.  M.  de Tulèle  répond  que  les  mi- 
&i>tressc  sont  toujours  efforcés  de  8*eu  paver;  mais  quelquefois  des  ciic- 
constance^  extraordinaires  1er  nécessitant,  alors  on  prendra  une  otr 
doQoanee  du  Hoi,'noil  plus  pour  Ifes  fodds suppléai éntaires  à.denjait- 
^«Mnais  pour  lautori-atioii  de  la  création  de  la  dépense.  M.  Casimir 
'^"'Mttj'élèvèidc  nouveau. eentreleàscmèmesdenitindées  depui»  cinq 
*Q<  an  forme  de  supplémens,  et  en  parliea)er  eonlte  eelleaqiiVinéoei- 
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lîtéct  roccupation  de  rB«pagiie.  M.  deVillèle  répUpe  wnt  Ict  créditf 
ont  été  régularisée  par  dcf  lois,  et  qu*il  est  fari'c  de  s  assurer  qu*îU 
étoient  néceisitét  par  des  circonstances  extraordinaires.  Le  chapitre 
est  adopté. 

La  commission  propose  nlosieurs  réductions  sur  le  traitement  des 
agcns  politiques,  les  irais  de  coutrierj,  etc.  Elles  sont  adoptées  parla 
cUambre. 

On  passe  au  ministère  des  affaires  ecclt^siastiques ,  pour  lequel  le 
gouTcrncroent  demandoit  38  millions.  La  commission  a  proposé  de 
revenir  à  rallocation  de  34  millions  votée  en  1827.  M.  Leclercde 
Beaulicu  indique  diverses  économie^  dans  les 'dépenses  d*administra- 
tion;  mais  il  peint  le  triste  sort  des  prêtres  s<?ptuagénalres,  des  an- 
ciennes religieuses  et  des  curés  de  campagne.  Il  propose  d*augmenter 
leur  traitement ,  et  de  porter  les  dépenses  ecclésiastiques  à  la  somme 
totale  de  36  millions  856yOoo  fr.HMl.  Lcclerc de  Beaulicu ,  en  finissant, 
fait  remarquer  qu*une  ordonnance  royale  du  20  mar^  dernier  a  aug- 
menté les  traitemens  des  ministres  protestans  de  troisièmeclasse ,  et 
qu*il  est  de  toute  justice  qu  on  agi'se  h.  l'égard  des  prêtres  catholiques 
comme  un  en  a  agi  envers  les  ministre)  delà  réforme. 

M.  Dufâlle  parle  dans  le  même  sens  que  M.  de  Beaulieu;  mab  Teo- 
semble  de  son  discours  n*a  pas  pu  être  entendu* 

La  chambre  ki 'étant  plus  en  nombre ,  la  délibération  est  renvoyée 
au  lendemain. 


On  vient  de  mettre  au  jour  le  volume  des  Mandemens  et  Inêtruc' 
lions  pastorales  de  M,  de  Boulogne,  qui  forme  le  cinquième  tome  delà 
collection.  Ce  volume  comprend  plus  de  trente  Mandemens  ou  In- 
ftructions  pastorales,  parmi  lesquels  on  remarque  la  Lettre  pastorale 
do  prélat  pour  son  entrée  dans  son  diocèse,  et  les  Instructions  pa»to» 
raies  sur  la  fidélité  à  Dieu  et  au  Roi ,  sur  les  mauvais  livres ,  sur  l'édu- 
cation chrétienne,  sur  les  missions ,  etc.  Le  talent  et  la  vigueur  qui 
régnent  dans  ces  Instructions  expliquent  le  succès  édatant  qu^eliei 
ont  obtenu  au  dedan  s  et  même  au  dehors  du  royaume. 

On  a  joint  à  la  fin  un  assez  grand  nombre  de  fragmens  oratoires  qai 
n*avoient  pu  trouver  place  dans  le  volume  précédent.  On  a  lieu  de 
croire  que  ces  morceaux  intéresseront  les  amb  de  la  religion  et  du 
goût. 

Nous  reviendrons  sur  ce  volume  qui ,  pour  Pintérêt  et  le  talent,  n*a 
rien  d'inférieur  aux  précédens*  Le  prix  est  de  7  fr.  et  8  fr.  7$  cent 
franc  de  port. 

Les  Œuvres  complètes  de  M.  de  BouhgneJbrmerontS  vol.  înS^,  sur 
papier Jin,  et  seront  divisées  en  trois  classes,  dont  chacune  pourra  être 
acquise  séparément.  Les  Sermons  et  Discours  que  nous  avions  annoncés 
forment  l^  vol.,  les  Mandemens  et  Instructions  pastorales  1  vol.,  et  Us 
Jrticles  de  critique  et  Us  mélanges  en  feront  trois.  Prix  de  chaque 
volume,  ^'fr. 

On  souscrit  à  Paris ,  à  la  librairie  ecclésiastique  d'Jdr.  Lt  Gère  et 
gompagnie ,  au  bureau  de  ce  journal. 
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Diacot^n  de  M.  L'iuéque  cPHermopolU ,  miniaire  aeci^tairm 
t^Etat  au  département  des  affaires  eccWeiaatiqueé  s  pro^ 
nonce  dans  la  séance  de  la  chambre  des  dêpuièe,  le 
iS  maix%v]y  à  V occasion  de  la  discussion  sur  le  budget. 

tflemcun,  pourqooi  haitril  que  nouttoyons  oblige  de  xbvenir  en- 
core cette  année  sur  ce«  éternelles  accusations  intentées  au  clergé , 
et  <|ai  sont  tellement  usées  que,  même  arec  de  Tesprit  et  du  talent' 
il  est  aMseï  difficile  de  les  rajeunir?  * 

Bcotites  les  accnmteon^  ils  vous  diront  que  le  clergé  est  sans  cesie 
atûmé  d*an  esprit  de  domination  et  d'enyabissement  oui  se  manifesta 

e  Yiolent 

er  sur  le 

qui  portent 
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siasme  religieux;  teb  sont,  ditH>n ,  les  instrumeas  de  Tambition  du 
clergé. 
Que  «lirons-nous  encore  de  cette  multitude  de  communautés  reli- 


cent  millions;  qui  nous. répondra  qu*une  partie  des  tréiors  de  TEtat 
ii*est  pas  Tcrsée  sur  des  établissemens  qui  en  sont  indignes  ?  Mais 
aosii  pourquoi  un  ecclésiastique  à  la  tète  des  affaires  du  clergé  et  de 
rtnttruction  publique  ?  Ne  croira-t-il  pas  qn*il  faut  laisser  le  peuple 
^ns  rignorance  pour  mieux  le  gouverner?  Un  prêtre  est  tou|ours 
prêtre  ayant  tout;  il  est  sous  rinflnence  du  cierge  ;  sll  est  ëvéque, 
il  a  prêté  serment  de  fidélité  au  Pape;  n*y  a  - 1  -  il  pas  là  de  quoi 
faire  concevoir  de  tIvcs  alarmes  ? 

Voilà,  Messieurs^  ce  que  Ton  a  dit,  ce  que  Ton  dit  encore,  et  ce 
<]iie  Ion  dira,  je  le  sais ,  malgré  tous  mes  efforts.  Du  moins ,  la  yérité 
ae  sera  pas  restée  captÎTe  dans  mon  cœur;  elle  aura  r<:tenti  dans 
cette  enceinte  ayec  une  jnste  liberté;  descendue  de  cette  tribune, 
elle  ttriL  portée  dans  la  France  entière  :  puisse-t-elle  consoler  ceux 
que  j*ai  à  défendre,  en  éclairant  ceux  qui  les  accusent! 

Peut-être,  Messieurs,  toutes  ces  accusations  contre  le  clergé  trou- 
Teroient-elles  leur  réfutation  dons  ces  seules  paroles  de  Torateur  ro« 
nain  :  «  Vous  me  combattez  par  de  yagues  rumeurs  ;  moi ,  je  tous 
demande  de  solides  raisons;  »  rumoribus  mecum  pugna$j  ego  aute/n 
«  te  rtttiones  rstfuiro»  Venons  au  détail. 

Tome  LIL  I/j4mi  de  la  Hellgion  et  du  Km.  D   ' 
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Prénom  garde  »  Mêssteiiray  de  confondre  Paatorlté  léfitîiae  ds 
clergé  avec  celle  qui  ne  le  seroit  pis,  et  n'allons  pas  le  dépouiller  de 
•on  divin  apanage,  sous  prétexte  quM  ne  favity  voir  qu*unt  orgaetl- 
leuse  domination.'  Le  caraotère  propre  du  sacerdoce ,  c'est  le  sèle 
éclairé,  couragfuz,  perpétuel  pour  les  intérêts  de  la  religion,  dont 
le  ciel  lui  a  confié  renseignement  et  la  défense.  Oui,  Te  premier 
devoir  d'un  pasteur,  cVst  de  catéchiser,  d*instruire,  de  faire  aimer, 
pratiquer  la  religion,  d*en  exposer  les  croyances,  sans  mélange  de 
vaincs  opinions;  les  préceptes,  en  se  tenant  également  éloigné  da 
relâchement  et  du  rigorisme;  le  culte,  en  faisant  sentir  de  quel  esprit 
il  doit  être  animr. 

Sans  doute  le  zèle  doit  être  éclairé  par  la  science,  réglé  par  la 
charité;  il  ne  con  iste  ni  dans  les  éclata  ifun  amour-propre  irnté,  ni 
dans  des  déclamations  qui  n'auroient  d*autre  mérite  que  celai  de  leor 
violence;  mais  s*il  n*est  pu  emporté,  il  n*est  pu  pusillanime ^  s'il 
doit  épargner  le  vicieux,  il  ne  doit  pu  trembler  devant  le  vrîce;  U 
charité  la  plus  pure«  la  plus  sincère  a  quelquefois  une  sainte  liberté, 
une  sainte  véhémence  qui  a  été  connue  par  tout  ce  que  rEglise 
chrétienne  a  eu  de  plus  docte,  de  plus- éloquent  «cl  de  plus  picnx  a  la 
fois:  des  Grégoire  de  Natianze,  des  Chrisost6me  chez  les  anciens, 
des  Bourdaloue  et  des  Mas9iUon  chez  les  modernes. 

Loin  de  nous  cet  esprit  de  domination  qui  se  trahiroit  par  des  pa- 
roi^ futueuses,  par  des  manières  hautaines,  par  des  personnalités 
offensantes;  mais  il  est  un  ton,  un  langage  qui  appartient  mu  prêtre 
de  la  loi  nouvelle,  qui  est  la  suite  inévitable  du  céleste  minulèro 
qu*il  remplit.  Le  puteur  ne  se  présente  pu  à  «on  troupeau  comme  un 
officier  de  morale ,  comme  un  professeur  de  système  de  son  iovention, 
mais  comme  Tenvoyé  de  Dieu;  c'est  lli  ce  qui  fait  sa  dignité  et  sa 
force;  tout  foible  mortel  qu'il  est,  il  a  le  droit  de  dire ,  comme  Tapô- 
trc  :  tr  Je  sub  auprès  de  vous  l'ambassadeur  du  ^vin  fondateur  du 
christianisme ,  »  pro  Chnsto  legatione  Jungimur.     . 

Qu'on  ne  vienne  pas  nous  accuser  d'être  les  ennemis  de  notre 
siècle,  de  chercher  à  le  flétrir,  de  le  calomnier  en  mettant  au  grand 
)our  ce  qu'il  a  de  mauvais,  et  cachant  ^e  qu'il  a  d'estimable.  Mes* 
sieurs,  dans  tout  les. siècles,  combien  d'écrivains  moralistes  ont  f^it  la 
censuce  souvent  assez  aroère  des  vices  de  leur  temps  dont  l'elfronte* 
rie  les  révoltoit,  plutôt  que  l!éloge  de  la  vertu  dont  la  modestie 
peut-être  échappoit  à  icqrs  regarib!  Leur  en  a-t-on  fait  un  crime? 
Le  poète  romain  étoil-il  l'ennemi  de  sa  patrie,  lorsqu'il  accusoitses 
contemporains  de  mettre  la  vertu  après  l'argent,  firctis post  nummot? 
et  cet  autre  satirique  ,  à  mordante  hyperbole,  a-  t*-il  été  regardé  comme 
un  mauvais  citoyen  ,  parce  qu'il  disoit  avec  tant  d'énergie  :  «  Plus  re- 
»  doutable  que  les  arroes^  le  vice  a  subjugué  Rome  et  vengé  rUni- 
»  Tcrs  vaincu  par  elle  » 

Sœ^ior  armis 
Luxuria  incubuit,  victumque  tdcitcitur  orkem? 

Sous  le  règne  de  Louis  XIV,  les  orateurs  qoi  ont  le  plus  iUaitré 
la  chaire  chrétienne,  et  dont  les  discours  sont  le  ehef*d'œn%re  de 
l'éloquence  fran^«iise ,  se  sont  permis  de  faire  les  peintures  les  plus 
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tÎTM  de*  d^iorilrei  publici,  dei  ykes  de  ta  cour  et  de  11  vi 

■  toient  pour  ludilcuti  le  grand  roi  et  le  grand  Condé  ,  et  i 
ditmr>-lï  avoicnt  la  couragcuie  boQUe  foi  de  dire  :  «  Il  a  I 

■  deioir,  c'eit  k  noui  ^  faire  le  nâlre.  >>  Qae  li  iXaai  le  tem 
KDt  un  tèle  imuadéré  laiuoit  quelqurfoii  écbapper  do 
d^pliciei ,  la  lafeue  dei  pramien  paiteara  auroît  bientôt  ripr 

irsiii.   K'ezaeéroiu  rirn  :  mais  tùchÂu  de  toÏt  Ici  choici 

tllcont. 

Depuii  treize  ann^ei  de  rcslaui-ation ,  que  de  lellrei  pastorale),  ià 
aundimeru ,  de  ctrciilaire) ,  d'averlisiemcn)  lont  parti)  île'  mBiai  dci 
fTéqan,  et  ont  étérëpindui  dantlet  diTeriM  conlHes  de  la  France! 
Eb  bien!  dani  cette  multitude  d'écrits  de  tout  genre,  il  en  Mt  trois 
ou  quatre  icnlement  qui  ont  fixé  un  moment  l'atlenrion  de  l'auLorité. 
Noi  qaatre-  Tingti  premlcri  paileun  vitcnt  paisiblement  dam  leur» 
diociteij  jb  les  parcourent,  ejcortéi  de  leurs  douces  et  gëDéreuiti 
Trrlut;  ils  ri'pandent  autour  d'eux  drs  consolations  et  des  bienfaits; 
lear  langaee  est  aussi  sage  que  leur  charité  est  sincère.  N'importe; 
l'il  l^Ioit  écouter  de  vaines  atJégalicns,  on  leroit  tinté  de  croire  ^ue 
ces  quatre- Tinurs  pontifes  ourdissent  ru^cnible  une  vaste  conipiration 
emlfe  t'EL-it.  Fùt-il  jamais  reproche  plus  insignifiant? 

Trente  mille  ecclésiastiques  reuiptisseht  Journellement  les  fonclians 
de  leur  ministère  au  sein  dei  vitlet  et  des  campagnes  ;  sans  cesse  ila 
ont  des  rrlations  avec  les  auloriréi  locales,  avec  de)  citojeni  de  tout 
'ang,  de  toute  opinion.  Or,  je  le  demande,  dans  les  cîrconitances 
dilGciles  un  nous  somme)  placé),  au  mjtien  du  choc  et  du  lumulte  do 
tint  d'iiitér^'.s  et  de  tant  de  lenlimens  dÎTcri,  se  pourroA-il  que  la 
paii  ne  fut  jamais  altérée?  que  jamais  il  ne  l'élevit  aucun  cundit  de 
laridtctjon?  que  jimaît  il  ne  se  prisentÂt  aocune  de  cçs  affaires  déli~ 
estes,  embarrassantes,  faites  pour  dîiii^r'les  meilleur)  espritsfflren 
•i<:  semblable  ne  s'est  tu  dans  aucun  siècle,'  i!  y  aura  des  querelles 
tant  ou 'il  y  aura  des  hommes.  Je  l'avouerai  ingénument,  Mes)irars, 
obligé,  comme  ministre  du  Boi,  de  m'occuper  de  queïtions  relatives 
i  des  affaires  leinporellei  ou  mixtes  qni  concernent  le  clergé ,  je  nre 
•dis  Ircoré  bien  souvent  dans  une  grande  prrpleiité ,  et  j'ni  très  bien 
•rnli  comment  des  hommes  timorés,  et  d'ailleur)  très -paciGqnes  , 
'Soient  pu  de  très-bonne  foi  être  partagés  entre  la  crainte  do  souiller 
Itur  conscience  par  des  concessions  poa)sées  trop  loin,  et  celle  d'à- 
Bcner  malgré  eux  quelque  (rouble  passager,  par  une  résistance  qui 
Iror  paroiaioit  commandée.  La  paii  complète,  parfaite ,  n'a  jamais 
rifai:  lar  la  t«rrej  les  hoinmes  ne  xint  pas  des  an^es. 

Oana  l'ordre  civil,  ne  s'élève-t-il  pas  des  conflits  de  prétention* 
coDtrairet  sur  les  préséances,  la  compétence,  les  limites  des  divers 
poasoirs?  Fandroit-il  pour  cela  s'imagmer  que  la  locîélé  civile  se  dis- 
sout? Qu'arrive-t-il ?  Un  différend,  je  luppoie ,  s'étè»e  entre  un 
nuire  et  nn  deuervant;  dans  d'autres  teiops,  la  querelle  auruit  bien 
pnne  pai  franchir  les  limites  du  village  on  elle  ■  pri)  naissance;  an- 
]usrd'hni  lea  trompettes  de  la  renommée  s'en  amparent  et  la  propa- 
leat  en  tou  lieux.  Ajoutée  que  très-souvent  les  fait*  sont  altérés  ; 
«éne  les  mensonges  lea  pins  caractérisés  se  répandent  de  toutes  parts. 
Lt  faute  d'an  «eul,  si  m<me  il  7  a  an  fante,  devient  eelle  da  tonsj 
Da 
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\»;^oniiile  offatqa^  le/i  eiprîts  de  «es  nuages»  et  Toilà  que  d*«m  boni 
è^U  Fraiice  à  l*aatre,  les  prêtre^  sont  présentés  conine  des  asmpa- 
leurs.  Oa  sait  qu*il  n'existe  pli^  pour  eux  de  prWitèges;  qu'ils  wnt 
fcUticiablesdes  mêmes  tribunaux  aue  le  reste  des  citoyens,  soumis  aux 
9ièiue>  lois;  quils  sont  étrangers  a  radmlnûtr^lion  cjvile  :  i|*iinportCj 
s'il,l^(oit  écouttr  leurs,  détracteurs,  on  diroit  que  tous  lea  curés  et 
tous  les  desservans  se  sont  mis  en  insurrectiop  armée,  et  qu^aprèi 
s'être  rendus  maîtres,  par  violence ,  d'une  partie  de  rautorité  tempo- 
relle, ils  sont  à  U  veille  de  la  conquérir  toute  entière. 

Poursuivons.  Les  deux  derniers  sièclea  ont  bien  certainement  été» 
pour  ly^life  de  France  en  particulier^  de  véritables  siècles  de  lur 


mièrcs.  Que  de  sa  vans»  que  d'éloquena ,  que  de  vertueux  persoo* 
Bagés  je  pourrois,  citçr  ^  ce  spjeti  Eh  bien  !  dans  le 


aiçi^lf  s  mém^rab^es  »  on  a  pourtant  vu  aes  missions  sans  nombr^^  aux* 
quelles  y  aînai  que  je  vous  lai  rappelé  Tannée  dei^iière,  ont  pris  part 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  docte  et  de  plus  vénérable  dans  le  sacer- 
doce. On  y  a  vu  des  plantations  solennelles  de  croix  ^  de  pompeuses 
Géré;npnies  qui  attiroient  la  multitude ,  et  oui  étoienlt  commandées 
par  des  circonstances  extraordinaires:  des  jupilés  tous  les  Tingt-cinq 
ans ,  qui  venoient  imprimer  im  grana  mou vemenf;  à  tous  le^  écrits  : 
cel4^  empdcba-t-il  les  sciences  et  les  lettres  de  prendre  ua  essor  pr^di- 
l^eux?  r^on.  Messieurs,  il  suffit  de  nommer lOescartes»  Pascal,  Bcs- 
siiet.  N'jmpprte:.on  affecte  de  ncv  voir  que  de  la  barbarie  dans  ce  qa  a 
TU  se  pratiquer  ^époa^e  la  plus  civilisée  qui  fût  jamais. 
.  Je  viens  aux  congrégatioo^  et  communautés  ^-eligieuses  de  femmes. 
Voici  des  faits  très-positifs.  Il  existe  en  France  3,3oo  êtablis^meas 
religieux  de  femmes,  sur. quoi,  chose  remHrquoble,  a,9po  «*ét«icot 


fance,  tant  pour  les  classes  les  plus  obf  cures  que  pour  cellc<  qui  soat 
plus  élevées,  soit  au  soulage^ment  ou  ,au  service  à^  p^avre^  et  des 
malades  ;  ce  n*est  pas  trop  sgr  3$,ooo  communes  que  a>8oo  établisse- 
mens  d'une  natM^e  si  précieuse  pour  Thumanitc.  Les  communes  qui 
ont  lé  bonheur  d*en  être  en  possession  sont  iaiouses  de  les  conserver, 
et  celles  qui  ensont  jp^vëes  les  Appellent  de  tous  l<;urs:vœux  j  y  a  t  .0 
là  de  quoi  s*alarmerr 

Mais  pourquoi  en  a-t  il  été  si  souvent  questicox.  ai|  BuIUtîn  d$s 
(ûis?  Messieurs,  cela  tient  aux  formes  assez  sévères  pour  leur  autori- 
sation, qu*a  prescrites  la  loi  du  mois  de  mai  i8'i5. 

Quand  une. congrégation,  en  vertu  de  cett,c  loi|^  demande  laotc- 
risation,  il  fau^d*abordque  ses  statuts  soient,  vérifiés  an  conseil  d*£tat{. 
il.  intervient  alprs  une  ordonnance  ,qui  en  autorise  rentegis^rement  » 


.  pww 
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qtii  paroi t  aussi  au  BuJtfetip,  des  foU. 

Ce  n*est  pas  tout  ;  clique  maison  pfii  ticulière  faisant  partie  d*nnc 
association  déjà  reconnue ,  ne  peut  être  UgaJement  reconouç  elie- 
mêtne  que  par  une  ordonna|iceVojralc,  qui  est  rendue  p(U>lique« 
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Enfin  un  élablûsemebt  est-il  autorisé?  Qu*ariiiTe-4*il  presque  'f<)u- 
)oiin?C*< st  que U  supérieure  ou  bîevi'on  meibbre  delà  conukianaaté, 
(|tti  pofsiède  sur  sa  tête  lei  bâtimens  et  leurs  dépendances,  en  h\i 
labindon  ou  pititdt  la  remise  2i  cette  coromunauté,  et  voifh ,  poth* 
U  dire  en  pasitant,  ce  qui  explique  toutes  ces  donfltititis  dont  on  fait 
tintée  bruit.  Or,  il  fatit  encore  ici  une  ordonnance  ^roy^le  qui  'ts(t 
^rtée  à  la  connoissance  do  public.  C'est  ahtn  que  les  ordonnanbèi^ 
soDt  bien  pins. nombreuses  àue  les  éUbli8.«ettetf9  qu'elles  cokieeroeift 
Mais  est^il  bien  vrai  quji  existe  à  Paris  deux  cents  courènts ,  'k!i 
qoe  leur  établiftement  a  dA  coûter .100  mi\lioAs?  Messieurs,  cera  a 
«é  dit  ;  mais  cela  prouve  Molement  qu*on  pêift  avoir  beaucoup  d'es- 
prit, et  se  montrer  à  la  |;uerre  on  habile  capiteine,  et  attfir  qiielqde- 
ton  tort  à  la  tribune. 

Satoi  doute  on  ne  voudra  pas  appeler  da  nom  de  moriaétèrt  -ofv  de 
tokvent,  ni  cet  petites  véonions  de  Sooors  de  paroisses ,  ver  van  tes  det 
pauvres  00  institutrices  gratuites  d^s  enfans  dans  les  diveré  qoartién 
delà  capitale,  ni  ces  aatres 'réunions  de  fill<te  de  eharilé,  logées ^ 
aoorria  dans  les  établissemens  pubUct  auxquels  elles  sont  attachées  » 
te^ 90e lUMel-Dieu »  I1i6piul  Saint-Louis,  cieioi  àen  enfams  malades^ 
cdoi  de  la  Charité  y  celai  dea  Incorables,  hôtel  -des  Invalides.  Et  en 
vérilé,  la  demeure  de  Cies  Soeurs  hospitalières  est  si  paovte ,  ieor  ha^ 
bil|eipent  si  'Irosaier,  leur  noartiture  si  frugale ,  <)ne  po^r  eti  faire  les 
fr«i  il  n'est  pBê  nécessaire  de  compter  par  millions.  Et  ctfmbilïik 
^itt&t-H  dans  Paris  de  coowus  propremont dits,  composés  de  i5, 90 >. 
3o  rsHgieoses  vouées  aux  habitudes  monastiques  iet  vivant  datif  une 
^tnite  absolue  ?  Il  eu  eiîftte  trente-ftuitre ,  t^  aur  ce  nombre ,  4  00 
aaeulemcnt  se  trouvent  dan»  un  e^rlâin  état 4e  prospérité  tempo- 
raie,  grâce  à  la  géni^rosité  de  la  sopërfeure  ou  dé  ran  det  membres 
de  la  eomimunaiité ,  favorisés  des  bien«  de  la  fortune.  Tout  le  resté 
yit  modestement  d'économies  et  de  pi^irations ,  do  fruit  du  traVafl 
ioarnalier»  ou  des  ressources  que  peut  leur  fournir  un  pensionnat 
fN  On  moins  nombreux  ;  et  ce  «pve  ie  viens  de  dire  s'applique  ausdi 
«  tous  les  département  de  la  France.  Telle  ett  Texacte  vérité. 

Ne  pensez  pas  que  les  deniers  publics  aieût  été  détonmét  de  leur 
J^,^oation  pour  aller  enrichir  des  établissiemens  non  reconnut  par 
I  Etat.  MessieoTs ,  au  commelicemeut  de  ce  siècle  »  le  capitaine  fa- 
^■çux  que  la  victoire  plaça  à  la  tête  de  4a  France ,  sentit  le  besoin  de 
^^  revivre  ces  congrégations  si  précieuses  pour  rhnmanité  toul^ 
nate,  pour  Tenfance  et  la  vidllesse  délaissées ,  ou  pour  Tédocation 
da  prènier  âge:  plusieurs  de  ces  congrégations  reçurent  une  torte  de 
dotation  au  budget  de  TÉUt.  Depuis  la  restauration  il  s'en  est  étabK 
^enouTtlIes,  et  d'une  immense  utilité,  comme  celles  qui  ont  pour 
°°|de  former  ces  maîtresses  d'écoles  pour  les  eampaanet  :  or,  les  seules 
liaient  été  secourues  sur  les  fonds  de  mon  ministère  soiit  celles  coi 
«Soient  légalement  reconnues  ;  jamais  le  plus  léger  secours  n'a  été 
«aitté  à  celles  qui  ne  l*étMent  pas. 

Mamteaant,  Messieurs,  Je  le  demande ,  ï  quoi  peuvent  aboutir  tant 
^^^^f'tions,  unt  dattaoues  irréfléchies  contre  le  clergé?  A  rien 
^|ve  chose  qu*à  semer  de  fausses  et  dangereuses  alarmes.  Des. bruits 
"'^^i^iMigen  ^e  répandit  de  bien  des  manières  ^  et  turlotit  pat  des 
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écrit!,  sur  lei  mioittrci  des  autelf^  le  lecteur  ett  natarellement  cré- 
da)c;  à  force  de  les  entendre  répéter,  il  finit  par  j  croire  |  bientèl 
les  esprits  s'écbaiiffeni ,  on  met  i'imagkialion  à  la  place  de  la  raiaoB, 
des  fantômes  à  li  place  de«  rëaHtés ,  l'égarement  se  commnniaoe , 
c'est  comme  une  espèce  d'épidémie  morale.  Voyez  rinjustice  et  l'in- 
conséqnence  4e  bien  des  écrits  dirigés  contre  le  sacerdoce.  Chose 
étrange  2  d'un  côté  on  veut  qne  le  clergé  soit  calme,  en  paix  ayec  toat 
le  monde ,  toujours  mesuré  dans  sa  conduite  comm^  dans  ses  dis- 
cours I  rien  de  mieux  ;  c'est  son  devoir.  Mais  d'un  antre  côté  qu'a-t-oo 
fait?  précisément  tout  ce  qu'il  falloit  pour  désoler  sa  patience,  poor 
l'indisposer  et  l'aigrir,  s'il  étoit  possible.  On  Tinsolte,  on  le  menace,  oa 
le  signale  comme  un  ennemi.  La  satire  et  la  calomnie  le  livrent  toar- 
à-tour  à  la  haine  et  h  la  dérision  publique  ;.on  fait  revivre ,  peut-être 
sans  j  penser,  ces  jonn  de  funeste  mémoire ,  on  Ton  préludoit  tax 
supplices  par  les  outrages;  certes,  c'est  bien  ainsi  quon  persécntc 
«t  qu'on  opprime;  ce  n'esl  pas  ainsi  au*on  rapproche,  uu'on  g^gnc 
les  esprits.  (Mouvement  presque  général  et  très-prononcé  a  adhénopO 
On  veut  que  le  clergé  s^attache  m  nos  institutions  politiaues,iiea 
de  mieux  encore  :  nous  serons  les  premiers  h  en  donner  I  exemple. 
Mais  si  un  esprit  ennemi  vent  faine  de  nos  institutions  un  instrument 
de  servitude  contre  cette  portieti  de  citoyens  français  à  laquelle  j  ai 
l'honneur  d'appartenir;  outrager  la  religion  catholique  et  ses  ministres 
nu  nom  de  la  tolérance ,  traiter  de  superstition  les  devoirs  les  plut 
anciens,  les  plus  universels»  les  plus  sacrés  de  la  piété  chrétienne, 
appeler  fanatisme  le  zèle  d'ailleurs  le  plus  légitime;  si  Vow  veut  que 
le  prêtre  soit  dans  te  temple  comq^e  une  idole  qui  a  des  yeux  poar  oe 
pas  voir  et  une  langue  pour  ne  rien  dire,  que  son  ministère  soitssns 
dignité ,  sans  considération ,  sans  influence,  même  dans  les  choses  spi- 
rituelles qui  sont  de  son  domaine;  si  Ton  veut,  k  force  de  nons  en- 
tourer de  soupçons  et  de  'ttéfiaxces*  faire  de  nous  une  classe  de 
guspects,  en  attendant  qu'on  puisse  en  faire  une  classe  d'Hôtes  (sen- 
sation), je  ne  verrai  là  qu'une  intolérance  cruelle;  et,  si  c'est  aiosi 
Sue  l'on  entend  nous  prêcher  l'amour  de  nos  institutions,  je  démin- 
erai ce  que  l'on  feroit  donc  si  l'on  vouloit  travailler  à  les  rendre 
odieuses.  (Vive  adhésion  à  droite.) 

Souvent  j'ai  eu  le  cœur  flétri  de  cet  inique,  de  ce  barbare  langage; 
J'aime  à  exhaler  mes  plaintes  douloureuses  devant  vous ,  Messieurs, 
qui  savez  peser  dans  la  balance  de  l'équité  les  hommes  et  les  choses, 
devant  vous  qui ,  ne  flottant  point  au  gré  des  passions  mobiles  de  U 
multitude,  rappelez  par  votre  noble  indépendance,  cette  parole  d'ua 
ancien  : 

Nec  sumit  aut  pom't  secures 
Arhitriopopularisaurœ. 
Je  poursuis  la  discussion.  Après  quelques  paroles  où  il  se  montre 
bienveillant  pour  la  personne  du  ministre  qui  est  en  ce  moment  à  It 
tribune ,  un  orateur  s'est  montre  plus,  sévère  envers  lui  sous  le  rsp- 
port  àe%  fonctions  publiques  qu'il  remplit;  il  voit  av^c  une  inquié- 
tude un  ecclésiastique  chargé  d'un  portefeuille  et  admis  dans  les  con- 
seils du  Boi. 
Je  dirai  d'abord,  comme  chef  de  l'instruction  publique,  que  dani 


nos  écolcf  c«  toDl  les  mêmes  études ,  les  m^e«  métbodet,  lei  mttnc» 
«Kerciees ,  la  même  discipline  qu*avaDl  notre  administration  ;  qu*cn 
marchant  sur  les  traces  de  nos  illustres  prédécesseurs»  nous  avoiu  va 
qoelqnes  branches  de  renseignement  prendre  un  utile  accroisse- 
meniy  comme  celles  de  Thistoire,  de  la  géographie,  de  la  langue 
grecmie.  Quelle  est  la  ville  en  Europe  qui  possédée  des  cours  publics» 
plus  Drillans,  plus  nombueoi,  |y1  us  fréquentés  p^r  des  étrangers  que 
les  cours  de  physique,  de  chimie,  de  belles-lettres ,  faits  à  Paris  par 
des  professeurs  de  VUniversité? 

J'ajouterai  que  les  collèges  royaux,  loin  de  dépérir,  sont  dans  un 
état  de  yéritable  prospérité;  que  loin  d*aToir  diminué,  le  nombre  dès 
^èTcs  internes  ou  externes  s*y  est  accru  d*une  manière  sensible  ;  )*•& 
dirai  autant  des  collèges  communaux.  C*est  par  erreur  que  le  contraire 
m  été  mis  en  aTant.  Ceux  qui  seseroiênt  figuré  ou  que  le  corps  emei- 
gnarit  est  menacé  dans  son  exi&tence,  ou  que  Ton  pourroits*en  pai<et^  ' 
se  trompentégalement*  .C*c8t  mon  opinion  d'autant  plus  ferme  qaVlle 
est  plus  réfléchie. 

Craindroit-on  qu*un  ccdésiastiqne  fàt  ennemi  de  Tinstrucfion  pri- 
maire? Ce  seroit  un  bien  étr'tange  préjugé.  Cette  instruction  sagement 
dirigée  est  un  bienfait  immense;  dans  tous  les  temps  le  clergé  1  a  com 

S  ris.  Non  seulement  il  a  tonjonn  conseryé  précieusement  le  feu  sacré  ' 
es  sciences  et  des  lettres  ;  non -seulement  imitant  en  cela  les  pontifes 
romains,  les  diverses  <fglises  de  l'Europe  ont  faitdes  eiforti  inouis  pour 
ranimer  le  flambeau  des  lumières  dans  les  ctasses  élevées;  mai^  encore 
cHes  n*ont  rien  négligé  pour  en  faire  arriver  quelque»  étincelles  )os-« 
qu'aux  classes  les  plus  obscures. 

Dans  le  dooxième  siècle,  un  concile  de  Latran,  sous  la  direction 
d*nn  grand  Pape,  ordonna  que'  pour  -que  les  pauvres  ne- fussent  pas 
privés  de  tonte  instruction  ^  U  y  auroit  dans  chaque^  cathédrale  un  ce* 
désiasii<pe  chargé  de  les  instruire }  le  nom  d*écolàtre' étoit  donné  à 
celui  qui  étoit  préposé  au  gen^emement  des  petites  écoles.  Il  y  a  deux 
sièdes  qu*il  se  forma  en  Italie  une  congre^ gation  connue  sous  le  nom 
de  GèrcM  réguMen  (ks  écoles  pies,  qui  a  voit  pour  but  d'instruire  les 
cnfans  et  surtout  ceux  des  pauVres.  Pour  parler  de  notre  France ,  à 
qui  a-telle  dà  la  création  d^  ces  Frères  des  écoles  chrétiennes,  si  chers 
aux  Tilles  qui  les  possèdent  et  oue  dédaigne  oeut-étre  un  orgueilleux 
ssToir?  C'est  à  Tabbé  delà  Salie,  chanoine  de  Reims.  Vivement  affli- 
gé de  voir  une  multitude  d'enfans  livrés  à  Tignorance,  ^l  l'oisiveté  et 
aux  vices  qu'elles  entraînent,  il  conçoit  le  deuein  de  former  une  so- 
ciété de  maîtres  d'école,  et  à  travers  des  obstacles  sans -nombre.  Il 
vient  de  les  établir.  J'ai  étudié  leurs  livres,  j'ai  examiné  leurs  mé- 
thodes, plus  d'une  fois  même  j'ai  assiit^à  leurs  classes  pour  être  té- 
moin de  leur  manière  d'enseigner)  et  Je  ne  rouûrabpas  d'u vouer  que 
je  me  ranj;e  parmi  les  admirateurs  de  ces  bons  Frères,  qu'on  affecte 
qudqnefois  rappeler  les  Frères  ignorantins.  (  Voix  nombreuses  i 
Très-bien ,  très-hien  !  ) 

Et  cette  multitude  de  Sœurs  de  charité ,  disséminées  dans  les  viRet 
et  les  campagnes ,  qui  instruisent  les  enfsns  de  la  dernière  classe^  de 
la  société ,  à  qui  sont-elles  redevables  de  leurs  statuts ,  du  réfiûne 
qu'elles  suitent  dans  leurs  écoles?  à  des  ecclésiastiques.  Il  faut  placev 
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a^aat  tous  saint  Viucent  de  Padl .  qui  joignoU  au  coeiir  (ltiii,cbrétic& 
la  tête  cl*uii  législati'ur. 

Oo  nous  dit  qu*UD  p'étre  dnit  t^c  r^m-nùr  dt*  s^s  liabiiudea,  ^u*^ 
e«t  prêtre  avant  tout.  Eh  hieq  !  Mi'«i('ura«  tant  mieux;  pluail  aerp 
pénétré  de  rcsprit  de  ia  prutession  ,  et  plus  il  xera  fidèle  jk  ioiu  «£s 
aeToirs  ,  et  plus  i!  sentira  qu'il  doit  honorer  son  caractère  par  le  dé^ 
intéressement ,  la  modération  et  le  courage  tout  à  la  fois;  oui y^  plus  U 
,aera  prélrn  et  plus  il  «era  citqpren.  Ne  faut  il  pa^  qu*un  militaire  aoil 
militaire,  que  le  magi.strat  soit  magistrat?  Que  pt-nseroit-on  d*un  c^ 
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la  vie  domestique  et  ri  vile. 

On  dit  que  le  prêtre  oui  ae  trouvera  2i  U  tête  des  atfairet,  ifte 

Siourra  pas  te  défendre  de  Vinflueuce  du  clergé.  Le  ministre  ne  4oit 
tr«  escifive  de  personne ,  il  tie  4oit  l'être,  que  de  ^.  conscience* 
Mais  si  cette  influence  était  S'igé,  éclairée,  pourquoi  s'en  détendroî^- 
îl?  Le  magistrat  ne  consultc-t-il  pas  le  magistrat^  A-t  on  accusé  La- 
moignon  ou  d'Aguesseau  d*être  aous  le  joug  de  la  magiatratore,  pai«e 
a  ne  y  pour  la  rédaction  de  leurs  célèbres  ordonnancea»  ils  <*aicloienl 
e  ce  qu*elle  avoitde  ploa  expérimenté  et  de  plus  éclairé  dans  la 
juriaprodencp  ? 

On  dit  qu*tjn  évêque  faft  serment  de  Bdélité  an  Pape,  et  que  cela 
aeuL  doit  le  rendre  suspect  Messieurs  «  dans  Tuniveia  catholique ,  il 
n'est  pas  d*évéque  qui  ne  reçcivp  fa  miasion  anirituelle  deRome^  et 

3ui,  le  jour  de  sa  consécration ,  ne  ^igne  Une  formule  dans  |af|uel<e 
professe  envers  le  aaipt  Siège  i  obéissance  voulue  par  lesiCaimna  de 
rÉîglise  universelle;  mais  ce  serment  cal  si  peu  escluaif  de  ce  que  cba* 


»  sea  successeurs  légitimes.  »  Meaaienra ,  IJoaaucL  et  te  cardinal  de  La 
Luzerne  a  voient  souscrit  k  cette  formule ,  ce  qui  n  enftêcha  pea  le 
premier  de  rédiger  la  Déclaration  de  uSSa^  et  &a  paa  empêché  ie.ae* 
cond  de  la  défendre  dans  un  savant  ouvrage. 

Je  placerai  ici  une  réflexion  importante  :  le  aaint  Siège  connoit 
fort  bien  quelles  sont  nos  maximes  Irançaiaes ^  il  «ait  cQml>ien  en  par- 
ticulier eat  aacrée  |>our  noua  celle  qqi  .proclame  rindépendance. «pleine 
et  entière  de  la  puiasance  temporelle  dans  lea  matières  de  son  Mssert 
loua  toutea  lea  formes  du  gouvcrnen^entj  indépendance  que  .vient  de 

Erofeaser  si  hautement  une  église  catholique  étrangère ,  celle  dUr- 
indCy  il  sait  que  si,  pour  me  servir  des  expressions  de  Bosaoet^  neos 
lui  sommes  unis  par  Ujônd  de  nos  entrailles  dans  lea  chosea  de  i^Jf*t 
c  est-k-dire ,  dans  les  doipnea  déflnia  .et  prppoaéa  à  «roire  par  i*^ise 
nniverselle,  nos  théologiens  diffèrent  d  avec  ceux  deJVtalie  dans  Jes 
choses  d^opùuon,  abandonnées. à  la  dispute  des  .écoles.  Llmmortel 
Pie  yi  n*ignoroit  pas  c^ue  Tépiscop^it  français,  au. commencement  de 
la  révolution ,  étoit  fidcte  aux  traditions  de  eea  prédécesseurs ,  et  qpc 
la  trèa-grende  m^iorité  de.  sea  ineinh^ca  »  éièveideie.Sori>oiifeet  cb 
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arotcot  profetoé  la  doctrine  dam  leurs  thèses  publî^ues^  et  toutefoû» 
dans  ion  bref  très-solennel  de  1791 ,  il  fait  fin  ëlo^e  maj^nifique  «le 
rèfdke  de  France»  en  lui  donnant  la  qualification  d'église  ^Utcane, 

Son  successeur,  de  sainte  mémoire,  dans  une  allocution  eu  plein 
consistoire,  da  26  juin  i8o5,  après  avoir  rappelé  les  témoienages  tou- 
chons de  piéJë  filiale  qu'il  avoit  re^*  du  peuple  français,  ajoute'; 
■  Q«e  du'ons-nons  du  très-illustre  dergë  de  V église  gallicane;  qtiid 
»  auum  du  ffneclarissimo  ecclesûe gaiiicanœ  clero  dicemus^  Nous  avons 
»  cru  devoir  lui  départir  les  louanges  qui  lui  sont  dues  devant  TE- 
»  giise  toute  entière;  deàitis  ilium  laudiAu*  coram  uniyersa  EcdesÙL 
•  mmandum  à  nobis  esse  meritojudicavimus.  » 
JTeUe  est  doae  l'union  intime  et  profonde  de  Téglise  de  France  ity^c 
lïflise romaine,  centre  de  la  catholicité;  c»  quand aous entendons 
lea  «oaverams  pontifes  célébrer  ainsi ,  à  la  face  de  l'univers,  ce  qu*îls 
appellent  eux-mêmes  Vé^e gallicane,  que  penser  de  quelques  esprit 
stnguliers.qni  repoussent  jusqu*à  cette  dénomination,  lancent  des  an^- 

*î?  ^^^^^  »os  évéques  et  la  Sorbonne ,  et  ne  craignent  pas  de 
reprder  comme  ennemie  et  presque  séparée  du  saint  Siège  ^  une 
église  que  le  saint  Siège  chérit  et  préfcooise  comme  une  des  plus  belles 
parUcs  de  la  chrétienté  ?  ^ 

On  a  paru  étonné  que  la  nomination  des  aumAniers  àes  troi^ies  d« 
terre  et  de  mer  ne  toit  pas  dans  les  mains  du  roiùisire  des  affaires  ec- 
clésiastiques,  mais  dam  celles  du  grand-aumônier  de  France.  Mes- 
sieurs, qu'on  se  repose  pour  cela  sur  celui  qui,  rehaussant  un  grand 
nom  par  de  grandes  vertus,  s'en  trouve  chargé  suivant  l'usage  ;  car  il 

dans 


ministères 

, -^ -,-  ww».»w..^.s..  par  celui  de  l'homme  de  ta» 

lent  qui  y  le  premier  en  France,  s'est  appelé  ministre  des  culiee. 

Maweuts,  ce  n'cil  pas  avec  jes  exagérations,  niais  avec  du  bon 
Kns,  que  se  règlent  les  choses  hnmaineî.  Evitons  de  semer  dans  no« 
discours  des  paroles  qui  ponrroient  ranimer  des  feux  mal  éteints  ^'crai- 
gneos  d'ébfMilef  ce  qu'on  désire  maintenir,  et  mènw  de  renverser  l'é- 
^Gcc  en  auinant  ses  fondemens.  Heoreosement  ij  est  au)ourd'hni  en 
France  nn  semiment  commun  k  tous,  c'est  un  amour  immense  de  re- 
pos, c'est  un  désir  profond  de  conserver  ce  qui  est.  Pour  nous,  nous 
aimons  A  ne  roir  dans  l'ordre  actuel  que  l'ancienne  monarchie,  rarjen- 
nie  sous  des  formes  nouvelles. 

Mais  qu*'on  ne  s'y  trompe  pas;  si  la  légitimité  n'est  pas  le  despo^ 
tiaaie«  la  Charte  n'est  pas  la  démocratie  U  ne  faut  pay  plus  de  flatteurs 
oes  peuples  que  de  flatteurs  des  rois.  (V^ve  adhésion.)  Ayons  le  cou- 
nge  d^envisager  la  société  telle  que  le  temps  l'a  faite;  jennes  et  vieux 

nos  formes 
'ancienne  kno- 

. ^m^w  ^«w».«.jw.  ww  ...».«.'  «-j  la  nouvelle,, 

cela  est  naturel;  mais  il  faut  qu'ils  comprennent  bien  qu'il  est  des 
choses,  passées  pour  toujours ,  et  que  ce  n'est  pas  avec  des  regreis 
qu'on  peut  ranimer  la  poussière  dts  tombeaux. 
Je  confoia  aussi  qu'une  jiminesse  af  dente  dont  l'expérience  o'e  pas 
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mari  la  raison,  frappée  de  ce  qui  «st,  ne  If  soit  pas  de  ce  qni  n'ett 

Îlus,  et  qo'clie  n'estime  pas  assez  les  générations  qui  Tont  précédée. 
Uis  il  fiut  lui  dire  que  personne  ne  peut  avoir  la  pensée  de  donner 
au  dix-neuvième  siècle  les  institutions  ,  les  lois  et  les  mœurs  du  trei- 
zième; qu'à  la  vérité  »  les  nations  ne  remontent  pas  plu.^  le  fleuve  des 
Ages  que  les  individus  ne  remontent  le  fleuve  de  b  vie  ;  mais  que  toute- 
fois, pour  les  régénérer,  la  sagesse  a  fîiit  un  devoir  li  tou^  les  législa- 
teurs de  consulter  les  traditions ,  les  habitudes,  le  caractère  national ^ 
qu'il  ne  s*agit  pas  de  rétrogader ,  mai<  de  renouer  la  chafne  des  tempt, 
mais  de  s*appuyer  sur  le  passé  pour  s*élancer  avec  plus  d*assurance  vers 
Tavenir.  Il  faut  rappeUr  à  la  jeunesse  qu'une  race  de  rois  qui  a  régna 
huit  siècles  sur  la  France ,  en  lui  procurant  autant  de  gloire  civile,  mi^ 
litaire  et  littéraire,  qu'aucun  autre  peuple  en  ait  jamais  obtenu  ,  n*a 
pas  dû  manquer  de  génie ,  de  vaillance  et  de  sagesse ,  et  que  c'est  à 
ses  constans  efforts  que  nous  devons  les  progrès  et  le  perfectionne- 
ment de  cette  civilisation  dont  nous  jouissons  aojoura'hui. 

Nous  savons  bien  que  malgré  toutes  les  vicissitudes ,  le  sol  de  h 
Fran<  •-      #  •  .     «  ...... 


leurs  sentimens  la  patrie  et  le'Boi ,  le  Roi  et  la  patrie 


NOirVBIXBS  BÛGLBSLàSTIQUBS* 

Paris.  Le  sacre  de  M.el'ëvif{ue  de  Verdun  a  eu  lieu  dimsn- 
cbe  matin  dans  l'église  des  dames  Carmélites ,  me  de  Vau- 
girard.  M.  l'archevêque  d'Aiz,  prélat  consëcrateur,  étoit 
assisté  de  M.  l'évêque  de  Strasbourg  et  de  M.  l'évéque  de 
Nanci  ;  M.  l'évéque  d'Angoulême ,  qui  avoit  été  invité  i  être 
uu  des  prélatv  assistans  et  qui  étoit  attendu  à  Paris,  n'ayant 
pu  arriver  à  temps  pour  la  cérémonie.  M.  le  caixlinal  de 
tiatil  9  archevêque  de  Reims ,  MM.  les  archevêques  de  Bor- 
deaux et  de  Bourges,  MM.  les  évéques  d'Autun ,  d'Evreux 
et  de  Tempe  y  M.  l'ancien  évéque  de  Tulle  et  M.  l'évéque 
nommé  de  La  Rochelle  assistoient  au  sacre  en  rochet  et  en 
mozettel  Pliisieurs  ecclésiastiques,  des  députés  et  autres  per- 
sonnes de  distinction  s'y  trouvoient  aussi. 

—  La  retraite  annuelle  des  hommes  aura  lieu  à  Notre- 
Dame,  dans  l'octave  de  l'Ascension;  les  exercices  com- 
menceront vendredi  soir.  Les  instructions  seront  faites  par 
MM.  de  Maccarthy,  Guyon  et  Petit. 
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N0UVBIXB8  POLITIQUBS. 

Pauis.  Samedi  dernier,  le  Boi,  accompagné  de  M">«  la  Dauphiae,  a 
honoré  de  sa  TÎsite  la  maison  royale  aéducation  de  la  Légion- 
d^Honnenr,  à  St-Denis.  S.  M.  et  S.  A.  R.  ont  été  reçues  nar  le  grand- 
chancelier,  le  secrétaire  de  Tordre ,  M™«  la  sorintenaante  et  les  damcf 
dignitaires.  Après  la  béuédiclion  du  saint  sacrement ,  donnée  dana 
Ja  chapelle  de  la  maison  par  M.  Tarchevéque  de  Paris,  S.  M.  a  par* 
couru  les  salles  consacrées  aux  différent  genres  de  travail ,  et  plasieun  - 
fois  elle  a  témoigné  sa  satisfaction  de  la  bonne  tenue  des  élèves  et  de 
leur  application  a  Tétude.  Après  aroir  passé  trois  heures  dans  rétablie 
aement,  le  Roi  est  entré  dans  la  cour  d*Honneur,  ou  il  a  trouvé  le  pre* 
mier  résiment  de  la  garde  rang^  en  bataille.  S.  M.  Ta  passé  eh  revue  * 
ct^  fait  défiler  devant  elle,  après  quoi  die  est  montée  en  voiture.  Lea 
cris  de  vive  le  Roi!  vwe  M^^  Ita  Dauphine!  qui  avotent  accueilli 
S.  M.  et  S.  A.  R.  à  leur  arrivée,  les  ont  accompagnées  è  leur  départ. 

—  M.  le  Dauphin,  après  âvoir^viiité  les  écoles  de  Saumur  et  de 
la  Flèche,  est  arrivé  dimanche  tnatin  à  Paris. 

—  La  cour  a  pris  le  deuil  pour  ai  )oârs  à  roccaùon  de  la  mort  du 
roi  de  Saxe  :  le  deuil  sera  en  noir  pour  les  onxe  premiers  jours,  et  en 
blanc  pour  les  suivans. 

—Sur  la  demande  de  M.  le  minbtre  de  Tintérieur,  TAcadémie  royale 
de  médecine  a  fait  examiner  la  question  de  la  contagion  ou  de  la  non 
contagion  de  la  fièvre  jaune.  Les  conclusions  prises  à  l'unanimité» 
par  tous  les  membres  présens  à  la  séance  extraordinaire  qui  a  eu  tien 
la  semaine  dernière,  portent  que  Top  peut,  sans  inconvénient,  9^9-  % 
pendre  la  formation  clés  divers  éÉaUiisemens  saaiUirca  projal^  dans 
la  vue  d'empêcher  Tintroduction  de  la  fièvre  jaune  en  France. 

—  L'éditeur  responsable  du  Constitutionnel  est  cité  ii  comparottre 
le  36  mai  au  tribunal  de  police  correctionnelle,  comme  prévenu  d^ 
diffamation  envers  des  autorités  et  administrations  pubiiqueê ,  par  suite 
d  un  article  inséré  au  numéro  du  ao  de  ce  mois. 

—  Les  jeunes  gens  arrêtés  à  la  suite  des  désordres  survenus  au  cours 
de  M.  Récamier  étoient  au  nombre  de  quatorze;  plusieurs  d'entre 
eux  ont  été  remis  en  liberté. 

—  M.  le  procureur  du  Roi  a  requis  une  instruction  contre  les  au- 
teurs de  violences  exercées  le  17  de  ce  mois,  sur  la  place  de  l'Ecole 
de  médecine ,  envers  des  particuliers. 

—  Un  journal  annonce  que  l'agent  de  police  maltraité  le  18  mai 
^  TEcole  de  médecine  est  un  ancien  militaire  décoré ,  et  que  la  carte 
d'électeur  dont  on  le  trouva  muni  a  voit  été  légitimement  acqoi<e  par 
lui,  attendu  que  cet  ancien  militaire  payoit  en  iSsa  plus  de  35o  fr. 
de  contributions. 

—  M.  Benjamin  Constant  a  été  appelé  devant  M.  Leblond,  juge 
d'instruction ,  pour  déposer  les  pièces  mentionnées  dans  son  discours 
à  la  chambre  des  députés ,  et  relatives  aux  troubles  survenus  sur  lu 
place  de  l'Ecole  de  médecine. 
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— ^  Ob  iinnonee  qne  rinstraction  rplatiye  aux  scènes  dëpltorakl«» 
^ui  ont  eu  lieu  lors  des  funéi^ille^  de  il.  d»  La  Rochefoueaul-Li an- 
Court  Tient  de  se  terminer  par  une  ordonnance  de  soa  Heu  à  iuùnre, 

•—  M.  dé  Coucbepy  ay^at  donné  «a  démission  de  sa  place  de  ae-t 
crétaire -rédacteur  de  !a  chamlire  des  dëputês»  la  chambre  a  nommé p 
dans. son  dernier  comité  seccet,  M.  de  Sîlans  ^our  le  remplacer. 

•^  D'anciens  services  ne  donnent  pas  le  droit  de  perdre  tonte  me- 
sure; et  parce  qu*on  a  ëté.déitoué  a.  ki  monarchie,  ce  nest  pas  un 
titré  pour  attaquer  ayrc  violence  ceux  que  le  Soi  honore  de  sa  con- 
fiance. M.  H>de  de  Neuville  vient  d'être  rayé  de  la  Usie  des  agena 
diplomatiques,  et  le  traitement  de  difoonibinlé  loi  est  letîré. 

— -  On  Tient  de  créer  le  jury  cbacge  de  prenoncer  sur  TadmiaBion 
des  objets  présentés  à  Texposition  des  produits  de  l'industrie  par  Bca 
fabricans  du  département  ne  la  Seine,  d  <e  compose  de  MM.  Buache, 
le  baron  CagoiarU-Latour,  Hachette ,  le  vicomte  Hésicart  de  Thniy  et 
Payen. 

•»  Alexandre  fiuisson ,  condamné  à  mprt  le  «9  nian  dernier  par  la 

'cour  d'assises  de  Paris»  a  subi  aa  ptine  lé  vendredi  18  mai,  à  quatre 

heures;  il  avoit  été  visité  par  M.  l'abbé  Montés,  aumônier  de  la 

condei^erie,  et  a  montré  beaucoup  de  repentir.  Près  de  récha&ud  ^ 

on  l'a  entendu  dire  :  Mon  Dùuj^tôftz  pûié  de  mon  ame, 

^  M.  Calemard  de  la  Fayette ,  député  de  la  Hante-Loire  et  pro- 
cureur du  Roi  au  Poj,  est  nommé  président  de  chambre  h  la  ooo» 
royale  de  Lyon,  en  remplacement  de  M.  Thiénot»  déeédé. 


GHAlfBBB  DBS  PAIBS« 

Le  18 ,  ta  délibération  sur  Ij^  P'SÎ^^  ^^  ^^^  loteslîer  a  continué 
îniqu*&  rartide  lia  inclusivement.  Tous  les  articles  oat  été  «doptésv 
Quelques-uns  ont  donné  lieu  à  diverses  diseussions,  dans  lesquelles 
ont  été  entendus  MM.  le  duc  d'Escars,  le  comte  Leoouteulx ,  le 
comte  d*Argout,  le  comte  Boy,  le  baron  Pasquier,  le  comte  de  Saint* 
Roman,  le  ticomte  de  Martignac  et  le  marquis  de  Bouthillier^  com- 
missaires du  Roi. 

Le  10,  on  a  procédé  ^  la  réception  de  M.  le  mavqvis  de  BoÎ5||elin , 
admis  a  recueillir  la  pairie  de  feu  M.  de  Boisgelin ,  son  frère,  décédé 
le  3  de  ce  mois. 

Depx  rapports  ont  été  faits  »  Ton  par  M.  le  marqnis  de  Talaru ,  snr 
le  projet  de  loi  relatif  au  canal  de  Dtgoin ,  à  Roanne  ;  et  l'antre  par 
M.  le  comte  d'Haubenaert,  sur  le  pfoiet  de  loi  relatif  an  canal  de 
Saint-Quentin.  La  chambre  a  enauite  repris  et  terminé  la  délibératioiL 
sur  le  projet  de  code  forestier.  Piiitieurs  articles  ont  donné  lien  k  des 
discussions,  dans  lesquelles  ont  été  entendus  MM.  le  dnc  de  Prasiin,. 
le  comte  de  la  Villegontier,  le  comte  Roy,  le  baron  Pasqnier,  le  mar- 
quis de  Pange ,  les  ministres  de  la  atrine  et  des  finances. 

.  L'eiuemble  du  pr4^ct  a  été  adopté ,  an  ccralin ,  à  la  majorité  de  m 
toix  snr  1 15, 

Le  ai ,  deux  rapports  ont  été  faits ,  Tan  par  M.  le  nafqub  de 


N 
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Marboîfl  sur  le  projet  de  loi  relatif  ans  comptes  de  i8a5,  et  Tautre 
par  M.  le  baron  Moanier  sur  le  projet  de  loi  relatif  au»  erédits  lup- 

f^Mmentatres  de  i8a6.  La  discntsioii  «^ouvrira  lundi  sur  le  pro>et  de 
oi  relatif  aux  comptes  de  iSaS. 


GUAMHaa  OJBS  DiPUTlb» 

Le  18  «  M»  le  ministre  des  affaires  eeclésf astiques  prend  la  parole. 
(  Vojex.son  discours  an  commencement  de  ce  numéro.  )  M.  Sébas- 
tian! reproduit  les  mêmes  plaintes  auxquelles  a  voit  répondu  M.  Tévé- 
que  d*Hermopolis.  M.  Dupont  demande  que  le  traitement  du  mi-» 
nistre  des  affaires  ecclésiastiques  soit  réduit  de  60^000  fr«  Cet  amen- 
dement est  reieté.  MM.  Leclerc  de  Beaulieu  et  Cambon  demandent' 
que  le  traitement  des  desser?ans  soit  augmenté.  Leurs  amendemens 
ne  «ont  pas  admis.  La  chambre  adopte  snocessivement  les  neuf  cha- 
pitrée y  qui,  jréduits  conformément  aux  votes  de  la  commission»  pré- 
sedtent  un  total  de  3a  miliioni>  ^5,ooo  fr. 

M.  B.  Constant  demande  la  parole,  sur  le  chapitre  relatif  aux  fonds  - 
pour  rinttruction  publique  »  et  déclare  qu*il  ne  s'occupera  que  des  ». 
protestanSy  an  co-religionnaires..  U  se  plaint  ensuite  de  ce  que  les  * 
enfans  protestans  ne  sont  plus  adn|is  dans  les  collèges  «i^x  mêmes  titres 
que  les  catholiques  »  et  cite  plusieurs  exemples  à  rappni  de  son  asser- 
tion. Il  prend  de  Ih  occasion  de  parler  des  troubles -qui  ont  eu  lien 
ces  jours  derniers  au  collèf^e  de  France  »  et  prétend  que  des  espions 
•ont  lancés  parmi  les  étildians  pour  les  provoquer  au  désordre.  Cette 
partie  du  discours  de  rhonorablc  orateur  exçiie  de  longs  murmures. 
Il  continue  ton  discours  au  miliea  de  cette  agitation  et  Je  tënnin^  ' 
par  nne  invitation  aux  ministi^  de  se 'retiret. 

M.  le  ministre  de  Tintérieur  fjût  remarquer  que  la  jetncsse  fran- 


cise est  entourée  de  prestiges  et  d'erreurs.  On  connoU  pur  quels 
mojens  on  Téçare,  et  par  quelles  manœuvres  on  ne  cesse  d*abosttr 


m'adresser  ii  cette  malheureuse  jeunesse,  et  de  lui  dire  de  se  défier, 
de  ses  prétendus  amis.  M.  B.  Constant  demande  à  répondre  à  M.  le 
ministre  y  ^  prétend  que,  si  quelque  chose  rend  les  discussions  de  la 


que  SI  1  on  s  ecootoit  p: 

terrompoi^  pas  d*une  manière  tumultueuse^  les  discussions  ne  seroient 

jamais  dangereuses. 

M.  le  garde-des*sceaux  défend  radminiitration  des  aocusations  di- 
rigées contre  elle,  quand  on  l'aeciise  de  provoquer  au  désordre.  Les 
pièces  qu*on  a  saisicf  violenvnent  à  des  inspecteurs  de  polire  ne  pron* 
vent  qu  une  chose,  savoir  que  Fadministration  avoit  pris.si  n6n  toutes 
les  mesures  qu^ellie  aurpit  .pu  prendre,  du  moins  qu'elle  vonloit  faire 
cesser  un  trouble  qu*on  entretient  avec  une  persévérance  si  cou^ 
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paLle.  Cette  jeunesêe  aarott  dà  entettdre  la  voîx'dc  ses  niaf;{tt)ral8  et 
mf'prlner  let  exhortât! oii<  de  ses  corrupteurs. 

M.  Cuvier»  commissaire  du  Roi ,  donne,  en  ta  qualité  de  directeur 
dos  cultes  protestans,  des-explicatious  sur  cet  le  partie,  et  répond  a 
racciisation  port^te  contre  lui-même  par  M.  B.  Constant,  de  lai^er 
opprimer  ses  co-relieionnaires.  Jamais,  dit-il,  les  fémples  et  les  écoles 
protestantes  n'ont  été  mieux  tenus  qu*aujourd'hai ,  et  tout  prouve 
que  la  po«ition  des  mrmbres  de  la  commnnion  reformée  ett  de  bcan- 
coup  meilleure  qu^elle  ne  IVtoit  avant  la  révocation  de  IVdit  de 
Nantes.  M.  Cuvier  en  appelle  ensuite  aux  prutestAm  qui  siègent  dans, 
la  chambre  ,  1 1  le^  pne  de  déclarer  si  ce  que  contient  la  pre- 
mière partie  du  dÎM^ours  de  M.  6.  Constant  n*est  pas  contraire  à 
la  vérité. 

La  chambre  vote  le  chapitre  de  Tinstruction  publique  avec  Tamen- 
dément  de  la  commission. 

Le  ig,  M.  Farcy,  rapporteur  de  la  commission  des  pétitions,  a  la 
parole.  Le  sieur  Besson,  neveu,  président  de  la  commission  saIinoi$e 
établie  k  Paris ,  demande  que  M.  le  préfet  du  département  du  Jura 
rende  un  compte  public  des  fonds  de  souKcription  qui  lui  ont  été  en- 
voyés pour  les  incendiés  de  Sàlin«;  'La  commission  propose  le  renvoi 
Il  M.  le  ministre  de  rintérieur.  M.  Nicod  de  Boncn.iud  soutient  que 
la  conduite  du  préfet  a  été  extrêmement  régulière  et  digne  d*un  sage 
administrateur.  M.  Méchin  appuie  Ta  vis  de  la  cëmmission  ,  qui  est 
adopté. 

M«»«  Simony,  ancienne  chanoinesse  a  Hyèrcs  fVar),  demande  que 
ta  pension  soit  augmentée  dans  la  proportion  des  pertes  qu'elle  a 
faites.  Renvoyé  à  M.  le  ministre  des  affaires  ecclésiastiques.  La  cham* 
bre  renvoie  également  au  même  ministre  la  pétition  de  m*»  San  terre  , 
religieoKè  h  j[^inon ,  Agée  de  sèlxante-qnatre  ans ,  qui  demande  une 
augmentation  de  sa  pension.  / 

-Le  4Jrur  de  Boussard ,  à  Paris,  demande  une  loi  contre  les  duels, 
qui  ne  trouvent  pas ,  selon  lut ,  dans  la  législation  actuctle  une  ré* 
ppesiion  suffisante.  M.  Cornet- d*Incourt  s*oppose  à  Tordre  du  jour, 
réclamé  par  la  commission  ,  et  demande  le  renvoi  k  M.  le  garde-des' 
sceaux,'  et  le  dép6t  au  bureau  des  renseignemens.  Adopté. 

On  reprend  la  discussion  sur  les  articles  du  budget  de  1828.  Budget 
da  conseil  royal  dMnstruition  publique  (allocation  pour  mémoire) , 
a  millions  a4^^^^^  ^'*  Adopté. 

On  passe  au  ministère  de  Tintérieur.  M.  Ricard  (du  Gar4)  déclare 
aiie  la  sommi^  demandée  pour  Tadmini^tratlon  centrale  et  pour  les 
oépenses  secrètes  de  la  pcdice  générale  est  troji  forte,  et  demande  une 
réouction.  M.  Turkheim  s'attache  à  faire  sentir  la  nécessité  d*nne  or« 
ganisation  communale ,  et  termine  en  votant  contre  te  budget  de 
rintérieur.  M.  Méchin  ,  après  quelques  considérations  générales  sur 
Tadministration  de  rintérieur,  réclame  quelques-unes  de  ces  institua 
tiont,  si  sonveiit,  mais  si  vainement  demandées  iutqu*à  ce  )our,  dit 
Torateur,  et  qui  soient  en  harmonie  avec  Tétat  actuel  de  la  société  et 
de  la  législation.  L'honorable  membre  prend  de  là  occasion  de  parler 
de  la  garde  nationale  de  Paris,  qu*il  assure  exister  non>seutement  par 
la  loi,  mail  indépendamment  de  la  loi,  par  la  seule  force  dé  la  né^s- 
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stté  i  et  comme  c*eit  M.  d«  Cprbière  qui  a  conlreêigné  l'ordonnance  de 
son  liceDciraieiit,  il  croit  devoir  protester  contre  cet  acte,  en  re]e« 
tant  aon  budget. 
M.  L*abbey  de  Pompières  propo5e  une  réduction  d*un  million  «  ap- 

Klicable  ans  dépecés,  de  la  police.  Cette  proposition  est  rejetée,  et 
:  chapitre  adopté.  La  chambre  adopte  ensuite ,  sans  discudion  ,  le 
chapitre  ii,  relatif  aux  cultes  chrëiteus  non  catholiques,  et  le  cha- 
pitre 3»  concernant  les  établissc^ens  d'utilité  publique  et  secours.  La 
commission  a  proposé  un  retranchement  de  a  millions  33<^  fr.  sur  le 
chapitre  relatif  à  Tagriculture ,  haras,  commerce  et  manufactures. 
M.  de  Ley  val  présente  des  observations  sur  Tagriculture  et  le  com- 
merce; il  se  plaint  des  entraves  qu*on  y  apporte  par  des  prohibilioni 
sévères.  M.  Bigoon  voudroit  que  le  gouvernement  fit  publier  le  ré- 
sultai, des  enquêtes  sur  Tétat  de  Tagiiculture  et  du  commerce^  et 
qa*on  le  soumit  îk  la  chambre. 

M.  le  ministre  de  Vintérieur  répond  aux  accusutlons  dirigées  con- 
tre lui,  relativement  à  Pagriciilture.  11  y  a  long-temps  que,  non  pa« 
en  France,  mais  dans  toute  l'Europe,  on  observe  une  dixproportioa 
fâcheuse  entre  les  produits  et  le;  consommations.  Ce  seroit  une  er  « 
reur  de  croire  que  I  état  des  choses  se rpi.t,  plus  heureux  Ti  I*on  produi- 
soit  plus.  On  ne  doit  pas  séparer  deux  choses,  Tagriculture  et  Tin- 
dustrie.  On  ne  peut  toucher  h  l*une  sans  aflfecter  Tautre  ;  c*est  une 
règle  invariable  en  admini$tratîon  et  en  politique,  qu'il  est  utUe  de 
rappeler  quelquefois.  11  est  imposable  que  Tune  prospère  sans  que 
l'autre  sVn  ressente;  elles  se  prêtent  de:»  sfcouri  mutuels;  et  même 
dans  leur  rivalité ,  eile«  s'entr*aident  réciproquement.  M.  le  ministre 
iraife  ensoiie  la  question  de*  importations,  qui  doivent  avoir  pour 
bot  d'empêcher  le  monopole  des  producteurs,  et  en.  même  tpmps 
que  rétranger  ne  ruine  notre  agricuUui'^  et  notre  industrie.  Il  mon- 
tre que  les  lois  sur  les  douanes  ont  atteint  ce  but  et  ne  l'xint  point 
dépassé.  * 

L*amendepient  de  la  commission  est  adopté,  ainsi  que  lechap.  5, 
portant  une  allocation  de  3  millions  898,000  fr.  pour  les  établisse- 
mens  scientifiques  ou  littéraires,  beaux^arts  et  théâtre;  royaux. 

Le  chapitre  6  demande,  pour  les  ponts  et  chaussées,  mines  et 
lignes  télégraphiques,  une  somme  que  la  commission  a  réduite  à 
38  millions  i33,ooo  fr.  M*  Mcstadier  vote  contre  Tamendiment  de 
la  comœiasion.  M.  de  Lapeyrade  f^lt  remarquer  l'état  de  délabrement 
des  routes,  etdeA^Ande  l'adoption  du  chapitre. 

Le  ai ,  Ml  le.ministre  desfuiaoces  présente  à  la  chambre  un  projet 
de  loi  tendant  à  suspendre  l'exécution  des  art.  106  rt  107  du  nouveau 
code  forestier  jusqu'au  1*'  janvier  1829,  et  k  ce  que  les  perceptions 
autorisées  par  ces  articles  continuent  comme  par  le  passé.  La  chambre 
décide  qu  elle  se  réunira  le  lendemain ,  à  midi ,  dans  les  bareaux  », 
pour  l'examen  de  ce  projet  de  loi. 

On  reprend  la  délibération  sur  les  articles  du  .projet  de  loi  de^ 
Bnances  de  i8a8.  La  commission  a  proposé  une  réduction  de  a  mil- 
lions 168,000  francs  sur  le  chapitre  relatif  aux  ponts  et  chaussées  et 
mines.  MM.  de  Montbel,  Duhamel,  Duboitrg,  présentent  des  consi- 
dérations sur  ce  chapitre;  ils  émettent  des  vioeux  pour  que  les  moyens 
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de  cîfculation  intérieure  soient  peifectionnët:  mais  iU  ne  prelu&cnt 
aucune  «onclusion  formelle.  M.  Becquey,  (urecteur  des  po&ti  et 
cliaussées »  résume  les  observations  présentées  parles  divers  oraiieun, 
et  donne  des  renseignera ens  sur  les  travaux  effectués  ou  entrepvispar 
radminislradon  à  la  tète  de  laquelle  il  est  placé.  Il  prouve  oue  Tétat 
des  routes  n*eBt  pas  aussi  mauvais  qu*on  veut  le  dire^  et  cpi*li  aneuiit 
autre  épo<)ue  il  n*a  été  plus  satisfaisant. 

M.  de  Lézardière  demande  que  Ton  reporte  sur  les  ponts  et  chaus- 
sées les  a  millions  dont  la  commission  a  proposé  le  retrancbeinent. 
L^bonorable  orateur  se  plaint  ensuite  du  déMgrément  que  vient  d'é- 
prouver son  collègue  M.  Hyde  de  Neuville,  et  déclare  qu*il  a  main- 
Cenant  un  motif  de  plus  pour  voter  le  rejet  du  budget.  M.  Sébasdani 
'  présente  de  nouvelles  observations  sur  la  question  des  ponts  et  chaus- 
sées, et  est  d'avis  que  le  gouvernement  devroit  abandonner  k  des 
particuliers  ces  sortes  d'entreprises  ^  elles  seroient  moins  coûteuses  et 
serviroient  davantage  le  commerce.  La  chambre ,  après  avoir  entendu 
encore  une  fois  M.  le  directeur  des  ponts  et  chaussées,  adopte  lé  cha- 
pitre relatif  à  cette  administration  avec  Tamendement  de  la  commis- 
sion. La  .chambre  adopte  encore  une  réduction  de  a  millions ,  propo- 
sée par  la  commission  sur  le  chapitre  7 ,  concernant  les  constmctioBs 
d'intérêt  général  dans  la  capitale  et  &  Saint-Denis. 

Le  chapitre  8,  relatif  aux  travaux  extraordinaires  ^  la  charge  de 
rÉtat  dans  les  départemens ,  est  atteint  par  la  commission  d'une  ré» 
duction  de  8271  mmcs.  MAL  Bacot  de  Romans  et  Hyde  de  Neuville 
demandent  la  suppression  de  4oo,t>oo  francs  affectés  k  la  construction 
de  nouveaux  lazarets,  attendu ,  disent-ils ,  qu'il  est  midntenant  coa* 
staté  que  la  fièvre  jaune  n'est  point  contagieuse.  M.  de  Leyval  déclare 

3ue  personne  n'a  plus  que  lui  confiance  dans  la  médecine  at  m^me 
ans  les  médecins  ;  mais  comme  ils  ne  sont  pas  d'accord  entre  eux,  il 
est  prudent  de  ne  pas  se  prononcer;  ii  vote  donc  contre  la  suppres- 
sion demandée,  ikjprès  que]<|ues  observations  de  M.  le  ministre  de 
^intérieur  et  de  M,  Laurencin,  la  chambre  adopte  l'article  amendé 
par  la  commission. 

Le  ohap.  9,^  relatifaux  secours  spéciaux  dans  les  départemens,  est 
adopté  sans  discussion. 

Le  chapRre  10,  concernant  le^  dépenses  fixes  ou  communes  à  plu- 
sieurs départemens,  est  également  adopté.  Il  en  est  de  même  du 
diapitre  1 1 ,  relatif  aux  dépenses  variables  spéciales  à  chaque  dépar- 
tement. 

On  passe  au  ministère  de  la  guerre.  Le  chapitre  i*'  est  r^atif  à 
l'administration  centrale.  M.  Sébastiani  parle  d'abord  de  la  marche 
politique  en  ce  qui  touche  le  mode  d'avancement  dans  Parmée;  il 
s*occupe  ensuite  du  mode  de  service  par  régies,  et  déclare  que,  sur 
le  tout ,  il  attend  les  explications  de  M.  le  ministre  de  la  guerre. 
M.  Dupîlle  prononce  un  discours  en  faveur  de  l'allocation  demandée. 
A.  Agier  signale  des  améliorations  dans  le  système  du  service  des  co- 
lonies. M.  le  général  Partouneaux ,  après  avoir  rendu  hommage  à  la 
manière  dont  l'armée  est  formée  et  administrée,  indique  plusieurs 
changemens  avantageux  à  faire  dans  l'administration  de  la  guerre. 
Il  vote  pourtant  en  faveur  du  budget. 


Samedi  26  mai  1827.  (N»  i555.)  ^ 
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Sur  une  réfutation  de  la  Vie  de  Ricci  j  par  de  Potier: 

Od  se  rappelle  qu'un  Flamand ,  le  sieur  de  Potter,  a  pu-^ 
Uié  à  Bruxelles  y  en  1825 ,  une  Vie  de  Scipion  de  Bicbij  eô 
.^▼ol.  in-4**.  Cet-  ouvrage,  inspire  par  la  haine  de  la  reti" 
^00 ,  s'est  rdpandu  en  Italie  ;  et  a  été  condamna  par  un  dé- 
cret du  Pape  du  a6  novembre  1825.  La  même  année,  il  a 
paru  à  Paris  une  ^édition  de  la  Vie  et  Mémoires  de  Scipion 
de  Ricci ^  4  vol.  in-8*;  M.  l'abbé  Grégoire  et  feu  M.  Lan- 
joinais  ont  été  co-éditeurs  et  co-réviseurs  de  cet  ouvrage, 
si  00  en  croit  le  Dictionnaire  des  anonymes  de  Barbier.  Il  y 
a  sans  douitc  lieu  de  s'étonner  que  des  hommes  qui  se  di- 
sent attachés  à  la  religion  aient  donné  leurs  soins  à  uiie 
telle  production ,  et  se  soient  faits  ainsi  les  coopérateurs  d'tm 
écrivain  qui  prend  à  tâche  d'avilir  la  religion  et  le  clergé; 
mais  tout  est  bon  à  l'esprit  de  schisme  et  de  parti.  Quoi 
qu'il  en  soit,  cette  édition^de  Paris  est  pour  nous  une  rai- 
son de  plus  de  faire  connoitre  une  réfutation  de  Potter  qui 
nous  a  été  envoyée  d'Italie.  M.  Barthelemi  Guidetti  y  un  des 
curés  de  la  cathédrale  de  Livoume,  et  examinateur  pro- 
sjDodal,  a  publié  cette  année  à  Lucques  une  Défense  con- 
tre la  fausse  doctrine  que  contient  cette  "Vie  (Difesa  con* 

tre  îafaha  dottrina ),  in-8**  de  166  pages.  Cet  ouvrage 

est  composé  de  treize  chapitres  où  l'on  fait  conik>ttre  reS" 
pritqui  a  présidé  à  la  rédaction  de  la  Vie  de  jRtccf.*  Il  semble 
que  l'écrivain  flamand  ait' pris  à  tâche  d'accumuler  les  er- 
reurs, les  faussetés,  les  calomnies  qu'il  a  recueillies  de  toutes 
parts;  il  ne  parle  des  papes  et  du  ctergé  qti^avec  un  profond 
méprb,  ne  trouve  jamais  rien  à  louer  dans  les  prêtres,  et 
n'admire  que  la  raison  ,  la  philosophie  et  la  liberté.  S'il  pa- 
roit  faire  l'éloge  du  jansénisme,  ce  n'est  pas  qu'ii  s'intér^se 
aux  principes  de  cette  secte;  c'est  qu'il  y  vort  une  sorte  d'np- 
pui  pour  son  système  d'opposition  à  l'autorité  religieuse.  Ou 
reste,  il  réunit  les  choses  les  plus  diverses,  et  il  y  a  dans  sou 
livre  une  foule  de  détails  qui  n'ont  aucun  rapport «aVec  la 
^e  de  Ricci.  Son  titre  seul  indique  son  but;  il  donne  àBicci 

le  titre  de  réformateur  du  catholicisme.  Comment  l'entend- 

'-    .        •  .  ... 

Tonte  hlL  JJAmi  de  la  Beligicn  ^t  du  Bai,  £ 
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il  7  Quetle  Autorité  poutoit  avoir  un  ^f éque  isolé  pour  in- 
former la  religion?  flioci  o'avoit  de  poa¥oirs  aue  dans  son 
diocèse,  it  pouypit  y  tetiter  (pielq<teA  rtforma  piiisou  moiiis 
faai-dies;  mais  il  ëtoit  toutà-fait  incompétent  pour  essayer 
iie  cl^3nger,ia.  discipline  on  la  foi  de.  l'E^glise  catlidkHio  ré- 
pan4u,e  par  tçute  fa  terre^  Il  étoit  institué  par  le  ^Ap^>>^ 
a,toit. liait  ;serment  d'ojbéissance  au  Pape  %  s'il  s^  détachoit  dn 
Pa,pe>  il  étoit  donc  infidèle  à  ses  sermens.  Mvc1<b  Pottçr  nous 
Répète  souvent  que  cet  éyéque  é|oit  janséniiite;.mais  les  jaa- 
séni&tiï»  font  profession  dç  ne.poiut  se  si$parer  de  l'Eglise  ca- 
tholique,ils  protestent  de  leur  attadiemctnt, à. l'Elise  lo- 
niaine ,  jls  célèbrent  les  avantages  de  Tunité.  Que  sèrqit  doue 
une  réforme  qui  briseroit  lf?s  liens  de  Tun^té  et  qui  ^^nvaiii- 
xqit  les, droits  dM  saipt  Siège?  JfUccis  dit  M*  de  Potter^co»^ 
i^ncf  par  éUiblir  tifwtUuUo^  divins  envfwiu  4e  ioqMf^  c/ta- 
que  éiféqu^  particulUtr  9^1  préposa  à  tEg&ae  UuUe  ef^fièn  m 
êoUdum^  Oh!  voilà  du  Bp^yth^'9 . qnoil  chaque ^Mque ttt 
prépoaè,  à  l^JSgUêe  toute  eniière/  i«n3iy  chaqjue  évêque  a  au- 
.tant.de  droits  que  le  Pape  dana  toute  rEuise^  Rivci  poo- 
Yoit  donc  étendre  sa  juridiction  sur  (es  égfiaes  de  France  et 
d'AUemagne  ;  uiais  par  la  même  raison  le^  évêque&de  France 
et  d'AUçiDagae  pouvoient  ex^cer  quelque  autorité  dan»  le 
diocèse  àe  Ricci.  Quelle  belle  unité  »  quel  ordre  i  quel  con- 
cert résulieroient  de.  telles  prétentions  l  Tel  est  1  objet  du 
premier  chapitre  de  M*  Guioctti. 

Dttus  le  deuxième,  l'auteur  réfùlte  cette  assertion  de  Té- 
crivain  flamand  I  que  la  discipline  ecclésiastique  n'est  pas  de 
l'essence  de  la  religioo.  Dans  le  chapitre  III,  il  examine  une 
proposition  plus  téméraire  encore  j  savoir^  que  le  eaihoUcism 
eU  tenn^nileplua  dangereiis  du  syetè^ie  eocioL  C'est  là,  eo 
effet,  le  fond  de  la  pensée  du  sieur  de  Potter;  c'es|  parla 
qu'il  oommelice.$on  ouvrage ,  et  tous  ses  récits  cpmme  toutes 
ses  réflexions  tendent,  à  faire  tirer  cette  conolt^ion.  C'est 
dans  le  m£mè  but  qu'il  applique  à  la  religion  les  mots  de 
/knaii$0iâj  de  eupeniuionj  de  tyrannie  humiUmUe,  et  aux 
catholiques  ites  douces  épithètes  de  fa^natiquea^  de  eupentir 
Uewc,  de  Bigots  et  de  crèdaUs.  C'est  dans  le  mème.bul  qu  on 
le  voit  tourner  en  dérjson  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  respscts- 
.  ble  datls  la  religion.  Il  prétend  s'appuyer  sur  les  £iits  de 
l'histoire  ecclésiastique  ;  mais  qui  ne  sait  qu'on  en  arrtnge 
les  laits  à  sou  gré,  qu'on  les  altère,  qu'on  lés  dénature  et 
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Ce  V,im  ^Èffm¥t\um  iil)c(l  <k.nMe  4àtii  oéiqui  ^IfietVftùti^? 
oMiliDt  «I  kMîM'Mveiit  Murait  tuiit  «lv]^ttbom;>^e^.t^ 
faisi««»)8<ifûl«»l  dft  ce  qui  ttilitcke  et  consola  il»  ebpvit  sagie 
ei  iNi*  «1(119  l'terlutiiak' 

,.D!iio«L^4îluipilr«  LYy  on  eâcaibioe  «e  qtle  dtt«dé'P6tter»qte 
&iMi  pf!4tM^  U  $Mfan4»j  "aitftquoi^,  h  farmiUme  9t.  Ai  mir 

MM  k  poids  des  ebfi^Uss  fui  s^fléinssoiâài  iss  pùts  nébhs 
faadtés^  On  vocômtoU  m  le  langage  erdiBttr€:de(^>dëîistflS'flt 
4cs  ka{iiéi^«  detoiep  iiècle.  iM  aià  quelle  jéée.aé^fenaiefoîtl- 
QB  d!ii*< tff icpie  cftlliolïf ue  qui  ne-  serott  rëelieaiédt  préposé 
«a  IfeLbiit  el  qttiiftuioîtsteiiu  iin.tel  lû>ga|^3.1^  chapttreJV 
«tdimiDéi<  défendre  là  dtfvotioo  au  aaèré  Gteut  ;:  h  eliapî^ 
II»  Yli  (ta  ivduigtooet  ;  WcfaânÀM  TU  ^  las  miraeiesti  ^etfa 
ohapitie  ^U^  l'aAltork^  du  Banc.  Deaa  œdérDiei^  ehapîtirer> 
•Il  dûettté'la  4iîatîoGtÎQ»  .banale  estre  l»  aaiAt  Sièges  ^^  JE 
QQterdeRQtBe,iet  oi»fenttffqne4ne.4'lliffterieir  flaaàimdipak 
NiÉI  an  yooIqhi  rartiiiil  ^u  Pape  et  à'-ftcliie^tet  qu'il ^atlople 
lei  Inécdoun.^ .!«»  bmtts  kaplua.défavohiblaa  à  i^EgKsè  jd« 
iiitiQC«  Le.eJMpitrelXxe.pouf  ^pigtaplieee  pesaagb  de  ¥àt^ 
fit  i  QmomI  m»  nmêiôn  a  semiiÂnsnt'sipsmsis  ad»  àiéiUêsà&e 
à  ismrUé  dês  priitgB»^  slU  cséss  dé  ntfUc^Urji.et  pe^  J^  iMk 
démf  d^.stécJaksr.  Voilà,  use  phraie  JMan^  piaBëedaiiavk>iâc 
d^ita  Aréque.  M.  Cruidefeli  pntod^id'la  d^ienaedtt^ûleKgéaé^ 
9siiss.tXxé^^sMitr  contre  leur  «kétaaclaiir  paaiomaié  ^.  ettfiiéll^ 
àfiatto  eecMcia/  fapotogic  driineaoeiëlé>etfMfcre,  et  putîonÀ 
ti<'r€«kent.cn»«'btttte  aux  atlaqutf  de»  wtùifirom  inovédhiks^ 
M.  de  Pntmr  n'en  va«t  paatmbSiis  aàx^rasida  qAi'«uK|^t>lf 
tvttt  cl  .fea  tpcéicnle  comme  «dea  ennemii  dea  lumièrca,  i4è 
conmceancpirani  éncanUa  pour  abrntâf  Icenatiena)  d'eat 
fe  l»npy  4aa  dubt  de  f7g3v  et  M.  de  Ploltcr.a<la|[loMrc:dd 
capàr  et  de  répvoéumelùs  disconcade»  jaeebMM^  et  lea.^rdH 
dim»tioeê<de  la  ooQventîoo  aux  plusi  hoMbles  époquiaBu. 
M.  Guidsiti  lui  rëpoed  daM  le  cbapttm  X  et  dana  lé'cbapi>t 
tit  £1^  e^  discute  cette  piepositîott  de  l'iëorivaio,  flamand),» 

retoutbommenle  droit  incontestabâe  d'eiaminer  avant 
fitare*    , 

Enfio;  dans*  ses  deux  dcRnisra  chapîtrea,  M.  iâ  em^  de 
lÂveiiffne  nlève  quetoues  .ebuÉradietioné  et  asscrtiona  plus 
«kocpantea  d v^jpartial  béstoriCft.  £a  eflEetydePetter»'qiiî,  en 
pltifwiii«|i4niiiay  ^exnheBicd  eeinmeun  féjbràkoiémr  dis  ea- 

«  El 
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ihûUàêmê'jVû^ppelïe  ailleu»  un  sectain  qui  entreprit  des  ré- 
fînfneê  ôni^île».  "Mais  si  Rieci  ^oit  ««tfAxM^ooviinent  peut-on 
trouver  louables  se&  ràJcrmeB?  Coiament  pei]t-<>ii  dir» qu'il 
a  réformé  le  catho&cUme ,  si  ses  réformée -éioienX  inuides'/ 
Quand  le  sieur  de* Potier  parle  des«ëvéques  attjacb^'au  ^int 
siège,  il  {e&tmté  d'eadoi^j  à^hatamei^ik  et  wm^ifréeiibiee ; 
ils  ont^avili  leur  dignité  en  se  soumettant  au*  Pape  y  «t  lis  «e 
sont  dtfdOBimagésdecistte  bumîi^alion / en  usurpant!  leur 
tour 4«i  droits  dea^ prêtre»  et  des  curtfs;  tel  est  4è^B»  d'un 
fbiginent  des  MémksàiÊe  ée^Kicti.  Que^rësulte4-il  ^l'untei 
système?  C'est  que  lé»  ëvêqoesiie  «ont  pas  moins  que  le  Pape , 
et  que,  d'un»  autre  côté,  ils  «lesont  pas  plus  que  ttts' simples 

Srétr^.'lja'b^f^brëvftrcliie  que  cela  leroit  !  Quelie'Jobi»fûsion 
ans  une  église- ainsi  ^oi-donnëot  Voilà  le  simple' prêtre  jk  peu 
près  régal  du  Pape,  puisque  celui-ci*  a* iort  dê'ae  croffc  «u- 
dlessus  des  é vaques,  et  que  les  évéque^ont  tort  d  aftecter  la 
domination  sur  lesr  prêtres;  Le  désordre  et  i*anarcbie  cMiplète 
entreroientdans  l'^Use  avee-unetelledoctrine:  Autre  «ontra- 
diction;  de  Pottér  loue  à  plusieurs -reprasea  l'évêquc  deipis- 
toiéides'êtreeppoaéQyec  vigueur  aA2&''{frétentiMysyâuxviies 
etài'éspiit  de  ia««lr^de  Romey  ct>  puis,  en  parladC  de  la 
démission  oue^fit'4^  prélat  de  son -siège;,  'il-  ajoute  :  ^Bieci  tai* 
eiè^aifeeameM»  oetie  eccaeioh  peur  /motèHer*  iée^ea  eotànheie¥i 
ei'éé'  aah'oMaehement  ùivaiiablee  ati^^minè  Sekge^^lmiwx.  j 
A  VOUS'  pott)vez>f  ecf  atêite^iémenBA  et  cette  eoumieeêeifi  'mpeafèa^ 
hèee  -au  saint-  Siège* <ie  la  panade  edui  'qui  fut  pendant  tout 
son  épisoopait  en  guerre  avec  le  Pape,  qui  sUseita  k  Pie  Yi 
mille  «nsbarraset  ;miUe  dificultés,  et 'qui  lembla^preodre 
plaisivià'bareeleretè-movtiâer  éa  cour  de  Roi|ie.  C*cst  sur* 
tbut  en^pariniit  de  la  tétraetatioo'  d«  Ricci  ei^  «806,  me 
l^bistorien  flamand  e*est  trouvé  gêné;  il  dit  que  6etle  «éttac- 
tation  (tit  feinte  elttq>parentej  et  il*«nvoque  à  cet  égard  des 
lettres  et  des  mémoires  tronvés,  dit-on ,  dans  les  papiers  de 
Ricci:  Mais  «ces  lettres  et  ees  itiémoircs'nè  méritent  ancùoe 
confiance,  «t. on  doit  s*en>  rapporter  aux  pièceS'  aiIlLen- 
tigucs  racneillies  sur  ce  sujet  dans  tin  ouvrage  dont  nous 
avons  rendu  comple  n*  831.  Au  même  endroit,  de  Potier 
dit  qnie*  Ricci  fut  entraîne  à  faire  sa»  rétractation /mit c«Me 
idée  fausse^  que  VhunUUté  chrétienne  >e8t>  une'  vertu,  et  puis 
un  peu  ^lus  bas,  il  rioeeùondamner  làê^motijè  laufMee  qui 
dirigèrent  Tévéque  dans  cette  circdnsSanoe  ;  de  sorte  que  ce 
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prélat  œl  tantôt  conduit  |Mir  Une  idée  fimut ,  et  !saiit6t  par 
des  m^tifi  louablee ,  et  €ela  dails  là  mèste  xeiicontre. 

On  a  réuni,  dans  le  dernier  chapitre  de  \a.  Défense^  quel- 
^ucs  aifiertions  injnrîeoses  à  i'Egli^  et  seihiëes  dans  ia  Kiè  de , 
BiccL  Ainsi,  de  Potter  loue  l'evêquc  d'avoir  retranché  du 
Bréviaire  toat  ce  qui  serUoit  la  superatiiion  et  l^impoeiure  ;  ' 
d'où 'il  suit  que  le,  Bréviaire  rosMiin,  rédigé -suivant  le  dé^^ 
cret  du  concile  de  ïrente,  publié  et  revu  par  ord^e  de  plu- 
sieurs papes,  favorisoit  la  aupemUtion  et  i' imposture.  Le 
même  esprit  a  dicté. la  phrase  suivante  :  Préiwant  V effet* 
ffUfoiAifmt  produire  contre  ^ancienne  machine  de  la  manar-  • 
àde  papale  un  coure  de  dtecipUne  et  de  doctrine  fondé  sur 
fEvanjpIeeL  sur  la  tradition  ^  et  disposé  pour  batire  en  nfi- 
nés  cette  int^ention  diaboUque  et  antichrétienne^»*.*,.*  C'est  là. 
s'énoncer  franchement,  et  tout  lecteur  voit  le  but  d'un 
écrivain  qui  n'a  pas  craint  de  tvacar  ces  lignes.  Dans  le 
même  volume  (tome  II),  la  Bible  est  présentée  comme  un 
livre  fatal  au  nom  ^duquel  la  terre  a  été  ravagée  pendant 
phu  de  vingt  siècles,  et  qui  fait  des  monstres  altérés  de  sang. 
On  ne  peut  que  cémir  et  se  taire  après  cet  excès  d'audace  et 
d*îiiipiété  ;  tout  le  reste  '  est  au^easou»  dé  ce  sanglant  ou- 
trage à  U  révélation ,  et  le  même  aifleur  vient  ensuite  nous' 
faire  l'éloge  des  jansénistes  fran^is,  de  Itéglise  d^lS^tr^chty 
da  synode  de  Pistoie>  de  la  eonstitulioa  civile  dn  clei^é'de 
France.  Quelle  bonne  foi  dans  C0*do«blehingage,  et  truelle* 
confiance  mérite  un  écrivain  ainsi  peu  d'acticMi'â  avec  lui^ 
mêmel 

Nous  nous  sommes- étendu  sur  cet  estrait  dé  l'ot^vrage  ée 
M.  Gnidetti ,  parce  qu'étant  écrit  en  italien  ;  Il  sera  connu 
de  moins  de  lecteurs,  et  parce  qu'il  peint 'bitin  néanmoiM 
»ne  production  tén^raire  qu'il  étoit  utile  de  signaler,  sui^ 
tout  étant  écrite  «n  'fràn^is;  et  venant  d'être  reproduite 
à^n%  une  autre  édition -à  laquelle  ont  coopéré  un  prêtre  et 
un  canon iste,  connus  L'im  et  Vautre  par  leurs  erreurs  et 
leur  opiniâtreté.  Nous  voyons,  par  plusieurs  passage  de  la 
l^éfenee,  que'M.  Gùidetti  a  publié  à  Rome,  en  10^49  un' 
Mfégé  de  défense  de  la  vraie  reàgiont,  ^'  v6l. ,  et  qu'il  a 
fait  parottre  cette  atinélfr'méAie  les  Méditatibne  c^un  vnd 
P<t^liite.  Ces  demiersi  éerit»  né  nous  solit 'pas  connus,  mais  laf 
,  pifense  ne  peut  que  donner  une  idée  avantageuse  dès  prin* 
cip«s  et  des  raisonnement  de  l'auteur- 
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'  Il  a  paru  i^ç«nmcpt  im  autre  otiviageiia  mur  deJ^oUer, 
ce  sont  des  XvttxM i^Ait  jS^  ^PU  F:  «ur  kê  affaigmBr^Hgi^êm  a» 
France.  Ou  p6ut  odnjectufeer  aîsëmeot  dam;  quel  jesprit  an 
(Mkblië  cei  lettres ,  et  quelle  espèo&  de  note»  cfoivani  les  ac^ 
cpmpagDer;  ellds  sont  adressées,  «dîN-aa,  .à  iChailes  IX»  à 
Ga4liierinc.de  tAédiciSy  au  duc  d'Aajou>  i  Flntippe  II,  au 
cardioul  de^Lprraine.  Mai»  .qui  nous  en  garantira  TautheD* 
ticitë?  .,  r     ■ 

'  £et  aitide.e'tokrëdigé  quand  nous  avons  i«çu  ui^  epcamc» 
d'uD  autre  PU Vrage  de  Potier,  l^EàprUdê  l'MffuÉBy  ev  £to- 
eideralioMè  phUosophiqueg  ei  poUli^ue»  tur  FhuiaènB'  tim  €&r»eir 
Uê  ei'desjKiptts;  oei.exaaeù  jr»|>our  titre  MéUeifL^i^t  et  a 
pouK  auteur  M.  VMyé  Mastro^ni  /  Rotae ,  iHèS.  JSqum  eo 
parlerons  plus  tard.  < 
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yoxrvistjùus  '^cclbsîab^qviss. 
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.  l^o^B.  L^  saint  P^r^  §  ff  it  placer  dans  la  grapde  salle  de 

1^-.  jj^^Uioi^èai^  dw  V^Miiq^n  Aç^  *wai  ht^m-,  yA«ef  de  porpe- 

m«C'rtiy^iP5WSe„;  dl<mt>il<p.r9i4e  FrAOQe  Uû  *  ^it  pnc^nt. 
L'iuo  4es.v^fes,,.d'|4)nfi.gfi9odedûiHn3iop ,  est  pr^é  de  fleui»; 
i^..tiiQi4J»on;t  ep.fiflbis  4'<9P^efQeq^  de.l>FOMae  dpr^^  |»*lKitrljQge 
de.l](r9i>^e  d<^f  ^t  len^rqu^fl  ^rjfi  hfiA^X6à^,p|^int^J[^gt 
des  camëes  qui  ont  en  înême  temps  quelque  chose  d'hl^ri- 
qH^  et  d'ÎKwtri^Qtif*  4  gauche'  e^  iiepii^&eutée  Jl'bArloge  aïKi- 
qj»^ >. l'eau,, .saxw>  Ifi  pl^p#ydf<)qAM^  A^ui^^j^  m^in  up.ora- 
t^uor^grf^  faar^n|p%pt  devant  d^JM^)*  pfyiatpF/S du  milieu 
offr/»  riio^logeys  fq¥/i$  e|^>jl.  spq,„.er)<Ki  y  vpit ip dUP  C^l^^ 

Yî^f^e^^  ^yepk:  p^d9^s^9  fiop4i.>.fîMiqiuaot  riiprlpgeque 
q%s$i,y9rut  aritiste  l^t  fii<^jiev,nf)^  i344i.8pr  U  tpi^r.du  p»Iab.de 
P#(^^e.  ^  ^^uçh^  est  i;bQrJiqae .fi,  pcoduje  qui  a.^i^Upt 
d;pQPpeUir  À  Hi.ijfaqQ^,.et  q.4^'U  flAoutreà  son  pvvl^cleur  qi«e 
li'ftP  ,<^P*«<  §tre  M#pvt-  JUfR  .^ajïi^fis  .repr^epteut  P^uifi^a^, 
jyrc^iprê^^  de  yéro^jg.  au  .9' SH^e^  ii^veat^^r  .deilU^iiogfr 
4^^«u$i  ^u  au  p^fl^p^qui  l'j^ppliqu^jku^  i»99g^s  j^i^ri^ietf , 
Qpp^ij  Huygens  i)t  ^\ppi ,  d^iBtJe^  À  qui^QQ^oit  iWloge 

Paris.  Le  mercredi  :»3,  M.  de  Tpeveru,  ëvéque  deStraf- 
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bcmrf;/  et  II.  de  Yilleneuve-Ësçlapon  ,  ëvéquç  Je  Tcrdu,n^ 
oii%  préU  MPaiéDt  entre  les  main»  du  Roi ,  aoquol  iU  Avoicnt 
éié  prtfseni^s  par  Mi  le  cardinal  grand  «aumônier^  à  l'issue 
dta  premier  évangile. 

—  La  fatigue  de  la  station  du  carême  n'a  point  empêch^ 
M*  Tabbë  de  Maccartby  de  prêcher  depuis  eo  différentes  cir- 
constaoces.  Dimanche  darnier,  il  a  célëbr^  la  mesîse  et  ^ait 
une  exhortation  dans  là  chapelle  des  dames  du  SâcréCœù|' 
pour  la  première  comcpunion  d'un  certain  nrtmj^re  de  jeu- 
n^es  personnes.  Il  a  pris  la  parole  avant  et  après  la  commu- 
nion ,  et  a  mis  dans  ces  petits  discours  cette  onction ,  cette 
abondance  de  pieux  seutimens,  cette  foi  vive,  celte  noblesse 
annules  expressions  et  Je  débit,  qui  n'abandonnent  jamaif 
l' éloquent  orateur.  Les  enfans,  les  religieuses  c|ui  lés  diri- 
gent et  les  fidèles  qui  assistoient  à  la  cérémonie  ëtoient  tous 
également  pénétrés  de  tout  ce  qu'il  j  avoit  de  touchant  et 
de  solide  dans  ces  pieuses  allocutions. 

—  9ouB  avons  fait  mention  des  accusations  portées  par 
M.  Appert  et  par  le  ConaUtuUoÀnet  contre  l'aumônier  de 
riioêpice  de  Dreux,  et  nous  avons  donné  n*  i33o  l'extrait 
tl*ane  lettre  que  nous  avions  reçue  à  ce  sujet  de  Dreux. 
If.  l'abbé  Lubin ,  dénoncé  par  le  Conaiiiuiioimeh  loi  adressa 
une  réclamation  qu^il  n'a  pu  parvenir  encore  k  faire  ins^ 
rer.  Autant  lejournafiste  est  prompt  à  accueillir  les  plaintes 
eéntre  les  prêtres,  aiHant  il  est  réservé  à  âdoretlre  (etiépoo- 
ses'ét  lès  apologies  de  ceux-ci.  Avant  d'insérer  la  léelama^ 
tiott  de  M.  Lubin ,  dit-il  dans  son  numéro  du  ao  mai ,  ntnts 
erântèw  cUpoir^  dms  ¥inièrit  de  la  vérité,  recueillir  de  nou- 
péou»  renèeignêmenê,  Cibi  écrivain  si  scrupuleux  i^âvoit  pas 
fait  tant  de  façons  pour  insérer  le'ra(]ipca't  de  M.  Appert, 
i^  n'a  voit  pas  écrit  a  Dreux  pour  constater  les  faits;  mais 
quand  |e  prêtre  dénoncé  réclame,  alors  le  journaliste  de- 
vient circonspect ,-  et ,  dam  Viniéréi  de  la  veriiéj  il  se  refuse 
à  recevoir  la  réclamation.  U  aime  bien  mieux  s'en  rappor- 
ter au'  ministre  protestant,  et* nodS' anndnce  qu'il- a  reçu 
la  rekatiûtr  officieUe  de  M.  Née,,  pasteur  à  MarsenoeQx, 
comnunede  M  '«lières.  Voilà  du  moins  une  autorité  impo^ 
santè^  c'est  .■<  rei^UEble  miniUPe  qui  parle,  et  son  exposé 
fÊSL'ûffkiêy  ef  mérite  toute  créance;  'mais  quelle  confiance 
peut-on  accordera  un  prêtre  cathcdiquc  dénoncé  par  M.  Née 


et  par  M.  Appert  ?  N'est-il  pas  évident  que  c*est  lui  qui  sl 
tort?  Quel  oroit  a-t-il  de  se  faire  écouter?  Aussi,  en  vata 
M.  l'abbé  Lubia  a-t-it  envoyé  un  duplicata  de  sa  premiù-e 
lettre  dont  il  requiert  Tinsertion  ;  iejouraaliste  ravertitque, 
s'il  persiste  dans  sa  demande,  ou  publiera  avec  sa  lettre 
la  relation  de  M.  Née  et  d'autres  pièces.  Ceal  à  lui  d^ 
voitj  lui  dit-on  d'un  ton  menaçant,  9' U  veut  riaquer  cette 
épreuve.  Telle  est  la  politesse  du  rédacteur,  qui ,  au  besoin, 
vante  sa  modération,  son  équité  et  son  impartialité.  Ne 
semble- 1- il  pas  avoir  pris  pour  devise  que  tout  est  permis 
contre  les  prêtres,  et  qu'ils  n'ont  aucun  droit  à  faire  ad- 
mettre leurs  plaintes? 

—  Un  prélat  italien  a  été  enlevé,  îl  y  a  quelque  temps ,  à 
la  religion ,  à  son  diocèse  ;  c'est  M.  François- Antoine  Mon- 
delli^  évêque  de  Citta  di  Castello.  Il  étoit  né  à  Rome  le  7  fé- 
vrier 1755 1  et  étudia  sous  les  Jésuites  au  collège  Romain, 
puis  sous  le  prélat  Devoti,  qui  »'honoroit  d'avoir  eu  un  tel 
disciple.  Ayant  été  ordonné  prêtre,  il  s'appliqua  au  minis- 
tère, prêchant,  catéchisant,  confessant  et  dirigeant  plusieurs 
associations  pieuses.  Il  étoit  préfet  de  la  congrégation  des 
nobles,  et  if  prêcha  avec  succès  quelques  stations  hors  de 
Rome.  Dix  dissertations,  qu'il  publia  en  1786  sur  des  ma- 
tières de  critique  et  d'érudition  ecclésiastique ,  commencè- 
rent à  le  faille  connoitre  ;  Zaccaria  en  fait  entrer  plusieurs 
dans  son  recueil  de  dissertations  sur  l'histoire  ecclésiastique. 
Cette  Décade  de  diBaertaUons ^  car  c'est  le  titre  qu'elle  porte , 
fut  suivit;  d*une  seconde  en  1791  et  1792.  D'autres  écrits  si- 
gnalèrent le  zèle  de  l'auteur  contre  l'esprit  de  nouveauté.  Lt 
Pape  vouloit  le  faire  administrateur  de  l'église  d'Acqua- 
Pendente;  mais  MondelU  obtint  de  continuer  ses  travaux. 
Son  temps  étoit  partagé  entre  l'exercice  du  ministère  et  les 
occupations  du  cabinet.' La  révolution  le  dépouilla  de  ses 
ressources  sans  afToiblir  son  zèle.  Il  expliquoit  un  jour  l'Ë- 
criture  saii^te  dans  l'église  de  Jésus,  lorsque  d'insolens  répu- 
blicains imaginèrent  d'entrer  dans  l'église  k  cheval ,  Vifé» 
nue.  On  peut  se  fij^uicr  le  trouble  et  l'effroi  des  fidèles  : 
^Mondelli,  sans  s'épouvanter,  parla  à  ces  malheureux  avec 
un  courage  sacerdotal.  Quelques  jeunes  gens  saisirent  la 
bride  des  chevaux,  et  emmenèrent  dehors  les  téméraires 
profanateurs.  MondelU  refusa  le  serment  sous  le  gouver- 
nement intrus,  et  fut  réduit  k  une  grande  gcne.  A  1  avèoe- 
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meut  de  Pie  YII,  il  reprit  ses  travaux,  et  fut  ua  des  pre- 
miers fondateurs  de  Taciidëmie  de  la  religioM  catholique.  Il 
y  lut  plusieurs  dissertations  sur  des  points  de  critique  reli- 
gieuse. Ou  le  nomma  chanoine  de  Saiute-Marie  invid  latâ, 
et,  peu  après,  ëvéque  des  sièges  unis  de  Terracioe ,  Sesse  et 
Piperno;  il  fut  sacre  le  39  septembre  i8o5.  Ses  premiers 
soins  se  tournèrent  vers  son  clergé  et  vers  les  ëcoles  ;  il  éta- 
blit des  maîtresses  pieuses  dans  les  campagnes,  fonda  à  Sezze 
uu  hospice  d'orphelins  et  un  mont-de-piété,  et  commen- 
çoit  à  recueillir  les  fruits  de  son  zèle,  lorsque  de  nouveaux 
orages  éclatèrent  dans  l'Etat  pontifical.  Le  gouverneur  fran- 
çais à  Rome  vint  exprès  à  Terracioe  pour  engager  l'évêque 
à  faire  le  serment;  ce  que  celui-ci  refusa  avec  fermeté.  Une 
troupe  de  gendarmes  tut  envoyée  pour  l'arrêter,  on  cerna 
son  palais,  et  on  lui  proposa  le  serment  ou  i*exil.  Le  prélat, 
qui  avoit  la  fièvre,  ne  se  laissa  point  abattre,  et  prononça 
le  refus  le  plus  formel.  Son  accès  terminé,  il  fut  déporté  au 
milieu  des  témoignages  d'affection  et  de  respect  du  peuple. 
Nous  ne  raconterons  point  tout  ce  qu'il  eut  à  souffrir  dans 
son  voyage  :  à  Florence,  on  aposta  des^emoies  perdues ,  qu'il 
chassa  honteusement;  ailleurs,  un  aubergiste  Tinsulta.  A 
Turin ,  sa  voiture  se  cassa ,  et  la  chute  lui  causa  une  bles- 
sure à  la  tête;  il  fut  obligé  de  s'arrêter  pendant  quinze  jours, 
et  s'en  servit  pour  établir  la  confrérie  de  Notre-Dame-de- 
Dooleur.  Enfin,  il  arriva  à  Trévoux,  terme  de  son  exil,  et 
y  logea  principalement  chez  M**  Guichbrd,  qui  avoit  formé 
une  société  de  pieuses  maîtresses  pour  l'éducation  des  jeunes 
fiUes.  Le  zèle  du  prélat  n'y  fut  point  oisif,  et  il  composa 
plusieurs  opuscules  en  français  sur  la  dévotion  aux  anges  ^ 
gardiens,  sur  celle  du  chemin  de  la  croix  et  sur  celle  de 
Motre-Dame- de -Douleur.  La  restauration ,  en  1814»  lui 
ayant  rendu  la  liberté,  il  fit  la  connoissance  du  général  au- 
trichien Wubna,  qui  lui  témoigna  beaucoup  d'estime,  et 
l'envoya  chercher  pour  le  mener  à  Lyon  dans  sa  voiture. 
Mondelli  prit  peu  après  la  route  de  l'Italie,  et  passa  par  Mo- 
dène  avec  le  pieux  évêque  d'Assise ,  Giarope^  qui  revenoit 
aussi  de  son  exil  à  Massieux.  PieVU  ayant  trausféré  l'évé- 
quc  de  Terracine  à  l'évéché  de  Citta  dfi  Gastello,  Mondelli 
s*y  rendit  en  novembre  18  i4i  y  donna  des  missions,  et  n'omit 
rien  pour  réveiller  la  foi  des  peuples.  Il  introduisit  l'usage 
des  catéchismes  pour  préparer  à  la  pftque,  comme  il  se  pra- 
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tique  à  Rotnè,  iioiioa  une  retraité  au  clergé, 'et  adressa 'tou-^ 
vent  aux  fidèles  des  honiëlies  et  des  exhortations  touoliantes. 
Les  coaimitnaulés  retigitruMS  et  les  écoles  chrëtieniies  furent 
le  principal  objet  de  ses  soins.  Il  forma  une  assodàtion  ai 
maîtresses  chrétien» es  pour  l^édocation ,  leur  donua  des  ré- 
eles',  et  eut  à  cœur  de  faire  prot^pérer  cet  institut  ;  d'antres 
bonnes  eenvres  et  des  fondations  pieuses  Ivrent  aussi  l'objet 
de  sa  sollicitude.  Il  fit  divers  rc^glemens  ^t  discipline  pour 
son  clergé  y  et  tint»  le  7  août  idi8  et  les  deux  jours  snivans, 
iitt  sj^node  où  i4  adressa  a  ses  préti^  de  touchantes  exhotta-» 
tions ,  et  rendit  de  sages  décrets.  L^ôpital ,  assisté  piuaieaiv 
fin^  par  lui  dans  des  temps  de  détresse ,  des  travaux  de  cha- 
?i(é  établis  pour  les  pauvres ,  des  exercices  de  piété  inatitoés, 
leU  ftircnt'IeS'  derniers  services  qu'il  rendit  kson  diocèse.  Il 
«nourut  le  a  niârs'i8a5  ;  dans  de  vifs  senti inens  de  dévo^on, 
cte  loi  et  de  résignation;  prélat  actif ,  «ouragcux,  plesn  ^ 
leharitA!,  dévtiué  à  la  religion  et  an  saint  Stè^e,  et  également 
lecominandable  par  ses  vertus  épiscopales  et  par  lies  qualités 
floeiales*  Ootre  les  écri.fs  que 'nous  avons  cités  de  lui^  il  en 
liomposa  encore  plusieurs*  autrea  :  une  Diaèertation ,  tirée 
4'un  mandemient  de  M.  Langnet,  en  17S7,  contre  le  Missel 
de  Troyei  ;  elle  traite  de  l'obligation  -de  prononcer  tout  bas  le 
«sanon  de  la  niesse;  Coup-efaiu  sur  le  congrès  d^Ems,  traduit 
tlu  français,  àTecdes  notes,  1788,  in-4'*  ;  Mùoir  hiaionoue 
pour  seruirele  préÉènfalif  contre  les  erreurs  courantes,  1709, 
1a*8*  ;  cet  écrit  est  divisé  en  deux  parties ,  dont  la  première 
contient  la  G^gntphie  du  jansénisme,  et  la  seconde  les  iLeUnts 
4&  èa  inarquise  de  Hoehefort  à  ia  comtesse  dé  MoUe,  dcjà 
•traduites  cfa  5aniand  en  français ,  et  imprimées  à  Paris  en 
f  819:  M.  l'abbé  Baraldi  fait  l'éloge  de  ces  deux  écrits,  qu'il 
assune'étrevingénieus  et  piquans.  Les  autres  productions  de 
MoodcUi  sotit-:  un  Discours  poOtique-^nwral  sur  les  depoùrs 
detkomme  envers  Dieu,  1790,  in--89;  F'érkdble  idée  du  à- 
^9n  heuretix,  1796,  in-8%  réimprimé  «ous  ce  titre  :  Im,  Re- 
ligion maîtresse  de  là  fiÙcité  dans  ^homme,  1800,  in^S^; 
enfin,  Xe^^nodus  tlfematinsisjxiïZj  in-4^  Nous  tirons 
cette  notice  des  Mémoires  de  Mùdène;  mais  nous  l'abr^coiis 
à  regret,  et  nous  supprimdnsde*  anecdotes très^intéressantes, 
erden  réflexions 'digneet  de  la'  s^es^  coasme  de  la  piété  de 
Inhabile  et  vertiieux  rédacteur. 
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NOtrVBLLBS  I>OLITIQ]0BS. 

FaIiis.  Sur  |a  demande  de  M.  le  Daupbio,  le  Boi  YJent  d*acçqrder  ^ 
Ml  le  mkfëdlul-de  -camp  marquis  Oudioot,  la  croix  dte  commani^jeiu 
de  r.ordre  royal  et  militaire  4<î  Saii^t-J^ouis. 

—  Une  ordonnance  royale  du  a3  de  ce  moîi  nomme  con.s(*Uler 
d*£tat  M,  le  comte  de  jSaint-Chamans;  H.  JaufTret  et  M.  de  Kcrsatiit 
•opt  nouâmes  miaitres dés  requêtes  en  service  ordinaire,  et  }i.  «fc  Por# 
tes^  Biaitre  def  requêtes  honoraire ,  est  nommé  raenl)>re  de  la  ijo^* 
ndaiibii  des  sceaux.  ^     '     : 

—  Le  ministère  de  la  maison  du  Boji  est  supprimé  par  une  ordon- 
nance royale,,  et  les  attributions' de  ce  ministère  sont  données  2iM.  de 
la  Bouiifêrié  avec  le  titre  dlntendant-générar^e  la. maison, du  Koif 
Le  Moniuur  viedt  de  publier  une  autue  ordonnance  cp^  date  d!u ai  de 
cetfDois,  par  Isiqnelle  M^  de  la  Bouilieri^  e?tifqii^éfmj|iist;[;e.4r'^t^ 
cimembre  di|  çonéeîl  privé.  ^ 

—  Une  ordonnance  ^u  ipépie  jouf  inytijlue  une  commis^on  qui  sera 
diarg^e'de  préparer'le  projet  die  règlement  nécessaire  pour  la  mise  a 
exécution  du  code  forestier.  On  remarque  parmi  les  personnes  qui  ont 
été  appelées  pour  le  composer,  MM>  \e  cûmte  Boy,  pair  de  Fr^çe  ^ 
qui  en  est  président;  M.  te  vicomte  de  llfavtigi^^Cy  vicf  président  jAç 
MTpn  Dudon,  Jacquinot  dePampelnne,  )e  mafouis  ip  Boutbilller,  etc. 

—  par  arrêté  de  M.  le  garde-desTSceaux^  Kl.  Duaoa  est  nommé 
vice-président  digtnmité  des  finances  du  conseil  d*Ëtat ,  en  remplsn- 
cêméntdéM.  dellvduîllerte. M.  deGérandoremplotceM.  X>odoa  à 
k  première  section  du  contentieux  ;  M.  de  St  Cfvipian)  est  attaché  à 
la  denxièine  aedion  en  rempl^ement  de  M-^d^^eGéranda^  M.  Jauf- 
tgtl  remplace  M.  Villemain  au  comité  du  ^opteAtieux^  ^t  IJOl.  4^ 
IfdUeville  eft  remplacé  par  If.  de  Kersaint  *      . 

-^L*éd[îtéur  responsable  dii  Courriei^rançais  est  cité^  comparoline 
ail}ottrd1iui  'a6  mai ,  au  tribunal  de  poliee  correctionnelle ,  sons  I9 
même  prévention  qno  le  CbRjti'meÎQniie(. 

-T- Onând  on  fait  de  petites  séditiofis^  on  peut  bieif  faire  des  adr|M- 
•Çf.  JJn  journal  a  publié  une  lettre  écrite  fi  M*  Benjamin  Constant, 
atf  uom  de  là  jeunesse JhançaUe,  par  un  jeune  ^bmme  qui  ne  se  nomme 
pas.  Ce  respectable  mandataire  de  la  jeunesse,  cbargé  apparemment 
par  elle  d>xpliqiier  ses  intentions,  investi  de  9e*  pouvoirs,  annonce 
— le  la  jeunesse  ne  s'expoiera  plus  aux  charges /ui^fes  d'une  cqhçtte 

lîjsqirs  de  la/action  u^iirpatrice  qui  npus  dpmine ,  mais  file  gardera 

soutenir  des  violences  exercées  contre  elUf  et  (es  noms  des  tnstigO' 
têurs  de  ces  violences  sçnt  gravés  pn  sa  n^émoure  en  caractères  ineffaça- 
èUs'  On  aâmiréra  sans  doute  restrêmjB  medéraiion  delv  vertiiepse 
ien^esse ,  on  plutôt  de  son  digue  représ^tant.  Le^  joumauiL  ont  pu- 
blié a^ii^  r^poiise  de  H.  Beaiamin  c!on&iant  k  cette  i^ireste;  :}  ninio* 
ra^e  député  s^  plaint  des  violences  irutalf^  .<|u*on  11  ejicr^as  çopl^ 
la  jènn^ise  ;  qnanf  ajuix  violences  de  quelquef  j^un^  f^cti^llf  eoçtre 
leurs  professeott  «t  cofitre  |es  f^eju  M  MM^JM»  '4  U^  #i^Uc  4ib# 
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irrégukuité».  Il  eneage  les  jeanes  gensâi  attendre  ;  bientôt,  et  fuir  !•- 
coun  natarel  des  choies,  iU  seront  les  plus  forts.  Ils  doivent  re^ecte^ 
les  lois,  quelltM  qu'elles  êoient.  Tels  sont  les  conseils  paternels  que  le 
sage  député  adresse  à  son  jeune  correspondant.  D*après  ane  ai  haute 
recommandation ,  on  a  lieu  d* espérer  que  l'ordre  ne  sera  plus  t.rou> 
blé,  et  que  la  jeunesse  sera  docile  à  la  voix  éloquente  d*un  si  respec- 
table gàide. 

—  Une  frégate  de  60  canons  à  été  mise  I  Peau  dans  le  port  de 
Brest.  Cette  frégate  a  reçu  le  nom  de  Therpsieore. 

—  Le  Qo  de  ce  mois  a  eu  lieu  à  Beau  vais  «  en  présence  de  tontes  les 
autorités  et  du  premier  régiment  de  grenadiers  a  cheval  de  la  garde 
royale ,  la  pose  de  la  première  pierre  de  la  porte  qui  va  être  con- 
struite sur  la  ronte  de  Glermont,  et  à  laquelle  S.  A.  R.  M"*«  la  Dan- 
phino  a  consenti  de  donner  son  nom. 

—  Il  y  a  par  le  monde  un  M.  Gerin  qui  prend  lé  titre  de  bijoutier 
à  Paris,  et  qui  court  le  monde  en  apparence  pour  son  commerce,  et 
s^occnpe  aussi  diantre  chose.  M.  Gerin  est  frère  de  la  malhenrease 
fictime  de  St-Quentin  ;  il  distribue  des  estampes,  des  complaintes  , 
Ats^  brochures  sur  le  ciime  de  M  ingrate  Nous  avons  vu  qu  il  s*étoit 
attiré  pour  cela  quelque  affaire  a  Niort  (n<>  1380) ,  et  que  sa  feibme  j 
avoit  été  condamnée  à  quelques  jours  de  prison.  Le  Constitutionnei 
prit  fait  et  cause  pour  eux  ;  ae<i  geos  qui  déclament  contre  le*  |>rétres 
étoient  dignes  de  toute  sa  protection.  Gerin  et  sa  femme  continuent 
donc  à  courir  les  provinces  et  à  distribuer  des  écrits  sur  Mingrat.  Der- 
nièrement, il  étoità  la  foire  de  Cacn,  et  avoit  mis  sur  son  enseigne  :^ 
Au  frère  de  la  victime  du  curé  Mingrat,  Il  a  été  condamné  le  a  mai 
parle  tribunal  de  police  à  trois  jours  de  prison,  il|^ordonnance  d« 
police  défendant  aux  marchands  de  mettre  à  leQt  enseigne  autre 
chose  que  leur  nom  et  la  nature  de  leur  commerce. 

—  Un  arrêté  du  gouvernement  des  Pays-Bas,  en  date  du  a3  avril 
1897,  tléclare  que  le  Rôl  pourra  désormais  accorder,  pour  des  causes 
graves»  les  dispenses  de  la  prohibition  du  mariage  entre  le  beau-frère 
et  la  belle»$œnr,  de  même  qu'entre  Toncle  et  la  nièce  ou  la  taûte  et 
le  neveu. 

—  De  nouvelles  promotions  ont  été  faîtes  dans  le  ministère  an- 
glais. Le  marquis  de  Lansdown  prend  place  au  conseil  sans  porte- 
feuille )  le  comte  de  Garlisie  est  principal  commissaire  des  forets,  el 
M.  Tterncy  maître  de  la  monnoie;  tous  deux  entrent  au  conseil. 
M.  Abercrombie  est  juge-avocat-général,  et  sir  J.  Macdonald,  com- 
missaire du  Roi  pour  les  affaires  de  Tlnde. 

—  Un  accident  est  survenu  au  pont  souterrain  que  Ton  fait  exéco- 
ter  sous  la  Tamise-  Dans  les  terres  que  perçoient  les  mineurs ,  il  s* est 
rencontré  ce  qu*on  nomme  un  défaut  du  sol,  qui  a  laissé  passage  V 
une  fuite  d*eau  considérable.  Hebrensement  1 5o  ouvriers  et  quelques 
curieux  qui  étoient  dans  la  galerie  ont  eu  le  temps  de  s*enfuir. 

*  —  On  avoit  beaucoup  parlé  d^un  changement  de  ministère  en  Por^ 
tugal;  mais  la -maladie  grave  dont  la  princesse  régente  a  été  atteinte 
aVoit  suspendu  Texécution  de  ce  projet.  Aujourd'hui  que  la  prin- 
cesse paroit  être  hors  de  danger,  on  prétena  que  la  noiiyellf  créa« 
tioa  du  ministère  ne  tardera  pas  d*étre  annoncée . 
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^—  Nous  avons  annoncé  trop  brièvement  la  mort  de  Frédéric- 

iku^ste,  roi  de  Saxe.  Ce  prince,  né  le  a3  décembre  i^So^  étoit  fils 

de  Frédéric  Christian ,  électeur  de  Saze ,  lequel  régna  peu ,  n^ayant 

•urvéctt  que  deux  mois  à  son  père,  Frédérics-Auguste  11',  mort  le 

5  octobre  1 763.  Devenu  électeur  à  treize  ans ,  la  régence  fut  confiée 

au  prince  Xavier,  son  oncle.  En  1769,  le  jeune  prince  épousa  la  sœur 

du  roi  de' Bavière;  il  ne  reste  de  ce  mariage  qn^ine  princesse  née  en 

178^.  L'électeur  ent  la  sagesse  de  refuser  la  couronne  de  I^)iogne  en 

1791»  C*esl  Chez  lai  que  se  tint  la  conférence  de  Piloîtz..  Il 'prit  part 

aux  '  ^emiers  efi'orts  contre  la  France;  mais  il  se  retira  ensuite  de  la 

coalition;  fit  alliance  avec  Buonaparte,  et  ne  put,  malgré  ses  conçes- 

«Î0118,  sauver  entièrement  ses  Etats  du  passage  des  troupes  et  dés  cou* 

•tribations.  Il  fut  reconnu  pour  roi  en  1606^  vint  en  France  en  i8o<)> 

et  ae  fit  partout  respecter  par  sa  prudence  et  «es  vef^9.  Aprè^  là  res<- 

tauration,  il  fut  conduit  a  Berlin,  et  perdit  nne  partie  de  ses  Etats, 

oai  ne  renferment  plus  qu*iine  population  de  1, '128,006  hibitanf.  La 

Prusse  vottloit  même  tout  envahir;  et  donner  au  roi  de  Saxe  les'éléê^ 

torats  ecclésiastiques;  mais  la  France  s'opposa  à  cet  arrangement.  Le 

roi  de  Saxe s^est  toûjoart  montré  bon,  simple  dans 'Ses-ih^àr» et  ti'èst- 

religieax.  Oh  sait  que  cetteiamitte.  dépais  quelle  e<t  rentrée  dans  le 

«ein  de  ji*£glise ,  a. donné  dé  grtimu  exemples  de >p^té^,  e\!\ç  fen  ¥6i 

a  été  lui-même  un  exemple  à  cet  égard.  Il  étoit  cousin  ^èrhiaitt  de 

-Gharles  X,  fils  d*bne  princesse  de  Saké.  Sbn  succ(^sseui*'est  son  frère, 

le  prince  lAntotne-Clément^  né  e«i  1755,  qui'a  épousé  une  fyrincess^ 

de  Saxe,  et  qui  n*â  pas  dVnfan».  L'héritier  présomptif  eSt  un  antre 

frère»  le  prince  Maximilicn»  né  en  1769,  qui  a  troiiS  fils  et  quatre 

^XkeSf  Vààné  des  fils  a  trente  ant.  '  '  * 


I  .  .     .      .•  '        »•••>.    .1..  : 
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Le  aa  ,ila  ehambi«  a  d*abofd  entendu: divera  rapport»  faits  ^  eu  nom 
éa  eomité  des  pétitions,  par  MM.  le  mapquis'de'MOfteaMrt,  le  conte 
Xemercier  et  le  due  de  Narbonne^  M. 'le  ministre  de  l-intérieiir  a  enf 
faite  présenté  un  projet  ide  loi  déjà  adopté  parla  chambre  des'dépo^ 
lés ,  et  relatif  k  uoe  im pétition'  extraordinaire  votée  pat  le  départe- 
ment de  TA  vejron.  ..».,./...       :i 

La  chambre  s*estx>ccupée  encore  de  divers  projets  de  loi  relatifs  an 
eanal  de.Digoin  à  Roanne,  au  canal  de  Saint-Quentin ,  aax  abords  de 
la  Madeleine ,  k  une  imposition  extraordinaire  vfitée  par  le  départe- 
tnent  cle  la  Marne,  et  aux  emprunts  des  Villeade  Reltas,  de  Saint* 
Germain- en- Laye  et  d'Abbe ville* 

Cea  divers  projeta  ont-  été  adoptés  après  quelques  discnssiôns ,  dans 
leaqnellet  ont  été  entendus  »MM.  le  cémte  de  Touroon/  le  due  de 
Doodeanville,  de  Lally-Tolendal ,  et  le  directeur-généi^l  des  ponb 
et  chaussées. 
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CHAMBRE  DES  DÉPUTés.     . 
Le  ^9 ,  on  reprend  la  délibération  sur  le  budget  du  mihrsfère  de  la 
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^qr^  tllégfiUpivi  4c  4 jyc  1*5.  orateurs  t>\ui  pu.jDioir>&  ^Ccing^t  mi  jM- 
ijet^ti  sûj.  fT^ij^rrq  l>Jis  i^lut  »pt'xiâuz .  X»  plu%  gAte.deji  4M^«ai 
fst  celle  q«i  Açcûse  le  ai|0ii|t^rc.  de  la.gaerra  a^^4pe|]fet  (fftqrMmf  : 
^epepdaziî^  ^Yc<t  les  iQéines , in^ijr^ns  votés, i^r.U  çkeunhffi^àit^i 
.|Â20»  réueclif  de  r^rmée  Ve^t  m^rju.  d'un  jixièine  e^^M  rinfinilene^ 

S[  ^n  lier»  dans  la  <uf yalçric  fit  d'un  «ixivniQ  d«ip|.  le^  âtmit$  ^péetâWii 
^es.aroéliorationi,  se  «oui.  donc  multipliées^  ^.  JSxo.iieBire  daiis  l«f 
fdus  |raD<li.  44^îî«  ppur  npBlrar.fomiv^nt'  il  eM  {[^iritfQti  %  nûeèx 
ap^rcif  et  ^  n^ieux  \A\îr  les  soldats <  et  ay^sc. moim .  de^  fr#i«  on*  In 
^ânn^es  précédentes.  M<  1^  .mîn^itr«  cnrabtt  enauitD  M*  pi^lmiicc 
qu^^n  lovdroit  donner  au  système  d*adjudieatio»  i^^r  I<e.  §j9^èfOfi  de 
r/^giiq;.il  décide  ,.;^u,rfsie,-  €^e  VA(^j»mUrik%\on  «!«  pi»i>.«iit  d^rd» 
ïè,sy»tèine  absolu;  elle  les  adopta  Tua  et  l'autro «  selon  laseireMi- 
stances.  .     ,,  .  ^  ......  i      .  •  ;:  ^  .  .   .  ,  ». 

...Bl.  Sébastian!  s*at^.he  k  r^fnUr  saooessW.eBi6nt  k«  divcnos  parties 
du  discours  de  Mi  le  miiHsUa»  et  indiUo  princii^effieni  àir  la^nëoM' 
«ite  d'^bandonnor.  l^  f^tène-de  la,  régie  «  .quj  edt^. selon  loi»  ave 
9éiijtal)lp  .chariga.pottr  rfitat.M^DeUagapaRaauJ^t  lea.dÎYaQie»  pârfics 
dp  Tadminiitration  de  la  gueiyft ,et  indiofue. Bluaieuia  ttiodt6oà|ian« 
fpii  fiçfyfini  produire  des  écooiOdiiês  tant  dans  la  personnel  ^ua  daas 
je.  matériel. . 

]jta  .discussion  générale  étant  fermée  »  M.  Fom|uiètF-Lon^»  rttppt»- 
inov.deU  capnmission,  peniste.diins  Ja  feéductioa  denvindiiede  4o»ooo  f. 
4ipriti9weI^ues*obsérvaliQnl  d<e.M.  le  ministre  de  la  guerre,  Ja  rddoè^ 
lion  as|  re|f:|ée  e^  le  .enapitre  adoptée  lia  cummisMon  propose  de  dé- 
duire' 6ao,ooo  fr.  sur  la  somme  demacdée  p0ur  la  «dldè  d*aclivffé 
«t  abonnemcns  payables  comme  la  solde.  M.  Labbey  de  Pompière 
signale  plusieurs  économies  l'iaîre ,  et  demande  par  conséquent  une 
réduction  de  6  million^  Ap^«  quelques  observations  de  M.  de  Mont- 
bel,  la  cbambre  adepte  le  cnapitre  amendé  par  la  commission. 

Les  fonds  t>oitr  la  maîtoB:  aUiiairA  du  Aoi  sont  votés  ains  diséus- 
ttDB«  Le  chapitra  relMif  «ui:  subsistances  milttdii^ec  ed  réduit  de 
^&f00ojr»  On  adopte  également  une  réduction  de.355,bôa  fr.  sur  Iak 
fottdl  deltioéftà  rhabillemènt,  carapemeàt  et  bamacfaement*  M.  Laisné 
de  Villetéque  deanande  nna  réduction  de  400^000  f r.  ên^  laft  fonda 
destinés  aux  hôpitaux.  Cette  proposition  n*est  pas.anpiijéé.  Là  cbsffl- 
hra  TOte  là  fédbction  de  4^»ôoo  Vr.  demandée  par^la  commiaaian.  Le 
ahapitre  coiicernant  le  casernement  est  atteint  d*uné  réduction  ^ 
éôo^oôo  fiv  A^tèi  quelques  axpUcationa  échangeât  entre  M.  le  rap- 
porteur et  'M.  la  mibistre  de  la  guerre»  le  chapif^  réduit  eit 
adopté.  I         .  t 

Nota.  La  cbàinbre  à  procédé ,  ca  jour,  au  renôuyellemrent  de  ees 
bUraaUik  Yoiei  la  composition'  de  la  commisaion  des  droits  dp  h 
cbambre  ;  MM«  le  comte  du  Parc^  Péraldl,fë  comte, de  Blm^,  le 
baron  Dudon ,  le  comte  de  Sallabcrry,  le  comte  de  Boisclaireau  ,  le 
f  icomte  de  Satnt-Cbamana,  Croizet  f  de  Curzai. 

Le  a3,  M.  Favard  de  Langladc,  rapporteur  de  la  commission  à  la- 
quelle a  été  renvoyé  le  projet  de  loi  relatif  là  rajournement  de  Tezé- 
«ution  dea  articles  106  et  107  du  code  forestier,  propose  radoplion  de 
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nll^a  fm*  As  portie  ile  k  loi  det  fimftiCQtf  «09c«ffiftiit  ies  déperift^.. 

:,M*.lUmMnû'Â*Ahfniimtl  pr^nlcA^n  c»h8^rvniip09  sur  qu^lqfieft- 
Vlls  liel  éUbliisf^n^ns  relatiff  «ms  retnonkf»  die  U  c^yalerle^  C^  .eb«r 
|iîlre.tsl.aâop<é«  La  ciitftivbre  4idoft«  dgâh^nîcnl  \e$  obapHrc^  rck^'j 
aa'i99tériel  deJVlillerio  rt  au  servicH?  Ôe  ni9fcheH  Iransport.  .Snr 
le.di»a^îtrf$  rf^latif  aq  trakein«iiè  de  néforise  ëtfocouM.  M«  le  g^é^ 
r4l  Moatmaric  .USmoîgne  lé  regrtit  mie  k«  IraUemen»  de  réforme  et 
lei  éecoor»  ne  toktmt  poa^.plus  ebaddétraibleà.  Il  exprime  auisi  J^  yesii 
f^  les  amn^ierf  de»régtnieoi  fiisieiil  nommée  païf  Ifi  minkê^e  de. la 
liierrei  et  non  fuir  M.  Je  grand-<ittlttôm«r.  (On  rH.)  Le  ciiapilr^  «al 
adtipld;  •'.•'..;■  ;       ■  -  .:   »         w  . 

-  Oh  p«sie  .au  bod^ci  de  fa  dirc'cUbn  générale  de». poîikH réf. . Après 
^elqâea  çbaervaiiooli  prëscbtéc»  «pw  MM;.  Lévéqiie  et  jLflbliey.de 
PbiBptèrèsj  11. Je  conuhittaire  du  Roi  a*attâiebe  h  réfuter.  lei>  ûiYfintiâ 
ôAli^oèa  dolit  i*  dîreetidn  généraûe  dea .  fpnAte$  »  élÂ  t'ttbjot.  Il  M" 
finne  que  là  qoftUlé  dès  poudrra  françaîset  nVtt  in^étieCKre.n  ertte 
de»  poudres  d'aucun  |Myà  dé  TEumpe.  Qaant  au  pMwilè^e  de  J*E^C 
nfoliveibenl  a  la  fabrication  deif  pondret^  M»  le  commilk/ire  dn  ftôî 
fait  obaeryer  qa*tl  repaie  sur  des  .ooiftidéraltom  de  éûreté  ^t  de  ao- 
lice  intérieure,  cl  sur  la  nécessitiJ  de  contervcr  la  rt*co1tc  imligene 
du  salpêtre.  M.  Sébaatiani  reprodait  lei  observations  qu*ii  a  pr&n- 
t^  la  veille,  4près  quoi  la  chambre  adopte  cf  budg<  t. 

Xè  budget  du  ministre  delà  Uiarihe  e^l  mis  en  dbcu^non.  M.  de 
Chabrol  déclare  qii^en  demandant  60  iniliiùhf  pour  ce  département, 
il  reste  ai^-des^cius  des  ezigencci,-  et  signale  plusieurs  heureux  efTçls 
qui  doivent  rcsnllèr  d^s  roc^ure^  récemment  pri.icippur  orgxiniser  jèi 
r/éservcs  dam  les  rt'gjmcny  dé  la  marine.  M.  le  inmî^tre  termine  son 
dîscQors  piir  des  observations  sur  [en  colonîe^.et  donne  des  détails 
s^r  leur  destination.  La  séance  est  levée,  et  la  discussrôh  coiitîauéè 
au  vcadredî 
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Nouveau  JUoii  âe  Marî'e,  àii  Suite  dk  Uclureg  sur  k»  mystères  tie  ta 
sainte  yier^è  et  siir  tes  principales  vérités  dû  éalùi,  fù(r  le  Père 
Lotiii  bebusii  (1). 

Ht^  pïus  que  tfciiinii  d'annoncer  6c  jictit  livre,  puisque  le  ihois  de 
mai  touche  à  >a  fin.  rfous  avubs  déjà  plusieurs  ouvrages  ^oùs  cM  titré; 
outre  celui  qui  fut  composé  en  italien  parle  Père  Lalomia,  et  traduit 
en  français  par  le^Pè/e  Doré»  Jésuite,  MuzzareUi.a  donné  un  autre 
Mois  je  Marte,  que  nous  ayons  cité  dans  la  collection  de  ses  OÈuyres. 
£n  iàa3,,M»rabbé  Lctôurneur  publia  un  Nouifea^  Mois  de  Marie, 
àony  il, a  été  parle  n<*  8^7.  Celui  qui  paroit  en  ce  montent  n*cst  pas  sur 
le,  nféme  pjan  que  les  précédons  \  lès  lectures  y  sont  plus  dévelopr 

S6es;  la  méditation  de^i  crandcs  vérités  du  salut  7  est  jointe  à  celle 
es  mystères  de  la  sainte  Vierge,  et  chaque  four  est  teimioc  par  un 
trait  historique.  Ou  y  trouve  des  considérations  pour  chacun  des 

(1)  In-18.  A  Amiens,  chez  Caron-Vitet. 
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priBcipanz  myslèret  de  la  sainte  Vierge,  de  torte  que  ce  livre  peut 
servir  pour  les  fêtes  de  la  mère  de  Dieu ,  dans  le  courant  de  l*année. 

L*oovrage  paroSt  sous  le  nom  de  M.  Dcbossi ,  prêtre  très^ienz,  oiiî 
a  été  enlevé  à  l'Eglise  il  y  a  quelques  années,  et  qui  est  aussi  auteur  des 
NouvtUet  Visites  au  saùti  Sacrement ,  ou  Effuêiong  de  cœur  à  J,  C  et 
à  la  sainte  Fierté  {\\  i8a6.  Toutefois  il  est  de  notre  devoir  de 
faire  connoitre  une  réclamation  qui  nous  est  adressée ,  et  qui  vient  du 
propriétaire  du  manuscrit  autographe  de  Tabbé  Debussi.  «  Celui-ci  « 
nous  mande-t-on^  fut  enlevé  à  la  religion  avant  d*avoir  pn  terminer 
Touvrage;  les  réflexions  et  les  faits  historiques  pour  quelques  jours  do 
mois  manquent  en  entier  -dans  Tautographe  ;  d'autres  jours  n*ofireiit 
que  le  canevas  des  réflexions  \  de  plus ,  cet  ouyrage ,  commencé  il  y 
a  plus  de  dix  ans,  n*avoit  point  été  livré  2i  l'impression  par  l'au- 
teur, attendu  qu'il  a  voit  le  dessein  de  le  refondre  en  partie ,  et 
surtout  de  chanj^er  grand  nombre  des  exemples  qui  sont  susceptibles 
d'une  juste  critique.  L'édition  qui  vient  de  parôStre  n'a  point  été 
faite  sur  l'autographe ,  mais  sur  des  copies  tout-à«»fait  défectueuses , 
et  qui  d'ailleurs  renferment  des  passages  et  même  des  jours  eniiera 
étrangers  à  l*auteur.  On  croit  donc  devoir  à  M.  Debussi  de  désavouer 
une  édition  qu'il  eût  sans  doute  désavouée  lui-même.  » 


M,  Melchidr,  chef  de  musique  au  troisième  régiment  de  la  )^rdf , 
étant  sur  le  point  d*oblcnir  sa  retraite  de  ce  corps,  désireroit  se  faire 
connoitre  comme  se  livrant  à  la  composition  de  la  musique  reli* 
gieuse,  à  laquelle  il  se  propose  de  s'appliquer  exclusivement.  L,t  Jour- 
nal de  Rouen  a  donné  dernièrement  une  idée  très-avantageuse  du 
talent  de  cet  artiste,  h  l'occasion  d'une  messe  nouvelle  qu'il  a' com- 
posée pendant  le  séjour  du  troisième  régiment  dans  cette  ville.  Cette 
messe  a  été  exécutée  pour  la  première  foÎA,  dans  la  cathédrale  de 
Rouen,  le  jour  de  Pâque.  Parmi  les  morceaux  de  cette  nouvelle  pro* 
duction,  dit  le  journaliste,  on  a  remarqué  le  Kyiie  et  le  Gloria  in 
-excelsis,  où  il  y  a  un  solo  de  premier  dessus  avec  accompagnement 
de  violoncelle  ;  le  morceau  capital  est  le  cum  sancto ,  fugue  V  trois 
voix ,  préc<fdée  d'une  introduction  dont  les  diflicultés  ont  été  sur- 
montées avec  talent.  On  ne  doit  pas  omettre  non  plus  le  motet  Paa- 
cha  nostrum^  solo  terminé  par  un  beau  choeur,  et  1*0  salutaris,  dont 
la  coupe  a  paru  neuve  et  d'un  bon  style. 
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Un  abonné  nous  transmet  une  letti>e  de  M.  de  Carzon ,  maire  de 
Miené,  sur  l'apparition  de  la  croix.  Cette  lettre  atteste  de  nouveau 
le  fait,  mais  n'ajoute  rien  a  ce  oue  nous  ayons  cité  du  rapport  pèblié 
à  Poitiers  sur  ^  cet  événement;  elle  montre  seulement  que  M.  dç  Cur- 
zon,  interrogé  sur  la  vérité  de  Tapparition,  l'a  proclamée  die  noii- 
veau,  et  a  dit  qu'il  s'estimoit  heureux  d'en  avoir  été  témoin.  M.  de 
Carzon  n'hésite  pas  à  regarder  le  fait  comme  miraaileox. 

'I  ' 

(i)  In-e8,  prix,  i  fr.  5o  cent,  et  a  fr.  franc  de  port.  A  Amiens, 
chez  Caron-Vitet,  et  a  Paris,  au  bureau  de  ce  journal. 
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Sur  un  pamphlet  contre  les  tniseionnairea  de  JNanci. 

Un  ministre  protestant,  rédacteur  de  ïsl  gazette  de  Darmê' 
iadt,  qui  s'est  ëpris  d'un  beau  zèle  contre  les  missions,  vient 
d'attaquer  celle  de  Lixeim  donnée  par  les  missionnaires  de 
T^anci.  Il  a  publie  une  lettre  qu*il  suppose  lui  avoir  éié 
adressée  par  un  de  ses  confrères  de  France;  quel  que  soit 
Tauteur  de  ce  factum^  il  se  plaint. à  la  fois  du  souverne- 
ment  français  qui  tolère  et  protège  les  missions,  de  M.  l'é- 
vêquc  de  Nanci  qu'il  dit  être  le  plus  ultramontain  et  le  plus 
furieux  des  épiques  de  France^  et  des  missionnaires  qu'il 
accuse  de  fanatisme,  etc. ,  etc. 

A.  entendre  cet  honorable  correspondant,  les  missionnai- 
res ont  parlé  avec  tant  de  force  contre  les  protestans ,  que 
peu  %en  fallut  qu'on  n'en  vint  aux  mains.  La  haine  qu'ils  ont 
exprimée  dans  leurs  sermons^  ajoute-t-il^y^^  tellement  à 
craindre,  que  déjà  on  répandait  la  nouvelle  dfune  nuit  de 
Saint-JBart/ielemi,  et  quej  dans  toute  la  coritrée^  existait 
l'alarme  du  mécontentement  et  de  l'insurrection.  Rien  de 
tout  cela  n'a  jamais  existé  que  dans  le  cerveau  de  l'auteur 
de  la  lettre,  qui  probablement  est  sujet  à  des  attaques  de 
terreur  panique.  J'exposerai  simplement  les  faits. 

Les  missionnaires  arrivèrent  en  novembre  dernier  dans  la 
petite  ville  de  Lixeim ,  oii  il  y  a  bon  nombre  de  calvinistes, 
ils  en  rencontrèrent  plusieurs  dès  le  premier  jour,  et  leur 
témoignèrent  qu'ils  ne  venoicnt  que  pour  prêcher  la  con- 
corde et  la  paix.  Fidèles  à  leurs  engagemens,  ils  annoncè- 
rent la  parole  de  Dieu ,  jusque  vers  la  fin  de  la  missioh , 
comme  ils  l'eussent  fait  dans  une  paroisse  toute  composée  de 
catholiques,  sans  toucher  même  tin  seul  des  points  contro- 
versés. Leurs  instructions  rcspiroient  la  chanté  la  plus  ar- 
dente. Ceux  qui  ont  entendu  parler  de  M.  Berman,  et 
qui  sauront  qu'il  étoit  le  chef  de  cette  mission,  ne  se  per- 
suaderont jamais  qu'il  ait  pu  en  être  autrement.  Aussi  l'élan 
étoit-il  le  même  dans  toutes  les  classes.  Les  protestans  comme 
les  catholiques  se  portoient  en  foule  aux  exercices;  runion 
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entr'eux  étoit  parfaite.  C'est  alors  que  plusieurs  des  pre^ûers 
regrettoieiit  sincèremerit  de  ne  plus  appartenir  à  cette  foi 
sainte  dont  ils  voyoient  avec  admiration  des  effets  si  conso- 
lans. 

Sur  ces  entrefaites,  arrive  M.  l'ëvêque  de  Nanci,  tou- 
jours prient  sur  tous  les  points  de  son  diocèse  où  l'appdle 
la  gloire  de  la  religion.  Ce  prélat,  le  plus  furieux  (U$  épt-- 
ques  de  France^  selon  les  propres  expressions  de  X^L^gasetU 
de  Damstadi,  j  f^it  accueilli  avec  des  transports  de  joie, 
également  partagés  par  les  catholiques  et  les  calvinistes.  A 
Lixeim  coonne  à  Fënétrange,  dont  parle  aussi  le  correspon- 
dant, ces  derniers  faisoient  partie  d'une  garde  d'honneur 
pour  recevoir  leur  ëvéque;  ils  illuminèrent  aussi  leurs  mai- 
sons. Instruit  d'ailleurs,  par  les  missionnaires,  de  leurs  dis- 
positions, le  prélat  leur  en  témoigna  eu^chaire  sa  vive  satis^ 
faction,  en  clés  termes  qui  n'indiquent  pas  une ^zi/vict- bien 
redoutable.  E$  vousj  nos  anciens  frères  dans  la  foi ^  vous 
êtes  aussi  nos  enfans  en  /.  C.  Sans  doute,  vous  ne  nous  re^ 
connoisse^  pas  pour  votre  pasteur,  niais  nàus  ne  tresserons 
d^apoir  pour  vous  des  entrailles  de  charité',  prenez,  venez  écou- 
ter  nos  bons  missionnaires.  Les  vérités  qui  sortiront  de  leur 
houché  diss^ront  les  préjugés  que  le  malheur  de  votre  naiS' 
sance  a  pu  vous  vttggérer,  et  vous  disposeront  à  ce  retour  à  la 
foi  de  vos  pères ,  que  vous  désirez  vous-mêmes.  Pour  vous  don- 
ner une  nou%>elle  preuve  de  notre  tendresse  paternelle ,  nonr 
seulement  nous  permettons,  mais  encore  nous  désirons  que 
vous  concouriez  aussi  à  former  ces  bataillons  sacrés  qui  doi* 
vent  porter  le  Ut  de  triomphe  de  N.  S.  /.  C.  >  et  afin  de  marquer 
dat^aniage  l^ union  entre  les  catholiques  et  les  protestons,  ceux- 
ci  fie  feront  point  un  bataillon  à  part,  ils  se  confondront,  a 
toutrfois  ils  le  jugent  à  propos,  apec  les  catholiques  ,  vou- 
lant envisager  cette  démarche  de  leur  part  comme  un  pre- 
mier pas  vers  la  religion  catholique.  A  Fénétrange^  oii  les 
protestans  a  voient  d'eux-mêmes  manifesté  le  désir  de  porter 
la  croix,  M>'  leur  avoit  tenu  à  peu  près  le  même  langage, 
et  c*étoit  là  assurément  de  la  part  du  prélat  une  condesceo' 
dance  que  plusieurs  seroient  peut-être  tentés  de  blâmer. 
Pour  mettre  le  comble  à  cette  fiireur,  M.  Berman  monte  eo 
chaire  immédiatement  après,  et  leur  dit  :  O  nos  chen  frè- 
res en  /.  C.  ^  venez  seulement  nous  écouter;  loin  de  vous 
adresser  des  injures,  nous  Mirons  pour  vous  tous  les  égard» 
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poêoble».  Cf  n*e9^  pa^  pcw  clés,  ingui^^  nous  U  uipon^^  qu0 
«/.  Ç*  ei  sês  apâireâ  ont  converti  tuniyeri.  "-Pesez  bien  noê 
miaons,  et  n'agis^esi  que  lorsque  vous  serez  convaincus»  Si^ 
après  cette  mi$sion,  vous  restez  encore  séparés  de  la  sainte 
ÈgUm  catholique ,  noua  ne  cesserons  pas  pour  cela  (te  vous 
aimer^  de  prier  pour  vousj  afin  que  la  grâce  de  Dieu  ob^ 
tienna  plus  tard  ce  que  maintenant  vous  lui  refuseriez.  Oa 
conçoit  qu'uQ  tel  langage  a  de  quoi  épouvanter.  Voilà  la/U- 
reur  dtt  prëitt  et  des  missionnaires. 

Après  le  départ  du  prélat,  le  vœu  ffénéral  pour  une  confô- 
rence  s'aecrut  encore.  Jusque-lài  je  le  répète,  il  n'a  voit  été 
ntiUeoieDt  auestioD  de  controverse.  M>  Bermau  cependant 
va  trouver  le  ministre,  lui  fait  part  du  désir  comfnua  des 
protestans  et  des  catholiques,  et  Tengage  à  assister  à  une 
conférence  qu'il  devoit  donner  le  lendçmain  sur  l'Eglise. 
M.  BaeQsiger,  c'|est  son  pom,  promet  de  s  y  rendre.  Le  len- 
denain  toutefois  il  écrit  à  M.  Berman  une  lettre  où  il  lui 
parie  de  ramitié  et  de  la  confiance  quM  lui  a  vouées,  le 
priant  de  différer  cette  conférence.  Je  vçus  pnerois^  lui  dit* 
il,  d^anKÔr  la  honte  de  nus  fixer  le  moment  qui  vous  conr^ 
viendra  le  mieux  »  et  alors  ^inviterai  encore  avec  moi  4MS 
eeclésiastiq'ie  luthérien,  afin  que,  de  nous  deux,  l'un  puisse 
défendre  la  cause  de  Jjuther  et  fafitre  celle  de  Calvin^  Si 
voue  n'avez  pas  aujourd'hui,  mon  cher^  le  temps  de  m'ér 
crire.  J'aurai  demain  le  plaisir  de  vous /aire  une  visite,  Op 
peut  remarquer,  d'après  ces  termes,  que  Tanimosité  n'étoit 
pas  encore  oien  grande  alors. 

Enfin ,  on  convient  du  Jour  et  de  Theure,  les  ministres  ne 
paroissent  pas  au  moment  indiqué,  et  les  missionnaires  font 
ensemble  la  conférence,  c^étoit  le  matin  ;  le  soir,  il  devoit  y 
en  avoir  une  autre,  même  affluence  d'auditeurs,  maispqitit 
de  ministres.  Us  arrivent,  après  l'instruction ,  au  nombre  de 
trois;  le  discours  étoit  terminé,  ils  furent  loin  de  s'en  plain^- 
dre.  JO  but  de  leur  démarche  étoit  de  prévenir  les  mi.ssioq* 
fiaires  qu'ils  ne  peuvent  conférer  avec  eux,  sans  autorisa-r 
tion  de  leai«  supérieurs.  Ceux-là  offrent  de  prolonger  lesexer^ 
dces  de  la  mission  jubilaire,  jusqu'à  ce  qu'ils  se  fussent  mis 
en  mesure;  le  pas  étoit  dangereux,  ces  MM.  déclinèrent  en- 
core. Je  laisse  aux  moins  dairvoyans  à  juger  des  motifs  de 
cette  conduite.  Que  ne  pourrois-je  pas  dire  de  celte  alliaoAH 
du  calvinisme  avec  te  luthéranisme  contré  l'Eglise  1 

Fa 
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Les  calviniste /hoAeux  du  peu  de  courage  de  leur  mi- 
nistre, pyèreAÎt  M.  Behnan  de  ne  point  insister  en  chaire 
-  sur  cette  défaite  >  qui  indiquoit  si  bien  la  foiblesse  de  ienr 
cause,  et  le  bon  M.  Berman  eut  encore  la  charité  de  dire  a 
son  auditoire  que I  si  ces  MM.  n  avoient  pas  assisté  à  la  con- 
férence, il  ne  falloit  pas,  pour  ce- sujet,  les  mépriser;  que 
n'ajant  pas  reçu  la  permibsion  de  leurs  supérieurs,  ils  n'a- 
voient  pas  cru  devoir  faire  ce  qu*on  désiroit  d'eux.  Est-il 
possible  de  porter  plus  loin  les  égards?  Aussi  les  mission aai- 
i*es  emportèrent-ils  tous  les  regrets  et  tous  les  témoignages 
de  respect  et  de  reconnoissance  des  habitans  de  Lixeim  et  de 
Fénétrange.  Depuis  ce  temps ,  le  ministre  fréquente  le  pres- 
bytère comme  pendant  la  mission. 

Le  ministre  de  Darmstadt  articule  cependant  un  reproche 
formel;  il  parle  d'un  cri  injurieux  aux  protestans  proféré 
par  un  seul  homme,  en  sortant  d*une  auberge.  Sa  significa- 
tion n'a  rien  de  menaçant;  mais,  par  un  sentiment  des  coo- 
'venances  qu'on  observe  à  ce  qu'il  parott  mieux  en  France 
qu'en  Allemagne,  je  me  dispenserai  de*  le^rendre.  Cet  hon- 
nête ministre  ne  sait-il  pas  qu'il  y  a  des  caractères  indociles 
*dans  toutes  les  communions^  voire  même  dans  la  sienne? 
Encoi'e  nions-nous  le  fait  qu'il  cite  jusqu'à  ce  qu'il  l'ait 
pîotivé.  Il  est  assez  d'autres  asseitions  contre  toute  vérité 
dans  sa  lettre,  pour  nous  faire  supposer  que  cel)e>'ci  vient 
de  la  même  source.  On  se  demande  en  effet  avec  étonne- 
ment  comment  un  homme  a  pu  ainsi  appeler  ta  haine  sur 
des  missionnaire»  qui  n'ont  eu  à  la  bouche  que  des  paroles 
de  paix  et  de  charité  !  Comment  a«t-il  pu  traiter  avec  tant 
d'injubtice  un  des  plus  zélés  évéques  de  France? 

C<!  prclat  n'épargne  aucun  genre  de  sacrifice  pour  ressus-i 
•citer  dans  son  diocèse  l'antique  attachement  à  la  foi,  il  s'ap'j 
plaudit  du  renouvellement  pre<^que  général  qui  s'est  opéréi 
pendant  Tannée  ^aiutc  dans  cette  portion  de  la  Lorraine coo'-j 
iiéfe  à  sa  sollicitude.  Si  on  en  excepte  dans  les  villes  un  cer*| 
lain  nombre  d*hommes  absolument  étrangers  aux  pratiques 
de  la  religion ,  et  qui  s'occuj>ent  exclusivement  de  plaisirs 
-et  d'affaires;  si  on  en  excepte  encore  une  trentaine  dcpa^ 
roisses  oii  ie  jubile  n'a  {>as  produit  tout  ce  qu'on  souLai-* 
toit ,  le  diocèse  est  régénéré  tout  entier.  Les  dernières  mis-, 
siens  de  Sarrebourg,  de  Phalshnurg,  de  Yezelise,  de  Mar-i 
sal ,  etc. ,   oui  dépassé  toutes  les  espérances.  Il  est  de  cei 
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paroisses  fortunées ,  en  grand  non|brt|  qui  ne  eomptent» 
plus  un  seul  rëfractaire  a  la  loi  sacrée  de  la  Vkifuej^jiam^ 
les  autres,  huit  on  dix  au  plv^.se  tiennent  à  l'écart,  et  en- 
core, doit-on  le  dise  k  la  gloire*de  la  religion,  ce  sont  par- 
tout des  malheureux  liés  par  les  chaînes  des  passions,  et 
aue  l'impiété  n'a  pas  beaucoup  à  s'applaudir  dé  compter 
dans  ses  ranss.  Dans  le  cours  de  ces  missions  qui  excitent 
si  vivement  Ta  reconnoissance  des  paroisses  qui  en  ont  été' 
favorisées,  presque  toutes  les  traces  funestes  de  la  révolu- 
tion ont  disparu;  les  mariages  civils  bénis,  les  torts  répa- 
rés, les  ennemis  réconcilia,  l'union  rétablie  dans  les  famil- 
les, les  mœurs  régénérées,  en  voilà  les  effets.  Certains  tri- 
bunaux ont  élé  pendant  long-temps  dans  une  inaction  com- 
plète, à  défaut  de  procès  et  de  délits  à  punir.  Avec  l'amour 
pour  la  religion  ,  le  respect  et  l'attachement  au  Roi  et  à  la 
monarchie  ont  repris  un  nouvel  essor. 

Le  correspondant  calomnie  l'autorité  lorsqu'il  l'accuse  de 
trailêr  les  prétestans  (Tune  manière  apposée  aux  loie  qui  leui\ 
garantiseeni protection.  Noue  noue  irouuone  placés j  dit-il, 
encore  sous  le  poids  dfune  dure  cppression  morale,  à  laquelle 
il  foui  ajouter  çà  et  là  quelques  attaques  de  persécution. 
Nous  venons,  en  e£Eet,  d'avoir  une  nouvelle  preuve  de  cette 
penécution  dans  l'ordonnance  du  sa  mars  dernier,  en  vertu 
de  laquelle  Chaiies  X  porte  à  1200  fr.  le  traitement  des 
ministres  protestans  de  3*  classe.  Cet  homttie  voit  néan- 
moins tout  en  noir.  Il  faut  bien,  ajoute-t-il ,  que  noue  tour- 
nions  nos  regarde  vers  V étranger,  parce  me  le  moment  ne 
peut  être  éloigné  oà  nous  dei^rons  suiifre  f  exemple  des  pro- 
testons  à  V époque  de  la  révocaiion  de  Védii  de  Nantes.  On 
croiroit  réellement  que  les  gendarmes  le  poursuivent  déjà. 
De  quoi  se  plaint-il  donc?  Quoi  !  il  s'imagine  que  les  pro- 
testans doivent  s'attendre  à  sortir  de  France,  parce  qu'on 
a  donné  une  mission  à  Lixeim  et  à  Fénétrange?  Dans  quel 
temps  ont-ils  été  traités  plus  favorablement  !  Les  chamtires 
des  pairs  et  des  député;)  comptent  bon  nombre  de  protes- 
tans dans  leur  sein;  ils  parviennent  à  tous  les  grades  dans 
larm^,  ils  sont  dans  tous  les  rangs  de  la  magistrature;  on 
les  admet  à  tous  les  emplois,  on  augmente  le  traitement 
des  ministres,  on  leur  bâtit  des  temples.  Je  conseille  à  ce 
bon  ministre,  pour  calmer  ses  inquiétudes^  de  lire  le  dis- 
cours prononcé  par  M.  Guvier  le  18  mai  à  la  tribune  de 
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de  U  chambre  des  ééfptéê  ;  il  y  Terra  des  prewree  de  la 
protection  aceordëe  anx^rotestaiM.  On  a  belle  gt^ot  decriar 
en  France  à  la  peraëcution  |  lorsque  dans  des  pajtiexdtMÎve^ 
ment  protesta D8,  les  catholiques  sont  sous  le  joug  de  Top- 
pression. 

Enfin  y  le  rëdaeteur  de  la  gasette  allemande  ne  se  borne 
pas  à  des  dolëances  amères»  il  manifeste  le  dédaki  et  le 
mëprifrleplus  injurieux  pour  la  France.  Comment,  div4l, 
nd&voUinê  chii^enf  Us jugef*  cette  JFhince  qui  naguère  infoea 
dee  loiê  à  l'Europe ,  ei  qui  maintenant  rampe  $i  baseenUmi 
aux  jjiedè  de  prétrea  ignorans  et  hauiains  /  et  un  peu  plu» 
bas ,  que  vous  Steê  heureux  C^apoir  quitté  ta  France  en  proie  à 
un  cierge  fanatique/  Il  est  TÎsible  que  ce  rédacteur  a  éia" 
d\é  la  politique  dand  quelques-uns  de  nos  journaux  les 
plus  Tiolens.  Il  juge  le  clergé  d'après  le  Courrier  4tt  le  Con- 
-etUutionnel ^  il  faut  lé  plaindre  de  suivre  de  tels  guides, 
qu'un  peu  plus  de  droiture  et*  de  modération  auroit  dû 
lui  rendre  suspects* 

Il  termine  par  un  petit  mot  dé  la  loi  sur  la  presse,  qu'on 
ne  s'atteadoit  pas  de  troutier  dans  cette  matièrei  Comme 
elle  est  retirée,  nous  supposons  que  cet  heureux  événement 
aura  dissipé  ou  au  moins  diminué  les  terneufs  qui  l'agi- 
toient.  Qui!  repose tlone  en  paix! 


NomrfiLLss  BGGLisiAariQirBs. 

Rome.  Lé  jour  de  l'invention  delà  sainte  croix,  le  saint  Père 
assista  à  lïne  procession  d'une  oonirérîe  particulière.  S.  S.  se 
rendit  d'abom  à  Téglise  deè  Sts-Cosme  et  Damien ,  d'où  la 
la  pn)desëKin  devoit  partir  ;  elle  voulut  porter  elle-même  la 
croix  qui  est  la  bannière  de  là  confrérie;  elle  étoit  adcom* 
pagnéé  de  deux  cardinaux  bt  des  prélats  de  sa  maison.  S.  S. 
porta  la  croix  jusqu'à  Pégllse  de  St-Clément,  et  la  reprit  en- 
suite avant  d'entrer  dans  la  basilique  de  Ste^Croix  en  Jéru- 
Saleiâ,  où  le  Saint  sacrement  étoit  exposé.  Le  saint  Père  y 
dônhà  la  bénédiction  et  retourna  ensuite  au  Vatican. 
'  -^  Lé  à  mai,  M.  le  cardinal  Zurla,  vicaire -^ébéral  de 
S.  iS.>  a  adiAihistré  les  sactemensde  baptême  et  de  confirma- 
tion dans  l'église  de  St -Michel  de  la  1^1  ve  à  une  fille  juive, 
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IBSià  Zarftttî,  n^e  à  Gibraltar,  et  â^ëe  de  lo  ans;  elle  a  eu 
|»oar  parrain  M.  Jean-Marie  M a§tai-Ferrettif  président  de 
l'iioftpice  St-Mîchel,  et  ëlu  archevêque  de  Spolète.  Son  £m. 
pvononea  une  touchante homëliê ,  et  admit  ul  néophyte  à  la 
sainte  table. 

Paris.  Les  exercices  de  la  retraite  ont  commencé  à  Nôtre- 
Dame  le  lendemain  de  l'Ascension.  Les  instructions  doivent 
être  faites  par  MM.  de  Maccarthy  et  Guyou.  Le  vendredi , 
Bi.  l'archevêque  de  Paris  a  ouvert  la  retraite  par  une  exhor- 
tation sur  le  but  et  les  avantages  de  ces  exercices  et  sur  les 
dispositions  que  chacun  doit  y  apporter.  I^e  prélat  a  ensuite 
entonné  le  F'eni  creaior^  après  lequel  M.  l'abbé  de  Maccar- 
thy est  monté  en  chaire.  Il  a  prêché  son  sermon  sur  la  pa-- 
Tole  de  Dieu ,  et  a  parlé  tour  k  tour  des  profanateurs ,  des 
contempteurs  et  des  persécuteurs  de  la  parole  sainte.  Un 
grand  concours  de  fidèles  remplissoit  la  nef  et  même  les  bas 
côtés  de  la  cathédrale.  Le  samedi ,  la  glose  a  été  faite  par 
M.  l'abbé  TresvauXy  chanoine  de  la  métropole ,  et  le  discours 
par  M.  l'abbé  Guyon.  Celui-ci  a  voit  pris  pour  te:^te  ces  pa- 
roles des  Actes  des  apôtres  :  F'oe  semper  SpiriUsi  sancto  resia- 
Uti».  11  s'est  attaché  à  combattre  les  prétextes  dont  on  se 
sert  pour  se  dispenser  de  revenir  à  Dieu.  Les  uns  ne  veuieot 
se  convertir  que  dans  leur  vieillesse  ;  les  autres  comptent  sur 
une  grâce  extraordinaire ,  sans  qu'il  leur  en  coûte  aucun 
dFort;  d'autres,  ei»fi»ya^i»agiiimnt  qu'ils  ne  pourront  jamais 
vaincre  leurs  passions,  négligent  tous  les  moyens  de  réussir 
dans  l'affaire  de  leur  salut.  Le  prédicateur  a  combattu  ces 
divers  prétextes ,  et  a  fini  par  une  exhortation  à  ses  aiidi- 

*^'  iomme  saint  Augustin ,  entièn 

délai.  Le  dimanche  97,  i'exho 
uiuuu  xauiiitcAc  a  cvc  a<iiic  par  M.  l'abbé  Tresvaux  ,  qui  « 
parlé  sur  l'excellence  et  les  avantages  de  l'humilité.  M.  Pabbé 
xle  Maccarthy,  qui  prêchoit  ce  jour-U ,  a  combattu  l'incrédu- 
lité :  elle  prétend  taxer  notre  croyance  de  folie;  mais  quelle 
-plus  grande  folie  que  celle  de  ces  esprits  forts  qui  veulent 
douter  de  tout,  sans  études,  sans  examen ,  sans  connoitre  la 
religion  qu*ils  blasphèment,  et  quelquefois  en  y  croyant 
malgré  eux?  L'orateur  a  rappelé  sommairement  les  autorités 
et  les  preuves  sur  lesquelles  la  religion  repose ,  les  prophé- 
ties, les  miracles,  l'établissement  si  étonnant  du  christia- 
nisme^ le  nombre  de  ses  martyrs ,  les  vertus  de  ses  grands 
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hommes^  la  durée  de  la  religion  au  milieu  des  persfcution&« 
Cet  enseiiibletfe  faits  et  de  témoignages  a  été  prëseoté  avec 
autant  d'intérêt  que  de  noblesse.  M.  l'archevêque  de  Paris 
assistoit  à  ce  discours ,  et  a  donné  la  bénédiction  pontificale 
à  la  fin.  Le  âS,  après  l'instruction  familière  par  M*  l'abbé 
Tresvaux,  M.  l'abbé  Gujon  a  prononcé  un  discours  sur  les 
bienfaits  de  la  religion;  il  a  présenté  le  tableau  rapide  de 
tout  ce  que  la  religion  a  fait  pour  le  bonheur  des  peuples  et 
le  repos  de  la  société,  a  Elle  proscrit  les  vices,  les  injustices  , 
les  désordres;  elle  recommande  les  vertus  et  surtout  cette 
charité ,  fille  du  ciel  et  source  de  tant  de  dévoûment  et  d'faë* 
roïsme.  Si  la  charité  s'est  refroidie  en  plusieurs,  à  qui  la 
faute ,  sinon  à  cette  fausse  philosophie  qui  cherche  à  flétrir 
et  à  déraciner  la  religion  dans  les  cœurs?  Ici  Torateur  a 
peint  ces  vertueux  jeunes  gens  qui  vont  porter  des  consola- 
tions dans  les  hôpitaux  et  les  prisons,  et  ces  vierses  vénéra— 
blés  qui  se  consacrent  à  souiager  toutes  les  misères,  et  ces 
bons  Frères  qui  se  vouent  à  l'instruction  de  l'enfance.  Quelle 

Shilantropie  pourroit  inspirer  des  vertus  si  touchantes  et  si 
urablesi  3>  Ce  sermon  comme  les  précédens  a  été  suivi  du 
salut  et  des  cantiques. 

—  Le  jeudi  3i  mai ,  à  une  heure,  la  société  de  la  Provi- 
dence se  réunira  en  assemblée  générale,  et  tiendra  sa  cent 
cinquième  séance  pour  la  reddition  des  comptes  de  $a  vingt- 
deuxième  année;  la  réunion  aura  lieu  à  l'asiledesVieillaidi 
et  Orphelins,  près  et  hors  la  barrière  des  Martyrs.  La  messe 
sera  célébrée  par  M.  Borderies,  nommé  évéque  de  Versail- 
les, et  la  quête  sera  faite  par  M"*  de  Bernoully.  Ceux  qui 
ne  pourroient  y  assister  sont  priés  d'envoyer  leur  offrande 
au  trésorier  de  la  société,  rue  de  Sèvres,  o?  m.  La  sous» 
cription  annuelle  est  de  ao  fr. 

—  Un  Mandement  de  M.  le  cardinal  de  Clermont-Ton<- 
nerre,  archevêque  de  Toulouse,  réclame  des  secours  en  fa- 
veur des  victimes  des  désastres  occasionnés  par  le  déborde- 
luent  de  la  Garoone  le  âx  mai.  Après  avoir  rappelé  som- 
mairement ce  désastre,  qui  a  renversé  plusieurs  maisons, 
enseveli  quelques  personnes  sous  les  ruines,  et  qui  réduit  à 
l'indigence  un  grand  nombre  de  malheureux ,  le  Mande- 
ment appelle  la  charité  des  fidèles  à  soulager  les  victimes 
de  ce  fléau.  Une  souscription  est  ouverte  au  secrétariat  du 
diocèse  et  chex  les  curés  et  des^ervans.  Les  secours  seront 
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distribués  par  un  conseil  compose  des  grands^vicaires^  des 
curÀ  de  St-Nicolas ,  de  la  Daloade  et  de  St-Exapere,  et  de 
quatre  laïques.  Ce  Mandement,  donne  à  Toulouse  le  sa  mai , 
est  signé  de  MM.  Ortric ,  Berger  et  Lannéluc ,  grands- vi- 
caires. 

—  On  fait  ce  qu'on  peut  pour  échauffer  et  alarmer  les 
esprits  y  et  on  supprime  avec  soin  ce  qui  pourroit  les  calmer 
et  les  éclairer  sur  leurs  vrais  intérêts.  M.  jBenjamin  Constant 
a  prononcé,  dans  la  séance  du  18  mai,  un  lone  discours 
tout  propre  à  aigrir  les  protestans;  il  s'est  plaint  d  entraves, 
d'injustices ,  de  vexations ,  d'exclusions  exercées  à  leur  égard. 
La  plupart  des  journaux  ont  recueilli  son  discours  en  entier, 
il  ne  falloit  rien  perdre  des  accusations  et  des  reproches  de 
l'honorable  député  ;  mais  ils  n'ont  plus  eu  de  place  pour  la 
réponse  qu'a  faîte  M.  Cuxrier  aux  plaintes  de  M.  Benjamin 
Constant.  M.  Cuvier,  qui ,  comme  on  sait ,  est  protestant , 
a  prb  un  à  un  les  faits  allégués  par  le  précédent  orateur  :  il 
a  montré  que  ces  faits  étoient  ou  faux ,  ou  altérés,  ou  exa- 

Sérés;  que  les  protestans  n'avoient  aucun  légitime  sujet 
'inquiétudes;  que  leurs  intérêts  étoient  protégés;  aue  leurs 
écoles,  leurs  pasteurs,  leurs établissemens,  étoient  favorisés. 
La  plupart  des  journaux  n'ont  point  inséré  ce  discours, 
qui  pouvoit  dissiper  les  nuages  amoncelés  par  un  autre  ora- 
teur, et  je  n'ai  vu  cette  réponse  de  M.  Cuvier  que  dans 
VEiûiie,  be  ukême  les  journaux  de  l'opposition  ne  donne- 
ront pas  une  lettre  de  M.  Esmabgard ,  préfet  du  Bas-Rhin , 
en  réponse  à  une  allégation  de  M.  Benjamin  Constant.  Ce- 
lui-ci avoit  avancé  que  des  circulaires  de  i8ai,  i8a5  et  1826 
ordonnoient  au  préfet  du  Bas-Rhin  de  ne  nommer  aucun 
protestant  aux  fonctions  municipales ,  à  moins  qu'il  ne  se 
trouve  point  de  catholiques  pour  les  remplir.  M.  Esmangard 
déclare  n'avoir  jamais  eu  connoissance  de  ces  circulaires,  et 
sur  543  communes  dans  son  département,  il  y  a  181  maires 
protestans,  et  177  adjoints  de  ia  même  communion.  Voilà 
donc  un  démenti  très-positif  donné  à  l'avocat  des  protes- 
tans ,  mais  les  journaux  n'en  parleront  pas  ;  cela  n'est  pas 
dans  leur  couleur,  et  il  est  bon  de  supprimer  tout  ce  qui 
pourroit  rassurer  les  esprits.  Le  ConsUtationnel  est  même  re- 
venu, le  vendredi  a5  mai^  sur  les  plaints  de  M.  Benjamin 
Constant;  il  y  voit  une  violation  de  laTharte,  il  r&api- 
tule  tous  les  griefs,  mais  il  n'énonce  aucune  des  réponses 
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qu'on  a  faites  ;  il  ue  dit  pas  un  mot  duditeoura  dt  M.Cuvier  : 
de  sorte  qu'il  restera  dânontré  aux  yeUx  de  ses  lecteurs  que 
les  assertions  de  M.  B.  Constant  sont  demeurées  sans  répli- 
que. Ce  n'est  pas  assez  :  le  même  journal ,  comparant  ce 
qui  se  passe  actuellement  avec  le  temps  qui  a  précédé  la 
révocation  de  l'édit  de  Nantes,  suppose  que  les  protestans 
d'aujourd'hui  peuvqpt  avoir  les  craintes  les  plus  légitimes 
sur  les  disgrâces  dont  on  les  menace ,  et  qu'on  va  traiter  la 
Charte  comme  Louis  XIY  a  traité  Tédit  de  Nantss»  C'est 
ainsi  qu'on  cherche  de  jour  en  Jour  à  répandre  des  terreun 
sur  notre  avenir,  et  à  exaspérer  les  esprits  déjà  travaillés  de 
mille  manières.  Qudle  société  pourroit  résister  à  tant  d'à* 
gens  de  destruction.? 


NOUVELLES  POLITIQtTBS. 

Pabii.  Le  a4,  après  les  vêpres ,  S.  M.  et  la  fapsîUe  royale  sont  partis 
pour  Saint-Clond ,  où  elles  doivent  passer  la  belle  saison. 

—  Parmi  les  personnes  admises  a  la  réception  qu*a  faîte  le  Boi  à 
St'Cloud  dimanche  dernier^  se  trouToît  le  curé  de  cette  ville ,  qui  a  ea 
Thonnear  d*adre»ier  au  Roi  le  discours  suivant  :  «  Sire ,  notre  priodf 
pale  occupation  est  dq  louer  Dieu  ;  et  quand  nous  sommes  en  sa  pré- 
sence dans  le  sanctuaire ,  nous  lui  rendons  grâce  d'avoir  donné  a  la 
France  un  bon  roi.  Les  bons  rois  sont  le  bonheur  et  la  joie  des  pea- 
pies,  et  l'ornement  de  l'histoire.  »  Le  Roi  a  répondu  :  a  Je  suis  sen- 
sible ,  M.  le  curé,  k  Texpression  de  vos  senlimens.  Je  me  recom- 
mande à  vos  prières.  »  . 

---  M.  le  Dauphin ,  2i  sott  passage  au  Mans,  a  fait  remettre  k  M.  le 
fnaire  de  cette  ville  une  somme  de  1,000  fr.  pour  les  iudigens. 

— S.  A.  R.  Madame,  duchesse  de  Berri,  avoit  fait  adresser,  à  M.  le 
sous-préfet  de  Morlaix ,  une  somme  de  200  fr. ,  destinée  à  soulager  les 
familles  des  marins  de  Roscoff.  M.  le  Dauphin  leur  a  fait  remettre 
3oo  fr. ,  M^«  la  Dauphinc  leur  a  accordé  i|n  secoars  semblable ,  et  le 
Roi  a  daigné  donner,  i  trois  veuves  restées  sans  ressources,  et  dont 
Tune  est  aveugle,  une  pension  de  100  fr.  chacune  sur  la  liste  civile. 
Tbutes  CCS  familles,  ne  pouvant  exprimer  leur  reconnoissance  cnven 
leurs  augustes  bienfaiteurs,  se  sont  réunies  Si  TégUse,  où,  sur  leur 
demande ,  le  respectable  pasteur  de  Roscoff  s*est  empressé  de  célébrer 
une  messe  pour  la  faifiille  rojale. 

—  M™*  la  Dauphine  a  fait  remettre  à  1^.  Fouquerand,  député  de 
la  Cète-d*Or,  une  somme  de  3oo  fr. ,  pour  venir  au  secours  ciu  sieur 
Ladot,  de  la  commune  dXssey,  qui  a  été  victime  d\in  incendie  con- 
sidérable. ^ 

—  M"«  la  Dauphi^,  informée  qu*il  se  formoit  k  Montbrison  noe 
école  gra.tuite  pour  ht  classe  indigepitet  sous  la  direction  des  Soeurs  dt 
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SatBt-diiirîH ,  ticAt  dd  faire  remeilro  acx>  fi.  à  M.  de  Mcaux,  dé- 
puté ,  tnaire  tie  ieUe  ville,  pour  contribue!»  à  racbèyemeni  de  cet  éU« 
Dli«9ettient. 

''—S.  A.  R.  Mf  le  dac  d'Orléans  a  eii'Voyé  ane  lomme  de  5oo  fr. , 
poti^  être  répaHie  ei>tro  lei  vktimes  du  désastre  arrivé  h  flouen  le 
^  itHirs  dernier  par  réoreulemcxvt  d*unc  maison.  Les  offrandes  di- 
-rersès  montoieot ,  le  34  Mai ,  k  38,986  fr. 

—  On  a  ct'lébré  à  Angerville ,  diocèse  de  Versailles,  une  messe',  le 
ai  mai ,  ponr  le  Roi  et  la  famille  royale»  k  roccasion  dun  don  de 
300  fr.  fait  par  M.  le  Dauphin  aux  pauvrrs  de  cet  enilrdit ,  lOrr  de  son 
fermier  yo/a^e« 

•—  M,  Dupm ,  avocat ,  a  été  éld  par  le  collège  de  Manwf»tffi  Le  nom- 
bre des  fotans  ëtolt  de  M>3,  et  la  majorité  nécesMire  dtf  loa.  M.  Dopin 
a  obtenu  io3  voix,  et  M.  Perrociiel ,  président  du  coil^ffe^  98. 

—  On  avoitfait  beaucoup  de  bruit  de  la  radiation  d'un  ^lertétir  de 
la  liste  publiée  drrnièrenent  pour  Télcction  d*uii  député  -a  Mamérs  : 
M.  le  comte  du  BourblAnt,  préfet  de  In  Sartb«  ,  tient  d*adrrtser,  au 
rédacteur  du  Oonititutionnet,  une  lettre  que  celui-ci  n*a  point  insé- 
rée ,  dans  laquelle  il  répond  aoa  aitsertioni  mol  fondées  oe  ce  jour- 
nal^ et  prouve  que  tout  a  été  fait  conformément  aux  lois,  ordon- 
nancet  et  réglemeas  en  vigueur  sur  le<  élections. 

— -  Lord  Granvillci  amba^denr  d'Angleterre,  qui  étoit  depuis  long- 
temptf  abtent ,  est  de  retour  à  Paris»  ^ 

.  *^Le8  éditeurs  responsables  du  Constitutionnel  et  du  Courrier  fran-- 
çais  ont  comparu ,  le  36 ,  devant  le  tril>unal  de  police  cqrrertionnellf*, 
pour  bu(r«iges  envers  les  autorités  ailministrativesdans  les  articles  ^'lls 
ont  publiés  à  Toccasion  des  derniers  troubles  du  collèec  de  France  et 
de  1  école  de  médecine.  Le  tribunal,  sur  la  demande  de  M.  de  la 
Palme ,  avocat  du  Roi ,  a  rerois  la  cause  à  huitaine ,  a6n  de  donner  le 
temps  an  sieur  Goifignon,  inspecteur  de  police,  de  régùUriser  la  plainte 
partKtaliére  qu'il  a  annoncé  vouloir  porter  contre  les  mcmes journaux» 
comme  dîlfamé  par  les  mêmes  articles.  Les  quatre  affaires  seront  jugées 
•n  même  temps.  •  '  ^ 

<-« Vendredi  b5,  le  tonnerre  est  tombé ,  k  cinq  heurea  da  soir,  dan^ 
la  mftitfim  des  Soeurs  de  la  cbarité ,  rue  Saint-Benoit.  Il  a  passé  dana 
«n  dotloir  où  un  enfant  venoit  d'être  couché,  ainsi  que  dans  une 
salle  où  se  trouvoit  une  des  Sœurs  avec  plusieurs  enfant;  mais  il  n*a 
blessé  per^nne ,  seulement  il  a  fondu  des  sonnettes  et  autres  ob- 

I'eis  de  métal.  Il  n*e»t  porté  aussi  dans  la  maison  voisine  >  occupée  p«r 
a  communauté  des  clercs  de  Saint-Germain-des-Prês ,  où  il  a  blessé 
légèrement  un  )eune  homme ,  et  n  a  fait  que  fort  peu  de  dégâts. 

•—  A  la  demande  d*nn  grand  nombre  d*amatenrs,  Vinstitution 
royale  de  itiusique  ri'llgieust  donnera,  le  jeudi  3tde  ce  mois,  un 
dernier  exercice ,  où  Ton  entendra  beaucoup  de  morceaux  non  en- 
core exécutés,  notamment  une  belle  mrsie  d*lfumnid ,  un  air  d*Han- 
del ,  chanté  en  anglais,  la  déclinaison  des  pronome  hic,  hœc  >  hoc, 
de  Garisfimi  »  etc. 

—  Çuelques  )oumaux  de  Paris  avoient  annoncé  que  à^  magistrats 
munietpoax  de  Lyon  ',  qui  étoîent  au  nombre  des  propriétaires  de  la 
^«ecte  utwfett^lk  dt  I^on,  aToicnt  rompu  tout  rapport  avec  cette 


* 
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feuille.  La  Ca%eiu  du  24  mai  dément  cette  nouvelle  qui  probable- 
ment n*aToit  pas  été  annoncée  «ans  quelque  malice.  Aucun  d^  pro- 
priétaire! du  journal ,  dit-elle ,  n*a  rompu  ni  n*a  le  projet  de  rompre 
avec  ses  anociés;  unb  par  les  némea  doctrines»  ils  ne  sont  point  dit- 
posés  à  consoler  leurs  ennemis  par  leur  retraite.  Nous  nous  réjouis- 
sons personnellement  de  cette  assurance ,  et  nouA  osons  engagier  lu 
rédacteurs  de  la  Gazette  k  continuer  leur  travail  avec  le  même  coti- 
rage  et  la  même  feroMtc  de  principes.  Cette  feuille  est  sans  contre- 
dit, parmi  tous  les  journaux  quotidiens,  celui  où  les  bommes  et  les 
évènemens  sont  jugés  avec  le  plus  d*impartialité»  où  les  bonnes  doc- 
trines sont  soutenues  plus  franchement  »  et  où  toutes  les  exagérations 
sont  le  mieux  appréciées. 

—  Une  affreuse  inondation  vient  de  désoler  la  ville  de  Toulouse  le 
18  mai  et  jours  suivans.  Une  pluie  violente  et  qui  a  duré  4^  beures 
sans  interruption  y  et  la  crue  considérable  de  la.  Garonne  ont  sob- 
mei^é  rile  de  Tunis  et  plusieurs  quartiers  de  la  ville.  Les  autorités 
municipales  et  miKtaires  et  les  troupes  de  U  garnison  ont  rivalisé  de 
zèle  et  de  courage  pour  porter  des  secours  sur  les  points  les  plus  inon- 
dés. Des  maisons  se  sont  écroulées,  et  des  personnes  ont  été  enseve- 
lies sous  leurs  décombres.  Des  dégâts  considérables  ont  en  lieu  dans 
la  ville,  et  Ton  a  surtout  à  regretter  la  perte  de  plusieurs  personnes. 
Les  eaux  étoient  couvertes  d'arbres ,  d  ustensiles  aratoires  et  de  dé- 
bris d'habitations  entraînés  des  campagnes.  La  malle-poste  est  restée 
engloutie  pendant  long-temps  dans  une  plaine  voisine ,  et  Ton  a  sauté 
avec  beaucoup  de  peine  les  personnes  qui  s*y  trouvoient.  On  s*est 
empressé  dès  ce  moment  de  faire  des  prières  et  une  procession  ex- 
traordinaire à  Toulouse,  et  MM.  les  vicaires-généraux  viennent  da- 
dresser  dans  tout  le  diocèse  des  prières  publiques  pour  la  cessation  de 
la  pluie. 

—  Des  orages  terribles  ont  éclaté  en  beaucoup  d*endroits  ce  moit-ei. 
A  La  tiayc,  la  foudre  est  tombée  sur  la  tour  de  la  grande  église;  m|is 
le  paratonnerre  a  préservé  des  dégâts.  A  Bois-le-Duc ,  une  plaine  en- 
tière '  est  inondée.  A  Stcin  p  dans  le  grand-duché  <le  Bade ,  les  eaux 
se  sont  élevées  à  quatorze  pieds  au-dessus  de  leur  niveau  ordinaire  ; 
la  grêle  s* est  amoncelée  à  six  pieds  de  haut,  et  dix  personnes  ont 
péri.  Les  journaux  de  la  Suisse  sont  remplis  de  détails  de  ravages 
causés  par  les  débordemffns. 

.  —  Un  journal  de  la  Belgique  assure  que ,  dans  le  nouveau  code  pé- 
nal du  royaume  des  Pays*Bas,  le  supplice  de  la  guillotine  sera  rem- 
placé par  la  potence. 

—  Des  lettres  de  Lisbonne  annoncent  que ,  le  la  mai,  la  princesse 
régente  continuoit  de  donner  les  plus  grandes  inquiétudes.  S.  A.  B. 
étoit  dans  une  foiblesse  extrême,  et  elle  n'avoit  pu  encore  signer  un 
décret  qui  nomme  les  nouveaux  gouverneurs  de  province. 

—  Un  journal  annonce  que  les  troupes  anglaises  et  portugaises,  et 
les  troupes  espagnoles,  que  d'autres  journaux  avoient  dit  s  avançant 
les  unes  contre  les  autres,  se  sont  retirées  simultanément  à  huit  lieues 
de  la  frontière. 

—  M.  Ch^umette-Desfossés  avoit  été  envoyé  à  Lima  par  le  gouver- 
nement français,  comme  inspecteur-général  du  commerce  dans  U 
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Péroa  :  le  goufernement  dii  Pérou  a  refusé  de  le  recevoir  en  cette 
qualité. 

—  Le  chambre  des  députés  de  Darmstadt  (  Allemagne)  a  rejeté  à 
Tonanimité  le  projet  de  loi  présenté  par  le  gouvernement,  ayant  pour 
bat  rabrogation  du  code  français  qui  régissoit  depuis  si  long-temps  ce 
dnché. 

—  Par  une  proclamation  du  président  des  Etats-Unis,  en  date  da 
17  mftus'r'^es  ports  des  Etalj-Ùnis  sont  fermés  vaux  navires  anglais 
T«nant  des  colonies  anglaises ,  par  ref)résailles  de  Tacte  du  parlement 
qai  ferme  les  porfs  des  colonies  anglaises  aux  navires  des  Etats-Unis. 

—  Un  décret  du  pouvoir  exécutif  de  la  républigue  colombienne, 
daté  du  5  mars  dernier ,  porte  qu'attrndu  rimpossibjlité  où  se  trouve 
le  gouvernement  de  f  lirc  face  aux  dépenses;  tout  paiement  de  la  dette 
flottante  est  suspendu  jusqu'à  ce  que  le  congrès  ait  affecté  un  fonds 
spécial  pour  le  service  de  cette  dette ,  on  ju8:|u*à  cq  que  les  recettet 
soient  assez  considérables  pour  ruflire  aii\  fraiv  de  Ta dminist ration  et 
<à  racqnittement  des  intérêts  de  la  dette  nationale  étrangère. 


GHAMBHB  DES  DÉPUTES. 

• 

Le  a5  mai  «  la  discusdon  a  coniinné  snr  le  budget  de  la  marine. 
M.  Labbey  de  Pompières  applaudit  à  la  création  d'un  conseil  d'ami- 
«luté.  Il  appelle  ensuite  1  attention  de  la  chambre  sur  le  collège 
-royal  de  la  marine  établi  à  AngouUVine;  il  se  plaint  de  ce  qu'une  or- 
donnance du  5  avril  dernier  n'a  accordé ,  sur  quinze  places  de  capi" 
•laine  de  frégate, que  ctàq  k  Tancicnneté.  Après  quelques  considéra- 
tions présentées  par  M.  de  Staforeilo  cur  les  pirateries  qui  s*exerceiit 
dans  les  mers  du  Levant ,  ainsi  que  sur  la  nécessité  d*y  entretenir  de 
vombreux  armemens,  et  de  concourir  à  y  faire  cesser  Tanarcbie, 
M.  Gallard  deTerraube  répond  aux  observations  Ihites  p;ir  BI.  Labbey 
.de  Pompières Yur  Técolc  royale  de  marine  d'Angooléme ,  et  affirme 
-que,  comme  il  ne  s'agit  que  d'y  acquérir  des  notions  théoriques,  et 
non  nne  instruction  pratique»  cette  école  n'a  pas  besoin  d'être  placée 
-dans  une  ville  maritime. 

'  M.  Peton ,  au  sujet  du  chapitre  des  chiourmes,  appelle  Taltention 
de  la  chambre  sur  le  nombre  toujours  croîsjant  des  forçats  libérés,  et 
•sur  la  nécessité  de  songer  à  coloniser  ces  grands  criminels ,  qui  ne  doi- 
Tent  pas  rentrer  au  milieu  de  la  société,  et  qui  ne  sont  soumis  qu'à 
une  surveillance  illusoire.  Il  pense  que  Ton  pourroit  créer  un  autre 
Botany-Bay  dans  Ja  Désirade  et  dans  les  autres  iles  voisines  des  An- 
UUes. 

On  adopte  ensuite  les  derniers  chapitres  de  la  marine.  La  dépense 
totale  de  ce  ministère  s*éjevera ,  comme  en  1827,  à  67  millions. 

On  passe  an  ministère  des  finances.  M.  Labbey  de  Pompières  eri-' 
tique  j  au  chapitre  4  y  le  supplément  aux  fonds  de  retenue,  et  pense 
qn'on  devroit  faire  une  réduction  totale  sur  la  dette  flottante.  Il  âé^ 
sireroit  que  Ton  fit  une  économie  de  1  million  700,000  fr.  sur  la  do» 
tation  de  a  millions  800,000  fr.  sCectée  à  la  chambre  des  pairs.  M>  Ca- 
simir Perrier  reproche,  û  la  commission  chargée  de  l'examen  du  projet 
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f?t  loi*  <1r  n\-ivoir  pas  4)tcB  prétentë  la  aituaiiim  fiosBoiàre  de  l*BUt* 
1)  (1(  inauilc  ,  h  M.  le  pn'flidenl  du  conseil ,  un  compte  exact  dm  paMC , 
du  présent  et  de  Tavenir  dr  nos  finances  ;  mais  un  compte  sbii»  dé- 
ception et  sans  comLinatson  capable  de  cacher  la  vérité.  Vormtenr 
examine  la  marche  suivie  par  le  gouvernement» depuis  denii  nii  trois 
an.*,  dnns  U  manière*  de  présenter  la  siluation  des  finances.  Il  rratU 
teroit  de  cet  examen  qu'un  déficit  existr ,  qu*il  augmentera  j  et  qu'on 
ne  pourra  le  couTrir  «u'avec  la  dette  flcttmte. 

M.  le  ministre  des  nnanct^s  prend  Ij  parole  pour  répondre  êmx,  oh- 
servationt  dn  prt^opinant.  Il  représente  que  »  pour  qu^il  7  cAfc  ea  àe9 
déficits ,  il  auroit  fallu  qu'il  edt  existé  constamment  un  esoédest  de 
dépenses,  timdis  qn*au  contraire  les  recettes  se  ar>nt  «ccvties  chaqœ 
année,  et  que  ce  n'est  que  par  suite  ou*ob  a  drmandé  à  la  cfantBDie 
d'augmenter,  suivant  le  besoin,  les  aépenses  de  différens  «ervices* 
S.  Exe.  démontre  que  les  avances  faites  a  l'Espagne  doivent  être  cou» 
sidérées  comme  dépenses  extraordinaires  et  pnyées  avec  des  rc»oiireca 
extraordinaires ,  c'est-à  dire  par  le  crédit.  Elle  fait  voir  cmoite  ^ae 
notre  dette  flottnntc ,  dont  on  fait  tant  de  bruit ,  n*est  que  de  i3o  mit- 
lions,  tandis  quVUe  s*élève  à  8  ou  900  millions  en  Angleterre,  où  le 
crédit  n'est  soutenu  q«e  par  un  amortissement  beaucoup  ploa  foîble 
qu*en  France,  Notre  situation  e»t  donc  évidemment  prospère. 

M.  Casimir  Perrier  réplique  à  ce  diseours  fMir  de  nouvellea  obaer- 
Tntioni.  Il  n'admet  pas  la  distinction  que  le  ministre  vent  faire  entre 
les  dépenses  ordinaires  et  celles  extraerdînafres;  il  dit  que  le  mimatie 
n*a  pa«  toujours  «uivi  le  système  qu'il  présente  aujourd'hui .  pnisqiie 
les  dépenses  extraordinkires  de  la  guerre  d'Espagne  auroient  dA  être 

Ïiayées  par  le  crédit ,  tandis  qu'elles  sont  maintenant  acquittiiM  par  ieê 
mpAfcï. 

La  chambre  vole  sans  autre  débat  les  six  ^eiiiers  eluppitres',  qui 
c'oibprenncnt  la  dette  viagère,  les  pensions,  les  Intérêts^  Ita  caution- 
nemcns  et  les  frais  de  service  et  de  négociation. 

Le  chapitre  7  porte  ,  pour  les  dépenses  ^le  la  chombre  des  pai^s , 
une  somme  de  d  millions.  M.  de  Beaumont  entre  dans  de  loags  d^ 
faits  sur  rallocatton  proposée  ;  il  prétend  ou'nne  Im  depaif  lon^ 
temps  demandée  sur  cet  objet  est  indispensable.  Il  demande  des  ex- 

Ï»lix*ation!t  sur  les  dotations  accordées  aux  pairs,  et  mr  les  dépenset 
ntérieures  de  la  chambre  haute. 

M.  le  ministre  des  finances  se  dispose  k  répondre  ;  mais  la  chambre 
s'ajourne  au  lendemain. 

Le  216,  M.  Nicot  de  Ronchaud  fait  un  rapport  an  nom  de  la  com- 
mission des  pétitions.  Les  sieurs  P.  Mercier,  à  Rougemoot,  et  Ricard, 
Il  Paris ,  présentent  des  observations  sur  les  abus  de  la  presse  ,  sur  la 
licence  aes  journaux,  et  sur  ta  irécessité  d'établir  la  censure.  La 
commission ,  ayant  pensé  que  rétablissement  de  la  cen«ure  dans  des 
momens  difficiles  appartenoit  à  la  sagesse  du  gonvemement ,  propose 
l'ordre  du  jour,  qui  est  adonté.  Âpres  quelques  observations  de 
M.  Benjamin  Constant,  auxquelles  répond  M.  le  rapporteur,  la  cham- 
bre  passe  également  a  l'ordre  du  jour  sur  une  pétition  des  hahitans 
des  communes  de  Choisy-la- Victoire  et  Blincourt  (Oise)»  contre  la. 
réunion  de  cet  communes  k  celle  d'Avrîgny. 
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1^.  de  Berbis  fait  un  second  rapport  de  pétitions.  Le  M<mr  Lûixel, 
à  Lille,  rëclame  contre  I adoption  de  la  proposition  de  M.  de  la 
Boëssière.  Ordre  du  jour. 

Desnëgocians,  armateurs  et  assureurs  à  Marseille,  réclament  Tap- 
pat  de  la  chambre^  pour  obtenir  une  protection  forte  et  énergique 
contre  les  pirateries  exercées  siir  Jes  navires  français  par  les  cor- 
saires grecs,  et  UD  dédommagement  des  pertes  quelles  leur  font 
éprouver.  La  commission  propose  le  renvoi  de  la  pétition  aux  mi« 
niplres  de  la  marine   et  aes  finances.  M.  Sébastiani  prononce  un 
discoMrs  dans  lequel  il  s'élève  fortement  contre  la  pirattrie,  et  ap- 
puie les  conclusions  de  la  commission.  M.  de  'Siraforello  appuie  le 
renTpi  proposé^  et  demande  que  la  pélilion  soit  en  outre  renvoyée 
au  ministre  des  afiaires  étrangères.  M.  Pardessus  s'oppose  à  ce  dernier 
renvoi ,  en  soutenant  que  quelques  bàtimens  grecs,  qui  exercent  des 
ptrateriçs,  sont  munis  de  lettres  de  marque  de  leur  gouvernement. 
La  chambre  adopte  enfin  le  renvoi  à  M.  le  président  du  conseil  et  â 
MM.  les  ministres  de  la  marine  et  des  affaires  étrangères. 
^  La  chambre  prononce  le  renvoi  à  M.  le  ministres  des  affaires  ecdé- 
aiastiqurs  d'une  pétition  du  maire  de  Samoreau  (  Seine-et-Marne  ) , 
qui  demande  qu.;  l'indemnité  accordée  aux  prêtres  qui  hinent  dans 
les  succursales,  soit  portée  à  3oo  fr.  Après  quelqucii  observations  de 
MM.  Hjde  de  Neuvdie,  Martignac,  Bertier  et  Carabon ,  on  adopte 
eosoîte ,  suivant  les  conclusions  de  la  commission  »  le  renvoi  a  M.  le 
ministre  des  finances  d'une  pétition  de  M.  le  marquis  de  Clermont- 
Mont-Saint-Jean,  sur  la  manière  dont  on  exécute  la  loi  de  i8a5  re- 
lative à  rindemniti*. 

L*ordre  do  jour  t^t  la  suite  de  la  discussion  sjar  le  chap.  j  du  mi- 
nistère des  finances,  relatif  aux  dépenses  de  la  chambre  aes  pairs. 
M.  de  Villèle  répond  aux  observations  présentées  à  ce  sujet,  la  veille^ 
par  BI.  de  Beaomont.  S.  Ex.  annonce  que  Tordonnancc  dont  Pon^a 
parlé  ti*a  point  fait  de  concession  k  perpétuité  des  biens  appartenant 
au  domaine  extraordinaire:  elle  n*a  fait  que  rendre  les  pensions  irré- 
vocables, afin  de  donner  plus  d'indépendance  à  la  cbambre  des  pairs. 
Cette  mesure  a  été  prise  par  le  Roi  dans  Texercice  d'un  droit  acquis 
par  la  loi  de  1818,  qui  a  réuni  le  domaine  extraordinaire  au  domaine 
de  l'Etat.  M.  le  ministre  donne  ensuite  quelques  détails  sur  la  ré  par- 
tition de  la  dotation  accordée  par  le  budget  à  la  chambre  des  pairs. 
M.  Hyde  de  P^euville  soutient  qu'une  ordonnance  royale  étoit  insuf- 
flante, et  demande  d*ailleurs  une  réduction  de  i,aoo.ooo  fr.  sur  ce 
chapitre.  Après  de  nouvelles  observations  de  M.  de  Beaumont^  la 
chambre  rejette  la  réduction  demandée  par  M.  Hydc  de  Neuville  ^  et 
le  chapitre  est  adopté. 

EUe  adopte  ensuite  sans  discussion  les  chapitres  relatifs  à  la  cham- 
bre des  députés,  à  la  Légion- d*hoaneur  et  au  bureau  du  commerce 
et  des  colonies. 

Le  chapitre  relatif  à  la  cour  des  comptes  est  ensuite  adopté  ,  après 

avoir  entende  MM.  Harmand  d*Abancourt,  Bignon  et  de  Monfoel. 

La  cbambre  vote  ensuite  tans  discussion  les  chapitres  relatifs  à 

l'administration  àts  mon  noies  p  au  cadastre  ,  k  l'enregistrement ,  aux 

fcréts,  aux  douanes  et*  aux  contributions  indirectes.  L'article  qui 
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«concerne  l'exploitation  de  la  poudre  &  feu  e»!  aussi  adopté,  nuii 
*àvec  une  réduction  de  35o,oop  fr.  proposée  par  la  commisnon. 

Le  38*  l'ordre  du  jour  est  là  suite  de  la  discussion  sur  le  budget  do 
ministère  des  finances*  Postes,  16,074.97a  fr.  M.  Alex'a  de  Noaillcsdf- 
mande  que  le  service  des  postes  sur  la  route  de  Bordeaux  à  Lyon  p:r 
Saint- Etienne  et  Tulle  soit  promptrment  régularisé.  M.  Féligônde 
demande  également  que  Ton  établisse  cette  communication ,  et  in- 
dique diverses  améliorations  dans  le  service  administratif  des  poste?. 
M.  Mestadier  pense  que  cette  communication  deyroit  passer  par  U» 
moges  et  par  Gucret*  M.  de  Leyval  et  Al.  de  Noailles  répondent  à  sci 


suppression  le  plus  prompteraent  possible.  Le  chapitre  est  adopté 
avec  une  réduction  de  ô5,ooo  fr.  proposée  par  la  commission.  On 
passe  au  chapitre  des  non-valeurs  sur  les  quatre  contributions  : 
5,1 53,4^4  ^''  ^'  Labbey  de  Pompières  émet  le  vœu  que  la  taxe  en 
principal  de  5  fr.  ne  commence  qu^aux  loyers  de  3oo  fr.,  sauf  2i  com- 
pléter le  contingent  de  la  ville  de  Paris  par  des  augmentations  snr 
les  loyers  de  2000  fr.  et  au-dessus.  L*article  est  adopté ,  ainsi  que  celai 
de  3,3oo,ooo  fr.  pour  dépenses  des  directions  des  contributions  di- 
rectes dans  les  départemens. 

Le  suivant  porte  13,048,000  fr.  pour  frais  de  perception.  H  est 
adopté  y  après  quelques  observations  de  M.  Méchin  sur  les  receveurs- 
généraux  ,  et  qui  sont  réfutées  par  M.  le  ministre  des  finances.  On 
adopte  également  Tarticle  de  1 00,000  fr.  pour  taxations  aux  receveurs 
des  finances  sur  le  produit  des  coupes  de  Lois  j  celui  de  1 1 ,100,000  fr., 
pour  remboursement  et  restitutions  pour  trop  perçu  et  primes  à  Tex- 
portation;  et  enfin,  celui  de  i5o,ooo  fr. ,  dépenses  pour  ordres  et 
brevets  d'invention. 

M.  le  président  soumet  à  la  chambre  le  chiffre  définitif  du  budget 
des  dépenses.  11  s'élève  à  681, 353,735  fr.  La  réduction  est  de 
16,632,098  fr. 

Le  budget  des  dépenses  se  trouve  ainsi  terminé  avant  de  paver  à 
la  seconde  partie  (les  recettes.)  L*ordre  du  jour  amène,  suivant. une 

f)récédente  décision  de  la  chambre,  la  discussion  du  projet  de  loi  re- 
afif  h  racquisition  d'une  partie  du  palais  Bourbon  occupée  par  la 
chambre  des  députés.  Il  est  conçu  en  un  article  unique,  qui  ouvre 
un  crédit  nu  ministre  de  Tintérieur  de  5,25o,ooo  fr.  pour  faire  cette 
acqui5ition  au  nom  de  TEtat.  M.  de  Boisclaîreau  et  M.  C.  Perrier  s'é- 
tonnent que  l'on  propose  ce  surcroit  de  dépense,  et  demandent  où 
Ton  prendra  les  fonds. 

M.  le  ministre  des  finances  répond  qu*il  y  a ,  dans  le  budget  de  1836, 
un  excédent  de  recettes  de  18  millions ,  réversible  sur  Texercice  1827. 
et  prouve  que  d*nilieurs  on  nVst  pas  dans  l'impossibilité  de  satisfaire 
à  des  dépenses  jugées  nécessaires. 

MM.  Sébastian!  et  C.  Perrier  parlent  contre  le  projet  et  contre  la 
assertions  de  M.  le  ministre.  Ou  entend  encore  MM.  de  Boisclaireao  et 
AL  de  Noailles ,  et  le  projet  est  ensuite  adopté  au  scrutin  secret,  à  la 
majorité  de  204  contre  69. 


Sajudi  a  JUIN  1897. 


de  M.  Beurrier  n'étoit  gnère  qu'une  copie  d'un  manu- 
scrit antérieur,  rédigé  par  le  Phve  de  Montigny,  Jé- 
suite, sur  lequel  nous  trouvons  une  petite  notice  dana 
la  préface  du  volume. qui  nous  occupe. 

Antoine  de  Motitigny,  né  a  Vannes  vera  1694  9  en'» 
tra  dans  la  société,  fut  préfet  du  collée  de  Toui«> 
puis  employé  dans  les  missions.  Lors  delà  suppretsion 
de  sa  compagnie  en  ("ramre,  il  étoit  procureur-géné^ 
rai  de  la  province  de  France ,  et  fut  cite  devant  lea 
commissaires  du  parlement  pour  rendre  compte  de^ 
biens  de5  Jésuites,  Obligé,  ][>ar  les  arrêts  des  paxle-* 
mens,  de  se  séparer  de  ses  confréi^es,  il  se  retira  chez 
une  de  ses  nièces  en  Basse-Bretagne,  et  consacra  sea 


■«•-■■ki 


(1}  In- 13,  prix,  3  franco  et  4  franco  f^r^nc  de  port.  A  Paris,  à  I1  *' 
ISmirie  ecdéfliasiiipe  d*Ad.  Le  Oeté  tt  cmDflagaie,  aè  Kmre^trde 
ce  joamal. 


F^ie  du  Père  Jean  Eudes,  missionnaire,  instituteur'^        4 
des  Eudistes  et  des  religieuses  de  Notre-Dame  de 
charité  (i)» 

On  nous  communiqua,  il  y  a  quelques  années,  une 
vie  manuscrite  du  Père  Eudes,  qui  nous  parut  o&ir 
beaucoup  d'intérêt,  et  dont  nous  donnâmes  un  extrait 
dans  le  tome  XXXV  de  ce  journal,  n*'  893  et  8g5. 
Nous  y  flmes  connottre  les  vertus  et  les  ti*aTaux  du 
pieux  missionnaire,  et  nous  y  joigotnies  un  couirt 
aperçu  de  l'histoire  de  sa  congrégation  «  Le  manuscrit 
qne  noud  avions  suivi,  et  qui  se  conserve  dans  une. 
communauté  de  la  capitale,  étoit  dû  i  M,  Beurrier, 
Eudiste,  né  a  Vannes  en  1715^  et  mort  à  Blois  en 
178a/  et  connu  par  des  Conférences  ecclésiastiques, 
et  par  d^autres  écrite.  TouteCois.  ce  n'est  point  ce  ma-* 
nuscrit  qui  vient  d'être  livré  à  Timpression.  Le  travail 
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loicirs  à  la  eomposftion  de  quelques  bons  ouTrsgei^ 
qui  forment  6  vol.  in-4*y  mais  qui  sont  restés  inédits; 
<ce  60D  t  un  Traité  de  la.  vérité  de  la  religion  chrétienne, 
approuvé  par  des  docteurs  de  Sorbonne,  un  Traité  sur 
ta  soumission  aux  décisions  de  l'Eglise,  des  Disserta' 
tions  et  controv^erses  sur  quelques  faits  et  passages  des 
liifres  saints,  des  Sermons  et  méditations  et  la  f^ie  da 
Père  Eudes,  Le  Père  de  Montigny  mourut  le  n  mai 
1782,  à  Tâgc  de  pi*èsde  go  ans.  La  Fie  du  Père  Eudes 
parott  avoir  été  écrite  vers  i^ôS, 

C'est  le  travail  de  cet  écrivain  que  le  nouvel  éditeur 
a  adopté  \  il  en  explique  les  raisons  dans  sa  préface ,  oîi 
il  fait  côimoitre les  différens  historiens  du  Père  Eudes. 
Le  premier  est  M.  Jacques  Finelj  Eudiste,  mort  à 
Goutances  le  16  mûrs  i65si  ;  il  recueillit  beaucoup  de 
faits  sur  les  commencemens  des  Eudistes  et  sur  leur 
fondateur,  mais  son  travail  ne  pouvoit  élre  conjplet, 
puisque  l'auteur  mourut  long -temps  avant  le  Père 
^udcs.  Son  ouvrage  n'a  pas  été  imprimé ,  et  se  con- 
servoit  probablemeht  autrefois  dans  quelque  maison 
dé  la  congrégation.  Le  deuxième  historien  du  Père 
Eudes  est  ni.  Costil^  aussi  Eudiste^  son  ouvrage  porte 
le  titre   de  Fleurs  de  la  congrégation  de  Jésus  et 
Marie,'  il  porte  en  tête  Cach,  lyaS,  et  est  resté  ma- 
nuscrit. Ou  en  a  communique  deux  exemplaires  à  l'é- 
diteur, qui  s'en  est  servi  pour  quelques  détails  et  dis- 
Cours   que   le   Père   de   Montigny  avoit  supprimés. 
M.  Costil  est  auteur  en  outre  d'une  Introduction  à 
l'Ecriture,  et  d'un  Abrégé  d'histoire  ecclésiastique,  eu 
latin ,  qui  parut  pour  la  première  fois  en  1 747  »  ^^  V^^ 
a  été  souvent  .réimprimé  depuis;  nous  en  avons  an- 
noncé n*  620  une  nouvelle  édition  qui  a  paru  en  i8ao, 
et  qui  est  augmentée  et  améliorée.  Nous  n'en  avions 
.  pas  alors  indiqué  l'auteur. 
,   Nous  tirons  presque  tous  ces  détails  de  la  préface 
du  nouvel  éditeur  $  cette  préface  est  rédigée  avec  beau- 
coup; de  soiA  et  d'exaotitade'y  ce  qui  est  uu  heureui 
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préjugé  pour. la  rédaction  de  TouTrage  lal-méme.  L'é- 
aitéur,  en  se  servant  beaucoup  dii  manuscrit  du  Pcre 
de  Montigny,  ne  s'est  cependant  pas  astreint  à  le  sui- 
yre  en  tout.  Il  a  abrégé  des  digressions  trop' loti  gués, 
et  adouci  des  traits^rop  vifs  de  Fauteur  contre  une 
Congrégation  à  laquelle  Eudes  avoit  appartenu.  Il  a 
inséré  quelques  passages  des  discours  et  des  lettres  du 
pieux  instituteur,  tels  qu'il  les  a  trouvés  dans  le  ma- 
nusciritde  M.  Costil.  Enfin,  il  s'est  attaché  à  y  mettre 
lin  ton  Je  piété  digne  de  l'esprit  qui  aniraoit  le  ver- 
tueux mi5sionDaiï*e.    *  ' 

La  notice  que  nous  avons  donnée,  il  J  a  quatre  ans, 
•ar  le  Père  Eudes  nous  dispense  de  revenir  aujour- 
d'hui sur  ses  travaux  et  ses  services;  mais  cette  notice 
ne  dispense  point  de  lire  la  nouvelle  vie,  qui^st  rem- 
plie de  faits  édifians.  Ces  faits  tiennent  méme^  quel- 
quefois à  rhistoire  générale  de  l'église  de  France,'  et  - 
la  f^ie  du  Père  Eudes  aura  une  place  honorable  parmi 
les  autres  vies  de  pieuK  personnages  que  nous  avions 
dé)à  pour  le  in*  siècle,  et  qui  nous  fournissent  tant 
de  documens  pleins  d'intérêt  pour  l'histoire  de  la  re- 
ligion. L'éditeur  a  augmenté  le  prix  de  son  ouvrage 
par  des  notes  sur  difTérens  personnages  de  ce  siècle.  ^ 
Il  j  a  joint  une  notice  sur  les  établissemens  de  la  con- 
grégation des  Eudistes,  sur  les  supérieurs-généraux  de 
cette  congrégation  *et  sur  les  dames  du  Refuge.  Cette 
notice  est  beaucoup  plus  complète  que  celle  qu'on  a 
▼ne  n^  8g5;  cependant  l'estimable  auteur  nous  per- 
mettra de  signaler  une  légère  erreur  qui  se  trouve  à'  U 
page  447»  <>^  îl  indique  comme  membref^de  la  congré- 
gation des  Eudistes  quelques  ecclésiastiques  retirés 
dans  leur  maison  de  Paris,  sans  appartenir  au  corps. 
(Voyez  notre  tomc^JfLXXV,  pagiî  lay.)  Les  religieux» 
§e$  de  Notre-Dame,  de  la  charité  ont  aujourd'hui  dea 
maisons  à  Caen,  à  Rennes,  à  Saint^Brieuc,  à  Tours,  à 
La  Rochelle,  à  Paris,  à  Versailles,  à  Nantes,  à  Lyon 
et  à  Toulouse^  ces  quatre  dernières  mnlson^  n'ont  été 
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ifttaUies  que  depuif  a5  ans.  Celle  de  Paris  éloit  aalre<- 
fois  me  des  Postes  ;  elle  occupe  auioard'hui  1  anciei^ 
eouvent  de  la  Visitation ,  rue  St-Jacquea.  La  maison 
de  Saint-Brieuc  y  a  été  U'snsférée^e.Guingamp. 

Ces  renseignemens,  que  nous  ^  présentons  que  par 
extrait,  attestent  les  soins^  les  recherches  et  l'exactitude 
de  réditeur.  Il  n  a  rien  omis  pour  compléter  son.  tra- 
vail^ et  donne  en  finissant  l'état  actuel  de  la  congréga- 
tion des  Eudistes.  Jusqu'ici  cette  pieuse  et  modeste 
congrégation  n'a  voit  pu  se  reformer  î  enfin  en  janvier 
1826,  les  anciens  Eudistes  qui  se  trouvoient  encore  à 
Caen,  à  Bayenx,  à  CoutanceSy  à  Avranches  et  a  Séex, 
nommèrent  des  députés  qui  se  réunirept  à  Rennesf 
dans  la  maison  dite  du  Pout-M|rtin.  Le  9  janvier^  ces 
députés,  formés  en  assemblée  générale ,  déclarèrent 
la  congrégation  rétablie ,  et  élurent  pour  supérieur 
M»  Pierre-Cbarlea-Tonssaint  Blanchard^  du  diocèse  de 
Coutances^  ancien  supérieur  du  petit  séminaire  de 
Rennes ,  et.  proviseur  du  collège  royal  de  la  même 
ville.  Us  s'agrégèrent  deux  jeunes  prêtres  du  diocèse. 
Dennis,  les  Eudistes  ont  repris  le  travail  des  missions, 
"  et  ils  en  ont  déjà  donné  quelqucMines  en  Normandie^ 
fca  F'ie  du  Père  Eudes  ne  pouvoit  paroitre  dans  un 
moment  plus  oportun  que  celui  où  la  congrégation  . 
formée  par  ce  pieux  missionnaire  sort  de  $es  ruines, 
et  ^'efforce  de  reprendre  sts  utiles  et  honorables  tra-* 
vaux. 


NOirVSLLBS  BGCLiaiASTIQUBS. 

Paris.  Le  mardi  99,  M.  Tarckevèque  a  pr&idë  rassemblés 
de  trimestre  pour  Tcsuvre  des  petits  stminaires;  elle  s'est  ta^ 
nue  dans  la  chapelle  Saint-Hyaointhe,  près  rëglÎ!ie  de  l'As- 
somntion.  M*  Tabbë  de  Pontchevron,  aumÔDier  de  M**  Is 
ducnesse  de  Berri ,  a  fait  le  discours  et  a  parle  sur  l'oNivrs 
et  sur  son  importance,  qui  devient  chaque  jour  plus  seniî* 
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h\t  âMâ  YtlMi  actàel  de  là  rèliçibn  et  du  cler^^ë.  L*oratètir  à' 
tiré  de  te  sujet  des  réflexions  pieuses  et  solides  qui  ont  pàrU 
intéresser  vivement  sou  auditoire.  On  la  fait  ensuite  le  rap- 

K»rt  sur  l'état  de  Toettyre^  et  on  a  remis  le  contingent  des 
▼erses  paroisses.  Celles  qui  se  sont  le  plus  distinguées  paf  lé 
résultat  des  quêtes  sont  5t-Sulpice>  l^-Thomas  d'Aquin  ètf 
la  Magdeleine.  M.  r^rckevêque  a  terminé  la  séanee  par  ûn^ 
petit  otscours  propre  à  nourrir  et  à  accroître  le  zèle  oies  dA-* 
ihes  qui  se  consacrent  à  cette  œuvre  capitale,  et  qui  méri* 
tent  paria  la  reconnoissance  de  tous  les  amis  de  la  religioii. 
'  — >  Lies  exercices  de  la  retraite  ont  continué  à  Sfotre-Dame. 
Le  ù^f  après  Tinstruction  de  M.  Tabbé  Tresyaux,  M.  l'abbé 
de  Maccarthj  a  pronimcé  le  discours,  qui  a  toulé  sur  le  ju- 
gement derniet.  lies  drconstànces  qui  le  précéderont ,  la' 
manifestatioii  des^  consciences,  l'arrêt  du  souverain  jué^i 
telles  sont  les  principales  considératioiis  que  Tauteur  â  aé^ 
▼doppées.  Son  discouts,  effrayant  par  le  sujet  même,  Tétoilf 
encore  plus  par  des  tableaux  pleins  de  vérité  et  par  le  ton 
pénétré  avec  lequel  ik  étoient  pr&entÀ.  Le  So,m.  Fabbé 
Gujon  a  prêché  sur  là  nécessité  et  les  avantages  des  afiBic- 
tions.  Les  afflictions  servent  à  éprouver  les  chrétiens,  à  leè 
rappeler  à  leurs  devoirs,  à  détruire  nos  passions,  à  nous  dé- 
tacner  du  monde,  4  exercer  la  vertu,  a  épurer  les  justes,  k 
affermir  lès  foiUes,  à  accroître  notre  tébompense*  Tous  lés' 
saint)  ont  passé  par  cette  voie.  Les  soldats  endurent  tant  de 
fatigues  pour  Thonneur  et  pour  la  gloire;  les  chrétiens  sont 
aussi  des  soldats.  Ici  l'orateur  a  raconté  quelques  traits  dé 

Eatiehce  et  d'héroïsme  militaire,  et  en  a  tiré  des  exemptes 
uoiillans  pour  notre  lâcheté.  Le  5i ,  la  glose  a  été  iaite 
comme  les  jours  précédens  par  M.  l'abbé  Tresvaux^  qui  à 
parlé  sur  la  vigilance  chrétienne;  la  veille,  il  avoit  parié 
sur  la  prière  et  sur  les  dispositions  à  v  i^pporter.  M.  1  abbé 
de  Maccarthy  a  prononcé lediscoursaont  le  sujet  étoit  l'im- 
mortalité de  Tame  et  la  résurrection  dtf  corps.  Il  H  montré 
que  la  croyance  de  l'immortalité  de  l'ame  étoit  gravée  en 
BOUS  et  répandue  partout;  c'est  le  dogme  coibmun  du  genre 
hnihain.  La  deuxième  partie  a  été  employée  à  montrer  que 
ht  i^suiYection  du  corps  ne  répugnoit  pas  davantage  à  1% 
taison ,  et  qu'il  y  aaitoit  de  la  folie  à  n'y  pas  croire.  L'ora-* 
tetir  i.  filit  un  magnique  portrait  de  l'homme  ;  le  corps  pren4 
part  aux  opérations  de  l'esprit,  et  le  Sauveur  est  venu  lut 
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rendre  toute  aa  dicnitë  en  se  revêtaat  de  ootr*  QatHre.  Ro^ 
Terrons  un  jour  Dieu  des  jeux  de  notre  corps,  nous  le  loae^ 
rqns  par  notre  bouche.  Ici  l'orateur  a  répondu  aux  objeé^ 
lions  qu^on  propose  contre  la  résurrection  du  corps.  Un 
grand  nombre  de  personnes  de  distinction  assistoient  k  ce 
discours. 

—  Le  jour  de  la  Pentecôte,  M.  l'évêquc  de  Tïanci  ofi- 
ciera  au  Mont-Yalérien ,  et  le  lendemain  lundi ,  on  j  célé- 
brera une  fête  en  l'honneur  dé  la  sainte  Vierge,  pour  attirer 
les  bénédictions  du  ciel  sûr  la  France  et  sur  la  famille  royale. 
M.  le  cardinal  de  Ciermont-Tonnerre  présidera  à  cette  OSte. 
Son  Effl.  dira ,  vers  neuf  heures,  la  messe  basse  de  la  com* 
xnunion  génér<ile.  A  dix  heures,  ki  grand'mcsse.  Son  £m.. 
officiera  pontificalement  à  la  procession  de  la  sainte  Tieige 
qui  suivra  ToSIce  du  matin.  Notre  saint  Père  le  Pape  Tient 
daccorder  une  indulgence  plénière  à  ceux  qui  pai*ticipe- 
roient  à  celle  fcte,  et  hept  années  d'indulgence  et  sçpt  qua- 
rantaines à  ceux  qui  snivroient  la  station  des  morts  ou  qui 
récitcroicût  en  particulier,  et  en  quelque  temps  de  Tannée 
que  ce  soit,  un  De  prr^uncfiê  dans  le  cimetière  du  Moulr- 
.yarérien. 

— -  MM.  les  grands-vicaites  capitulaires  de  Bayeux  ont 
donné  le  â5  mai  un  Mandement  qui  ordonne  des  prières, 
.f  fin  d'obtenir  de  Dieu  un  digue  successeur  de  feu  M.  Du- 
perrier.  l^e  jour  même  avoit'eu.  lieu  le  service  du  mois  pour 
le,  respectable  prélat.  MM.  les  .grands- vicaires  sont  pleins  de 
confiance  dans  la  sagesse  du  Roi  et  daps  le  discernement 
d*un  illustré  et  vertueux  ministre;  mai^  le  choix  qui  inté- 
.  resse  tui^t.  Iç  diocèse  doit  être  ToL^et  des.  vœux  universels. 
'  ce  Déjà,  discnji,  MM*  le^, grands- vicaires,  nou^i  sommes  allés,, 
suivant  uû  ysàge  consacré  u^ar  la  pieté  de  nos  piùres,  nous 
prostepior  ayec  le  clergé  et  les  fidèles  de  la  ville  épi^copalc 
sur  ^, tombeau  dç  St-Exupère,  pour  réclamer  sa  puissante, 
proteçtiop.  »  On  a  donc  fait  ou  on  fera  dans  tputes  les  ^li- 
ses duMiocèse  les  prières  indiquées  dans  le  Mandemeut ,  Jcti 
prêtres  diront  3  la  mc$s»e  des  oraisons  à  la  même  ixiteotiun, 
et  les  rclij^icux  offriront  une  communion  à  cette  ioteulion- 

—  Une  des  premières  victimes  de  Buqnaparte  fut  le  comte 
Louis  do  !l^rotlé,  Un  des  chefs  royalistes  les  plus  actifs  et  Ici 
plus  dévoués  en  Normandie.  Il, a  voit  proposé  de  se  soumettre , 
et  il.^yoit.r^çu  u^  sauf-conduit  pour  se  rendra  à  Aleoçon, 


lonqu  i)a  ohemia  It  fut  arrêté  avec  tÏMÔc  «céofiéièi»',  et  Ira** 
doit. devant  une  oommisiioa  militaire  àVei^^irill  Coa^' 
damné"  à.  mort»  il  pérk  à>  l'âge  de  4&arii6y  aU  mois-de  AS-^ 
vrier  i8oo.  Six  xoyali&tes  paftagèreot  son  sorl/ le  baron  de** 
Hugon,  de  Comacc^  Duverdun,  Cavalier -Dubomme*,  de' 
Sl-Florent.et  Fasoal.  La  mémoire  de  ces  brades  royalistes 
xnécitoit  biea  queique.ezpiation  ;  leurs  restes *otlt  été  «chii-*'* 
aies  il  7  a  peu  de.temps,  .et  déposés  dans  Céaiisedela  Made»> 
Icine'i  "Veracuil,  pour  j.  être  inhumés  au  bas-d^tm  mona^ 
mepteo  marbre  blanc  érigé  dans  cette  église  '  ai»;  faits  dM' 
officiers  et  soldats  rçnraiistes  déBassc^NormaDdie*,  qui  aroiettt . 
servi  sous  le  c«mte  de froMéi  Un  certain  nombre  d^eutt'euxr» 
sTétoient  rendus!  Y.erncuil.poiir  la  cérémonie  q aï •«  eu 4ieu» 
le  i5  mai  dansJ'église  cle.ia. Madeleine.  Lespréparatils'eii 
avoîent  été  faits  nar  Jk  ciué  et  le  maire  do  la  viUe.  3>ei«  des 
gcandft-vîcaires  oe  M.  réittcprerd'Evreux  s'y  trouvoîent  à  la- 
lâle  d<t  plusieuts  ourésdes  environs;  les  autorités^ ^gftrdè^ 
nationale  et  ua^aïad  nombre  de  fidèles  aasistoienvà'la'eë^' 
lémooie*  .Mf  i!ab&é  l)elasêoix',iclùinoioeét]graad-vicaire|' 
^officié,  et  après  kwniASSe,  M;  rabbéMartbkuiyautfegrand*^ 
vioaif e^ct' su|NÎrÎ0ur  du.  jâniriaire^  a  pronpoacé  tinétoratsob^ 
funèbr4»  sous  .ce  texte  l'Quomfidà  cfeidêruniJ^^tÊê'^f^k  vtodli' 
bommace :au,ceraciirei  généreux  du  chef  etde  sw>compa^^ 

SionSiOe  guleûre.»  et  a;  iotéreisé  par  la  peinturera  iiur  sorti 
plcHfable.  lies  restes  oint  été  déposés  ensultedans'he  Inoi^iiK' 
ment;,  lea.eoios  du  pbjlle  étoient  tenus  ^[iarle  prin^  Ç'*"'^' 
•TffémoUle,  le  .eouimeodapt  de  la»gardoiiaUosi;i»êyèe'cômtê 
deiB#ur^otit  et  .M.  de  StrtiP«ul^  ancien  •o&eieèidti^fcoiailie  de 
FjFoliéi  -et  l<9.seulqui  s«fv'inn.£lB  marquis^de FHitlétf|tii de'»* 
toit  condjui  ce. le  <4<uil,^  nomme  plus:  jprecfae  «ukreoti  étant 
i^lade.^  1^  étéi^rempheé-  parole  onevalierdetBiiisiatn.  Le; 
moAumeat^t d'un  bonsiyle^  lodessiftenesttdeM.*  Bociil- 
lon^ittt  r.ej(éctttion:de:MjM:#  B»ml  et  Plantât,  soaApiiiurs.  ^  '^ 

-«hi/iCi!rtains  jOUfoavûC'firèot  beaucoup  t^e  Vrûit;  ît  V  a^ 

Sle^usa  mefM,  d'u»  acte  del^bfficiàlffé,  daté  du  a^d  juutèt' 
platinée  dd^nière,  ei  portant  le  nom  dé  M.' l'abbé  Hc  Btxis-i-:' 
lève'i  obanôio^  de  la  métre^te,  grand- vicaire  et  officiai  du' 
diocèse.  Cet  acte déelâix>it'nill  un  diariase'contntcté en'iSoS* 
sans  atlcome  d%S'  foi^alités  prescrites  par  te  concile  dcT^'^nte  / 
mariage>si|ivi  d'un  divorce  qui  fut  prononcé  suivant  le  médo 
àloi#«doptév  «t  les  conjointiétoient autorisés  à  se  fèmarikk-.^ 


(  io4  ) 

Lt  C^ftifufiç^fHêl^  «'étonna  qae  M.  TarokcvéaM  càt 
connu  Iqpi  loif  du  ^royaume  en  cn^t  voo  jmicfkitkiB^,  ci  h 
Cù9$nîer  àfyMru  q^ie^  M;  Tjibfaé  Boiilève  poiirmii  tir»  P^b^-' 
suivi  4?vaAt  1^  tribunauaB ,  au  terme  de»  kiii  pénaiet^  V^tt- 
tfei  j«Mrn«ii|]^  4*ëiefèMrent  autaî»  «pioiqu^aTec  moins  do^o- 
1«W^»  contwÂ'acte  de  Voffickilité.' C'est  ce  ^ui  a  dbnuë  Ueii' 
à  un  lécfivain  e»timablfi  de  discuisr  k  queetîon.  M.  Jan^ 
fa^^  S^aitre  dm  Wfu/iU»',  -àé^k  oonnu  par  diffém»  écrits  sur 
dcii  matièire^  anaiqgne^i  vieni  de  publier  qucAme»  véBeneM 
swr  rMiA  4e i'Qffitiàiilié.  On^se  cappelle  qu'il  fit  pâroltre,  ^ 
y  a  $ix  M^p  une  broeluareb  intilutëe:  A<.  HJàmmUô^  cfieiaSth, 
enrréfutatioii  d'«ui  écrit  de  au  M.  Laojuinass  contre  une 
orA^UAW^  de  M.  l'évéque  de  Meta;  nmis  vendioMs  oompir 
dAcefttebvfcbujEe  n*  697* M.  Jauffret  a  cru  utile fd^en  don^ 
mt  une^deuitieme  édition  .1  dans  un  moment  où  quelques 
éeriftiim  «ml  én^  des  idéfes  trèMau^sei  sur  les  oficialiléb: 
el  cUn^up  m^anftrfircpb^,  ii  eaoamîne  l'aote  ^énoneé  par  Im 
journaux»  N^aw  ne  reviendrons  point  anjourd'lnifteur  son 
éprit  de9  Qff^kéé^s  nmis  nous  ne  poinwHis  nous  dispenjef 
de  donner,  une  eourtt  anàijseJde  son  €untjfU-p9€poê j  ék  û 
éinnoÊU  raQle<;de  rofficialitéL  II  y>élablit  deux  ppM>pesitions, 
ii^.qiie  iVX^im  f^ut».  suivant  ks  «itieonstmioes^  oonstdéMr 
oomme  jhiI  e^n  mariais. contraulé  vivant  les ÀimesdeiSF 
loi  ciyik;}  d^  que  k  céul^iasemént  ^des  offiokUlés  soufr  k 
nmpoBt  purement  spiriluel..ile:bIesBeaiieune  loi;  Dune  k- 
développement  del|i  pimniArfrpioporitîon  >  l'aïuienr'iuppeUe 
ranoienne  législalionsur  la  mariage..  Le  markge  ét^  soa^ 
mk^isK  loié  de.l!Bgliie.  mari9e"eûaune  4K>atrat  civil^  et>  un 
empéohaamnt  icanoniqua  sufisoit  peur  eO' suspendre  la  pu^ 
blicationp  Les  ordonnauLes.  et  édits-de  nos  rois  etigeoiaht^ 
pour  la  validité 'du  mariage  èomipe-Heq  eivil  et  i^ligieugi/» 
la  pr&enoe4ujpropre  prêtre  ^  suivuot*la  ditdiplinedu  oeuM- 
cile  de  Trente,  et  les  tribunMt  ingénient  conformément  fe* 
ces  dkpbsitions*  Les  lo^  nouvelle^ ,-cii.  étabUs|»nt  un.nou- 
iKeau  modie.  sur  le.  mariage^i  n'ont  pu  dépouiller  L'Eglisdjde' 
ses  droits  y  et  sous  Buonapart^  même,  le  ministre  4^  culki 
écrivoit  que,  pour  lesempêchemeoscanoniqueSy  toutsubsis» 
toit  en  son  premier  état,  et  qup  Ijes  prêtres  étoient. fondés  à. 
refuser  U  béuëdictlon  nuptiâje  h  ceux  qui ,  d'après  les  rèr 
gles  de  l'Eglise ,  n'étoient  pas  aptes  à  le  recevoir  ;  par  k  rai- 
son ,  ajoutoit-il  •  que  défendre  a  r£çlt9e  de  suiv.re  ses  ritaet.. 


(  io50 

Kl  riglcs  «fauitl^dmkiiftratîOD  dw  saerenieûs,  6e  utoH  â(^ 
traire  la  religioD  en  feignant  de'U  protéger.  Bans  une  autre 
dépéokedù  7  novembre  i8oS|  M.  PortaUsdisoit  nettement  : 
Un  manùgÊ  ptnê  *do»e  ét¥9  mU  ausytmx'  dW  i^JËgiiiÊ  êanê 
fitn  aux  yeuM  dm  ^jEtei.  Buônapetle  Im^^même  eut  recourt 
àKofficialitë  diocésaine  pour  faire  prononcer  la  nullité  ca- 
oooique  de  sdn  premier  mariage*  Après  tout,  dit  M*.  Jauf-* 
Cret,  de  quei  e'agiMl?  IV«n  «de  aai  déciare  nnl  sous  le  rap- 
port du  sacrement  un  marbge  oéjà  dissous  par  le  divorce/ 
Oq  sent,  en  effet,  qu'il  n'est  et  ne  peut  être  cfuestion  id* 

2 os  du  Uea  l«ligiêux.  Or,  l'autorité  spirituelle  avoit-élle  le 
roit  d'en  prononcer  la  nullité?  Gela  ne  peut  faire  la  ma- . 
tîère  d'un  doute.  Ce  droit  étoit  reconnu  et  exercé  sou»  le 
précédent  goQverneuMttt  lui-même.  Remarcfuez  d'ailleurs' 
qu'un  tel  acte  ne  prive  Ite  parties  d'aucun  dés  aVanta^es  \ 
temporels  auxquels,  d'après  le  Code,  elles  peuvent  encore* 
avou* droit,  ni  les  enfans  < issus  du  mariage  déclaré  nul,  de^ 
ceux  qui  ponrrokn*  leil^  être  assurés  par  les  lois;  l'objet 
purement  spirituei  dedet  «ete  ne  r^it  que  le  fbr  intérieur: 
Tdle  est  la  doctrine  que  M.  Jaûffret  elpôse  daiis  s6n  a^anU  ' 
pnpoê,  et  qui  dissipe  les  alarmes  exagérées  de  quelques 
^ÛTainfl  .teujours  prêts  à  s'élever  contre  les  règles  de  TEgKsé 
et  contre  Iceprêtres;  Nous  f ceommandoof  l'écrit  de  l'estimé-*  * 
Ue  magistrat  ;  il  a*  pour  titre  :  ih  ta  Juridictian  épîstopùU  {\)\ 
«t  est  téàif^  avec  cette  modération  dont  l'auteur  a  déjà  ' 
donné  desprenves  dansses'autres  ouvrages.* 


\kà  ■■ 


NOirVELLSS  POLinQUJtS. 

Pabii.  Le  dimanche  de  la  Pentecôte,  le  Roi  et  LL.  iJL  BH.  dow 
teot  venir  À  Paru  pour  assister  à  la  procenisn  dee  chevalierB  du  St* 
Bsprit,  dite  du  cordon  bleu,  qui  aura  lieu  à  onze  heures,  à  Ja  ch»* 
pelle  du  chiiteau. 

-7  Un  nouveau  système  de  matériel  d*artilierie  de  siège  et  d':||rtil^ 
l«r«e  de  campagne  vient  d'être  adopté  par  le  Rpi  pour  le  servioe  de 
Botre  armée,  après  des  épreuves  dont  le  résultat  a  été  fort  saiîsfai- 
fiut,  et  sur  le  rapport  du  comité  comiultalif  d'artillerie. 

—  M.  le  général  comte  de  Cuulard,  et  les  membi-c^  du  ccoûlé  d», 
BoDoiuent  deQuiberoh ,  ont  eu  Thonneur  de  présenter  au  Roi,  le  v}^ 
h  médaille  frappée  à  Toccasion  de  Térection  de  ce  moaiimeot,  et  qui, 
c«t  (ravée  par  M.  Caqué.  1 

(ij  In-80,  pris,  1  fr,  i5  cent»  et  1  (r.  5o  cent,  franc  de  por|.  A* 
Pirb,  chex  Âdr.  Xc  Clere  ei  compagnie,  au  bureau  de  ce  journal. 


« 
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^  Le  Roi  a  accor<}c  à  la  vilU  de  Touloui*«  k  cotlcUtoB  da  né^ 
daillet  du  cabinet  de  la  Moanoie,  k  Paris.  M.  le  YÎcomte  de  La  Hoche- 
fôucauid,  «n  aonboçànt  à  M.  le  maire  de  Toalôuie  cette  fàTCord* 
8.  li.,  lui  a  écrit  que  le  Roi,  dans  cette  mesure,  aroit  eu  en  we  les 
efforts  généreux  qui,  de  tout  temps,  ont  diftiogué  la  ville  de  Ton- 
looae  pour  les  progrès  dfit  sciences  et  des. arts. 

—  S.  £zc.  le  minisire  de  rintérieur  a. accordé  une  médaille  d*ar» 
gent  et  une  gratification  de  76  fr.  au  jeune  Coursadon  »  de  la  com- 
mune de  Guîlherand  (Ardécfae), qui ,  le  10  décembre  dernier,  voyant 
un  antre  jeune  homme  de  cette  commune  entraîné  par  le  courant  dm 
Bkéne,  n  »  pas  craini  de  se  précipiter  dans  ce  fleuve,  par  de  trè** 
fortes  eaux  »  et  est  parvenu,  a  le  sauver. 

-—Après  avoir  coSenda  le  rapport  de  la  commission  qu'elle  avolt 
nommée  pour  la  distribution  du  priï  fondé  par  M.  de  Mootjon,  l'A* 
cadémie  royale  des  sciences ,  dans  sa  séance  du  a8,  a  décerné  le  prix 
de  médecine  de  10,000  fr.  ^  MM.  Pelletier  et  Caventou,  pour  leurs 
importans  travaux  relatifs  au. sulfate  de  quinine.  Le  prix  de  chirurgie 
de  la  même. somme  a  été  décerné  au  docteur  Civiale ,  pour  la  litho* 
tritxe  ou  broiement  de  la  pierre  dans  la  vessie.  L'Académie  lui  avcit 
déjà  accordé ,  Tannée  dernière ,  un  prix  d*encouragement  de  6000  b, 
pour  son  importante  m^'hode, 

—  La  société  des  vingt- neuf ,  établie  à  Paris  lors  de  la  naissance 
du  duc  de  Bordeaux ,.  et  dans  laquelle  se  trouve  on  grand  nombre 
de  défenseurs  de  Lyon ,  a  célébré  le  ag  mai  le  double  annivcruire 
du  sacre  de  Charles  X,  et  de  la  victoire  remportée  en  1793  par  les 
Lyonnais  sur  la  faction  révolutionnaire  qui  les  tyranni'oit.'  Le  brave 
Sf  .Madinier,  ancien  négociant,  qui  comraaadoit* ses  concitoyens  dans 
cette  mémorable  iouroee ,  et  qui  fit  triompher  la  bonoe  caose  eu 
•'emparant  de  rHôiel-de-Ville,  te  trouvoit  k  cette  réunion  toute 
royaliste,  q^ui  a  fêté  ces.dificreni  souvenirs  par  un  repas  ei  des  stro- 
phes pleines  d'enthousiasme. 

—  La  ville  de  Nante»,  où  M.  le  Dauphin  n*avoit  pa  te  ttodre 
dans  son  dernier  voyage ,  lui  a  envoyé  une  dépntation  au  moment 
où  il  se  trouvoit  k  Angers,  pour  lui  exprimer  les  hommages  tt  les 
regrets  de  9es  habitans. 

—  L*école  secondaire  de  médecine  d'Angers  vient ,  par  décision  de 
8.  Exe.  le  ministre  de  Tinstruction  publique,  de  recevoir  une  orga- 
nisation di^finftive.  L'installation  de  cette  école,  ainsi  reconstituée» 
a  en  lieu  le  93  de  ce  mob. 

-^  Les  inondations  alDigent^n  ce  moment  plusieun  villes  du  midi 
de  la  France.  Dans  la  nuit  du  21  au  aa,  la  Garonne ,  le  Tarn  »  et  iur- 
tout  TAveyron,  ont  débordé  à  fa  fois.  En  peu  d'heures,  deux  quar- 
tiers,  k  Motitauban ,  ont  été  couverts  par  les  eaux,  qui,  heureuse- 
ment, ont  ensuite  baissé:  Une  diligence ,  qui  venoit  de  Bordeaux  daas 
cette  ville ,  a  été  engagée  dans  les  eaux  qui  afiluoient  de  toutes  parti 
sur  les  routes ,  et  les  voyageurs  qu'elle  contenoit  n'ont  pu  être  sauvés 
qu'en  s'élançant  parmi  les  eauj^ ,  emportant  sur  leurs  épaules  les  damcj 
qui  se  trouvoient  parmi  eux.  A  Bordeaux ,  lu  Garonne  est  débordée, 
et  une  grande  étendue  de  pays  est  submergée  aux  environs.  Il  ea 
est  de  mène  à  Clermont-Ferrand  »  ou  l'ABicr  a  caosé  beaucoup  ds 
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ravages.  X<es  «oifrricn  font  anétés  »ur  plualean  points  par  la  cme  dct 
eaux.  Les  communlcatiom  cnlre  B^joooc  et  i  Kjpagna  te  irouveot 
intercepC^as, 

—  M^'Delalande  a  fail  donation  ,  h  la  ville  de  Rouen  »  de  «on  bean 
cabinet  d'histoire  naturelle.  L*acceptation  en  a  été  autorisée  par  or- 
donnance royale  du  10  décembre  dernier. 

—  Il  paroit  qu*un  combat  sanglant  a  eu  Heu^  dans  |a  province  de 
Bio*Grande,  entre  les  armées  de  fiuenos-Ajres  et  cclici  du  Grésil»  ofl( 
«ellês-cl  auroient  été  battues. 


CHAMBRB  SB»  PAIBS. 


Le 


3o  y  M.  le  lAÎnistre  de  Tintérieur  a  d'abord  présenté  le  projet 
de  loi  relatif  à  l'acquisition  de  la  partie  du  palais  Boarbon  occupée 
par  la  chambre  des  députés.  Divers  rapport»  ont  été  faiti  au  nom  du 
comité  des  pétitions, -par  M  M.. le  comte  de  Montesquiou,  le  comt* 
Lemerèicr  et  4e  marquis  de  Mortemart.  M.  le  comte  de  Rntjra  fait  le 
rapport  du  projet  de  loi  relatif  aux  |M*ntloas'mtlitaîres.  La  cbambr* 
a  entoile  adopté  le  projet  de  loi  relatif  li  rimposîûon  citraordinair* 
Totée  par  le  département  de  TA^cyron. 


CHAMBRB  DBS  DàPUTÉS. 

•  ■  •       ■ 

!•«  9Q,  avant  Tooverture  de  la  séance,  M.  Dupin  aîné,  noav^He' 
ment  élu  député ,  est  présenté  a  M.  le  président  par  M.  B«rtin-4>e« 
veaux ,  et  prend  place  au  centre  gaucbe. 

L'ordre  uu  jour  est  la  suite  de  la  discussion  sur  le  bodget  de  iSA 
V.  le  président  donne  lecture  de  l'artielc  3  du  projet  de  loi  det 
finances,  lequel  maintient,  pour  i9a8,  une  longue  nomooclalar* 
d'inipositi(»nd  indirectes.  Bf.Clausel  de  Cousaerguci  fait  des  observa- 
tion! sur  lea  droits.de  snr^eMÎon  en  ligne  directe ,  qu'il  trouve  ea- 
ceaitifs,  et  il  en  demande  la  diminution.  M.  de  Martignac  répond 
qu*il  ne  peut  être  question  de  supprimer  ces  droits;  mais  que  Ton 
pourra  modérer  les  droits  de  mutation  sur  les  transmission!  faites  par 
des  pères  et  mères  au  profit  de  leurs  enfans ,  et  ajoute  que  des  mottfii 
£acilea  à  pressentir  ont  seulement  empécbé  le  gouvcroemcnt  de  s*en 
occufkor  cette  année.  M.  Latsné  de.Viilevéque  demande  que  Ja  mo- 
dération dct  droits  de  mutation  en  ligne  directe  ait  lieu  du  moins 
dans  Iqtf  contrats  de  mariage.  M.  B.  Constant  demande  que  Ion  di- 
minue rimpôt  du  timbre  des  livres  de  commerce,  et  que  la  mémo> 
faveur  soit  accordée  aux  journaux ,  qu'il  dit  être  menacés  de  la;  cen- 
•are.  Il  propose  à  cet  effet  le  rctrancbement  d*un  paragraphe  entier 
dans  le  cbapitre  des  recettes  j  mais  son  amendement  est  rejeté. 

M.*  de  Saint-Cricq  pense  qu'il  est  de  son  devoir  de  repousser  les 
accusations  qti*on  a  dirigées  contre  Vagriculture,  le  commerce  et  1  in- 
dustrie. U démontre  que  ces  doléances,  d'une  part,  sont  exagérées, 
et,  d*un  autre  côté,  sont  injustes  envers  le  gouvernement  du  Roi.Il 
entre  ensuite  dans  des  détails  fort  étendus  sur  lot  importalionr,  les 
ctportfttioos ,  ti  sur  les  diverses  industries,  et  ne  craint  yn»  U  alfirmec 


• 
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^e  la  Rêne  mouenUiiée  ne  tardera  pai  à  disp^roHre.  (Adhéil^n 
quée.^H.  Kergariou  se  plaint  du  peu  de  protection  que  Ton  aeowd^ 
.  à  rindujtrîe  des  toiles  de  Un  et  de  chanvre  de  notre  pays.  lI.deSan&« 
Crioq  répond  que  rimportatipn  des  toiles  étrangères  a  été  beance^ 
moiddre  rannée  dernière ,  et  qu*ainsi  le  résultat  qn*on  se  ptomettoSr 
d*one  précédente  loi  a  été  obtenu.        .  ^ 

H.  Dupont  parle  contre  les  produits  de  loterie  et  des  Jeux ,  aiiw 
4ae  contre  la  perception  du  déame  de  guerre»  et  Toodroit  que  To^ 
TOtât  même  contre  le  budget  tout  entier  par  opposition  ministéricOe. 
M.  Labbey  de  Pompières  demande  que  le  droit  aur  le  sel  aoil  rédoit dA 
moitié.  Son  amendement  est  rejeté.  Apràt  qvekniet  observations  de 
MM,  de  Lapeyrade  et  Laisné  de  Villêvéque  sur  les  contribotîons  na- 
f  la  chambre  adopte  rarlicle  3;  <;t  renel  an  leèdcmaâi  U 


directes 

libération  des  autres  articles  do  bnd^t. 

La  chambre  adopte  ensuite,  à  m  majorité  de  961  contre  a5ft«te 
projet  de  loi  tendant  à  ne  rendre  exécutoiret  les  articles  106  et  in^ 
du  eode  forestier  qu*à  partir  du  i**  janticr  1819}  pnis  elle  ae  fef 
en  comité  sccrei  pour  réglée  son  bndget  particulier. 

Le  3o  »  Tordre  du  jour  est  la  suite  de  la  discussion  sor  le  budget  àm 
i8a8 ,  section  des  recettes.  M.  le  orésident  donne  lecture  de  l*iirC4  • 
lequel  concerne  les  contributions  airectes.  M.  Delaage  a  la  parole  sur 
rimpôt  foncier.  Il  fait  observer  que  les  propriétés  foncières  sont  gr^ 
Tées  d*imp6t8  qui  les  rep^ent  onéfeuseif  il  ^penie  que  les  revenus  da 
fisc  devroient  être  établis  sur  la  consommation  ;  il  vondroit  surfont 
qne  les  capitalistes  payassent  une  partie  des  charges  de  TEbt.  H.' Hé* 
boni  se  plaint  de  la  trop  grande  élévation  de  notre  amortiàsemett  ^ 
ainsi  que  de  Ténormité  de  la  detto  flottante  ^  qui  rend  toute  améKort-^ 
tien  impoéttble.  Le  crédit  doit  être  réservé  pour  le  moulent  de  Vt^r 
jrersilé,  et  Ton  doit  profiter  dn  momentde  proipérité  pour  IBiéierl» 
trésor  des  charges  imposées  dans  des  temp  diffieilet . 

M.  Laisné  de  ViUevéoiie  se  plaint  de  ta  répartition  de  la  contdbit* 
tien  mobilière  dans  le  département  du-  Loiret.  M.  Méchin  appuie  sea 
considératioi&s ,  et  appelle  ^'attention  de  U  chambre  sur  le  cadastre.' 
M.  Labbey  de  Pompières  reproduit  Tamendement  qn'il  a  déjà  pré» 
smté  pour  que  la  tant  de  5  fr.  ne  soit  imposée  que  "Sur  les  loyers 
««-dessus  de  3oo  fr.  ;  la  ville  de  Paris  complèteroit  sa  qoote  -  part  en 
changeant  le  mode  de  répartition  sur  les  loyers  pins  élevés.  Après 

cet  ajnende- 


^amendement  de  la  con- 
somme totale  da 
£494io,S3i  fr.  Il  est  adopté,  après  quelques  observations  de  M.  de 
rbM  sur  la  nécessité  d*avoir  des  déboticfaés  aux  produits  de  nos 
manufactures  et  de  notre  industrie.  M.  de  Montbel  présente  des  tb^ 
servations  sur  le  cumnl  des  placés,  et  se  plaint  à  cet  égard  de  Im- 
cjiécution  de  la  loi  de  1816.  La  chambre  adopte  sans  aucun  débat 
Vartide  6  sur  la  dette  flottante ,  d  l'article  7  et  dernier  coi^eraaBf 
les  dispositions  générales» 

M.  te  président  donne  ensnite  lecture  de  la  disposition  addîliao- 
tMt  proposée  par  M  «  Lcffite  dans  le  confi  de  la  dvconion  générak» 
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it  portant  qa*ii  TaTcnir  lei  ministret  préicnf  eroient  aax  diambres  (â 
si  ée»  finiaçes  tn  âéaà  partiei ,  Tane  soui  Le  titre  de  budget  conio^ 
idé,eiraatre  aons  le  titre  de  budget  extraordinaire. 

H.  le  mîifîftre  des  finances ,  parcourant  les  différent  mînîstèreip 
démontre  ^*J1  ne  seroit  presque  jamais  possible  de  dialioguer  lerdéh 
penses  ordinaires  et  constantes  davec  les  dépenses  éventuelIes^suV- 
toot  dans  les  budgets  de  la  maKne  et  de  la  guerre,  dont  le  personr 
neS  et  les  charges  peuvent  yarier  considérablement  suivant  les  cir- 
coBstanees  politiques.  S.  Esc:  déclare  que  d*ailleurs  la  distinction 
gu'oa  demande  a  tien  dé}à  chaque  année  dans  les  dinérens  chapitres. 
Une  semblable  propoildon  auroit  dû ,  au  reste  «  être  accompagnée 
éa  plan  détaillé  de  sa  mise  à  ex:  cution.  Improviser  nn  ti?l  amende- 
neat  est  une  chose  impossible;  et,  pour  un  objet  ausû  important i 
il  fimdroit  suivre  les  formes  que  la  Charfe  et  les  régi  .'mens  on| 
prévues. 

M.  Lai&lQ  reproduit  son  opinion,  et  entre  dans  onclques  nouTelles 
eiplicatîons  en  fav^t'  de  son  amenderoert.  M.  Hyde  de  Neuville 
partage  son  avis;'  mais  U  croit,  comme  M.  de  Villèle,  qu*une  telle 
proposition  doit  être  radremènt  examinée  et  discotée,  M.  le  prési- 
dent met  anx  voit  ramendement  de  1^.  Lamte ,  et  il  est  rejeté. 

On  procède  ensuite  au  jcrutin  secret  sur  Tensemble  de  la  loi  des 
iasnces.  Elle  est  adoptée  k  la  majorité  de  9^4  contre  69. 


C^èuofi  de  M*  h  camit  de  MmvettuB,  dan»  la  féanee  de  lu  chaiàère 
di$  j^tUn  dn  94  ^*^»  '<o*  '*  pétition  de  M.  ManneyiUe,  {fui  dt" 
menâoÊÈ  ^ue  lié  commune»  pm»»ent  tdkuer  à  leur»  de»$ervan»  un 
tuppiémeai  de  maiiemenf  égel'à  la  meidé  de  ce  traiumenU 

KeisieoH,  Totre  commi^ûon  vous  propose  le  renvoi  de  cette  péti-» 
tion  i  YQtrc  future  commission  des  fioanc^^s^  je  viena  vons  demandea 
^e  U  renvoyer  aussi  à  M.  le  ministre  des  afiairea  ecclésiastiques. 

Le  tœa  dq  pétitionnaire  est  diaue^  toute  votre  attention.  Jns-* 
qn*îd  on  a  permis  aux  comipunea  Je  .slraposer  jusqu'à  la  concurrence 
de  la  moitié  du  traitement  fixe  alloué  par  TËtat  à  leurs  desservant  : 
poorquoi  leur  rctirrr  on.atténucr  cette  faculté  avant  que  ee  traitement 
loit  devenu  tel  i|u*ll  doit  être? 

I)  vsndroit  mieux  sans  doute  que  TElat,'  qnj  a  envahi  les  biens  deU 
îelicton ,  supportât  seul  les  dispenses  néces«airea  au  culte  et  au  minis- 
tèfe  divin.  Ce  seroit  juste;  et  le  premier  usage  qui  devreit  être  fait  dé 
h  prospérité  de  nos  finances,  serait  d'acquitter  une  dHte  sacrée,  en 

S'^rvojrant  avec  dignité  aux  besoins  de  la  religion  et  de  ses  ministres. 
lit  putiqne  Taccomplissement  de  ce  vcsu  si  cher  aux  chrétiens  et  aux 
Trau  Français  est  toujours  différé ,  pourquoi  refuser  aux  comnmnes  de 
ratifier  les  nobles  et  pieuses  offrandea  qu  elles  aiment  à  présenter,  afin 


'leurs,  que  tout  ce  que  nous  ferons  pour  la  religion,  nous  le  IhroUSj 
POBrnons, puisqu'elle  porte  avec  elle  toutes  les  destinées  de  TEtat. 
vaotertt^  royale»  qui  nous  eit  si  chère,  ne  profite-Uelle  pas  en  effet 


f  no  ) 

•      •  •      • . 

41atii  le  «crttr  dff  peuplet  de  ^ut  ce  que  gagne  la  MÎale  «■torilé 
d*iiDe  religion  d*oLéîtsauce ,  de  dcTOÛoient  et  4^.  fidélité  ?  BTap- 
preod-on  uas  h  aimer  le  Hoi  et  sa  famille  auguste,  en  apprenaof  • 
aimer,  i  aaorer  le  Dieu  dont  il  est  Timage  ?  C*esl  donc  servir  utile- 
ment  la  société ,  et  la  servir  dans  le  premier  de  ses  intérêts  «.que  l't 
travailler  &  ralTermissement  de  la  t^èligion,  en  améliorant,  eu  ùunt 
le  sort  de  ses  respectables  ministres. 

Si,  comme  nous  Tavions  espéré  &  la  fin  de  la  session  demiércils 
traitement  de  tous  les  desservans  du  royaume  edi  été  élevé  à  looofr., 
je  coucevrois  non  encore  ,  sans  doute ,  qu*on  n^antortnAt  aucun  éa 
snçpléraens  offerts  par  les  communes,  mais  au  pioins  qu*on  .  les  ré- 
duisit à  une  somme  suffisante  pour  compléter  le  traitement  tel.quil 
doit  être  un  jour  définitivement  fixé  )  mais  n'allouer  qu'un  traitement 
manifestement  inraffisant,  et  défendre  aux  communes  d*j  suppléer, 
rst-ce  être  humiiin,  est-^e  être  juste? 

Je  prie  le  gouvernement  de  ne  pas  oublier  qu*îl  s*agit  ici ,  avsBt 
tout,  de  justice.  Faudra<4-i1  donc  le  répéter,  et  le  répéter  en  Tiin 
chaque  année?  If*Etat  sVst  emparé  des  biens  de  la  religion  »  il  en 
jouit,  il  en  profite;  et  cependant  combien  la  dépense  allouée  ai 
culte  du  vrai  Dieu  est-elle  éloignée  d*atleindre  le  revenu  de  ces 
biens!  Non  ,^  nous  ne  craindrons  pas  de  le  dire,  nous  braverons  et 
ces  prétendues  injures  dont  nous  savons  même  nous  fcliiîter,  dot* 
sent- elles  présager  lei  penfléciititfns,  et  ces>aines  ou  plutôt  ces  ho- 
norables accnuiions  par  lesquelles  on  cbercheroit  à -nous  représenter 
comme  voulant  sans  cesse  enrichir  le  ministère  saint,  qnî  teul  pcvt* 
être  soutient  la  société  sur  le  penchant  de  Tabime':  comme  si  le 
moindre  fonctionnaire  public  n*ét€iit  pas  plut  largement  doté  que 
tes  vicaires ,  que  les  desservans,  que  lès  curés  mêmes.  Nons  le  diroas 
donc  hautement;  soyons  justes,  si  nous  voulons  être  beiHeux.  Or, 
est-ce  être  juste  que  de  ne  pas  donner  Tintégralité  des  modiques 
pensions  promises  tant  aux  prêtrea  qu'aux  anciennes  religieuses? 
Chaque  année  nous  sollicitons^  nons  attendons  ce  juste  bien&it;  cha- 
que année  la  loi  de  finances  nous  apprend  qu'il  fiiut  Tattendre  en- 
core. Chaque  année  nous  demandons  un  traitement  convenable  poor 
les  desservans,  pour  les  curés,  pour  les  vicakes,  et  à  peine  chaque 
année  obtenons-nous  pour  eux  une  légère  augmentation.  Craignons, 
Messieurs,  oue  ce  déni  de  justice  ne  nous  porte  malheur. 

Dans  ce  siècle  de  théories  on  a  essayé,  et  essayé  eu  vain,  de'toas 
Ira  py^tèntes  dsns  l'art  de  gouverner  les  hommes;  on  a  tout  eiprri- 
menré ,  hormis  la  justice  :  il  me  semble  oepen<lant  qu'elle  vaut  la 
peine  qn'on  en  eicSnie.  Ah!  t»l  on  la  prenoit  poor  unique  règle  de  la 
politique,  on  leroit  pciit-êfre  bientôt  étonné  dt*  la  facilité  avec  la- 
qnclie  on  gonvemeroit  !  Commençons  do  moins  par  essayer  d'être 
justes  envers  l.n  religion ,  nous  en  serons  récompensés.  Le  cîel  noas 
saura  «*ré  du  courage  avec  lequel  nous  nous  prononcerons  hautement 
pour  elle,  dans  le  moment  surtout  où  la  révolution,  qui  veut  et  es- 
père frut  détruire ,  redouble  de  rage  contre  elle ,  parce  qu'elle  xeot 
et  sait  tout  con<erver.* 

C'est  donc  pour  engager  le  gouvernement  2i  faire  de  nouvelles  ré- 
Aeaions  sur  cette  qnestion  *i  importante,  k  améliorer  dès-lk-présent 


h  «oiiftitidii  cf«  tôQi  Ici  ifcneryAns  du  royatime,  en  fixant  dèf  cette 
année  leur  trainement  cVisne  manière  qui  tatbfai^e  le*  naux  det  amit 
de  U  religion ,  oti.du  moini  a  ne  p\un  s'opposer  aux  pîeufes  oflTrandct 
dei  communes,  à  ne  plus  les  restreindre,  jusqii^au  moment  où  cette 
amélioration  sera  dëHnitîvement  opérée,  que  je  demande  le  renvoi 
d«  cette  pétition  à  M.  le  minittre  des  afTaires  ecclésiastiques. 

Je-  propose  ce  renvoi  avec  d*.iutant  plus  de  force ,  que  la  loi  des 
fioances  étant  encore  entre  les  mains  de  la  commisHon  de  la  chambre 
des. députés,  et  le  moment  où  elle  nous  sera  présentée  étant  éloigné, 
le  gonvemement  peut  fticilement  s'entendre  avec  les  deux  chambres 
<tavec  leurs  commissions,  pour  accomplir  on  vœu  qui,  je  n*en  puis 
douter,  ne  sera  combattu  ni  dans  Tune  ni  dans  Tautre.  Et  M.  le  mi-, 
nistre  des  affaires  ecclésiastiques ,  protecteur  né  des  intérêts  de  la  re« 
ligion ,  pourra  se  concerter  avec  M.  le  ministre  de  Tinténeur,  que  re- 
garde plus  spécialement  l'objet  de  la  pétition  qui  vous  est  soumise. 


Àtpirattons  aux  aacrf'es  plans  de  notre  Seigneur  Jésut^Chriti. 

Troisième  édititon  (i). 

■  ■  * 

Ce  petit  livre  ,  que  n^ns  avions  déjà  annoncé»  paroft  avec  Tappro* 
Ution  d*iin  de  nos  plus  re«pKctables  évéqiiei ,  qui  en  recommande  la 
lecture  aux  personnes  pieuses.  Une  nnte  de  1  éditeur  porte  que  ce\ 
Jâpinatians,  composée^  dans  le  recueillement  de  la  retraite,  nVtoient 
pM  tlrutinées  k  voir  le  jour,  maî^  qu'elles  furent  imprimées  à  Tinsu  du 
Pèrt  de  Géramb.  Lea  deux  premières  éditions  s  étant  rapidement 
écoulées,  on  a  voulu  que  U  troisième  édition  fût  faite  avec  dn  soin 
k  particnlicr,  l/ouvragc  e.«t  en  effet  bien  imprimé ,  ^t  porte  au  frontis- 
^  ptce  nsie  bonne  vignette  représentant  Notre  -  Seigneur  couronné 
rénines. 

Il  y  a  des  prières  pour  chaque  plaie ,  ri  d*antres  que  Tauteur  y  a 
)oinies  et  qui  ne  n^spirent  pa^  moins  la  piété.  A  U  fin  eM  un  frag- 
ment ^a  journal  d*iin  ancien  militaire.  Nous  n*avons  pas  besoin  cfa 
dire  qaei  est  ce  militaire  qui  raconte  avec  feu  une  anecdote  fort  re- 
marquable de  sa  vie.  Tout  ce  récit  est  plein  des  sentimens  de  foi  et 
tic  reprntîr  qui  conviennent  k  un  Trapiste  pénitent. 

Noua  avons  reçu ,  du  même  auteur,  dm  Lettreâ  à  Eugène  sur  i'eu* 
cAansfie  (a).  CVst  un  vol  in*  12,  exécuté  avec  non  moin^  de  soin 
que  le  précédent,, et  accompagné  d'une  bonne  gravure.-  Les  deux 
LeUre*a.  Eugène  sont  datées  du  monastère  de  la  Trappe,  près  Laval  « 
le  a  novembre  j8a6  et  le  3  janvier  1837.  L*autear  y  a  joint -deux 
lettres  plas  courtes.  Tune  aux  habitans  du  diocèse  du  Mans,  Tautre 
à  un  évéqne  qui  n*est  pas  nommé.  Nous  n*avons  pas  le  temps  d'ana- 
lyser aujourd'hui  ces  écrits  ,  qui  nont  paroissent  ^ailleurs  ae  recom* 
mander  suffisamment  .par  la'réputation  ùê  Tanlear.  Il  nous  a  semblé, 
an  premier  aperçu ,  que  les  réile.\ions  picn.«es  y  étoient  mêlées  de  dé- 

(\)  In-  18,  prix,  ()o  cent,  et  76  cent,  franc  de  port.  A  Paris,  an 
Loraau.iU-ce  ionrn.«j.       ^     .    .  .  .  j. 

(a)  In-  :i ,  prix,  3  Tr.  cl  3  fr^  5n  c^nt»  franc  de  port.  A  Paris ,  au 
bureau  de  ce  joiiriiiil. 


(,12) 

uSk  pcnQDoeif ,  fui  n*oiit  peut-être  pat  tm  rapnorC  bien  dfred  «tr 
Je  sujet,  mai«  qui  iotércweront  peatHètre  plas  «ran  lecteur.  Le  Père 
de  Géramb  a  droit  d^atiacher  et  par  «on  anden  rang  dant  le  avade, 
et  par  le  courage  qui  la  conduit  daiu  la  tolitade,  et  par  la  Tifadté 
et  la  frauchise  de  ces  tentimenf  religieux.  11  annonce  qu'il  a  quitté 
le  monastère  du  Port-du-Salut ,  et  aa*il  le  rend  au  nonailÀrc  de 
Notre-Dame  de  la  Trappe  du  Mont-aes^liret»  prêt  MollMNMe,  a 
AUece» 


Il  parut,  il  7  a  quelques  mois,  un  l^ouueau  coup'tPonl MUf  h 
mùriai  catholique,  par  un  ancien  grand -Ticaire  fi);  noua  ne  nom 
hâtâmes  point  de  rendre  compte  de  cet  écrit,  (Takxird  parce  qae 
nons  avions  beaucoup  d'articles  arriérés,  ensuite  parce  que  ooof 
éprouvions  une  certaine  répugnance  k  entrer  dans  une  controverse 
ou  on  ponvoit  nous  cuppo«er  quelques  motifs  aecreta  de  rivalité. 
L*autrur  du  Aôuveau  Coup-d'œil  est  sans  doute  trop  clairvoyant  poar 
n*avoir  pas  compris  les  raisons  de  (otre  silence,  et  trop  généreux 
pour  en  élr^  blessé;  cependant,  cette  controverse  ayant  eu  des  sui- 
tes, nous  ne  pouvons  nous  dispenser  d*en  dire  deux  mots. 

L*auteur  du  Noutpeau  Coup^d'œil  s*élevoit  ^ntre  les  dootrioes  da 
Mémorial,  et  surtout  contre  un  article  qui  a  para  an  mois  de  janvier 
dernier  en  faveur  de  la  liberté  de  la  presse.  Il  étoit  dit  dans  eet  ar- 
ticle  que  le  ministère  ponvoit  redouter  les  diseu«ions,  mais  qnel'Jf- 
^ise  avoit  d'autres  pensées,  et  qu'il  falloît  que  le  principe  philoso- 
pbiqne  se  développât  et  avec  toutes  ses  conséquences,  U  semble  que  la 
principe  philosophique  s*est  assea  développé  depnb  quelque  tem|M 
pour  qu'on  ne  doive  pas  souhaiter  qu*il  se  développe  davantage,  et 
furtout  qu'il  se  développe  avec  toutes  ses  conséquences^  ce  qui  a  «as 
extrême  latitude.  M.  I  abbé  Clausel  de  Coussergnes  faisoit  plniears 
autres  remarques  sur  l'esprit  et  les  doctrines  dn  Mémoried;  mais  qnd- 
qne  soit  le  mérite  de  ses  observations  et  le  talent  de  l'écrivain,  il 
nous  permettra  de  nous  borner  à  cette  annonce  rapide  de  aa  bro- 
chure, voulant,  comme  nous  Tavons  dit»  entrer  le  lAoins  posabla 
4ans  celle  controverse. 

Le  Mémorial,  dans  son  cahier  de  mai,  a  répondu  à  M.  l'abbé 
Oansel  par  un  article  on  on  a  trouvé  peut-être  plus  de  plaiaanleries 
que  de  raisons,  et  où  sqrtont  on  )nsti6e  assea  mal  les  réflexions  da 
mnia  de  janvier  snr  la  liberté  de  la  presse.  M.  l'abbé  Gauset  de  Cooh 
aergucs  vient,  k  l'occasion  de  cet  arliele,  de  publier  un  nouvel  écrit 
anus  ce  titre  :  Encore  un  mot  sur  le  Mémorùuet  ses  doctrines  sstbver' 
eives  de  la  same ^hUosopfue  et  de  la  foi  (a).  Nous  n«  Tenons  que  de 
recevoir  cet  écrit,  et  nous  nous  bornons  en  ce  moment  k  uneooait' 
annonce  qui  suffira  peut>étre  pour  appeler  rattention  sur  cette  nao- 
Telle  production  d*ua  ecclésiastique  si  dittingné. 

(i)  In-8<»,  prix,  i  fr.  aS  cent,  et  i  fr.  iîo  cent,  franc  de  pwt  A 
Paris,  an  bureau  de  ce  journal. 

(a)  In -8*,  prix,  i  fr.  a5  cent,  et  i  fr.  5o  cent,  franc  de  port  i 
Paris  y  au  bqrcau  de  ce  journal. 


■  i  '    ■  ,  ■        ■      ■     ,  ■        ■■■■  I       r  .  i  f  ^    :  ,^^-J 

Deuxième  Lettre  d'un  rabbin  corivertiaux  IsraX^ltei  ses 

frères,  sur  les  motifs  de  sa  conversion;  les  proplk^iies 

expliquées  par  les  traditions  de  la  synagogue  (i), 

M.  Drach  puLlIa,  îl  7  &  environ  d!x-liuît  mois,  sa 
première  Lettre  que  nous  annonçâmes  n**  1 147.  Celle- 
«î  doit  encore  aVoîr  une  suite  ^  elle  ne  contient  que  la 
première  partie  des  prophéties  expliquées  par  les  tra- 
ditions de  la  synagogue.  L'auteur  se  sert  pour  cela  et 
Au  la  contioissance  qu'il  a  de  la  langue  hébraïque^  et 
de  l'étude  qu'il  a  dû  faire  du  Talmud  et  des  traditions 
i^abLiniques.  H  cite  un  grand  nombre  de  passages  de 
rancîenTTestamentj  ces  passages,  dont  le\exte  hébreu 
est  souvent  différent  de  celui  de  saint  Jérôme,  s'ont  in- 
diqués d'après  la  division  de  la  Bible  hébraïque,  di- 
vision qui  n'est  pas  la  même  que  celW  de  la  vulgate. 
Pour  ne  pas  multiplier  les  caractères  étrangers,  les 
passages  sont  presque  tous  figurés  en  lettres  communes. 

L'auteur  commence^  par  une  exhortation  à  Be$  frères 
où  îl  les  presse  d'ouvrir  les  yeux  à  la  vérité,  et  de  re- 
conboitre  ce  Messie  que  tontes  les  Ecritures  leur  an- 
noncent. Dans  une  introduction,  il  leur  montre  que  la 
religion  a  toujours  été  la  même,  que  le  cJiristiaiiisme 
remonte  au  berceau  du  monde,  que  J.-C.  est  venu  à 
Tépoque  assignée  pour  Tp-vènement  du  Messie,  et  que 
sa  vie  et  sa  mort  furent  .l'accomplissement  de  ce  que 
la  tradition  avoît  enseigné  d'avance  au  sujet  du  ré- 
dempteur d'Israël. 

La  deuxième  Lettre  contient  trois  chapitres,  le  pre- 
mier sur  la  Trinité,  le  deuxième  snv  les  caractères  dû 

Messie ,  le  troisième  sur  l'incarnation  du  Fils  de  Dieu. 

, :__ •  .»       ! 

'())'Iii-8«,  priJLy  5  fiMBÊl  et  6  fonM franc  de  pmt.  A  PavM,  chee 
rAultiir»«B  Sorlioi|ne».et,k  la  librairie.  ecclésiasU^e/d*4d.  Le  Qere 
et  compagnie  j  au  bureau  de  ce  journa]. 

Tvme  LU.  U Ami  de  la  Jieligion  et  du  Rni.       .        H  ,  . 


(  ««4)    . 

lit  4oelrin«  àt  la  Trtiiité^  dit  t'atttéllt,  étoil  ^  tout 
tempitf  reçue  dans  la  iiation  {aive;  il  mlefrogo  ici  It 
dollar  qu^il  appelle  un  ti\^re  eminemfnent  chrétien,  lé 
l^àlinua  C5t  les  commentaires  de  plusieurs  rabbins.  La 
ààhtile,  cVst-à-dire,  la  tradition  secrète' et  mjstifjue, 
enseigne  dans  les  termes  les  plus  claîvs  la  doctrine  de 
la  Trinité,  Maimonides,  qui  a  combattu  cetie  doctrine 
avec  une  sorte  d'acharnement«  lui  a  cependant  rcBdo 
bommage  dans  ses  Fondemens  de  la  loi.  Quant  an 
Messie,  la  h-adition  dans  Pancienhe  synagogue  a  coa^ 
stammeat  enseigné  la  divinité  du  rédempteur  promis | 
et  la  Messie  tout  homme  des  rabbins  modernes  ^étoit 
ignoré  encore  dans  le  &*  siècle.  M.  Dvach  accumule 
ici  un  gi*and  nombre  de  preuves  tirées  principalement 
des  prophètes  et  des  commentateurs,  U  interrompt 
quelquefois  ses  discussions  pour  adressa  à  .«es  (rèrca 
une  ëxbertatlon  pathétique,  • 

.  «  O  mes  chers  frères ,  c'est  surtout  lorsque  je  re- 
passé dans  ma  mémoire  tout  le  nien  que  vous  m'aves 
fait  dès  mes  premières  années,  que  je  m*afflige  des 
maux  dont  le  ciel  vous  accable.  Avec  quelle  générosité 
n*avez-!VOus  pas  encouriigé  jusqu'aux  succès  de  iélou 
enfance  1  Vous  m'avez  ouvert  vos  académies  et  vous 
avez  pourv^  à  mes  besoins.  Elevé  aux  pieds  de  vos 
docteurs,  jelcur  dois  ces  connoissances  qui  m'ont  inis 
sur  la  voie  de  la  vérité.  La  synagogue  m'a  décoré  de 
ses  plus  beaux  titres,  et  je  pou  vois  m'honorer  a  la  fois 
de  la  confiance  et  des  libéralités  du  consistoire.  Vous 
avez  tout  fait  pour  moi  \  que  Ue  voudrois-je  faire  pour 
vous?  J'oublierai  plutôt  ma  droite  que  de  cesser  de 
vous  aimer  et  de  m'occuper  de  votre  bonheur.  Je  ne 

connois  pas  d'ennemis  parmi  vouSj  non,,  je  n*en  veux 

fias  connotlre  dans  vos  rangs.  Je  vous  aime  tous  éga- 
ement,  si  oe  n'est  que  mon  amour  redouble  envers 
tnes  persèctitMr».  Mes  vœut  seront  eombléi  miand 
vous  aurez  abjuré  Terreur,  c'est  là  que  tendront  tool 
mes  efforts,  » 


àci  ienfioMM  ho«ox«ble«  de  Taiiteiir  montiretit  t^om-. 
bien  il  itoit  digne  d'être  chrélieo^  Bb  êe  retrouvent  en* 
core  dans  la  conclusion  qui  termine  ses  preutes^  et  mii 
êfti  datée  du  so  octobre  dernier.  L'ouvrage  est  de  plus 
aceoiBdagné  de  notes  où  M.  Dradh  examine  «quelques 
difficultés  et  ajoute  de  nouveaux  éelaircissemens.  il 
relève  ies  errettvs  conioiae^  par  M.  Arthur  Beugnot, 
dana  sqn  livre  intitulé  les  Juifs  d'Occident,  cts'étoane 
de  la  légèreté  de  êea  assertions,  ainsi  que  de  l'esprit 
philosom&ique  qu  afficl^e  Tauteur.  Il  est  vraiment  cu- 
rieux, oitr41,  de  voir  un  auteur  qui  rejelîte  l'autorité 
de  l'Eglise,  déférer  avec  iin^  docilité  d'enfantanx  ora- 
clea  d  un  (uif  aussi  supe^rficiel  que  M.  Miohel  Berr* 

Dans  u^e  nu^re  note ,  M.  Drach  cite  pluskutu  fuifs 
dîstingui^ qui  ont enU^assé  le duristîanisme  t M.  Ma jer, 
savasàt  oM^thém^tiçien,  okef  dune  imtittitien  prépara- 
toire pour  l'école  polytechnique,  frère  de  M.  Mayer- 
Dalmp.ertyprésideot  actuel  du  consi/itoire  central  des 
juifs;  M.  May,  jeune  ecclésiastique  dans  le  diocè#e  de 
Paris i  le  docteur  Lîbermaon^,  médecin  ei|  Alsace,  qui 
s'est  livré  pendant  plusieurs  années  aux  études  taloiu» 
âlqaepf  le  PèreVcUh,  rédemptpriste ,  prédicateur  è 
Vienne,  autrefois  médecin  et  bon  talmudiste.  M.  Drach 
se  propose  de  publier,  la  relation  de  1$  coufrersion  de  ce 
savant  religieux*  Il  nommera  ans^j  qusopd  il  en  sera 
temps^  d^antres  iui£$  cpiivertis,  diçs  niede<;iipc9^  des  avo- 
cats,  des  savans^  dçs  officiers,  etc.  Il  petit ^ieux  que 
personne  rçeueulir  une  pareille  liste,  &  cause  de  ses 
rapports  avec  les  juifs,  et  de  la  part  qu'il  a  eue  a  la 
conversion  d'un  gi*and  nombre  d  enlr'enx.  On  remar- 
que, 4It-il>  un  mouvement  extraordûl^ire  depuis  quel* 
qnea  années  dansjla  nation  juive  (  plusieurs  Juifs  font 
baptiser  tous  leurs  enfans  ;  il  n'y  a  plu^  de  consistoire 
en  France  dont  les  membres  ou  au  moins  les  no  tables 
n'aient  des  parens  catholiques  ^  les  enfans  d'un  Israé- 
lite qnt  siège  dans  le  consistoire  de  Paris  sont  chrétiens 
depuis  long-temps. 

Ha 


(>ii6). 

counoître  le^  sentiqaens  de  haine  et  d'intolérance  des 
^  rabbins  envera  les  cbrétiena.  Dans  une  antre  note,  il 
.rapporte  des  inepties  et  des  choses  révoUantiea  qai  se 

trouvent  dans  le  Talmud»  le  Médrasch-Rabba  et  les 
iprincipauic  commentaires  rabbiniques..  ?. 

En  tout^  cet  ouvrage  annonce*  une  éradittén  peu 

'  commune.  Les  études  précédentes  de  l'auteur  lui  don- 
nent un  gittnd  avantage;  il  combat  les  juifs  d'aprf^ 

•  leurs  propres  traditions.  Elevé  dans  le  judaïsme,  il  a 
appris  à  bien  entendre  le  Talmud  et  à  connoître  tous 

-les»  secrets -des  rabbins.  Il  se  ^propose  de  donner  une 
suite  à  cette  Lettre,  et  de  publier,  entr 'autres,  une  dis- 
sertation sur  le  célèbre  passage  d'Isaïe  :  Ecce  i^ir^  con- 

^vipiet.,.^  11  annonce  aussi  une  trsfduction  des  Médita- 
tions du  Père  Veith  pour  le  carême,  et  un  Examen  des 

•décisions  du  sanhédrin  de  1 807.     . 

On  ne  V>etit  qu'applaudir  auièle  de  M.  Drach,  et  il 
e^t  consolant  de  voir  que  ce  zèle  a  déjà  eu  d'heureux 
'résultats  et  tu  promet  de  nouveaux;  La  fermeté  de  sa 
foi  et* sa  candeur  ajoirtent  un  nouveau  prix  à*séS  cod- 
noissances.  Ses  LcUrei  offriront  un  répertoire  a?ile  à 
ceux  qui  vetilent  se  mettre  au  courant  de  la*  cônlro- 
Vferse  avec  les  juifs.  Seulement  nous  oserions  engager 
l'aUteur  à  être  plus  sévère,  soit  dans  le  plan  et  la  mé- 
'tfaode,  soit  dans  le  choix  des.  expressions.  Contaminer 
'n'fot  poiift  français.  U  y  a  aussi  quelques  fautes  d'im- 
'ptession,  comme  Bosquet,  éréque  de  £ou^iin,pour 
•évêque  de  Loâèyè.  Ces  petites  négligences  sont  peu  do 
"chose,  ^èravoue;  mais  rouvragfe  gagneroit  à  ce  qn*on 
les  fit  dispârdître.  H  seroit  à  sôtihaiter  aussi  qu'il  y  eût 
^une  table  des  matières;  l'auteur  en  annonce  nue  à  la 
"an  delà  troisième  ou  delà  quatrième  Lettre. 

M.  le  ministre  de  la  maison  du  Roi  a  fait  souscrire 
à  deux  fois  différentes,  et  a  chaque  fois  pour  un  cer- 
tain nombre  d'exemplaires  de  cet  ouvrage. 

i  1: 
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NOUVBIXBS  ISCCiÂSlÉka^iQVlBSé 


RoMJi.  Le  SI  mai 9  le  saint  Père  a  tenu  au  Yaiican  un 
consistoire  secret  où  il  a  proposd  aux  églises  suivantes^  sa- 


voir : 


A.l'aiidievêchë  d'Urhin,  le  Pcre.  Jean-Chrjswtôme  Don- 
dini^  abbé. dans  Tordre  des  Çbapoines  réguliers  de  Latran 
du  St-SauYeur;  à  celui  de  St*Sauveur  délia  Baia,  au  Brésil  |. 
Romuald'Antoine  de  Scixas,, archidiacre  de  Belem  de  Pafa; 
à  oejui  de  Santa -Fede  en  Amériaue,  Ferdinand  Caycedc^ 
et  Flores  9  vicaire  capitulaire  du  aiocèse;  à  celui  de  Yena- 
znela  ou  Garaccas,  Raymond-Ignace  Mendez,  doyen  et  vi- 
caire capitulaire  de  cette  métropole;  à  celui  de  FriboMrg 
en  Brisçau,  Bernard  BoU,  prêtre  de  Stuttgard  r  docteur.en 
théologie;  à  celui  de  Spolette^  Jean-Marie  des  Comtes  Mas- 
tai-Ferretti ,  chanoine  de  Ste-Marie  in  via  lata^  et  à  celui 
de  Larisse  in  part,  y  François  Canali ,  évêque  de  Tivoli  et 
secrétaire  de  la  congrégation  des  évéques  et  réguliers;        -  '  ' 

£t  aux  évêch^  de  Tivoli  y  François  Picfai ,  transféré  de 
Lydda;  d'Osimo  et  Gingoli,  Timothée-Marie  Ascensi  >  an- 
cien évêque  de  Rieii;  d'Assise,  Grégoire  Zelli,  transféré 
d'Hippone;  de  Rieti,  Gabriel  des  Comtes  Ferretti ,  chanoine 
de  Saint- Jean  de  Latran  ;  de  Faeoza,  Jean-Nicolas  Taoàra  / 
dél^ué  apostolique  à  Fermo;  à  Cueuça  en  Espagne ,  Hya-* 
cinthe-Rodriguez  Rico ,  transféré  de  Teruel  ;  à  S^ovie,  no- 
niface  Lopez,  transféré  d^Urgel;  à  Canarie,  Bernard  Marti- 
nez  y  erand-vicaire  d'Orense;  à  celui  de  Limbourg,  Jaccjues 
Brand  y  prêtre  de  Wurzbourg;  à  celui  d'Antioche  en  Amé- 
rique, Marien  Garoica,  Dominicain,  provincial  dans  son 
ordre;  à  <:elui  de  Quito,  Emmanuel  de  las  Sanctos  Escobar^ 
curé  et  dignitaire  dans  la  cathédrale  de  Popayan  ;  à  celui  de 
Ste-Marthe,  Joseph-Marien  Estèves,  chAnoitie  de  la  cathé^ 
drale;  à  celui  de  Cueoça  en  Amérique,  Félix-Calixte  Mi- 
randa,' chanoine  de  Quito,  et  à  celui  de  Donrhi  ^  pari.j 
Matthias  Terrazas ,  doyen  de  la  métropole  de  dnarças  ou  ia 
Pla ta,  et  grand' vicaire  du  diocèse; 

Le  saint  Père  accorda  ensuite  le  pallinm  aux  six  archevê- 
ques, et  imposa  la  mozette  et  le  rocheti  sept  dés  évêques 
nommés. 


Paau.  LtJourdeUPMktecâtes  le  Eoi  «t  k  flunilk  rajait 
•ont  reyeoui  à  Paris  pour  aaiiiter  à  l'office  et  au  chapitre  de 
Tordre  du  St-Eiprit»  mi  s^cit  tenu  ce  jour*li  suivant  Tan- 
cien-^usage.  Des  dispositions  avoient  été  faites  dans  la  cha- 
pelle et  dans  la  galerie  qui  y  conduit.  Le  Roi  est  desoendo 
procesnomiellemeBt  à  la  chapelle  >  prëcédd  de  quarante  che- 
Taliendes  ordtf'esy  tous  revôtus  de  l'habit  de  Tordre.  M.  le 
cardinal  de  Olentiont-Tonnerre  a  cëlâ>r<  la  meise  pontifies* 
lénent.  Après  Toffice,  le  Roi  s*eit  placé  sur  un  trdne  à  çeor 
chede  Tautsl,  M.  le  chancellera  lu  les  statuts  de  roiere, 
et  les  raatm  nMpieadaires,  MM.  te  mince  de  Sctire»  la 
priàce  de  Chalais^  le  duc  de  la  TiCmmlle  et  le  duc  d'Ava- 
raj^  xHïi  prêtd  Mrment  entre  les  mains  du  Roi,  et  ont  reço 
dates  nsaios  le  crand^coidon  et  le  collier  du  Saint-Baprit. 
1^  Rai  et  les  chevalteH  sont  temonlés  ensuite  procaum- 
nellenient  dans  les  apparteniez  de  &  M. 

f^Par  ordonnance  du  s  de  ce  moit.  le  Roi  a  nommé  an^ 
évéché»  de  Vannes  ^t  de  Bayewa.  M^;  Tabbé  BreUau  de  h 
Guérëtrie,  curé  de  St-Martio  de  Yitn*,  au  diocèse  de  Rea- 
iies>  est  opmmé  à  Yaones;  M%  1  abbé  Danoel,  curé  de  y%io- 
Q^>  grand^^vicaixf  et  srçbidiacce  de  CouUnces^  est  noaaé 
Baveux.  M.  Btet/oau  4»  la  Guérétrie  est  docteur  en  théo- 
logie de  Tancienne  fiài:ulté  d'Angers  ;  il  a  tio  talent  parti- 
culier pour  îpstruire  et  persuader.  Sa  piété;  sa  douceur»  soo 
appUcation  è  tous  les  aew>iis  de  sa  ulace,  «a  charité  sao» 
bornei  pour  les  uujiieureux  dont  il  est  véritableineftt  k 
pc:re^  le  font  regarder  comme  un  des  ecclésiastiques  M 

Sl^s  disting^és  ^  la  Bieta|ne..  M-  Tahbé  Dancef.  natif 
e  Chcrbôi;ug .  a  ^ît  les  plus  briliaale^  ét^ides  en  ^orDonaci 
il  obtint,  à  la  ^i|  d^  sa  licencet  la  quatrième  place  de  mérite. 
Ia  révotution  (e  força  de  passer  en  Angleterre  >  ois  il  fut^pro- 
lesseur  dtn&JuiiSémîna.ire  ^^thoUqi^e.  De  retour  en  Frani^d 
il  devini  chanoine  <)«  ContaeiQCs ,  pais  curé  de  "Valqguei. 
V«  Tévéqiin  4^  <]2outanceSr  en  le  aou.mAnt  grand-^icsi'^f 
lui  avoit  «lûiifié  spcdaleoient  les  arrondiseemeas  de  Cher* 
bç^^  (^  deValogoes.  $on  fsprit»  i^  taleoi.|  son  activité  ss* 
traordinaire ,  son  habitude  de  TadmiaUtration  i  tous  os$ 
aifntiges  sont,  relayés  co  lui  par  une  conduite  tout-à-fsit 
^d^fianis  et.facerdolale. 

— -  Sar-tedi  prochain ,  l'ordination  aura   iieu  à  Notre- 
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S  Mime  ;  elle  paroil  devoir  être  plus  oombreute  (}uc  les  prêté* 
entes. 

—  Les  exercices  de  la  retraite  des  hommes  ont  iU  ter- 
minés le  Tendredi  i*'  juin ,  à  Notre-Dame.  Après  les  caç^ 
tiques  et  Tinstruction  préparatoire  par  M.  l*abbë  TiesvauXi 
M-  Tabbé  Guyon  a  proche  sur  le  paradis.  Il  a  ezptiqué^n 
quoi  Cûnsîstoit  le  bonheur  des  justes  en  Fautre  TÎe ,  autant 
quç  notre  intelligence  bornée  peut  s^en  faire  une  idée.  L'es* 
pérance  de  ce  bonheur  a  enflammé  les  saints  de  tous  les  siè- 
cles I  qui  ne  crojroieot  jamais  faire  asses  pour  gagner  le  ciel. 
David  y  saint  Paul,  saint  Jean ,  sainte  Thérèse,  et  plusieurs 
autres  illustres  sainfs  ont  parlé  avec  enthousiasinç  de  la  fé* 
licite  que  Dieu  prépare  à  ses  élus.  La  |)OGscssiQn  de  Dfeuy  la. 
Vue  de  ses  perfections,  les  délices  ineffables  de  Tamour  Le 
plus  pur,  aucun  nuage ^  aucun  trouble,  plus  de  tentation 
ni  dé  foSbIesse;  une  lumière  éclatante  qui  nous  pénétrera 
touS|  ce  concert  de  tant  de  saints  qui  loueront  ensemble  le 
Très-Haut,  cette  charité  mutuelle  qui  unira  tous  les  habi- 
tans  du  céleste  s^our,  tels  sont  les  principaux:  traits  du  con- 
splant  et  magnifique  tableau  que  rôrateur  a  présenté.  Il  a 
terminé  par  des  esuiortatîons  telles  qu'elles  convenoietit  &  la 
clôture  des  exercices.  M.  l'archevêque  assistoit  au  discours, 
çta  donné  i  la  fin  la  bénédiction  pontificale  ;  elle  a  élié  sui- 
vie du  salut  par  le  même  prélat.  L^  tout  a  été  terminé  par 
le  Te  Dnun.  X/église  étôit  encore  plus  remplie  ce  jour  quf 
les  précédens;  il  jr  a  constamment  régné  un  recueillement 
partit.  Plusieurs  eccl&iastiques  et  des  personnes  de  distinc- 
tion suivoient  les  exercices  qui  ne  finissoient  qu'à  9  heures 
du  soir. 

— *  Le  jour  de  TA^cension ,  M.  Parcheyôque  est  allé  célé- 
brer la  messe,  dans  l'église  paroissiale  de  Ghaillot;  ce  jour-là 
a  eu  lieu  une  comnlupion  générale,  la  pftque  ayant  été  pro- 
longée à'  raison  des  circonstances.  M.  l'abbé  Olivier;,  qui 
avoit  été  nommé  curé  de  cette  paroisse  peu  avant  le  carême, 
y  a  ranimé  le  zèle  des  fidèles  par  des  cxbort&tions  et  des  in- 
structions suivies.  L'église  a  été  plus  fcéquentée,  la  parole 
de  pieu  a  été  entendue  avec  ptus  d'intérêt.  Le  nouveau  curé 
^t  ses  coopéra tciirs  n'ont  rien  omis  pour  éclairer  les  igno* 
rans,  I 
étoicnt 
drf 
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a  couronne  les  travaux  du  pasteur»  et  mis  comme  le  sceau 
au  chasgement  qu*ont  opère  ses  soins  et  s.!  charité. 

—  Le  jeudi  7  juin,  à  9. heures,  M.  Tëvêque  de  Nanci 
donnera  la  confirmation  dans  l'église  des  Missions-Etrange- 
res  aux  jeunes  Savoyards  qui  ont  fait  leur  première  com- 
munion' le  mois  dernier.  Le  soir,  à  trois  l^euresy  vêpres  et 
instruction  par  M.  Tabbé  Tharin,  ({rand- vicaire  de  Nanci. 
Les  dons  pour  cette  œuvre  peuvent  être  adressés  à  M**  la 
comtesse  de  Lévis ,  rue  du  Bac,  ou  à  M  .le  curé  des  Missions. 

—  M.  Simon  Garnier,  évêque  de  Vannes,  qui  vient  de 
mourir,  étoit  depuis  plus  d'un  mois  dans  un  état  d&espéré  ; 
il  a  voit  essuyé  déi  hiver  une  maladie  grave,  et  il  commen- 
çoit  à  s^en  rétablir^  lorsqu'une  rechute  a  aggravé  son  état. 
Le  prélat  a'  succombé  le  8  mai  dans  un  âge  peu  avancé. 
M.  Garni«?r  était  de  Laugres ,  et  fut  élevé  au  séminaire  des 
Trente-trois,  oii  ses  qualités  et  ses  talens  le  firent  aimer  de 
ses  supérieurs  et  de  ses  condisciples.  En  1785,  il  fut  chargé 
des  catéchismes  de  communion  à  St-Jacques  du  Haut-Pas, 
il  remplit  cette  tâche  .pendant  quatre  ans  avec  un  de  ses 
amis,  aujourd'hui  un  des  plus  estimables  curés  de  la  capi- 
tale. Quand  il  eut  été  ordonné  prêtre,  M.  de  La  Luseroe, 
évèque  de  Langres,  se  l'attacha  comme  secrétaire;  il  l'em- 
mena avec  lui  lorsqu'il  fut  obligé  de  sortir  de  France  au 
commencement  de  la  révolution,  et  ils  habitèrent  a^scz 
long-temps  en  Autriche.  Vers  l'année  1798,  M.  Garnier, 
qui  a  voit  toujours  montré  une  tendre  piété,  se  joignit  à  une 
colonie  de  Trapistes  qui  pasMiieut  alors  en  Autriche  pour 
se  rendre  en  Russie.  Il  resta  plus  d'un  an  avec  eux ,  et  se 
distingua  par  sa  ferveur  et  son  amour  pour  les  austéritâ; 
mais  la  délicatesse  de  son  tempérament  ne  lui  permit  pas 
de  faire  profession.  En  sortant  du  couvent,  il  s'attacha  quel- 
que temps  à  un  évéque  polonais.  De  retour  en  France  en 
180a,  M.  Maunay,  évéque  de  Trêves,  le  fit  chanoine  de  son 
chapitré,  puis  grand-vicaire.  M.  Garnier  étoit  son  commen- 
sal, et  l'accompagnoit  dans  ses  voyages.  Il  suivit  depuis  ce 
prélat  à  Rennes,  et  devint  premier  grand-vicaire  du  diocèse. 
Sa  piété  aimable,  la  douceiir  de  ses  mœurs,  son  zèle  pour 
le  bien,  lui  gagnèrent  tous  les  coeui's;  on  l'avoit  même  de- 
manda pour  évêque  de  Rennes  v\  la  mort  de  M.  Mannay, 
mais  le  Roi  lui  destinoit  un  autre  siège.  M.  Garnier  fut 
nommé  à  l'évêché  de  Vannes  le  28  juin  de  l'anùée  der- 
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nlëre,  et  sacré  le  i3  novembre.  Il  se  rendit  peu  après  dans 
son  diocèse,  et  publia  une  Lettre  pastorale  dont  nous  avons 
parle.  Quoiqu'il  eût  eu  à  peine  le  temps  de  se  faire  connol- 
tie,  le  clergé  et  les  fidèles  lui  ont  donné  pendant  sa  mala- 
die des  marques  unanimes  d'intérdt.  On  offt'oit  pour  lui  des 
prières ,  et  on  demandoit  à  Dieu  de  conserver  un  pasteur  si 
vertueux.  De  pieux  fidèles  allèrent  en  pèlerinage  à  Notre- 
Dame ,  à  Auraj,  pour  solliciter  le  rétablissement  de  leur 
évêque.  Le  ciel  en  avoit  ordonné  autrement.  Cette  perte  est 
d'autant  plus  f&cheuse,  que  M.  Garnier  n*a voit  guère  plus 
de  60  ans ,  et  qu'il  auroit  pu  rendre  de  grands  services  au 
diocèse. 

^— M.  le  cardinal  Giustiniani^  évéque  d'Imola^  et  qui; 
depuis  plusieurs  an  nées ,  rem  piissoit  les  fonctions  de  nonce 
à  la  cour  de  Madrid ,  vient  de  quitter  cette  résidence  pour 
retourner  en  Italie.  Son  Em.  a  pris  congé  du  roi  d'Espagne» 
qui,  pour  lui  donner  un  témoignage  d'estime,  lut  a  fait  pré- 
sent d'un  médaillon  avec  son  portrait  entouré  de  diamans. 
Elle  laisse  les  plus  honoiables  souvenirs  en  Espagne,  oti  elle 
s'est  trouvée  dans  des  temps  difficiles,  et  ou  elle  a  montré  un 
zèle,  une  sagesse  et  une  capacité  qui  lui  ont  concilié  le  res- 
pect de  toutes  les  classes.  M.  Jacques  Giustiniani  est  né  à 
Rome  en  1769,  et  a  été  déclaré  cardinal  dans  le  consistoire 
du  s  octobre  dernier.  S.  Em.  a  pas^é  le  26  mai  par  Tou- 
louse^ se  rendant  en  Italie;  sa  suite  étoit  de  plusieurs  voi-> 
tures.  Le  journal  de  Rome  annonooit  dernièrement  que  son 
successeur  étoit  parti  de  Rome  le  8  mai  pour  se  rendre  à  sa 
destination;  ce  prélat  est  M.  François  Tiberi / archevêque 
d'Athènes,  et  précédemment  auditeur  de  rote. 

—  U  est  fort  à  craindre  que  le  roi  de  Bavière  ne  tombe 
tout-à-fait  dans  la  disgrâce  des  libéraux.  D^à  ils  étoient  un 
peu  scandalisés  de  le  voir  aller  à  Rome  dans  le  seul  but, 
dit-on ,  de  rendre  ses  devoirs  au  saint  Père.  Us  ne  seront  pas 
moins  mécontens  de  quelques  mesures  qu'il  vient  de  pren- 
dre dans  son  royaume.  li  a  ordonné  le  rétablissement  de 
trois  maisons  religieuses,  le  couvent  des  Ecossais  à  Ratis- 
bonne,  celui  des  Bénédictins  à  Metten,  et  un  couvent  de 
religieuses  à  Dillingen.  Le  couvent  des  Bénédictins  écossais 
redeviendra  un  séminaire  pour  les  jeunes  gens  de  cette  n4- 
^ion.  M.  Pronath ,  possesseur  actuel  des  bAtimens  des  Béné- 
dictins de  Metten,  abandonne  gratuitement  ce  qui  est  né-» 
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çamir^  poiîrle  rét^biiaie«eiit  de  U  mattoo.  Qtwil  au  cou- 
Ttal  dM  religicttiai  de  JJilliogeQ  ^  le.miifpaUat  de  cette  rilt 
«PDMOt  à  tewfoip^  UDe  dolatioD  de  600  florin»  par  vi.  In- 
owammeot,  on  nous  dira  que  la  Bavière  se  coiivre  de  mo- 
oast^es;  trois  4la)>lif  à  la  £ois,  n'est-ce  pa;s  une  foiblcsse 


HOUTSKXBS  POUnQUBS. 

'  ^ABis.  L«  Moniteur  de  r**  juin  8  pitMlë ,  toit  m  ptrlie  «lleielle,  h 
étmfenihm  c«oelae  deraiWineiit  «ntre  le  toi  de  FpMice  et  le  ni 
de  Bavière  y  pour  rextradition  réciproqae  des  détertean  ^e»  dtn 
p9ftL 

^  par  ordonnance  do  S^le  Bot  a  nommé  GheTalierft*conimaadciin 
de  9€9  ordres,  MM.  le  dnc  dP^Snt-Aigoân  •  îe  dttc  de  Glermont-Toa- 
iierre,  le  maréchal  comte  Molitor,  le  eomte  Cariai ,  le  barof»  de  U 
Becbefbncaifld ,  le  minfina  de  Viforajrej  le  coiaU  GotHcmiDeC,  l< 
conte  deMesnard  »  tous  paîn  de  France  ;  M.  le  comte  de  Pejronnet, 
miolstre  de  la  )iisiiee  »  M.  le'  comte  Corbière,  minisjtre  deTîntérieur, 
çl  M.  le  comte  de  Bargues-Missiessy,  -vice-amiral. 

—  t.*Àcadémie  des  sciences,  parmi  les  prix  qa^elle  vient  de  décer- 
ner, Tient  d*en  accorder  on  de  5ooo  fr.  à  la  tttmf  de  H.  Leibiicc, 
peot  son  Tlraùé  dt  l'uuteutatiott  méditite.  On  te  rappelle  ^*api«s  Is 
y«flc  de  ce  «avant  nédcàn  1  aamoft  de  novembre  oemier,  non»  loi 
avons  consacré  une  petite  notice  pour  rendre  ItommafC  à  ses  talev 
et  tartoot  \  tes  ezcellens  principes. 

i—  les  trois  chambres  de  la  cour  de  cassation  se  sont  rlonfei  ta 
aéance  secrète  le  '9 ,  sons  la  présidence  de  M.  le  eaf^e-ctef-totaiix. 
On  asaere  ^e,  dans  celte  rtenion,  S.  G.  a  comnrani^aé  ii  la  cour 
df  q»  proieM.  de  loi  q,ui  doitent  être  sownîa  ans  chambres  dans  b  pro- 
téine sffssiqn ,  et  lendant  à  modifier  notre  législation  actocUe  en 
deux  points  importans ,  les  saisies  Immobilières  et  tes  faîfliiés. 

—  Les  éditeurs  responsables  dn  Cbumeret  do  Cbfisctnm'éiSNcf ,  pré- 
<renn»  de  dMmalîon  eojMfrs  ra«l#rîté  et  envers  le  «enr  GoiffigeoB, 
întpcelenr  de  potke  >  qiîi  s*esl  ooostitné  iwHie  cifile  •  à  raison  dss 
atlidcf  qu'ils  ont  publics  sor  les  troubla  de  IV^ole  de  médrctBe,  oot 
comparu  »  le  a ,  devant  )c  tribunal  correctionnel.  M.  Delapalme,  avo- 
cat aa  Roi  ,'a  coochi  contre  Tédîteur  du  Coïirrier  à  on  mois  de  pri- 
son H  Sooe'fi^;  dVimende  ,  et  eoiftre  Kéditeiir  dtt  CùnHttuiiormef ,  s 
tM  moi»  de  MÎaon  et  3eoo  fr.  d'amende.  Le  tribunal ,  «iirès  avoir eu- 
iendn  M*  Mcrilbdn  et  M*  0upin  pour  cet  iournaux ,  aln«i  qae 
M"  Goj^er-Doplej^  pour  le  sieur  Coilignon,  et  M.  Tavocat  du  Boi 
dans  sa  r<^plique^  a  contjnué  la  cause  a  huitaine  pour  pronoâcer  U 
Jugement. 

—  La  femme  d^nir  herboriste  nonmé  Lorange ,  élabAi  me  Saiiile- 
MarfuetifiB,  élanl  acecuchée,  le  %o  wuà,  de  tron  garçons  trèf-kicn 
p#fften«,  lo  pèac ,  a^nmt^  lailitairé  .  A*ast  transporté  snc^e^cbamp  stss 
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iflU  )««M  IkmtUe  II  Svînft-Ciovd»  «t  a  Ironvé  moyen  Uo  |wii«lr«r 
^oqwVo  premier  feotillionme  4«  la  ckanihre  de  Mrvîca  an  ckAteav. 
La  Boîy^jMttl  éta  iftfbmé  <ie«eAta  particularité,  a  daigné,  d^a  la 
taadamaàv,  daM  aa  bonté  inépuisable ,  accorder  à  cet  bonn^te  mai^ 
abaad»  peu  fotiaad,  on  leeours  de  3oo  fr. 

—  La  famille  de  M.  le  doc  de  Riehelieii  déclape  qa*eUe  eil  étr^» 
fim  à  tontea  las  publication i  qii*on  a  yn  paroitre  Jepnif  qacli(ue 
tampt  mr  le  feu  duc*  et  qii*eUe  Jia  donné  au&  auteurs  de  cm  ou- 
ftafm  anoMifl  commnnication  de  papiers  ni  do  mémoirct. 

—  V£udie  du  3  juin  relève  one  nooyelle  erreur  du  Jounuti  eu 
mmmmmt»  Ce  jcimiat  a  voit  «firme  le  ag  mai,  sur  la  foi  du  Joumai 
éà  Qtm,  qn'il  ëtoit  mort  a«  eamp  d*A«|^daiia  le  oooride  Taonéo  »^ 
7a  eppdtiiîl»^!  «et  .a4o.  Voici  la  -nMié  a  do  i«r  mai  iSaGau  tw 
iêa7«  al  eat  entré  an  camp  d*Angy  ^43  eondaaanét  an  lien  de  94^, 


aaolm^imue, 

«^ iL  Josnpk  de  Mimeisgr»  capilaîno aie  fréfate,  et  demîiiemenft 
chargé  du  gouvernement  provisoire  de  la  Gnyaae ,  vient  de  moniir 
à  Mrd  de  la  eorseltc  TOue,  presque  k  la  vue  de  ta  patrie^  à  Tm»- 
imt  où  il  nlleît  revoir  ta  /«miUe. 

—  Le  commiaMire-général  de  marine,  au  Havre,  vient  d'Mre  pid- 
mu«9  pat  le  ministre  f*Me  le  gouvernement  du  Roi  a  dos  d^iotet  aor 
Ws  dîspositiona  du  dey  d'll|er  k  Tégard  de  la  Prane^.  ^  ea, eu  coss- 
iéqucnce«  cbaqgé  jde  prévenir  le  commeroe  que  nos  bâtimeua  doivent 
•e  tenir  en  garde  contre  les  armemeus  algériens.  S«  Exo.  annonce^ 
mserpluf,  ^e  des  mesures  vedt  être  prises  pour  protéger  la  naviga- 
tiaedes  bàtimcns  français  dans  la  Médtterraiîée. 

"^  Lm  inondations  et  là  oragm  ^nt  décote  va^  -grand  nombre  de 
payi»  surtout  la  Suiesc ,  TAuver^ne,  Im  environs  dm  Alpes  et  les  liens 
aMgiiét  par  Irn  rîviÀrm  dn  midi  de  la  France.  Us  ont  eaosé  beaucoup  . 
es  ravagea)  mais  lés  rivièrea  aont  maintenant  rentrém  dans  leur  lit. 
PMdout  les  antoriiés  ont  déployé  nn  eonmge  et  un  zèle  remaKjnablM. 
A  TouloQse  »  dm  ecolédûutâqnm  -ont  aeeouru  et  consolé  les  vietimm  dm 
démsÉiasdnntnona  avons  parlé  jusqu'à  ee  qu*il  n*y  eâl  plua  aetun 
danger. 

-riie  s6  mai  9  daua  la  joninée,  nn  violent  incendie  s*est  manîfealé 
dsns  la  ville  de  Pemes  (Pas-de-Calais) ,  et ,  malgré  les  secours  Im 
plm  fwempts,  trente  maîtena  avec  leurs  dénendam:m  sont  devemim 
M  psoîe  dea  âammm ,  ce  «ui  réduit  un  grancl  nombre  de  fcmillea  k  la 
<iéinièt«  misène.    f  * 

«»  On  vieleni  inoeôdîe  a  eomumé  pre^e  en  entier  la  e^mmone 
de  Montpjscal,  en  Savoie.  Le  19  mai,  en  moins  de  deux  benrm, 
9**lm-vingts  babitations,  Téglise,  lo  presbytère .  et  nne  trè»*grande 
imntilé  de  bmilauz  aont  devenus  la  proie  dm  flammes  \  vingt  per- 
•mum  ont  p^BÎ  dans  le  fco  ou  sous  Im  décombrm;  un  grand  nombre 
éaoïrm  aont  cmeliemont  blessées  ou  estropiées  j  nne  population  de 
9utM  cents  habitans  erre  aur  les  mines  de  celle  bourgade. 

-^I«  Ûmmar  du  fÀmmn  vient  de  Urminer  ton  euistenoe  le  16  du 


M 
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ttiois  Jernier.  li  cherche  à  déguiser  à  s«f  lecleun  )à'«aû«e  de  s» 
mort,  et,  pour  les  consoler,  îl  leur  annonce  qu*un«  sodëté  d*amîs  d» 
bien  public,  dans  le  pays,,  va  t^occuper  de  le  rem^acer  par  une 
feuille  populaire  dont  l'existence  sera  indépendante  de  la  variahiàté 
du  nombre  des  abonnés....  Certes,  ce  seroit  làune  très*bell€  décoo- 
v^te ,  et  qui  mëriteroit  un  brevet  d^in vention. 
<  -^On  «nnoLce  de  Madrid  que  le  ministre  des  aflaires  étrangères, 
à  la  demande  de  Tarchévéque  de  Tolède ,  a  prié  tous  les  membres 
du  corps  diplomatique  de  ne  |ias  communiquer  les  jonmanx  ^*ib 
reçoivent  de  leur  pays. 

—  Le  cardinal  de-Inguanzo ,  archevêque  de  Tolède ,  vient  de  pu- 
blier une  lettre  pastorale  dans  laquelle  ce  prélat,  après  avoir* dé- 
niontré  les  dangers  que  peut  proouirc  la  licence  de  la  presse,  prcK 
hibe  dans  son  diocèse  plusieurs  livres  remplis  de  maximes  pemicteu- 
ses,  et  qui  lui  paroissent  d*autant  pins  dangereoz,  qu*its  cachent  sous 
des  fleurs  un  poison  mortel. 

—  La  princesse  épouse  de  Vinfant  don  François  de  Paule,  Louise- 
Charlotte,  e$t.acr.oucbëe  d'une  fille  2i  Araniuez,  dans  la  nuit  du  17 
au  18  mai.  Le  canon  a  annoncé  cette  nouvelle  aux  babitans  de  Ma- 
drid dans  la  matinée  da  18. 

'  — 'Le  inartage  de  S.  A.  R4  le  prince  Charles  de  Prune  avec  la  prin- 
cesse de  Saxe-Weimar  a  été  célébré  le  a6  mai ,  au  château  royal  de 
Charlottembourg. 

—  On  prétend  que  le  prélat  Ange  Mai  vient  de  découvrir  k  Borne 
des  fragmena  aes  vingts-quatrième  et  vingt-cinquième  Uvreà  de  THis- 
toire  naturelle  de  Plioe.  Cette  découverte,  si  elli^ est  vraie,  poorra 
être  fort  intéressante  pour  les  sa  vans. 

—  Les  )04]rnaux  anglais  annoncent  que  le  roi  d'Angleterre  a  écrit 
de  sa  main  une  lettre  fort  affectueuse  au  duc  de  Velliogton ,  fiour 
l'engager  a  reprendre  le  commandement  en  chef  des  troupes;  mais 
que  S.  G.  a  persisté  dans  son  refus. 

—  La  construction  d'un  grand  canal  maritime  de  Londres  à  Ports- 
month  vient  d*étre  arrêtée  en  Angleterre.  Les  fra»  de  cette  iwmeme 
entreprise  seront  faits  par  le  gouvernement,  par  la  compagnie  des 
Indes,  par  la  banque,  par  plusieurs  établissemens  publics  et  par  dea 
armateurs.  Ce  canal  aura  vingt-cinq  lieues  de  longueur,  cent  cinquante 
pieds  de  largeur  et  trente  de  profondeur.  On  estime  la  dépense  à  100 
millions.  Les  travaux  emploieront  vingt  mille  ouvriers  pendant  quatre 
ans. 

—  Par  un  manifeste  du  19  avril  dernier,  Tempereur  de  Russie  a 
convoqué  le  tribunal  de  la  mète  en  Pologne,  pour  informer  sur  des 
associations  secrètes  qui  s*y  sont  formées  depuis  quelque  temps  dans 
un  bat  politique,  et  a  Tinstar  de  celles  qu'on  avoit  découvertes  pré- 
cédemment en  Russie. 

—  On  écrit  de  Corfou  que  Ton  a  reçu  la  .nouvelle  que  le  miaislre 
d'Etat  russe  comte  Capo  d'istria  a  été  nommé  à  l'unanimité,  par 
l'assemblée  nationale ,  président  du  gouvernement  grec  pour  dix  ans. 
Lord  Cochrane  a  déjà  commencé  ses  fonctions  comme  amiral  en  chef 
de  la  marine*  grecque.  La  Porte  s'obstine  toniours  à  refuser  rintcr« 
vcntion  des  grandes  puissances  pour  la  pacification  de  la  Grèce. 


—  PUuieiJi'S  oiHciers  bayaroU,  pleiot  dVdeqr  pour  U  came  «les 
Crées,  ayQÎent  quitté  leur  pays,  raonée  detni^re  ,  pour  allet  com- 
baltre  les  Musulmans. 'Il  paroit  que  leur  zèle  s^est  ralenti,  une  fois 
qa*ils  ont  en  touché  le  sol  de  la  Grèce;  car  on  écrit  de  Munich  que 
lÀ' plupart  d*eQ^r*eux  ont  repris  (la  route  de  leur  pays. 

—  On  apprend  que  ramiral  Brqwn,  commandant  les  forces  naralea 
dea  proYÎnces  de  Buenos-Ayre^ ,  a*  capturé  et  détruit  toute  Tescadre 
bréailienne  qu'il  tenoit  depuis  longtemps  bloqaée,  preaque  en  même 
temps  que  Varmce  brésilienne  de  terre ,  forte  de  huit  mille  cinq  cents 

.' hommes,  étoit  défaite  par  les  Bue  n  os- Ay  ri  eus,  et  laissoit  sur  la  place 
dix  pièces  de.  canon,  beaucoup  de  prisonpijBrs  et  douie  cents  dix 
morts,  .parmi  lesquels  se  tronvoit  le  maréchal  d*Abreu.  . 


GHAMBBB  DBST  PAIBS. 

l«e  i**"  juin,  le  ministre  des  finances  a  d'abord  présenté  le  projet 
de  loi  de  finances  pour  1838,  et  le  projet  relatif  ans  rétributions  per- 
çues par  l*Etat  pour  Vadministration  des  bois  communaux. 

La  chambre  s  est  ensuite  occupée  des  deux  projets  relatifs  au  rè- 
glement définîtrf  du  budget  de  io25,  et  aux  crédits  rapplémentaires 
Î»our  1836.  Ces  deux  projets  ont  été  adoptés  après  une  discussion  dans 
ai][uel|e  ont  été  entendus  MM.  le  comte  de  Sussy,  le  marquis  de  Ma^- 
bois,  le  comte  Roy  et  le  ministre  des  finances. 

Le  oremier  projet  a  été  adopté  à  la  majorité  de  117  voix  contre 
4  >  et  le  seconciy  a  la  majorité  de  108  contre  8. 

Le  2  ,  la  chaipbre  a  d'abord  nommé  deux  commissions ,  Tniie  pour 
l'examen  du  budget  de  i8a8,  et  l'autre  pour  l'examen  du  projet  de 
loi  relatif  k  l'acquidition  de  la  pç^rtion  du  palai^  Bourbon  occupée 
par  la  chambre  des  députés. 
'  La  première  se  compose  de  MM.  le.Yieomte  Dode  de.la  Bruncfic, 
le  comte  Mollien,;Ie  comte  Chaptal ,  le  ducale  Briisac.le^ comte  de 
Villeînânaty,  le  duc  de  Lévis  et  le  duc  de  Narbonne. 

Les  membres  de  la  seconde  sont ,  MM,  le  baron  Monnier,  le  mar- 
quis de  Mortemart  et. le  duc  de  Sabran. 

La  chambre  a  ensuite  adopté,  k  la  majorité  de  109  sur  uo,  le 
projet  dé  loi  relatif  aux  rétributions  perçMcs-  par  l'Etat,  pour  l'aUrai- 
nistrallon  dés  biens  communaux  « 

La  chambre  s*est  séparée  sans  ajournement  fixe.  Elle  se  réunira 
lorsque  les  commissions  nommées  seront  prêtes  k  faire  leurs  rapports. 


<»AMBRB  DES   DEPI7TB6. 


Le  i**"  juin,  M.  Delacaze  fait  un  ri^port  au  nom  Je  la  commission 
des  pétitions* 
Lès  membres  de  fa  société  industrielle  de  Mulhnuseri  deipandcnt 

U  suppression  dei  bureaux  de  loterie  dans  les  villes  exclusivement 

.1         « 
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iMiraftfttitffièrf».  M.  1^<fo«  tfp^\%  cittè  demaiide,  «t  fai  duMaWv  tm 
fvottoncv  la  reairoi  àa  nftnutta  ééÈ  finaiicet  »  confînttiteent  aqx 
«oiiclatioiti  de  la  tdffittiMMi.  VHè  adopte  Tordre  da  jour  sur  vm 
pëtUioa  du  ciem»  Defiotot ,  &  Paît»,  tendant  à  «e  <fii*il  toit  lotînd  ime 
commission  et  réfuta  don  \>ài»t  démetltir  fct  erréors  et  lei  tneftaonget 
det  lonniiiiis;  et  éur  une  réckmatioto  àv  lieur  MInirelle,  deai^rvant 
h  l*llohé( Landes)  y  ,qui  demandé  aoè  le  elergé  de  ce  département 
•oit  eiviiittt  de  la  etmtrîboHon.  Elie  prononce  enuite  le  renvoi  ak 
miniitre  det  affaires  ecdéiilastiqnei  d  une  pétition  de  M.  Goartots, 
«ttcM  curé  h  Loriguyon  (M oielle),t|iii  demande  qoe  les  prètree  et  tt' 
liçe«Ka  penfiennairet  de  i*Btaf  soient  réintégrés  ékôB  leur  |»#B«iini 

Srinilive  de  800  êf:  La  eomteiition  flvoit  k  cet  égard  ptimoêé  Vorétt 
u  Jour,  attendu  que  c*est  la  troUiime  ({pétition  que  fait  M.  Co«iioîs; 
mais  M.  Hyde  dr  NeuTilie  ajant  donné  quelques  explications,  et 
•jant  fortâoient  appuyé  cette  réclamation,  ainsi  que  M.  de  Bcrbis, 
la  chambre  adopte  ce  renvoi. 

M.  BoUand  d  Ercevilla  fait  na  second  rapport  4U  nom  de  la  mdme 
cemmittion,  M.  de  Bosmelet,  conseiller  h  la.  conr  rojale  de  Eomb., 

Krésetite  des  réflexions  sor  le  Code  civil  (  rentoî  an  miBittcn  de 
i  justice. 

Le  sieur  Sambard,  I  Paris ,  rédame  la  suppression  deaîenx  ot  d«  la 
loterie.  Benvoi  an  ministre  des  finances. 

Hes  armateurs  «  à  DunlLcrque*  se  olaignent  de  rinsnbordination  oai 
règne  parmi  les  matelots.  Cette  pciinoi),  qni  traita  d'intérèta  tris- 
grates ,  est  renvoyée  au  ministre  de  la  marine* 

M.  de  Villeneuve  y  troisième  rappoiicur  de  la  commiasioo  ,  propose 
de  renvoyer  au  ministre  de  la  guerre  la  pétition  du  sieur  Delamof- 
tette ,  ehef  dé  bataillon  en  non  activité,  qui  appelle  Pattention  de  la 
«bambre  sur  le  sort  des  officiers  &  demi-solde.  M.  Sébattiani  a|ipote 
cette  réclamation ,  et  deinAnde  en  outre  le  renvoi  à  M.  le  pidodeal 
du  conseil.  Ce  doubla  renvoi  est  adopté. 

Le  sieur  iiayinond,  à  Paris,  réclame  contre  Ik  manière  dont  lei 
créalieiers  de*  colons  de  Saint-Domingue  font  leurs  oppositions  à  Is 
caisse  des  dépôts  et  eonsigoationt.  Ordre  du  jour. 

M.  Ca^bèt,  cnré  de  Leyves  (  SaôAe-et.  Loire  ),  présmte  da 
observations  sur  Tarlicle  a5  do  Code  civil ,  relatif  k  l'indiTido  mort 
civileiàent,  article  qoi  se  trouve  en  opposition  avec  la  législation  de 
l'Eglise  lur  les  mariages.  Il  ^n  demande  la  modification,  La  chambre 
ordonne  le  renvoi  aux  ministres  de  la  jo^tîce  et  des  atfliires  ecdé- 
rfastlquël. 

^  M.  de  dtrac ,  c^nélrlème  rapporteur,  présente  Tattalyse  de  plil^ 
tîeors  autres  pétitions,  pat  mi  lesquelles  on  remarque  celle  de  pla- 
sieurs  propriétaires  h  Avignon ,  qui  demandent  la  prohibition  dei  olés 
étrangers,  dont  la  çt^Ambrc  ordonne  le  renvoi  an  irinistre  de  Tinté- 
rieur;  et  celle  du  sieur  Delaporte,  à  Villeneuve  (Yonne),  qo!  de> 
mande  que.  le  dîicours  de  M.  révéqne  d*Hermopolii  soit  cavoiyé  à 
toutes  les  autorités  du  royaume,  pour  recevoir  une  publicité  ofi- 
délie,  et  détromper»  s'il  est  encore  possible,  tant  de  Çûblcs  qa*oa 
dgare.  If.  de  Lcaardiéres  appuie  les  yœnx  du  pétitionnaire  j  il  ajoalc 
qne  des  inquiétudes  se  répandent  sur  les  intentions  du  gouvernement 


(    «37   ) 

«I*«a  yetàt  à  mit  création  de  p«Sn,  à  1*  disMlntioit  de  U  dUM^^ 
«les  âépaltèê,  tLù  rétablÎMeaiciil  de  la  centre.  M.  Coniet-d*Itie6ait 
Tépoiié  q(aé  ces  deniièt«f  n^llexioni  fofit  îucoiisfîf ntiôim^lleft  »  ^tté  U 
Roi  auroil  lé  droit  de  pfetidre  ceil  mesures»  et  ii*d  h  rendre  compte  à 
personne  de  té  ^'il  féroit.  M.  lUyéa  de  Netfrîn«  déé^'^re  que  M.  de 
L^urdièret  n*a  pas  contesté  ce  droit  h  la  coorontie;  que  Ton  peiA  dtf» 
mander  atta  ministres  de  faire  céâserleii  imfuiëtudejt  qui  k^i^t  tons 
les  ^rits.  L  ordre  du  jour,  propose  par  la  commistiote  tut  la  )ié(lfi6Éi 
du  sieur  Delaporte  ^  est  adopté.  ^ 

La  diambrv  se  sépare  sans  ajourfiement  fixé.  La  prochSIie  ténnlnÉi 
n^aora  lieu  probablement  qu'après  le  Yofie  de  la  chambre  det  fieitt 
sur  \e  budget ,  pour  annoncer  la  c16tnre  de  la  letiion  et  i8s*;* 


^•mm 


Iltiuè  arOBa  parlé  piasUoni  fois,  il  y  a  qnel<^iies  annota ,  de  la  nou- 
velle édition  de  ta  BihUaihi^uè  saelve  ou  Dtetionnaire  Êuit^erael  deê 
9tienc99  êoâUtiaÈtifuei ,  pke  le  Père  Hichard  (1)4  (Voyea  lès  n»  77^1» 
794,  913  et  io5a.)  Cette  éditSoD,  q«i  est  in-8s  s*esl  «ontitiÇiée  «I 
tonehe  h  aa  fin.  Depuis  qne  noue  otoos  annoncé  Im  premiers  tomm 
iosqu*au  XI V%  il  en  a  paru  soccrssirement  treise  autres  p  «ai  renlei^ 
ment  la  suite  det  articles  renfermés  sous  le»  ieltret  de  Talpliabet  de- 
puis L  josqu*^  Z.  Le  dictionnaire  finit  an  tome  XXVI.  Je  remarque 
qu*on  j  a  mis  la  liste  des  archevêques  de  VleAfie ,  iittoiqn*on  cM  a»- 
Boncé  autrrfois,  si  ]t  roe  lé  rappelle  bien,  qtie  la  liste  des  éréquea 
de  France  seroit  rcnrojée  tout  a  la  6n  de  TooTrage.  On  f*cst  écarté 
Mi«ai  dtt  plan  adopté»  en  mettant  à  la  suite  de  Tarticle  sur  saint  Vi%> 
cent  de  Paul  un  panégyrique  abn'gé  du  saint  préirc 


par 
mÊarJÊgt  des  infidèles  eon%^€rtis»  On  e$t  un  peu  étonné  de  trouver  lli 


itfc»  (Voyez  ce  que  noui  en^^arons  dit  V  ^^3  de  ce  journal.) 
de  la  disfecrtatloB  insérée  au  tome  XXVI  de  la  Bibiiathk^uie 


ùtHte  écrite» 
L*auteur  de 

jMfve  se  déclan!  ponr  le  sentiment  adopté  par  le  parlement  de  Paria, 
et  nous  sommes  d'autant  plus  surpris  de  trouver  ici  c«tie  disserta- 
lioo«  que  le  Père  Richard,  l'auteur  de  la  Bibliothèque,  avoit  précisé* 
ment  soutenu  le  sentiment  contraire  dans  plusieurs  écrits,  mus  ii# 
savoni  pas  d'ailleurs  de  qui  est  la  dissertation  ;  Barbier  n^eniait  paf 
mention  dans  ton  DicUoHnairw  duanonymus» 

Le  tome  XXVII  renferme  un  grand  traité  de  la  religion  qui  paroU 
être  du  9kT9  Richard.  Il  y  parie  «uccessivement  de  la  ni^cessité  de  la 
tcKgion  en  générai,  de  la  rirligiott  naturelle,  de  la  religion  surnatu- 
relle, de  la  reiigioa  païenne,  de  la  religion  mahomélane,  de  la  re-' 
ligion  judaïque,  de  la  religion  chrétienne,  de  la  religion  catholique. 

(1)  !|7  vol.  in-8*,  prix,  i6a  fr.  A  Paris,  chea  Méquignon-navard, 
et  an  bureau  de  ce  jounial. 


Ce  traiiiî  cai  étendu ,  et  est  termina  par  une  analyse  île  la  foi  tirée  J^ 
ToiiTrage  du  P^re  de  La  Marche,  la  Foi  justifiée  de  tout  reproche  df 
contradiction  a%^c  la  raison.  Le  nouvel  éditeur  j  a  joint,  par  form^ 
fi  appendice  ,  des  eztraîti  des  Lettreg  de  quelques  Juifs ,  p^r  t*abbr 
Gtienéc.  Le  sommaire  du  traita  de  U  religion  avoit  ac)à  étt  ««tsérê 
.dana.le  tome  XX  de  h  nouvcile  édition. 

LVditeur,  en  donnant  dans  son  tomeYIlI  le  texte  de  la  constita- 
,tlon  civile  du  clergé  ,  avoit  annoncé  qu*il  reproduiroît  k  la  fin  cettf 
pièce  aTCj^ics  notes  critiques;  il  y  a  suppléé  en  insérant,  i'ia  6n  do 
tome  XXWl ,  VExpoiltion  des  principes  adoptés  par  les  ét^éques  i' 
.France  le  3o  octoi^re  >i90'  Cette  pièce  est  une  solide  réfutation  d^ 
innovations  de  rassemblée  constituante. 

Le  volume  suivant  doit  être  rempli  par  le  tableau  des  églises  et  dei 
évéqnes  de  France ,  qui  a  été  renvoyé  h  la  fin.  Peut  être  y  fi*ra-t-i)n 
entrer  le  concordat  de  1801,  dont  il  n*a  pat  été  parlé  au  tome  VIII. 

Les  abrégés  de  srrmoDs.qui  étoient  épan  dans,  les  volumes  de  l'édi- 
tion in-foUo,  se  trouvent  reunis  sous  la  lettre  S  dans  les  tcmiesXXil 
et  XXIII;  mais  on  a  oublié  -d*y  meCire  une  table,  ce  qui  est  ts%n 
embarrassant.  Il  faudra  feuilleter  un  volume  et  demi  pour,  trouver  le 
•ermon  dont  on  aura  besoin. 


Trésor  de  patience  caché  dans  les  plaies  deJésus^Otmst,  traduit  dn 
portugais  du  Père  Almeida,  par  M.  1  abbé  Jamet  (1). 

Théodore  Almeida ,  de  l'Oratoire  dn  Portugal ,  est  le  mémt  èoai 
nous  avons  annoncé  d*autres  ouvrages,  n** 619  et  989.  C'étoît,  à  n 
<TU*ilparoit,  un  religieux  édifiant,  et  qui  aîmoit  &  s*occuper  d^objeti 
<1e  piéfé.  Le  livre  que  nous  annonçons  aujourd'hui  de  lui  est  one 
suite  de  méditations  et  d'entretiens  qui  ont  paru  propres  k  exciter  U 
dévotion  des  fidèles. 

Les  méditations  sont  partagées  en  sept  stations  :  Jésos-Cbrlit  :io 
jardin  des  Olives,  Jésus-Christ  arrêté,  la  flagellation,  le  couronar* 
ment  d'épines,  Jésus  portant  sa  crois,  le  crucifiement  et  la  morida 
^^uvear.  L*auteor  parcourt  les  circonstances  de  la  Passion,  et  en  tirr 
tlcs^Vnolifs  pour  exciter  le  lecteur  è  \n  patience  dans  les  naaux  et  a«i 
autres  vertus  dont  le  Sauveur  nous  donne  l'exemple.  Il  y  a  sept  m*- 
ditatio^s  pour  chaque  station  ;  ces  méditations  courtes  peuvent  ser- 
vîr  pour  chaque  jour. 

Klies  sont  suivies  de  douze  entretiens  d*une  ame  affligée  avec  ^^n 
Dieu ,  de  pieux  exercices  aux  [illaies  de  Jésus-Christ ,  et  de  div^n 
actes  et  prières. 

Le  traducteur  pense  qu*il  aura  rendu  service  aux  bons  fidèles  tn 
faisant  passer  cet  ouvrage  dans  notre  langue.  Ce  traducteur  c<t 
M.  Tabbé  Jamet,  supérieur  de  la  maison  du  Bon-Sauveur  à  Caen. 
et  recteur  de  Tacadémic  de  cette  ville.  Nous  avons  eu  octAsion  plu* 
sieurs  fois'de  raconter  les  heureux  résultats  de  son  zèle  et  de  parler 
tie  SCS  ouvrage?. 

(i)  ln-i8,  prix,  1  fr.  5o  cent,  et  2  fr.  franc  de  port.  A  Pari*,  chfï 
Bu^and,  et  au  bureau  de  ce  journal. 


Samjsdi  g  JuiK  i837-  ^  (N*  iSSj*) 
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Sur  deux  écrits  relatifs  à  la  liberté  de  la  presse. 


Deux  écrits  y  qui  ont  paru  dernièrement  sur  la  questioiv 
de  la  liberté  de  la  presse^  méritent ,  par  l'esprit  et  la  sagesse 
qui  ont  présidé  à  leur  rédaction ,  d'être  distingués  de  cette 
foule  de  orochures  que  la  même  question  a  fait  éclore. 

Lie  premier  écrit  est  une  Opinion  de  M.  le  comte  de  Mar" 
celius  sur  le  dernier  projet  de  loi^  3i  pages  in-8*.  Cette  opi- 
nion n'a  pas  été  prononcée ,  puisque  le  projet  de  loi  fut  re- 
tire avant  la  discussion  ;  mais  le  noble  pair  a  cru  devoir 
la  publier  pour  montrer  que  ses  principes  n'ont  pas  varié 
depuis  qu'il  a  traité  le  même  sujet  à  la  tribune  de  la  cham- 
bre des  députa.  M.  de  Marcellus  exanrine  la  question  de 
la  liberté  de  la  presse  sous  le  double  rapport  de  la  politi- 
que et  de  la  littérature  : 

«  J*exainînerai  d*abord  si  la  religion,  les  mœQrtf  la  monarchie, 
Vanion  des  familles,  la  tranqQÎllité  publique,  toutes  les  crojanees, 
tous  les  sentimeos  honorables  et  utiles  ne  sont  pas  compromis  par  la 
liberté  Indéfinie  de  la  presse.  Noas  verrons  ensuite  si  les  lettres ,  por- 
tion si  noble  et  «i  belle  de  la  gloire  de  la  France ,  les  lettres,  en  fa« 
vear  desquelles  on  ne  cesse  de  réclamer  cette  liberté  illimitée ,  ne 
réclament  pas  plulèt  contre  elle;  si,  au  lien  de  prospérer  sous  son 
influence ,  elles  n*en  reçoivent  pas  plut6t  un  germe  de  décadence  et 
de  ruines,  qui  présage  leur  extinction  entière.  La  littérature  exigeât- 
elle  U  liberté  indéonic  de  la  presse ,  les  plus  chers  intérêts  de  hi 
France  dcTroient  prévaloir  sur  les  siens;  et  cette  gloire,  quels  que 
soient  les  rayons  qui  la  couronnent,  vous  ne  devriez  pas  balancer  à 
la  sacrifier  aux  grands  principes  qui  seuls  conservent  et  sauvent  les 
Etats;  maû  que  sera-ce  s*il  est  démontré  que  les  lettres  sont  aussi  in- 
téressées que  la  religion  et  les  mœurs  à  voir  imposer  un  joug  salutaire 
a  la  liberté  de  tout  écrire,  que  la  cause  de  la  société  et  die  la  litté* 
rature  est  commune,  que  leurs  dangers  sont  les  mêmes,  et  (|ue  la 
Toiz  de  l*une  crie  aussi  haut  que  celle  de  l'autre  contre  une  licence 
(|ui  les  menace  également  toutes  deuA?  Messieurs^  ce  sera  à  tous  à 
conclure,  et  votre  suffrage  ne  sauroit  être  douteux.  » 

L'orateur  montre  que  Thomme  de  bien  n'a  rien  à  craia- 
dre  des  rigueurs  d'une  loi  sur  la  presse  ,  et  qu'il  les  appelle 
même  de  ses  vœux ,  parce  qu'il  sait  que  le  repos  de  son  pays 

Tome  LIL  UAnU  de  la  Religion  et  du  Roi.  I 
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en  dépend.  Il  faut  sans  doute  respecter  la  liberté,  mais  est- 
elle  compatible  avec  la  licence? 

({  Depuis  trQp  long- temps ,  Mçsiieuri^  il  Mpible  q«ie  la  tociétéyqoi 
cependant  n'elûte  que  pour  défendre  la  vertu  contre  le  crime,  en- 
toure de  toutes  ses  sollicitudes  la  funeste  liberté  du  méchant,  craint 
tou|ouri  d'y  porter  atteinte,  et  oublie  de  protéger  la  sécurité  de 
rbomme  de  bien.  Coramo  si  rin)usiice  n*étoit  pas  une  tyraonie,  et 


temps,  songeons  à  défendre  rinnoccnce  contre  rînjustice,  la  foi- 
bleise  contre  la  violence.  J-e  dis  plus»  songeons  à  défendre  le  mé^ 
chant  contre  lui-même.  Sauvons-le  de  la  peine  due  au  crit^c;  oa, 
s'il  partenoit  à  s'y  soustraire  ,  sauvons-le  de  ses  remords. 

y 'Mais  y  dira-t-on,  tout  le  monde  convient  qii'îl  faut  restreindre  la 

fibetlé  d'abtr,  le  repos,  rexistence  même  dé  la  société  l'exige;  nais 

la  liberté  de  penser,  la  liberté  d^ez primer^  de  tranamettre  sa  pensée, 

appartient  à  la  dignité  de  l'homme,  est  de  son  domaine ,  et  ne  doit 

recevoir   des  législations  humaines  ni  limite,   ni  frein.   Eh  quoi! 

Messieurs,  la  parole  n'est^elle  pas  aussi  dangereuse,  aussi  terrible  que 

l'action?  A  Dieu  seul,  sans  doute,  appartient  le  droit  de  connoltrc 

de  la  parole  intérieure,  de  la  pensée.  La  parole  tenue  secrète  n'est 

pal  toujours  non  plus  dn  domaine  de  la  iociété;  mais  ta  piart>le  reo- 

4ue  publique ,  et  communiquée  à  tous  par  la  licence  de  la  presse, eH 

nne  action,  et  peut-être  de  tontes  les  actions  la  plus  efficace  et  li 

plus  puissante,  klle  déshonore,  empoisonne,  tue,  assassine;  et  vou 

craindriea  de  Int  imposer  des  lotsi  Messienrs,  que  cette  liberté  soit 

oompne,  r«utve ,  bornée  par  les  droits  de  la  jostice^  dès^lors  elle  ^n 

vraiment  une  liberté^  sans  cela,  on  se  rmugieroit  dans  la  barbarie 

peur  échapper  aux  progrès  d'une  telle  civitisafion. 

'  )>  La  licence  de  la  presse  met  en  péril  la  religion ,  la  monarchie, 

T'honneur  des  familles,  et  va  jusqu'à  dissoudre  ces  doux  liens  d'ase 

bienveillance  mutuelle»  qui,  en  unissant  enlr'enx  des  hommes fiiti 

pour  s'aimer  et  s'estimer,  font  le  charme  de  la  vie  sociale,  la  fuftfi 

et  la  durée  de  la  société.  Que  peut- elle  nous  dominer  en  échange  de 

ces  biens  «qu'elle  nous  ravit?  LéclaÉ  des  découvertes,  le  progrès  des 

lumières,  la  gloire  des  lettres,  des  sciences  et  des  arts,  seroientde 

foibles  consolations;  et  encore  ne  peut-elle  se  flatter  de  noos  lesof' 

frir.  Périssent  ces  vains  avantages ,  si  nous  ne  pouYons  les  posséder 

qu'aux  dépens  des  moeurs,  de  l'honneur  et  de  la  foi!  » 

L'intérêt  des  lettres  même  demande  la  rëpression  des  ex- 
cès de  la  presse.  La  faculté  indéfinie  d^ëcrire  et  de  publier 
ses  pensées  tente  une  jeunesse  imprudente  ^  flatte  sa  pré- 
somption^ énerve  le  talent,  épuise  le  génie.  On  dédaigne 
d'étudier,  on  se  lasse  de  réfléchir;  la  littérature  se  bone 
aux  pamphlets  et  aux  journaux.  Rien  n'est  pliw  opposé  «i 
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bon  gaàx  que  ces  déclamations  étetfkMéB  oh  l'impiété,  la 
révolte  et  £bi  calomnie  reparoiasent  sous  toutes  les  formes. 
L'histoire  des  lettres  prouve  qu'il  n'y  a  de  célâ>rité  honora- 
ble et  Mrfide  que  pour  les  ^ivains  qui  respectent  la  nli- 
gion,  la  morale  et  l'autorité  : 

«.  Une  loi  sage  et  sociale  ne  pourroit  donc  que  favoriser  les  arts  et 
tes  sciences.  Ss^ns  doate,  on  ne  méleroit  plus  à  des  traités  scientifi- 
^es  ces  questions  insidieuses,  ces  doutes  hasardés,  ces  épigrammes 
impies  que  réprouvent  également  la  nligion,  la  science  et  le  goût. 
On  ne  chereheroit  plus  k  expliquer  les  monnmens  de  Tantiquilé  et 
les  problâmes  des  sciences  par  des  romans  d'incrédulité  e(  d'athéisme  ; 
on  ne  donneroit  plus,,  sur  la  foi  d*un  orgueil  aveugle  et  téméraire , 
des  démentis  sacrilèges  aux  vérités  révélées  et  îk  la  parole  de  Diea 
même;  on  ne  mettroit  plus  les  rêves  insensés  d  une  raison  vaine  tt 
présomptueuse  à  la  place  de  ces  traditions  aussi  anciennes  que  le 
monde  y  respectées  par  tout  le  genre  humain,  fondées  sur  Tautorité 
d'an  Diea,  qui  seules  expliquent  ce  qui,  sans  elles,  est  inexplica- 
ble, et  auxquelles  on  se  soumet  avec  d'autant  plus  de  conviction , 
qo*OB  est  pjus  avancé  dans  la  science.  Non,  sans  doute  ;  rtiais  aussi  en 
s  épargnerolt  de  lourdes  méprises  et  des  réfutations  victorieuses  qui, 
lors  même  qu'elles  mettent  a  découvert  Tignorance»  ne  cachent  pes 
tooioars  la  mauvaise  foi^  mais ,  en  s^attacnant  aux  sacrés  oracles  qui 
nous  apprennent  Thistotre  de  l'univers ,  et  en  leur  soumettant  .les 
conjectures ,  on  partiroit  au  moins  d'un  point  fixe,  et  l'on  dirifferoit 
sa  course  vers  un  but  certain;  mais  on  imiteroitles  plus  grands  hom- 
mes et  les  pluj  puissans  génies  qni  se  sont  toujours  fait  gloire  de  tenr 
respect  pour  la  foi;  mais  en6n,  les  recherches  des  savans  n*en  se- 
roient  que  plus  profondes  en  demeurant  concentrées  dans  lenr  objet; 
et  le  génie,  apprenait  à  se  défier  de.ror)|[ueil  des  théories,  s'appuie- 
roît  sur  une  base  plus  solide ,  et  mareheroit  d*nn  pas  plus  sàr  à  la  dé- 
couverte de  la  vérité. 

•  Non,  Messieurs,  ce  qui  est  si  fatal  aux  mosurs,  au  repos  des  fa- 
miDes,  à -la  religion,  9i  la  monarchie,  sans  lesquelles  il  n  est  pas  de 
bonheur  pour  la  France,  ne  peut  être  utile  à  rien.  En  perdant  la 
licence,  vous  ne  perdrez  que  les  ténèbres.  Les  vraies  lumières  ac- 
eompagnent  toujours  l'ordre,  la  sagesse  et  la  vertu 

»  Que  craindriez- vous  donc.  Messieurs,  en  frappant  cette  licence 
si  féconde  en  calamités  ?  Redouteriez-voQs  la  fureur  des  passions  sou- 
levées pour  la  maintenir,  et  pour  ruiner  Tempire  des  lob  sur  lesqud- 
les  Tordre  social  repose?  Mais  ce  sont  ces  passions  mêmes  que  votre 
pays  vous  appelle  k  combattre.  Voiu  laisseriez-vous  intimider  par  ces 
cris  de  la  révolution  alarmée ,  qui,  espérant  que  vous  aurez  perdu  le 
souvenir  terrible,  mais  salutaire  de  ses  excès  et  de  ses  crimes,  ne  cesse 
d'invoquer  le  maintien  des  libertés  de  la  France?  Les  libertés!  c'est 
bien  à  elle  k  prononcer  ce  nom;  à  elle,  qui  ne  sait  que  forger  des 
fers,  et  imposer  à  ses  imprudens  adeptes  le  plus  dur  et  le  plus  hon- 
teux esclavage!  Les  libertés  de  la  France!  Non,. Messieurs,  ce  n'est 

lil 
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point  dans  une  licence  monUrneuse ,  ennemie  de  tout  ordre  social  j 
ce  n*est  poibt  dans  des  doctrines  nouvelles  qu*auroit  rcponssées  U 
sagesse  de  nos  pères;  ce  n>$t  point  dans  de  Tains  mots,  cri  de  rallie- 
tarnt  des  factieux ,  que  ta  France  voit  ses  libertés.  El!e  les  trouve 
toutes  réunies  et  protégées  k  la  fois  dans  cette  religion  sainte,  dont 
ladorable  fondateur  a  délivré  le  monde ,  et  dont  la  puissante  influence 
a  forcé  Néron  même  k  épargner  et  k  respecter  les  esclave&.  Elle  le« 
trouve  dans  sa  monarchie  héréditaire ,  la  plus  noble  et  la  plus  dooc« 
de  Punivers;  dans  la  famille  augusf  e  de  ses  rois;  de  ces  rois  de  France, 
dont  le  plus  bel  éloge,  disent  les  historiens ,  «  c'est  que  jamais  la  nt« 
»  (ion  navoit  cru,  sous  leur  gouvernement,  avoir  besoin  d'une  §•• 
»  rantie ,  et  qu*en  tout  femps  on  les  regarda  comme  les  pins  sûrs  gar- 
)•  diens  de  la  liberté  publique.  » 

Il  y  a  dans  de  telles  réflexions  plus  de  sens ,  de  droiture 
et  de  sagesse  que  dans  cette  foule  de  brochures,  d'articles  et 
de  discours  qu'on  a  publiés  depuis  trois  mois  sur  la  même 
question.  Mais  qu'iiki porte?  M.  le  comte  de  Marcellus  ne 
Hatte  point  les  passions  dominantes  y  il  contrarie  l'esprit  de 
parti;  son  opinion  ne  sera  donc  point  louée  par  les  jour- 
naux organes  des  factions;  ils  n'en  parieront  même  pas,  et 
ils  condamneront  À  l'oubli ,  autant  qu'il  sera  en  eux,  les  so- 
lides réflexions  et  les  salutaires  conseils  d'un  homme  de 
bien,  moins  distingué  encore  par  la  pureté  de  son  goût  et 
par  les  grâces  de  son  style  que  par  la  fermeté  de  ses  princi- 
pes et  par  son  dévoûment  inaltérable  à  la  cause  de  la  reli- 
gion et  de  la  monarchie. 

,]^'auire  écrit  a  pour  titre  :  Projet  de  loi  sur  la  presse  soumis 
.aux  lumières  de  MM.  de  la  chambre  des  députés ^  par  un  de 
leurs  collègues;  in -8*  de  4i  pages.  On  sait  que  l'auleiir 
(M.  de  F.)  est  un  des  membres  les  plus  spirituels  et  les  plus 
judicieux  de  la  chambre  des  députes.  Il  déplore  aussi  les 
excès  de  la  licence  de  la  presse  : 

ic  Vous  avez  vu  jusqu'où  Tinsolcnce  et  le  crime  ont  été  snccessire- 
ment  portés.  Je  ne  parle  pas  des  vils  pamphlets  qui  n*insultent  qae 
les  vivans,  roais'tous  les  morts  infUmes,  athées,  scandaleux,  ont  été 
ressuscites,  et  (ce  que  n*avoient  vu  ni  un  siècle  de  démence  uiU 
(évolution  qui  Va  couronné)  mis  au  rabais,  à  la  portée  de  tout  ce 
que  leur  putréfaction  pouvoit  corrompre.  Chaque  hameau,  chaque 
chambrée ,  chaque  école  a  eu  son  histoire»  sa  morale  et  sa  religion  à 
cinq  sols ,  falsifiées  et  empoisonnées.  On  frémit  de  dire  ce  qui  estais 
Ihentiqnement  constaté,  que,  depuis  la  restauration,  deux  millions 
quatre  cent  mille  volumes  de  ces  ouvrages ,  dont  pas  un  seul  n*aroit 
été  imprimé  sous  Buonaparte,  ont  été  publiés  tranquillement,  suc- 
«eBsîyement,  sans  obstacle;  et  il  y  a  deux  ans,  qu'à  Totrc  triboa^ 
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un  minutre  dûoii  encore  que  «  Vai>u»  de  It  preise  M  corrigeoit  par 
I»  ses  propres  excès,  c|o*on  «Toit  tort  de  s'alarmer  de  la  réimpression 
»  des  ouvrages  irréÛgieux^  et  que  plus  ils  se  multipHoient,  moins  ils 
»  deyenoientdaDgereoz.  »  Etrange  philosophie  qui  s*en  remet  du 
bien  à  Texcès  du  mai  !  Combien  n*a-t-on  pas  aussi  parlé  de  la  balance 
des  bons  et  des  mauTais  écrits,  de  cette  lance  d'AcniSle  qui  guérit  ses 

Ï propres  blessures ,  enfin  de  cette  ridicule  compensation  du  mal  par 
e  bien,  et,  par  conséquent,  du  bien  par  le  malj  invention  absurde 
d*nn  siècle  entêté  de  statique!  Comme  si  entre  ces  deux  alfirmations 
préchées  avec  une  légalité  égale ,  le  bien  d'une  part ,  le  mal  de  Tau- 
tre,  il  pottvoit  rester  antre  chose  que  le  néant,  ta  négation  absolue, 
rindifférence  légitime  de  tout  principe  et  de  toute  foi.  » 

Ii'orateur  examine  le  caractère  de  ToppositioD ,  il  coipbat 
surtout  ce  fantâme  d'opinion  publique ,  ouvrage  de  quel- 
ques factieux  y  et  qu'ils  nous  donnent  ensuite  commue  une 
autorité  devant  laquelle  il  faut  plier.  Quelques  journalistes 

e  Etendent  représenter  cette  opinion  qu'ils  font  à  leur  gré. 
nsultent-ils  l'opinion  avant  de  rédiger  leurs  articles?  ou 
plutôt  ne  sait-on  pas  qu'ils  la  façonnent  suivant  leurs  ca- 
prices? Ainsi ,  quelques  écrivains  exercent  réellement  une 
aristocratie  redoutable  et  une  influence  despotique.  Qui  s^ 
roit  étonné  dé  les  entendre  jeter  les  hauts  cris  quand  il  s'agit 
de  réprimer  leurs  excès?  N'est-il  pas  naturel  que  les  auteurs 
du  désordre  se  plaignent  quand  on  parle  de  les  contenir? 

li'écrivain  que  nous  suivons  cherche  ensuite  quel^  ie 
meilleur  moyen  àe  remédier  aux  abus  de  la  liberté  ^e  la 
presse  y  et  il  est  convaincu  que  c'est  la  censure.  H  motive 
son  opinion  sur  de  très-bonnes  raisons ,  et  il  dresse  eu  coa- 
séquence  un  projet  de  loi  sur  la  censure.  Il  crée  un  conseil 
suprême  de  censure  composé  de  principaux  fonctionnaires ^ 
qui  se  renouvel leroit  par  cinquième  chaque  année;  ce  con- 
seil a  des  suppléans  nommés  aussi  par  le  Roi,  mais  révoca^ 
blés  à  sa  volonté.  Ce  conseil  juge  sans  appel.  Les  ouvrages 
non  périodiques  sont  assujettis  au  dépôt.  Les  journaux  sont 
soumis  à  la  censure.  Le  projet  de  loi  entre  dans  beaucoup 
de  détails  dont  plusieurs  ont  quelque  ressemblance  avec  les 
dispositions  du  dernier  projet  de  loi.  Ce  n'est  point  ici  le 
lieu  de  discuter  le  plan  de  M ;  mais  on  ne  peut  dissimu- 
ler que  ses  réflexions  sur  la  licence  de  la  presse  i  sur  l'opi- 
nion appelée  publique  et  sur  la  nécessité  d  une  censure  sont 
toutes  fondées.  Déjà  nous  avons  cité  n**  i3i3  quelques  écrits 
sur  ce  sujet  -,  il  faut  espérer  que  tous  les  bons  esprits  se  réu- 
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penonnes,  il  conféra  les  ordres  aux  élèves  du  séminaire.  Il 
a  pour  successeur  à«£l[^n  M*  Patrice  BurLe,  évique  d'Au- 
gitftopolis  et  son  coadjuteur. 

—  On  a  fait  p^roitre  la  seconde  livraison  de  la  noiM^elU 
Bibliothèque  c<Uholique  de  M.  Lefort ,  à  Lille  (i).  Cette  liTrai- 
son  comprend  une  Vie  de  saint  Louk^  par  M.  PrevauUy  en 
d  volumes  y  les  Vertus  et  Bienfaits  du  clergé  de  France^  en 
:i  Tolumes  ;  et  les  Serviteurs  vertueux^  ou  la  Fie  de  la  bonne 
jirmèle  et  celle  de  Jqcques  Cauchois^  en  tout  5  volumes  «  ainsi 
qu'il  avoit  été  annoncé.  La  Vie  de  S€urU  Louis  ^  quoique 
abrégée  y  nous  a  paru  renfermer  ce  qu'il  y  a  de  plus  intéres- 
sant dans  l'histoire  du  vertueux  prince  ;  elle  montre  surtout 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  touchant ,  de  noble  et  de  pieux  dans 
le  caractère  dfu  saint  roi.  Les  Vertus  et  Bienfaits  du  clergé 
de  France  sont  en  deux  parties  :  la  première  offre  de  courtes 
notices  sur  une  vingtaine  d'évêques  ou  d'ecclt&iastiques  fran- 
çais; la  seconde  raconte  des  traits  édifians  de  M.  de  Bel- 
«unce>  de  M.  de  la  Mothe^  de  M.  de  Beaumont,  de  M.  Du- 
lau,  et  d'autres  prélats,  curés,  prêtres,  etc.  Les  Serviteurs 
vertueux  sont,  comme  le  titre  l'annonce,  les  vies  d'une 

Îieiue  fille  et  d'un  bon  domestique ,  qui ,  dans  un  état  kum- 
le,  se  sont  distingués  par  la  pratique  de  toutes  les  vertus. 
M.  Lefort  annonce  une  autre  collection  qu'il  se  propose  de 
publier,  et  qui  ne  sera  pas  moins  utile  et  moins  édifiante 
que  la  précédente  :  c'est  un  recueil  de  douze  vies  de  saints 
qui  croîtront  séparément  dans  le  format  in- 18.  Ces  vies 
sont  celles  de  saint  Bernard,  de  saint  Charles  Borromée,  de 
sainte  Catherine  de  Sienne,  de  saint  François  d'Assise,  de 
saint  François  Régis ,,  de  saint  Ignace  de  Loyola ,  de  saint 
Jean-Chrysostome ,  de  sainte  Magdeleine  de  Pazzi,  de  sainte 
Thérèse ,  de  saint  Thomas  d'Aquin ,  de  saint  Vincent  de 
Paul ,  et  un  choix  de  vies  des  Pères  du  désert.  Le  prix  de  la 
souscription  est  de  5  fr.  5o  cent,  pour  les  souscripteurs  à  la 
nouvelle  BibUothèque.  Six  de  ces  vies  séparées  paroitront  le 
1*'  juillet  prochain,  et  les  autres  le  1*'  octobre. 

—  M.  Louis-Charles-François  Cabart,  prêtre,  chapelain 
de  l'hospice  civil  de  Cherbourg ,  y  est  mort  subitement  dans 
la  soixante-dixième  année  de  son  âge.  Il  avoit  exercé  les 
fonctions  de  son  ministère  dans  l'hôpital  et  dans  la  ville 

(1)  Vingt  vol.  in- 18  par  an.,  prix  de  la  souscription,  6  fr.  et  gfr. 
franc  de  port.  On  souscrit  à  Paris,  au  bureau  de  ce  journal. 
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pendant  toute  la  matinëe  du  jour  où  il  fut  trouve  mort 
dans  sa  sacristie ,  à  une  heure  après-midi.  Dès  sa  jeunesse, 
M.  Cabart  mérita  la  confiance  de  M.  de  Juignë,  archevê- 
que de  Paris  y  qui  le  choisit  pour  prëcepteur  de  son  neveu. 
A  rëpoque  de  la  révolution ,  il  ne  prêta  point  le  serment  »  et 
se  rëtugia  alors  en  Angleterre ,  oii  il  s'attira  non  moins  qu'en 
France  l'estime  de  personnages  distingués ,  qui  lui  confié-» 
rent  l'éducation  de  leurs  enfans.  De  retour  dans  sa  patrie, 
M.  i'abbé  Cahart  se  livra  au  saint  ministère  avec  un  sèle 
qui  ne  se  ralentit  jamais.  Il  n'y  eut  point  de  bonnes  œuvres 
auxquelles  il  ne  voulût  prendre  part,  point  d'association 
pieuse  dont  il  ne  Ait  membre.  Il  est  même  l'auteur  d'une 
congrégation  intéressante  établie  dans  le  pajs  sous  le  nom 
de  JPiUes  ch  la  miaéncorde^  dont  la  vocation  est  de  se  livrer 
à  l'éducation  gratuite  des  enfans.  •  Membre  de  plusieurs  ad- 
ministrations, il  se  fit  toujours  remarquer  par  une  compas^ 
sion  singulière  pour  l'humanité  souffrante;  il  est  un  des* 
derniers  membres  d'une  société  savante  long-temps  établie 
à  Cherbourg.  Une  vie  dévouée  au  ministère  sacré,  un  zèle 
éclairé,  une  grande  piété,  un  amour  singulier  pour  les  pau- 
vres, rendent  sa  mémoire  chère  à  ses  concitoyens,  et  sa  mort- 
précieuse  devant  Dieu.  Aussi  ne  vit-on  jamais  à  Cherbourg* 
un  convoi  funèbre  plus  nombreux,  composé  d'hommes  de 
toutes  les  classes  et  même  de  religions  différentes,  qui  l'ac-' 
compagnoient  avec  des  marques  de  douleur. 

—  Le  Mémoire  à  consulter  de  M.  de  Montiôsier,  qui  c6tn- 
mence  à  vieillir  en  France,  a  excité  un  vif  enthoulsiasme 
parmi  les  protestans  d'Allemagne.  Dans  un  ouvrage  périodi- 
que qui  s'imprime  à  Stutteard,  et  qui  a  pour  titre  Notre 
Période  (Nusere  zeit),  le  rédacteur,  qui  est  un  ancien  officier 
sous  Buonaparte,  donne  un  extrait  de  ce  Mémoire.  Il  com- 
ble d'éloges  le  noble  comte,  et  dans  une  notice,  à  la  fin  d'un 
cahier  extraordinaire  n^  a,  il  l'appelle  un  second  Zfuiher 
qui,  en  dépit  et  au  mépris  de  tous  les  dangers ,  Uife  la  iéte 
contre  une  puissance  fonmdahle  (les  Jésuites),  laquelle  s^in>~ 
êinue  en  secret  pour  montrer  ensuite  un  front  audaideux.  Jl 
nous  promet  à  la  fin  le  portrait  ressemblant  du  LoUkerfronr 
çais,  de  cet  héroïque  défenseur  de  la  liberté  et  des  droits  des 
peuples  et  des  trônes  contre  des  entreprises  également  pern^ 
cieuses  et  antichrétiennes.  Je  ne  sais  si  M.  de  Montiôsier 
sera  bien  sensible  à  ces  éloges  et  à  ces  comparaisons;  le  nom 


de  LiUhBr/rançm  n'a  rien  debienflatl^mr  pour  un  li«mrae 
qui  veut  qu'on  croie  à  son  zèle  poui;  la  reUgîon.  Le  rcdac- 
tanr  aiiDonce  donc  que  tes  deux  iOuvirafles  de  M.  defitonV 
losier,  qui  dans  Toriginal  «oùtent  au-dw  de  suc  florin*  »  ne 
reviendront  aux  souscripteurs^quà  3o  kr. ,  toutefois^  dit-il , 
en  retranchant  des  diatribes  diffuwB  et  ennuyeuses  qui  inépi- 
rené  peu  cPirUèrêt  aux  lecteurs  et  n'ont  aucun  trait  à  la  queP' 
tien.  Avec  ces  retranchemens,  les  deux  ouvrages  se  sont  réduits 
i  deux  minces  et  maigres, bruebuves  qui  ont  i\é  envoyées 
aux  souacrîpteuns  avec  le  portrait  du  comte.  A  roccai»ion  4n 
Mémoire j  it  même  rédacteur  nous  donne  un  abrégé  de 
l'bistoiredes  «Résuites,  abrégé  ptein  de  déclamations  ,  et  td 
qu'on  pou  voit  l'attendre  dun  protestant  et  d'un  libéral; 
mais  au  fond  y  l'auteur  rend  îu^ce  aux  services  signala 
qu'a  rendus  l'«MPdre.  Il  croit  que^  dans  l'état  actuel  de  l'Eu- 
rope,  les  Jésuites  ne  peuvent  être  dangereux,  et  il  finit  par 
œl?  aveu,  page  86  du  cahier  extraordinaire  :  Cesi,à  icrt 
œion>  aiiaohe  tant  (f  importance  à  ce  qui  ne^  mérite  pas  k 
iiuii  et-  les-  clameurs  qu^on  eniend;  jKXur  plus  dPune  raison 
^existence  des  Jfyuites  tourne  à  Papaniage  du  goutmmement 
eidw  peuple  français*  Cet  aveu  est  sans  doute  remarquable 
4e  la  part  d'un  ennemi  ;  c'eU  ce  qui  a*  fait  naître  à-  un  esti-' 
mable  con'espéndant  l'id^  de  tiiisduîre  cette  brocbnre  en 
fran^is;  n^aîs  il  feudroit  sans  doute  élaguer  bien»  des  faus- 
setés, oii  au  moine  faire  des  notes  pour  j  aépondre,  et  «a 
travail  pénible  et  ingrat  aurait  peut-étit  peu  de  fruits.  Il 
suffit,  ee  semble,  de  signaler  ces  éloges  et  ces  aveux  de  l'écri- 
vaip  allemand ,  et  nous  aemercions  le  judicieux  abonné  de 
npus  avoir  fourni  des  documens  qui  peuvent  servit:  à  éclai- 
rer «quelques  admirateurs  aveugles  de  M*  de  Montlosier. 
Celui  qui  est  si  fort  loué  par  les  protestans  seroit  par  cela 
seul  suspect  aux  catholiques. 

-—  lies  déclamations  de  quelques  gazettes  allemandes  et  les 
pkônltts  de  chauds  protestans  ont  porté  leur  (Vuitv  Le  di- 
manche ao.mai ,  il  y  a  eu  un  scandale  affligeant  dans  la  cha- 
pelle catholique  du  château  à  Coethen.  Immédiatement 
apria  l'office ,  et  lorsque  le  «JuCet  la  duchesse  d'Anhalt  yt- 
aoieat  à  peine  de  qjuitter  la  chapelle ,  un  garçon  tisseraad» 
nomme  Cnrétien  Homann,  nati/de  Gusten,  et^aré  proba- 
blement par  quelques  propos  ou  prédications  asiatiques, 
entra  dans  le  sanctuaire ,  et  montant  précipitamment  les  mar- 
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dm  da  rajulel ,  prit  deux  flambeaux  et  le  «arion  du  cdié  de 

i*£vaogile;  qu'il' j^  à  terre  et  fimla  aux  pieds.  Go  Karrèta 

lonqu'llaHoic  continuer.  Aucun  autre  individu  ne  prit  part 

à  ce»  excès  ^  qui  ont  ÎBdigné  même  les  plus  sages  protesta ns 

de  Goietken.  On  a  mia  en  pri^n  le  coupable^  qui  est  une 

vietîaie  de  cet  ^rit  de  parti  oue  Ton  tend  à  ranimer  de  nos 

jeuni.  Tant  de  gens  se  sont  «evés  contre  le  duc  et  la  du- 

chease  d'Ânëalt  depuis  leur  retour  à  l'Eglise^  que  cet  homme 

anxu  cru  fhireun^  œuvre  pie  en  insultant  en  leut*  pi*^sence 

à  la  reiigîbn  qu^ik  professent.  Le  ai  avril  dernier,  on  avoit 

poaé  à  Ooethen  la  première  pierre  de  la  nouvelle  église  ca* 

tb<di«|ue;  le  duc  et  la  duchesse  avoieat  assisté  à  la  cërëmo- 

nile,  qui  a  été  terminée  par  le  TV  JDeum. 

—  Au  mois  d'avril  dernier,  il  a  été  adressé,  au  nom  du 
ministre  de  la  justice  du  royaume  des  Pays-Bas,  une  cireur 
laire  aux  procureurs  criminels  et  a,ux  officiers  de  justice  pr^ 
lés  tribunaux.  On  leur  envoyoit  en  même  temps  un  exem* 
plaire,  d'une  brochure  qui  a  paru  récemment  à  Bruxelles 
sous  le  titre  d'Observations  sur  les  libertés  de  révise  belge ^ 
et  on  leur  faisoit  un  grand  éloge  de  cet  ouvi'age,  qui  est  di- 
rigé contre  les  prétentions  exorbitantes  soit  de  la  cour  de 
Rome,  soit  du  clergé  hollandais ^  et  qui  tend  à  réprimer  P in- 
solence du  cier^.  Laissons  de  côté  les  injures,  si  déplacées 
néanmoins  <Un8  une  circulaire  ministérielle.  Mais  qu*est-<:e 
que  les  libertés  de  Téglise  belgique?  en  quoi  consisient*eli^7 
qui  est-ce  qui  lea  a  proclamées?  N'est-il  pas  plaisant  que 
ceux  qui  en  parlent  le  plus  soient  précisément  ceux  qui  tien* 
nent  1  église  Delgique  asservie?  N'est-ce  pasîoipdi^e  la  i4^h 
sion  à  la  violence ,  que  de  parler  de  liberté  à  celui  à  <|ui  o» 
met  des  entranRes?  Eat-^e  une  des  libertés  de  l'^iise  belgique 
aaUm  lui  ferme  tout  à  coup  ses  petits  séminaires ,  en  dépit 
de  toutes  ses  réclamations?  est-ce  encore  une  de  ses  libertés 
de  ne  pouvoiir  obtenir  de  pasteurs?  est-ce  une  de  ses  libertés 
(]e  voir  1^.  drQÎtfi  méconnus  par  un  gouvernement  protes* 
tant?  L'auteur  de  la  brochure  recommandée  par  le  ministre 
met  au  nombre  des  liberté  de  l'église  belaique  cette  maxime, 
qu'aucune  loi  de  l'Eglise,  même  sur  le  dogme,  n'est  obliga- 
toire daps  les  Pays-B«^  qu'avec  le  placet  du  prince.  Et  quoi  ! 
n'est-ce  point  à  l'Eglise  de  juger  de  la,  doctrine?  n'est-ce 
point  à  elle  qu'il  a  été  dit  docete?  Les  princes  statueront-^ils 
ansri  sur  le. dogme?  indiqi|eront-ils  è  leurs  sujets  ce  qu^ils 
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doivent  croire?  Il  dépendra  donc  d'un  prince  protestant 
d'ebipécher  Inexécution  d'une  loi  dosmatique  !  il  auroit  donc 
fallu  y  ayant  d'admettre  les  canons  de  doctrine  du  concile  de 
Trente,  avoir  1  assentiment  des  princes  protestans  de  ee  tempe  ! 
Quel  étrange  renversement  de  toutes  les  idées!  quel  abus  de 
mots!  La  belle  liberté  que  celle  d'une  église  qui  ^e  pourroii 
même  pas  indiquer  aux  fidèles  ce  qu'il  iaut  croire,  et  qui  ne 
pousroit  éclairer  la  foi  des  peuples  sans  la  permission  d'une 
puissance  étrangère  à  sa  communion  !  U  y  a ,  dans  ce  sys- 
tème, une  dérision  outrageante  et  une  d^eption  hypocrite 
C[ui  ont  quelque  chose  de  révoltant.  Qu'un  écrivain  adopte 
un  tel  système,  c'est  ce  qui  ne  doit  plus  étonner  dans  les 
Pays-Bas 9  après  tout  ce  qu'on  a  vu  depuis  quelques  années; 
mais  qu'un  ministre  du  roi  vienne  proclamer  tout  haut  une 
telle  doctrine  y  c'est  ce  qui  devroit  sui*prendre,  même  après 
tant  d'actes  d'oppression.  Le  lion  qui  tient  sa  proie  sous  ses 
griffes,  ne  lui  vante  pas  du  moins  la  liberté  dont  elle  jouit. 
A  l'occasion  de  la  circulaire  du  ministre,  plusieurs  jour- 
naux ont  rappelé  une  lettre  fort  curieuse  écrite  par  le  roi 
des  Pays-Bas  au  prince  de  Méan,  sous  la  date  du  i6  septem- 
bre i8i5.  Le  roi  y  promettoit  aux  catholiques  une  liberté 
entière  et  une  protection  généreuse.  Il  sera  bon  de  consulter 
cette  lettre  que  nous  ne  reproduisons  point  ici^  l'ayant  in- 
sérée autrefois  n®  1 1 8  du  journal. 
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Pabis.  m.  le  Dauphin,  vient  de  faire  parvenir,  à  M.  le  som -préfet 
du  Havre ,  une  itomme  de  looo  fr. ,  pour  être  répartie  entre  les  pau- 
vres des  trois  Tillages  de  Radicatet,  Saint-Micolas  de  la  Taille  et  Saint* 
Jean  de  FoUeville.  Cette  preuve  de  rinépuisable  bonté  de  S.  A.  R. 
est  due  à  la  sollicitation  particulière  de  M.  de  Martainville  »  député 
du  département. 

—  M.  le  Dauphin  vient  de  faire  remettre  une  boite  d*or  ornée  de 
son  portrait  à  M.  Thomas  Dobréc  ,  négociant  k  Nantes ,  amateur  du 
FUa  de  France,  leauel  avoil  eu  l'honneur  d'être  présenté  à  S.  A.  R. 
lors  de  son  passage  a  Angers. 

—  S.  A.  R.  M"*«  la  Dauphine  ,  ayant  été  informée  des  besoins  qu'é- 
prouve la  commune  de  Cahan ,  arrondissement  de  Domfront ,  pour  la 
réparation  de  son  église,  a  fait  remettre  à  M.  le  maire  de  cette  coni' 
mune  une  somme  de  3oo  fr.  pour  contribuer  à  cette  utile  dépense. 

-^  LL.  AA.  RR.  Màdamx  ,  duchesse  de  Rerri ,  et  M"«  la  diichesw 
d^Orléans  viennent  de  prendre  sous  leur  protection  un  établis^- 
ment  en  faveur  des  mères  indigentes  qui  ne  pcuyeDt  être  admiseï 
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k  la  Société  matenielle,  dé|à  snrchargée  de  pauvres.  Cet  éUblîi- 
semenk  de  charité ,  dirigé  par  M">«  Giost ,  sage-femme,  me  du  Cherche- 
Midi,  n»  a4*  ^f^  P^^^  toutes  les  mairies.  Il  consiste  en  layettes,  secours 
pour  les  premiers  ionnde  couche,  et  accouchemens  gratuits. 

^~  Par  ordonnance  royale  du  i6  mai ,  le  collège  départemental  de 
la  Charente ,  k  Angouléme ,  est  convoqué  pour  le  9  Juillet  prochain, 
a  Teffet  de  procéder  au  remplacement  de  M.  Terrasson  de  Montlean, 
membre  de  la  chambre  des  députés ,  démissionnaire. 

^  Par  une  autre  ordonnance  du  a  de  ce  mois,  le  Roi  a  accordé 
le  titre  de  vicomte  à  M.  le  maréchaUde-camp  de  Schramm. 

--•  Le  ministre  de  Tintérieur  vient  d'accorder  au  sieur  Fabvier,  oui 
avoit  sauvé,  le  7  janvier  dernier,  deux  femnies  qui  étoient  tombées 
dans  rétang  de  Samt^Jean ,  à  Nanci,  une  médaille  en  bronze,  portant 
d*un  c6té  l'effigie  de  S.  M. ,  et ,  au  revers,  une  inscription  qui  rapporte 
le  trait  de  courage  de  ce  brave  homme. . 

—  Le  Moniteur  du  7  a  publié  le  rapport  annuel  fait  au  Roi  par 
M.  le  ^rde-des*sceaux  sur  Tadroinistration  de  la  justice  criminelle 
en  France  pendant  Tannée  dernière.  Ce  rapport  contient  particuliè- 
rement la  quantité  de  jugemens  prononcés  et  la  nature  des  condam- 
nalions,  la  comparaison  entre  différens  département,  etc. 

—  M.  le  duc  de  Brissac  est  nommé  rapporteur  par  la  commission 
chargée  d'examiner  le  budget  de  i8a8.. 

—  La  société  de  la  Providence ,  qui  compte  déjà  aa  ans  d'existence, 
s^est  rénnie  le  3 1  mai  dernier  à  Tasile  royal  delà  Providence ,  et  a  tena 
une  séance  qui  offre  les  résultats  suivans  :  les  recettes,  depuis  son  ori- 
gine, ont  monté  à  la  somme  de  58i,3ii|  fr.  Si  ^ent  j  et  les  dépenses  à 
celle  de  574^146  fr.  48.  «eut.  ;  86a  vieillards  et  orphelins  des  deux 
sexe9  ont  été  recommandés  et  placés ,  hors  quelques-uns  qui  ont  re- 
tiré leurs  demandes,  ou  (|ui  sont  décédés  avant  d  en  obtenir  Tefifeti 
666  malades  ont  été  traités  à  leur  domicile;  3o,a47  soupes  ont  été 
données  dans  la  mauvaise  saison  à  des  familles  indigentes.  Les  dames 
de  la  commission  des  secours,  établie  depuis  sept  ani,  ont  distri- 
bué une  somme  de  10,491  ^^'  L'administrateur  a  aistribué  en  secours 

rrticuliers  du  Roi,  de  la  famille  royale  et  d'antres  bienfaiteurs,  mis 
sa  disposition,  tant  en  argent  qn>n  bois  et  Tétemens,  au  dehors  de 
Tasile,  la  somme  de  69,283  fr.  67  cent.  ;  et  une  somme  de  aa,8o5  fr., 
des  bienfaits  du  Roi  et  du  gouvernement,  a  été' distribuée ,  sur  la  re- 
commanda^on  du  comité ,  à  un  grand  nombre  de  familles  aisées  au* 
trefois,  et  obligées  aujourd'hui  de  recourir  à  la  générosité  publique. 

•<—  La  Société  royale  des  bonnes  lettres  avoit  proposé ,  pour  sujet  du 
prix  d'éloquence ,  en  1827 ,  l'Eloge  du  duc  d'Enghien  :  dans  la 
séance  du  3o  mai ,  le  priiL  a  été  décerné  à  M.  Anatole  RouxrLaborie. 
La  société  regrettoit  vivement  de  n'avoir  pas  un  autre  prix  à  donner 
au  dicours  n^  10  :  la  muniGcence  de  S.  A.  R.  Ms'  le  duc  de  Bourbon  y 
a  noblement  pourvu,  et  cet  autre  prix  a  été  décerné  à  M.  Audibert. 
La  première  mention  a  été  obtenue  par  M.  Bourgeon ,  juire-auditeuT 
À  Cnartres,  et  la  seconde  par  M.  V.  Al.  Flayol.  M.  le  duc  de  Rivière  « 
et  plusieurs  personnes  de  distinction  étoient  présens  à  cette  intéres- 
sante séance. 

—M.  le  docteur  Pariset  a  fait,  le  6,  un  rapport  devant  rAcadémie 
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JlgBore  abflolttioent  si  rUDivenité  a  été  Tobjet  de  groMÎcn  oatra^e* 
de  la  part  de  quelques  ëcrivains  ;  pour  moi ,  je  n'tù jamais  dit  un  uui 
mot  contre  elle.  Je  puia  même  dire  que  je  Tai  iodirecteoieiit  détendoe; 
car  j*ai  fait  Tëloge  de  «on  yertneux  chef  dans  ma  Défense  de  l'ordre 
social^  que  tous  avez,  cru  devoir  voua-méme  attaquer  avec  tant  df 
force,  en  plaçant  M.  Tévéque  d'Hermopolis  ainsi  que  M.  rarchevéqae 
de  Bordeaux  dans  le  petit  nombre  de  ces  hommes  dont  la  charité ,  ou, 
ai  Ton  veut,  la  tolérance,  est  exclusive  de  rinimitié  dans  leurs  adver» 
aaîres.  Et  comment  me  serois-je  permis  d'outrager  publiquemeet 
Tadministration  d*un  évéque?  je  ne  crois  pas  même  qu'il  me  soit 
permis  de  la  bUmer  en  particulier,  ni  de  censurer  en  gênerai  le  goo- 
vemement  du  Roi  ;  je  me  suis  cru  seulement  le  droit  d'avertir  ses  su- 
jets ou  ses  ennemis.  Et  récemment  encore ,  dans  un  ouvrage  que 
j'abandonne  k  votre  bonne  foi ,  et  que  voua  n*aves  pas  osé  critiqDer, 
dans  une  Jpohçie  du  der^é  par  M,  de  Montlosier  lui-mime  ,  je  n*ai 
pas  craint  de  dire  que,  «  à  la  chute  du  ministère  (dont  M.  a*Hcr- 
mopolis  fait  partie  } ,  ce  ne  «eroit  plus  le  drapeau  blanc  qui  flotteroit 
dans  nos  cités ,  mais  le  noir.  » 

Quant  à  la  qualiScation  d'écrittain  de  Montrou^f  qu*il  toiis  a  plo 
de  me  donner,  comme  î*i^nore  ce  que  vous  entendez  par  là ,  et  que 
d'ailleurs  vous  donnez  ce  titre  à  des  liMnmes  que  j'honore ,  je  ne  poii 
m'en  plaindre. 

J*ai  Thonneur  d*être....»  Madbolli. 


JEssaî  sur  l'éloquence  de  la  chaire;  Panégyriques,  Eloge  et  Ditcoun 
,de  M,  le  cardinal  Maury;  ncuvclle  édition ,  publiée  sur  les  ma- 
nuscrits de  Tauteur  par  son  neveu  (i). 

Cette  édition  compreiidr£'i«ai,  les  Panégyriques  de  saint  Augw- 
tin,  de  saint  Vincent  de  Paul  et  de  saint  Louit,  l'Eloge  de  Pénéloo, 
et  les  réflexions  sur  les  sermons  de  Bossuet.  Le  Panégyrique  de  saint 
Vincent  de  Paul  paroit  pour  la  première  fois  ;  il  remplace,  dans  cette 
édition ,  deux  discours  académiques  qui  se  trouvoient  dans  Téditioq 
de  1810,  et  qu'on  a  cru  pouvoir  supfirimer  sans  inconvénient. 

Nous  rendrons  compte  plus  tara  de  cette  édition.  On  répand  en 
ce  moment  un  Prospectus  qui  annonce  une  édition  des  œuvres  choi- 
sies du  cardinal  Maury,  y  compris  ses  discours  à  l'assemblée  consti- 
tuante. Son  nevea,  M.  Louis-Siflfrein  Manry,  désavoue  cette  édition 
par  une  lettre  du  128  mai ,  et  déclare  qu'il  n  autorise  que  rédition  de 
M.  Gayet,  et  qu'il  poursuivra  tonte  contrefaçon  du  Pané|yriqne  de 
saint  Vincent  de  Paul.  Il  avertir  que  l'Eloge  de  Charles  V  a  voit  été 
composé  par  le  cardinal  Maury,  et  ne  devroit  pas ,  d'après  ses  inten- 
tions expresses,  entrer  dans  la  collection  de  Be%  œuvres. 

Le  même  neveu  annonce  que  le  cardinal  avoit  préparé  une  édition 
complète  de  ses  diKours  à  l'assemblée  constituante  ;  qu'on  s'occape  à 
revoir  cette  édition,  et  qu'elle  parpttra  incessamment. 

(i)  3  vol.  in-8<»,  prix  18  fr.  et  aa  fr.  5o  cent,  franc  de  port.  A  Pari», 
chez  Gayet,  et  à  la  librairie  ecclésiastique  d'Ad.  Le  Clerc  et  compa- 
gnie ,  au  bureau  de  ce  journal. 


Memcbbdi  iS  juin  18117.'  (!(' 


Essai  sur  l'homme,  ou  jàccor^  da  la  philosoplite  et  tbe 
la  religion,  par  M.  Alletz  (i), 

«  Çn  ne  verra  point  daoa  mon  Essai,  dit  l'auteurj 
1«  ctuistiani«me  appuyé  sur  une  diacussion  tliéologione 
de  l'authenticité  des  livres  sainte,  de  la  certitude  dca 
siïracles  et  de  racoompliMenaent  des  prophéties;  mais 
dana  la  série  dea  reclierches  que  j'expose  avec  fidélité 
dans  l'ordre  oà  mon  esprit  les  a  faîtes  naturellement, 
OQ  voit  les  principes  de  la  vérité  religieuse  s'élever 
graduellemeat  et  se  lier  comme  ioévitables  consé- 
({Oences  à  l'analyse  rigoureuse  de  no«  pehsées  et  des 
besoins  de  notre  ame...  Le  premier,  le  plus  cher  objet 
de  toutes  mes  veilles,  a  été  la  recherche  d'un  accord 
logique  entre  la  philosophie  et  la  religion.  Voyant  tes 
preuves  de  cette  demièia  sortie  de  1  examen  teul  des 
bcullés  de  l'esprit  et  dea  besoins  du  cœur,  je  suis  ar- 
rivé au  christianisme  par  la  voie  du  raisonnement.  Ce 
travail,  fruit  des  réflexions  de  dix  années,  est  l'oa- 
Tniee  que  je  publie.  » 

L  auteur  commence  par  dea  Considérations  généra- 
les divisées  en  deux  parties  ;  il  y  examine  les  résultais 
dea  opinions  philosophiques  du  dernier  siècle,  et  re- 
garde Locke  comme  un  des  plua  dangereux  chefs  de 
l'école  moderne  ;  «  en  indiquant  la  sensation  comme 
l'oBique  source  de  nos  idées,  dit-il,  I^cke  pose  an 
principe  dont  la  conséquence  est  qu'il  n'y  a  pour 
l'homme  que  plaisir  et  douleur,  et  cetle  doctrine  in* 
complète  a  engendré  le  monstrueux  système  de  morale 
qui  légitime  la  aonverainelé  exclusive  du  principe  de 
1  égoïsme...  La  philosophie,  après  avoir  posé  enprin- 

f  I)  lii-S*,  prix,  6  Ir.  5o  cent,  et  8  fr.  aS  cent.  Innc  de  pori.  A 
Pirii,  chez  Àdr.  Le  Clerc  et  compagDÏe,  nu  bureau  do  ce  journat. 

Tiim*  LU.  VAmi  du  &  IMigton  »*  da  Roi.  K 
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mf^  fpi«  io<iie«  les  connoissancea  hamaînet^ftyotent  k 
aensation  poar  unicjae  source,  a  jeté  l'homme  à  U 
morale,  en  lui  disant  :  Je  te  le  liure;  le  ^voici  décom- 
posé, use  de  mes  observations  et  tires-en  sa  règle  de 
conduite,  La  morale  e5t  accourue,  représentée  au 
|8*  siècle  par  Uelvétius,  d'Holbach,  Diderot  ^  au- 
tres esprits  forts  ;.  elle  a  saisi  l'homme  tel  que  la  méta- 
physique le  lui  a  voit  fait.  » 

L'ouvrage  de  M.  Alletz  est  partagé  en  3  sections; 
la  I'*,  du  corps^  la  a*,  de  Famé,  et  la  3*,  de  l'ame  et 
du  oorps.  La  i'*  renferme  trois  livres  où  l'auteur 
traite  du  point  de  départ  de  la  philosophie,  de  l'in* 
atinct  et  de  la  stupidité  de  1  animal.  Dans  la  deuxième 
section,  il  j  a  six  livres  qui  ont  pour  titre,  de  la  ma- 
nifestation de  l'ame,  des  désirs  et  des  craintes  de 
lame,  de  l'amour  intellectuel,  de  la  haine,  la  colère 
et  la  jalousie  intellectuelles,  du  beau  considéré  comme 
le  caractère  de  la  substance ,  conclusion  des  recher- 
ches sur  la  véritable  fin  de  l'ame.  La  troisième  section 
est  ainsi  divisée  4  de  l-existence  simultanée' de  l'ame  et 
du  corps,  de  la  réalité  d'un-e  dégénération,  de  la  né- 
cessité d'une  rédemption.  Ce  simple  sommaire  peot 
déjà  donner  une  idée  imparfeiite  de  la  marche  que  suit 
l'auteur;  il  essaie,  dii-il,  de  séparer  profondément 
les  deux  mondes  dont  la  réunion  mystérieuse  forme 
la  singulière  existence  de  l'homme;  pour  cela,  il  com- 
mence par  interroger  scrupuleusement  les  résultats 
des  recherches  physiologiques,  et  il  étudie  le  mystère 
de  la  sensation  physique  dans  les  principes  fondamen- 
taux de  l'anatomie.  JNons  citerons  ici  le  morceau  par 
lequel  Fauteur  termine  ses  considérations  générales  : 

c(  On  ne  doit  rien  négliger,  dans  une  explication  de 
la  vie  morale,  pour  faire,  sentir  cette  distinction  de 
l'ame  et  du  corps.  La  plupart  des  ouvrages  qui  ont 
pour  objet  Tanalyse  psychologique  de  la  nature  hu- 
maine noient,  en  généra],  sous  un  amas  de  divisions 
et  d«  subdivisions  arbitraires  le  principe  de  cette  dis- 
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tinctioo  de  nos  deux  u&tures.  Cette  nomenclature  ^c^ 
lastique  de  tous  les  noms  dont  ils  surchargent  la  iii^«- 
moire  de  leurs  lecteurs ,  fait  perdre  de  vue  l'unité  et 
l'indivisibilité  de  l'intelligence.  L'ame  semblie  avoir 
des  membres  dans  ces  nombreuses  facultés  qu'on  at- 
tache i  elle  :  les  lecteurs  ne  l'aperçoivent  plus  au  mi- 
lieu de  ce  cortège  de  perception,  d'attention,  de  con- 
ception, de  rétention,  d'imagination;  et  il  leur  de«. 
vient  impossible  d'acquérir  ce  sentiment  si  précieux 
et  si  utile  de  l'être  un  et  simple  qui  les  constitue. 
L'ame,  c'est  l'ange;  le  corps,  c'est  l'animal  :  l'homme, 
dans  celte  vie,  c'est  l'un  et  l'autre;  tout  est  là.  Cette 
définition  bien  comprise  peut  remplacer  toute  una 
philosophie.  » 

.  Ce  seroit  une  témérité  de  prétendre  renfermer  dan^ 
les  bornes  étroites  d'un  journal  une  analyse  complète 
d'un  ouvrage  rempli  d'ol)servatiqns,  deraisonnemens, 
d'inductions  nombreuses  et  délicates.  Nous  nous  con- 
tenterons d'indiquer  quelques  chapitres  qui  ont  un 
rapport  plus  immédiat  avec  notre  plan  ;  Fun  a  pour 
objet  une  réfutation  radicale  du  déisme  (page  824  )> 
un  autre  traite  de  Timmçrtalité  de  l'ame  (page  4^7)1 
'le  dernier  livre,  de  là  nécessité  d*iine  rédemption,  est 
en  quelque  sorte  la  conclusion  de  tout  l'ouvrage  et  le 
résultat  des  recherches  de  l'auteur.  Nous  ne  saurions 
dire  qu'il  faut  nécessairement  admettre  la  filiation  de 
toutes  les  idées  que  l'auteur  dé\eloppe  successivement  ; 
touteela  n'est  pa5  toujours  rigoureux,  et  l'arbitra iro 
ou  l'imagination  peuvent  quelquefois  sW  mêler.  La  mé- 
taphysique est  une  immeùse  forêt  dont  les  profondeurs 
et  les  détours  laissent  quelquefois  échapper  de  nod 
mains  le  fil  nécessaire  pour  nous  guider;  mais  à  tra-^ 
vers  les  difficultés  d'une  route  semée  de  tant  d^épines, 
M.  AUetz  marche  toujours  avec  bonne  foi  vers  son 
but,  qui  est  de  montrer  le  besoin  de  lame  d'aimer 
Dien  et  de  s'unir  à  lui.  Tout  son  livre  est  moral  ot 
rtligt  eux  ;  tout  y  indique,  non-seulement  le  respect  <le 
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Vaaieiir  pour  la  Teligion^^mais  sa  pleine  adhésion  â 
uOjB  cr/oyancés.  Il  est  arrivé  là  par  Be$  propres  médita* 
lions  sur  ritomake^  sur  sa  nature ^  sur  ses  besoins ,. sur 
sa  fin.  On  ne  peut  s*«nipécher  d'esttmer  un  jeune  écri- 
vain qui  dirige  ses  recherches  vers  de  tels. objets 5  et 
qui  en  proclame  le  résultat  »  sans  s'embarrasaer  des 
moqueries  de  la  frivolité ,  et  même  des  préfngéa  et  de 
Tôpposition  de  l'esprit  de  parti. 

oon  livre  a  d'autant  plus  d'attraits ,  que  l'auteur  1 
évité  toutes  les  formes  scolastiques.  Il  a  cherché  i 
lueltre  dans  le  stylé,  tout  l'agrément  dont  le  sujet  étoit 
susceptible.  Il  appelle  la  littérature  au  secours  de  la 
dialectique  9  et  sa  diction  élégante  et  fleurie  rend 
moins  anstraites  les  discussions  épineuses  oà  il  se 
prouve  engagé. 


NOUYEEXBS  BCGLésiAâTXQUBS. 

Paris.  L*oi^nation  de  samedi  dernier  a  été  une  des  plus 
nmnbreuses  qu'on  eût  vues  depuis  le  rétablissement  de  U 
religion  ;  elle  s'est  faite  dans  l'ëglise  métropolitaine;  elle  a 
eomineocë  à  7  heures  du  matin ,  et  n'a  fini  qu'à  une  heure. 
M.  l'archevêque  ëtoit  assisté  de  M  Si.  ses  grands-vicaires  et 
d'un  nombreux  deigé»  Les  ordinands  étoieot  au  nombre 
de  a57y  dont  3g  prêtres,  S7  diaores/  66  sousnliacres  »  34.mi« 
norés  et  6 1  tonsures.  La  part  du  diocèse  de  Paris  dans  ce 
nombre  n'est  pas  fort  considérable  ;  elie#*est  que  de  10  prê- 
tres, 8  diacres  et  i4  sous-diacres.  Les  autres  ne  sont  pas 
pas'  même  tous  des  divers  diocèses  de  France  ;  il  7  avoit 
parmi  eux  bon  nombre  d'Irlandais ,  soit  du  séminaire  de  ce 
nom ,  soit  des  autres  séminaires  de  la  capitale. 

—  Une  retraite  va  avoir  lieu  dans  la  paroisse  de  Ssint- 
Jeant-Saint-François ,  au  Marais,  pour  l'association  du  St-- 
Sacrément  qui  y  est  établie.  La  fête  du  saint  sacrement  étant 
ki  fête  principale  de. l'association ,  les  associés»  doivent,  pee- 
dant  cette  octave,  se  renouveler  dans  l'esprit  de  leur' fer* 
veur,  et  assister  assiduement  aux  exercices  de  la  retraite» 
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ftU  «'ouvrira  le  17  juin  et  finira  le  2L  L^ezercice  du  matift 
te  fera  à  6  heures;  et  celui  du  soif  à  6  heures  et  demie.'  Les 
îaitrucflions  seront  faites  par  un  missiotmeire  de  France. 
Les  Bâties  sont  invités  à  unir  leurs  prières  pour  remercier 
IKeii  des  grâces  accoidtfes  à  Tëglise  de  France,  et  le  conjurer 
de  hënir  les  retraites  ecclésiastiques ,  et  spécialement  celles  de 
ce  diocèse.  Tous  les  jours ,  le  saint  sacrifice  de  la  messe  sera 
offert  à  ces  intentions.  Une  communion  générale  aura  lieu 
le  a4  juin. 

—  M.  de  Villeneuve -Esclapon,  nourel  évcque  de  Ver- 
duo ,  a  fait  son  entrée  dànseette  ville  le  x*'juin;  le  prélat 
avoit  couché  à  Dombasle,  et  est  arrivé  à  la  porte  de  Frsihce 
vers  dix  heures  et  demie.  Une  tente  j  avoit  été  dressée ,  et 


procession  s  est  formée  et  s'est  dingé< 
vers  ta  cathédrale.  M.  de  Villeneuve,  après  avoir  fait  sa 
prière  au  pied  de  l'autel ,  a  été  conduit  à  son  trône,  oii  il  a 
feçu  les  hommages  du  clergé  de  la  ville  et  des  environs.  Le 

{>râat  est  ensuite  monté  en  chaire,  et  7  a  fait  lecture  de  sa 
cttre  pastorale  du  ai  mai  pour  son  entrée  dans  son  diocèse. 
^  a  remarqué  surtout  l'éloge  qu'il  trace  de  son  vertueux 
inédéeesseuf.  M.  l'évéqiie  étant  revenu  près  de  l'autel,  aen- 
ymné  le  Te  Deum^  qui  a  été  suivi  de  la  bénédiction  pomi- 
'ficale.  Il  a  été  ensuite  conduit  à  Févéché,  oit  il  a  reçu  4es 
dommages  des  autorités.  M.  Varin,  grand- vicaire,  l'a  ha- 
*^Qguéau  nom  du  clergé,  et  d'autres  fonctionnaires  l'ont 
aussi  complimenté.  Cette  journée  a  été  favorisée  par  le  -plus 
■^u  temps,  et  la  population  entière  a  pris  part  à  cet  é  vê- 
lement. 

— La  mission  de  S<iint-Calais,  diocèse  du  Mans,  a  fi /y  i  le 
>*'mai  ;  elle  avoit  été  dirigée  par  les  missionnaires  de  Laval  ^ 
MM.  Caillât ,'Combalauit  et  Bianchet.  M.  l'évéque,  qui  avoit 
<^uçtt  le  dessein  de  cette  mission ,  et  qui  la  regardoit  comme 
particulièrement  nécessaire  à  Saint-Calais,  à  raison  des  dis- 
positions présumées  des  habitans ,  en  avoit  écrit  au  ciir(f , 
Bl.  Tabbé  Beucher  du  Bourgneuf ,  qui  accueillit  cette  idér 
avec  Anpre^sement ,  et  voulut  se  charger  de  tous  les  frais  de 
'>a  mission.  Les  missionnaires  furent  reçus  chez  lui,  et  nom- 
ris  pendant  tout  leur  séjour.  Il  ont  travaillé  de  concert  de- 
puis le  second  dimanche  de  carême  jusqu'au  jour  de  la  cfÀ- 
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taré)  Mtis.  M  kiMer  décourager  par  les  diificuhét  ni  par  la 
failles.  M.  le  cur^,  suitout,  étoit  oblige  de. passer  une 
partie  des  nuits  au  confessionnal  ;  ses  Ticaires  le  secoodoient 
de  .tout  leur  pouvoir.  Le  sucrés  a  passé  leurs  espérances,  et 
la  plantation  de  la  croix  leur  a  ofTert  beaucoup  de  consola- 
tions. Une  grande  affluence  de  la  ville  et  des  campagnes  en- 
vironnantes présentoit  en  même  temps  un  ordre  et  un  r^ 
cueiilement  tort  remarquables.  M.  Tëvéque  du  Mans,  ne 
pouvant  présider  lui- même  "à  la  cérémonie,  comme  il  l'aa- 
]çoit  souhaité,  a  voulu  qu'un  de  ses  grands-vicaires,  M.  Tabbé 
l^uvier,  y  all&t  en  son  nom,  et  le  prélat  a  été  fort  touché 
du  rapport  qui  lui  a  élé  fait  du  zèle  des  missionnaires  et 
des  ecclésiastiques  de  Saiut-Olais.  M.  le  curé,  entr'autres, 
est  un  ancien  chanoine^  qui  s^est  distingué  pendant  la  révo- 
Jntion  par  son  dévoûment  et  son  courage.  Le  diocèse  lui 
doit  un  grand  nombre  des  sujets  qu'il  a  formés  pour  Tétat 
ecclésiastique,  fqurnissant  à  leur  entretien  en  même  temps 
qu'il  présidoit  à  leurs  exercices.  Il  a  aussi  fondé  à  ses  frais 
une  école  chrétienne  pour  les  garçons;  école  dirigée  par  un 
Frère  qu'il  loge  et  défraie.  De  tels  pasteurs  sont  les  bienfai- 
teurs et  les  pères  de  leurs  ouailles. 

.  -^  Le  Journal  Je  VAube^  et  après  lui  quelques  autres 
.ieuilles  de  Paris,  avoient  annoncé  une  cérémonie  fint ex- 
traordinaire qui  devoit ,  disoit-on ,  avoir  lieu  \  RomiHj- 
aur-Seine,  diocèse  de  Troyes.  On  racontoit  que  la  femme 
Thibault,  mariée  seulement  civilement ,  étant  tombée  ma- 
lade, avoit. promis  de  faire  bénir  son  mariage,  dès  qu'elle 
aeroit  rétablie;  mais  que  cette  femme  étant  morte,  M.  le 
curé  n'en  avoit  pas  moins  fait  publier  les  bancs,  et  que  le 
mariage  posthume  ti voit  dû  être  célébré  le  219  mai ,  sur  la 
tombe  de  la  défunte.  Ce  conte  absuide  ne  seml|Aoit  destiné 

Îu'à  jeter  du  ridicule  sur  les  prêtres.  M.  le  curé  de  Romillj 
:rivit  au  lownol  de  l^AuJbe  que  son  co]:respondant  l'avoit 
mal  informé,  a  Non -seulement,  dit-il,  je  n'ai  pas  publié 
les  bancs;  je  n*en  ai  pas  eu  la  moindre  idée,  et  je  n'ai  point 
fait. la.  singulière  céréfnonie  qu'on  m'attribue.  Lées  parties 
se  trouvant  liées  d'un  empêchement,  je  n'ai  pu  les  marier 
qu'après  qu'elles  auraient  obtenu  dispense.  Il  est  vrai  que 
j  ai  annoncé  publiquement  la  résolution  prise  par  le  sienr 
Thibault  et  sa  femme  de  se  marier  à  l'église  quand  la  ma- 
lade seroit  rétablie;  c'est  apparemment  ce  qui  a  fait  croit* 
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^um  je  pobliois  ila  bancs  et  que  je  me  propotou  de  Iti  ma- 
rier, mais  rien  dç  aernblable  n'a  eu  lieu,  ni  du  TWant  de  U 
femnâe  Thibault,  ni  après  sa  mort.  »  Le  Journal  tU  VAubk 
a  donc  démenti  sa  nouvelle;  mais  le  Cciiudiulùmnài, yx\ 
avoit  rëpëté  son  article,  n'a  point  inséré  lé  démenti.  Son 
impartialité  lui  permet  bien  d'accueillir  les  bruits  les  plu# 
ridicules  sur  les  prêtres ,  mais  pas  de  les  démentir. 

—  Le  même  journal  avoit  inséré  le  6  juin  une  dénoncia- 
tion contre  le  petit  séminaire  dlScouis,  diocèse  d'Evreux; 
ee  petit  séminaire  étoit  accusé  non-seulement' d'avoir  voulu 
s'emparer  de  ta  place  publique  de  la  .ville,  mais  de  s'en  être 
emparé  effectivement,  et  d'avoir  rendu  vaines  .toutes  les  ré- 
clamations du  corps  municipal.  Là- dessus  venoient  des 
plaintes  et  des  plaisanteries  sur  la  puissance  des  bonnets 
earrés.  La  lettre  suivante,  adressée  au  OonslUuiionneh  mon- 


Ecouis,  le  8  juin  1827. 

m.  Monsieur,  cooipromit  dans  rartide  inséré  d^ns  votre  journal  da 
6  jaîn  ,  sous  la  rubrique  petit  séminaire  cTBcouis,  je  iplens ,  au  nom 
de  la  vérité  et  de  la  bonne  foi,  vous  prier  d'insérer  ma  réponse  dans 
votre  jonmal,  sans  quoi  j'Userai  du  droit  que  nie  donne  la  loi. 
-  9  II  est  lauK  que  le  jietit  séminaire  veuille  s*efliparer  de  la  place 
d*Ecouis;^  il  ii*<it  |)our  rien  dans  cette  affaire ,  pas  plus  que  le  supé* 
rieur,  qui  j  est  enticrcment  étranger.  Il  ^st  (aux  que  les  arbres  aient 
été  plantés  par  la  commune  :  les  témoins  dû  contraire  esi»tent  en- 
core ,  et  sont  prêts  h  Tatteitcr.  Il  est  faux  que  les  propriétaires  û*ea 
aient  janais  joui  t  les  arbres  ont-été  exclusivement  émondés  par  eu». 
Il  est  fanx  que  le  supiTieur  ait  voul»  s'emparer -des  branches  coupées 

Sar  les  jeunes  gens  :  elles  ont  été  enlevées  par  Tordre  du  propriétaire 
e  cette  place ^  dont  la  possession»  appuvée  par  une  suite  de  titres 
authentiqiif s ,  vient  d'être  confirmée  par  aéiix  jugemens  de  la  justice 
4e  paiSff  rendus  9  non  point  coonne  vous  dites ,  au  nom  de  la  cour 
de  Rone,  mais  aa  nom  de. S.  M.  Charles  X,  roi  de  France. 
.  »  Quant  aux  insinuations  de  votre  correspondant  sur  les  aoiprUAs 
protectrices  des  communes,  cela  ne  me  regarde  pas;  mais  les  obser- 
vations précédentes  suffiront  pour  mettre  vos  lecteurs  à  portée  d  en 
ai^précler  le  mérite.  Vous  voyez  donc ,  Monsieur,  q;u'il'n\est  question 
ici  ni  de  bénédictions  de  Rome,  ni  de  révérends  Pères,  ni  aiémc  de 
honneu  cmrrég  à  fxois  comeâ,  inconnus  dans  ce  pays-ci,  et  que  votre 
correspondant  seul  il  pu  voir  du  m^me  œil  qu'il  a  vu  deir<baiies  sor  la 
place,  où  il  n'en  a  jamais  existé.  ^ 

•  J'attends,  Monsieur,  de  votre  impartialilé  l'entière. insertion  de 
•e  lettre,  et  i*ài  l^honneor  d*étre^otre  très-hnmble  serviteur. 

a  S^é,  Jevav ,  tapérisar.  • 
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— -  XJn  journal  qui  s'impnroç  à  liausanne  {Mirolt  avoir  bé- 
rit^délanàiné  (|ùe  (juelques  journaux  français  ont  vomU 
jil'a  Mieion  catholique  ;  comipe  eux,  il  saisit  toutes  les  oc-^ 
casioUs.  ue  verser  le  ridioule  ou  le  blfime  sur  le  cterfjé  catho- 
lique j  it  accueille  toutes  les  dénonciations  contre  les  prê- 
tres ^  il  altère,  ou  grossit  des  faits,  et  il  7  joint  des  réflezioes 
aigres  et  malignes. '^out  récetninenti  ce  journaliste  a  com* 
mente  d'une  manière  perfide  iine  circulaire  de  M-  de  Buhol 
Schauenstein  9  ^véque  de  G>ire,  relative  à  des  cas  réserva. 
Cieltte'  circulaire  est  devenue,  sous  la  plume  du  doux  rédac- 
teur, lin  attentat  horrible  contre lautorité  civile.  Le  prélat, 
dans  le  but  de  ramener  )es  esprits  a  une  ancienne  disciptiae 
qui  veut  que ,  lorsqu^il  s'agit  de  erimes  horribles ,  l'absolu- 
aoi^  soit  réservée  aux  supérieurs;  le  prélat,  dia-je,  se  réser- 
voit  ^elqucs  bécliés  plus  graves  au  nombre  de  quatre  ou 
cinq., C'est  là  ce  qui  a  soulevé  la  GazeUe^ds  ZdUêioïïm^à  ^ 
ce  qui  ia  provoqué  rarticle  violent  publié  dans  le  numéro> 
du  mardi  217  mars.  Le  rédacteur,  tantôt  paroit  épouvanté 
de  la  monstrueuse  circulaire,  tantôt  il  en  raille  agr^bte- 
ment.  Seroit-il  choqué,  par  exemple,  de  voir  Thomicide 
volontaire  inscrit  le  premier  sur  la  liste  des  cas  réserva  par 
M.  Févéqiie  de  Coire?  ÎEstimerôit-il  que.c'est  une  înjustioe 
de  se  méntrer  si  «évère  pour  un  cri  me  qu'à'la*  vérité  la  litur- 
^e  protestante  du  canton  de  Yaud  n^a  pas  cru  devoàr  tJaeer 
parmi  ceux  qui  excluent  de  la  communion?  De  plus»  ta  cii^ 
culaire  désigne  panm  les  crimies  ré^rvés  au  chef  de  l'Eglise 
l'hérésie ,  la  lecture  des  livres  hérétiques ,  la  mort  donnée  à 
un  prêtre  ou  à  un  religieux,  le  duj,  la  simonie,  etc.  Ici, 
le  jèumàliste  ne  se  po^de  plus  ;  mais  s'il  avoit  quelquefois 
assiàté  k  l'office  protestant ,  h  auroit  entendu  le  ministre  ex- 
communier les  tdoldtnea,  les  blasphâmaUunj,  le»  impies  »  les 
hérétiques,  tous  ceux  yui/bnt  secie  àpcÊripour  rompre  Vu^ 
nion  de  tSgUse.  Si  les  protestans  ont  le  droit  d'excommu* 
nier,  pourquoi  les  pasteurs  catholiques  n'auroient-ils  pas  le 
droit  d'étanlir  des  cas  réservés?  Ce  qui  échauffe  surtout  la 
bile  du  rédacteur,  c'est  qu'il  a  cru  voir  dans  la  circulaire  une 
défionse  aux  prêtres  du  aiocèse  de  bénir  les  mariages  mixtes; 
mais  M.  Péiîêque  de  Coire  n'en  dit  pas  un  ikiot;  il  ne  parle 
dans  son  ordonnance  que  des  mariaffes  bénis  par  un  autre 
curé  que  celui  des  deux  époux ,  et  il  a  voulu  prévenir  ud 
abus  contraire  au  bon  ordre,  aussi  bien  qu'au  droit  des  pas- 
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ieufi.  N'importe  I  le  journaliste  sMchauflTe  :  A  qui  fouârptr- 
^U  obéir?  dit-iJ ,  €8i-ce  aux  lois?  esê^ce  aux  èvémtes'?  Il  se  le- 
roit  épargne  cet  aecès  de  colère ,  s'il  eût  lu  plus  attentive- 
fncDt  l'ordonnance.  Enfin ,  après  une  tik-ade  contre  l*Egtise 
romaine^  il  finit  par  une  annonce  curieuse,  c'est  qu'il  a  dé; 
couvert  que  la  Suiasê  étoii  envahie  par  la  eofi^grégaiion. 
Ainsi ,  «ette  pauvre  congrégation  est  responsable  de  tout  ce 
ffaâ  se  passe;  ce  n'est  pas  asses  qu'on  lui  mette  sur  le  corp$ 
tout  ce  qui  arrive  à  Paris,  son  influence  s^étend  jusque  chex 
les  Grisons.  Cette  découverte  de  la  Gazette  de  Iniusanne 
BOUS  montre  une  autre  influence;  cette  feuille  a  voulu  se 
montrer  digne  des  journaux  français  qui  voient  partout  la 
GODnrëgaltion  ;  elle  va  chercher  chez  eux  des  maîtres  et  dés 
modèles,  elle  aspire  k  leur  renomlmée,  et  déjà  elle  singe  as- 
sez bien  leurs  déclamations  absurdes  et  leurs  exagération^ 
menaongères.  C'est  ainsi  que  dans  un  petit  pays  comme  la 
Svdflse,  qui  n'offre  pas  beaucoup  de  nouveau,  l'esprit  de 

Crti,  excité  par  des  exemples  étrangers,  travaille  a  aigrii^ 
esprits  et  à  jeter  des  semences  de  liaine  et  de  discorde.  Un 
autre  journal  s'est  encore  occupé  depuis  du  diocèse  de  Coire  ; 
il  aanàncoit  que  des  scandales  y  avoient  été  donnés  par  des 
rdiffieuz  Franciscains  chargés  de  prêcfaet*  le  jubilé ,  qu*ih 
aToient  tenu  des  discours  impnidens,  troublé  les  coascien-| 
csea,  frondé  les  autorités,  etc.  De  là,  comme  on  le  sent  bien ,. 
des  plaintes  contre  les  miiSioné  et  lès  moines.  Un  Grisou , 
qoi  habke  la  France,  a  démenti  ces  reproches  dans  une  let-^ 
tre  adressée  au  rédacteur  de  l'Etoile,  ce  Voici ,  dit-il,  le  fait 
tel  qu'jl  s'est  passé  :  les  missionnaires  ayant  appris  que  àd 
famille^  catholiques  envoyoient  leurs  enfans  à  xles  écoles 
protestantes,  ce  qui  est  contraire  aux  intérêts  de  la  religibn 
et  aux  téglemens  du  dioicèse,  on  crut  devoir  rappeler  aux 

Ïmrens  leur  devoir  en  cette  circonstanee.  d  II  est  sûr  qu^ûn 
ait  aussi  simple  ne  méritoit  pas  tant  de  plaintes.  Si  le  joui- 
naliste  a  quelque  affection  pour  le  prolestantisme,  il  per*- 
mettra  bien  à  un  évéque  et  a  des  missionnaires  catholiaues 
d'en  avoir  un  peu  moins,  et  de  chercher  à  garantir  les  fidè- 
les contre  les  dangers  dé  la  séductîoa. 


NOUVELLES   POLITIQUiLS. 
Piatf.  Dimanche  |5rochain  ;  4 •'  (limnnche  de  la  Pftf-Oiéii,  $.  M".* 


.  »      ' 

«1  «1  fuiif^le  TÎ^droat  »  Paris,  pour  assûter  à  U  proc^pito»  ôm  MÛal 
ta<;rem«iit ,  9i  TégEse  Saint-Geriiaftm»rAuseiToist  qoi  €st  U  paiowi 
du  diAteau*  ^  • 

— -M.  le  maire  deYczonl,  ayant adrené  an  Roi,  pendant  Thiiei 
dernier,-  nne  supplique  en  farear  Jet  pauvret  de  cette  ville ,  S.  M« 
a  daigné,  sur  la  proposition  de  M.  de  Labouiilerîc,  accorder  an  maiit 
un  secourt  de  6oo  ir.  pour  être  employé ,  par  tet  soins,  aux  bc^ioi 
det  indigeos  de  la  ville. 

-  —  S.  A.  R.  Madame,  duchesse  de  Béni  ..vient  d'envoyer  3oo  fr. 
à  M.  le  marnuts  de  Belisscn,  député  du  Tam-et-G«ronne ,  ^nrlei 
babilan^  du  d'épart^nenr  qui  ont  été  victimes  de  Tinondation,  et 
Boo  fr.  à  M.  le  préfet  d'Eure-et-Loir,  pour  les  habîtins  de  ia  com* 
Blune  de  Sancheville  donC  les  maisons  ont  été  détruites  par  un  in- 
«endîe.  Depuis,  le  ftoî  et  LL.  AA.  UR.  Mf  le  Dauphin,  Mr  le  doc 
de  Bordeaux  et  Blfr  le  duc  de  Bourbon ,  ont  envoyé^  dec  sccoon 
considérables  pour  les  victimes  de  l'inondation  en  cpiestioii. 

•—  De  grands  personnages  se  sont  empressés  d*imiter  les  prineei 
pour  secourir  les  victimes  des  inondations  qui  ont  affligé  les  dépaite- 
Biens  du  Tarn  et-Garonne  et  de  la  Haute-Garonne.  S.  Em«  M.  k 
cardinal-archevêque  de  Toulouse  a  fait  remettre  5oo  fr.  pourcettt 
destinafion;  M.  le  comte  de  Villèle  a  envoyé  looo  fr.  ;  M.  le  vicomte 
de  Casielbaiac,  3oo  fr.j  M.  le  marquis  de  St- Félix,  préfet  du  Lot, 
300  fr.,  et  la  chambre  de  commerce  de  Toulouse,  3qp  fr.  La  sons- 
Mption  ouTcrte  au  bureau  du  journal  de  Toulouse  s'élevoit  la  7  k 
3,a85fV.  ' 

-^  Le  minîsfre  de  la  marine  vient  de  faire  distribuer,  sur  la  caiat 
dea  invalides  de  son  département,  une  somme  de .3700  fr.  à  des  £i* 
milles  de  marins  péris  en  mer  sur  des  bàtimcns  de  oommerec  des  porti 
de  Dunierque,  Boulogne  et  Cacn. 

"^  —  Le  ministre  de  la  marine ,  pour. tncouragcr  Tenteigncraent gra- 
tuit de  la  génmétrie  et  dé  la  mécanique  applionées  aux  arta,  qu^'il  a 
fondé  dans  IpOte^  les  vil lea  maritimes,  vient  d  ordonner  qu'une  cdr 
lection  de  modèles  seroit  donnée  aux  cours  institués  dans^Ubacun  des 
grands  ports  du  royaume,  Brest,  Toulon,  Lorient,  Rochefort  et 
Cherbourg.  Ces  collections  ont  été  exécutées  sous  la  direction  ds 
M.  Charles  Dopin  ;  ctics  serviront  de  type  pour  les  collections  qui 
pourront  ensuite  être  distribuées  aux  ports  secondaires  qui  se  distin^ 
goeront  le  plus  dans  la  carrière  du  nonvdl  enseignement  industriel. 

—  Par  diverses  ordonnances  récentes,  S.  M.  a  nommé  un  certaia 
nombre  de  juges-auditeurs  (fin  seront  attachés  aux  tribunaux  de 
plusieurs  départ cmens.  Le  Hoi  vient  au^si  d'accorder  de  Tavancemeat 
a  38  juges-auditeort  de  différent  tribunaux ,  en  les  nommant  juges 
ou  sntMtitntn 

.  —  M.  le  doc  de  San-Carlos  est  décidément  nommé  ambassadcor 
du  roi  d'Espagne  près  du  roi  de  France. 

—  Le  tribunal  correctionnel  a  rendu, le  9, ton  jugement  dans  Is 
procès  du  Cumtitutionnei  et  du  Courrier  françaii^  dont  nous  avoas 
déjà  parlé.  Le  tribunal,  reconnoissant  que  les  articles  publiés  parca 
Journaux  contiennent  évidemment  des  diftmations  envers  des  aal<^ 
yftét  Ut  des  adffliQiiCrat*on<*  publiques,  a  condamné  le  sieur  de  Guiit» 
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êdilivr  reipoiuable  du  Constitutionmei ,  m  ninbic  {onn  de  prîtos  et 
i5o  fr.  d'amende  \  et  le  sieur  Pauchet ,  éditeor  responsable  da  Gniiw 
rùr,  k  qninse  joun  de  prùon  et  4oo  fr.  d^amende.  Qvant  à  ractioii^ 
iptealée  contre  eux  par  le  «ieur  Coffi|noii ,  intpectetir  de  police»  le 
triboDal  les  a  renvoyés  de  U  plainte,  aUenda  que  cet  agent  n^est  pa« 
«omroément  désîgn«i  dans  ces  differens  articles. 

—  M.  de  Maubreuil ,  non  content  d'avoir  fait  citer  en  témotgnagf 
de  granda  f>ersonn.iges  pour  son  aflaire»  qni  sera  appelée  de  nonveaa 
le  i5  de  ce  mois,  vient  encore  de  faire  assigner^  ponr  le  même  ob^ 
jet,  MM.  le  chevalier  d'Ambrav,  le  comte  île  Sesraaisons,  te  duc  d« 
Kovigo,  le  général  Bertrand, le  dnc  de  Bassano,  Iqs  ambaisadeom. 
(TAolricbe  et  d'Angleterre,  le  marouis  de  Brosseï,  Foudras,  anciea 
inspecteur- général  de  la  police  ;  Rquttan,  mameluckde  Buonf«. 
par^e,  etc.  :       . 

--L'assassinat  encore  récent  d'une  jeune  bergère,  li  Ivry,  pfca 
faris ,  a  produit  la  plus  vive  impression ,  et  laissé  dans  ce  Ûcu  Ica 
plus  doolourettx  souvenirs.  Une  croix  de  5  pieds  de  hauteur,  speinte 
en  noir,  a  été  élevée  dans  l'endroit  où  elle  reçut  les  cinq  coup«  d« 
couteau  ,  -et  les  habitans  du  faubourg  Saint^Marceau  l'ont  entoarév 
de  toutes  sortes  de  fleurs.  A  viogl«cio<|  paa  de  là ,  et  à  la  place  mém« 


foule  considérable  se  porte.,  dit-on,  rue  Crouïebarbe,  pour  aller  vî- 
Mter  i*espèce  de  monument  élevé  k  la  jeune  bergère  d  Ivry. 

—  Une  machine  h  vapeur,  établie  dans  l'atelier, de  teinturerie  de 
M.  Dumas,  à  Poteaux, .prés  Paris,  a  fait  explosion  le  6  de  ce  mois». 
k  6  heures  db  soir.  La  cnaudière ,  en  se  déchirant ,  a  renversé  et  tra» 
^ersé  les  nors  d*une  forte  épaisseur*  et  •  été  lancée  dan»  le  jardia.  de 
rétablUsement*  La  détonation' a  éte.au<si  forte  que.  celle  d'un  canov 
de  56.  L'ouvrier  cliaufieur  a  été  tué,  et  son  corps  a  été  mutilé  d*une 
iiutoière  horrible.'  M.  Dumas  est  mort  le  lendemain  par  le  seul  effet 
de  h  commotion. 

^Les  journaux  de  l'opposition  avoient  fait  grand  bruit  d'une 
pbrsse  écbappée  h  M.  rabbeMoAcby,  vicaire  k  Mantes,  dans  un  ser-> 
non  qu'il  prononça,  lé  6  mai ,  dans  1  enlise  de  cette  ville.  Le  passage 
Reproché  a  cet  ecclésiastique  étoit  celui-ci  :  Pat  de  salut  pour  leJhi 
ni  pour  la  France,  si  la  Cluirt*t  n/est  abolie.  Quoique  M.  Moncby 
«t  été  aussitôt  interdit  par  ses  supérieurs,  et  envoyéen  retraite  dans 
le  séminaire  de  Versailles ,  il  a  été  cité  au  tribvnal  correctionnel  d« 
Mantes  y  où  il  a  comparu  le  7  de  ce  mois,  comme  atteint  par  l'ar- 
licle  aoi  du  Code  pénal.  Une  foule  immense  a  étoit  portée  au  palais 
de  justice  ;  des  témoins  ont  été  entendus ,  et  particulièrement  U 
BBaire  de  cette  ville ,  qui  n*a  pu  retenir  %t9  larmes ,  en  exposant 
d'ailleurs  les  excellcns  principes  de  cet  ecclésiastique.  M.  Monchy 

avoit 
(|Qi 
tion 

à  soi  gouvernement  étoit  bien  connu ,  «t  qu'/in  pon voit  .être  eertain 
«<  M  résolution  de  ne  plus  donner  lien  k  cette  espèce  de  scandait. 


(  i56  ) 

L%  tribotial',  «prèii  «ne  heurt  de  délibé)*ation ,  el  preiiftol  e» 
dérefion  !«•  cîrcoiislanceii  Attëdnttites  »  et  sortoat  la  tétf^Utàtm  k 
J*aiidieticc,  g'eti  borné  âi  condamner  M.  Monchy  II  ioo  fr«  d'Amené. 

—  A  entendre  un  journal  de  Paru,  on  ident  d'ouTrir,  à  Lyon, 
«ne  musdriptîon  destinée  à  la  pnblîeation  des  diicoars  de  M.  Bcn)i^ 
'jnin  Constant.  La  Gasette  de  Lyon  fait  à  ce  sujet  d*ezcellentet  té- 
lexions. Elle  ne  pense  pas  que  les  discours  de  Thonorable  trtbua 
MÛent  rechercbés  oans  cette  tiUe.  Le  souyenir  det  souscriçtions  d» 
diarop  d*asile ,  dont  les  exilés  el  les  souscripteurs  n*ont  jamais  ▼«  «ne 
«bole;  la  déception  de  la  souscription  Foy,  ^iestinée  à  enrichir  d« 
«nfans  qui  n*eii  ont  pas  besoin ,  ont  rendu  d'ailleurs  les  provindaQi 
«n  peu  lentâ  k  s^cnthoustasmer  pour  les  bonnes  oeuvres  libérales. Ton* 
tefoiis  la  Gaseece  indique  chasitablement,  a»  éditeurs  des  discounde 
l'illustre  député ,  un  non  moyen  pour  donner  du  prix  à  cette  spéci^^ 
lation  ;  ce  leroit  de  réunir  dans  on  seul  corps  d*ouTrage  les  diirene» 
«euTret ,  brochures  et  discours  qu'il  a  publiés  depuis  trente  ans.  Ce  se- 
rai t  un  résumé  curieux  d  opinions  diyerses,  de  déclarations  de  la 
teille  et  de  rétractations  du  lendemain» 

—  Le  journal  du  commerce  du  3  juin  aroit  inséré  une  lettre  signée 
Camaret^  certêeutdts  études  au  comge  rqjrai  de  Lyon,  La  Geaettedt 
tyon  contient  une  réclamation  de  M.  Camaret ,  dans  laquelle  il  dé- 
clare que  cette  lettre»  où  on  lui  prête  un  langage  inconyenant»  n> 
dicule  et  coupable ,  n*cât  point  de  lui  ^  et  qu'il  se  réserve  de  se  pour* 
Toir  devant  les  tribunaux  à  ce  sujet. 

—  L'éditeur  responsable  du  Préeuneur,  feiûlle  libérale  de  LyoD« 
•tt  cité  ,  pour  le  14»  devant  le  tribunal  correctionnel  de  cette  ville, 
eo«ime  prévenu,  pour  différons  articles  qu'il  a  publiés,  i»  d'offenies 
«nven»  la  personne  du  Boî  et  d'attaque  contre  la  dignité  rojale; 
«®  d'efforts  soutenus  pour  provoquer  les  cîloyens  soit  à  désobéir  iox 
lois,  soit  k  s'armer  contre  l'autorité  royale;  3«  d'attaques  contre  le» 
droits  que  le  Roi  tient  de  sa  naissance. 

-  -«Lord  Gochrane  s'est  rendu  k  Trézène,  où  il  a  été  reçu  avec  les 
plus  grands  honneurs.  Le  i  i  avril ,  il  a  prêté  serment  dans  cette  ville . 
devant  l'assemblée  nationale  grecque.  Voici  la  fbrmule  de  ce  ser- 
ment :  Je  jure  de  répandre  mon  sang,  s*ii  le  faut,  pour  te  saùtt  de* 
Grecs,  et  de  ne  tes  abandonner  ^ue  dans  le  cas  où  ils  s*abandonne' 
trtient  eux-mêmes.  Lord  Gochrane  a  le  rang  et  le  pouvoir  de  stolar- 
que  (amiral);  le  comte  Capo  d'Istria,  récemment  élu  chef  du  goo- 
temement  grec,  a  le  titre  de  gouverneur  constitutionnel ,  et  le  gé- 
néral Churdh  celui  de  généralissime  de  la  Grèce.  Ce  dernier  vient 
de  publier  k  Mégare  une  proclamation  aux  Hellènes.  Lord  Cocbrsne, 
de  son  côté ,  en  a  fait  une  qui  a  produit  la  plus  grande  sensation , 
Éirtont  pour  le  gouvernement  ottoman.  \ 

— '  C'est  ie  98  avril  que  les  Grecs  le  sont  emparés  du  monastère  (U 
Saint-Spiridion  ^  après  plusieurs  jours  d'une  courageuse  résistance  M 
la  garnison  turque,  qui  y  avoit  été  laissée  au  nombre  de  3oo  h6miiie>- 
Les  constructions  tn  ont  été  détruites  par  là  quantité  de  boulets  de 
canon  qui  y  ont  été  lancés.  Le  général  Church  avoit  consenti  aai 
t>ropodtions  de  capitulation  des  Turcs,  par  lesquelles  ils  devoieaf 
«voir  leur  sortie  libre  avec  leurs  armes;  mais  quelques  Grecs  ne  pa- 
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renl  f  «tenir  leur  vengeance ,  et  bientôt  ce  qui  re«toit  de  la  girnicoil 
fot  borriblement  massacré;  les  étages  eux-Biémes  ne  furent  pas  épar- 
gnétfv  Ce  fîit  en  imin  que  le  génërâl  Church  s'ititerpoia  pour  mettra  ùii 
ternie  ao  carsa^v  i  il  eat  beaitcôiqi^  de  peine'  à  saurer  un  foift  petit 
Dwpibre  de  ces  naUieoreax'TuPCS^  paMi  Icjsqacls  se  tiionva  le  binbe«^ 
cbi  (colonel)  de  la  garnison-  Le  général  Cburch  a  fait  arr4^Ç>  ^iMaU^ 
qeelqiies-nns  des  coupables. 

—  Les  hostilités  entre  ^  Russie  et  la  Perse  vont  reprendre  une 


se 

forte 
sur  la  frontière  persane. 

—  Le  congrès  du  Mexique  Tient  de  prendre ,  à  une  forte  majorité» 
la  résolution  de  séTÎr  contre  Iç s  francs-maçons. 

—  M.  le  contre  -  amiral  Rosamel  Tient  de  quitter  le  éommande- 
ment  de  la  station  naTale  do  Brésil  et  de  la  mer  du  sud ,  qn*il  a  exercé 
pendant  plus  de  trois  années  avec  autant  de  zèle  que  de  distinction.. 


Le  DireeUnre  deè  laïques,  pour  les  catholiques  anglais ,  à 
paru  cette  aboëe  comme  à  l'ordinaire,  che^  Kcating,  seul 
autorisé  par  les  vicaires  apostoliques  d'Angleterre;  il  con«r 
tifcnt  plusieurs  {Mèces  et  documens  qui  peuvent  servir  à  faire 
connottre  l'état  de  la  religion  en  ce  pays.  On  y  trouve  d'a*^ 
bord  un  Mandement  de  M.  Pojnter,  vicaire  apostolique  du 
district  de  Londres,  sur  les  dispositions  pour  la  commuuioii  ; 
puis  un  état  des  chapelles  catholiques  en  Angleterre ,  et  dei 
nsîisîonBairefrqui  les  dtsseeveitt.  Cet  dtat  montre  avedquei 
tèie  on  travaille  à  ériger  de  nouvelles  chapelles  ou  à  répare^ 
les  anciennes.  Des  souscriptions  sont  ouvertes  à  cet  effet  j[ 
Londres  et  dans  le  reste  de  l'Angleterre.  De  nouvelles  cfaa-^ 

relies  ont  été  érigées  à  Burton  Grcen ,  à  Bungay ,  à  Ipswich  i 
Bradford,  à  Glasgow,  à  Nevr  Abbey.  (Voyez  ce  que  nous 
avons  dit  des  chapelles  catholiques,  x\^*  ioo3  et  1 109.  )  Le^ 
vicaires  apostoliques  sont  MM.  Poyntcr,  CoUingridge,  Smilh 
et  Walsh;  les  trois  premiers  ont  desooadjuteurs,  qui  sont 
MM.  Bramsion,  Baiaes  et^Penswick.  Les-  associations  dé 
charité  sont  nombreuses,  et  font  honneur  au  zèle  et  aux! 
libéralités  des  catholiques.  » 

Le  volume  est  orné  d'une  gravure  représentant  le  docteur 
Milner,  évéque  de  Gastabala,  mort  le  19  avril' de  l'ann^ 
dcrnièce  ;  on  y  a  joint  une  courte  notice  sur  ce  savant  pré^ 
lat.  Noufr-même  nous  en  avons  rédigé  depuis  quelque  temps 
«ne  que  l'abondance  et  la  succession  des  matières  ne  nous 
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tmt  pas  encore  permis  d'insërer.  Le  Diiweiory.  àonn^  U  UâÉ 
et  i4  prêtres  anglais  morts  en  1896;  il  nomme  aussi  cîaq 
ecclésiastique  français  qui  ont  pajé  le  tribut  à  la  nature; 
ces  ecclésiastiques  sont  MM.  Girara,  du  diocèse  de  Sax, 
mort  k  Glocester  le  4  novemlire  1 8s5  9  âgé  de  68  ans  ;  N.  Labbé, 
mort  à  Bathy  ftgé  de  86  ans;  F.  R.  Clément,  du.diooèse  de 
Rouen  y  mort  à  Londres  le  6  décembre  i8a5 ,  kgé  de  66  ans; 
N;  Bagin ,  mort  à  Saiisburj  le  j  6  mars  1896 ,  et  A.  Bénard , 
morte  Wilham  Placif  le  18  aoikt  suivant.  On  nomme  égale- 
ment 12  religieuses. 


Notice  sur  M.  Vabbé  dt  Chîèite* 

On  noug  a  enroyé  de  plusieurs  côtés  des  renseigoemeo*  sur  oe  ter- 
tueux  nissionoaire;  un  de  $t$  anciens  amis  entr 'autres,  oui'a^té  le 
compagnon  de  se*  travaux,  nous  a  fait  passer  un  article  nécrologique 
plein  aintérèt.  Nous  avons  consulté  aussi  d'anciens  condisciples  de 
rabbé  de  Chièzc  qui  se  trouvent  dans  la  capitale ,  et  c'est  de  tous  ces 
étémens  réunit  que  nous  avons  formé  la  présente  notice  que  nous 
avons  pourtant  été  contraint  d'abréger  un  peu. 

Jean-Jérôme-Frédëric  de  Cbièze  étoit  né  au  diocèse  de  Gfcn<^e 
en  1761 ,  d'une  famille  de  conseillers  au  parlement  de  cette' ville; 
on  lui  a  voit  destiné  dans  sa  jeunesse  une  place  de  page  à  la  cour  de 
Savoie  ,  mais  déjà  ses  regards  se  tournoient  vefsle  sanctuaire.  Poortu 
d*un  bénéfice  simple ,  il  fit  ses  études  au  grand  séminaire  de  Saint- 
Sulpice,  où  son  heureux  caractèfe  lui  gagna  l'amitié  de  ses  maîtres 
et  de  ses  condisciples.  Employé  dasM<les  catécbismes  de  St-Snlpicei 
il  y  montra  un  zèle,  une  prudiAice  et  un  talent  pour  la  parole,  qui 
dé)à  faisaient  présager  ce  qu'il  pouv oit  être  un  jour.  On  le  nomma 
naître  de  conférences  au  séminaire  St-Sulpice,  ^t  il  reçut  le  sou^ 
diaconat  en  1784^  et  le  diaconat  en  1785.  il  fut  le  3*  de  sa  licence  « 
mais  il  ne  prit  point  le  bonnet  de  docteur,  probablrment  parce  que 
M.  de  Vintimtile,  évéque  de  Carcassone,  qui  vouioit  en  faire  son 
grand-vicaire,  l'engagea  à  partir  pour  son  diocèse.  La  révolution 
vint  le  surprendre  au  commencement  de  sa  carrière ,  mais  elle  n'af- 
foiblit  point  son  courage.  Malgré  les  dangers,  il  résolut  de  ne  poiat 
quitter  le  royaume,  et  caché,  tantôt  dans  le  diocèse  de  Carc«ssone, 
tantôt  dans  celui  de  Toulouse,  il  y  txerça  les  fonctions  du  ministère 
dans  les  temps  les  plus  fftcheux. 

Les  familles  chrétiennes  de  Toulouse  se  souviennent  dn  lèle  in- 
trépide et  de  l'adresse  courageuse  qu'il  déploya  dans  cet  jouit  oà 
toute  chair  avoit  corrompu  sa  voie.  Il  brava  la  mort  pour  assister 
les  fidèles,  et  pénétra  dans  les  prisons  pour  encourager  les  prêtres  qoi 
y  étoient  renitrmés)  il  les  sotttenoit  contre  la  erftinte  de  u  pcrsécv 
tion.  Il  attaqua,  par  un  écrit,  le  serment  de  haine  k  U  royauté- 
M.  Dubourg,  dépuis  évèque  de  Limoges»  et  M.  Mandonl  rendroicat 


Sioisnagep  ^U  vitoient  encore,  i  loo  AcUvité  et  ^  m  cboitéi  tMÊk 
BotM  poDTOW  citer  un  tukre  témoin  de  ses  travaux ,  M.  Tabbé  de  M. , 
alors  laî<pie,  aujourd'hui  oraleur  célèbre  par  tes  talens  et  par  te» 
niccès. 

Lorsque  la  France  respirant  un  peu  revît  «  après  un  long  exil,  se» 
prêtres  et  ita  pasteurs ,  Vabbé  de  Chièxc  refusa  toutes  les  pi  icet  aux- 

aoelles  son  mérite  eût  pu  Tappeler.  H  fixa  son  séjour  h  Toulouse,  oik 
avoit  un  grand  nombre  d'admirateurs  et  d'amis.  Lh,  ses  roomens 
ce  partageoient  entre  l'élude,  la  méditation,  la  lecture  de  rKcritore 
sainte  et  des  fonctions  de  charité.  Distribuer  d'abondantes  aumônes, 
soutenir  la  jeunesse  dans  la  pratique ^e  la  vertu,  diriger  une  pieuso 
maison  d'éuucation,  recevoir  dans  le  tribunal  sacré  tou«  ceux  qui 
s*adressoient  à  lui,  tels  ctoient  les  soins  de  Tabbé  de  Ghiéze.  En 
i8i4>  lorsciue  Pie  Vil  passa  par  Castelnaudary  pour  retourner  en 
kalie,  l'aboé  de  Chièze  alla,  le  5  février,  se  jeter  k  ses  pieds»  et  lui 
demander  sa  bénédiction  et  des  pouvoirs  de  missionnaire.  Comblé 
^es  bontés  du  saint  Père,  il  parut  animé  d'un  nouveau  feu,  et  pro- 
mit solennellement  k  Dieu  de  se  vouer  k  le  servir  et  k  le  faire  con- 
noitre.  Il  renouvela  pinsieors  fois  cet  engagement  dans  la  chaire 
même  de  vérité f  qui  ne  sait  combien  il  y  a  été  iidèle? 

Il  n*étoit  étranger  à  aucune  bonne  œuvre.  Durant  la  pcriccution  , 
les  cardinaux  proscrits  furent  l'objet  de  ses  attentions  généreuses. 
Depuis  la  restauration ,  ou  le  voyoït  tantôt  donner  des  retraites  au 
dergé,  aux  séuinaircs^  aux  fidèles,  tantôt  diiîger  de  glandes  mis- 
sions dont  il  sootenoit  le  poids  avec  une  ardeur  infatigable.  Bientôt 
•on  nom  devint  célèbre  dans  le  midi.  La  domination  au'exerce  un 
esprit  élevé,  l'autorité  que  donne  une  conviction  profonde,  l'em* 
nire  ane  prend  un  grand  caractère,  c'étoit  ce  qjui  frappoit  surtout 
OÉBsl  abjbe  de  Cbièie.  Dans  ses  prédications,  il  n^gligeoit  les  règles 
étroites  de  la  composition  dn  ^biiMt»  «i>  s'abandounoit  k  Tintp^^- 
tion{  8oa  savoir,  sa  piété  si  vfaie ,  a^^  diction  abon^aole  et  facile»  aa 
parfaite  connoissance  du  cœur  humain,  le  servoient  admirablement 
en  chaire.  Dons  certains  morne ns,  il  électrisoit  ses  auditeurs,  et  fai- 
soit  tomber  sur  eux  det  lumières  vives  et  des  gr&ces  puisantes.  Les 
plus  rebelles  étoient  frappes,  «t  ses  confrères  ie  reconnoissoient 
eomme  leur  chef  et  leur  modèle.  ^ 

Qoe  dire  de  ses  entretiens  particuliers  «  des  charmes  de  son  com- 
merce» de  sa  simplicité»  de  sa  cordialité?  11  y  avoit  dans  cette  amo 
élevée  un  abandon  qui  lui  gagnoit  les  cœurs.  C't'toit  dan*  ces  entre- 
tiens qn'il  triomphoit  de,  tous  les  égaremens.  Dur  pour  lui-même» 
mab  indulgent  pour  les  autres,  humble  et  grand  tout  ensemble» 
ferme  dans  l'adversité  et  calme  dans  les  succès,  indépendant  dans 
l'exercice  du  ministère»  plein  de  douceur  et  do  force  dans  ses  prédi* 
cations,  c'est  ainsi  que  l'abbé  de  Chièze  se  montra  dam  ses  missions 
de  Bordeaux»  de  Toulouse,  de  Moî/tsac»  de  Pamiers,  de  Castei-Sar- 
razin,  de  Dax,  de  Narbonne  »  et  de  tant  d'autres  villes  du  midi. 

A  répoque  du  concordat  de  1817»  M.  de  Chièze  fut  nommé  à  l'évè- 
ché  de  Montpellier;  depuis»  on  lui  offrit  le  siège  d'Apgouléme)  on 
asnire  même  qu'il  avoit  été  question  de  loi  pour  Tadministration  da 
de  Lyon.  Il  refusa  tout»  et  ne  voulut  d'autre  titre  que  cdoi 
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de  finple  wissioniuîre.  On  ne  put  même  hii  faire  acce|>ter  le  UCfc 
de  cbanoîne  honoraire ,  ni  des  lettres  de  grand- vicaire.  Il  aarotttov- 
haité  laisser  au  diocèse  de  Toulouse  un  grand  et  utile  établissement-; 
il  le  commença,  sans  pouvoir  y  mettrela  dernière  main.  Il  eut  de  vifii 
chagrins;  mais  il  se  soumit  k  ces  épreuves,  et  les  offrit  à  Dieu  comme 
un  mojen  de  se  sanctifier.  L*année  dernière ,  il  doona  encore  la  re* 
traite  pastorale  li  Toulouse.  C'est  après  la  mission  de  Narbonne  qu*D  a 
ressenti  les  premières  atteintes  d'une  fièvre  cérébrale ,  qui  Ta  conduit 
an  tombeau  le  1 1  avril,  et  non  le  7,  comme  nous  Tavions  ditn«  i325% 
Il  a  rendu  le  dernier  soupir  dans  la  même  maison  et  dans  la  même 
chambre  où,  i3  ans  auparavant >  il  avoit  baisé  les  pieds  du  Pape» 
reçu  de  lui  une  mission  spéciale,  et  promis  de  travailler  an  bien  de 
la  religion  jusqu'à  la  fin. 

La  consternation  du  clergé ,  la  douleur  des  fidèles ,  les  pleurs  de 
nombreux  amis ,  tout  atteste  le  vide  qu'une  telle  perte  laiss«  dans 
nos  provinces  du  midi.  Cette  colonne  de  Tancienne  église  étoit  restée 
debout  comme  un  type^  sur  lequel  la  jeunesse  cléricale  de  voit  se  for* 
mer.  Il  retracoit  l'esprit  de  ces  célèbres  écoles  dont  il  avoit  été  un 
des  derniers  disciples.  Détachée  de  la  terre ,  son  ame  noble  et  élevée 
fuyoit  l'éclat  et  la  louange  comme  le  pëché.  Il  opposoit  un  front 
d*airain  li  l'impiété  et  k  la  révolution.  C^toit  un  dé  ces  hommes  d*é« 
lite  formée  par  la  religion ,  et  auprès  desquels  les  sages  du  siècle  sont 
bien  petits. 

tnstmction^  mut  la  eonfiuion  aurictdaire,  rtduius  et  disposées  en 
firme  de  pf^nes ,  par  M.  l'abbé  Monrocq  (i). 

M.  l'abbé  Monrocq,  aumêoier  de  l'hêpital  militaire  du  Val-de- 
Grâce,  est  le  même  qui  publia  il  y  a  quelques  années  U  Soldat  chré- 
tien, annoncé  n*  880  de  ce  journal.  U  étoit  sollicité,  dit-il,  par  plu- 
sieurs aumôniers  de  régîmens  de  leur  procurer  (juelmie  livre  qui  leur 
fournit  des  matériaux  pour  parler  de  la  confession  a  leur*  soldats.  D 
indiqua  le  Dictionnaire  apostolique  du  Père  de  Montargon  ;  mab  le 
prix  et  l'étendue  de  cet  ouvrage,  peu  aisé  à  transporter,  ont  effnyé 
quelques  aumôniers.  Pour  répondre  k  leurs  vues,  M.  Tabbé  Monrocq 
a  pris,  dans  le  Dictionnaire  apostoliifue ,  le  fond  de  trois  prônes  rar 
la  confession,  et  leur  a  donné  la  forme  convenable  pour  des  instruc- 
tions destinées  aux  militaires.  Ces  prônes  sont  courts,  et  penrent  aer 
vir  pour  trois  dimanches  de  carême;  mab  l'auteur  donne  des  textei 
et  dfes  exordes  au  moyen  desquels  ces  mêmes  prônes  pourroicnt  servir 
pour  d'autres  époques. 

Il  suffit  de  dire  oue  ce  petit  volume  porte  une  approbation  de 
M.  rarchevêque  de  Paris,  en  date  du  19  mars  dernier.  On  a  donc  fa'fu 
(te  croire  que  cet  ouvrage  inspirera  toute  confiance  aux  ecclésiasti- 
ques charges  du  soin  des  hôpitaux  militaires,  ou  qui  rempl lisent  les 
fonctions  d  aumôniers  près  les  régimens. 

(1)  In-i8w  A  Paris,  ehes  Langlois,  rue  des  Grès,  et  au  bnrcin  àt 
«e  journal. 
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SUr  un  Examen  d'une  conférence  de  M,  Fét^éjue      ^^ 

Parmi  les  Cmférenceê  sur  la  religion  (1)  que  le  public  doit 
à  un  illustre  prëlat,  une  des  plus  importautas  est  celle  où 
lAouc  est  considère  comme  historien  des  temps  primitifs;  le 
sayant  ot  judicieux  apologiste  y  examine  le  rëcit  de  Moïse 
sur  les  deux  faits  principaux  rapportés  dans  la  Genèse  ;  sa- 
voir, la  création  et  le  déluge ,  et  il  montre  que  ce  récit  n'est 
contredit  par  aucun  fait  démontré  de  la  saine  physique,  ni 

Sr  les  traditions  certaines  des  peuples.  Cette  conférence  où 
.  dllermopolis  fait  preuve  d'autant  d'instruction  que  de 
sagacité,  et  où  iUéclaircit  des  doutes  et  résout  des  objec- 
tions sur  des  points  liés  avec  les  fondemens  de  la  religion, 
cette  conférence,  dis-je,  devoit  particulièrement  attirer  Tat- 
tention  des  savans;  aussi  elle  est  l'objet  d'un  assez  long  arti- 
cle dans  le  Bulletin  umversel  des  sciences  et  de  V industrie  ^ 
janvier  1827.  M.  le  baron  de  Férmsac  y  donne  une  analyse 
de  la  conférence ,  et  y  juint  quelques  réflexions  analogues  ; 
nous  citerons  quelques  fragraens  de  cet  article,  qui  a  été 
réimprimé  à  part  sous  le  titre  d^Mxamen  analytique  de  la 
conférence  de  M.  d^ HermopoUs ,  in-8®. 

ce  II  est  utile  de  montrer  comment  les  sages. et  lumineuses 
explications  du  savant  prélat  ont  rendu  dé!»ormais  imposai • 
ble  todte  discussion  raisonnable  entre  la  science  et  Toi  tho- 
doxie,  il  est  utile  aussi  de  fa^irc  voir  aux  hommes  religieux 
ue  leur  conscience  n'a  point  à  repousser  les  saines  théories 
e  la  science  ;  il  est  nécessaire  enfiu  de  répandre  plus  géné- 
ralement des  idées  justes  sur  la  Genèse  et  sur  les  principaux 

faits  géologiques  qui  s'y  rattachent. 

»  Ëadistinguant  dans  le  langage  de  Moïse  les  expreî^fons 
eonsames  par  Tusage  et  qu'il  falloit  employer  pour  être 
compris,  en  tenant  compte  de  la  diflérence  des  temps,  des 

(1)  3  vol.  tn-8<>,  sur  papier  tuperûn  satiné,  pris,  !io  fr.  etaS  h/ 
frase  de  port,  et  3  vol.  in-ia,  prix  ,  7  fr.  5o  cent,  et  10  fr.  5o  ceal. 
fraoc  de  poit.  A  Paris,  an  bureau  de  ce  joarnal. 

Tamê  LIL  VAnU  de  la  Religion  et  du  RoL  h 


i 


-        (  .62  ) 

pe^^ieft  et  du  gênit  de  la  langue  des  Hëbreox ,  tout  eo  rei* 
^^ecliint  cepeudant  le  récit  de  l'hittorieD ,  -M*  de  Vnjtàmcm 
a  consacre  par  son  suffrage  des  interprëtations  qu  apoeloit 
une  raison  consciencieuse.  Dès-lors  la  coanogonie  de  llolsc, 
prenant  en  quelque  sorte  ujn  autre  caractère ,  ne  pré&ente 
plus  qu*un  ensemble  de  faits  qui  rentrent  sans  efibrts  sûm 
l'empire  des  lois  naturelles  dptermin^  dès  l'origine  par  le 
ordiieur  des* mondes,  et  qui  par  là  s'accordent  danslear  gé^ 
néralité  avec  les  opinions  éciairdes  que  Ton  a  pu  se  fonaer 
sur  l'origine  de  la  terre  ;  car,  et  il  ne  faut  point  perdre  de 
"vue  cette  observation  importante t  Moïse  expose  en  peo  de 
mots  sa  cosmogonie  I  et  dans  des  termes  très-généraux ,  et 
une  ibis  le  sens  du  mot  jour  fixé,  on  ne  doit  plus  guère  y 
considérer  que  Tordre  et  la  succession  des  créations.  11.  de 
Frayssinous  montre  I4  concordance  qui  existe  sous  ce  rap* 
port  entre  les  faits  scientifiques  et  le  récit  de  Moïse,  envi- 
sagé sous  son  vrai  jour,  et  il  rend  par  là. un  service  émincnt 
à  la  religion ,  ^  la  scieqee  et  aux  géoicicues.. 

y>  Quand  on  se  rappelle  en.effet  les  cusqussifMis  si  déplora- 
bles qui  curent  lieu  dans  les  derniers  siècles  an  sujet  de  la 
Geu^y  comment  la  géologie,  encore  si  conjecturale  alors, 
parut  servir  d'auxiliaire  aux  attaques  de  quelques  pLiloio- 
phcs;  comment,  d'up  autre  côté,  des  hommes  religieux, 
quelquefois  plus  zélés  qu'habiles,  dénoncèrent  avec  tant  de 
chaleur  des  opinions  qui  aujourd'hui  n'ant  rien,  de  bltma- 
lile  aux  veux  des  lumières  de  VEsAïmo^  on  doit  s'effonoer  de 
signaler  reprit  dans,  lequel  M.  d'Ueriiiopolis  a  eonsidéré  la 
Genèse,  et  de  répandi^e  la  connoissapce  des  opinions -qu^ 
adopte  au  sujet  des  pointa  fondamentaux  qu'elle  contient, 
en  fournissant  ainsi  a  la  religion,  à  la  «cienoe  et  aux  géolo- 
gues qui  pourroient  encore  sa  trouver  exposés  à  des  attai^ues 
analogues  à  ^celles  dont  noua  parlions,  des  armes  violoriea- 
ses  pour  les  repousser. 

^a  S'il  est  cependant  aujourd'hui  mie  vérité  géoérale- 
nent  sentie,  c'est  que  les  progrès  de  toutes  les  oonnàMances 
positives  ont  tout-a-fait  éloigné  de  nous  cet  esprit  prétendu 
philosophique  dont  on  fait  encore  tant  d'état,  comme  s'il 
'pouvoit  renaître  I  Quel  est  aujourd'hui  le  géol<%ue  qui ,  toat 
en  admirant  le  prociîgîeux  génie  de  Voltaire,  ne  souriroit 
de  pitié  à  ses  arffumentations  scientifiques  contre  la  Ge« 
nèse?^  Et  iroiHin  de  nos  jours  paioltra  tue  seuledissertatioD 
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^o^pittée'-dàof  ctft  cifnlt  «àr  tiii'écri^ain  j6tii|iniit*da  mèiû* 
re  orëdît  dans  le  moùde  sàTant?  S'il  ^  ptiblioit  qutlciua 
crit  de  ciette  Viature/le  9ilehce«t le  mtfpris  des  savàns  n  ea 
sroieot'ilsiias  plus'prompte  et  meilleure  Justice  crue  VùicUm 
te  la  Sorbo&tie  Vie  poorroit  le  faire?  En  Tain  auelques  per- 
DDVies  iutrfressrfes  ^u  trop  «rédules  Vealent-élitt  ressusciter 
a  terreur  des  pbitosopheë  de  cette  espèce,  rien  ne  jnsfîfie 
tiars  alarmes,  étsA  tout  ne  témbignott  pas  autour  de  nôcts 
[ae  leê  tjumières  sont  toujours  le  plus  sût  guide  pour  rhomme, 
a  g^logie,  qui,  après  avoir*  toumi  dans  son  enfance  des 
irmes  contre  lès  traditions  sacrées,  pourvoit  servir  aujour^ 
l'ftiui  A  appuyer  la  cosmogonie  de  Moïse,  en  fournirait  le 
ndmerakle exemple;  En  effet,  et  en  laissant  de  pâté  les  con« 
idëratiotts  et  les  sentimens  qui  commandent  la  foi ,  c*est  sur 
es  redrarckës  de  M*  Cuvier  oue  s'appuie  le  fait  le  fhjs  im^ 
MMlaot  du  -féé^  de  Moïse,  l'ordre  de  cfréatidn  des  êtres  vi- 
rana;  de  sont  deHes  de  MM.  Champolliôn  et  Letronne  que 
M.  de  Fraysûuous  cite  en  témoîgnase  pour  se^  considëdt* 
tidna  hisftoriquest  «ufin ,  ce  «ont  les  déëouvertes  du  docteaV 
foiiog  et  de  M.  Fresnel  qui  donnent  au  savant  prélat  les 
moyesis  d'expliquer  le  passage  delà  Genèse  qui  concerne  Ka 
ctntieto  de  la  lumière.  Vous  sommes  donc  en  dMt  de  re^ 
pousser  avec  force  toutes  les  insinuations  perfides  et  caloan- 
Dieuaes  que  l'esprit  de  désordre  voudrait  chercher  à  propa- 
ger  cootre  les  savatta  en  général  et  contre  les  géologues  'éh 
panieutter.  Toutce  quedemandent  les  savais  aujourd'hui''; 
c'est  de  jouir  en  paix  du  fruit* de  leurs  travaux,  et  que  là 
cause  de  la  religion  ne  soit  pat  mêlée  inconsidérément  aux 
résultats  de  leurs  recherches.  i>  | 

Noos  souhaitous  que  M.  de  Féhissaè  soit  bien  s6r  dn 
lîspoaitions  des  savans,  et  qu'il  n'y  en  ait  plus  parmi  etdt 
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ï  cherche  à  infirmer  les  preuves  de  la  religion.  Quant  à 
int ,  il  s'attache  à  rapporter  les  explications  de  M.  d'Hermo- 
tolis,  et  i  en  tirer  des  conséquences.  Il  insiste  surtout  sur  la 
Burée  des  jours  de  la  création,  sur  l'ordre  de  la  création  des 
lorps  et  des  animaux,  sur  l'état  des  couches  primitives.  U 
tiaite  moins  longuement  là  question  du  déluge;  il  parle  des 
timoignages  historiques  qui  appuient  la  tradi^on  de  ce 
kand  émiement,  il  rappelle  l'observation  de  MM.  Cham- 
lûlliott,  que  la  chronologie  deé  septante  suffit  ploùr  reodfè 
jUson  dé  tons  les  bits  hiktoriques,  mais  il  n'admet  p6idt 

La 
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.  ViiDÎTetsalitë  du  déluge ,  et  il  restreint  cette  catattroplM 
la  petite  partie  de  la  terre  alors  habitée. 

Nous  ne  discuterons  point  ici  ce  sentiment.  Noua  rent 

Suerons  seulement  deux  ou  trois  passages  qui  pourroiei 
onner  lieu  à  quelques  observations.  Itien  nfesi  plus  hd 
cukj  dit  Tauteur^  aux  yeux  d'un  Iiomme  qui  s*esi  occupé  i 
ces  sortes  de  choses ,  çue  d'entendre  parler  de  tdge  du  mondt 
de  l^antiquUé  du  monde;  et  un  peu  plus  bas  :  2>e  là  ta 
voii  tout  le  vide  de  ces  phrases  qui  >se  répètent  chaque  jom 
que  les  résolutions  dont  le  globe  offre  le  témoignage  sont  nu 
preuve  du  déluge  universel.  Cependant  ces  phrases,  cioc 
Tauteur  se  moque,  se  trouvent  dans  des  physiciensi  ttéf-cs* 
timés.  Ailleurs ,  il  dit  :  Le  feu  centralde  Èuffon^  qui  a  den»> 
tant  de  discrédit  à  la  théorie  de  cet  illustre  savant^  est  a» 
jourcPhui  au  nombre  des  données  scientifiques  les  plus  accrè 
ditées^  tous  les  faits  géologiques  et  physiques  viennent  tap- 
puyer.  Telle  ne  semble  pas  l'opinion  d'un  savant  naturalisa 
de  1  auteur  des  Hec/ierc/ies  sur  les  fossiles;  M.  Cuvier,  dam 
Larticle  qu'il  a  donné  sur  Buffon  à  la  Biograpfiie  uniper' 
êêUe,,  semble  se  moquer  de  cette  partie  du  système  de  BufTou  : 
Ces  planètes  vitrifiées  et  incandescentes  qui  se  refroidissent 
par  aegrés,  dit-il ,  ne  peuvent  plus  passer  que  pour  desjtsM 
desprit. 

'  Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  assertions  de  l'auteur^  qui  si 
flatte  d'avoir  réhabilité  les  idées  fondamentales  de  Bufft>o 
sur  la  théorie  de  la  terre ,  son  Examen  de  la  confénna  d^ 
M.  d^HermopoUs  méritoit  de  nous  occuper  quelque  tenpti 
plusieurs  réflexions  qu'on  y  trouve,  )e  désir  qui  ycsti 
sifesté  de  concilier  la  science  avec  renseignement  delà 
ligion ,  et  la  manière  dont  on  y  parle  des  Conférence»  et 
leur  illustre  auteur,  montrent  du  moins  dans  M.  Feruss 
des  dispositions  qui  .peut-êtie  le  conduiront  à  un  résuit 
plus  consolant  encore. 


NOUVELLES  BCGLâsiASTIQUES. 


Paexs.  m.  Tharin ,  ancien  évêque  de  Strasbourg,  et 
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capteur  de  JVI.  le  .duc  de  Bordeaux,  é.toit,  oommeon 
depuis  plusieurs  mois  à  Nice,  où  Tétat  de  sa  santé  l'i 
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4brcë  de  se  rendre.  Le  prâat  y  a  encQre^prouTë  les  mèmee 
genres  d'indisposition  qu'il  a  Voit  eus  cet  hiver  aux  TuHe- 
xies.  Il  avoit  commence,  il  y  a  un  mois,  un  nouveau  trai-« 
'tement  dont  on  espëroit  un  plus  grand  bien.  Nous  appre- 
nons qu*ciifih  sa  santë  s'amdliore  sensiblement,  et  on  a  lieu 
d*esp«rer  qu'il  pourra  être  bientôt  en  ëtat  de  réprendi*e  ses 
fonctions  auprès  du  jeune  prince.  Nous  sommes  neuxeux  de 
uvoîr  annoncer  cette  bonne  nouvelle  à  tous  ceux  qui 
inlécessent  h  l'avenir  d'un  enfant  si  précieux  à  la  religion 
et  i  la  monarchie. 

—  Avant  la  révolution,  il  y  avoit  à  Monteboure,  dio-^ 
cèse  de  Coutances,  une  mission  fondée  par  M;  de  Canisy, 
^véque  de  limoges  et  abbé,  de  Montebourg.  Ce  prélat  avoit 
aussi  joint  à  cette  bonne  œuvre  l'établissement  dun  hâpital 
qui  subsiste  encore.  Lçs  missions  avoient  été  long-temps  in- 
terrompues par  suite  de  la  révolution  ;  elles  viennent  d'ôtre 
reprises  par  les  soins  de  M.  le  curé  de  Montebourg.  Une 
ni^ioaa  été  donnée  cet  avcnt  dans  la  paroisse  par  les  mis-* 
aioonaires  du  diocèse,  MM.  Hurcl,   rainblanc,  Helien^ 
Bosmel,  Moisson  et  Le  CIcre;  elle  a  été  couronnée  au  moid 
de  mai  par  une  retraite  suivie  de  la  plantation  de  la  croix. 
Les  kabitans  ont  assisté  aux  instructions  avec  un  rare  em-* 
pressemeot  ;  pendant  six  semaines ,'  l'église ,  quoique  grande^ 
a  été  c<M>tinuel1ement  remplie.  Les  missionnaires  n  lont  pas 
éprouvé  la  moindre  Contran  iction ,  et  n'ont  eu  qu'à  se  louer  df' 
tous  les  fidèles,  qui,  de  leur  côté',  n'ont  pu  qu'être  fort  tou- 
chés des  vertus  et  du  zèle  de  ces  généreux  ouvricis.  Une  pa«. 
roisse  de  près  de  4ooo  habitans,  une  des  plus  considérables 
de  l'arrondissement  de  Yalogncs,  a  été  renouvelée,  et  la, 
communion  pascale  a  couronné  l'œuvre.  Presque  tous  les 
hommes  ont  approché  des.sacremcns.  Cette  mission  a  donntf 
de  grandes  consolations  à  M.  Genêt,  curé  de  Montebourg, 
qui,  ainsi  que  ses  confrères  voisins,  rivalisoit  de  lèle  pour 
seconder  les  missionnaires.  L'ancien  calvaire  élevé  pfir  les 
Eudistes  sur  le  grand  chemin  de  Yalognes  avoit  été  détruit 
pendant  la  révolution  ;  à  la  même  place  s'élève  aujourd'hui 
ta  croix  de  mission,  haute  de  plus  de  4o  pieds,  et  qui  est 
visitée  constamment  par  la  piété  des  fidèles. 

—  Le  diocèse  de  Rodes  vient  de  perdre  un  des  curés  les 
plus  recommandables  par  ses  vertus  et  ses  lumières»  M.  Fabbé 
Belloc,  né  dans  le  canton  de  St-Afrique  en  1757,  se  fit  ai* 
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■MT  dé»  M  j^an^m  par  «OU  Vumtx  «u^nclii^e  el  par  it  pijft* 
douce»  Eta^t  vicaire»  U  donna  d«s  preuve*  de  cette  charité 
induitrie\ise  qui  va  au7aeva.Qt  de  tous  les  besoins,  Peipdant 
les  igojD&at  4e  disette  qui  précédè^eqt  ,009  malheurs  »  U  eut 
xt^coùp  i  un  emprunt  pour  former  ut^grçnjpr  public  pour 
SflL  paroisse  I  et  rendit^  ensuite  aux  préteurs,  ^^n  &uda^  «pris 
nVoir  liourri  gratuitement  les  pauvres.  En  1790^  M.  TéV^ue 


4e  Vabres,  dans  le  diocèse  duquel  il  éUùt,  le  crut  ^lécffwaire 
j^  Brusque,  paroîss^  4'une  situation  peu  agréable^  et  <ms 


canton  et  âecteur.  Forcé  de  se  retirer  en  Italie ,  il  7  fut 
timë  et  appféci^.  De  retour  en  F^i|ce^  i^  voulut  retouraer 
dans  sa  croisse,,  et  v  ^  le  bien  avec,  cette  siioiplicitié  mo- 
deste qui  craint  Tëdat  et  le  brvjt-  li^  Uév^ue  de  Çaibmfî», 
aous.la  j.uridictiQU  cii¥|uel  le  concprdat  dç  i8pi  Tavolt  mi^ 
le  nonyma  à  la,  cure  de  St^Afrique,.  une,  des  plu^  importan- 
tes du  diocèsie«  Les  b^bitans  de  çi^tle  viUe  conservent  le  so.u- 
Venir  de  ses  belles  qualités»  ce  ses  soins  et  de  son  sètei  mais» 
au  bout  de.  qù^qu^  auprès»  L'bumble  e^  pieux  pasteur  sol- 
licita la  faveur:  de  retourner  à  ^usque^,  qui  n'ayoit  point 
de  pastei^i  et  dont  Tair  et  le  çal^e  ëtoientp),u&  convenables 
^  sa  santé,  (les  habitans  le  revirent  avec  une  grande  joie;,  il» 
Cpnsacroit  ^pist  entier  à.eux  »  leur  prodiguaiit  noBuciJeimit 
des  in$ti»içtipiys,et  des  aumônes,  mais  pes  soins  de,to|ate  es- 
pèce et  des,  cpnseils  sur  leurs  intérêts  temporels.  Il  leur  ou- 
vj(it  une  branche  de  commerce,  en  découvrant  auelques 
scènes  de.  çbarbon  qu'il  fit  fouiller  à  ses  frais.  Son  Zicleppur 
la  cont^uftiojp^  4*une  route  nouvelle,  ses  connoissanccs  en 
9iédecipe,  sa  pbarip^cie  pour  les  pauvres,  sont  dçs  bien- 
tàiXs  quon  n'oubliera  ^in^  à  Bru^ue,  et  les  protestans 

S^me,  les  câtbbliques  lui  téo^oiguoient  r^pect  et  confiance». 
.  '  l'àrc^evêqne  d%lbi  lui  avoit  proposé  des  lettres  de 
gr^Dâ*>vici^ire^mflti^U  ne  put  le  détenpiner  à  quitter  un  lieu 
qjiii  avoi^  tjoute^  ses. ajOTections.  C'est  là  que  dl.  Bellpc  est 
DQçrt;  ses  funérailles  ont  o£Eert  ujiji  spectacle  touchant  par 
L'unanimité  de  regrets  dans  sa  paroisse  et  dans  les  lieux  voi- 
utps.  ÇUi  i;a.tontoit  ses.  vertus  et  ses  sei^vices ,  et  o^  fut  obligé 
^  suspi^ndre  les  prières^pour  laisi^r.  un  libre  cours  4  W  don* 
Veiif  géiftér^;  Ve^  ^bitai^  ont  jfi^ M  4^^'^  "«ff^  ««V^ 


I  ~ 
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ipi^jDtfiiA»   Unpèntj:  dîsetit-ik.  Qttel  éloge  vant  ce  HimpU 

ttiotl  M.  Belioc  étoit  avec  cela  tiu  homiue  instruit^  il  avoil 

éiMxdïé  -les  mathém^tiquei  et  rhistoiro  oaturelle;  il  savoit 

afi$es  de  droit  pour  concilier.les  différends  de  S6e  paroissiens» 

et  il  «irriva  souTent  que  le  président  du  tribuDal  de  Saiot» 

Afrique  engageoit  les  plaideur»  k  le  choisir  pour  arbitre^ 

SoSof  le  digne  pasteur  avoit  le  ttJeotde  l!administnitioa , 

un  e^it  aimeble  et  facile,  et  des.aMUiîirea.aîsëes  qui  ne  Tau- 

Toîeot  pas  refidu  déplacé ,  même  dans  le  grand  moode^  Il  a 

préféré^  vivre  dans  Tobsçurité-d'une  campagne  1  mais  ses  ver* 

tfttsrn'jr  on%  point  iii  stériles  y  et  elles.oot  sa,na  doute  obtenu 

leur  récompense  de  celui  auquel  rien  n'échappe  9  et  qui  tient 

compte  de  tout. 

-^Oa  nous' transmet  la  relatîoii  d'une  guérison  subite 

qui  a  eu  lieu  à  Àix,  au  mois  d'avnl  dernier.  Une  jeuqe  per^ 

lonue  de  celte  ville,;  Clarisse  Boyer,  figée  de  ao  ans,  fille 

d'un  hooiiéte  marchand,  étoit  à  peine  remise. d'une  maia* 

die,  lorsqu,'8ii^  mois  de  juillet  iftaS ,  elle  retomba  dans  une 

autre;  o*étoît  une  inflammation  de  Testomac-qui  fit  dm 

f^ris  rapides,  et  amenoit  de  fréquena  vomissemens,  et' 

«ifeme  des  e vanouissemens.  La  malade  &it  rédtiite  àsenourr 

rir  de  crèmes,  que  le  nlus souvent  elle  ne  pouvait  supporter» 

Le  a  avril  dernier^  elle  reçut  les  sacremens  de  TEglise  aveu 

la.  piété  dont  elle  avoU  toujours  donné  des  man|ues  ;  le  S^ 

ettaoewa  dr  laire.ufagediss;erfimeaqui  la  fatiguoieut  extr4* 

mement;  quelques  gouttes  d*eau  formoient  sa  seule  nourri«- 

ture.  Elle  sounroit  ses  maux  sans  se  plaindre,  et  avoit  fait 

i  Dieu  le  sacrifice  de  sa  vie.  Son  médecin  avoit  cessé  de  la 

venir  voir.  Le  8  avril,  elle  eut  une  violente  agitation  de 

nerb.  Elle  étoit  au  dernier  état  de  folblesse  ;  ses  yeux  éteibts 

ne  distinguoient  plus  rien ,  et  elle  avoit  perdu  la  parole,  tl 

ne  lui^^éstoit  que  le  sens  de  l'ouïe.  Le  soir  du  jeudi-saint, 

'    ton  confesseur  vint  lui  faire  une  dernière  exhortation ,  et 

lui  appliqua  nndulgence  plénière  in  articulo  morlis.  Sa 

sttnr  et  deux  amies  étaient  restées  seules  auprès  d'elle;  elles 

U  vgyoient  s'approcher  sensiblement  du  terme.  L'enflure 

Ayoit  gagné  la  poitrine,  les  sueurs.de  la  mort  baignoient  le 

visage,  ses  mains  et  soi  jambeasembloient  glacées.  Une  des 

coiapagHes  de  Clarisse  songe  à  commencer  les  prières  .d^  l'ar 

£Qie,  mais  eq  mémci  temps  par  une  résolution  subite,  et 
R^el^  n^  fait  part  à  penpane,  elle  invoque  le  bif^nheu* 
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mix  AlphoDie  de  Liguori,  ce  saint  évéque'  n  oëlâMv  cta 
Italie  par  ses  vertus ,  ses  missions  et  ses  ouvrages ,  et  dont  la 
béatification  fut  proclamée  par  Pie  YII  en  iSi6.  Ulie  loi 
adresse  une  courte  prière  pour  lui  recommander  la  malade. 
A  peine  cette  prière ,  faite  avec  un  vif  sentiment  de  foi ,  est- 
elle  achevée  y  Clarisse,  élevant  une  de  ses  mains  jusque-li 
immobiles  y  semble  vouloir  écarter  le  nuage  qui  couvroit  ses 
yeux.  Elle  distingue  sa  sœur  et  ses  deux  amies  i  et  leur  de- 
mande à  boire.  Toutes  trois  sont  surprises  ;  la  malade  réi' 
tère  sa  demande,  elle  appelle  sa  sœur  :  Je  suis  guérie.  Je  n*ai 
phu  aucun  mal  j  je  puis  me  le^er.  Tons  ses  maux  a  voient  en 
e£Fet  disparu ,  le  reste  de  sa  famille  accourt.  On  peut  juger 
de  la  surprise  générale.  Il  étoit  alors  près  de  minuit,  et  le 
jour  du  vendredi-saint  alloit  commencer.  La  nouvelle  de 
cette  guérison  inespérée  s'étant  répandue,  le  confesseur,  le 
médecin,  les  parens,  les  amis,  vinrent  visiter  Clarisse.  Elle 
gardoit  encore  le  lit  par  déférence  pour  les  ordres  de  ceux 

Si  la  soignoient,  car  elle  avoit  le  sentiment  de  ses  feroes. 
samedi-saint,  on  lui  permit  de  se  lever,  et  le  jour  de 
Pâque,  elle  alla  à  la  messe.  Le  lendemain ,' elle  visita  plu- 
sieurs de  ses  connoissances  ;  elle  reprit  sa  nourriture  ordi- 
naire. La  lettre  que  nous  suivons  est  datée  du  a4  avril ,  et 
annonce  que  la  guérison  se  soutient.  Depuis,  des  lettres 
confirment  encore  le  bon  état  de  santé  de  Clarisse.  Telle  est 
la  substance  des -faits  que  nous  livrons  aux  réflexioM'da 
lecteur, 

« 

•—On  a  cité  plusieurs  fois  dans  ce  journal  des  rétractations 
de  prêtres  constitutionnels  ou  de  piètres  mariés.  La  feuille 
de  Condom  du  3  juin  dernier  contenoit  l'acte  de  rétracta- 
tion de  Jean -Dominique  Lagarde,  prâtxe  du  diocèse  de 
Condom ,  qui  fit  le  serment  et  se  maria;  il  demanda- pardon 
'  de  ses  scandales ,  et  témoigna  son  repentir,  et  du  serment  et 
des  égaremcns  plus  déplorables  encore  qui  l'ont  suivi. 

-—  Parmi  les  promotions  d'évéques  faites  dans  le  dernier 
consistoire,  il  en  est  quelques-unes  très-remarquables.  Le 
Pape  a  donné  l'institution  canonique  à  deux  prélats  alle- 
mands et  à  six  autres  pour  l'Amérique  méridionale.  Lei 
deux  prélats  allemands  sont  M.  Boll,  arcbevdque  de  Fri- 
bourg ,  et  M.  Brand ,  é\^que  de  Limbourg.  Ces  deux  stèget 
aont  nouvellement  établis  ;  ils  a  voient  été  créés  par  une  bullis 


—    I 
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•  Tée  Pie  yn  ren  date  da  16  août  iSai  ;-jfmB  Vexéctjtàmkàe 
celte  mesure  avoit  été  suspendue  par  divers  incidens  y  entre 

-  autres  paV  une  espèce  de  pragmatique  concertée  entre  les 
princes  protestans,  et  qui  tendoit  à  asservir  i*£glise.  Nous 
avons  raconte  les  détails  de  cette  affaire  n°*  gSa^  €^1  et  ioo5. 
Il  parolt  qu'après  de  longues  négociations ,  un  arrangement 
a  été  conclu  avec  le  saint  Siège.  Le  Pape  vient  d'instituer 
Tarchevéque  de  Fribourg  en  Brisgau,  et  Tévèque  de  Lim- 
bourg  dans  le  duché  de  Nassau.  L'archevêque,  M.  BoU, 
étoit  conseiller  ecclésiastique  et  curé  à  Fribourg;  M.  Brand 
étoit  conseiller  ecclésiastique  et  curé  à  Weiskirchen  ;  on  dit 
qu'ils  avoient  été  désignés,  le  1*'  par  le  grand-duc  de  Bade, 
et  le  a*  par  le  duc  de  Nassau.  Les  autres  évêques  à  établir 
suivant  la  bulle  de  Pie  VII  sont  ceux  de  Ma jence ,  de  Fulde 
et  de  Rottenbourg.  Les  deux  premiers  sièges  existoient  déjà  ; 
celui  de  Rottenbourg  est  nouvellement  créé;  ce  dernier  siège 
sera  pour  les  catholiques  du  royaume  de  Wurtemberg. 

gi^oyes,  pour  la  circonscription  des  diocèses,  notre u*  ioo5.) 
ix  autres  sièges  de  TAménqùe  méridionale  ont  été  pourvus 
dans  le  consistoire  du  ai  mai;  ce  sont  les  archevecfaes.de 
6anta-Fé  et  de  Caraccas ,  et  les  évochés  d'Antioquia ,  de 
QuitOy  de  Sainte-Marthe  et  de  Guença.  €es  sièges  existoient 
déjà;  mais  ils  étoient  vacans  par  suite  des  révolutions  qui 
ont  éclaté  dans  ces  contrées.  Santa-Fé  de  Bogota,  Caraccas, 
.  Santa*Fé  de  AntioquHi  et  Sainte-Marthe,  sont  dans  la  nou* 
velle  république  de  Colombie;  Quito  et  Cuença  sont  au 
Pérou.  Un  de  nos  journaux  dit  que  ces  promotions  sont  m- 
portantes^  en  ce  qû:' elles  pront^ent  que  la  cour  de  Rome  r»- 
eonnoU  les  goupememens  sur  la  proposition  desquels  les  nour 
peaux  prélats  ont  reçu  du  Pape  l'institution  canonique  :  la 
conclusion  ne  nous  parolt  pas  bien  certaine  ;  le  Pape  peut 
instituer  des  évêques  sans  reconnoltre  les  gouvernemens* 
Léon  XII  a  déclaré  plus  d'une  fois  qu'il  ne  vouloit  point 
s'immiscer  dans  les  discussions  politiques  ;  mais  il  veut  avant 
tout  pourvoir  aux  besoins  de  la  religion  ;  il  voit  l'inconvé- 
nient de  laisser  les  peuples  sans  pasteurs,  et  il  a  saisi  l'occa- 
iion  de  remplir  des  sièges  vacans.  Le  saint  Père  ne  prend 
point  parti  pour  cela  entre  la  métropole  et  ses  colonies  ;  mais 


(  »^o  ) 

w|piidepQ».qudaueiteflip&(i)'  Puitteat  le  BIexîqo«H'ki 
autres  Etats  de  rÂmërique  mâidionale  détenir  «ioti  dci 
4fTéque8  qui  réparent  dans  ces  contrées  les  malheurs  cl  les 
désordres,  suite  de  grandes  rérolutions! 

,  — -  -   -  « 

IfOtrVSLLBS  P0LITIQUB8. 

pÀiif.  Le  Roi  a  daigné  faire  remettre  un  recours  de  ê^ooo  fr.  h,  M.  lé 
baroa  de  Gireste,  prcl'ct  d'Eure  et- Loir,  pour  frs  incendias  de  Sancb*  - 
Trille;  M-  li:  Dauphin,  iooo  (t.  \  M™**  la  Unupliinc,  looo  fr.  j  MÂ&Aiia» 
duchesse  de  6erfî,'3oo  fr. ,  et  M.  le  duc  d*Urk*ans,  looo  fr. 

—  S.  M.  a  annoncé  eile-roéme,  à  M.  le  maire  de  Lille ,  qu'elle  à 
le  {irojct  de  visiter  cette  ville  dans  le  courant  du  mois  de  septembre 
prochain.  On  «oit  que  le  Roi  doit  £iire ,  dam  quelques  nipis«  un 
Toyagu  dans  le  nord  de  U  France,  particulièrement  poMr  q^ier  au 
camp  àe  Saint-Omcr. 

—  Mlle  comte  de  Montalernbort,  pair  de  France,  envoyé  extraor- 
dinanre  et  ministre  plénipotentiaire  près  la  cour  de  Suède ,  est  parti  1% 
t3  pour  Stockbbim. 

. —  On  amiâne  K  Paris  ui^e  giraffe,  qui  est  envovée  &  S.  M-  par 
le  pactij^  d*Éeypté.  Après  avoir  été  débarquée  à  Marseille,  elle  a 

Eris  la  rouie  de  Paris  k  petites  journées.  Elle  a  passé  dernièrement  & 
joli ,  et  partout,  ^ut  son  pssfage,  on  accourt  en  foule  pour  voir  cet 
étonnant  animal ,  dont  la  tète  né  s'élève  pas  à  moins  de  i4  piecb  de 
haut.  La  ménagetie  royale  de  Paris  va  être  augmentée  en  même  tempt 
^e  plusieurs  autres  animaux  curieux  qui  nous  arrivent  d*Afrîque. 

—  te  comité  du  monument  de  QiiiberoQ ,  pour  perpétuer  le  sou- 
tenir de  cet  évènerikeht  ^orleux,  a  fait  graver  une  fort  belle  m^:- 

.daille,  qui,  répandue  dans  toute  la  France,  présentera  pariout  une 

■  Il  ■  I»    I         ■    I       I     II.  I    ■■  ■         I     ^— .^    ■■!■  I  II  »■■■  -...  I  l|l> 

(l^  Le  Journal  d$s  débats  du  8  juin  parle  des  iiégociatioi|s  qui  ont 
eu  lieu  à\et  égard,  de  manière  À  faire  voir  qu*il  n*en  étôi^ pas 
très-bien  instruit.  U  suppose  ^iie  les  nouveaux  Etats  d'Amérique  ^ 
après  avoir  sollicité  le  saint  Siège  de  faire  des  concordats  avec  eux, 
n  ont  pas  paru  mettre  beaocoap  de  prix  à  la  réuisife  de  leurs  deman- 
des, et  qulls  ont  même  déclaré  nettement  qu*ils  sanroient  bien  sa 
passer  des  bulles  du  Pape  ,  ce  qui  a  déterminé  Léon  XII  à  se  hAter  è 
donner  des  bulles.  \\  semble  au'une  telle  déclaration  aurpit  été,  ai» 
contraire,  uhe  raison'de  he  pas  se  hâter;  msis  il  y  a  toute  appaSence 
qu*elle  ii'a  pas  été  fkitê. 

Le  même  journal  prétend  que  le  sstnt  Père  a  demandé  an  roi  d*Et- 
psgne  que  les  bulles  et  brefs  pour  les  nouveaux  Etats.d*Ajnérique  ne 
fussent  point  assujettis  à  Vexe^uatur  de  ce  prince.  Le  journ.il  prévoit 
que  cette  négociation  pou'rroit  bien  brouillera  la  fois  le  saint  Siège 
avec  la  cour  d'Espagne  et  avec  les  nouveaux  Etatk.  Nous  sommes  heu* 
aeux  de  pouvoir  calmer  icê  alarmes.  Comme  il  nV  a  pas  eu  de  négo- 
eiatiou  pour  VexeffU4Uur,  il  y  a  lieu  d'espérer  qu'elle  n'amènera  point 
de  brouilUriesv  ^  .  . 
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•■ia(e  ÛMti  ^  tombeau .  élevé  ouy  nartjrr  de  U^religÂMi-el  ÙM 
trÔQe.  Cette  mcdaille  offre  d  an  €6té  rim^cc  du  Roi ,  et  de  Tairtni 
une  de^  faces  du,  oionuipci^t  qui  sera  placé  «[^ns  U  chapelle  des  Biar« 


paTi^  Ion.  royal  et  po^e  que  cpuronnje  sur  le  omaspU'e.  Une  légende, 
exprime  que  c^eat  en  1796  que  les  Ulnst^fs  victimes  payèrent  de  leur 
-vie.Vor  béroiqu<;  dévpùinent,  La  perfection  du  trayail  fait. le  plus 
grand  honneur  U  .H.  C^qué, 

--  Les  anciens,  çarples^suisses  vaudois  échappés  au  10  aoi^t  1793 1  et 
^î  jouissent  dé  U  pei^sloQ  accordée  par  la  loi  française  du  Cô  mai 
i8:jt5^  àont  auiourJ  nui  au  norobre  de  2g.  ^ 

—  M.  le  marqfiis  de  la  B9ë.<ij>^rc,  député ,  cl  l'un  fles.plnikilTustrcf 
généraux  vcn^écàs,  vient  de  réclamer  contre  un  article  du  Pilote^ 
«oQs  la  rubrique  FasUf  miiiu^treg  de  la  France,  dans  lieqnel  ce  )Qurnal , 
en  rappelant' l^afiaire  de  Muzillac,  où  les  Vendéi^qs  opposèrent  up« 
courageusfe  r^iitance  b^ijl  troupes  de  Buoivipàr^e  dasia  lea  cent  jours» 
se  permet,  de  désigner  ces  braves  .rpyalistes  som  le  nom  d*ennemM« 
L  honorable  général,  d  après  certaines  rétîeenccs  de  cette  feuille,  « 
erg  devoir  aussi  rétablir  lés  faits,  pbur  faire  voir  combien  cette  affaire 
fut  glorieuse  poi^r  les  défenpeun  des  Bourbons^  et  toute  U  campagne 
dont  il  est  que«tion  avantageuse  pour  leur  c^use. 

' .--  Le  Journal  du  cçn^fuierce  avoit,  annoncé  denûèrjemfSnt  *  d'entèg 
la  Gazette  d'Jugibourg,  que  «  la  Gazette  de  Lyon  étoit  rédigée  k 
Paris  pqr  IflM.  MadroUe ,  9oisl^ei:lnnd,,  Saintes,  et  antres  membres  de 
n  Congrégation.  »  Les  troi«  personnes  nommées  viennent  chacune  dA 
faire  insérer»  dans  le  Journal  du  commerce  y  une  lettre  pour  récla- 
nur  contre,  c^.  faiL  M.  de  Boisbertfand ,  député ,  ajoute  qn*il  b^ 
sauroît  accepter  r 
ibensotigèi^  lui 
les  fidèles  sujets 

neur  d*étre  congr^ganiste ;.  il  auroit  pu,  ce  semblé,  en  niant  le  fait 
^  allégué,  se  dispenser  de  cette  petite  addition ,  qui  ne.  lui  fera  pas  hon- 
neur aux  yeux  de  tout  le  monde,  Quant  à  M.  MadroUe ,  il  termine 
•«lettre  en  disant  que,  comme  il  n*a  pas  em^ié l honneur^ mah  le. 
bonheur  de  Tétre,  et  qu*ii  n*a  jamais  trouvé,  dpins  Icf  exercices  dii 
piét^  ordinaires  que.  cette  qualité  fjsit  pratiquer,  que  de  nonvelles 
raisons  d  aimer^  IjC  Roi,  d^aimer  Dieu,  d*aimer  s,urtout  nos  adversaireif 
et  même  nos  ennemis,  de  désirer  la  paii^  et  la  gloire  de  tak  patrie,, 
il  avoue  sans  peine  qu*il  tliit  partie  de  la  Congrégation*,  La  franchise^ 
4e.  cet  aveu  de  M.  j^adrolle  Iqi  donne  de.nou veaux  droits  1(  Testime. 
' —  La  cour  royale  de  Paris  vient  de  condamner  à  4000  fr.  d*amendii; 
le  ^ieur  Oucarme^  imprimeur  lilhograpbe,  pour  avoir  négVgé^deuK 
lormaliCi^s  prpscritct  par  la  loi ,  la  déâaration  et  le  déjp6t  préalable  de 
cinq  e:|empll^res,  en  publiant  nn  QÇxrage  intitulé  N^fu^au  sy»tèm0 
df*  Ifing^, 

—  Les  éditeurs  responsables  dû  Courrier  et  du  ConitM^utiê^^nelont  in^ 
t^té  appel  du,  jngcment  rendu  dcrnièrcçi'eiit  contre  evs  par  U  tri- 
Iwnal.  eor.«ectiemiéL 
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—  lift  dé|uiUtion  des  habtUns  de  Tountt,  qui  étoit  âéfii  allée  cbei  let 
nntoritës  civiles  et  nilitait-fs  de  Toulouse,  s^cst  rendae,  le  7  y\^^»  ^ 
Tarrhevéché ,  pour  remercier  MM.  les  Tkairet-généraui  do  diocèse 
de  Tintërèt  particulier  qu*ils  leur  ont  témoigné  h  Toccasion  des  mat- 
beurs  qui  ont  affligé  dcrnirrement  leurs  c9ncitojens.  Ih  ont  mani- 
festé en  même  temps  à  MM.  les  grands-vicaires  leur  vénération  et 
leur  reconnoiss<ince  pour  le  digue  archevêque  de  Toulouse,  qui  a 
l>ien  voulu  contribuer  au  soulagement  de  leurs  maux. 

—  On  le  plaint,  dans  les  journauT  de  Toulouse,  du  temps  calami- 
tcux  qui  continue  de  régner  dans  ces  contrées.  Depuis  le  19  mai , 
époque  du  débordement  si  désastreux  de  la  Garonne,  il  n*a  presque 
€euc  de  pleuvoir.  Dans  les  premiers  jours  de  juin,  il  est  tombé  de  la 
seigc^  Saint- Gaudens,  circonstance  bien  rare  dans  ce  pays  pour  le 
temps  où  nous  sommes.  Malheureusement  un  temps  aussi  contraira 
nuit  à  toutes  les  productions  de  la  terre. 

—  M.  Laveyrous,  curé  de  la  paroisse  de  Jumeaux,  diocèse  de 
Ocrmont,  avoit  été  accusé  de  prétendues  voies  de  fait  dans  réfjîse 
envers  une  femme.  Il  a  été  traduit  en  conséquence,  le 3o  mai  dernier, 
devant  le  tribunal  correctionnel  d*Issotre.  Le  tribunal ,  après  avoir 
entendu  les  témoins,  a  rrconnu  que  le  fait  imputé  à  cet  ecclésiasti- 
que paroi<soit  suffisamment  établi;  mais,  comme  il  lui  a  paru  bien 
eonstant  que  M.  Laveyrous  n  avoit  point  eu  Tintenlion  ue  frapper 
ni  d*insiiUcr  la  plaignante,  et  d*après  des  circonstances  atténuantes, 
il  s*eit  borné  à  le  condamner  aux  dépens  pour  tous  dommages  et  in- 
térêts. 

— ^  On  annonce  qu*il  règne  H  Toulon  la  plus  grande  activité  dans  la 
marine  reyale ,  et  que  Ton  arme  presque  tous  les  bâtimens.  On  igndre 
al  ces  arnicmens  sont  destinés  k  aller  bombarder  Alger,  ou  à  appuyer 
les  négoi Liions  entamées  à  Conslanûnoplc  par  les  grandes  puissances 
€n  faveur  des  Grrca» 

—  Un  propriétaire  h  Lyon  fait,  en  ce  moment,  une  entreprise  ex- 
traordinaire :  c*eAt  la  construction  d'une  tour  de  3oo  pieJs  de  han- 
teur,  sur  le  sommet  d*une  colline  qui  domine  celte  ville  au  nord, 
et  qui  a  elle-même  déjà  3oo  pieds  d  élévation  au-dessus  de  la  Saône. 
Le  diamètre  de  celte  tour  sera  de  3o  pi/rd^  à  la  base  et  de  9o  pieds 
"k  la  cime.  Déjà  cet  édifice  gigantesque  s*élcve  h  la  hauteur  des  ar* 
brcs  qui  Teuvironnent,  et  on  espère  qu'il  sera  terminé  en  i83o.  Le 
propriétaire  se  propose  d*y  placer  les  instrumcns  d*optique  les  ploi 
parfaits ,  et  Ton  assure  qu*à  leur  aide  on  distinguera  un  être  vivant 
se  mouvoir  à  a5  lieues  de  di.olance,  tandis  que  sur  mer  on  n'aperçoit 
pas  à  10  lieues,  à  cause  de  la  courbure  de  la  terre.  Cette  grande  élé- 
Tation  permettra  d*ailleurs  de  se  livrer  à  des  expériences  scientifiques 
et  météorologiques  fort  importantes. 

—  Le  rocher  sous  lequel  le  Rhône  se  perdoit  à  Bellegarde ,  ei  qui 
itaterceptoit  la  navigation  de  ce  fleuve ,  vient  d*être  coupé.  Il  a  fait 
place  à  on  canal  dans  lequel  flotte  maintenant  une  grande  quantité 
de  bel*  de  constrliclion.  Cet  important  travail  avoit  été  encouragé 
par  le  Voi  de  Piémont. 

—  La  chambre  des  pairs,  en  Angleterre,  dans  une  discussion  rar  le 
bill  relatif  aui  céréales,  a  adopté  de  nooTeau,  h  la  majorité  de  i9S 


r 
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contre  laa,  an  amendement  proposé  par  le  due  de -Wellington.  Cette 
circonstance  a  produit  une  grande  semafion  en  Angleterre,  et  poor- 
rolt  donner  àtB  ingtiiéludes  au  nouveau  ministère  pour  son  influence 
dans  la  chambre  des  pairs. 

—  Malgré  Timpunité  dont  )ou lisent  les  écrivains  irréligieux  et  les 
distributeurs  de  mauvais  livres  dans  le  royaume  des  Pays-Bas,  on 
Tient  cependant  de  voir  un  exemple  de  sévérité  contre  cette  espèce 
de  soandulc.  Un  sieur  Lhomme,  bouquiniste,  poursuivi  pour  avuir 
Tendu  ou  distribué  à  Dînant  des  livres  contraires  h.  la  religion  et  aux 
bonnes  moeurs,  dont  quelques-uns  avoient  pénétré  jmquc  dans  le 
collège,  a  été  condamna  ,  par  !e  tribunal  corrcciionncl  de  Narour,  à 
un  mois  de  prison  ,  8  florins  d'amende,  aux  frais  liquidés  à  58  florins, 
et  h  ta  confiscation  des  livres  saisis.  Le  sieur  Lhomme  a  interjeté  ap- 
pel de  ce  jugement. 

—  Les  dernières  nouvelles  sont  des  plus  affligeantes  pour  les  Greci. 
Ds  ont  es«uyé ,  sous  les  murs  d'Athènes,  une  défaite  par  suite  de  la- 
quelle ce  boulevard  de  la  Grèce  seroit  infailliblement  perdu;  a5oo 
Grecs  sont  restés  sur  le  champ  de  bataille,  et  Karaîskaki ,  l'un  de  leurs 

fdus  brave»  généraux,  y  a  |^éri.  Les  Grecs  avoient  réuni  sur  ce  point 
*élite  de  leurs  troupe^;  mais  leur  corps  d'armée  a  été  enveloppé  par  le, 
séraskicr,  qui  avoit  reçu  de  grands  renforts  de  Constantinople,  et  ilf 
n*ont  pu  se  frayer  un  passage  qu'après  un  combat  yanglnnt  où  ils  ont 
éprouvé  cette  gr.inde  perte.  Dix  jours  après  ,  TAcropolis  tenoit  cn-^ 
core,  et  Ton  esptrnit  que,  par  l'inlerméaiaire  de  M.  Tamiral  de  Ri* 
gny,  commandant  la  station  française,  et  du  conimodnre  anglais  Har 
miitoUj  la  garnison  ubtiendroit  lu  capitulation  qu'elle  avoit  d'abord 
refusée.  Lord  Cochrane  a  adressé*,  aux  habitans  de  l'île  de  Samos» 
une  proclamation  dans  laquelle  il  les  engage  à  opposer  une  coura- 

f;euje  ré^i^tince  contre  les  Turcs ,  et  à  se  disposer  à  porter  avec  lui 
A  guerre  jusque  dans  IVmpire  ottoman.  Il  leur  promet' pour  récon* 
'  pense  l'e  pi  lage  des  rtcheMes  des  Musulmans  h  Smyrne. 

—  La  goélette  française  CHermione,  ayant  a  bord  i  la  tmm  ,  e  été 
capturée  à  rile-du*Prince«  côte  d'Afrique,  par  Tun  des  bâtimens  de 
guerre  de  la  croisière  française  dans  ces  parages.  Cette  goélette  ayant 
été  dirigée  sur  Cayenne,  la  confiscation  en  a  été  prononcée  dana 
cette  colonie  par  jugement  du  tribunal  de  première  instance. 

—  Une  nouvelle  révolution  vient  d'éclater  dans  le  Chili.  A  San- 
Tago,  tous  les  membres  du  ministère  ont  été  arrêtés  p^r  une  poi- 
gnée de  soldats,  qui  entrèrent,  la  baïonnette  au  bout  du  fusil,  dans 
la  salle  du  conseil.  On  a  ensuite  nommé  un  gouremement  qui  a  sup- 
primé la  constitution. 


CHAMBRE  DB3  PAIBS. 

Le  i3,  à  l'ouverture  de  la  séance  *  la  chambre  e  déclaré  valablea  les 
titres  de  M.  le  comte  de  Chabrillsn,  appelé,  par  ordonnance  royale 
do  a3  décembre  i8a3»  à  recueillir  h  pairie  de  feu  M.  le  comte  de 
Saiut-Vallier. 


I 
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inafqau  (fc'Marbois.^Ie  cofnte  Roy,  le  baron  BJIouDier,  le  comte  4t 
l^OtirnoQ  ,  If!  niiBi>tre  des  finances  et  le  miniifre  de  Tint^rieur. 

La  cbambre  a  entuile,  sur  le  rapport  du  sa  commiitsion  èpéda'e, 
prononcé  Pajournement  duoe  p'roposilion  faite  par  M.  le  tuarquit 
d^nriîliers  pour  Vani^lioraliun  des  routes,  et  qui  avôit  été  prise  ett 
coÀsidi^  ration  i  ,  ^ 

.  *Lâ  cliambre  s*est  occupée ,  en  dernier  ^ieu ,  du  projet  de  loi  re- 
latif  h  riDscriptiôB  des  pensions  militaires*  Ce  projet  a  été  aâopié 
à  Jn  nVajorlté  ae  96  voix  contre  1 1,  après  une  discùmon  dans  laquelle, 
ont  été  entendus  M.  le  comte  de  Marcellus,  le  comte  Ro)r,  le  comte 
Kùty^  rapporteur^  le  ministre  dea  finances  et  le  ministre  de  4a 
guerre. 

le  i4f  "il  a  d*abord  ét^  procédé  ^  la  réception  de  M,  Te  comte  de 
Cft:il)rilhnt/dont  (e»  litres  avoieni  été  -Ténfiés  dans  la  séaoce  de  la 

Ve«»«-  '  .  .  . 

.  La  cliambre  a  entendu  ensuite  le  rapport  /ait  par  H.  le  doe  de 

Brissac  sur  le  projet  de  loi  des  finances.  La  discussion  s^ouvrlra  luncB 

lur  ce  projet. 

Le  surplus  de  la  séance  a  été  occupé  par  divers  rapporta,  faits  au 

nom  du  comité  des  pétitions,  par  M  Jl.  le  marquia  de  Morlemurt  el 

le  duc  de  Narbnnne. 


Uae  notice  inUrée  dans  te  journal ,  n*  1 33 1  »  sur  M.  Enocli^ 
ëvéque  de  Rennei ,  a  paru  renfermer  des  traits  peu  flatteun 
pour  le  prêtât.  Nous  n'avions  certainement  pas  rinteôtlon 
a*ôffenser  sa  mémoire,  etpoits  ne  supposons  pas  que  la  per- 
sonne qui  nou9  a  fourni  cette  notice  ait  eu  plus  que  nous 
une  telle  intention.  Toutefois»  nous  n'avons  pu  refuser  â 
un  corps  respectable  l'insertion  de  la  pièce  qui  suit.  Nous 
n'avons  reçu  qu'il  y  a  ttès-peu  de  jours  sa  rëclamation, 
quoique  dat^e  du  as  avril ,  et  nous  nous  empressons  d*7 
faire  droit  ;  elle  dissipera  sans  doute  tous  les  nuages  qui  au- 
roient  pu  résulter  de  l'article. 

On  assure  aussi  que  M.  Enoch  mourut  4  Saint-Denis  le 
19  mai  i8a5y  et  non  le  5  décembre  i8a4. 

Extrait  du  neutre  dés  déUùéraiionâ  du  chapitre  de  F  église  cMhédraU 

de  Aetincê,  séance  du  aa  atfnl  1627. 

m  Le  chapitre  de  )'<'*gliic  cathédrale  de  Rennes*  profondémeot  afllifé 
de  trouver,  Mnns  un  journal  d'autant  plus  estimable  que  9on  rédacteur 
a  constamment  fait  profession  d'y  consigner  les  faits  qui  iotércsietit 
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^us  rstriiticllétiieiil  la  reHgioB  (CJmî  de  ta  r^l^fion  éî  du  Jhi, 
n*  idSi  ),  une  nolic«  injoricasa  à  la  n^moire  d*on  évé<!|aequi  mëriu 
«  bioB'  le  respect  4  la  eonfianee  et  Irs  regreti  lie  son  clergé  et  de  «on 
teoapeao ,  «e  croit'dcns  robligatton-  rigooreiiiiede  réclamer  contre  plu- 
aienn  des  faits  émincés  dans  eette  notice  »  rédigée  par  un  homme  qui, 
■aoadoutey  ne  connut  pas  notm  vénérable  ponti»,  et  de  consigner 
son  désaveu  sur  9^»  registres. 

»  Après  avoir  pris  connoissance  du  projet  de  réclamation  qui  suit, 
cl  l'avoir  approuvé  à  ruDaniroité^  a  arrêté  qu'il  sera  transcrit  sur  les 
registres  de  ses  délibérations,  et  r|u*vn  extrait  en  sera  adressé  à  M.  le 
rédacteur  dudit  journal ,  avec  prière  de  rendre  pttbU<{ue  celte  récla- 
mation dans  un  de  ses  prochain»  numéros.  C'est  une  justice  que  lui 
deménde  le*ohapitre  de  Rennes,  dans  la  ferme  confiance  qu*etle  ne 
Isil  sera  ni  réfutée,  ni  différée, 

»  M.  Enoch ,  placé ,  dans  un  îoumal  libéral  (VEcho  de  VOued)^  au 
rang  des  évéques  constitutionnels,  déclara,  de  la  manière  la  plus  po- 
sitive et  la  plus  authentique,  ne  s'être  jamais  souillé  du  serment  quon 
Ini  reproche.  La  vérité  ae  ce  désaveu  se  trouve  confirmée  par  Tac- 
cnetl  si  flatteur  cl  la  considération  si  marquée  qu'il  reçut  de  S.  A.  R. 
Mf  le  duc  d*^ngooléme  à  ehacun  des  voyages  çu*elle  fil  à  Rennes  : 
Jiotis  en  fûmes  les  limoins.  Il  avoit  eu  le  précieux  avantage  d*étre 
connu*de  ce  prince  h  la  cour  de  Sardaigne.  II  étoit  alors  attaché  &  la 
légation  française,  dans  les  premiers  nioraens  de  la  révolution  :  c'est 
là  sans  doute  ce  que  Tautcur  de  la  notice  entend  par  les  emplois  c»- 
vik  qn'il  l'accuse  d'avoir  remplis. 

>  H.  Enoch  ne  fut  point  la  créatare  de  Fouché  ;  il  n*ent  de  rap- 
ports avec' lui  que  depuis  son  épiscppat  :  une  foule  de  familles  qui 
lui  durent  leur  liberté,  leur  fortune  et  même  leur  conservation  ,  at- 
testant combien  ses  motifs  furent  purs.  Il  est  vrai  de  dire  que  M.  Mou- 
ider,  alors  préfet  de  Rennes,  contribua  à  sa  nodiination  :  il  avoit 
connu  en  lui  l'homme  le  plus  propre  à  administrer  un  diocèse  agité 
iuaqn'alors  par  de  longues  oissensions. 

»  Lie  chois  que  fit  le  nouvel  évèque  de  M.  Tabbé  Horîn  pour  Tun 
de  ze%  vicaires-généraux  ne  jfut,  comme  on  veut  le  faire  croire  ,  ni 
une  combinaison  de  prudence,  ni  un  calcul  de  politique,  mais  bien 
reffet  d'un  sentiment  profond  d*estime  r t  de  confiance  pour  ce  véné- 
rable prêtre.  Deux  des  successeurs  de  M.  Morin,  appelés  depuis  & 
Tépiscopat,  sont  la  preuve  la  plus  évidente  que  M^.  Enoch  n*avoit 
besoin  que  de  suivre  %tB  lumières  pour  s'environner  d'hommes  si  ca- 
pables de  seconder,  son  sèle  et  son  dévoùmcnt.  8i  ce  zèle  et  ce  dé- 
voùment  n  avoient  pas  été  connus  de  tout  le  diocèse  de  Rcnoçs , 
nous  citerions  la  réponse  qu^il  nous' fit  lorsque,  dans  une  circonsfance 
difficile,  nous  lui  confiâmes  nos  inquiétudes  :  «  Que  mon  clergé ,  nous 
»  dit-il ,  que  les  fidèles  comptent  sur  moi.  Si  la  religion  est  menacée , 
a  je  monterai  dans  la  chaire  ,  et,  le  premier  à  braver  le  danger,  je 
»  me  retirerai  le  dernier.  » 

»  Non-seulement,  comme  TavanM  Vantcur  de  la  notice.  M.-  Enoch 
ne  fut  pas  étranger  à  l'érection  du  séminaire  diocésain;  mais,  par  sa 
vie  frugale ,  il  setoit  ménagé  la  douce  consolation  d  y  contribuer  par 
le  don.  d'une  somme  de  plias  de  5o>ooo  fr«  S*il  n*obtiat  pas  Tancien 
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h>Cftl  du  •éminaite»  pourquoi  lai  en  faire  un  reproche?  Il  gémit  le 
premier  dei  -  obstacles  inrarmontablea  qui  rendirent  inutiles  see  dé^ 
marches  et  ses  efforts  cent  fois  renouvelés.  Quant  ans  religieosctp  ses 
conférences  continuelles  et  ses  correspondances  suivies  prouvent  qu*il 
seconda  de  tout  son  pouvoir  et  de  tous  ses  moyens  les  établiasemrns 
qn'elles  formèrent  sous  son  épi^copat,  et  qu'il  prépara  cens  qui  de- 
puis se  sont  étnLlJs  dans  le  diocèse. 

»  Nous  ne  relèverons  point  lexprcssion  si  étrange  de présûler €êux 
-ordinations;  nous  aimons  mieux  Tattribuer  à  la  pr<^cipitation  de  Ta»* 
leur  de  la  notice.  Les  ecclésiastiques  dont  M.  Enoch  étoit  anî»lé  dans 
«fs  augustes  cérémonies  déposeront  toujours  de  1  exactitude  et  des 
soins  qu'il  mit  <lans  Tadminiitration  des  saintg  ordres. 

»<Jue  n'aurions  nou^  pas  à  dire  des  vertus  épiscopales  et  privéea  de 
noirr  vénérable  pontife!  mais  nous  n  avons  eu  en  vue  que  de  dissi- 
per les  préventions  dont  sa  mémoire  resteroit  souillée.  C^'pendant 
nous  ne  pouvons  passer  sous  silence  le  dernier  trait  d*une  vie  que, 
toujours  «sous  nos  yeux^  il  employa  pour  le  bonheur  et  IVdîfiratioii 
de  son  troupeau  ;  ce  trait  peint  d*une  manière  si  touchante  sa  tendre 
affection  pour  les  malheureux ,  aux  infortunes  desquels  il  consacra 
sans  cesse  le  fruit  de  9es  épargner.  Il  voulut  qu*aprés  sa  mort  une 
somme  considérable  leur  fût  distribuée  par  les  mains  des  curés  de  la 
ville  épi<copa1e. 

»  S*il  étoit  vrai  que  Tauteur  de  la  notice  n*eût  pas  en  sa  part  dans 
les  bienfaits  du  prélat,  dont  il  a ,  sans  doute  involontairement ,  iik> 
jurié  la  mémoire,  n*eût-il  pas  dà  au  moins  interroger  ceux  qui, 
mieux  que  lui ,  ont  été  à  même  d*en  rendre  .témoignage  ? 

»  Signé  NxyoT,  Ticaire«général. 

»  Pour  extrait  conforme , 
»  Desnixux,  chanoine  ^  vicaire-général.  • 


L*oli  se  rappelle  que  M.  Tarchevéque  de  Paris,  lors  de  son  voysfi 
k  Bomc  en  iSaS,  reçut  du  saint  Père  deux  bustes  en  bronxe  doré, 
représentant  les  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul,  et  enrichis  de 
leurs  reliques.  Ces  deux  bustes,  conBés  par  M.  Tarchevéque  à  Is 

Sarde  du  chapitre  de  Notre-Dame,  ont  été  portés  solcnnt-llemeDt 
ans  les  processions  extérieures  qui  ont  eu  lieu  h  Paris  pendant  le 
iubilé,  et  sont  devenus  robjet  de  la  vénération  des  fidèles.  Dn  ha* 
oile  dessinateur  a  eu  Theureuse  idée  de  reproduire  ces  bustes  parla 
lithographie,  et  il  a  complètement  réussi.  Sa  gravure  offre  les  por- 
traits des  deux  saints  a(>ôtres,  une  inscription  qui  rappelle  Tépoqae 
du  jubilé ,  et  les  armoiries  du  pape  Léon  XII ,  ainsi  que  celles  de 
M.  de  Quclen.  Cette  jolie  gravure,  qui  peut  être  convenablemeot 
placée  dans  les  oratoires  et  dans  les  cabinets,  est  propre  •  servir 
comme  d*un  /ouvenir  de  Tannée  sainte.  Elle  se  trouve  k  Paris,  ckea 
rÂuteur. 

Nôns  saisissons  cette  occasion  pour  recommander  aux  ecdé'siaiti- 
ques  et  aux  fidèles  une  joKe  collection  de  petites  gravures  représen- 
tant dés  sujets  de  piété,  et  exécutées  avec  soin.  Elle  ae  vesid  chet 
Texier,  me  St-Honoré,  n»  34^* 
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Lettres  au  peuple  français  sur  la  véritable  consm 
du  moment j  par  M.  R.  Natalîs,,ancîeA  avocat  (rJT 

Cet  ouvrage  se  compose  de  cinq  lettres  qui  traitent 
des  Jésuites  ^  des  missionnaires  et  du  çlei*gé|  des  sociér 
tés  secrètes^  de^  la  licience  de  la  presse,  ,et  des  motifs 
d'espérer  et  de  craindre.  Ces  sujets  sont  traités  avec 
autant  de  talent  et  de  verve  que  de  jugement  et  de 
raison.  L'aujtei^r  montre  dans  les  deux  premières  let- 
tres que  J  a  conspiration  des  Jésuites,  des  missionnai- 
res et  du  clergé;  est  un  fantôme  dont  on  voudroit  nous 
faire  peur,  et  qu'il  y  a,  d au ti'es  dangers  plus  réels  et 
d'autres  complots  plus  menaçans.  Il  expose  la,  marche 
d*an  parti  qui  ^artput^ applaudit  aux  révolutions^  qui, 
depuis  l'Espagne  jusqu  à  la  Russie,  trame  le  renverse* 
ment  de  Tordre  établi,-  qui  s'intéresse  à  Berton  comme 
à  Bolivar, .qui  déclame  sans  cesse  contre^  1  autorité, 
qui  voit  de  la  .tyrannie  dans  ^toutes  Içs  légitimités,  et 
u'aque  des  rigueurts,>  des  "insultes  ou  des  ;  sarcasm'e^ 
pour  tous  les  partisans  idé  Limona^rchie.  Un  dés'  gtàndi 
moyens  de  ce  parti  est  la  licence  actuelle  de  Ja  presse ^^ 


1.  ,,^     ^    ^  ^  ^^ 

1  cur$ ^batteries  ^  il  y,a,  quelques  aiinéeis.,wjl$|  perdoie^i 
l^ur  temps  en  des  complots' oLscut^iOui  compromet- 
loieni  leurs  amis  et  trahissûieut<  trop  leur  «but.  «Main* 
tenant,  ils  ont  pris  une  marche  pius^sûre;  armés  de  la 
liberté  tle  la  presse, ils  suivent  îniptttfément Ifeurspro^- 
jets,  et  pourvu  que  de  temps  en  t^emp'?  J^  b'àrlenjt 'dt? 
la  Chàrle'avec  quelqiiô  formule  rc:snottueuse,  ils  peu- 
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^^  vàixi  saper  à  loUir  les  bases  de  la  monHrchle,  en  atU- 
^  ^er  lë^  actes,  les  instltutlbus  et  les  doctrines ,  en 
.loum^  en  ridicule  les  agens,  la  livrer  elle-méaie  an 
^iiiùpth,  et  vanlcr^  comme  on  lé  faisoil  hier  daità  un 
îouFnal,  les  douceurs  delà  république  et  la  pureté  des 
scntlmens  des  républicains.  II  est  reçu  aujourd'hui  que 
iont  Êela  se  trouve  compris  dans  le  grand  principe  de 
la  lîhertc  de  la  presse. 

La  dernière  lettre  de  M.  Natalis  est  sur  les  motifs 
^ùe  nous  avons  d'espérer  ou  dé  craindre  j  c'est  là 
comme  la  conclusion  de  Touvrage.  Devons-nous  re- 
douter le  triomphe  de  la  conspiraiion  libérale^  où  mé- 
J>rlser.ses  projets?  C'est  ce  que  l'auteur  examine  avec 
e  même  esprit  de  sagesse.  D'abord,  il  voit  de  juaies 
sujets  d'espérance,  le  zèle  des  bons,  de  grande  exem- 
ples de' vertu  et  de  piété,  la  conduite  exemplaire  du 
clergé,  le^  efforts  de  quelques  écrivains  distingués  par 
leurs  falenjl  et  par  leurs  principes  : 

à.  VotU)  sans  doute,  de  puissans  motifs  pour  ne  pas  4é^ 
ÉÊpérer  du  salut  public.  Puiiique  ce  mouvement  a  coni'* 
mencé,  il  ne  prendra  pas  une  marche  rétrograde;  puisque 
la  lumière  a  hriilésUr  rhorison ,  W  phitosopbitf  est  dans  l'iia- 
puissance  d'en  ëteiodrc  le  flambeau.  Mais  ces  consolantes 
pensées  doivent- elles  nous  inspirer  une  aveugle  confianœ? 
Quand  je  m'arrête  i  ces  importantes  coiisidëraCions ,  je  me 
Sens  pénétré  d'une  joie  profonde  :  nous  ne  périrons  pas, 
j'en  ai  la  conviction.  Cependant  sommes-nous  pourjawais, 
<Hi  4a  moins  pourlong-tempa)  à  Fabii  deê  orages^'/  L'Eter- 
nel a->t-il  retiré  son  bras  vengeur ,  naguère  étendu  sur  nos 
tètes?  Les  clameurs  impies  et  séditieuses  qui  frappent  nos 
oreilles  spntreties  les  derniers  eris  d'une  faction  qui  s'éteint? 
Les  vociférations  que  répètent  not  échos  épouvantés)  se- 
roietit- elles  en  eilct  les  derniers  murmures  d'une  tempête 
qui  finit?  Hélas!  gardons-nous  de  le  croire  :  si  la  douée  es- 
pérance à  fait  tressaillir  mon  cœur,  mon  mit  consterné 
aperçoit  encore  sur  l'horizon  d^  nuages  épars,  sinistres 
avant-coureurs  d'une  affreuse  tourmente. 
'^  A.'^ant  que  la  société  soit  ascisé  dans  un  port  kranquille/ 
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qiM  de  fétîh  H  Qôiti  rtUt  à  franèbir  !  qmAiê  orageuie  tr*- 
venët  •  Ottvr«  devant  nos  ngardsl  Si  je  D'aroja  pour  garan- 
tie de  nieB  espérances  des  signes  trop  évidens  de  la  proleo* 
lion  divine  9  je  ne  pourrois  ni*einpéciier  de  croire  à  la  pro* 
ekaioe  dissolution  de  la  sociétë* 

a  Bnn,  diaons-le  $ana  craindre  le  démenti  derbistoir^i 
à  moîas  d'un  miracle  de  la  Providence  ^  des  i^évôlutions 
nouvelles  ne  tarderont  pas  de  venir  encore  bouleverser  la 
terre.  Si  le  christianisme  a  fait  d'heiuvuses  conquêtes ,  le 
noBibie  de  ses  ennemis  est  effrayant;  mab  quand  les  forces 
leroîent  ^ales»  quelle  dilTérence  entre  les  uns  et  les  autres! 
Les  factieux  y  réunis  par  la  haine  de  la  vérité  |  auront  tou- 
jours plus  d'énergie  que  leurs  adversaires ,  marcheront  tou* 
joui»  avec  plus  de  concert,  agiront  toujours  avec  plus  d'a- 
dtcsse^  Pouc  en  trouver  la  raison ,  il  suffit  de  consulter  le 
««sur  I|umatn.  L'amour  du  bien  est  une  passion  douce  et 
.tranquille  qui  i-emue  le  cosor  jaos  le  bouleverser}  la  haine 
eit  une  passion  furieuse  qui  le  déchire  de  part  en  part.  Il 
est  y  en  conséquence^  très-évident  que  les  méohans  auront 
touioura  plus  d'audace  que  les  bons,  puisc|u'ils  auront  plus 
de  fanatisme  que  ceux-ci  n'auront  d'énergie*  » 

L*auteur  calcule  ensuite  lea  immenses  av9X|lage^  de 
la  faction  révolutionnaire  ^  rien  ue  Tarrétc,  tous  les 
moyenslui  sont  bons,  elle  accueille  toutes  les  erreurs^ 
des  hommes  naguère  divisés  se  réunissent  ynr  un  meb- 
vcilleuk  concert  contre  la  vérité  qu'il  s'agit  d'abattre. 
Il  n'j  a  plus  d^inimitiés  lorsqu'il  ne  faut  aue  renver- 
ser ce  qui  est.  On  ajourne  les  haines  jusqu  au  moment 
oh  il  sera  question  de  savoir  ce  qu'on  doit  mettre  k  la 
place.  On  voit  des  rapprochemcns  qui  confondent, 
uc  vieux  royalistes  tenaent  la  main  aux  ennemis  dé* 
clai'és  de  la  nionarcliie,  et  des  ultra  fraternisent  avec 
les  révolutionnaires;  tout  est  permis  poui*  renverser 
xn  ministère  qui  déplaît.  M.  Ma talia  ne  donne  point 
<Ians  ces  exagérations,  mais  il  ne  flotte  point  assuré*^ 
^ent  lautorité,  comme  ou  en  peut  juger  par  les  con- 
ifils  sévères  qu'il  lui  adressé  à  la  fin  de  son  écrit  : 

a  Modh  n'en  sommes  plus  k  l'heure  des  ménagemtus  t 
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quand  un  vaste»  incendie  est  à  la  reille  dVclater,  il  faut  son- 
ner le  tocsin ,  il  faut  crier  au  feu  y  il  &ut  jeter  de  saintairei 
frayeurs  dans  l'ame  des  gardiens  qui  sommeillent.  Une  évi- 
-dente  conspiration  se  poursuit  dans  l'Europe  entière;  les 
complots  découverts  dans  les  diverses  contre  de  ce  mal- 
heureux continent,  'Tezistence  des  sociétés  occultes /la  li- 
cence de  la  presse ,  tout  devroit.  porter  la  conviction  dan» 
l'esprit  des  gouverncmens.  Cependant  à  quoi  se  réduisent 
les  précautions  du  pou^roir?  X^e  glaive  de  la  justice  frappe 
quelques  monstres;  on  bannit  quelques  imprudens  coospi- 
rateurs,  et  l'on  s'empresse  de  jeter  le  manteau  de  la  dé- 
mence sur  la  foule  de»  complices.  On  croit  avoir  terrasse  la 
révolution  par  des  demi-mesures;  on  se  flatte  d'avoir  cou- 
juré  l'orage  en  précipitant  dans  les  flots  quelques  passagers 
turbulens;  on  se  garde  bien  de  toticher  à  fa  racine  du  mal. 
Sans  avoir  sondé  la  plaie  toute  sanglante,  on  se  hâte  d'ap- 
pliquer un  vain  appareil ,  et  l'on  n^examine  pas  seulement 
si  la  gangrène  n'est  point  au  moment  de  se  déclarer.  Uo 
pouvoir  invisible  couvre  de  sa  protection  le  ver  rongeur 
qui  déchire  et  corrompt  les  entrailles  de  la  société.  Cepen- 
dant quelques  têtes  de  plus  on  de  moins  n'arréteront^pas 
l'entreprise  des  factieux.  La  source  du  mal  est  dans  ies.doc- 
trines  :  c'est  donc  là  qu'il  faut  poiter  le  remède;  c'est  la 
guerre  aux  choses,  et  non  la  guerre  aux  personnes  qu'il 
faudroit  entreprendre  avec  un  généreux  courage;  ce  sont 
les  lois  vicieuses  qu'il  faut  réformer....  » 

Et  un  peu  plus  bas  :  ; 

(c'  On  se  tranquillise,  on  laisse  préparer  la  foudre,  od 
laisse  amonceler  les  nuages,  et  quand  le  jour  de  la  tempête 
sera  venu,  nos  insensés  pilotcb  be'ga^eroot  de  vaines  excu- 
ses, ei  prolesteront  peut-être  dans  les  horreurs  du  naufrage 
Su'ils  o>it  tout  fait  pour  sauver  le  navire.  Sécurité  funeste! 
éplorable  aveuglemeut  !  Qui  ne  frémirait  à  la  vue  d'uoc 
semblable  imprévoyance?  qui  pourroit  dormir  eu  pai^ 
quand  les  maiires  du  gouvernail  £out  plongés  dans  une  aus&i 
profonde  léthargie?....  Ne  seroit-on  pas  tenté  de  croire  que 
les  hommes  du  pouvoir  sont  frappes  d'avcuglemeul?  S'ii-»  I 
n'ont  pas  des  yeux  po.ur  voir  ce  qui  se  pas:»e,  si  leur  vue 
mjope  ne  peut  franchir  Tenccinte  de  leu»  bureaipc,  n'ont- 
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ils  pas  du  moins  des  breilies  pour  entendre  les  sinistres  fté^ 
dictions  dont  ils  sont  assaillis?  in  i 

•  Trouvot-on  ^ue  l'auteur  ménage  ici  trop  le  minis- 
tère? Ne  lui  adresse-t-il  pas,  au  contraire,  de  três-vîfe 
reproches?  Toutefois,  un  youmcrl  raccusoit  dernière- 
ment de  foiblessc  et  d'indulgence.  Je  n  oserais  affir- 
mer, dit-on ,  que  cet  écrit  soit  de  nature  à  nous  éclairer 
parfaitement  sur  les  dangers*  qu'il  annonce :X*e  rédac- 
teur, parlant  des  ménagemens  pour  le  ministère,  ajoute: 
//  semble  que  M.  Natales  a  été  en^ainé  par  cette  illw- 
s  ion  offerte  aux  consciences  droites,  et  que  sa  candeur 
l'a  poussé  dans  une  politique  timide  et  résen^ée ,  quiem* 
pèche  d^  montew  aux  causes  réelfes  des  maux  de  la  so- 
ciété. Plus  loin,  il  trouve  encore  qu'u/i  vide  se  fait. 
sentir  dans  cet  écrit,  que  son  langage  annonce  quel- 
quefois  de  la  timidité,  et  qu'i7  est  une  réserve  qui  res-^ 
semble  à  une  concession.  Qu'est-oe  à  dire?  Gomment ^ 
M.  Natalis  a  montré  de  la  timidité  dans  les  passage» 
préeédens!  On  se  plaint  de  son  illusion,  de  sa  can- 
deur, de  sa  naïueté  de  conscience,  de  sa  résers^e!  Eh 
quoi!  n'a-t-il  pas  signalé  nos  grands  maux?.  Ne '^dc- 
nonce^t-il  pas  les  sociétés  secrètes?  ne  gémit-il  pas 
de  la  licence  de  la  presse?  ne  tase-t-il  pas  même  le 
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ngues  pbilippiques?  falloit-ilqu' 
rit  le  ton  amer  et  violent  de  quelques  ioumalistes? 
i'j  a-t«il  donc  de  zèle  véritable  crue  dans  des  attaque^ 
passionnées?  Est-ce  un  moyen  de  guérir  nos  pktes 
que  d'adresser  des  injures  à  ceux  qui  gouvernent?  La 
monarchie  sera-t-elle  plus  forte  quand  vous  aui^ea 
tratné  dans  la  Loue  ceux  qui  sont  au  timon  des  affai- 
res? Le  Roi  sera-t-ilplus  respecté  quand,  depuis  deux 
ans,  vous  présentes  comme  ineptes  ou  coupaoles  oenx  . 
qu'il  s'obstine  &  laisser  en  placeJ* 

L'auteur  de  l'article  semble  dire  qu'on  est  niais, 


(  «8?  ) 

V^P9^*i^«  <)!^  «^rtîUy  quauci  ou  of  partage  pas.iv^a.  op-^ 
pOsîlioii;  il  sa  plaint  aq'ou  veut  faîr^  prévalpir   Un, 
^jfsléma  de  aervitude.  Il  me  aemblc  (|ue  ce  système 
ii'est  pas  eonUgieui  du  lemps  qui  court.  Si  le  mînis- 
tdre  a  quelques  aveugles  par(i5ans ,  n'a-t*!l  pas  des  en*! 
Demis  violeas  qui  l'aceableut  chaque  jour  /des  plus  ou-r 
trageaiitea  déolaD^atioQs?  Voua  ne  trouver  i^ien  h  re- 
dire A  ces  attaques^  vous  ne  vous  peiuueUez  pas  de  Xes 
blimeri  qon,  vous  réserves  votre  itnprobation  paur 
ceux  qui  n  accusent  pas  assex  le  ministère  à  voire ,gi4« 
Vous  ta«f  s  de  timidité  ceux  qui  lui  reprochent  pour* 
tant  un  dtphf'able  aveuglement.  En  vérité  ^  où  en  aooi- 
mes«noiis?  N  y  a-t*»il  pas  dans  une  opposition  ai  violeit  le 
une  nouvelle  source  de  craintes  et  un  nouveau  danger 
pour  notre  situation?  Y  a-t-il  un  gouvernement  po«« 
silile  avec  ce  dél>ordement  d'Injures  qui  utent  chaque 
jour  a  l'autorité  de  sa  considération  et  de  sa  force? 
Est-ii  bien  sûr  que  le  gouvernement  représentatif 
ei^içe  impérieusement  cet  excès  de  licence,  et  quelle 
acciélé  pourvoit  résister  i  laclion  contiaue  d'un  ai 
puissant  moyea  de .  deatruction  ? 

Je  me  snis  laiasé  entmtner  i^cea  réflexioM  qui 
ih'oni  paru  sortir  naturellement  du  sujet,  et  €(iae 
provoquéea  dailleura  Tarticie  du  journal  en  ques- 
tion aur  les  lettres  nouvelles.  Je  suis  peranàdé  du 
moins  que  M.  Matalis  me  pardonnera  cette  pitite  dis** 
cua^îon  ou  je  me  suis  engagé  à  sou  occasion.  J'ai  lieu 
de  .croire  aaéme  qu  il  approuveroit  mes  idéea  sur  Top*  , 
position,  violente  que  tioua  .voyons  ici  de  pirèa,  et  aur 
les  résultats  qu'elle  peut  avoirs  Lui  et  moi»  nous  ne- 
vons  reçu  ni  faveurs  ni  disgrâces  du  ministère,  et 
nous  pouvons  dire  que  nous  en  parlons  sans  ambition 
comme  aaçs 'dépit,  sans  flatterie  comme  sans  ressenti* 
ment.  'Peut<*étrc  dans  le  nombre  de  ceux  qui  écriv.ent 
anjiuird*iuii  contre  le  ministère,  nj  en  a<t-il  pas  beau- 
coup qui  puisseut  faire  une  seodblablé  déclaretion  sans 
cratncUre  d'être  démentit. 


r 


(  >«5  ) 

L'floaljse  qa«  tiooé'^avons  donnée  des  Lettres 
M  •  Nattflis,  et  les  extftUs  que  nous  en  «vous  cités  ^  nous 
paroissent  suffire  pour  faire  connottre  le  ton  et  le  but 
de  cet  écrit.  On  soupçonne  qu'il Vest  caché  sou^  ii^, 
npm  emprunté;  quoi  qu'il  en  soit,  la  fermeté  dese^ 
principes  doit  inspu^er  pour  lui  une  juste  estime,  en 
même  temps  que  son  style  abondant  et  orné  répand 
de  lintérét  sur  ces  Lettres;  leur  principal  mérite,  i* 
mon  "gvi,  c'est  d'être  écrites  avec  nn  profond  senti-^ 
menthe  conviction.  Si  l'auteur  est  sévère,  il  est  du* 
moins  sans  passion,  ce  qui  devient  assez  rare  aujour- 
d'hui pour  qu'il  soit  à  propos  de  le  remarcmer. 


NQUVBIXBS  BCCL&SUaTIQUBS.    . 

^jLRis*  Les  processions  de  la  Fète-Dieu  on.f  i^të  favori/)^ 

Eir'un  beau  temps,  pc  matin ,  à  huit  heure»  et  4einie.  h 
oi  est  arriva  de  Samt-CWûd ,  ^t  un  instant  après,  S.  B||[. 
s*est  rendue  \  Si-Oennain-rAùxerrois  avec  les  prjnçess^^ 
Le  Roi  a  i\é  reçu  par  M.  ie  curé  et  par  M.  le  maire  ;  S.  Ml 
étoit  accompagnée  de  M.  Pévéque  d'Hcrmopolis ,  son  pre* 
mier  aiumdnier,  et  de  n(i;^ieurs  seigneMJ».  Elle  a  assisté  à  la 
grand'messe  de  là  (%te,  piiis  a  suivi  la  procession  qui  est  par- 
tie vers  onse.hei^res.  £llc(  a  traversé  \^  Louvre,  et  s^t  rqn- 
iUie  k  la  chapelle  des  Tuilieries  oh  s'est  ifatte  La  l'P  stati^m» 
la  s*  a  eu  lieu  au  beau  reposoir  qui  se'constmît  «fdinkiHf^ 
ment  à  7a  porte  méridionale  du  Louvre,  vis-à-vis  le  pdnt 
d.es  Arts,  bans  tout  ce  long. trajet,  une  foule  de  spectateuii 
/^toit  empre»^  dci  }ouir  de  Ik  vue deeette -royaie  Csmille^ 
dont  la  pr^fohde  piété  esl'toujeur»  Un  sujet  d'édiJficàtiôB.  A 
lIotre^Dame,  M.  rardievêqiie  o^eioit;  outre  le  chapitre 'ei 
le  clergé  de  la  métropole^  U  p^it  Sjjminaire  de  Stp|V.icolaS^ 
^V-Chardonnet  cpntrjbuoii  au  bon  ordre  et  à  La  ^aipe.d^S 
.oérésamues;  un  beau  ireposoir  avoit  été  élqvé  vis-i-vis  |a 
préfecture  de  police.  M.  le  préfet  de  police  suitoit  la  proK 
cession  avec  plusî^rs  officiers  et  fonctionnaires.  DacnS  t0||s 
T^  quartiers  I  on  avoit  élevé  des  reposoirs  plus  911  pioïf^ 
magnifiques;  les  plus  remarquables  étoient  ceux  de  l'hôtel 


(  »a4  ) 

tl;i  ininislr.e(Clesfinaace6,. rue,idQ,RivqU;  de  l'hôleldu  mi- 
nistre de  ia  guerre,  xuc  St-:Doai inique,  de.  la  cKaucellcfk-ie/ 
c(e  la  cbambre ides  pairs,  etc.  A  Saint-Eastache,  on  paroît 
avoir'  renorîcd  à  Tarclie  bizarre  dont  on  se  servoit  depuis 
<^uêlq]ue  temps,  èUc  a  éié  remplacée,  par  un  daîs  ri'clieinent 
àmé.  La  procession  de  St-Sulpiceëtoit,  «ar)S  contredit  ^'une 
dès  plus  impo^ntes'  par  le  nombre  des  ecclésiastiques  et  des 
fidèles  ;  iea  âeujt  sëbirnaires  de  Saint-Sulpice  ef,  dé  la  rue  du 
Regard. grossissoîeni  îe  cortège.  M.  Je  cardinal  de  Glcrmoat- 
Tonnerre  >, M- '^Vebevéque  d*Âix  et' M.  t^évèiue  noinoié 
4'Aire  pi^scëdoijen^  landais,  qui  ftoit  suivi  de  plusieurs  qod* 
seiUers,  de  paifs  et  de  djéputcs,  La  piét^  de  M.  le.<»rdin«i 
lui' a  fait  supporter  avec  courage  la  fs^tigue  d'une  longue  cé- 
rémonie;-on  vojoit  avec  intérêt  ce  doyen  de  Tepiscôpat 
courbe  sous  le  poids  des  années,  et  suivaut  constamment 
la  procession,  nialgre~les  ardeurs  a  un  soleil  brûlant.  Cette 
procession,  outre ^£^reposoirs^ordinalre^,. en  avoit  un  nou- 
veau établi  cetlfe  innée  dans  la'cour  aê  M.  Choiselat,  fabri- 


,  c(ul  epétôit  Chargée  aulrciôis;  u  e^t  vrai  de  dire  qi 
lé  .bon  brdré  'et  le  rçcueiUeraent  n  V  ont  pas  perdu«      '  *  -,     \ 

.\i     .f.    ;     •   II"  '><  .    •  :   ;••  •••»■•       **^ .         ?r»,   •*)•'»'       >f*     ,i 

-••Pahis.'M.  !c  BAOfT"h^  nèYè  rttMli  ^litîli'icf  jours',' ilîim'iA  a[5paU 
^«DCtn,^'df  kiB^  fdrie  ctmiIeiapQatttée'pàr  ùa  violent  écart  de  son  ïAt* 
.val,  Son  iivlHpoMtiw  tondliQ  à-^iitt^i;   nu.     ••       i  •• 


'f).ouri«upvfriir  aux  prenne 
dei^pinWrè^^èib1tâii»-^!^k«c«iiMutics  fAvfa^éV'i  f^f  lès  detltîers  fléaux. 
/  — n4S.  A.IBi  MH«tlai>a«fihine  «icnt,  Èar  k-aemmdelde  Mwle^ré» 
fiet  d7ndr^tTL9^»do<;cf|rdtti]apM)i9n)t  4^  '^ojfh'  ponr.ttiuciw' 
à  Urec^nstru^lion  (je  i'églisc  de  Cii^^pzé'j,    .,.»•.-.,  .  j'    ' 

^—  ^ur  la  dçmafidc  (Tés  nabîtân^  dç  DicuTouara,' appuyée  par  M.  ïc 
^nré'à^  "eottc  éoitiVriiTTic,  S."A.  ttV  W^U  Da'uphitfc,  dans' sot  iii- 
léfuiiMble-^en^';  arJuccordin  «m.ftetinHv  4^ ti 36- fr.  avx*  épôukf <P(¥lPert , 
deDieillonaf^»  ^  o'.;..  I'    '  ,     \  ,*'  •   >  '  n-i-  '  • 

,T-  S.  £^c.  le  iijfirauis  de  Cl^nnont-Tc}|ii^c^^e^  ^loutre  lU^Ja  gueiire, 
et  M™«  la  marquise  ae  C1crnionVTpnnf>rre  ont  bien  voulu  contribuer 
'au  souWéjP'nïcnt»  de%'  i^ialhriirèincs'  A'^ctiBict'dc'  rinbndâtion  '  de  Tou- 


(  ;*85  )  * 

1  oaïc,  en  énToyant  3oo  fr.  à  la  commission  des  seconn/poor  être  liit- 
%  ribués  ans  plu»  nécessiteux. 

—  0ans  la  ioarnée  da  iS,  raiitoritë  a  éié  obligée  d'inlerrenir  pour\ 
faire  cesser  cies  rassemblemens  d^oaTriers  chapelieirs,  dans  le  Marais 
crt  dans  le  faubourg  Saint-Antoine,  qui  avoient  «:té  suivis  de  batte*. 
T*îes  fort  sérieuses.  Un  certain  nombre  de  ces  ouvriers  ont  été  ar- 
rêtés. 

<— L*afiaire  de  M.  de  Maubreuil  a  été  appelée,  le  i4«  devant  U 
cour  royale  de  Paris.  Parmi  les  témoins  qu'il  a  voit  fait  assigner,  il  ne 
s'est  présenté  que  les  sieurs  Leloutre  et  Rouslan.  La  plupart  avoient 
^fté  cités  irrégulièrement;  et  le  si^ur  de  Maubreuil  ayant  ioiisté  pour 
^u*ils  fassent  forcés  de  venir  à  laudience ,  la  cour  a  déclaré  y  par  un 
premier  arrêt,  que  les  témoins  ne  peuvent  être  contraints  à  se  pré-^ 
senler  devant  ene  que  Joraqn'ils  sont  assignés  à  U  requête  du  mmis- 
tère  public.  Sur  cela ,  M.  de  Maubreuil  a  demandé  la  remise  de  la 
«ailse.  Un  second  anét  a  ordonné  qu'il  seroit  passé  outre  aux  débats. 
Il  s^esi  alors  retiré,  ainsi  que  ses  avocats,  a6n  de  fair^e  défaut {  et  lah 
coar«  après  avoir  entendu  Favocat-général  »  a,  par  une  troisième  déli- 
bération,  donné  défaut  contre  lui ,  et  confirmé  purement  et  simple- 
ment le  ingement  du  tribunal  correction nt'l,  qui  Tavoit  condamné  à 
S  ans  de  priion  pour  voies  de  fait  envers  le  prince  de  Talleyrand. 
Le  aienr  de  Maubreuil  s'étotft  livré  »  au  commencement  de  Taudience , 
à  des  personnalités  contre  les  plus  honorables  personnages,  et  même 
contre  des  souverains  étrangers*  Le  président  a  été  plusieurs  fois 
obligé  de  Tinterrompre.  t. 

—  M.  le  comte  Angles,  ancien  préfet  de  police,  et  M.  le  baron. 
d*Eckstein  ont  fait  inseret  dans  un  journal  quelques  réclamations  per- 
sonnelles {relativement  à  Taflaire  Maubreuil.  M.  Ao^ès  explique 
pourquoi  il  ne  s*est  pas  rendu  à  Tandience,  et  comment  il  a  peu  à 
redouter  les  déclarations  de  Maubreuil ,  et  M.  le  baron  d*Ecistcin 
relève  quelques  faossetéi.avancées  par  oe  dernier  dans  ui|  mémoire 
publié  en  sa  faveur. 

-^  La  ville  de. Paris  va  |ouir  de  tous  les  avantages  <|oe  lui. promets 
toit  la  navigation  du  canal  de  TOorcq.  Cette  navigation  est  aujonr- 
d'bni  en  pleine  activité.  Pour  s*en  assurer,  M.  le  préfet  de  la  Seine , 
aocompa^é  de  plusirura  membres  du  conseil  municipal  «t  de  quel- 


trouvé  une  petite  fête  improvisée  pour  cette  circonstance.  M.  le  maire 
Ta  harangué  sur  Tutilité  de  ce  canal,  heureusement,  achevé  sous  le 
règne  protecteur  des  Bdbrb6tos,  ot  par  les  soins  des  magistrats  ^le  ce 
département.  M.  le  curé  de  laVillette,  qui  se  trouvoit  avec  M.  le 
maire,  a  saisi  cette  occasion  pour  demander  à  M.  le  préfet  la  con^* 
ftruclion  d'une  nouvelle  église  dans  cette  commune,  pour  suppléer 
^  l'autre  qui  est  en  mauvais  état  :  sa  demande  a  été  accueillie  aveo 
beaucoup  d'intérêt.  L'achcvemcnt  du  canal  de  TOurcq  facilitera  en 
outre  nnc  distribution  d'eau  plus  prompte  et  plus  facile. dans  Pacis» 
où'Iq  nombre -des  fontaines  aéra  oomidérablemcni  augmenté* 


(  iS6  ) 

>^  L«M^,  famal  du  tolr«  a  ccné  df  paroltra  flt  i5  dr  c«  pcii. 

•—  Uo  joarnsl  remarque  que ,  dana  Tetpace  de  96  «Bt,  Il  n*«Toit  Hé 
ûoprimé  one  quatre  éditlont  des  deuk  ouvrages  de  Volaey^  lit  Jïimri 
tft  le  'GatécAÙMft  ift«  cùojren,  eCqne,  depnit  I817,  Toilà  la  tf^  édîtÎQt 
que  Ton  réimprime.  Tek  sont  donc  tn  coidet  que  l'on  oflVe  k  la  )ei- 
«f«e;  et  Ton  dira  que  1*011  ii*impriae  pîua  de  man^tt  livrât  ^  et  qM 
Ton  est  dégoàtë  de  la  philotophie  du  dernier  tiède. 

-^La  oëlrrifé  des  communications  par  le  télégraphe  cat  t^lc ,  qoï 
Paria^  si  on  en  croit  quelques  joarnauz ,  oh  a  des  nourellet  dt  utff 
(60  lieues)  en  2  minutes;  de  Calais  ^68  lieues),  en  4  minofes  5  secon- 
des; de  Strasbourg  (1  ao  lieue*),  m  6  minutes  5a  secondes  ;  de  Tovioo, 
en  i3  minutes  5o  secondes;  de  Bayonne»  en  i^  minutes;  de  Brest (t5o 
lieues) ,  ea  6  minutes  5o  secondes. 

<—  Le  Counier/rançait  annonce  qu'à  Angouléme ,  ropf|Oaition  libé- 
rale se  propose  de  nommer  M.  Rératij  à  l'élection  qui'Tbyatoir 
lien.  Tout  le  monde  sait  que  cette  feuule  e^t  rédigé  pur  cet  ex-dé* 
puté;  ainsi  y  M.  Kéràtry  annonce  lui-même  qu'on  le  porte  pour  cio* 
didat.  Selon  1^  même  )ourn4i«  l'oppoeitiea  rojaHsIe  jctteroit  ans  faei 
sur  M.  Delalot. 

-«  Le  tribunal  correctionnel  de  Lyon  tietft  de  condanriier  Vééh 
temr  responsable  du  Prtcurteur  à  6  mois  de  prison  et  oooo  Ir.  dV 
mende.  Le  joumalitte,  n'ayant  pu  obtenir  à  l'audience  vue  nouvclU 
remise  de  la  cause ,  ayoit  fait  défaut. 

—  Un  Bonimé  Lasserre ,  propriétaire  li  Rekès ,  eantoii  de  Valrnre« 
a  été  condamné 9  le  39  mai  dernier,  à  3ooo  fr«  d'amcade  »  ponr  lait  #a- 
sure  habituelle. 

•^On  Ta  construire»  à  Lyon,  un  palair  de  Justice.  Le  cowèil  mn* 
môpal  de  eette  TÎIIe  et  le  conseil- géi^ral  du  département  ricîBOCDt 
de  voter  «naninemcnt  rérectton  de  ce  monument,  qui  seiv  confié  k 
d^habiles  architectes.  ^    ^  ' 

^  Une  ditision  nayale,  sons  1rs  ordres  de  M.  le  capitamede  Tait» 
teau  Collet,  yient,  de  partir  de  Toulon,  où  une  seconde  drrision  nt 
prête  à  mettre  à  fa  toile*  ae  preikiier  ordre.  On  'croit  'qu'eMei  v>nt 
destinées  pour  Alger. 

«—  On  a  découvert  dernièrement ,  sov  le  territoire  de  fl^Kroy 
(Mepse),  au  penchant  d*nne  montagne  oà  Ton  creusoît  des  iùui», 
-plusieurs  tombeaux  antiques  dont  les  pivrres  étoicnt  fort  dégradésr, 
et  qui  renfermoient ,  ayrc  des  ossemrns  humains ,  des  re»tes  de  col- 
liers ou  bracelets  et  des  anneaux.  Ce  territoire  étant  yeîsfn  d^ont 
roule  romaine  de  If  asium  k  Tciil ,  ^t  qui  se  nommait  jadis  Tombon*  » 
7  a  lieu  de  croire  que  ce  sont  des  rqites  de  si^pultore  des  ancicm  ft<^ 
mains. 

^  -^  Le  ^ooyemement  pontifical  yient  d  on^r  k  Rome  une  bellf  »j^ 
d'eaposition ,  qui  restera  constamment  ouycrte  pour  les  prodmtf  des 
beanx-aits. 

^*-  Les  négociations  ayoient  été  reprises  à  Berne  le  di  mih  «'^f^ 
ranbassadenr  de  France  et  les  commlspaires  fédéraux  sntsMii  «frjç 
domicile  des  ressortissans  de  Tan  des  Etats  dans  Tautre.  Biles  oat«t« 
terminéca  et  signées  le  3o  dn  même  mois.  Les  ratificallons  detro» 
être  échanféei  daae  ^  lieiii  et  tei  emtoas  aiMes  qui  n'ont  p«i"' 


(  ««7  J 

|ift»t  k  h  coDTeiilloq  actttcBe  pourront  y  adhérer  pliM  tvfi\.  Psr 

mvàîm  4e  œl  $rra»|enent,  les  fujcts  dcf.dênJL  nationi  Jouirent  des 

■Dénee  avaninfes  dant  les  deax  Etafs;  îh  pourront  exercer  totft  geni^e 

«le  conmerce  et  dlodnstrie  permis  aux  nariooanx ,  et  aVoir  lev  mélne^ 

^•iUde  doBoîcile,  de  circulation  et  de  prôpriélé. 

^—  Le  chargé  d^affaîres  de  Portugal  ^  Madrid  a  cdmmBnîqné  I  seil 
«MTemeroent  Pavif  ^e  des  ordres  alloient  être  douTiés  au  général 
SataSeld  pour  faire  retirer  les  troupes  espagnoles  sous  «on  cofaiman* 
dément  9  et  leur  faire  occuper  les  positions  qu*elles  aToient  aiipara- 
▼fnt.  .Le  même  diplonate  â  annoncé  enssi  à  son  gènTernement  l'ar* 
rivée  à  Bayonife  ou  TÎoomte  de  Cànellas  et  dû  marquis  de  GhaTes, 
que  le  gouvernement  espagnol  avoit  fait  sortir  de  son  territoire. 

— *>  La  ville  de  Dentscnkron  (Prusse  occidentale)  vient  d*éprou>ër 
ie  sort  de  Salins.  Dans  un  violent  incendie  qui  f  a  édàté  le  a^  avril 
dernier,  190  maisons  ont  été  la  proie  des  flamme.*.  Un  second  incen- 
die» nirvenu  dans  la  Journce  du  10  mai,  a  consumé  le  re»te  de  cette 
ville,  qui  n'offre  pltitmainrenant  qu*un  p(ioncffi^u  de  cendres. 

—  Aux  dernières  délaites  é'prouvees'par  les  Grecs  auprès  tTAthèneff* 
est  *v^fl  pe  joindra  )a  pri^e  par  les  i^Tç$  dq.  cbàte^^ii  de  Toraèiûc , 
ajtné  vis-^^^-vis  ^anle bilans  jeqnel  s*/dWt  réfugiée  une  partie  de  la  po- 
pvl^liQin  pfiprauivie  par  Ibrahim  dans  si^dermère  excuriîoo  en  Eiidt- 
Ces  malheureux,  qui  manquoient  de  munitions  et  de  yivres,  n*QntjH| 
tenir  long-temps.  Ibrahim  a  fait  prÎKUiniers  tous  les  individus  qui  se 
tronvoient.danp  ce  fort,  sans  disi^ctipn  d'âge  ni  de  sexe.  Outre  ^ipo 
hommes  en  etiit  de  porter  les  armes ,  il  y  a  voit  environ  i5oo  feçirnes 
et  eii^nt.  Il  les  a  fait  diriger  sur  Putras ^  mais  bçaucoup  sont  morts  de 
l>esoin  dans  la  route.  '  . 

• — yne  {eiinè  esclave  de  Chîo,  qui  ëtoit  devenue  mpsnlin'àne  I1 
répocpie  de  sa  captivité»  a  voit  sollicité  un  prêtre  grée  ffe  Ûjibéti  dh 
U  £iire  rentrer  dans  le  ^ein  de  l'église  grecque.  CeUe  femme  ayant 
eu  ensuite  la  perfidie  de  dénoncer  elle-même  ce  prêtre  aiiz  Turcs,  il 
a  é^é,  di|-on*a^été  aussitôt ,  b&to^né  et  >eté  çn^prisçui  poyr  avçir 
conacnti  à  faire  cette  conversion. 

^  l«a  ville.  d*Aiep ,  qui  fut  pre>qvie  entii^repient  d^uolte  en  1694 
par  un  alTreiu  tremblement  de  terre ,  es^  açtqçlUme^t  en  prpie  aux 
ravage*  ^^la  pestCvtf .  de  Cesseps,  çoiuul- général  de  FrApçe  en  $^rte« 
avec  une  bamani^  et, un  sf*le  au^lessus  f(o  tont  é|oge.,  avçit  çltUnu  |a 
liberté  4«  Tovptfr^rs  4Pg!aîs  arrêtés  p^r  les  /Jlurçy.  vVp  4V^<f  jmii 
étoH  a^efnt,de  La  p,e|te.  j  ^jiv;coipbé,.malgri5  lef  iqipâ  qtt^.lm.a%\t 
prodiguer  notre  consul.  •     •  r 

—  Une  espèce  de  traité  a' été  fait  »  il  7  a  quelque  temps ,  entre  la 
Fmce  et  le  ,gûuverneinent  mexicain.  G«t  ^cte»  qiiiy»  4^^  ^  'i^À 
de  déclaration,  é ta blijt  dei «relations,  de  coiqmerce  ientre  les  deqx 
pajSg  et  détermine  les  opérations  des  consuls. 

— *JA.  Dumont  4*UrviUe .  4:oii^mandv>t  U  corvette  d^  Boi  l'JtslixH 
khe,  A  écrit  à  Son  £xc.  le  miniare  ,dè  lÀ  marii^e  de  Sidnej-.Çowp 
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*d*obs.ervatio]is  importantes ,  et  déj^  4  caisses  dobjets  de  zoologie i«i»i 
préparés  pour  le  Muséum  royal  d'histoire  naturelle;  plus,  un  mè- 
moire  et  un  atla^  pour  FA  endémie  des  sciences.  11  se  proposait  de 
reprendre  la  mer  le  3o  décembre. 

—  Un  bâtiment  anglais  \ienl  de  recueillir  à  son  bord  et  de  condoirr 
au  cap  de  Bonne-Espérance  M.  Lcsqain,  navigateur  français,  ainsi ^uc 
•on  équipage,  qui  avoient  c'të  jetés  par  un  naufrage /il  y  a  18  mots* 
sur  les  lies  Crozet,  dans  l'Occan  indien.  On  ne  sauroit  dépeindre  c« 
qu*ont  souffert  ces  malheureux  pendant  ce  temp  sur  celte  terre  dé- 
serte ,  qui  est  dix  mois  de  l'année  couverte  de  neige,  çt  où  ib  ne  poa- 
voient  se  nourrir  que  de  la^  ciiair  et  des  œuf»  des  amphibies  qui  rhabi- 
tent.  Les  lies  Crozet  n*avoienl  point  été  vues  depuis  leur  découverte 
en  1773»  et  elles  fignroient  même  sur  les  cartes  comme  douteuses,  at- 
tendu qu'elles  ne  se  trouvoient  pas  au  parallèle  qui  leur  avoit  été  d^m- 
bord  assigné*  \ 

CUAJilBBB  DBS  FAIBS. 

Le  18 ,  la  discussion  a  commencé  sur  le  projet  de  loi  dea  finances. 

Les  orateurs  entendus  dans  cette  séance  $pnt,  MM.  le  vicomte  de 
Chateaubriand ,  le  vice-amiral  comte Trugnet  et  In  comte  de  la  Roche« 
Aymond. 

Depuis  trois  ans,  M.  le  duc  de  Brissac  est  chargé  de  faire  le  rap- 
port a  Ja  chambre  des  pairs  sur  le  budget;  cette  année,  le  noble  pair 
>  a  encore  été  Torgane  de  la  commission  du  budget.  Il  a  prononcé  son 
rapport  dans  la  séance  do  14  juin.  Après  des  réflexions,  générales  sur 
la  balance  des  recettes  et  des  dépenses,, le  noble  duc  passe  à  Texa- 
men  des  budgets  de  chaque  ministère  ;  nous  citerons  H  partie  de  son 
rapport  qui  regarde  le  ministère  des  affaires  ecclésiastiques  : 

«  Le  crédit  de  ce  ministère  est  porté  de  34,5oo,ooo  fr.  à  35  mil- 
lions, sans  qu'il  en  résulte  aucune  charge  pour  le  trésor,  cet  accrois- 
sement représentant  le  montant  des  extinctions  survenues  dans  les 
pensions  ecclésiastiques.  Il  ne  tourne  pas,  h  beaucoup  près,  en  entier 
Il  Tamélioration  du  sort  du  clergé,  les  successeurs  de  togs  les  curés  et 
desservans  que  la  mort  vient  h  frapper  ayant  droit  au  traitement  inté- 
gral sur  lequel  étoit  précomptée  la  pension  de  leurs  devanciers.  On 
calcule  que  les  extinctions  graduelles  ne  profitent  que  pour  deux  tiers 
au  clergé. 

»  Il  est  pénible  de  voir  reculer  Tépoque  où  sa  dotation,  portée  au 
taux  que  réclament  et  les  convenances  et  lés  besoins  réels ,  cessera 
,  d*étre  chaque  année  mise  en  discussion.  S*il  eût  été  possible  d*arcordcr 
les  37,*5oo,ooo  fr. ,  objet  de  la  proposition  première ,  on  ènlreverroit , 
dans  un  avenir  moins  éloigné,  IVpoque  où  les  desservans  jouiront  do 
traitement  de  1000  fr. ,  qu  on  regarde  généralement  comme  celui  qu'il 
convient  de  leur  assigner.  Le  plus  grand  nombre  h*ont  encore  que 
75ofr.  ;  en  attendant ,  beaucoup  de  paroisses  sont  obligées'  de  se  co- 
tiser potit-  fournir  à  leurs  pasteurs  un  supplément  dont  ils  ne  poar^ 
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voient  le  puter.  Un  traitement  plus  élevé  sera  peu  profitable  à  beau- 
coup d'entre  eux.;,  mais  du  moins  jouirontrils  de  celte 'indépendance 
M -nécessaire^  pour  opérer  le  bien. 

9  C*est  cette  considération  qu*il  faut  s*efforcer  d*augmentcr,  si  Ton 
-veut  attirer  les  enfans  des  familles  aisées.  Aussi  le  noble  et  vertueux 
prélat  qui  dirige  les  affaires  ecclésiastiques  auroil-il  désiré  augmenter 
le  nombre  des  cures;  il  proposoit  d*en  créer  38 1,  qui  les  eussent  por- 
tées au  total  h  35oo;  et  le  but  seroit  véritablement  atteint,  si  Ton 
pou  voit  les  élever  successivement  jusqu'îi  6000.  Un  supplément  de 
5oo,ooo  Ir.  sufHroit  à  cet  effet.  La  religion  recueilleroit  un  grand 
avantage  d*un  tel  moyen  dVmuIalion.  Quant  à  présent,  4^^^  suc- 
cursales sans  desservans  n'attestent  que  trop  âi  quel  point  tous  les  be- 
soins sont  loin  d'être  satisfaits. 

»  Le  fonds  de  secours  pour^  les  anciennes  religieuses  reste  Ji 
6oo«ooo  fr. ,  comme  pour  l*exercice  courant*  Elles  recevront  moyen- 
nement 100  fr.  y  entre  un  minimum  de  ^o  fr.  et  un  maximum  de 
q5o  fr. ,  suivant  là  position  de  chacune  ,  soigneusement  étudiée.  Ainsi' 
que  noss  le  disions  Tan  dernier,  il  eit  trop  à  craindre  que  la  mort 
seule  soit  chargée  d  améliorer  le  sort  de  ceil^  qui  auront  le  malheur 
de  survivre  à  leurs  pieuses  compagnes. 

«  Une  somme  de  800,000  fr.  Continuera  d'aider  les  communes  h: 
reconstruire^  ou  à  réparer  leurs  églises  et  leurs  presbytères.  Vous 
vous  douteriez  difficilement.  Messieurs,  des  résultats  obtenus  jusqu'à 
ce  jour  de  l'existence  d*un  fonds  spédaL  Les  communes  s^imposent 
lea  plus  grands  sacriQces  pour  avoir  part  à  la  distribution,  et  cette 

S  art,  toute  modique  qu'elle  peut  être,,  assure  le  prompt  adièvement . 
'entreprises  commencées  par  le  zèle  et  la  piété  généreuse  de  simples 
villageois.  ...•.• 

»  Les  dépenses  extraordinaires  des  édifices  diocésains ,  qui  reçoi- 
vent une  allocation  de  1,600,000  fr.,  ne  peuvent  trouver  dans  la 
charité  individuelle  les  mêmes  ressources  que  la  modeste  église  ou 
rhumble  presbytère  du  village.  On  conçoit  facilement  que  chacun 
soit  moins  empressé  de  concourir  à  ia  dépense  d'un  édifice  propriété 
de  tout  un  département,  quelquefois  d  une  de  nos  anciennes  pro*- 
vinces.  Lea  conseils -généraux  eux-mêmes ,  malgré  le  zèle,  qui  les 
anime ,  obligés  de  pourvoir  à  tant  de  besoins  divers,  et  économes  do 
l'argent  de  leurs  concitoyens ,  ne  peuvent  leur  dt-mander  de  nou- 
veaux sacrifices:  et  cette  dépense»  qui  exigeroit  une  vingtaine  de 
millions,  retombe  en  entier  à  la  charge  de  l'Etit,  Elle  s'atténuera 
avec  le  temps;  mais  elle  s'élèvera  d'autant  plus  que  les  fonds  annuels 
seront  moins  considérables.  Aussi  le  ministre  avoit-il  demandé  3  mil* 
lions ,  au  lieu  de  1,600.000  fr. 

»  Nous  pourrions  étendre  ces  observations;  mais  nous  eu  avons 
dit  assez  peur  faire  connoitrc  les  besoins ,  et  pour  que.  personne  ne 
révoque  eu  doute  la  nécessité  de  venir  promptement  au  secours  des 
ministres  de  la  religion ,  et  d'assurer  au  culte  de  l'Etat  les  moyens  de 
conservation  qui  lui  sont  indispensables. 

M  La  maison  des  hautes  études  ecclésiastiques  est  robjct  d*une  de- 
mande de  aooyooo  fr.'On  espère  qu'elle  pourra  être  en  activité  avant 
la  fin  de   1828.   Jusqu'à  présent  les  recherches  pour  un   bâtiment 
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ÉaHÀUi  mftli'<m  let  «onlîau* ,  et  la  fbiHf  tolëi  ncmp  àeniL  mm^tàté 
coniécutifii  dimiûueront  d'autant  lo  toftpléiiifCkt  ds  crédit  ^*m|oi 
l*at(|«tfîthm  d*nii  édifice  «oaycBàblei  » 

.  M.  le  duc  de  Brittac  paréourl  eniuît^  lei  divers  terTiccfl,  et  expaie 
les  YQfi  de  la  commi^tion  iiif  pinceurs  poinit;  il  i*étend  pariicoliè- 
jremehl  sur  le  budget  de  la  .marine,  et  cefle  partie  de  ton  rjpporl 
nous  a  paru  une  de  cellof  qiii  oài-ent  le  plus  d*iotërét.  Sur  le  châpilre 
des  rerçlUf»  le  rappoK  pmen^e,  de  tagcf  réfleaîonsaur  le<  progrès 
fi  les  sui'cs  de  ce  mouvement  extraordinaire  qui  ëc^ta  tout  i  ^up, 
i!  y  a  quelques  aDn<!*ès,  dans  les/entreprisci  commerciales.  La  eopuui^ 
rence  pouyt^e  à  IV^trémey  et  urie  fabrication  supërteuçe  «uai>csoiis, 
ont  amené  des  em|>arras  qui  se  sont  même  fait  moiiw  sentir  en  France 
que  dans  d'autrçs  pays  comme^çans.  Il,  y  a  eu  une  diminution  dais 


i8a5,  et  da  400,000  fr.  pour  iê  m^me  mois  de  1826. 

Ce  rapport,  n*digé  avec  clarté  et  métkode,  est  anrtont  reman|tta- 
ble  par  1  esprit  du  sagesse  qui  Ta  dicté;  Torateur  le  termine  aifisi  : 

trVottf  désirerics  avec  nous.  Messieurs,  que  \es  rbargeè  fosscot 
taioins  pesantes;  mais  il  fjut  aatbfaire  aux  nccessités  de  rEtat,  et 
lorsque  les  dépensas  ont  été  réglées  aTCc  une  sage  me»ul« ,  if  est  de 
l'honneur,  de  ta  dignité,  de  l'intérêt  du  pays  qu'elles  soient  toutes 
ae^piîtlées.  Tout  semble  annoncer  que  les  recettes  ne  demeureront  pas 
au^desfOtts  des  pré  vision»  fixées  patle  projet  de  loi*,  H  est  pennis  det- 
pcrer  qu'elles  les  dépasseront.  IVotre  crédit  repo^e  sur  les  fundenieiis 
les  pYu4  solides  'aucun  élément  de  botiheur  ne  maÀqae  au  pays.  Con- 
fiante dans  son  Roi ,  confiant!^  dans  %ti  înstitufibnt,  m  France  peut  se 
contempler  avec  lin  n'oMe  orgueil,  et  avanccfr  tranquillement  dans  la 
carrière  de  profpéritih  que  \tt  fàTciirs  de  la  Providence  ont  ôUTCrie 
deTsnt  elle.  ^ 

*  a  La  committjon  a  Tbonneur  de  vous  proposer  Taduption  da  projet 
de  loi.  a 

Le»  tktn^ers  d'une pnflongation  tie  ta  liberté ûèsatue  de  la  presse,  dp- 
montres  par  les  sophismes  de  ses  défenseurs,  ou  la  Réfutation  At 
tlender  discours  de  M.  de  Chduaubriand,  pat  M.  Madrolle  (1). 

•  Ott  sait  que  M.  de  Cbâteaubriand  a  livré  à  Timpressîon  le  diseoaif 
qn*il  se  propo^oil  de  prononc€  r  à  la  chambre  des  pairs  contre  le  pro- 
|cLdc  loi  sut;  la  presse  ;  ce  projet  6c  loi  venoitd*ètre  relire ,  et  aUira 
•1  ne  paroissoit  pas  nécessaire  de  le  combattre  avec  tant  de  clsalcur^ 
mais  il  ne  favt  pas  que  nous  perdions  ri^n  de  ce  qnc  fait  Topposi* 
tàoB,  et  il  auroit  été  trop  dur  de  nous  priver  des  moindres  paroles 
de  l'illustre  écrivain.  Son  discours  non  pronooeé  fut  donc  imprîaié, 

(i)  Un  Toi.  4n-8*,  pria^  9  fr.  5o  cent  «I  S  ff.  franc  de  poH.  A 
Paris»  an  bisrcan  de  ee  |oùrnal. 
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»éfM»U»Klo«4»4NM  Im  iomn»mx,  et  pr^MQlé  comiM  wri«  cortA  4la 
fiigeocBl  f«iit  appel,  <|oi  coadMODinoit  è  aïoii  iow  l4«  {ffojeta  dé  M 
I«ai9ët,  prétfeiis.et  Iptnrs. 

Cet  élogef  ont  révolté  un  homme  ilc  leltret  ettimable,  M.  Mt- 
droite ,  qui  a  entrepris  une  ré/aUtion  du  difcoizrs;  mus  afin  <}u*od^ 
ne  Taccu^àt  pa«  de  tronquer  les  paroles  du  noble  pair,  Û  rapporte  le' 
diacourt  en  entier,  rt  le  suivant  phrase  par  phrase ,  il  le  réfute  en 
détail.  Il  a  fait  en  sorte ,  dîC-il ,  de  ne  laisser  san«  réponse  aucune 
tfl^ecfion  sérieuse,  et  fi  nrenmàiande  spécialement  deux  cboseali  s^ 
lectftfrs)  la  première,  de  lire  exactement  io<  propositioBs  des  dis- 
cnars;  la  deuxième,  de  réunir  et  de  ela^r  àknn  leur  pensée  les  di^ 
verses  partie*  de  là  réfutation  pour  la  bien  rntendre 

On  cnn'tiolt  déj^  la  férntélé  des  principes  de  M.  Madrofle,  Il  prô* 
céd^Jci  avec  la  même  conscience  et  la  même  bonne  foi;  le  plus  sod- 
vent.  Il  A'ôpf]ose&  son  adversaire  qn*une  réflexion  vive  et  courte; 
d*aurres  fois,  il  développe  davantigc  sa  pensée.  A inii,  répondant  li 
M.  de  Cbiteaubriand •  qui,  caleolant  les  délitlstrf  la  presS'*  déférés 
aux  tril)unaux  depuis  i8^a,  ne  comptoît  que  6û  cofidomilatlonl  th 
tout,  c'e^t-li-dife,  k  ped  près  \i  dfi^lits  par  année,  M.  Madrolfe  on-. 

So^è  k  eet  argument  fort  peu  concluant  des  considérations  morales 
e  Tordra  le  plus  éleVé  : 
«  Ne  dijîtihguèrez-?oiH  jamais  lesf  désordres  commit  à*'*  désordres 
jugés?  Ceuk-ci  se  cûmpteàt,  les  autres  sont  innombrables,  Nousnous 
IMil-metironi  à  cet  égard  une  réflexion  que  uon«  livrons  à  la  bonne  foi 
de  M.  de  Cbàleaubrîand.  ta. corruption  la  plus  grande  n*eif  pas  ta 
corruption  matérielle,  mais  la  corruption  morale.  Le  grand  péché  do 
liotre  sièile  et  de  notre  pays  n'est  pas  précisément  le  meurtre,  le 
Tôf ,  rbutragc ,  les  crimes  posilifi  et  directs  proprement  dits  ,  ce  sont 
les  crimes  moraux  et  inaircicts.  Nous  ne  tuons  pas  notre  prochain 
àvrcun  poignard,. mais, nous  le  tourmentons  par  nui  envies,  par  nos 
médisances,  par  nos  calomnies.  Ifous  nVscaladons  pas  sa  maison  pour 
;lni  ravi^son  argent,  ruais  nous  \c  ruinons  p.ir  lios  sonercherief.  Loin 
de  l'ôotrager,  nous  le  séduisons  par  nos  paroles.  Qneiqu^fois,  loin  de 
lé  corroiiiprc  à  son  corps  défendant,  nous  1^  dépravons,  à  sa  grande 
satisfaction.  Nous  n'en  voulons  pas  préciséfticnt  k  lios  semblables  » 
nous  en  voulons  k  nos  supérieurs.  Notre  dégradation  enfin  est  moins 
une  dégradation  de  chair  qu*nn6  dégradation  de  cœur.  F«lle  est  moins 
une  perversité  d'action  qu  une  perversité  dVsprit.  Que  peuvent,  en 
c^tle  matièra,  U*  recbt;rcbes  de  la  police  'et  la  justice,  des  9jurs  d*aa« 
sisc9,  et  que  prouvent  les  italistîques  dé  la  cbancellerie ?  » 
.  Nu  is  ne  pri*tendi;ns  pas  suivre  routeur  dans  son  énnmératian.det 
faits  ha>arfles  ou  méror  uns,  des  sojiUismes,  des  allusions  malignes^ 
•des  maximes  outrées  ou  dangereuses,  des  inconséquences  qu*il  signale. 
I , oppose- so^vpnt  so^  adversaire  k  lui-même,  et  Técrivain  du  Con» 
jervàêtur,  le  défenseur  des  princl|>es  de  la  monarchie,  au  proteeteur 
de  la  liberté  de  la  presse  avec  tous  tes al>U4. 'On  ne  peut,  en  effet» 
t'élooAfir  assex  d'un  tel  changement*  ni  en  déplorer  asses  les  suites. 
Les  grande  laleAs,ne  d«vxoie&t-ils  pas  être  k  r^ibr*  de  cctafiligeaDtei 
mêtamorplK4^,  et  If  génie  devroit*il  avoir  ses  paasioni  et  «es  foi« 
b!es«e»? 
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M.  Madfrolle  ett |e  même  qui-a  publié  pr<$cédcmmeDt,  avec  tmunt 
■on^Dom ,  la  Défense  de  tordre  sociat,  V/ipologie  du  clergé,  la  Dé- 
monstration de  la  souveraineté  pontificale,  le  Mémoire  à  consulter  omm. 
Hoietaux  chambres  sur  les  congrégations  ;  tous  étrits  annoocés  nic- 
cesstyement  dans  ce  journal  avec  1^  éloges  dut  à  la  droiture  et  aax 
scntimenj  nobles  et  religieux  de  Testimablc  auteur. 

* 

La  pratique  charitable  et  discrète  du  sacrement  de  pémtenoe,  pro- 
posée aux  €onJisseum  comme  un  moyen  de  se  satukffier  en  trwuil- 
iant  à  la  sanct^cation  des  âmes  (i)* 

•  L^auteur  de  cet  ouvrage  ne  s^est  pas  nommé;  mais  on  sait  que  c^est 
un  miwionnaire  qui  y  a  consigné  les  fruits  de  son  expérience.  Ce  lif  rc 
a  ctc  d*abord  imprime  à  Turin  avec  toutes  les  permissions  requises  . 
puis  à  Rome  avec  une  approbation  honorable.  En  le  réimprimant  m 
France,  on  a  songé  à  se  rendre  utile  aux  prêtres  qui  commencent  à 
exercer  le  mlni£tèrc. 

•  11  y  a  deux  lettres.  Dans  la  première ,  Tauteur  traite  des  principales 
qualités  que  doit  avoir  le  confesseur,  la  charité  de  père,  Thabileté  dr 
médecin  ,  Tcxactitudc  de  juge.  Il  donne  ensuite  des  avis  sur  les  pré- 
cautions à  prendre  avant  de  confesser,  et  sur  la  manière  d*agir  avec 
les  diflérentes  sortes  de  pécheurs.  Tout  cela  suppose  l'habitude  du  mi- 
nistère, rinstruction ,  la  prudence,  et  le  zèle  pour  le  salut  des  âmes. 
Dans  la  «econde  lettre ,  l'auteur  entame  des  questions  délicates  sur  le 
probabilisme ,  le  probabiliorisme  et  le  tutiorisme.  Il  se  propose  de 
marcher  entre  deux  excès ,  et  de  signaler,  d*un  côté,  les  fausses  moxi- 
juès  des  rigoristes  et  les  inconvëuieas  de  leur  système,'  et  d*un  autre 
côté,  les  fausses  idées  des  relâchés  et  les  dangers  de  leur  méthode. 

C'est  aux  é%'éques  et  aux  théologiens  qu*il  appartient  de  juger  un  tel 
livre.  Celui-ci  a  été  approuvé  à  1  urin  et  à  Kome  ,  et,  de  plut ,  celle 
édition  nouvelle  porte  une  approbation  de  M.  rarchevéque  de  Paris, 
en  date  du  i«r  juin.  Le  prélat  y  déclare  qu'après  avoit  lait  examiner 
le  li\ré ,  il  en  approuve  la  réimpression  et  en  conseille  l'usage  aux 
prêtres  qui  exercent  le  ministère  dans  son  diocèse.  Cette  haute  reconi- 
^uandation  nous  dispense  d'insister  davantage  sur  tout  ce  qu'il  y  a  Je 
bon  et  d'utile  dans  ce  volume. 


Dans  un  moment  où  beaucoup  de  paroisses  ont  eu  ou  vont  avoir  des 
premières  communions  d'enfans,  nous  recommanderons  un  petit  im- 
primé que  nous  avons  déjà  annoncé  les  autres  années;  c*e.^t  un  Règle- 
ment de  vie  après  la  première  communion.  Un  grand  nombre  de  cunH 
distribuent  ce  livre  aux  enfans  après  leur  première  communion ,  pour 
leur  indiquer  les  moyens  de  se  soutenir  au  milieu  des  périls  du  monde. 
Ce  Règlement  cft  un  petit  in- ta  du  ])riK  de  lo  centimes,  et  se  trouie 
fiiez  le  portier  du  n»  17,  rue  Pot-dc-Fer,  h  Pari*. 

(1)  Un  gros  vol.  in-18,  prix,  1  fr.  a5  cent,  et  1  fV.  ^5  cent,  franc 
de  port, "et  ia  fr.  les  treize  exemplaires.  A  Paris,  à  la  librairie  ecclé- 
siastique d'Ad.  Le  Clcre  et  coropagaie,  au  bureau  de  ce  journal. 
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Documens  historiques^  critiques,  apologétiques,  con-     c-.^, 
cernant  la  compagnie  de  Jésus  (  i  );  ^^ 

Ces  do cumens. doivent  se  coiÂposer  d'ane'snite  de 
pièces  que  Tédîteur  se  propose  ae  publier.  U  a  déjft 

Saru  trois  numéros;  le  premier  contient  une  espèé^ 
e  Mémoire  intitulé  :  Destruction  des  Jésuites  en 
France,  anecdote  politique  et  intéressante  trowée  dans 
les  papiers  d'un  nomme  bien  instruit  des  intrigues  du 
temps,  publiée  à  Londres  en  11766.  Nous  avons  copié 
en  entier  le  titre  de  ce  Mémoirey.etne|Us  regrettoM 
qae  réditeur  n'ait  pas  donné  des  rensèigiiemens  phis 
précis  sur  Fauteur  de  cet  écrit.  Quel  est  cet  homme 
bien  instruit  dès  intrigues  du  temps?  Cette  iudicati«)i( 
est  bien  vague,  et  ne  suffit  pas  pour  idspirer  toute 
confiance.  Le  nom  et  le  caractère  de  cet  auteur  eus^ 
sent  donné,  sans  doute,  plus  de  poids  à  ses  déposi- 
tions; il  raconte  bien  des  anecdotes  secrètes  et  do- 
mestiques qui  ne  reposent  que  sur  son  témoignage. 
N  auroit-il  pas  été  à  propos  de  citer  quelques  auto- 
rités à  Tappui?  L'éditeur  invoque  plusieurs  fois  les  ré- 
cits de  rabbé  Georgel,  dans  ses  Mémoires  qui  ont 
vu  le  jour  il  y  a  quelques  années, 

Nous  permettra-t-on  de  le  dire ,  ces  Mémoires  ne 
doivent  être  lus  qu'avec  beaucoup  de  défiance  ;  l'abbé 
Georgel  les  rédigea  de  mémoire  dans  sa  vieillesse  ^ 
quarante  ans  après  les  évènemens;  il  n'avoit  conservé,  . 
à  ce  qu'il  parott,  ni  notes,  ni  pièces  justificatives. 
Aussi,  il  lui  arrive  souvent  de  brouiller  et  de  confon- 
dre les  noms,  les  faits  et  les  dates;  ce  qui  n'est  pas 
bien   étonnant,  écrivant  si  long -temps  après.  Il  se 

(1)  3  cahiers  in-8s  prix  du  i«%  i  îr,;  da  a«,  1  fr.  5o  cent.,  et  du 
S%  I  fr.  A  ParU,  chrx  M^'*  Carié  de  la  Cbarie,  rue  de  TEcole  de 
nèdccine ,  et  au  bureau  de  ce  joarnal. 
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trompe  même  sur  les  faits  les  plus  aisés  à  Térificri 
ainsi >  il  dit  au'au  conclave  de  1769»  les  couronnes 
tvaient  i'air  ae  porter  le  cardinal  Yalenii,  que  L'on 
sa  voit  être  peu  lavorable  aux  Jésuites,  et  il  raconte 
en  détail  une  intrigue  dn  cardinal  de  Bernis,  qui  fai- 
a0Ît  «eaibUiit  d'être,  très-ardent  ponrYalenti,  et  qui 
trompe  ^ar  cet  artifice  le  parti  contraire.  U  n'y  a  qu'us 
inconvénient •  à  cette  anecdote,  mats  il  est  graves  il 
n'y  nvoii  point  de  cardinal  Yaleiiti  au  conclave  de 
lyOg  (i).  Voilà  ce  que  c'est  que  d'écrire  l'histoire 
^avce  eed  sou^nirs»  Georgel  commet  plus  d'une  er-*- 
reor  de  ce  genre '^  .il  suppose,  il  dit  jnêm.e  formelle- 
ment que  Lepelletier  de  Si-Fargeau,  avocat-'général, 
sur  l9$  conclusions  duquel  les  Jésuites  furent  bondam- 
néa  lotis  du  procès  des  Lioncy>  est  Le  même  qui  devint 
prèfident  à  Mdttier,  puis  membre. delà  conventioui 
et  qui  ¥ota  la  mort  de  Louis  XVI.  C'est  une  erreur; 
MicbeKEtienne  Lepelleiior  de  St»Fargèau,  avocat* 
général  en  1747»  mourut  en  1778$. ce  fut  son  fils, 
Louia^Mickely  qui  devint  pair  la  suite  conventionnel  $ 
inais  ce^fils,  né  le  ag  mai  1760,  ne  put  figurer  dans 
ra&îre  dos  Jésuitea,  puiaque  c'est,  à  cette  époque 
même  que  l'orale  éclata  contre  eux.  Georgel  altèreies 
noms  qu'il  eût  dû  le  mieuoc  connoltare  )  dans  le  procès 
des  Lioncy,  il  les  appelle  toujoura  Liéntrf;  le  célèbre 
dominicain  Mamacui,  il  le  nomme  MUnnechi,  Il  pré- 
tend que  Clément  ^I¥  donna,  un  bpef  iplutôt  qu  une 
buUei  pour  supprinaer.  les  Jésuites,  parce  qu'une  bulle 
liiuroit  e^igé  on  consistoire  oà.  on  auDoijb.délibéré  avec 
tous. les  cardinaux  réuiiis  \  ce  qui  n'e$t  nûHemSent  exact. 


'(1  )  11  y  a  ea ,  dam  le  derniei  shèclo ,  troif  c^rdinaos  da  nom  de 
Vole&li  :  Sjlvio,  morl<en '17^16;  Looifi,  mort  sa  >7|63,  et  Loob  V^ 
lenti  GoDsaga,  qui  ne  fut  cardinal  qn'io  •i776««  n^ny>  avoât  doM 
aucun  cardinal  de  ce  nom  en  1769. 


t 

€fa^^  auvoit  de  tri^s-bQon^s  raisons^  de  $f;  défie;*  du  té- 
moigpi^e  d'un  homngie  capable  et  bieA  î^teotioxmé , 
maïs  qui  n'étoit  ga5  eiiempt  de  pa^alpiia»  et  qui,  épri- 
Taot  longrlenvps  ,ap]:.ès  Vévèncmeixt^  n'ayoit.  plus.  Jes 
£iita  SX  bieii  présens  à  Tesprit,.  et  les.  a  çUéré^  anna 
«*en  doyter  (i).  P.our  revenir  aux  I^ojcumenSj,  et  au 
premier  numéro  de  ce  recueil ,  il  y  a»  clans  les  faits 
qui  j  font  racontés ,  quelques  anecdotes  vji*aies^  d'au- 
tres qui  paroisse^t  fprt  plausibles»  mw  il  y  en  a 
quelques-unes  que  je  crois  hasardée^.  Quelqaefpif 
même  le  Xmi  de  i^éditeur  s^éc^rte  d^  I9.  mesure  oour 
▼enable;  il  dit  que  le  cairdinal  de  B^n^i^  fuj^  enyqy^ 
an  conclave  4^  1769  pour  intriguer  ^n  jfoi^eur  4'ua 
tandidat  dévoué  aux  Upis  oouronn^s^  Le  mot  infrif 
gi^r,  qui  ae  preixd  toujaurs  dans  uu  $^ns défavorable^/ 
n'est-ilpas.  ici  v^  peu  dar?  .|1  étoit  jtout  fii^iple  qûc^la 
cour  poi^^ât  tel  et  t^el  candidat,  c'eut  ce  qui  s'est  tou- 
fours  faity.et  si  bu  appelle  cela. >)itr%:uie/v  il  faudra 
aussi  traiter  d'intrigues  tous  le?  eQbrts  qui  pouvoient 
être  faita  en  sens  contraire.  L'éditeur  suppose. aus^i 
que  la  conduite  du  m^fue. cardinal  ds^us  ce  Qonclav^ 
ne  lui  fait  pas  d'bonneuv-^en  est-ouKieu  sûi%  et  fpiut* 
ij  ivtgef  i^u  nomme  d'aprèç  des  auecdotes  douteuses  et 
des  révélatioiis  auapectea  ?       .  • 

Le  i)upiçrq  ^  de$./>ocume^x  contient  un  assez  grand 
i|Ombr^  4e  piécfs^  Tavis  de^  évêques  çQuyoqués  en 
1761 9  U])qcl(^aia(ioji  de  l'assemblétt.du  cler|;é  de  1 762, 
^  bref^  4^  Cloqient  I^III,  4ont  :a  adressés  ^  Louis  XV, 
un  au  fpî  §tanislas,  un  à  l'assemblée  du  clergé ^  uu 
aux  cardinaux  frauçais»  un  i  Tévéque  de  Valence^  ef 
tnfin  \^  bulle  jipQ^tf^Ucum  du  7  janvier  1765.  Ou  ne 

■■    ■         .        .  .  ■  ■         — : ■     — : ' 

(1)  Si  c*ëloit  ici  le  lieu,  nous préaentenont  qaelqnès  obicrtatioBS 
•ur  le  récit  que  fait  Vabbé  Georgel  de  Taffaire  do  colliev.  Ce  récit 
ait  plein 'de  p4rlialiti&,  et  eoa^piom^t  «ne  pin;«oiuie  angu^fe  aotaot 
^e  malheai^use.  Georgel  parle  d*elle  airec  une  légèi'eté  et  une 
partialité  qui ,  |in  fond«  ne  doivent  point  étonner  dans  l'homae  de 
cooflanca,  le  secrétaire,  Tageot  d*QB  prélat  dont  las  tovfti  en  cetii 
rtneontfe  paroisfant  incoateitables. 

Ni 
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peut  qiie  savoir  gré  à  réditeur  d'avoir  reproduit  ces 

Î>iècés,  qui  sont  des  monumens  historiques  et  de  so- 
ides  apologies  des  Jésuites.  Je  ne  sais  pourquoi  il 
'^'y  a  pas  joint  d'antres  pfèces  qui  se  lioient  naturel- 
lement aux  précédentes.  Ainsi ,  après  la  lettre  de 
l'assemblée  du  clergé^  de  1763  au  roi,  on  se  seroit 
attendu  a  trouver  les  remontrances  de  cette  même 
assemblée  sUf  les  arrêts  pat  lesquels  plusieurs  parle- 
mens  avûient  entrepris  aannuler  les  vœux  des  Jésui- 
tes. Ces  remontrances  sont  en  quelque  sorte  la  suite 
et  le  complément  de  la  lettile;  celle-ci  estfdu  ;ia  juin 
1763,  et  les  remontrances  sont  du  lendemain  ^  elles 
sont  ibrtes,  solides  et  précises.  H  y  a  aussi  quelques 
autres  brefs  de  Clément  XIII  qui  eussent  founii  à 
l'éditeur  des  documens  assez  précieux^  tels  sont  les 
brefs  aux  évêques  d'Âlats  et  aAngers  sur  leur  con- 
duite dans  l'affaire  des  Jésuites,  ig  septembre  1764,' 
le  bref  à  l'évêque  de  Grenoble,  du  4  &vril  de  la  même 
tannée;  le  bref  à  l'évêque  de  Siairlat,  19  novembre; 
à  l'archevêque  dé  Paris,  i5  février^  le  bref  du  i3  avril* 
ir^63,  qui  condamnoit  une  Instruction  pastorale  de 
M.  de  Fitz-James^  le  brefau  roi  d'Espagne,  du  16  mai 
1767.  Presque  tous  ces  brefs  furent  supprimés  par 
différens  parlemens.  Il  est  affligeant  de  dire  que  deuk 
parlemens  s'oublièrent  jusqu'au  point  de  condamner 
quelques-uns  de  ces  bre£s  au  feu.  Le  parlement  de 
Rouen,  par  son  arrêt  du  7  févi^er  1765,  condamna 
au  feu  le  bref  à  l'évêque  de  Grenoble,  et  le  parlement 
de  Toulouse,  par  son  arrêt  du  23  février,  condamna  à 
titre  lacérés  et  br&Iés  par  le  bourreau  les  brefs  aux 
évêques  d'Âlais,  d'Angers  et  de  Grenoble.  On  ne  peut 
que  déplorer  un  tel  abus  de  pouvoir  dans  des  magis- 
trats ctùrétiens*    • 

L'éditeur  annonce  qu'il  donnera  dans  la  i^  partie 
un  extrait  des  Mandemens  des  évêques  de  France  en 
faveur  des  Jésuites.  Je  n'ai  pas  besoin  de  lui  indiquer 
un  Mandenient  très-bien  fait  de  M.  de  Montesquioui 
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évèqae  de  Sarlat,  en  novembre  i764>  et  une  Lettre 

f pastorale  de  M»  Berlin,  évêqne  de  Vannes,  en  juil-' 
et  176a;  ces  deux  écrits  sont  pleins  de  sagesse  et  de 
modération.  Il  y  a  encore;' sur  la  même  affaire,  des 
Lettres  de  l^archevêque  d'Ausch ,  des  évêques  de  Lan* 

5rôs/de  St^Pons,  tlu  Puy,  de  Lisienx,  de  Lodève, 
e  Pamiers,  etc.  Il  y  a  surtout  une  Instruction  pas- 
torale des  évéques  de  la  province  de  Toura,  en  daté 
du  3o  avril  i  ^65  ;  il  y  a  une  délibération  des  Etats 
de  Fois,  assenibléa  en  novembre  176^,  et  qvi  arrêté** 
rent  de  demander  au  roi  la  conservation  des  Jésuites. 
Mais  peut-être  le  plan  de  Téditeûr  ne  lui  permettra* 
t-il  pas  de  profiter  de  tous  ces  document. 

Le  a°  3  du  nouvel  écrit  contient  deux  apologies 
des  Jésuites  ;  l'une  a  pour  titre  :  Précis  pour  servir 
de  répqnse  aux  accusations  portées  contre  les  Jésuites, 
lautre  :  Mes  doutes  sur  V  araire  présente  dçs  Jésuites. 
L'éditeur  croit  que  le  premier  de  ces  ouvrages  eat  de 
l'abbé  Gerutti,  et  le  deuxième  d'un  Père  Cabut  que  . 
nous  ne  connoissons  point  d'ailleurs.  Nous  nosona 
contester  ces  attributions^  qui  cependant  nous  seiÀV 
blent  fûrt  douteuses.  Les  écrits  sont  d'ailleurs  bons 
et  solides.  Le  Précis,  qui  discute  neuf  cbefs  d'ac- 
cusation contre  les  Jésuites,  convient  beaucoup  au 
temps  actuel,  où  ces  chefs  d'accusation  se  repro- 
duisent dans  les  îournaux  et  les  pamphlets  avec  la 
même  violence  à  peu  près  qu'il  y  a  60  ans.  L'écrit 
intitulé  Mes  doutes  est  aussi  assez  court,  et  n'est  pas 
moins  remarquable;  l'auteur  expose  neuf  doutes  quHl 
a  sur  l'affaire  des  Jésuites  ;  il  fait,  entr'autres,  une  ob«- 
servation  assez  curieuse,  c'est  qu'en  comptant  le  nom- 
bre des  voix  qu'il  y  eut  pour  et  contre  les  Jésuites, 
lors  de  leur  procès  dans  les  parlemens  de  province, 
il  se  trouve  ique  les  arrêts  ne  furent  rendus  qu'à  une 
très -foible  .majorité.  Cette  majorité  ne  fut  que  de 
cinq  voix  à  Rouen  et  à  Bordeaux,  de  trois  à  Rea,- 
nés,  de  deux  à  Toulouse  et  à  Aix,  et  d'une  i  Pei^ 
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pignalif  à  n'y  int  donc  «n  toat  qae  i8  votx  de  pUn 
d'un  c6té  que  A^  1  autre,  et  ce  fiureiit  ta  fond  18  ma- 
gUtrats  qui  dé<>idéi^nt  du  sort  d'un  ordre  si  utile. 

On  ahiionoe  pour  le  prochain  numéro  rinstruction 
pastorale  de  Farclievéque  de  Par  13 9  M.  de  Beaumont. 

Nous  croyons  que  ce  recueil  pourra  ^tre  utile,  et 
dissiper  beaucoup  de  préventions,  et. nous  formons 
le  vœu  que  Teitimable  éditeur  couronne  ces  différen- 
tes pièces  par  un  résumé  historique  Gpii  les  corrobo- 
rerait encore^  et  les  lieroit  les  wies  aijix  autres. 


NÛUTBLLBS  BèciiâlASTlQORS. 

PARia.  Tandi!»  qub  des  écrivains  insensés  crient  contiè  rio- 
fluetice  de  U  Vetigion  ,  )eT  font,  tout  ce  t|\it  est  en  eux  pour 
l^affcnblir  on  même  pour  Ja  d^tfùii^  eniièrement,  cette  ki- 
flurfft^'  Mtt^  <par  des  aetas  de  dësintéres^ment  et  d'équité 
qu'elle  seule  petit  oonseiller  et  fiaire  mettre  en  pratique.  Des 
iwu'ttâttx  anaboeent  qu'un  habitant  de  Giinvot  dans  la 
Jiai|l.e?^aroiin6',  qui  se  reprochoit  d'avoir  placé  son  argent 
àd^  ialérélsni^raifes,  a. Tait,  par  un  acte  exprès,  aban*^ 
don  d*une  somme  .de  35,73o  fr.  en  faveur  de  ceux  auxquels 
il  'au roi t  pu  faire  toi-t.  Cet  honnête  homme  s'appelle  liS- 
cazeî  il  est  père  de  six  eufans,  et,  Ce  qui  rend  son  sacrifice 
plus  gi^néreui*,  c'est  (jue  la  somme  qu'if  restitue  est  à  peu 
|yrès  t6tit  ce  <yk'i\  possède.  Qu^on  bous  dise  si  les  doetrin» 
tibérâtesauroient  «ssm  àt  crédit  poiir  déterminer  quelqu*ii« 
à  «Q  teladoriSee.  La  religion  seule  peut  fiiire  exécuter  de 
lEéltes  fétolutioMss  elle  seule  parle  asses  |iaut  à  la  conscience 
pour  faire  taire  ta  voix  de  la  cupidité.  Combien  d'exemples 
ne  pourroit-oir  pas  citer  de  restitutions  généreuses  faites 
par  son  influence!  Nous- même  nous  avons  été  dérnièny 
teent  l'intermédiaire  d'une  restitution  arséi  forte.  Un  ecclé- 
siastique de  province  que  nous  n'avons  pas  l'honneur  de 
cônnoftrù  péisonndfeMent^  mais  qui  voit  ilotre  journal; 
nous  fit  passer,  il  y  a  qu^tquto  teiàp,  ]Uiae  somme  qu'il  noii| 
|»rieit  4e  tituismettre  k  M**  la  comtesse  de  il.  Il  y  a  eu  suc- 
easiiveowat  trois  envois ,  l'un  de  1  soo  ft* ,  Tantre  de  %oo  fr ., 


(  »99  ) 

et  !•  defftier  de  »oo  fr.  On  dësiroit  que  M"*  de  M. ,  qui  ett 
^euve  9  sût  que  cet  argent  étoit  dû  à  son  mari ,  et  en  tnôme 
temps  qu'elle  ne  sût  pas  de  quel  pays  cet  argent  ven^oit.  I^s 
intentions  de  l'ecclésiastique  ont  été  remplies  ^  et  M»*  de  M.  i* 
en  dodnant  sou. reçu,  a  annonce  que  la  somme seroitem-' 
ployée^n  bonnes  œuvres;  ce  que  l'on  pouvoit  cobjectorelr 
aisément  d'une  personne  aussi  charitable  que  ricbé.  "Nous 
|[vons  cru  que  la  publicité  d*un  tel  fait  ne  pouvoit  qu^édiT 
fier  les.  lecteurs. 

—  M.  de  Trcvern ,  évéque  de  Strasbourg,  a  fait  son  en- 
trée dans  sa  ville  épiscopale  le  1 4  juin  ;  il  a  été  reçu  avec  lés 
Louneurs  dûs  k  son  caractère,  et  a  prononcé  dans  son. églii^ 
eatbédrale  un  discoure  qui  lui  'a  oonoilié  tous  les  oosara.  Ce 

discours  commence  ainsi  : 

..  .    ,       • 

«  Â  répocpe  où  j*étts  Vàyantage  de  séjourner  dans  voi  miifs,  ûkts 
frères  y  qui  de  Dom  aiiroît  pu  pré^ir  que  le  prédicateur  passager,  qui 
pûrtoit  ta  pérote  dans.cette  chaire ,  y  retnoùteroit ,  avant  ^épt  ânuéet 
révolues,  comme  votre  premier  pasteur,  votre  évéque?  L*aâ(ique 


par  o 
de  ravoir  plate  au  milieu  de- Vous,  étmettôit  5(on  borftieuf  }k  Vous 
eonsacrct  sA  vie,  lorsqu'il  te  vdit  inopîtiémetit  revétn  de  la  première 
dignité  de  la  courOune,  tt  bientôt  ensuite  enlevé  ttt  riè^e  de  la 
(rrédileetioA  pour  remplir  èclui  d*une  métropole  dont  Ta  proxiînîté 
ib  eotidrîdit  mieux  avec  leâ  grandes  fonctions  de  s.i  c1i»rge.  Un  sùc" 
'  ttéstnr  lui  est  donné,  qui,  avec  moins  d'année^  encbrt:,  ef  ttn  mé- 
rite au-dcsjuâ  de  ses  stinéetf,  devoiC  faife  présager  à  ce  diocèse  tine 
longâe  et  beurcusié  administration.  Ce]^endaht  ».  trahi  h^entôt  fni> 


reeonnoSt  que  les  jdevomrs  indispensables  d*évéque  et  de  pr^tc^teur 
font  incompatibles.  Ainsi  votre  iUastre  église  se  trouve,  tlàns  ^rob 
années,  deux  fois  veuve,  contre  les  eon|ecturefl  humaines.  Mais  quë 
•ofît  les  prévoyances  de  rhomme?  Tâvenir  se  dérobe  &  lui  sotis  urt 
Toilé  mystérieux;  il  ne  fc  mcmtrc  qu'y  rbcll  étcrnrl,  du  V»1iit6t  il 
&*e&i'ste.  point  pour  celui  drvnnt  lequel  lotit  est  pWsè^t.  O  Provf^ 
dence!  vou^^  noui  conduisez  ici-bas  pur  de»  voies  ihc'onnucsd'jévènô- 
mcns  en  évèncfmen^  impi'ëvus,  et,  parla  sur^me,  vous  exoitez  plus 
vivement  en  nou's  Tadmiration  et  la  rcconnoissancé!  » 

Le  prdlaft  parle  ensuite  modestement  de  lui-même  et  de  ià 
nomination  ;  puis  rend  bommage  au  bpn  esprit  des  hiabitanf 
de  rA.|saoei  à  ia  douceur  de  lei^i»  moeurs^  a  leur  activittfy^& 
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leur  industrie.  li  célèbre  aussi  le  zèle  du  clergé,  et  conti- 
nue  en  ces  termes  :  . 

«  Hearenses  les  contrées  qui  ont  sa  maintenir  sans  mëUnge  et  sau 
interruption  cet  utile  et  divin  miniitère ,  gui  n*ont  point  connu  les  dé* 
* ■         •       •-•     •  "  "     *      des  dÎTÎ- 

entrelei 
Pour- 
quoi faut-il  hélas  !  que  nous  ayons  à  leur  envier  ces  précieux  avanta- 
ges, les  seuls  qui  nous  manquent,  et  dont  la  possession  ne  nous  laiste- 
roit  plus  rien  à  désirer?  Comment  s*e8t-il  fait  qae  la  religion,  le  plus 
ferme  lien  des  cœurs ,  soit  ici  devenae  le  sujet  mémo  de  leur  désu- 
nion? Rachetés  par  le  sang  du  même  Sauveur,  comment  vos  pères 
ont- ils  cessé  de  le  servir  ensemble?  Appelés  à  partager  le  même  hé^ 
ritage  en  commun,  comment  en  sont-ils  venus  a  contester  les  anciens 
titres,  à  s*en  créer  de  nouveaux  ?  Laissons  là ,  mes  frèies ,  laissons  là 
ces  tristes  questions;  ne  revenons  plus  sixr  les  causes  qai'hmenèrent 
nos  funestes  scissions ,  nos  querelles  sanelantes;  et  à  quoi  noua  servi- 
ront aajoard^hui  de  les  rechercher,  de  les  reproduire  an  jour,  si  oe 
n*est  à  rouvrir  des  plaies  déjà  presque  fermées  par  le  temps?  Ahl 
suivons  plutôt  Tesprît  de  notre  oivine  religion.  Eoie  oublie,  pardonne 
et  réconcilie;  eh  bien!  que  chacun  oublie  les  torts  du  parti  opposé» 
et  ne  songe  plus  qu'à  les  réparer. 

»,  Considérons  paisiblement  où  nous  en  Sommes ,  et  dans  cet  exA-< 
men,  loin  de  nous  toute  parole  offensante.  Où  ii  s*agit  de  rapprochée 
les  esprits,  commencer  par  les  blesser,  les  aigrir,  seroit  d*un  insensé. 
On  rompt  par  la  violqnce ,  on  ne  renoue  qne  par  la  patience  et  I4 
donceor.  Il  n%st  personne  sans  doute  de  Tun  et  de  l'autre  c6té  qui  ne 
sache  que  notre  Sauveur  n*est  pas  un  Dieu  de  dutiuuim,  maie  de 
paix,  nin^que  Vapôtre  le  préchoit  à  toutes  les  églises.  Sans  doute,  il 
n*est  aussi  personne  qui  ne  souhaitât  que  Tunilé  ii*eût  jamais  été 
roi^pue.  Malheureusement  elle  Ta  été;  nous  ne  saurions  Tempèciier, 
dii^  moins  nous  pouTons  empêcher  qu'elle  continue  de  Têtre ,  et 
puisqu'il  est  possible  à  chacun  de  faire  cesser  pour  soi  le  malheur  de  U 
rupture,  il'est  indispensable  à  tous  d'v  travailler;  car  d'un  aven  gé- 
néral, le  plus  grand  des  maux  est  le  schisme ,  et  le  mal  impardonna- 
ble seroit  de  le  oonnoitre  et  d'y  persévérer.... 

»  Pour  vous,  mes  frères,  qui  appartenes  à  l'Eglise  primitive,  et 
n'avez  jamais  méconnu  la  voix  de  vos  pasteurs,  joignez  vos  prières 
aux  miennes  pour  la  réunion  cbrétienne  de  vos  concitoyens.  Je  ne 
vous  recommande  pas  de  les  tolérer,  je  vous  dis  de  les  aimer,  de  re- 
doubler de  bienveillance  poiir  eux.  Montres-leur  dans  le  commerce 
de  la  vie  sociale  les  égards  d'honneur,  les  prévenances  de  politesse 
dont  l'apôtre  nous  fait  un  devoir  les  uns  cnverr  les  autres.  Dans  vot 
rapports  d'affaires ,  rendez-leur  service  autant  que  vous  pourrez.  Suri 
tout  ne  leur  donnez  que  de  bons  exemples;  frappes-Ies  par  la  régu- 
larité de  votre  conduite  privée.  Alors,  ils  se  diront  en(lre  eux  : 
Voyez  les  catholiques,  comme  ils  sont  exacts  à  leurs  devoirs  de  reli- 
|[ion  !  comme  ils  sont  obligeans  pour  nous ,  pour  leur  prochain ,  cha- 
ntables  peur  les  pauvres!  Alors,  ils  regretteront  de  se  trouver  dant 


(  aoi  ) 

une  commonion  étnngère;  ilt  «e  tentlront  attira  i  la  TÂtre,  el  iU 
soabAÎtcront  de  ae  conformer  aux  dogmei  et  aux  règles  de  Totre 
crojance*.» 

— Xe  dimanche  lo  juin,  on  a  b^i,  à  Toulouse,  dans 
Téglise  de  la  Dalbade,  une  nouvelle  cloche,  qui  est  ux>e  dea 

S  lus  belles  de  la  ville,  et  qui  pèse  55  quintaux.  M.  de 
lontbel,  maire  de  Toulouse,  a  été  parrain  de  la  cloche^ 
avec  M"*  de  Palarin.  M.  d'Arbou,  ancien  ëvâque  de  Ver- 
duQ  ,  a  pr^dë  à  la  cérémonie,  et  a  prononcé,  a  cette  occa- 
sion ^  un  petit  discours.  Cp  prélat,  que  la  délicatesse  de  sa 
santë  a  forcé  k  donner  sa  démission  de  son  siège ,  s*est  retiré 
à  Toulouse,  ot|  il  habitoit  avant  d*étre  ëvéque,  et  où  il  ne 
n^lige  aucune  occasion  de  se  rendre  utile  «  Il  a  fait  l'ordi- 
nation la  veille  de  la  Trinité  dans  la  chapelle  du  séminaire. 
Le  nombre  des  ordinands  a  été  de  73,  dont  is  prêtres, 

I  i  diacres,  la  sous-diacres,  a4  minorés  et  4  tonsurés. 

—  Un  des  plus  xél^  agens  des  sociétés  bibliques  est 
M.  liéandre  Van  £ss,  ouré  et  professeur  à  Marbourg,  dans 
la  Hesse  électorale.  Nous  avons  parlé  plusieurs  fois  de  ses 
écrits  et  de  ses  travaux  bibfiques,  entr'autres  n^  548,  679 
et  767,  Il  se  vantoit,  comme  on  Ta  vu,  de  n'éfre  pas  catho- 
lique romain ,  mais  catholique  chrétien.  Il  y  a  quelques  an- 
nées ,  il  envoya  ses  élucubrations  bibliques  à  M  «  l'Sirchevê- 
que  de  lialines,  qui  les  lui  renvoya  avec  une  lettre  oii  il 
lui  témoignoit  faire  peu  de  cas  de  ses  travaux,  (^oy.  n^  767 •) 
Les  feuilles  libérales  n'en  donnoient  pas  moint  d  éloges  au 
zèle  infatigable  de  M.  Yaù  Ess  pour  la  propagation  des  li^ 
vres  sortis  des  presses  de  k'SOcim  biblique;  mais  voici  unc^ 
petite  découverte  qui  pourra  a£foiblir  un  peu  le  mérite  des 
servioea  que  rend  M.  Van  Ess  :  le  Corrupondant  êutêse  d* 
Schaffbuse  annonce  qu'on  a  découvert  dans  la  société  bi- 
bli^e  d'Edimbourg,  que  le  professeur  reçoit  un  traitement 
annuel  de  Sooo  liv.  sterl.  ou  7^,000  f^.  pour  ses  travaux 
pomme  correspondant  de  la  société  biblique  en  Âllemagnei^ 

II  faut  avouer  que  M.  Yan  Ess  est  un  peu  cher,  et  que  soa 
«èle  est  à  un  haut  prix. 


NOUVSLLBS  POUTIQUBS. 

Piaw.  Par  one  ordonnance  do  a  de  ce  moit»  le  Roi,  pour  salisfatr» 
an  vœa  dés  eommiftsaires  de  la  société  du  canal  de  la  Gorrèse  et  d% 
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te  t^etère ,  et  pour  leor  donner  on  gag«  d«  ISntMt  qnH  poéà  i 
nWe  entteprue;  t  décidé  tfne  ce  candi  poHeroit  k  rAvenlf  le  nm 
de  tbtc  du  Bordeaux» 

-^  LL.  AA^  HB.  M.  le  duc  et  M"*  d^Orlëan^  ont  enroyé  cliacn 
nne  somme  de  3ob  fr.  pour  les  yictimes  des  inondations  q^i  ont  ci 
fien  dans  le  déptirtenicnt  du  Poj-de-Dôuie. 

^M.  le  ««réchaUde-camp  Courtier  est  nomiAé  président  dn  ter 
lège  électoral  qm  s^assenble  en  ce  moment  à  Meajax  pour  ptttètt 
au  remplacement  de  M.  Pînteville  de  Cernon  »  décédé. 

—  M.  le  maréclial-de-carop  Duqucrmout  est  nommé  conamandaot 
do  département  de  l'Oise,  en  reilipUcement  de  M.  le  dac  d^Eatinac, 
éttjonrd^oi  duc  dt:  La  Rochefoucauld. 

^^  So^  ta  demande  de  M.  le  baron  d'Hausicii ,  préfet  de  la  Gironde, 
M.  le  vicomte  de  La  AocbefotKauM  vient  de  f^ire  raoquisition ,  poit 
le  ciiâ^ao  royal  ide  BordcauK,  d'un  l>eau  portrait  équestre  de  IL  li 
Dauphin. 

—  A  la  première  ïiouvellc  des  perles  causées  par  le  dernier  dlbo^ 
dément  de  la  Garonne ,  MM.  Ravez,  Duhamel,  de  Lur-Salaces  et  éè 
Gérés,  défmtèi  de  la  Gironde ,  se  sont  rmpressés  d>&p5)«cr  à  ■.  h 
président  du  conseil  des  ministres  les  yœui  et  les  besoins  de  lem 
malheureux  comn^ttans.  On  a  lieu  d*espérer  que  le  gouveraemMt 
du  Roi  ne  sera  pas  sourd  à  cet  appela  et  que  les  pays  ravagés  ptflt- 
ftondalion  trouToront  un  adoucissement  k  leurs  maui. 

*  — «  Matibreùfl  s>»t  pourvn  en  cassation  contre  ratrét  de  la  cm» 
mydle  qui  a  aniériié  In  noB*comparaiion  des  témoins  k  ta  frtqnélc  d« 
prévenu.  •  ^ 

—  M.  la  ccmste  de  Semallé  Tient  de  rédamer,  diins  un  Joonil, 
eontre  des  îùexactîtudes  contenues  dans  les  lettres  qo*y  OfX  fait  ÎB* 
éèrér  MM.  '1è  comte  Angles  et  fe  baron  d'Eckstetn. 
'  -  •^*C'a  U{,  dans'tma  nsieflaUén  de  tontes  ks  chambm  réitBÎeb«b 
naar  rojrale  h  censuré  jrvec  réfirimande  Thnissier  qui  avoif  aaâ|néy  I 
la  requête  de  MauhrcuiU  M.  le  chancelier  de  France,  aanala  permis- 
sion du  Roi,  et  MM.  d'Appeny  el  de  ôraa ville ,  ambassadeurs  d'Au- 
triche et  d^Aif^letem)  dam  leurs  hôtels  respectiFs. 
'  •^Lk  Cotir  foyaté  â  cobdamné  h  un  mets  de  prison  H  8ofé,  d*a- 
•nndnle  sieur  Uwmyr,  éditeur  de  la  Ffanéê  chrétienne^  pour  on- 
trMeè  •èH^ersif  yeligion  et  la  morale  publique,  dans  un  article  intl* 
tule  du  danger  de  confier^  tui»  prêtres  t éducation  publique.  Dans  is 
même  audience,  les  lâ>raires  Leloutre  et  Prndhomme  ont  été  eoa- 
darmiféS'à  à  moi*  de  prison  et  5o  4.  d'amende ,  pour  vente  el  publi* 
etflF^  >d*  Kvrev  pr<lblbé# ,  tek  que  la  ÙuetTê  dit  dieux  ,  VBiêNdr»  de 
AisMif  el  les  Ghunaom  ^  Mrmttgef. 

•—  M.  Villemain  ,  qu'on  a  voit  accuiié  de  faire,  dans  set  cours,  des 
allusions  qui  avoient  rapport  à  la  politique,  adresse  une  lettre  au  ré- 
dacteur de  i' Etoile,  dans  Iaqu«Ua  il  nie  certaines  phrases  qu*on  lui 
attribuoit,  et  explique  quelques  autres  qu'il  a  pu  prononcer. 

—  Un  journal  demanduit  dernicrement  avec  malice  combien  il  j 
avoit,  en  Alsace,  de  juges  et  d avoués  qui  fussent  proicstans.  Le  j^nr- 
nal  oSeieLa  réfMmdn  k  cette  feuille  ciu'on  le  lui  indiqueroit  lors- 
qu'elle  auroit'pu  dtcr  qud  est  le  canaidat  protestant  qu'on  ait  r«- 
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fiu^li/  éts  oiCiet  oa  4n  ,Qi«8ÎsfrataT«i  jfi4îeiair<fl,  à  caiwe  de  krcib- 
^•n  -quil  prof<i$fie,  I.e  Moniteur^  aan^nce  qu  il  H^igpa«9i:a  «li  ntat 
tcaBps  des  candidaU  protesUns  qui  ont  été  tout  récemment  |>réfMt 
k  JMrt  cohotfrrt-a4.  A  la  vérité  ^  cet  candîdats-ià  éloient  rejaiûtas. 

— »  Le  ÇonHiMiowifi  avoît  inséré  une  lettre  de  g^rdef  »«UoBârilt 
de  Gaén  »  qnî  se  pl.M^oicnt  de  ce  qn^iïâ  n^avôieât  pa«  été  o«m»an4éf 
pour  1.-1  procession  de  la  Péte-Dieu  et  pourd'autret  servijctis.-  De  là 
cette  feuille  préiiendeit  cfoe  toiUe  U  garde  aationale  de  Caen  ^^oit 
AepoU  qne^oué,  f<*iDps  roi>jet  d*iin  licettciemcnt  tacite.  Or,  voici  !< 
fait  »  le  nombre  total  des  garde»  tiQiiotiauK  à  Gaett  t  Mot  y  eompreodm 
\^9  oiBeieiv,  est  de  1977;  i37  seulement  ont  j<ign.é  la  lettrk  en  quei^ 
tion  ,  et  t84o  n'y  ont  prif  aucune  Aart(  d*oé  il  réanlte  qtt*e1l«  n*a  été 
«Diaerite  que  par  la  ia«  partie  de  la  garde  nationale  de  cette  viHe»  k 
l^é^rd  de  laquelle  II  n  a  été  pris  d*aiUeur9  aucune  meiare  nniivelle. 

•  ^ii*  même  Jottl'nal  aVoit  Aoiioncé  qu«  le  ieune  èoldai  Bamnon 
•Toît  été  autorisé ,  par  le  ministre  de  la  gueire,  k  pa4!ier  Un  an  dane 
la  vH'iiÉon  '6c$  Capncins,  à  Aîi.  Lé  fait  est  Caus  1  tt  voici  ^qnoi  ti  te 
réthiiti  Le  fièur  Rampen  avoit  été  eompria  indAment  dans  le  centil^ 
9«»(  dirrecrutçnient.  Lorsqu'il  fut  appelé  à  Tactivité ,  il  réclama  an^ 

Îwèh.  eu  rHîikliire  <le  la  guerre  »  comme  faMant  depuis  long-tenapé  aei 
Iodes  pour  entrer  dan«  IVfal  eccléflastSqne ,  auquel  il  w  deMincf  et 
le  ministre  donna  «usait^t  Tordre  qu'il  lui  fiât  accordé  d*aboit|  •■ 
coilgé  d  un  an.   ■  - 

•^  Le  Êrm  a*e«t  manifesté  ^  le  i**  .(nin  f  au.  iriUage  de  Beîff«Mi»t- 
Daeicy  contmiinc  de  Reuilly  (Indre))  et  la  perte  anroit  été  des  plus 
^léploiablca.safis  le  aèle  eKtraordtnatre  défployé  ,  «n  cette  civcon^ 
atapce  •»  ^r  le  digne  M.  Ondoul  »  aneieii  Vicaied  de  la  oadiédrale  de 
Boor^of  «  H  actuellement  curé  de  Rëuiilyv  Ce  rèapectablè  ecdésiaa*» 
ttflve.arrtra  le  premier  aq  lieu  de  l'im^ndie»  disposa  en  «m  li^anC 
7  a  8Ô0  personnes  sur  trois  points  dtfRiren^,  ^otir  faite -iparwcnilt  4ft 
rean  et  la  Itocer  à  force  de  bra»  sikr  lltt  iiena  cmbraséa.  Ayant  été 
enantle  fioftemcot  bletsé  à  la  téie ,  H  n'en  contiaaa  pas  mcint  de  di^ 
rbjer  thn  tiavaui',  efc  d^bncoai^ager  les  pompieit  orf  letir  faisant  )\mï* 
méùiB  des.distribtttiotb  d*eau-de-vie.  Il  qionla  m^me  bar  le  |)Miiti«at 
en  petîia  aaai'flamaies,  pour  diriger  la  poaape  da  <la  aaaptèrei  la^  ^n» 
•▼aelageiMe«  Aosbi»  grAret  I  l'intelligence  de  eo  ban  prêtre  «t^à^farea 
de  Ift^x*  en  ee  rendit  maître  da  feu,  et  on  andta  ks  snit^  de  cet 
iacendie*  qui  pouvoient  être  fort  désastreuses* 

'^Jéf  déipartètfnen<  dû Puy-de-DMe  er  de  l'AtUerviettiient  d'Atre 
w^vpgé$  par  de  nouteUat  inondaliôti!»*'La  IriHe  et  leaaftvirona  dr  G*»- 
net  otit  Motribiement  souCeri  da  déb<irdfaMnft  d*tin  foiblciauiaeanf 

{>lusieurs  maisMieda  «eite  yjlle entêté  en traènéest' On  assareeusai  que 
e  p4nt  ênr  là  Dare.»  k  Thiers^a  été  «mpawté.  D'an  adfre  cdt^,  les 
pléiat  et  hSs  aVages  coiltimiênt  daM  le  département  de  la  Hante^Ga^ 
rotinei  et  ane  OMiaon  de  la  commune- de  Moarvilles^Haatet  y  a  été 
abattoê  par  Teflet  combirté  de  la  «vluie  «t  du  vent,  écrasant  par  sa 
chute  un  hdinme  et  sa  femme  q<^i  rhaDitoienl.  ' 


—  Le  conaeil  municipal  d^TotlIauie  vient  de  Voter,  comme  rae- 
née  dernière,  fine  aomwe  de  66&0  IK  ^  c6n«icrée  anot  £rait  d^mk  beaihi 


tablaaa  deslîilé  à  pecpélaeir  qitellpi«  ton  veHirs  «kisra  an^  Toêlonipial. 
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Un  de  oef  tableaux  reprëientera  Is  communion  de  S*  J.  JL  M.  h 
Dauphin,  dans  l'éi/iie  de  Saint^EtieHne ,  U  mercndirtaùu  da  Vonr- 
née  i8a3. 

--  Le  10  de  oe  mois ,  un  toI  sacrilège  a  M  commis  à  la  pavoûse  de 
SainUFerreol ,  à  Marseille.  La  eouronne  de  Tostensoir,  éraAmée  4000  f., 
a  été  enlevée.  On  ignore  quels  sont  les  auteurs  de  ce  crime,  et  la  jo» 
tice  est  à  leur  rechercke. 

—  On  Tante  souvent  l'étendue  de  la  liberté  ({ui  existe  dJuM  pa 
royaume  Toisin,  surtout  en  faveur  de- la  presse  et  d!»  écrivains.  Voici 
«epcndant  ce  qu'on  lit  dans  une  feuille  qui  t'y  imprime ,  le  CathaMifuê 
des  Pars-Bag .-  «  Si,  dans  les  Paya-Bas,  on  s*avisoit  d'écrire  oonlre  le 
ministère  dca  artides  tels  que  ceux  que  le  Journal  des  déhatSf  !• 
Constitutionnel  et  le  Couirter fiançais  publient  tous  les  )oora  contre 
les  ministres  de  Charles  X ,  il  y  auroit  aussitôt  des  poursnitet  iudi- 
cîaires^'si  la  chose  arrivoit  deux  fois,  une  loi  de  la  prease  aeroit  pro- 
mulguée dans  Tannée.  » 

—Le  code  pénal  du  royaume  des  Pays-Baa,  qui  sera  diacoté  pnK 
chainemeni  par  les  Etals-généraux ,  comprend  /^  artidea  en  1 1  w^ 
îeti  de  loi«  La  peine  de  mort  existera  toujours)  mais,  an  lien  d'être 
culUotinés,  les  crimlneb  seront  pendus  au-^lcssus  de  l^échaland.  Le 
fouet,  et  le  glaive  ptesé  par-dessus  la  tète,  sont  deux  peinea  ^«^^ 
projet  admet.  Le  duel  n  entralnerapoint  de  punition,  lora^*0  n'en 
sera  résulté  aucune  blessure  ;  mais  il  Tun  des  deux  advermires  a  tué 
l'autre  dans  le  combat,  il  encourra  on  empnsonnement  oa  on  ban- 
nisiement  de  8  ans  on  au-dessous.  On  remarque  que  les  perlorbatcucs, 
jôrni  que  les  écrivains  séditieux  ou  les  distributeurs  de  mapvaîion- 
vnges ,  seront  punis  fort  sévèrement.  Il  sera  corîeiix  de  voir  ce  que 
les  publicistea  de  Topposition  diront  à  ce  sujet,  eux  qni  ont  tant 
vanté  la  législation  des  Paya-Bas  an  moment  de  la  diicnsdoa  dn  ptcict 
de  loi  contae  les  abus  de  la  presse. 

-«  La  Gazette  de  Madrid,  du  Si  mai ,  a  démenti  une  de  cet  impôt» 
tnret  que  let  journaux  libéraux  ne  cettent  de  débiter  tor  rEanagne  : 
c'est  un  artide  àfà  Oaurrier  français  du  18  du  même  moia ,  aans  le- 
quel ce  journal  avoit  annoncé  que  le  général  Espagne  venoit  d'être 
arrêté  pour  avoir  passé  ton  sabre  an  travers  du  corps  d*un  soldat,  et 
qu'un  Tolenr  de  vases  tacrét,  qui  venoit  d*être  pendu ,  avoit  été  néo- 
phyte dent  une  maiton  de  Jétnitet.  Cet  deux  liiitt  tont  de  tonte 
musseté. 

-<-  L'empereur  d'Autriche  a  d4  se  rendre ,  le  5,  h  Vieimev  pour  at- 
abter  à  la  contécration  de  M.  de  Fr&it,  qui  a  été  ton  confesteur,  et 
qui  est  maintenant  nommé  à  Tévêché  de  Saint-Pollen.  S.  M.  donne 
par  là  une  noovell»  preuve  de  son  estime  ponr  ce  prélat. 

—  S.  M.  le  roi  det  deux  Sicilet  vient  de  décréter  la  peine  de  la 
ïédution  contre  ceux  qui  bla^hémeroient  le  nom  de  Dieu  et  des 
saints  dans  les  églîset  ou  tous  autres  lieux  consacrés  an  culte,  hs 
blasphème  dans  les  autres  lieux  publics  sera  puni  de  la  rélégalion. 

—  La  chambre  des  communes,  \  Londres»  vient  d'adopter  oa 
amendement  de  M.  Canning  sur  les  lois  céréales,  qui  modifie  conn* 
dérablement  celui  jpie  le  duc  de  Wellington  avoit  fiiit  passer  arec 
Vappui  de  l'i^ipoiition.  L'état  actuel  det  chotef  pour  lea  gtaini  cil 
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maintena  par  U  Josqu^aa  i«'  joillet  i8a8.  DaiM  cette  çîrcpmUiieei 
la  motion  da  ininisâre  a  été  appuyée  par  une  majorité  de  iSé 
contre  5a« 

—  Jla  nombre  de  4  criminels  qui  ont  été  exéculéi  k  Londres  la  se- 
maine dernière ,  se  trouYoit  un  /acteur»  condamné  à  éére  pendu  pour 
avoir  yiolé  le  secret  des  lettres,  en  décachetant  une  lettre  qa*il  étoit 
chargé  de  remelire  à  son  adresse. 

—  L'assediblte  nationale  de  la  Grèce  a  rendu  à  Trézène,  le  ao  aTril» 
nn  décret  pour  oliTrir  et  accepter  un  emprunt  jusqu*à  concurrence  de 
cinq  millions  de  piastres  fortes,  moyennant  hypothèque  sur  les  do- 
maines territoriaux ,  et  ti  donné ,  par  le  même  acte,  plein  poÔToir  ao 
président  de  la  Gràce,  comte  Gapo  d*Istria,  de  négocier  ce  troisième 
emprunt  et  d'en  stipuler  les  conditions. 

—  Il  a  été  lu ,  dans  les  églises  grecques  à  Constantinople,  un  ordre 
qui  prescrit  aux  femmes  de  cette  nation  de  ne  point  paroitre  dans  les 
raes  sans  ^les,  et  de  ne  pas  i^ortcr  de  costumes  contraires  k  la  dé- 
cence, ni  de  chaussures  de  la  couleur  de  celles  dont  se  servent  les 
femmes  turques. 

—  Les  dernières  nouvelles  parvenues  de  la  Géorgie  annoncent 
qn'ane  bataille  a  en  lieu  auprès  d*Erivan ,  entre  les  Russes  et  les  Per- 
sans ,  où  ceux-ci  ont  été  complètement  défaits.  Les  Russes  se  sontem-^ 
parés  de  la  montagne  d*Héraciius,  qui  domine  cette  ville.  Le  général 
eà  chef  russe ,  Paskewith ,  alloifc  quitter  Titis  pour  se  porter  en 
avant. 

*-  Quelques  indices  font  supposer  que  le  fameux  navigateur  comte 
La  Pey  robie  àuroit  fait  naufrage  sur  l'une  des  lies  de  Malicolo  (Océa« 
nie)  j  et  qu'il  yresterott  même  encore  quelques-uns  de  ses  compas 
gnons  d*infortQne.  On  a  trouvé,  dans  ces  parages ,  une  croix  de 
SaintHiiOuisy  ainsi  qu^une  garde  ou  coquille  d'épée  en  argent  qnon 
croit  lai  avoir  appartenu.  Ge  dernier  objet  a  été  envoyé  à  Paris ,  an 
ministre  de  la  marine ,  qui  en  a  fait  faire  dernièrement  «u  examen 
scrapÂte  par  l'administration  des  Monnoies.  Il  a  été  reconnu  seu- 
lement qii*elle  étoit  fabriquée  «t  poinçonnée  à  Paru  vern  1777  ;  mais 
les  initiales  et  autres  signes  qui  s'y  trouvent  ne  sauroient  prouver 
qu'elle  a  appartenu  à  ce  célèbre  navigateur* 


GHAMORB  DBS  PAIRS. 

Le  19 ,  la  discussion  a  continué  sur  le  budget. 

Les  oratenis  entendue  sont  MM.  le  comte  deTonrnon,  le  vice«> 
amiral  Verhnel,  le  duc  de  Choiseul,  le  marqub  de  Lally,  le  comte 
de  Tascheo  et  le  ministre  de  l'intérieur. 

Aucun  autre  orateur  n'étant  inscrit ,  la  dbcussion  générale  a  été 
dose. 

Le  30,  après  le  résumé  (()  de  la  dbcussion  générale  présenté  pat 

— ^-*-'— ^— 

(i)  NotM  sommes  forcé  de  renvoyer  au  numéro  prochain  un  ev 
trait  de  ce  résumé  et  d'un  discours  de  M.  de  Lally* 


fr 


«rtSclei  dà  biid|[et. 

Les  diyen  articlet,  Junqnef.rl j  cooipris  «eliai  dcf  Iriiii  dje  serTicfset 
végociatioiif  an  budget  des  finaDces,  put  été  adoplét  après  une  dtsctu- 
iiou  dans  laquelle  ont  été  entendus  MM.  le  coQite  de  Marce1lu«,te 
comte  de  la  Boche^Aymon ,  lé  baron  Patoiiler,  le  copule  de  Chaflel* 
lus,  le  copte  d'Ec<|ueviUy,  le  vicomjte de  Cbâteaubrianti ,  le  marquis 
de  Marboia,  le  ministre  des  financei  et  le  dircclçur-général  des  ponti 
et  chaussées. 


Lf  91 ,  les  articles  oui  ej6^!«ra  donn^  lien  à,  qijifl^uef ^^^ 

4aiis  Irsqticll^  ont  été  cnteiidia  MM.  I4  yicon^te  i^ii«»  |#  ^«la 
Boy>  le  vicomte  de  Cbâleaubriapd  »  le  cQinte  de  Mat«eilua,  U  par- 
^uis  de  M^bois  »  U  baron  Paa^uicr»  le  ooml«  d«  Xqurnoa^  S^  m*- 
^jstre  des  finanicey'. 

li*QQsemhle  du  budget  a  été  «usuîte  a^ei|iié  k  la  .maîorité  i»  tal 
Kb  aottire  il. 


Affaire  des  troubles  du  coUège  de  France 

Ou  se  rappelle  ^"^  ifi*  dôsordi^es  assca  graTes  eurent  lieu  »^  c^V^^ 
de  Prance  et  dan«  les  pinces  en?fronnan(es,  les  10  ,  la  et  i5  inaider» 
uier,  au  cours  4*UP  nouv/cau  profeaieur,  TcftiiiAabl^  1^,  Aécamirr. 

Sfuelquçs  jeunes  gens  ont  ^té  arrêtés,  et  6  d*f93tre  evx  ont  étc  t'iUt 
evant  Ifi  tribunal  correctionnel;  me  son^  les  sieurs  Peyrpnnei  ri  Col> 
let ,  ëtudiaos ,  prévenus  d'avoir  escité  l«urs  ^amvad^à  la  rélidUoni 
Bardivilliers  Qt  Couder,  ouvriers ,  prévenus  d*avo^  tenu  des  naopoi 

Provocateurs;  CoUqy  i;t  yau|cher,  ouvriers*,  préycuua  d  avoif  Irappé 
es  9gfot  de  police. 

L  aifaire  a  étA  appelée  1^  10;  M*  Levava9!«f^ur,sHbytlitnt  do.(»r9(nieai 
du  Boi,  rfmptr*soit  ïe^  fonctions  du  sninistère  public.  Plusieurs  té- 
moins ont  été  entendus  et  ont  rapporté  les  diiïérens  (uiU,  ainsi  ouc  les 
SropoF  qui  avoiont  été  proférés.  La  principale  dépo«i|ioo  est, celle  da 
L  le  baron  de  Sacy,  administrateur  du  collège  de  France,  lequel 
est  entré  dans  de  plus  grands  détaiis  sur  ce  qui  s*est  passé  dans  I  in- 
térieur du  collège. 

M.  Levavasseur  a  CBSuile  pris  la  parole  pour  soutenir  la  prévention. 
Dans  un  éloquent  réquisitoire,  ce  magistrat  a  ezpo<é  les  faits  et  eza* 
miné  leur  cnioinalilé  a^e  autant  de  modération  qucde  talcaL  Be« 
montant  d'abord  è  leur  source,  il  n.  rappelé  que  ie  prétexte  était 
l'élection  que  le  goiivernemeiit  a  voit  ^iie  de  M.  Bdcamier  pouRrei^ 
placer  M.  Laënnec.  «  Toutes  les  formes  légales  avossnt  cependaBiélé 
observées.  Le  ducteur  Rëoamiér  fut  dsoisi  :  sa  haute  vépataticm,  u 
longue  expt'Tience ,  ses  incontestables  latens,  sembloient  devoir  lot» 
ti^er  rbouneur  qu*il  recf^vojt  dans  cette  drcçnsta^ercepeiMtaQt  le 
cboiz  du  Roi  fut  fobjet  de  rédamatiojis»  et  Too  forma  l'injuste  projet 
d^  déserter  le  cours  dq  savant  profasseur,  et  d*empé«ber  par  do  vo- 
ciférations qu*il  lîTrât  h^n.  Quelle  étott^la  eaust  de  cette  eip^œ  ^a- 
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«imadrefrion  f  Manque-t-tl  de  t&leni  et  de  tdence?  Penonne  o'owm 
le  dire  j  mais  on  lui  reproche  la  préférence  que  le  Roi  lui  a  donnée 
«ur'd*a«iret' personne»  ^ûi  anroicnt  eu  plu» 4e  drofie^i^e  lai.,,...  pa 
drqiu!  MaÎ9  <|ai  Juge  de  ^s  droitr,  û  ee  n^esi  le  prince?  VLait  eairce 
aax  écoliers  a  juger  de  ces  droits? 

•  Il  e«l,  dîi-OB«le  repr^entant»  l'or^ned'un  paitl.^  D*on  pavtîf 
Ont  •  daiM  ee»  icèuei  de  di'^ordf es ,  nq  parri  s*esl  montréy  et  il  a  fait 
^oir^M  résiftiance  et  son  audace^  maia  ce  parti  e«l  celui  qui  égare  ly 
ie«qcfl9e,  qui  répnnd  ie  Uei»ble  au  milieu  de  nos  cifcéa*  On  dit  que  cf 
pvofeaMur  a  cerUinçs  avevsîonft,  qii*il  je*ai  paa  partagé  certaioca,  alaff 
meaekimériques,  et  qu^eofin*  pui9qa  il  faut  l  appela»  par  «on  nom» 
il  f'ft  Jésuite... «  11  e^t  Jéçuitel  Qvi  tous  l*a  dit?  Da^s  ses  cours  pu- 
blics, a-t-il  wé\<  à  9ÇS  saTonlrs  leçons  des  déclarations  de  foi  déplv 
cécs?  Non  ,  Idessicur')...  Il  est  Jésuite!  Je  le  veux  bien;  mais  qu  in^ 
porte?  il  s*agit  ici  d*un  métlçcîn,  d'un  S9vaptj^  f|  cVst  h  son  égard 
pousser  un  peu  loin  l<'s  inve>tii;ations.  Il  est  Jésuite,  dites-vom...... 

Xa  voilà  donc  celte  tolérance  tant  vantée,  celte  liberté  de  conscience 
SI  rrvq<icmnient  învqqucç  par  vous-mêmes  ,,et  reiusçe  si  impitoyable* 
ment  a  ccut  qui  ne  pensent  p<is  comme  vous... 

»  Ilialloit.  céd(T»,.a.^.Qiv.  dit>.....  Gomment,  céder  anx  caprices 
4^liie  >c(i,ncs5e  muiinéê^  aiv->  clameurs  de  c^uelques  écoliers  égarés? 
Si  cet  exemple  eOt  été  do.^|ié^ile  combien  d  aift^jes  n*9uroit-il  pas  été 
sntv^!  Aujourd*bui|i  des  .çcaHcrs  parviennent  a  se  défaire  de  leurs 
naâlri's.,  et  demain»  nous-mêmes,  dont,  les  oninions  déniaisent  aussi 
auji  agitateurs,  nous  serons  arrachés  de  nos  sièges!  Jl  falloit  céder !.«^ 
Ce  conseil  n'a  pu  partir  que  d'une  boucUc  copeiple»^  * 

M.  Levavas«eur  a  ensuite  reiracé  toutes  les  scènes  tumultueuses 
dont  Q0U5  avons  été  témoinsv  Des- étudians  en  .droit,  et  >usqi|*àt  des 
ouvriers  venant  se  joiudre  au^  étudians  enmédeçioei  M.  Récamicr 
insulté  et  injurie  pIu<ieurs'foi.s  ;  une  rébellion  ouverte  contre  les 
çoir^issA^res  de  police  et  contre  la  force  armée;  lea  violences  cen- 
tre les  agcn3  de  raul,orité^4*^s  cris  sédilieuW,  et,  de  paisibles  pasSiOns 
obligés  de  prendre  la  fuite  ^{^onr  se  soustraire,  à  des^vexations  et  ménfè 
k  des  coniributions  forcées, 

«  A  quoi  altfibuer  cette  eflervcscencé,  reprend  l'oraleMr  ?  À  qpoi? 
A  ces  odieuses^  déctamaiions  qu  on  adres^  au  peuple  :  on  Ivi  iit 
^*il  est  tyrannisé^  on  Ini  représente  Tadministration  comme  oppre^ 
sivcf  les  hommes  qui  n*qnt  a  autres  torts  qipe  d'adorer  le  Dieu  qu  o.ut 
adoré  leurs  père*,  comme  méditant  dans  1  ombre  rasj^rviasement  dn 
pciinle,  et  il  les  poursuit  de  sa  rage  insensée.  » 

3i«  Hérilhou ,  dans  L'iutérét  des  sieuri  Peyrqnnet  et  Collet,  et  les 
autres  avocat?  des  prévenus ,  ont  cherché  à  disculper  leurs  çlieos  dV 
Toîr  provoqué  les  désordres  ou  d*y  avoir  pris  part. 

"Le'  irtbanal,  après  en  avoir  délibéré,  et  conformément  aux  con- 
elonons  du  MiMÎ»fcèw  publie ,  a  eondamné  Pey ronnet,  Collet  et  Har- 
di villiers  chacun  à  5  iours  de  prison  et  |5  ff.  d*aoieode,  CoHoy  et 
Vaucher,  à  3  mois  de  prison ,  et  Couder  à  dçux  «ni  do  prisqn  et  à 
dnq  }âu9  de  surveillance;  Ce  dernier  avoit  été  condamné  antérieure* 
meotà  ciaq  ans  deprisoil  pour  vol,  et  à  d*aulres  pejnes.  Oa  ne  sera 
pas  étonné  de  voir  un  tel  nomme  se  mêler  à  une  sédition. 


l  ^08  ) 
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VÊhrtud  du  chrétien  pour  le  temps  dea  mùuon»  et  pour  le  rewie  dt  h. 
vie,  nouTelle  édition,  aagmentéè  des  Cantiques  des  minions  (1). 

Ce  Tolume  est  diTÛé  en  cinq  |Mrrtîes.  La  première  eomprend  des 
prières  et  pratiqves  de  pîèté  ;  la  seconde ,  des  instractions  snr  ce  qu'il 
faot  croire  et  ce  qa*il  faut  faire  ;  la  troisième ,  des  moyens  pour  a'é- 
tsblir  solidement  dans  la  grâce  et  pour  j  rentrer;  la  quatrième,  des 
réflexions  sur  les  6ns  de  rhomme,  sur  le  péché,  et  snr  d*aotres  ma- 
tières Importantes;  la  ninqoième ,  des  cantiques  pour  les  mîsfions. 

Ce  livre,  par  les  objets  qu'il  renferme ,  par  le  grand  nombre  d*in- 
structions,  à  avis,  d'exhortations  et  de  prières  qu*îl  présente  poar  les 
besoins  journaliers  du  chrétien ,  peut  suppléer  à  d  autres  oaTmges , 
et  servir  k  exciter  ou  à  ranimer  la  piété  parmi  les  fidèles. 

La  Foie  du  pardon,  ou  'Connoissance  abrégée  de  ce  gu^ùYaUt  Jùirt 
et  ëovoir  pour  approcher  a^^ec  fruit  du  êocrement  de  pénuence  (a  j. 

Cet  ouvrage»  que  nous  avons  déjà  annoncé ,  est  11  sa  troisième  édi- 
tion ;  il  explique  en  détail  les  conditions  requises  pour  obtenir  Je 
pardon  de  w%  péchés  danvie  sacrement  de  pénitence ,  et  traite  suc- 
cessivement tle  Vexamen  ,^  de  la  contrition  et  de  9c%  qualités,  de  la 
tonfession  ,  de  la  satisfaction  ,  etc.  Tout  cda  est  pratique ,  et  rédigé 
n?ec  solidité  et  piété.  Le  prix  modique  du  volume  contnlmeva  en» 
core  à  en  faciliter  la  propagation. 

Za  Science  pratique  du  crueifhr  dans  tUMàge  des  sacremcfu  de  péni- 
tence et  deucharigtie ,  par  le  Père  Orou  (3). 

Le  Père  Groo ,  Jésuite ,  sur  lequel  nous  avons  donné  une  nutice 
1itt  788  f  a  donné ,  comme  bn  sait ,  plusieurs  livres  de  pié^ ,  enire 
atltres  ,  la  Science  du  crucifix  en  firme  de  méditations  y  et  la  Science 
pratique  du  crucifix,  pour  servir  de  suite  au  précédent.  Ce  second 
ouvrage  se  compose  d'une  suite  de  méditations  ,  où  Ton  considère  le 
mystère  de  la  croix  sous  les  rapports  des  sacreraens  de  pénitence  et 
^'eucharistie.  La  piété  dont  le  Père  Grou  faisoit  profession ,  et  le 
succès  •      '    *  ■  ■'  .  ,     . 

àne 

menjes, 

d'un  style  modeste  et  touchant,  peut  nourrir  et  augmenter  lâjhveur 

•As  âmes  teUgieuses. 

-    -  .  -  

(1)  In-ia,  prix,  I  fr.  75  cent,  et  a  fr.  76  cent,  frane  de  port 

(a)  In-  la ,  prix ,  60  cent,  et  90  cent,  franc  de  port. 

(3)  In-ia,  prix,  i  fr.  60  cent,  et  a  fr.  a5  cent,  franc  de  port. 

Ces  ouvrages  se  trouvent  à  Paris,  chez  Périue,  et  au  bureau  de 
«e  journal. 
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Air  Tétat  de  la  nSgion  catholigue  dta 

Notu  avons  donii^,  il  ^  a  quelque  temps  (n°  IS90),  de> 
détail)  sur  l'état  de  la  religion  catholique  dans  le  royauioe 
de  Saxe,  c'est-à-dire,  dans  la  partie  placée  sous  la  juridic- 
UoD  de  M.  Bernard  Mauermano ,  évêque  de  Pella  in  part. , 
et  résidant  k  Dresde.  Pour  ne  pas  dépasser  les  bornes  d'un 
article  ordinaire  de  notre  journal,  nous  n'avooa  point  parltf 
de  la  partie  de  la  Haute-Lusace ,  qui  est  sous  la  domination 
du  roi  de  Saxe.  L'histoire  ecclésiastique  de  ce  pays  fournit, 
depuis  l'époauc  de  la  réforme,  des  faits  inléressans,  et  l'ex-' 
pos^  de  son  état  actuel  attachera  d'autant  plus  les  lecteurs , 
qu'ils  j  apprendront  des  particularités  entièrement  neuves 
pour  eux,  et  qui  l'étoient  du  moins  pour  nous,  avant  la 
communication  qu'a  bien  voulu  nous  faire  un  correspon- 
dant parfaitement  instruit  de  l'état  des  clioses. 

La  LusBce  est,  comme  on  sait,  uoe  province  d'ÂlIemaene 
avec  titre  de  marquisat;  elle  est  située  entre  l'Elbe  et  l'Oder, 
au  nord  de  la  Bohême  et  à  l'est  de  la  Saxe.  Elle  est  divisée 
en  haute  et  basse;  la  première  apparlcnoit  à  l'e'lecleur  de 
Saxe  depuis  i636;  Bautzen  eu  est  la  capitale.  La  basse  étoit 
partagée  entre  le  roi  de  Prusse  et  l'électeur  de  Saxe.  Ce  par- 
tage a  été  un  peu  changé  dans  ces  derniers  temps.  Dans  la 
partie  de  la  Haute-Lusace  soumise  au  roi  de  Saxe ,  la  jui  i- 
diction  spirituelle  appartient  au  grand  doyen  du  chapitie 
de  l'église  St-Pierre,  a  Budisse  ou  Bautzen  ;  ce  grand  doy<;ii 
est  aujourd'hui  M>  Franco) s- George  Loock,  qui  a  le  titre 
d'évéque  d'Antigone  ùi  pari.  Le  chapitre  St-Pierre ,  un  rtt> 
ceux  qui  n'adoptèrent  point  la  réforme,  est  couiposé  de 
quelques  vicaires  et  de  1  a  membres  présidés  par  le  do^en  , 
qui  est  prélat  mitre.  Le  prévôt  seul  est  protestant ,  et  jouit 
cependant  du  revenu  qui  lui  a  été  attribué  en  i6a4.  Les 
trois  chanoines capitulaires  sont  le  senior  ou  doyen  d'âge,  le 
chantre  et  l'écolStre  ;  ils  sont  aussi  conseillers  né>  du  consis- 
toire catholique,  de  Bautzen.  Les  autres  membres  du  chapi- 
tre sont  employés  comme  prédicateurs  dans  la  cathédrale  ou 
dans  d'autres  ^lises  voisines. 

Time  LU.  L'/firU  de  la  HeUgicn  al  du  Roi.  O 


(  3'^  ) 

Le  chapitre  de  Budisse  ou  Bautzen  fut  fondé  dans  le 
i3*  siècle^  par  BrunoD  II ,  seigneur  de  Bareuth  et  éwêquc  de 
Misnie  ;  ce  fut  lui  cjui  fit  bâtir  la  C(i(hé<iraie ,  ^^«iifice  nut- 
jestueux  en  stjle  gothique.  Preinislas  If ,  roi  de  Bohême  et 
Margrave  de  Lusace,  vint  en  laioà  Budisse,  pour  désigner 
le  lieu  où  l'on  devpit  construire  Tégtise.  Les  foiidemens  en 
furent  jetës  Tannc^e  suivante,  et  Tëdifice  ^tant  achevé,  le 
pieux  Brunon  en  fit  la  dédicace  le  a5  juillet  isai.  Bientôt 
il  érigea  cette  église  en  collégiale ,  dont  le  premier  prévôt 
fut  Nicolas,  et  le  premier  do^^en  Hermann.  Les  fidèles  joui-* 
rent  de  la  paix  sous  Tautorité  de  Téveque  de  Meissen  ou 
Misnie  jusqu'aux  troubles  excités  par  Luther;  celui-ci  cher- 
cha aussi  à  se  former  un  parti  en  Lusace ,  et  le  prévôt  du 
chapitre  donna  dans  les  nouveautés.  En  i56o,  ladminisr- 
tration  spirituelle  de  la  Haute-Lusace,  qui  dépendoit  de  l'é- 
véché  de  Meissen,  fut  transférée  au  doyen  ciu  chapitre  de 
Bautzen ,  alors  Jean  de  Leisentritt,  qui  étoit  resté  fidèle  4  la 
religion  catholique,  ainsi  que  les  autres  membres  du  chapi- 
tre. La  manière  violente  par  laquelle  on  attira  au  protestan- 
tisme le  dernier  évoque  de  Meissen ,  Jean  de  Haugwitz,  se^ 
roit  sans  doute  blâmée  des  protcstans  les  plus  modérés. 

La  plus  grande  partie  des  habitans  de  Bautzen  avoient 
déjà  passé  au  luthéranisme  quand  le  17  mai  i583,  sous  le 
dojen  de  Leisentritt,  le  conseil  de  la  ville  fit  un  accord 
avec  une  commis&ion  composée  du  grand  bailli  et  du  com- 
nuandant.  On  convint  de  laisser  le  chœur  aux  catholiques 
et  de  céder  la  nef  aux  protesta ns.  Ce  chœur,  où  se  trouvent 
le  maître-autel ,  quelques  autels  latéraux,  la  chaire  et  les 
fonts  l>aptismaux ,  est  séparé  par  un  treillis  de  la  partie  oc- 
cupée par  les  protesta  ns,  et  les  catholiques  ne  peuvent  cé- 
lébrer leur  office  qu*à  des  heures  déterminées.  Les  protes- 
tans  ont  pratiqué  à  un  pilier  leur  autel  et  leur  chaire  où, 
d'après  un  ancien  usage ,  le  prédicateur  catholique  monte 
aussi  le  jour  de  Pâque.  Le  jour  de  la  Fête-Dieu ,  la  proces- 
sion tfaverse  la  nef;  il  a  été  réglé  que  les  catholiques  au- 
Toient  droit  d'entrer  par  la  partie  qu'occupent  les  protes- 
tans,  et  ceux-ci  ne  peuvent  faire  aucun  cnangement  dans 
l'église,  si  ce  n*est  du  consentement  du  dojen. 

Quoique  les  protestons  n'aient  pas  manqué  d'inquiéter 
les  catholiques  en  diverses  rencontres,  et  qu'ils  aient  tenté 
sous  la  régence  de  révéque  Schiller ,  et  même  sous  l'évêque 


(a.,) 

actuel,  d'opérer  quelques  cbangemeos,  cependant  leurs  ef- 
\fbrts  ont  été  inutiles,  et  les  catholiques  ont  continué  de 
jouir  de  tous. les  droits  qui  leur  sont*  reconnus  en  vertu  de 
la  convention  faite  en  i655,  sous  la  protection  des  maisons 
d'Autriche  et  de  Saxe.  La  tolérance  règne  aujourd'hui  entre 
les  diverses  commuuionSy  en  dépit  des  sarcasmes  et  des  in- 
jures de  quelques  journalistes  et  écrivains  protcstans  qui 
semblent  travailler  à  faire  haïr  les  catholiques ,  et  à  jeter,  des 
semences  de  discorde  entre  des  frères.  On  a  vu  avec  plaisir 
les  sentimens  de  bienveillance  qui  ont  été  exprimés  dans  le 
cours  de  Tannée  dernière,  à  l'occasion  du  jubilé  sacerdo- 
tal de  l'évêque^  M.  Loock;  les  officiers  du  régiment  des 
gardes-du-corps  ont  présenté  en  cette  rencontre  au  prélat 
un  poème  de  félicitation ,  composé  par  un  ministre  protes- 
tant de  la  Lusace/ 

Outre  Téglise  de  Saint-Pierre,  il  y  en  a  encore  à  Bautzen 
une  autre  pour  les  habita ns  de  plusieurs  villages  voisins. 
Un  prêtre  du  chapitre  y  fait  les  fonctions-  de  curé,  et  a 
deux  vicaires.  G>mme  il  y  a  dans  les  environs  beaucoup  de 
descendans  des  anciens  Vandales,  on  y  prêche  dans  leur 
langue.  Près  du  grand  chapitre,  se  trouve  une  bonne  école 
pour  la  jeunesse  catholique  4^  communes  allemandes  et 
vandales;  elle  est  surveillée  par  un  prêtre  du  chapitre,  et 
l'instruction  y  est  confiée  à  d'excelleos  maîtres;  cette  an- 
née, le  nombre  des  élèves  de  trois  classes  est  de  i6a.  La'po« 
pulatioH  caihoHque  de  Bautzetf  et  des' environs  est  d'envi- 
ron laoo  âmes,  en  y  comprenant  les  Vandales,  et  le  nom- 
bre total  des  catholiques  dans  la  Haute  «Lusace  qui  dépend 
du  roi  dé  Saxe  est  de  18,000  amcs. 

Les  leg9  faits  en  divers  temps  par  les  membres  du  chapitre 
et  par  les  curés  de  la  Lusace,  ont  mis  le  chapitre  en  état 
d'encourager  parmi  la  jeunesse  l'étude  des  lettres  et  la  vo- 
cation au  sacerdoce.  A  cet  effet,  on  a  fondé  à  Prague  un  sé- 
minaire pour  les  Vandales  qui  désirent  faire  leurs  études, 
et  la  direction  de  cet  établissement  est  confiée  par  le  chapi- 
tre à  un  prêtre,  qui  est  régent  du  séminaire  St- Pierre.-  Les 
élèves  y  sont  admis  moyennant  une  pension  très-raodique, 
ou  même  gratuitement  ;  ils  suivent  les  cours  de  théologie  à 
Tuniversité  de  Prague,  et  lorsqu'ils  ont  fini  leurs  études, 
ils  retournent  exercer  le  ministère  dans  leur  patrie.  Mal- 
heureusement la  ville'  de  Wittgenau  et  les  paroisses  envi- 

Ofl 
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fOBÉtntctide  Lawbau  ayant  éU  céàieà  à  la  Pruite  en  verta 
'du  traité  deYieancen  181 5,  les  pieuses  fondations  pour 
fiiiRdriser  r^ueatkm  de  la  jeunesse  ont  eu  le  même  sort;  os 
'ifui  prive  le  sëmiaaire  de  Prague  d'une  partie  des  secoun 
dont  il  jouisBoit  Depuis  quelques  années ,  on  reçoit  aussi 
'dans  ce  séminaire  des  jeunes  gens  du  royaume  de  Saxe  qui 
se  destinent  à  i'état  ecclésiastique ,  et  qui  ne  peuvent  étu- 
dier la  théologie  dans  leur  payS|  Leipsick  Aant  la  seule  uni- 
'  verstté  du  rojauBse. 

A-  quelques  milles  de  Bautzen  est  l'église  d'Ostro ,  non- 
élément  Mtie  par  le  chapitre,  et  desservie  par  un  cha* 
naine  qui  foit  les  fonctions  de  curé;  cette  église  sert  de  pa* 
'roisse  pour  plusieurs  villages  d'alentour.  Ge  lieu  possède 
-anasi  une  éoole  bien  montée  oii  Tinstruction  se  fait  en  lan- 
gue vandale. 

Tout  près  d'OstrOy  à  huit  lieues  de  Dresde  et  à  4  de  Bu- 
disse,  est  un  couvent  de  Tordre  de  Giteaux,.  appelé  Mariens- 
tern  ou  étoile  de  .Marie ,  et  plus  communément  Morgeos- 
tem  ott  étoile  du  matin;  c'est  une  abbaje  de  religieuses 
fondée  en  1167  par  Tévéque  de  Meissen,  Bernard  de  Ka- 
^meoE  et  ses  deux  frères*  Labbesse  est  choisie  parmi  les  reli- 
gieuses >  qui  sont  dans  ce  moment  au  nombre  de  36;  elles 
sont  soumises  à  la  juridiction  d'un  prélat  de  leur  ordre, 
qui  iFeiUe  à  robsepvatioo  de  la  règle.  L'Oise  du  couvent, 
bâtie  en  style  gothique,  a  un  beau  maltre-autel,  nx  autels 
latéraux  et  des  monumens  éricés  k  1^  mémoire  de  plusieurs 
eeigaeiirsw  Dans  la  chapelle  de  ta  communion,  on  montre  la 
place  oà ,  suivant  la  tradition ,  le  fondateur  du  nuinastère 
resta  enfoncé  dans  un  marais  y  et  en  fut  délivré  au  lever  de 
l^étoib  du  matin ,  ce  qui  a  dopné  lieu  au  nom  du  couvent. 
Llsbbcsse  actuelle,  Yincente  Marschner,  est  âgée  de  plus 
de'Soans,  et  a  célébré  en  iSiS  la  5o*  année  de  sa  récep- 
tion danr  l'ordre;  elle  est  abbtsse  depuis  17  ans,  et  en  iBsS 
elle  consacra  à  Tamélioration  des  écoles  une  somme  qui  lui 
éioit  échue  d'après  la  loi  du  pays,  par  la  mort  d'un  particu- 
lier  qui  n'avoit  point  fait  de  testament.  En  outre,  cette 
abhesse  a  formé  une  maison  d'éducation  pour  les  jeunes 
|^«rsonnes,  dans  le  beau  bâtiment  construit  il  y  a  quelques 
années  sous  la  direction  du  prévât  Kiugnet:,  membre  du 
chapitra  et  couvent  d'Osseg  en  Bohême.  Depuis  Icjnoisde 
novembre  dernier,  quelques  religieuses  se  vouent  à  l'éduca- 
tion des  jeunes  fiiles  de  Lusace  et  de  Saxe. 


(  »i5  ) 

Dans  kft'donaines  du  courent  sont  pltuicon -paroÎMst 

qui  y  du  temps  de  Luther^  résistèrent  au  torrent  de  utséducs 

tion.  A  Krostwits  ^  un  de  ces  village»,  à  iin«  denii4ieue  da 

couvent  9  est  une  belle  ëglise  desservie  par  un  ourë  et  dcilx 

chapelains  qui^  outre  plusieurs  villages  catholiques  réunis  à 

leur  paroisse  9  dirigent  encore  des  catholiques  dissëmîdés 

dans  un  gi^nd  nombre  de  villages  protestant;  l'école  du  liett 

«t  très  -  fréquentée.  A  Nebelsohuta ,  autte  village  à  «ne 

liebe  du  Souvent,  est  aussi  une  belle  éghse  desservie  par  iso 

curé  et  on  chapelain.  Les  villages  réunis  à  cette  paroisaè  y 

envoient  leurs  en fiins  à  l'école^  Ce  lieu  sert  aussi  depaioiiat 

pour  lés  catholiques  de  Gamenr,  quoique  cette  ville  ait  une 

église  bAtie  en  laSS,  et  qui  servoit  autrefois  au  couvent  dé 

Marienstern  ;  mais  on  n'^  fait  plus  Toffice  ^u'tine  fois  par 

an ,  le  jour  de  sainte  Madeleine.  Le  tn>isieme  village  est 

Relwit£y  où  il  n'y  avoit  autrefois  qu'une  chapeUe^on  y 

conservoit  une  image  de  la  sainte  Yiei^gey  et  ou  j  alloit  en 

pèlerinage.  Une  belle  et  grande  église  j  a  é^  élevée  eo 

1778  ;  ritti4ge  de  la  sainte  l^ierge  y  a  été  déposée,  et  deux 

religieuse  viennent  de  Marienstern  pour  j  célébrer  l'ofiîoe» 

Le  couvent  a  établi  une'  école  pour  les  eofans>  qui  sMi-ati 

nombre  de  plus  de  cent. 

.Dans  ta  petite  ville  de  Wlttgenau,  q«i  est  stms  la  juridic* 
tion  de  l'évéque  de  Breslau ,  il  •  v  a ,  outre  relise  noroisaiole  ^ 
nn  hôpital  av^  une  autre  éjgnde  et  una  éme  tras^fréqùen-* 
léé.  Il  7  a  dans  la  ville  un  cHré^  deux  chapelaiiM  et  un  prê- 
tre directeur  des  ééoles. 

Le  couvent  de  Marienstern  possède  encore  en  Saako  k  pa^ 
tiie  vHle  de  Barnilaedtei,  à  7  mittes;  il  7  •  là  une  cha|MUew 
A  t»t>h  lieues  de  Bautaed  est  le  village  de  Ratibory  o&  il  7  a 
un  anti  at  un  chapelain ,  avec  une  école  nour  lea  environt. 

A  deuit  milles  de  Zittau  et  autant  de  dearllta,'  dans  une 
vallée  agréable,  sur  la  Naisse  ^  est 'Situé  le  couwiae  deMa^ 
riénthal  ou  vallée  de  Marie,  oceupé  par  des  Giaterdenttea; 
Ce  couvent  fut  fondé  en  laSi  par  Gunéaonde^  leminede 
Wenc^a^  III  ^  roi  dé  Bohtoie;  démoli  oaos  la-guetie  daa 
Huaiites ,  il  fut  rebâti  depuis  plué  k  la  moderne.  Outfe  l'ah^ 
beMe,  il  7  a  tm  prévAt  et  deux  chapelains.  Leoouveàt  est, 
comme  Marienstern  I  ioua  k  juridiction  du  géuéial  de 
Perdre. 

Non  loin  de  là  se  trouve  la  petite  ville  d'Ostrit»,  qui  a  un 
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cure,  ehaDoinedc  BiuU.vse,  et  deux  chapelains.  L'école,  qui 
se  tietiit  dans  uo  bel  édifice,  est  bien  dirigée ,  et  compte  au^ 
jourd'hui  570  enfans.  La  maison  fut'commencée  en  1819  et 
achevée  en  1891;  ellp  est  surveillée  par  un  recteur  et  un 
sous-recteur. 

Sous  le  patronat  du  couvent  de  Marienthai  sont  les  pa- 
roisses, catholiques  dé  Gruna,  de  Kœnigshein  et  de  Seit- 
chendorf  y  dont  chacune  a  son  curé  et  son  école.  L'abbesse 
a  aussi  le  droit  de  patronat  sur  la  commune  de  Janerich ,  ' 
cédée  à  la  Prusse  par  le  traité  de  Vienne  ;  l'église  fut  bâtie 
dans  le  9*  siècle  par  saint  Wenceslas,  et  est  une  des  plus 
TÎches  de  la  Lusace.  £lle  est  actuellement  sous  la  juridiction 
de  l'évéque  de  Brcslau ,  ainsi  que  le  couvent  de  Laubau,  de 
Tordre  de  Ste-Marie-Madeleine  la  pénitente ,  qui  a  étét^é 
à  la  Prusse  par  le  traité  de  Vienne,  comme  les  communes 
catholique  de  Guntersdorf ,  de  Hennersdorf  et  de  Pfa&B- 
dorf  I  toutes  trois  sous  le  patronat  de  la  prieure  de  Laubau. 
Le  couvent  de  Laubau  fut  fondé  en  iSsG  par  le  duc  Henri 

*  de  Jauer  ;  il  a  une  prieure ,  un  prévôt  et  un  chapelain.  De-  . 
puis  1817,  les  religieuses  s'appliquent  aux  œuvres  de  charité 
et  .soignent. les  malades  de  leur  sexe.  Ce  couvent,  avant 

^  d'être  mis  sous  la  juridiction  de  L'évéque  de  Breslav ,  dépen- 
doit  du  chapitre  de  Budisse,  et  le  doyen  en  étoit  prévôt  et 
yisiteur  perpétuel. 

,  Dans  la  Basse-Lusace  a  existé  jusqii'eir  1817  le  riche  cou- 
vent de  Neuenzelle,  de  l'ordre  de  Citeaux,  dont  le  prélat 
étoit  premier  député  aux  Etats  du  pays.  Fondé  en  iaS4  par 
Henri  l'IUustre,  ce  monastère  s'étoit  maintenu  pendant  plus 
de  Soo  ans  au  milieu  du  protestantisme.  Le  prélat  avQit  la 
juridictiop  ecclésiastique  sur  plus  de  33  villages,  à  i4  mil* 
les  à. la  ronde;  mais  ce  qii'a voient  respecté  tant  de  troubles 
et  de  guerres  a  été  envahi  en  pleine  paix.  Les  élèves  catho- 
liques qui  étudioiçnt  dans  le  séminaire  établi  depuis  plus 
de  ap  ans^  ont  été  renvoyés,  et  le  couvent  a  été  cédé  aux 
candidats  protestans  destinés  pour  l'éducation.  On  n'a  laissé 
aux  catholiques  que  l'église  du  couvent,  desservie  par  un 
curé  et  deux  vicaires  sous  la  j^uridiction  de  l'évéque  de  Bres- 
lau.  On  a  peine  à  concevoir  cet  envahissement  sous  une 
régence  juste  et  loyale;  c'est  un  nouvel  exemple  à  ajouter  à 
mille  autres,  pour  prouver  comment  les  protestaïis  enten- 
dent.U.^olérance^ 


Il 
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Nous  ne  finîroQ&  point  ce  petit  tableau  sans  remarquer 
«Tec  queHc  sagesse  les  anciennes  institutions  ont  éié  respec- 
tées dans  le  royaume  de  Saxe,  au  milieu  d'un  terrible  bou- 
leversement, et  parmi  la  contagion  d'exemples  contraires. 
Cette  réserve  est  un  nouveau  titre  de  la  pieuse  maison  royale 
de  Saxe  à  la  vénération  et  à  la  reconnoissance  des  peuples. 


NOUVELLES  BGGLÉSIASTIQUBS. 

Paau.  Les  prooessions  de  Toctave  de  la  Ftee^Dieu. n'ont 
pas  été  moins  layorisées  par  le  temps  que  celles  du  diman-. 
ck#  précédent.  Le  Roi  et  la  famille  royale  ont  assisté  à  la 
procession  de  la  paroisse  à  St-Gloud  ;  M.  le  Dauphin  y  étoit 
avec  son  auguste  père.  S.  M«  s'est  rendue  à  huit  heures  et 
demie  du  matin,  à  Téglise.  La  procession  est  aUée  au  châ- 
.t«au,  où.  elle  a  fait  station  à  la  chapelle,  et  4:11e  est  revenue 
par  le  même  chemin.  Le  Roi  étoit  accompagné  de  M.  Té- 
vêqne  d'Hermopolis,  etdeseso£Eiciers  de  service.  Les  gai-des- 
du'Corps  escortoient  le  saint  sacrement.  Dans  la  chapelle  du 
eh&teau  •  les  enfans  de  France  ont  reçu  la  bénédiction  du 
saint  sacrenneut. 

—  A  Paris,  les  processions  des  paroisses  ont  parcouru 
d'autres  quartiers  que  le  dimanche  précédent,  et  de  nou- 
veaux reposoirs  avoient  été  dressés,  soit  par  les  soins  de 
difiérentes  administrations,  soit  par  ceux  des  fidèles.  On  a 
remarqué  entr'autres  le  reposoir  établi  à  Thâtel  du  minis- 
tère des  affaires  ecclésiastiques,  rue  des  Saints- Pères.  Une 
grande  voile  couvroit  toute  la  cour,  dont  le  pourtour  éloit 
tendu  tn  cramoisi.  L'autel  s'élevoit  dans  le  fond,  en  face 
de  la  porte,  et  étoit  fort  bien  décoré.  Des  caisses  d^orangers 
et  d'arbustes  étoi^t  rangées  symétriquement.  Ce  reposoir, 
dressé  avec  autant  de  maanificence  que  de  goût,-  a  servi 
pour  deux  processions,  celle  de  rAbbaye-St^Germain  ,  qui 
s'est  faite  de  bonne  heure,  et  celle  de  ot-Thomas-d'Aquin , 
qui  a  eu  lieu  aprèa  la  grand'messe. 

—  M.  l'abbé  Breteau  de  la  Guerétrie,  curé  de  Vitré,  nui  »* 
avoit  été  nommé  à  l'évêché  de  Vannes,  a  prié  le  Roi  ua- 
gréer  son  refus.  La  nouvelle  de  sa  nomination  att>it  porté 
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la  d&oUtion  dans  ba  paroisse,  et  ayoit  viveintiit  affecté  le 
modeste  pasteur;  il  a  fait  valoir  surtout  des  raisoiiji  de  lanté  9 
et  S.  M.  a  eu  égard  à  ses  représentations. 

-*-  L'oQuvre  des  bdns  livres,  formée  à  Bordeaux  et  anto* 
risée  pav  des  ordoodânGes  du  vénérable  M.  d'Avûni,  en 
date  du  i5  novembre  i8ao  .et  11  novembre  i8a5,  vica* 
aussi  de  recevoir  de  son  digne  successeur  des  témoignages 
d'intérêt  et  de  bienveillance.  On  sait  que  cette  œuvre  est  la 
première  de  ce  genre  formée  dans  le  royaume,  et  nous  avons 
parlé  plusieurs  fois  du  plan  qu'elle  a  adopté ,  et  des  bons 
effets  qu'elle  a  produits.  Elle  a  été  créée  par  les  soins  d'un 
ecclésiastique  sage  et  zélé ,  M.  Tàbbé  Barrault,  qui  continue 
à  la  dirÂ^r  avec  la  même  intelligence  et  le  même  succès^ 
Sur  sa  proposition,  M.  de  Ghevems,  avehevêque de Bor* 
deauz,  e  rendu,  le  8  man  dernier,  uneoKloDViance relative 
à  la  formation  d'un  bureau  pour  l'examen  des  Uvres  qu^ 
doivent  entier  dans  le  catalogue  de  l'oeuvre  et  dans  la  fior^ 
matien  des  dépôts.  Ce  bureau  ert  composé  du  directeur  et 
du  vioe^irecteur  de  l'œuvre,  et  des  supérieurs  et  fmhsêtmxh^ 
des  séminaires  de  la  ville  ;  il  est  autorisé  i  s'adjoindre  Ici 
ecclésiastiques  de  la  ville  et  des  environs  qu'il  cioiroit  pn>- 
pres  à  le  seconder*  L'ordonnance  statue  sur  la  maniènê  dent 
le  bureau  doit  procéder,  et  charge  le  bureau  de  proposer  ses 
vues  pour  la  formation  d*une  bibliothèque  véritamemenl 
chrétienne.  La  solennité,  de  l'association,  qui  avoîk  été  choi- 
sie par  feu  M.  d'Aviau  pour  la  fête  patronale  de  l'œuvre,  a 
été  célébrée  dans  Téglise  de  St- Paul  le  lundi  a6  ma»  der- 
nier; M«  Varchevêque  officia  pontificalc^eat  i  la  grand'- 
messe,  et  prononça  le  soir  un  discoupr&sur  les  avantages  dm 
bonnes  lectures  ;  il  en  prit  occasion  de  loi^ec  l'œuvre  dont  il 
s'est  déclaré  le  protecteur,  et  de  féliciter  c^ws  qui  l'ont  âa* 
blie  et  qui  la  soutiennent.  Le  lendemain,  il, y  a  eaune  réor 
nion  de  l'association;  les  curés  ot  ecclésiastiques  de  la  ville, 
beaucoup  d'associés  et  <le  personnes  de  ^distinction  se  sont 
réunis  à  deux  heures  dans  une  des  salles  de  raichevéché, 
et  M.  l'archevêque  a  bien  voulu  présider  la  séanee.  M.  l'abbé 
Barrault  a  prononcé  un  discours  oii  il  a  rappelé  l'ori^ne  et 
les  progrès  de  l'œuvre.  Les  dépôts  établis  dans  le  diocèse 
comprennent  non-squlement  des  livres  de  piété,  omis  des 
livres  d'histoire  et  de  littérature.  Le  bureau  d'examen  éta- 
bli par  M.  l'archevêque  contribuera  encore  au  succès  de 
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OBu^re;  déjà  elle  a  recueilli  ^d'honorables  tënoignaget  de 
i  bienveillaDce  du  saint  Père',  savoir,  des  indulgeaces  pra« 
res  à  augmenter  le  zèle  des  associés.  De  semblables  associa* 
ons  se  sont  formées  à  Litte,  à  Tours,  à  Grenoble,  à  Naii- 
!s,  à  Autun  et  dans  d'autres  villes,  et  on  a  demandé  de 
aintes  et  de  Montpellier  les  réglemens  de  l'œuvre  à  Bor^ 
eaux ,  pour  servir  de  modèles.  Le  nombre  des  dépâts  est 
ujourd  hui  à  Bordeaux  de  1 6,  et  de  46  dans  le  reste  da 
iiocèse.  Le  total  des  volumes  est  de  îj^yooo;  les  recettes  se 
ont  montées  à  i4>5oo  fr. ,  et  les  dépenses  totales  à  ^7,4^0  fr. 
l^ excédent  des  dépenses,  dit  le  rapporteur,  est  pn>prtété  de 
*  œuvre,  et  le  don  2isi  en  a  été  fkU  bien  volontiers:  ce  qui  ne 
aisse  guère  lieu  de  dofiter  quel  est  ici  le  donateur  modeste 
)ui  a  parié  si  brièvement  de  ses  bienfaits.  Après  ce  compte 
rendu,  M.  Tarcbevéque  a  témoigné  de  nouveau  au  direc^ 
ieur  et  aux  associés  sa  satisfaction,  et  tes  a  exbortés  &  conti- 
nuer leurs  travaux. 

— ^  LiCM*&  des  mouvemens  presque  séditieux  ;^ui  eurent 
lieu  le  mois  dernier  parmi  les  étudiaos  en  médecine,  à  l'oc- 
casion ou  90Uft.le  prétexte  du  cours  de  M.  Récamier,  le  Cwk- 
t^iutionnel  se  donna  le  plaisir  d'an  Enoncer  qu'une  révolte 
venoit  d'éclater  ausei  1  St-Acbeul,  et  qu'on  avoit  été  oblige 
dt  Tcuvoyer  quarante  élèves.  Il  n'y  avoit  pas  le  joindre 
foodemeot  ^  ce  bruit  ;  mais  c'étoît  une  diversion  imagifiée 
{MU'  les  cbefs  du  parti  pour  jeter  du  ridicule  sur  des  bom* 
mes  respectables,  ou  peut-être  un  avis  charitable  qu'oa 
voulait  donner  aux  élèves  des  Jésuites,  et  un  encourage-' 
ment  à  essayer  une  petite  révolution.  Malheureusement 
cette  tactique  a  tout-a-fait  échoué;  les  élèves  de  Saint* 
àcheul  n'ont  pas  l'avantage  de  lire  le  Constitutionnel,  et 
i<uit  privés^  par  conséquent,  de&  leçons  salutaires  qu'ils 
pourroient  retirer  d'un  journal  si  sase,  >i  impartial^  s» 
loste  appréciateur  des  hommes  et  des  choses^  Les  élèves  de 
Bt-A.cheul  auroient  donc  ignoré  la  nouvelle  annoncée  dant 
^journal,  si  elle  ne  s'étoit  trouvée  répétée  dans  quelque^ 
puroaux  de  province.  Cette  nouvelle  les  a  fort  étonnés,  car 
fh  ne  connoissent  pas  encore  toute  la  mauvaise  foi  de  noa 
>nemis.  Un  de  ceajeunes  gens  a  donc  écrit  une  lettre  qui 
tus  a  été  communiquée,  et  qui  porte  formellement  que 
BD  n'a  pu  donner  la  moindre  occasion  au  bruit  répandu, 
que  ce  ne  peut  être  là  qu'un  nouvel  artifice  du  parti  coo^ 
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W  conln.  I.  religion  et  contre  ceux  qui  la  fotrt  aimer  p.. 
îeurs  inrtrucUons  et  par  leur,  exemples.  a.  An-le- 

-Dans  Kdi.çu«ipn  qui  eut  »««  -  ^t""ioHÎf«. 
terre,  en  mars  dernier,.8ur  les  demande^  d«ca         h 

leurs  adversaires  Us  nlus  déclares .  P^^^^S^^"  jes  catho- 
il  tournoit  en  ridicule  la  doclrine  et  »«  P^^^oljl^s.  xjne  .»- 
liaues;  nous  en  avons  «t^q»*''!™».'''"**?.?  j"J:v«  récU- 
Son  du  secrétaire  d'Etat  a  «"^îaa^^ttrt^istF- 
mations;  il  a  prétendu  que  »«  ,=»*?^X™«  Jt  il  en  ■  conclu 
cart  le  B^ndUmandementdudé»lop«^e^^^^  ^^ 

qu'ils  autorisoient  i;»*»,?»*»"»;  "  e^^J^ï^^r  leFen&ns.o» 

Jetit  Catéchisme  catholique  ^rt  "^^  c'est  sur  une 

W  les  commandemens  ne  se  trouvoient^s.  v^^      ^^  ,^ 

telle  preuve  que  le  secréUire  d'Etat  a  tonoc  i  ^ 

plus  grave  et^a  plus  odieuse.  Ix»  «=f*3"-  rt    dan.  «ne 

fort  Lsibles  à  «•î.«P5eS»»^^l'=S^„C4   pTur  dflibércr 

réunion  qui  eut  »««  Ji,I-»«'^  ^  Knu'vCment  d'un* 

sur  le  rqet  de  »«"%P^tî»'°°  '  î?  ^^X'^  présidait  la  réu- 

attaque  si  injuste.  Le  duc  de  l^o'^^-'XtSrt  d*un  ennemi 

nion ,  s'étonna  d'une  teUe  "î^'T^Tn^é  Xs  irfnéreux.  Le 

qui  jusque-là  du  moins  s'étoit  "««"f *^£^t qui  iosti- 

îoble  lord  lut  un  extrait  d'un  «>"'"6«  P^^S"  Je.  a- 

finit  le.  catholiques.  Il  est  vrai  que  V^^S^^^^t  du 

tholiques  ne  distinguent  pas  »*^«f~"J .^^^^STco»-» 

premier;  mais  la  division  dî»^e««**'***  ^"^^TrSrd^t  le 

L  sait/une  chose  arbitraire,  et5««»'f  ^^^  STmemier. 

«cond  commandement  comme  ?'«"»  P*'?4,io„^"'..t.il 
CommentM.Peel,avantdeh.sarderceite^^ 

,pas  pris  soin  de  vérifier  le  fait?  On  lut,  dans  >» J??  . ,.      ^, 
tJxelXre  du  dorteur  Murray.  archevêque  de  Dubhn^.  ^  ^ 

le  discours  de  M.  Peçl.  D»»«  «^«^'tJ  ,lu  ^Sétaire  d'Etat. 

,6  mars,  le  prélat  ^  -te  le  re^-J^d^^^  SLÏ«  croie  .- 

Il  est  impossible,  dit-il,  que  i  "°V°1"  ^.„t  <».  le  second 

rieusement  que  les  catholiques  n  a?™«"«\*  ^*  !,  ,j,  J,, 

commandement  de  Dieu.  Les  f  Colique.  ad«Jt^^  «  ^ 

commandcmens  comme  les  protestans  J  ^«»  ' Jj'£Si«.« 

1.  manière  de  les  compter    Dans  P»»«~«  «^^^  p,o««- 

usités  en  Angleterre,  on  ^""'t  «'^f^^^J^î^^^Si  n«nu1 

uns  partaient  en  deux  commandemens  ;  ma  s  a^»;^     „ 

d'énoncerle  précepte  contre  l'idolâtrie.  Ainsi ,  la  manie 
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plus  abr^ée  dont  le  premier  conrmandemeiit  est  exprima  est 
celle-ci  ife  suis  lASeigneur  votre  iXeu  j  et  vous  n* aurez  point 
d'autre  Dieu  que  moi.  Mais  dans  le  Catéchisme  de  Douai ,  et 
dans  d'autres  livres  d'instruction  et  de  pieté  usités  en  Angle* 
terre ,  le  premier  commandement  est  inséré  au  lonA  tel  qu'il  se 
lit  dans  l'Exode,  et  Tintô-diction  la  plus  formelle  du  culte 
idolâtrique  s'y  trouve  exprimée.  Le  docteur  Murray  termine 
ia  lettre  en  disant  que  le  reproche  d'idolâtrie  contre  les  ca- 
tholiques,  et  la  preuve  qu'on  prétend  tirer  d'un  Catéofaisme, 
peuvent  être  une  ruse  propre  a  faire  impression  sur  quelques 
esprits  grossiers  dans  une  réunion  de  protestans  prévenus  et 
disposés  à  s'échaufier  contre  les  catholiques;  mais  qu'une 
telle  accusation  est  inerojable  dans  la  bouche  d'un  homme 
grave  et  instruit,  et  devant  une  assemblée  de  gens  bien. éle- 
vés. Il  résulte  de  là  du  moins  une  remarque  importante, 
c'est  que  les  adversaires  des  catholiques ,  sortant  du  champ 
des  râisonneniens  et  de  la  controverse,  descendent  aux  res- 
soiuces  moins  décisives  de  la  fausseté  et  de  la  calomnie.  De 
tels  moyens  ne  peuvent  avoir  un  long  succès  au  milieu  d'une 
nation  spirituelle  et  loyale. 


NOXrVBLLBS  POUTIQUBS. 

pÀRif.  Vrîlk  la  censare établie,  on  s*at(eiidoit  à  cette memre  qu^a-' 
▼oient  rendue  nécetsaire  let  ^emfwrtemena  d'une  licence  toujours 
croifltante.  •  Les  joumaus  peuvent  se  vanter  qu'ils  ont  eux-mêmes 
provoqué  Tordonnance}  on  eût  toléré  une  opposition  dëcente  et 
modérée  ,  on  n*a  pas  cru  devoir  souffrir  plus  long-temps  une  oppo- 
sition qui  passoît  tontes  les  bornes,  qui  souffioit  Ja  haine  et  le  mé-* 
conteniement,  qui  appeloit  même  la  révolte. 

—  Une  ordonnance  du  Roi ,  en  date  du  94»  porte  qu'à  dater  de 
ce  jour  les  lois  des  3i  mars  i8ao  et  a4  juillet  1831  sont  remises  en 
vigueur. 

'  —  0*après  une  autre  ordonnance  du  même  jour,  il  y  aura,  i  Paris, 
auprès  du  ministre  de  l'intérieur,  un  bure.iu  chargé  de  l'examen  préa- 
lable de  tous  les  journaux  et  écrits  périodiques ,  lequel  sera  com- 
po^  de  6  censeurs  nommés  par  le  Rei  sur  la  présentation  du  mi« 
nistre.  Le  travail  de  ce  bureau  sera  dirigé  par  M.  de  Lourdoueix , 
chef  de  divûion  au  ministère  de  rintéri^^ur,  et  chaque  numéro  de 
journal  y  avant  d'être  imprimé,  devra  être  revêtu  d'un  'visa  de  ce 
bureau ,  leauel  sera  donné  par  M.  de  Liè^,  nommé  à  cet  effet  se* 
crëtaire  du  ourcau  de  censure.  Dans  les  départemens ,  les  préfets  nom* 
meront'Un  ou  plùsienrj  censeurs  pour  Tcxamen  préalable  des  jour- 
aaux.  Un  conseil  de  o  membres ,. nommés  par  le  Roi  sur  la  présen- 
tation du  ministre  de  la  justice ,  sera  chargé  de  la  survcillanee  de  ta 


f  eame  ,tile,  bwMt»  <te  ceat^re  à  Paris  laî  «drewen  «  «M  ^m  p» 
temaine ,  nn  rapport  de  «es  opérations.  Les  censeurs  des  dèpavtcBCBs 
lui  rendrpQt  compte  des  leurs  une  fois  par  mois.  Enfin ,  lompill  y 
aura  lieu,  en  exécution  de  Farticle  6  de  fa  loi  du  3i  mars  i8ao ,  3  j 
aura  soppressionr  protisoire  d'un  joiinial  on  écrit  pétiodiqae.  Elle 


aéra  prononcée  par  le  Roi ,  sur  le  rapport  du 
aura  dû  prcQdre  ravit  de  ce.  cofeiseîl  ae  forveiliance. 

—  Sont  nommët  membres  du  conseil  de  sorTeiUance  de  la 
MM.  le  vicomte  de  Bonsld ,  président  ;  lé  marquis  d^flerbourille , 
Tice-présidenty  et  le  comte  de  firetenil,  pairs  de  France;  de  Pre> 
niily»  OlÎTier  et  de  Maquillé,  députés  j  le  baron  CUTier  et  éé  Gcdl- 
benny^  conseillets  d*£tat  ;  de  Broé ,  aTocat-général  k  Parii» 

—  Les  membres  du  bureau  de  censure  institué  k  Paria  sont  MH.  Le- 
Tscber-Duplessis ,  ancien  avocat  aax  conseils  dn  Roi$  Fouquet,  ardu- 
Tiste  de  la  couronne;  Coutret  de  Beauregard,  ancien  sous-préfet; 
Pain  (Joseph),  homme  de  lettres;  Rb  et  Gaix,  professeim  d'his- 
toire. 

<—  La  acstion  a  été  clese  le  sa*  L^ordonnance  de  ddtiw'e  a  élé^  ap> 
portée  à  la  chambre  des  pairs  par  le  président  du  conseil  de«  mini»- 
trei ,  et  par  les  ministres  des  affaires  étrangères ,  de  la  guerre  »  de  la 
marine  et  des  affaires  ecclésiastiques.  Cette  ordonnance  a  été  port^ 
en  même  temps  à  la  chambre  des  députés  par  le  ministre  de  Viarté- 
rieur.  Avant  que  M.  Rave^  en  eût  donné  lecture,  M.  B.  Coostaol 
avoit  demandé  k  parler  sur  la  rédaction  du  procès-verbal;  mais  coBBe 

le  ministre  avoit"  '-*-     ^ ^'  *~ • ^ ' — *^*" — 

de  Tordonnance, 

corder  à  M.  Corbière ^ 

sitét  après  la  lecture  de  Tordonnance  royale,  les  chambres  ae 

téparées  au»  cris  de  triVt  es  Jhil   < 

—  M.  le  vicomte  Edouard  de  Pcyrannct,  avocaUf  énéràl  à  la 
royale  de  Paris,  et  fils  de  M.  le  garde*des*sceaax ,  est  mort  à  Paru  « 
dînianobe  desnier>  à  U  suite  d*une  grande  mâUdie,  apès  avoir  reç» 


recteur- général  des-  douanes,  a  égsiement  perdn  soii;  ^,  qni  don- 
^t  les  pkis  grandes  espérances. 

—  Un  Irait  de  délicatesse  ne  sauroit  étonner  dans  un  mafistnl 
français.  M.  Th.  de  P.,  président  honoraire  au  tribunal  de  V.,  avait 
droit  par  ses  services  à  une  pension  de  retraite  On  lui  dit  que,  ponr 
Tobtenir,  il  devoit  fournir  un  certificat  constatant  les  infirmités  cosh 
tractées  dans  Texerdce  de  ses  fonctions.  Sa  conscience  répugnoit  h 
attester  ce  qui  n*éloit  pas;  il  répondit  qu'il  aimoit  mieux  ae  jprsrer 
d*une  ressonree  ntile  que  d*user  d'un  moyea  qui  lui  paroiasoit  con- 
damné par  le  respect  pour  la  vérité.  M.  le  pjrocnreaP'HI^énéral  de  k 
cour  de  D.,  en  lu»  témoignant  9e»  regrets,  lui  a  exprimé  anssi  cem» 
bien  il  admiroit  ce  noble  désintéressement,  si  digne  de  la  conditita 
honoraUe  que  M.  Th.  de  P.  a  tbujours  tenue  soit  dans  rexcrôee  de 
ses  fonctions,  soit  dans  les  ciroonstanoes  les  pins  délicafeae  ei  les  ph« 
périlleiues. , 


(  aai  ) 

—  Le  collège  éleeioral  de  Me«us  a  terminé  sei  opératiom  le  al 
Le  nombre  des  électeurs  étoit  de  a8i  :  majorité  absolue,  i4i.  Le  gé- 
néral Lafayette  a  justement  obtenu  141  suffrages  «  et  a  été  en  eonsé* 
qoence  proclamé  député  de  cet  arrondissement.  Son  concurrent, 
M.  TroDcbotty  n*a  obtenu  que  139  voi«.  Tous  deux  étoient  candidati 
de  Topposilion.  ' 

—  A  Teiemple  du  maire  de  Lille,  le  maire  d*Arrat,  baron  de 
Hauteclocque,  ^ient  de  publier  une  proclamation  dans  laquelle  il 
annonce  à  set  administres  qu'ils  auront  le  bonbtor  de  posaéder  le 
Roi  dans  leurs  murs  dans  le  courant  de  septembre  prochain. 

—  Une  catastrophe  épouvantable  Tient  de  frapper  le  village  de 
Goncelin,  ï.  quatre  lieues  de  Grenoble.  Le  14  da  ce  mois,  sur  les  dia: 
henret^  du  soir,  une  trombe  d'eau ,  d'un  volume  sans  exemple ,  s*est 
précipitée  sur  les  montagnes  au  bas  desquelles  est  placé  ce  Tillage.  Eà 
un  instant,  ce  torrent  a  déraciné  les  arbres  et  détaché  une  masse  de  ro- 
chers qu'il  a  entraînés  sur  le  village.  Toutes  les  maisons  ont  été  ren- 
versées ou  ensevelies  tous  le  gravier-,  habitans,  bestiaux,  tout  a  péri. 
Plot  de  60  personnes  ont  été ,  dit-on ,  retirées  sans  vie  de  ces  décom- 
bres. Le  même  ]our,  un  orage  a  fondu  sur  la  ville  de  Mende  (Lozère) 
et  ïïor  let  environs,  et  a  causé  beancoOp  de  ravages;  plusieurs  per- 
sonnes ont  été  tuées  par  la  foudre.  Les  pluiet  qui  accompagnent  cet 
orages  si  répétés  ont  formé  des  torrent  ti  considérables  dans  le  Puy* 
doJ>ôme ,  que  plusieurs  maisons  on  moulins  ont  été  entraînés  à  Vie- 
le-Comle ,  et  que  cinq  personnes  ont  péri  au  milieu  de  ce  nouveau 
désastre. 

—  Un  soldat  du  5«  régiment  de  la  garde  royale,  qui  est  en  garni- 
son à  Rouen,  le  sieur  Hamon ,  ftgé  de  19  ans  et  demi,  a  sauvé,  le  19 
de  ce  mois ,  une  dame  qui  étoit  tombée  dans  la  Seine  auprès  de  cette 
ville,  et  qui  alloit  périr  si  ce  brave  militaire  ne  s'étoit  précipité  con- 
regeusement  dans  la  rivière  pour  l'en  retirer. 

.  — - 11  a  dft  y  avoir,  le  oa ,  une  brillante  ijérémonie  à  Aran|Qec.  8.  M. 
la  reine  d'Etpacne  a  fait  p#étent|  aus  Gordelièrt,  d'un  tableau  qn*eUe 
a  ^il  iaire  en  1  honneur  du  tacré  Geur  de  Jésus»  Ce  tableau  a  dû  être 
inauguré  en  grande  pompe,  dans  la  ofaapelle  de  Téglite  du  couvent 
consacré  k  cette  dévotion. 

—  OA  annonce ,  pomme  une  nouvelle  preuve  de  tolérance  de  la 
part  du  ffouvemement  des  Pays-Bas,  que  le  gouverneur  d'une  pro- 
vince a  demandé ,  k  l'aivhiprètre  do  district ,  une  liste  contenant  les 
noms  des  jeunes  gens  qui  étudient  k  Saint-Acheul,  et  que  le  but  de 
cette  information  inquisitoriale  est  d'ob$nverle$  parem  et  ies  tuieurt 
d§  oiâ  tnjkns, 

•—  Le  gouvernement  du  canton  de  S(^wits  (Suisse)  a  adressé  k  plu* 
odeurs  cantons  une  circulaire,  dans  laquelle  il  déclare  aue,de  concert 
avec  Frîbourg  et  le  Valais,  il  portera  des  plmntes  à  la  diète  contre 
une  multitude  d'écrits  dirigés  eontre  la  religion  catholiuue. 

'-'Lt  Journal  du  commence  avoit  dit,  dans  son  numéro  du  6  juin, 
^e  des  Françab  rétidant  k  Vienne  a  voient  reçu  Tordre  de  quitter 
cette  capitale.  VObêenmuup  autrichien  du  i5  juin  donne  un  dé- 
menti petitif  à  celte  assertion. 

—  Robert  Taylor,  fameus  déiste  anglais,  dont  nom  avons  déjà 


(  ai»  ) 

parlé  plusieurs  fois,  Tient  d'être  déféré <1e  nouveau  eo  jogene&t  a 
'Londres  y  pour  la  société  qu*il  dirige*  sous  le  nom  dérisoire  die  Sodétr 
de  l'éiâdence  du  christianisme.  Il  est  accusé  d'avoir,  avec  d*autref  îd- 
dividus,  ourdi  une  conspiration  tendant  à  attirer  le  ridîcuile  et  If 
mépris  sur  N.  S.  J.  G.  et  sur  la  religion  chrétienne,  en  faisant  certain 
nés  lectures  blasphématoires  dans  canon-street,  dans  la  cité  de  Lon- 
dres, et  en  faisant  imprimer  et  publier  certains  libelles  blaiçphriiiato}- 
rcs.  Il  s* est  défendu  avec  jactance,  protestant  au*il  croyoït  bien  ett 
Dieu,  mais  qu'il  n'ctoit  pas  chrétien.  Enfin ,  après  Taudience,  fla  étë 
reconduit  en  prison. 


Les  dernières  séances  de  la  chambre  des  pairs  ont  été  marquées  par 
quelques  discussions  que  nous  ne  pouvons  présenter  que  fort  eo  abrégé. 
On  sait  que,  dans  la  séance  du  i8,  M.  le  vicomte  de  Chateaubriand 
prononça  un  discours  où  il  parla  peu  du  budget,  mais  beaucoup  de  h 
politique  extérieure  et  Intérieure,  de  la  garde  nationale,  de  Saint- 
bomingue,  delà  censure,  d'une  création  de  pairs,  des  Grecs ,  etc.  H 
exposa  ses  alarmes  ou  plutôt  ses  terreurs ,  annonça  qu*il  ▼oteroit 
contre  le  budgi^t,  et  attaqua  tout  le  système  du  ministère. 

M.  le  marquis  de  Lally,  qui  porta  la  parole  le  lendemain  ,  com- 
battit Je  discours  précédent.  Il  sVtonna  de  tant  de  conjectures  va- 
gues et  fPannonces  sinistres.  Pour  lui,  il  regrette  quVn  ail  relire  la 
foi  sur  la  presse,  qui  eût  été  une  >digue  contre  la  lirence.  Il  voit 
avec  peine  cette  effervescence  qui  usurpe  le  nom  d*opinion  publique. 
Il  rectifia  quelques  allégations  peu  exactes  de  Porateur  sur  la  pânîe 
anglaise,  et  finit  eu  déplorant  les  sinistres  prophéties  que  la  chambre 
avoit  entendues. 

Le  20 ,  M.  le  duc  de  Brissac,  rapporteur  de  la  commissioa ,  pté* 
«esita  /loii  résumé, qui  futtmnreint  du  même  esprit  de  modératiou 
et  de  sagesse  que  son  rapport.  En  répondant  k  quelques  observaiioB5 
critiques,  il  sut  garder  une  réserve  pleine  de  dignité,  comme  on  le 
verra  par  les  courts  extraits  que  nous  pouvons  présenter  : 

et  La  discussion ,  Messieurs,  ne  s* est  pat  tellement  prolongée,  qu'au 
résumé  fût  d'absolue  nécessité;  ce  que  vous  avez  entendu  e$t  encore 
présent  à  votre  mémoire  :  mais  vous  écouterez  peut-être  avec  quel- 
qu'intérêt  une  rapide  analyse  des  observations  et  des  vues  nouvellca 
qiie  vous  avez  déjà  remarquées  dans  les  discours  de  nos  nobles  colle- 


rez de  mettre  de  côté  toutes  ces  questions,  oue  nous  ne  saurions  da 
reste  comment  rattachera  la  loi  de  finances.  Nous  pensions,  et  nous 
pensons  encore.  Messieurs,  que  vous  nous  demandiez  seulement 
quel(|ues  lumières  sur  des  objets  que  chacun  de  vous  ne  poovoit 
étudier  avec  le  même  fruit  qu'on  retire  d'une  discussion  approfon- 
die ,  où  chacun  apporte  le  tribut  d'étudei  préliminaires  et  d'obser? a- 
tions  recueillies  dans  le  silence  du  cabinet 


(    225    ) 

3»  Lct'irœuz  ii*oîlléurs  que  chacun  de  nous  est  libre  d  apporter  à  cc(Le 
tribune,  seroit-il  au  pouvoir  de  yotre  commission  d*en  faire,  pour 
ainsi  dire,  Vobjet  d*nnc  proposition  formelle?  La  liberté  de  dos  dé* 
bats  autorise  le  développemeDide  toutes  les  opiaioDs:  ainsi,  libre  à 
chacun  de  soulager  ton  ame  devant  tous  des  pensées  qui  Toppressent  ; 
il  est  seul  juge  des  limites  où  l'expression  de  sa  peofée  doit  se  renfer- 
mer ;  la  cnambre  décide  ensuite  s'il  a  dépassé  la  borne.  Mais  un  rap- 
poiteur  qui,  k  Toccasion  du  budget,  entreprendroit  de  vous  parler  de 
la   presse,  de  la  censure,  des  coups  d*£taty  se  flatteroît  vainement 
crun  favorable  accueil;  très-certainement  il  eût  été  désavoué  d'avance 
par  la  commission.  Nous  nous  contenterons  de  celte  réponse  k  IVgard 
d^uû  de  nos  nobles  collègues  qui  a  parlé  le  dernier  dans  la  séance 
d*hicry  et  qui  nous  a  traités  avec  quelaue  sévérité ,  comme  pour  nous 
faire  expier  Tindulgence  irop  bienveillante  que,  peu  d'instans  aupa- 
ravant ,  nous  avoit  accordée  un  noble  marquis. 

»  Nous  ne  nous  effaroucherons  pas  du  reproche  qu*on  n^sTott  pas 
encore  adressé  k  une  commission  des  6nances,  de  nous  être  partîcuiiè- 
rcoent  occupés  des  intérêts  matériels.  Nous  n'ignorons  pas  la  place 
élevée  qu'occupent  dans  Tordre  social  les  intérêts  moraux,  et  nous 
sommes  prêts  à  i^a  défendre  en  toute  occasion  ;  mai*?  comme  noiis 
n'avons  pu  deviner  en  quoi  ils  éloient  compromis  par  un  budget  qui 
a  tant  de  ressemblance  avec  ceux  que  vous  avfz  votés  jusqu'ici,  et 
dont  ils  n*avoient  reçu  aucune  blessure,  nous  n'aurions  trouvé  nul 
motif  pour  nous  constituer  les  défenseurs  de  principes  non  attaqués. 
On  peut  trouver  quelque  plaisir  à  rompre  des  lances;  mais  encore 
faut-il  pouvoir  compter  sur  ans  spectateurs  bénévoles.  Si  tes  théories 
ont  leur  mérite ,  un  budget  n'est  guère  qo  une  série  de  faits ,  et  c'est 
aux  faits  que  nous  nous  sommes  attachés.  Nous  vous  avons  soumis 
nos  observations,  indiquant  ce  qui  nous  paroissoit  bien  ,  disant  fran- 
chement ce  qui  pourroit  être  mieux,  réclamant  des  améliorations, 
revenant  sur  les  vœux  émis  les  années  précédentes  pour  en  solliciter 
de  nouveau  l'accomplissement.  Veos  jugerez.  Messieurs,  si  nous 
avons  rempli  notre  tache.  » 


Préparation  à  renseignement  du  petit  Catéchisme,  suivie  de  Vordi- 

naire  de  la  messe  et  de  ptières  (i).  ^   ^ 

Ce  titre  est  assurément  fort  modeste  ;  une  Préparation  à  l'enseigne^ 
ment  du  Catéchisme,  ce  n'est  pas  là,  sans  doute,  afficher  de^trop 
hantes  prétentions.  L'auteur  paroit  n'avoir  eu  d'autre  but  que  de  fa- 
ciliteV  aux  enfans  l'intelligence  du  Catéchisme,  et  de  graver  dans  leur 
esprit  les  vérités  de  la  religion  par  des  explications  courtes  et  simples. 
Il  tâche  de  se  mettre  k  leur  portée;  et  quand  il  est  obh'gé  d'employer 
des  termes  qu'ils  peuvent  ne  pas  connoitre ,  il  a  soin  de  les  expliquer 
en  note. 

Cet  écrit  se  divise  en  deux  parties  ;  la  i'«  se  compose  de  trente  et  une 

fi)  In-i8,  prix,  i  fr.  papier  ordinaire,  et  i  fr«  5o  cent,  papier 
vélin  avec  gravures.  A.  Paris,  chez  Méquignon« Junior,  et  au  buroau 
de  ee  jeunial. 


(  aa4  ) 

ttattracUoni  rat  Ici  principales  yéiitëi  de  la  rdigion ,  let  toratères,  la 
sacremeniy  les  yetias»  let  péchés  capitanz,  let  fiot  de  rhonuDe  ^  k 
itigement  dernier  te  tronre  néanmoint  omb.  La  teconde  partie 


lerîne  dei  pratiques  joaniabères»  des  pratiques  de  dévotion,  la  joar- 
née  de  l'enfant  chrétien  et  les  souTenin  de  Tenfant  pîeoz.  Dans  tool 
cela  y  nous  avons  tu  beaucoup  de  bonnes  choses,  et  nooa  ne  «obibb 
point  surprb  que  le  livre  ait  été  approuvé,  comme  on  le  dit ,  par  ijoé- 
qnes  ecclésiastiques.  L*aateur  se  montre  favorable  aux  praiiqiiei  de 
piété  ;  toutefois,  en  trois  ou  quatre  endroits ,  il  semble  a  écarter  de  u 
réserve  ou  de  sa  précision  accoutomée.  Les  penonntM  qui  vitrent  damt 
h  monde,  dit-il ,  se  confessent  ordinairement  quatre  fois  Vannée  :  œb 
est-il  bien  exact,  et  les  personnes  chrétiennes,  même  en  vivant  d»s 
le  monde,  ne  s*approcnent-elles  pas  plus  souvent  des  sacremem? 
Ailleurs  Tauteur  dit  que  les  enfans  ne  sont  point  obligés  à  jeûner  n 
à  foire  maigre  :ce\%  n>st-il  point  trop  général?  On  s^ccorde  à  dire 


cation. 

L*auteur  dit  qudmie  |)art  que  Tordre  de  Saint-François  désire  ie» 
Capucins  fondes,  c  est-à-iiire  réunis  par  lui  :  mais  les  Capucins  ne 
sont  qo*une  branche  de  Tordre  de  Saint-François,  et  cet  ordre 
compte  piusieurt  autres  branches,  qui  ont  été  fort  répandues  et  qui 
ont  rendu  de  grands  services  II  TEgiise  ;  quelques-unes  de  ces  bran- 
ches subsistent  encore,  au  moins  hors  de  France. 

Nous  espérons  que  Tauteur,  qui  est  une  dame  distinguée  par  son 
esprit ,  accueillera  avec  indulgence  ces  observations ,  qui ,  an  fond , 
ii*otent  rien  au  mérite  de  son  travail.  L*important,  dans  un  livre  de 
cette  nature,  est  Texactltude  dans  la  doctrine  et  le  bon  choix  des 
prières  :  or,  sur  Tun  et  Taotre  point,  nons  n*avons  rien  remarqué  qui 
poisse  donner  lien  à  la  critique. 

L*ouvrage  est  dédié  k  M.  le  duc  de  Bordeaux ,  et  Tantcar  croit 
qu'on  peut  le  donner  à  un  enfant  dèê  qu'il  sait  lire. 


Les  Discours  de  Ftavien  et  de  libanius  a  Thêodose,  traduits  en 
français ,  par  M.  'Genin ,  et  annoncés  dans  notre  n®  i333 ,  sont  do  pria 
de  a  fr.  et  9  fr.  5o  cent,  firanc  de  pott ,  et  se  trouvent  «Jies  RoasAd , 
me  dn  I^ot*dc•Fcr,  près  St>SulpJce,  et  au  bureau  de  ce  )< 


Un  ecclésiastique  voulut  bien,  il  y  a  enelque  temps,  nous  adres- 
ter  quelques  renseignemens  sur  Tauteur  ae  la  Guide  des  supérieures , 
renseignemcns  dont  nous  fimes  usage  n«  i333;  il  nous  annonçoiten 
même  temps  que  Ton  conservoit  des  manuscrits  du  même  auteur,  et 


On  désireroit  se  mettre  en  relation  avec  lui  pour  Tacquisition  de  ces 
manuscrits,  si  ceux  qui  les  possèdent  sont  toujours  dans  Tintenlioa  de 
les  céder. 


Samedi  So^h^in  1837.     '  (N*  iS45.) 

Fie  de  saint  Fincent  de  Paul,  par  M.  Capcfigue  (i). 

Dans  un  temps  où  le  sacerdoce  est  en  butte  à  tant 
de  mépris  et  d'outrages,  c'est  une  heureuse  idée  que  de 
mettre  au  jour  la  vie  d'un  saint  prêtre  qui  fut  l'honneur 
de  l'humanité  comme  de  la  religion.  Un  tel  ouvrage  est 
une  réclamation  éloquente  contre  l'indifférence  ou  les 
outrages  d'un  siècle  injuste  et  ingrat 3  là^  parott  tout 
le  bien  qu'a  fait  un  homme  pauvre  et  obscur,  avec  les 
seules  ressources  du  zèle  et  de  la  charité.  Il  n'y  a  pas 
de  sophismes  qui  puissent  nous  empêcher  de  sentir 
tout  ce  qu'il  y  a  de  grand  et  de  beau  dans  cette  réu- 
nion d'oeuvres  si  grandes,  si  nobles,  si  nombreuses  et 
si  utiles.  Vincent  de  Paul  eut  une  influence  prodi-* 

gieuse  sur  son  siècle  ;  les  riches  et  les  pauvres,  la  no- 
lesse  et  le  clergé,  la  cour  même,  toutes  les  classes  res- 
sentirent les  effets  de  son  apostolat.  Il  fut  auprès  des 
grands  l'avocat  et  le  protecteur  des  malheureux,  il 
ouvrit  des  asiles  pour  tous  les  genres  d'infortune,  et 
nous  jouissons  encore  des  fruits  de  sa  sollicitude  et  da 
sa  prévoyance. 

La  société  catholique  des  bons  livres  avoit  proposé, 
l'année  dernière,  pour  sujet  d'un  concours,  la  vie  de 
saint  Vincent  de  Paul  \  on  se  rappelle  que  M.  Capefi- 

Sue  obtint  le  1*'  prix  dans  la  séance  du  a6  janvier 
emier.  Il  vient  de  livrer  son  ouvrage  à  l'impression  ; 
on  en  a  fait  deux  éditions,  l'une  in-ia  et  dans  la 
forme  ordinaire  des  livres  que  publie  la  société  catho* 
lique,  l'autre  in -8*  et  avec  plus  de  soin  et  de  luxe. 
Ces  deux  éditions  sont  semblables  pour  le  fond;  seu- 
lement on  a  ajouté  dans  Tin-ia  une  histoire  de  la  ca- 

(1)  Un  vol.  in-8«,  p>iXf  5  fr.  et  6  fr*  franc  de  port.  —  In-ia, 
prix,  I  Cr.  et  1  fr.  ^5  cent,  franc  de  port  A  Paris,  chez  Hivert,  et 
an  bureau  de  ce  |oornal. 

Tome  LU.  U Ami  de  la  Jiéligion  et  du  Rou  P 
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nouisatiou  de  aaiiiiYincent  de  Paul,  tirée  de  l'ouTraee 
de  Collet,  et  deux  lettres  de'Bossuet  et  de  FlécKier 


L.  ouvrage  de  IVI.  tiapeiigue  est  divise  en  trois  livres, 
ran  cjui  est  proprement  la  vie  de  saint  Viacenl»  le 
deuxième  qui  traite  des  institutions  de  saint  Yinccut 


L  ouvrage  de  M.  Gap 

deuxième  qui 

de  Paul,  le  3*  qui  offre  le  tableau  de  ses  vertus.  L'au- 
teur a' cru  devoir  adopter  cette  division,  peut-élre 
pour  n^  pas  interrompre  la  suite  des  fails  de  la  pie- 
mière  partie;  ainsi,  dans  la  a*,  il  revient  et  Insiste 
davantage  sur  des  œuvres  dont  il  a  volt  parlé  plus  ra- 
pidement dans  la  i'*;  telles  sont  les  missions.  Téta* 
blissement  des  séminaires ,  l'institution  des  Sœnrs  de 
la  charité,  les  secours  envoyés  dans  les  provinces.  Ces 
œuvres  forment  le  sujet  de  chapitres  disLincis  dans 
Tune  et  Taulre  des  deux  i'*'  parties;  cependant  Tan- 
leur  ne  se  répète  proprement  pas,  et  envisage  son 
sujet  sous  un  autre  point  de  vue.  Dans  le  livre  3*,  les 
vertus  du  saint  que  l'auteur  rappelle  princips^lement, 
sont  sa  charité,  son  amour  pour  Dieu,  sa  résignation, 
son  habitude  de  la  prière,  sa  force  d  ame,  son  humi- 
lité, sa  prudence.  L'auteur  auroit  pu,  sans  doute, 
étendre  davantage  cette  partie,  et  raconter  un  plas 
grand  nombre  de  faits;  mais  il  faut  savoir  se  borner 
.même  dans  les  bonnes  choses,  et  M.  Capeflgue  se  pro- 
posoit  d'écrire  un  abrégé  pour  ceuTL  qui  n  ont  pas  le 
.temps  d^  lire  les  loues  ouvrages  d'Abelly  ou  de  Collet. 
La,  nouvelU  Vie  n  est  pas  écrite  tout-à-fait  dans  le 
même  goût  que  celle  des  deux  historiens  que  nous  ve- 
nons de  nommer.  Des  temps  bien  différens  deman"- 
^doieiit  un  autre  ton  et  d'autres  réflexions.  Âbellj  et 
Collet,  l'un  évéque,  l'autre  prêtre,  écrivoient  pour 
des  siècles  de  foi;  M.  Capefigiie  est  dans  une  tout  au- 
tre poi^ition,  il  s'adresse  à  des  contemporains  dont 
un  grand  nombre  connoit  peu  la  religion,  ou  la  con- 
noH  mal.   Il  étoit  dOnc  à  propos  de  leur  présenter 
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«quelquefois  des  considérations  appropriées   4  leurs 
l)esoins«  Auâsi,  1  auteur  a  saisi  roccasioli  de  tirer  de 
l'histoire  dç  saint  Vincent  de  P^ul  des  réflexions  ap- 
plicables à  Tesprit  de  notre  temps  j  ces  réflexions  sont 
3uel  que  fois  courtes  et  d'autres  fois  plus  développées; 
y  en  a  sur  les  vertus  des  prêtres,  sur  les  bienfaits  de 
la  charité,  sur  Tutilité  des  missions.  Nous  aurions  cité 
volontiers  ce  dernier  morceau,  qui  est  une  réponse 
pleine  de  chaleur  à  des  reproches  injustes  et  passion- 
nés ^  nous  aurions  pu  ciler  encore  la  conclusion,  qui 
est  aussi*  un  morceau  écrit  de  verve  et  une  éloquente 
récapitulation  de  celte   vie  :  mais  ces  deux  passages 
étoient  un  peu  longs  pour  notre  cadre.  .Nqus  nous 
l>oriioas.donc  au  morceau  suivant,  qui  Xera  juger  à 
la  fois  dn  5tvle  et  des  sentimens  de  fauteur  : 

a.  .Nom  iterroinons  ici.  ce  tableau  des  institutions  Icodètt 
par  saint iVipcent  d^  Paul;  la  plupact  sont  encore  deboiât, 
et  il  «tops.e^t  possible,  a  û(  suite  d'une  longue  âxpëriençe^ 
d*en  apprécier  aujourd'hui  la  peusëe  et  les  résultats.  Neuf' 
,D*avoDS  pas  besoiade  faire  eucore  remarquer  que  tputci^  fu- 
rent inspirées  par  le  sentiment  reh'gieux  et  la  pieté  chré- 
tienne, et  (J  ne  ce  carabtère  tcssort  ae  toutes  les  paroles  du  . 
saiht  fotiilaleur;  et  Se  manifesté  visiblement  aux  yeux  de 
téu^  V  SA  -vfe  es^  dobé  eoinitie  l'a  pi^uVé  séttâible  de  cette 
majttoie  xfàit  bous  avon«  exprimée  daut  cet  ouVrage,  qufil 
n'y.  Aée  «harité  durable  et  coouplfete  que  dans  te  christia-:- 
•iêioe;  qu^i  4km^  dc^  lois. d^Jé&iiS'^Cbcist,  tout  est  fs^ux, 
fout  «t  «insuffisant  poqr  le  cpsur  de  Thomiuf;.  Nous  qui  ap« 
parteoons  à  la  génération  nouvelle,  nous  voudrions  i]ue 
nos  jeiines  contemporains /.que  ceux-là  qui  doivent  traver- 
ser avec  nous  les  orages  de  la  vie  se  pénétrassent  bien  de 
cette  vérité,  leur  cœur  généreux  a  toujours  battu  ^our  ce 
qui  est  nôhl^  et  élevé^*  ils  se  sont  nourris  de  l'amour  de  Ik 
patrie  Vn  entendant  le  r^uit  Hes  héroïques  actions  qu'il  tn-^ 
spira  aux  grands  hotnmts  de  Tantiqui lé.  Bh  bien  !  qee  cette 
vie  d'un  .héros  chrétien  ^.guérissant  tontes  leS' plaies  de  i'hu- 
«anité  et  réparant  toutes  les  infortunes ,  que  cette  vie  toute 
pleine  de  belles  ei  généreuses. actions  leur  inspire  Tainour 
du  christianisme.  Il  y  a  dans  le  livre  divin  qui  en  est  la 

Pa 
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base,  plus  aie  morale  et  de  philosophie  que  dans  toutes 
écoles  de  sagesse  que  l'antiquitë  a  taat  louées,  d 

A'pi'ès  avoir  rendu  justice  du  talient  de  1  aatear,  il 
nous  permettra  quelques  remarqués  critiques  que  son 
boh  esprit  lui  fera  accueillir  avec  bienveillance.  Il  a 
«Quelquefois  des  expressions  peu  naturelles,  et  qui  tien- 
nent peut-être  à  Phabitude  de  traiter  des  sujets  d^iin 
tout  autre  genre.  Saint  Vincent,  dit-il^  reçut  les  ar- 
dres  de  sous^diacre,  puis  se  revêtit  de  la  robe  des  din- 
ères.  Cette  tournure  n'est  pas  heureuse  ^  il  n'y  a  pas 
plusieurs  ordres  dans  le  sous-diaconat,  et  ta  robe  des 
diacres  est  un  peu  recherchée.  Dans  le  discours  pour 
les  enfans  trouvés,  l'auteur  a  craint,  je  ne  sais  poar- 
'quot,  de  citer  ce  mot  si  simple  et  si  connu  :  Or  sus^ 
Mesdames ,  et  il  le  remplace  par  hélas!  Mesdames  (i). 
Je  doute  que  les  gens  de  goût  approuvent  ce  change- 
ment. Voici  quelque  choâe  de  plus  grave,  à  la  page 
173  de  rin-8**,  l'auteur,  parlant  des  soins  de  Vincent 
de  Paul  pour  les  esclaves ,  dit  que  le  saint  'voyait  en 
mix  une  image  véritable  des  misères  humaines  et  de 
eet  escla\fnge  du  démon  pour  lequel  Dieu  S'jSSIt  ejt^ 
CENDRE  EN  SON  CffRlST.  Je  suis  bien  persuadé  qae 
M.  Gapefigue  n'a  pas  voulu  &ire  d'hérésie;  néan- 
moins la  fin  de  sa  phrase  est  tout-à-fait  inexacte  et 
inintelligible.  A-t~il  voulu  parler  de  la  génération 
éternelle  du  Verbe?  a-t-il  voulu  parler  ou  mjstève 
de  l'Incarnation?  Dans  l'un  et  l'antre  cas,  il  a  mal 
rendu  sa  pensée,  et  il  a  méconnu  les  règles  sévères 
du  langage  orthodoxe  sur  ces  hautes  matières.   Je 
crois  que  M.  Gapefigue  a  voulu  dire  que  le  Fils  de 
Dieu  sétoit  fait  nomme  pour  nous  délivrer  de 'l'es- 
clavage du  démon,  mais  il  dit  tout  autre  chose.  Abellj, 
qu'il  parott  avoir  voulu  abréger,  s'exprime  beaucoup 
plus  correctement,  livre  IV,  chap.  VII,  §•  i. 

((}  J«  vîeni  de  m*aperç€voîr  que  ,ron  a  rétabli  or  tut,  daiM  Tidi- 
lion  in'i'2. 
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marquer  la  succession  des  evénemens.  Ainsi ,  ap] 
nous  avoir  appris  que  Vincent  accepta  la  cure  de  Châ- 
tillon,  il  ouoiie  de  nous  dire  que  le  saint  quitta  en- 
suite ce  poste  par  déférence  poiir  de  vertueux  person- 
nages, et  il  nous  le  présente  sans  aucune  transitioi^ 
faisant  dçs  missions  en  Normandie,  il  y  a  un  peu 
loin  de  la  Bresse  en  Normandie»  et  il  n  est  pas  pro- 
bable qu'un  curé  de  Ghfttillon  s'éloignât  autant  de  si^ 
paroisse.  Aussi  saint  Vincent  ne  reprit  les  missions 
qu'après  avoir  quitté  sa  curé.  Je  remarque  aussi  que 
ce  n  est  point  en  Normandie  qu'il  alla  donner  des  mis- 
sions, mais  en  Picardie  et  en  Champagne,  où  étoient 
les  terres  d^  M**  de  Gondi. 

J'ai  une  autre  chicane  à  faire  i  M.  Capefiçue^  il 
BOUS  dit  qu'à  Rome,  Vincent  connut  le  carqinaï  d'Os- 
sat,  qui  lui  donna  une  mission  auprès  de  Henri  IV^ 
et  dans  une  autre  note,  il  ajoute  :  On  a  prétendu 

Îue  le  cardinal  d'Ossat  était  mort  au  morf^nt  où  saint 
^incent  de  Paul  vint  à  /tomes  Abetfy^  qui  écriuoit  à  ' 
une  époque  contemporaine,  me  paroit  mériter  toute 
$çnfiance  sur  de  tels  faits;  une  telle  erreur  lui  auroit 
été  reprochée  par  les  Jansénistes,  Il  est  vrai  qu'Abelly 
dit  que  Vincent  vit  à  Rome  le  cardinal  d'Ossat;  mais 
il  me  semble  que,  puisque  M.  Capefigue  étoit  averti^ 
il  pouvoit  vérifier  si  Vincent  avoit  pu  voir  à  Rome 
le  cardinal  d'Ossat.  Un  homme  accoutumé  à  des  re- 
cherches d'érudition  ne  devoit  pas,  surtout  ayant  été 
prévenu,  s'en  rapporter  aveuglément  à  Abelfy,  écri^ 
vain  estimable,  mais  qui  avoit  pu  se  tromper.  Rien 
n'ètoit  si  simple  que  de  consulter  les  éditions  du  car- 
dinal d'Ossat  ou  les  mémoires  du  temps,  ou  si  M.  Ca- 
pefigue  ne  vouloit  pas  remonter  si  haut,  il  pouvoit 
ouvrir  du  moins  tous  les  recueils  et  dictionnaires^  le 
Gallia  christiana,  Lenglct-Dufresnoy,  le  dictionnaire 
de  Moréri,   celui  de  Ghaudon,   celui  de  Feller,  la 


II 


.       (  aSp  ) 

£iographie  universelle j  etc.  Daxi9  tous  <^es  ouvrages. 
la  mort  du  cardinal  d'Osaat  est  marquée  en  16049 
qvj  comme  M.  Capefigue  nous  apprend  lui-même  que 
Vincent  n'alla  à  Rome  qu'en  1608,  il  étoit  clair  qu'il 
n'avoit  pu  y  voir  le  cardinal.  Comment  un  homme 
si  exercé^  un  écrivain  exact,  un  jeune  savant  n*a-t-il 
as  fait  une  recherche  si  simple  et  si  facile?  Cela  ne 
ui  eût  pas  demandé  beaucoup  plus  de  temps  que  de 
composer  sa  note. 

Enfia^  je  relèverai  encore^un  autre  passage.  L^au- 
teur,  parlant  de  Tempressement  des  habitans  de  Chà« 
tillon  à  entendre  leur  vertueux  pasteur,  dit  :  Quand 
il  commençoit  une  exhortation,  les  grands  et  les  pe- 
tits accouraient  pour  l'entendre  ;  vous  eussiez  dit  une 
de  ces  écoles  de  morale  oà  la  Grèce  venait  écouter 
ses  sages.  Ce  n'est  pas  à  saint  Vincent  de  Paul  que 
M.  Capefigue  fait  honneur  en  instituant  une  compa- 
raison entre  lui  et  les  philosophes  de  la  Grèce.  Quelle 
école  de  morale  pouvoit  être  mise  en  parallèle  avec  les 
sages  enseîgnemcns  et  les  pieux  exemples  du  saint 
prêtre? 

âiielle  que  soit  la  justesse  de  ces  remarques  sur 
ques  endroits  qu'il  auroit  été  aisé  de  faii-e  dis- 
paraître, la  nouvelle  Vie  de  saint  Vincent  de  Paul 
est  fait^  avec  talent^  et  sera  accueilUe  par  plus  d*uDe 
classe  de  lectem*8.  C'est  un  bel  hommage  rei^du  à  la 
mémoire  d'un. grand  saint  et  d'un  grand  homme. 


VOUTSLLBS  JSGCXBSIASTIQUKS. 

Rom:.  Le  samedi,  veille  de  la  Peutacôte.,  le  saint  Pères 
coQfét4  le  baptt^me  dans  le  beau  baptistèi*e  qu'il  a  fait  4n^ 
gf  r  à  Ste-M^rie-Majeure.  Quatre  juifk  de  Rujoe ,  dont  deux 
b^o^mes  et  deux  femmes,  un  juif  d^Aucôoe  et  un  Maufe 
u|ahomëtap  ont  reçu  le  baptême  des  mains  de  S.  &  Le^ 
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"parrarat  ont  éi^  le  prince  Âltierii  sépateur  de  Rome,  le 
-prince  de  Viano,  le  prince  Aptoine  de  fiombino  et  le  priinq 
Sîgismond  Chigi  ;  les  marraines  étoient  les  princesses  Barbo- 
rini  et  G>lonne.  La  cérémonie  s'est  faite  avec  beaucoup  de 
pompe;  après  Toffice  du  jour,  le  saint  Père  se  repdit  à  la 
chapelle  clu  baptistère  et  bénit  les  fonts.  Les  catéchumènes 
se  Dommoient  Jacob  Terracini,  Salvator  Civitanova ,  Joat> 
et  Rebecca  Terracini^  Stella  Lantentani,  et  le  Maure  Mor- 
gian.  S.  S.  leur  administra  le  baptême  et  la  confirmatinp , 
et  leur  adressa  une  allocutiou  paternelle  sur  la  faveur  qu^il^ 
irenoient  de  recevoir.  Ils  assistèrent  ensuite  à  la  mesMS  solen- 
nelle; le  saint  Père  bénit  les  mariages  de  Tcrracini  et  de  la 
femme  Lamentant.  Quatre  des  nouveaux  chrétiens  re^ur^nt 
la  communion ,  les  deux  autres  sont  encore  très-jeunes.  La 
cérémonie  fut  terminée  par  le  Te  Deum, 

—  Le  5  juin,  le  saint  Père,  accompagné  de  la  noblesse 
die  sa  maison ,  visita  deux/les  sept  grandes  basiliques  et  cinq 
autres  églises  de  la  capitale.  Etant  descendu  4*abord  dans 


l'église  Saint-Pierre  ;  S.  S.  j  célébra  l^  messe  dans  la  cha- 
pelle du  St-Sacrement,  et  donna  la  commnnion  à  qi)elq 
personnes  de  sa  suite;  elle  entendit  ensuite  une  messe  d  ac- 


tiops  de  grâces  eélébrée  par  un  de  ses  chapelains.  De  là,  elle 
se  lendit  à  l'église  napolitaine  du  Saint-Esprit,  oii  elle  Ait 
reçue  par  M.  le  marquis  de  Fuscaldo,  ambassadeur,  et  par 
le  primicjer  de  Tégiise.  Elle  y  récita  quelques  prières,  et 
visita  les  églises  de  Ste- Marie  in  cosmeainj  de  St-Paul  J^or^ 
des  murs,  de  St-P^ul  aux  Trois-Fontaines,  de  Ste-Marie 
dite  la  «cala  cœlij  et  enfin  des  Saints-Martyrs  Vincent  et 
Anastase.  Le  Pape  entendit  danscelle-ci  une  dernière  messe 
célébrée  pat  un  de  ses  chapelains,  et  la  visite  fut  terminée 
par  le.  Te  Deum. 

—  Le  fl|  juin ,  le  souverain  pontife  alla  à  Sainte-Marie- 
Ifajeure  pour  les  prières  des  quarante  heures,  et  suivit,  un 
cierge  à  fa  main,  U  prppessioa  du  saint  sacrement  4an^  la 
basilique.  S.  S.  encensa  ensuite  le  saint  sacrement  avant  la 
bénédiction ,  et  entendit  une  messe  célébrée  par  un  des  prê- 
tres attachés  à  l'église. 

—  Le  1 1  juiq ,  M.  le  cardinal  délia  Somaglia ,  doyen  du 
sacré  collège  et  secrétaire  d'Etat,  alla  ,  en  grande  cérémonie 
et  avec  une  nombreuse  suite  de  prélats ,  faire  la  visite  accou- 
tumée aux  nouveaux  cardinaux ,  Ms"  Macchi  et  Bernetti. 
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Pabis.  On  croit  qu'il  a  dû  y  avoir,  le  lundi  a5 ,  un  coii- 
nstoire  à  Rome,  tant  pour  proclamer  de  nouveaux  cardi- 
ni^ux  que  pour  préconiser  quelques  évêques.  Deux  prëiata 
ont  reçu  l'avis  de  leur  prochaine  promotion  au  cardinalat; 
Tun  est  M.  Joachim-Jean-Xavier  d'Isoard,  doyen  de  la 
rote,  l'autre  est  M.  Ignace  Nasalli,  archevêque  de  Cyr. 
M.  d'Isoard  est  Français,  et  ne  à  Aix  le  98  octobre  1766  ;  il 
est  auditeur  de  rote  depuis  le  5  juin  i8o4,  et  doyen  de  ce 
tribunal  depuis  la  promotion  de  M.  Serlupi  au  cardinalat 
en  i8â3.  M.  d'Isoard  s'est  fait  constamment  estimer  et  res- 
pecter à  Rome  par  sa  piété ,  pat  sa  prudence  et  par  son  ap- 
plication aux  fonctions  de  sa  place.  On  dit  qu'après  sa  pro- 
Hiotion,  il  se  propose  de  revenir  pn  France,  où  il  y  a  lieu 
de  croire  qu'il  occupera  quelque  siège.  Sou  successeur  dans 
le  tribunal  de  la  rote  est  désigné;  c'est  M.  l'abbé  de  Rets» 
4umônier  du  Roi,  ecclésiastique  aussi  recommandable  pac 
les  qualités  du  ccpur  que  par  son  attachement  aux  devoirs 
de  son  état.  M.  l'abbé  de  Retz  est  petit-fils  de  M.  de  la  Cha- 
pelle, ministre  du  Roi  pendant  l'émigration.  II  est  présenté 
par  le  Roi  sur  la  proposition  du  ministre  des  affaires  ecdé* 
siastiques  et  du  ministre  des  affaires  étrangères.  On  croit 
qu'il  partira-  peu  après  la  promotion  de  M.  d'Isoard.  Les 
auditeurs  de  rote  ont  rang  parmi  les  prélats,  et  sont  quali- 
fiés de  monseigneur. 

—  Les  conférences  ecclésiastiques  sont  aussi  établies  dans 
le  diocèse  de  Valence,  et  y  portent  4*heureux  fruits.  Nous 
9VOQS  sous  les  yeux  les  circulaires  de  M.  l'évêqae  pour  les 
conférences  de  i8a6  et  de  18517.  La  première  est  du  3o  mars 
de  l'année  dernière,  et  le  prélat  y  ^dresse  ses  remarques  à 
son  clergé  sur  le  résultat  des  conférences  ecclésiastiques  de 
18^5  : 

«  Si  dans  toas  les  terop?.  Messieurs,  il  a  été  nécessaire  que  les  ecclé* 
siastîqoes  fussent  instruits  et  se  réunissent  contre  les  eflforts  de  l*im* 
piété,  n'est-ce  pas  surtout  aujourd'hui  que  nos  adversaires  sont  atten- 
tifs k  épier  notre  con4uite,  et  à  rendre  pablie  ce  qui  poorroit  n'être 
pas  conforme  à  la  sainteté  de  notre  carjctère  et  aux  maximes  de  notre 
dÎYin  Sauireur;  aujourd'hui >  qu'ils  relèvent,  er^Teniment  les  fautes  les 
plus  légères  I  et  quanti  leur  malignité  ne  trouve  pas  matière  à  la 
médisance,  mventent  et  calomnient  de  la  maniàre  la  plus  impu- 
dente ;  aujourd'hui  enfin  que  tout  leur  parolt  bon ,  pourvu  qu'ils 
parviennent  k  ébranler  les  l'ondemens  de  la  religion,  en  accusant  ses 
miaistrcs? 
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»  Placés  par  le  souTerain  pastear  au  milieu  des  fidèlei  pour  étra 
levn  modèlei  et  leurs  guides,  noua  devout  les  précaulionner  contré 
lea  errenra  que  tout  d^ennemis  cherchent  à  répandre  partout ,  leur 
en  déoouTrir  les  sources  empoisonnées,  et  leur  en  donner  les  pré-* 
servatifi.  T  a-t-il  donc  eu  uii  temps  où  le  clergé  ait  dû  être  plus 
prudent  et  plus  instruit,  pour  remplir  des  deyoïrs  aussi  sacrés  et  d  une 
aussi  {[rande  importance;  on  il  doive  prendre  plus  de  moyens  pour 
acquérir  des  connoisiancesy  et  ranimer  en  lui  Tesprit  du  sacerdoce  « 
afin  de  Tengev.la  religion  des  attagues  dirigées  contre  elle  et  de  se 
concilier  la  vénération  des  peuples?  Vous  atteindrez  ce  double  but. 
Messieurs ,  en  continaant  &  vous  réunir  dans  ces  conférences ,  dont 
vous  avec  déjà  reconnu  Totililé. 

m  II  sera  beau  pour  vous,  comme  pour  nous,  le  spectacle  d'une 
réunion  de  pasteurs  sélés,  qui  se  proposent  uniquement  de  s*animer 
et  de  s*encourager  mutuellement  à  soutenir  les  travaux  pénibles  de 
leur  ministère;  qui  cherchent  à  se  prémunir  contre  les  illusions  du 
monde  et  les  attaques  réitérées  des  ennemis  de  la  foi  ;  qui  se  concer- 
tent sur  le«  moyens  à  prendre  pour  corriger  partout  les  vices»  extir- 
per les  abus  y  et  rétablir  la  piété  avec  les  nonnes  mœurs.  i 

m  Nos  adversaires  se  réunissent  pour  le  mal;  ib  sacrifient  leur 
temfM,  leur ^ repos,  leur  fortune  même,  pour  satisfaire  leur  haine 
contre  une  religion  qui  contrarie  leurs  penchans»  en  les  condamnant 
dasBS  leurs  désordres  ;  et  ponrquoi  ne  Cerions-noos  pas  pour  le  bien  ce 
qa*ils  essaient  eux  mêmes  pour  le  mal  ?  Pourquoi  craindrient-nous  de 
nous  faire  quelque  violence  pour  nous  instruire  et  nous  rends*  plus 
capsJ>les  de  réfuter  leurs  erreurs,  en  leur  opposant  une  vigoureuse  ré- 
sistance ?  Pourquoi  ne  nous  soumettrions-nous  pas  k  des  sacrifices  pour 
nous  procurer  les  livres  nécessaires  et  tous  les  moyens  de  défendre  la 
religion  de  J.  C.  ?  Seroit-il  dit  que  Tenfer  se  seroît  déchaîné  poui^ 
pervertir  les  fidèles,  et  que  nous,  qui  sommes  chargés  de  leur  salut, 
notss  reaUrtens  dans  une  inaction  coupable?.  Non,  Messieurs,  ce  que 
voiss  aves  fait  jusqu'ici  nous  donne  la  douce  espérance  que  vous  re- 
doublerez encore  de  zèle  à  Tavenir,  eC  que  le  diocèse  de  Valence  , 
nn  des  premiers  oà  se  sont  rétablies  les  conférences  ecclésiaitiquei, 
rÎTsJisem  avec  tant  d*autres  diocèses  on  elles  se  rétablissent  chaque 
année.  Nous  bénirons  alop  le  Seigneur  de  voir  toujours  régner  an 
milieu  de  vous  cette  union  parfaite  qui  doit  exister  parmi  les  minis- 
tres de  J.  C. ,  d'apprendre  que  les  anciens  sont  vénérés  comme  des 
pères  et  des  maigres,  que  les  plus  jeunes  reçoivent  «  de  leur  côté»  des 
tésnoignages  d*affection  et  de  tendresse.  G  est  ainsi  que  ces  réunions 
deviendront  de  plus  en  plus  utiles ,  et  nous  feront  arriver  au  but  que 
jioiBS  nous  sommes  proposé  en  les  établissant.  » 

M.  IVv^ue  de  'Valence  indique  les  cantons  qui  se  sont 
distingués  par  U  manière  de  traiter  les  sujets;  Crest,  Ya-^ 
len<:e,  Sain^Vallxer,  etc. ,  et  surtout  Montelimart.  Le  prélat 
fait  ensuite  ses  observations  sur  les  réponses  aux  diiférentea 
(|UCStioiis;  il  paroit  satisfait  des  réponses  sur  l'Ecriture 
sainte,  çt  relève  cependant  différentes  choses  peu  exactes^ 
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Sur  Iciaaeatiomile  4pgpt?»  U  ne  trpuv^  qu^uue  remarque 
à  Aire.  Il  s'arr&le  plus  loagrUmp^  #ur  les  questions  de  roo- 
rale^  et  insiste  parliculièremeot  sur  le  soin  d'instruire  le» 
enfans,  et  sur  repocjue  la  plus  favorable  pour  les  admetltc 
i  la  première  communion.  L^  réflexions  de  M.  Tëvéque 
sur  cet  article  sont  dictiées  p^r  une  splticitude  pleine  4f  sa- 

SBBte.  Sur  les  Bariages>  des  protestaos,  il  expose  les  raisons 
e  la  discipline  reçue  eii  France.  Il  annonce  ^*od  a  géné- 
ralement assez  bien  «ëpondu  aux  questions  sur  les  rubri- 
ques, et  note  pourtant  deux  réponses  susceptibles  d'expli- 
cations, lies  arâ  de  M.  l'évêque  soi^t  suivis  des  sujets  de 
conférences  pour  iSjG  ;  il  y  a  quatre  ordres  de  questÎKiiu 
pour  les  conférences  de  mai  à  octobre,  savoir,  sur  r£crilufe 
sainte,  sur  Iç  dogmç^  sur  la  morale  et  sur  les  rubriques.  I^s 
premier^  questions  sont  des  difficultés  $ur  diSéreus  passa- 

§es  de  la  Genèse.  Les  questions  sur  le  dogme  roulent  sur  les 
roits  de  l'Eglise  et  de  son  chef.  Les  questions  sur  la  morale 
traitent  de  la  restitution ,  des  domaines,  de  la  propriété,  0c> 
Les  questions  sur  les  rubriques  se  rapportent  toutes  à  la  cé- 
lébration de  La  messe.  Dans  la  circulaire  du  lo  ^vrit  i^^7; 
M.  l'évoque  parolt  plus  satisfait  encore  du  soin  qu'on  a  mi< 
à  répondre  aux  questions.  XI  indique  cependant  sur  l'Ecri* 
ti^re  saipte  quelques  réponses  un  peu  nasardées.  Pour  le 
dogme,  il  trouve  daps  les  réponses  des  raisonnamcns  solides 
et  suivis,  la  conooissance  de  Tbisloire  lepclésiastique  et  des 
Pères,  et  une  étude  judicieuse  des  théologiens;  seulemi&Di 
il  7  a  eu  quelques  inexactitudes  que  le  prélat  relève.  L'ob- 
servation la  plus  importante  parmi  les  questions  de  morale 
estoellesur  le  traitement  des  ecclésiastiques;  on  a  décidé 
que  les  pensions  du  gouvernement  dévoient  être  wpsidériae» 
comme  les  revenus  des  anciens  bénéfices  avee  obiigaiio« 
pour  les  prêtres  d'en  faire  le  même  usage.  Cette  élécisien 
s'appuie  sur  une  décision  semblable  de  la  péaitencerie ,  et 
Mf  i'évâque  de  Valence  adhère  pleipemex^t  k  cet  4iv>s ,  cl 
exhorte  les  prêtres  à  s'y  confiormer  daas  la  pratique.  Le  pré- 
lat fait  aussi  quelques  observations  sur  Les  réponses  relaJLîvei 
auv  rul)riqi|es,  et  termine  par  une  décision  relative  à  1*0- 
Higation  où  sont  les  prêtres  d'assister  aux  conférex^ces  ec- 
clésiastiques, quand  ils  n^ont  pas  d'empêchement.  Les  sujets 
dc;s  ponférepçes  pour  1827  sont  partagés  en  quatre  classes 
cpAone  poujT  les  années  précédeptes.  Les  questions  sur  i'E- 
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CTiturc  sainte  ont  enèore  mpport  à  des  difficultés  qu'an 
peut  faire  sur  ta  Genèse;  celtes  sur  te  dogme  sont  toutes  re- 
latives fiu  mystère  de  la  trinittf  ;  celles  sur  la  morale  trait6Q-t 
de  la  prescription,  des  choses,  trouviies,  etc.;  enfin  ,  celle» 
sur  les  rubriques  ont  encore  pour  objet  de  résioudre  des 
doutes  sur  la  cSlëbration  de  la  messe.  Ce$  sujets  de  confia 
rence  sont  ceux  qui  se  traitent  en  ce  moment  dans  le  dio-* 
cèse  de  Valence.  La  manière  dont  les  questions  sont  posi^at^v 
les  observations  sur  les  réponses  et  les  avis  adressés  au  clergé, 
indiquent  i  la  fois  une  instruction  peu  commune  ^t  un 
zèle  plein  de  sagesse. 

—  Plusieurs  journaux  avoient  annonce  que  M^  le  copptflf 
fie  Celles  étoit  attendu  à  Paris,  se  rendant  4  Bruxelles,  et 
que  les  négociations  ouvertes  entre  cet  amèiassadeur  et  la 
cour  de  Rome,  pour  un  concordat  avec  le  royaume  def 
Pays-Bas,  éfoiènt  rompues.  Le 'Journal  officiel  de  ^ruxelle^ 
di^clare  qu'il  est  autorisé  à  dém^nlir  cette  nouvelle,  et  k  ^B- 
Mirer  que  1^  négooiation»  se  continuent  à  Rome  à  La  siilts- 
laetîon  du  ministre  des  Pays-Bas  et  du  saint  Siège ,  et  que 

'même  il  n'y  a  jamais  eu  plus  de  motifs  de  ero^re  à  une 
prompte  conclusion.  Dieu  veuille 'que  cette  a^sur^nce  se 
copfiri^e! 

jaOWZmBa  PCHLITIQtTBS. 

P^Bis.  (.rs' 63  ÎQjçpniJjé?  du  yillaue  rrAvançon  (paute«-AJpe^)  vjen^ 
Dent  de  recevoir  une  somme  de  ^477  1^^*  de  la  ti^'afdisance  Ue  la  fa- 
roitle  royale  ,  savoir,  du  Roi ,  5S77  fr.  ;  de  M.  le  Dauphin ,  8oq  fr.  ;  de 
B|"**  la  Dajupbin«  ,  Spo  fr.;  dt  Maj)4»js.  Huebeise  de  Brrrj,  poo  fr»; 
4e  J^M.  les  ducs  de  B.ordeaux. ,  d'Orkaôs  et  de  Ji^ourbon,  ôop  fr. 
]t''impor(ance  de  qe  secours,  auquel  un  a  réuni  \t$  sommes a^cprdéet 
pirS  jgoUvei'oenient  de  S.  M.,  celles  que  Je  ^èlx  de  MM.,  lu  dépu- 
tés jdes  HaA4e9 -  Alpf»  ont  obtenue»  de  Ja  charité  pjibliqi^e  )k  Pftris^ 
cl  h:  'pr^dvit  d'unç.  collect,e  faite  dana  feules  les  cgmiounes  do  dé» 
parteaijeot^.à.ri/^yi'atiou  du  préfet,  a  D119  rfi4("i<"''^r^'J0'>  Ik.mèiDe 
de  soulager  d^âbord  les  premiers  bjesuins  de  la  population  viclioie  4^ 
rinpcndie,  c.l  de j^iocurcrà  jtout  le  villi^  un  bien  iBappréciAble^iça 
faisant  «nbstittier  aux  anciens  toits  d^  chaume»  cavi^e  de  ce  (ié/iastrÇr 
àf^  toits  recouverts  en  ardoise. 

—  S.  M.*  <{gi  avoit  daigné  accorder  à  la  société  des  sciences  e| 
aiTts  de  Ja  ville  de  Lille  la  collection  en  brôcize  dfiM  médailles  do  règut 
dii  ,feM  JBcd,  yient  de  jui  donner  encore  une  nouvelle  marquée  dç  aa 
munincence ,  en  ordonnant  que  ia  çoUcction  des  médjiillei  du  r^^e 
de  Louis  XI y  «er^it  mise  I1  fa  dispoçitlonu 
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*—  S.  Exe.  le  minulrc  de  la  guerre  t'eil  pin  k  donner  lc«  léMi* 
fnaget  les  plm  empretsés  de  ntisfactîon  aux  tronpcs  de  la  gemim 
de  Touloitte ,  pour  leur  belle  conduite  pendant  l'inondation  de  la 
Garonne.  S.  Esc.  a  demandé  auni  a  médaillea  d'honneur  pour  les 
gendarmef  Paraire  et  Jean,  de  la  brigade  de  Belpech  (Aude),  qui, 
au  péril  de  leur  vie,  ont  tau^é  pluiieurt  faabicans  de  cette  cont» 
munepréu  à  être  engloutit  par  les  eaux. 

, — Al.  de  Villèle  fils ,  conieiller  auditeur  près  la  cour  rojale  de  Pam, 
vient  de  donner  «a  démiision  pour  raison  de  santé.  Il  se  rend  2i  Ton- 
lonse ,  i^our  respirer  Tair  natal. 

—  L  Académie  rojale  des  bcaux^arta,  dans  sa  séance  da  a3»  a 
nommé  M.  Pradier,  statuaire ,  à  la  place  vacante  dans  son  sein  parU 
mort  de  M.  Lemol. 

—  Il  s*élève  une  difficulté  sur  la  validité  de  Télection  de  M.  de  La» 
fayette.  L*article  7  de  la  loi  du  ag  juin  i8ao  exige  que  le  candidat, 
pour  être  élu ,  réunisse  la  moitié ,  plus  un ,  des  suffrages  exprimés. 
Or,  il  7  a  voit  aSi  votans  :  la  moitié  naturelle  de  ce  nombre  csl  de 
1^0  et  demi  ;  et  comme  un  demi-suffrage  ne  peut  pas  avoir  la  valeur 
d  un  suffrage ,  la  moitié  légale  devroit  être  i4iff  et  conséquemmoBt  la 
majorité  nécessaire  14a. 


dans  Terreur,  puisqu'une  convenlion  de  cette  nature  a  été  concltte 
le  o  août  i8ao,  et  qu'elle  a  été  publiée  peu  après  dans  le  Monàtmr 
et  dans  le  Bulletin  des  lois. 

—  Une  nouvelle  comète  très-petite  et  invisible  à  l'oeil  nn,  a  été 
découverte  à  Marseille  dans  la  nuit  du  ai  inin,  par  M.  Gamlmit  y^t' 
il  Paris  dans  la  nuit  suivante,  par  M.  NicolfeL  Elle  étoit  alors  aaprèt 
de  rétoile  epsUon  de  Cassiopée ,  Tune  des  constellations  qui  toni 
constamment  sur  Tborizon  vers  le  nord. 

—  Le  conseil  municipal  d'Arras  a  voté  une  somme  de  i5,ooo  ïr. 

Jour  les  réjouissances  qui  se  préparent  dans  cette  ville  pour  Tépoqna 
u  passage  du  Roi. 

—  Les  régimens  destinés  li  former  le  camp  de  Saint -Omer  sont  réu- 
nis depuis  les  premiers  jours  du  mois  9  deux  diviûons  sont  camnées  et 
occupent  le  plateau  d'Helfaut,  à  une  lieue  de  la  ville:  un  système  de 
fortincation  de  campagne  en  défend  tout  le  front,  et  1  on  a  établi,  au 
centre  et  sur  le  pomt  culminant  du  camp ,  un  simple  autel  de  gaxon 
décoré  par  des  ornemens  militaires,  et  recouvert  d'une  vaste  tente, 
où  se  célèbre  tous  les  dimanches  le  saint  sacrifice  pour  les  10, 000  hom- 
mes rassemblés  dans  cette  plaine.  M,  le  comte  Gurial  a  passé  dernière- 
mei|t  en  [revue  toutes  ces  troupes,  qui  attendent  avec  impatience  le 
moment  où  S.  M.  se  rendra  au  milieu  d'eux. 

—  Le  débordement  de  la  Gironde  a  ^  peine  cessé  d'affliger  le  dé- 

Sartement  de  la  Gironde,  qu'un  nouveau  fléau  vient  d'y  porter  la 
ésolation.  Quatorze  communes  de  Tarrondissement  de  Blaye  ont  été 
ravagées  par  la  grêle  de  la  manière  la  plut  épouvantable  j  non-aenle- 
ment  les  blés  sont  détruits ,  mais  toutes  les  vignes  le  sont  sans  rcs- 
'sources,  et  la  récolte  des  yini,  qui  fait  la  principale  richesse  de  cet 
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«rrontljiieinenk,  est  perdue  en  paitie  pour  pTot  de  tro^  ans.  La  grtfè 
a  caïué  anasi  de  grands  ravages  dans  le  département  de  TAin  »  et  sur- 
tout dans  celui  die  TAobe  »  où  elle  a  détrait  beaucoup  de  vignobles, 
toé  les  oiseaux  et  6té  dans  plusieurs  endroits  tout  espoir  de  récolte. 
Plusieurs  cantons  de  la  Suicse  sont  aussi  désolés  non-seulement  par  û 
frêle  9  mais  par  des  trombes  d*eau  et  des  orages  affreux.  Enfin  »  les 
pinies  et  les  inondations  affligent  également  l'Italie  et  la  Sicile* 

—  Un  ordre  du  jour  de  la  io«  division  militaire  a  rendu  bommage 
nu  généreux  dé  Tournent  de  a  militaires  du  43"  régiment  d'infanterie; 
le  sieur  Landenet^qui  a  sauvé  récemment  un  enfant  qui  étoit  tombé 
dans  la  rivière  basse  à  Perpignan ,  et  le  sieur  Ridiard ,  qui  s*eit  préci- 
pité dans  le  Tet  aussi  à  Perpignan  ,  pour  en  retirer  un  ouvrier  qui  ve- 
noit  de  s*y  jeter.  Ces  deux  braves  soldats  ont  refusé  d'accepter  une  ré- 
compense ae  la  municipalité  de  cette  ville;  mais  on  ne  les  a  pas  moins 
recommandés  à  la  bienveillance  du  ministre  de  la  guerre. 

-—  La  cour  royale  de  Nîmes  a  décidé  dernièrement  cpie  le  serment 
ne  peut  être  prêté  en  justice  par  un  juif  que  suivant  la  forme  réglée- 
par  la  loi  civue»  et  conséquemment  que  le  serment  selon  la  religion 
)uive  n*est  pas  admissible. 

—  Par  arrêt  dn  ao  de  ce  mo»  «  la  cour  royale  de  Bordeaux  a  décidé 
c|iie  les  commissaires  de  police  dévoient  être  considérés  comme  ma- 
gistrats dons  le  sens  de  1  article  aaa  du  Code  pénal ,  et  qu'ainsi  les 
outrages  qu'ils  reçoivent  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions  doivent 
être  punis  des  peines  prononcées  par  cet  article.  Elle  a  réformé  en 
conséquence  un  jugement  du  tribiinal  correctionnel  de  Bordeaux , 
qui  n  avoit  condamné  qu'à  une  simple  amende  le  nommé  Jeanty^- 
Boisseau»  qui  avoit  injurié  le  commissaire  de  police  Olivier  dans  êe$ 
fonctions,  et  l'a  .condamné ,  d'après  l'article  ci- dessus,  à  un  mois  de 
prison.  Le  même  arrêt  a  condamné  Boisseau  à  l'amende  »  pour  viola- 
tion à  la  loi  de  l'observation  des  dimancbes  et  fêtes. 

-^  Nous  avons  parlé  de  la  démarche  faite  par  le  gouvernement  du 
canton  de  Schwilz ,  pour  réclamer,  ainsi  que  d'autres  cantons ,  auprès 
de  la  diète ,  contre  les  attaques  dirigées  contre  la  religidn  catholique 
par  des  journaux  et  des  écrits  suisses.  Il  paroit  que  ces  réclamations 
ont  été  proroqiiées  par  M.  l'ëvéque  de  Fribonrg,  qui  a  adressé  à  cet 
effet  une  circulaire  aux  gouverncmens  de  plusieurs  cantons. 

—  Çn  affreux  incendie  a  éclaté,  le  i6,  à  Montpascai,  en  Mau- 
rienne,  et,  en  moins  de  deux  heures,  8o  habitations ,  l'église ,  le 
presbytère  et  presque  tout  le  bétail  ont  été  la  proie  des  fiammes. 
vingt  personnes  ont  péri  dans  les  flammes  ou  sons  les  ruines,  et  un 

nd  nombre  d'autres  sont  blessées  grièvement  on  estropiées  pour 
ie. 
—  Le  chapitre  de  Tortose  (Catalogne)  a  adressé  une  lettre  an  ré- 
dacteur de  ÙEcho  dii  Midi  et  a  celui  de  tEtoiie,  pour  réclamer  contre 
la  fausseté  d*une  assertion  contenue ,  il  y  a  cruelque  terans ,  dans  le 
Journal  des  débats.  Cette  feuille  libérale  avoit  annoncé,  à  l'occasion 
de  quelques  troubles  qui  ont  éclaté  dernièrement  dans  la  Catalogne 
pour  renverser  dans  cette  province  l'ordre  établi ,  que  ce  n'étoit  pas 
le  colonel  Trilles,  mats  bien  quelques  dignitaires  et  chanoines  du 
«àapitre  de  Tortose ,  qui  avoient  arrêté  le  plan  de  cette  insnrrecr 
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tinn  et  foorm  dé  Targent  atiE  donjuréi.  Cent  sAmî  qci^  les  jonmaai 
réToiuti^finaii'fd  déhitetat  joti^neHemenl  toulef  fnrtèi  et  hitis«c1és, 
jiour  Moletcr  tfs  esprits  cenlre  la  religidn  et  ses  tahiistres,  oa  contre 
{«'goaverneuient. 

:u-  Le  noiiTeaa  bill  mr  les  ^^'r^afeu  a  ('«t^  adopta  dann  lu  chambre 
dès  pairs,  à  Lotadrrs^  k  l:i  mn}or)lé  de  6i  vôii  contre  %\. 

—  Lt  youternement  des  Pay&-Bûs  suit  tork  projet  de  diminorr  te 
niHnbtt*  des  religieuses  attachée*  aux  dWers  établisfteraens  de  charitf^. 
H  ttvoU  d'abord  interdit  ,  Aux.  relîgi«*use9  qui  ne  s'occupent  point  de 
l'enseigiicnient  ou  du  suib  âts  malades,  de  fnrmer  de)  noTices;  mais 
mointcnant  il  s<'niblf  roulnir  réduire  h  un  m  petit  nombre  les  Soeurs 
de  la  charité  attathëes  à  divers  élablisfemens,  que  bientôt  elles  ne 
pnunrmit  hlu§  fniré  conTenablement  leur  service.  Partout  eependmt 
jon  t^nd  nommage  à  ce»  fera rH es  compatissantes,  dont  tonte  la  ^ie 
est  consacrée  au  soulagement  des  misères  huuiainea,  et'quf  ont  tou- 
)dut«  été  ndtnirées  et  appréciées  par  les  hommes  de  toutes  les  opi- 
iiion<r. 

-^  Le  i  t  de  ce  mois ,  la  goélette  du  Boi  ia  Torché,  commandée  par 
M.  le  capitaine  Faure,  étant  arrivée  à  Alger,  a  remis  à  M.  Deval» 
con«ût-g<'néra}  de  France ,  ilcs  instructions  du  ministre  é^  aflâlres 
étrangdnes.  Bl.  Dcval  s'e«t  auftitôt  rendu  à  bord  de  la  Torche ,  ainsi 
que  les  rtit  mbres  du  consulat.  Tous  les  Français  qui  se  trouvoient  I 
Alget*  v*c  sont  embarques  en  même  temp<  sur  Un  bricV  françaii.  M.  De- 
Yai  s^étant  côncerré  avec  M .  le  capifatne  ColKt ,  qui  commande  la  di- 
vision navale  devant  Aljjer;  on  convint  des  mesnres  à  prendre  pouf 
obtenir  répal*ation  du  dey.  Une  noti*  Int  rtdigée;  elle  exigeoit  qn  une 
dépiitation  se  rendit  à  bord  du  commandant  de  Texpéditton  et  rit  des 
etrcn^ei  ad'  consul;  que  le  pavillon  de  France  fût  ^boré  sor les  forts 
d*Alger,  et  salué  de  cent  eoups  de  canon,  faute  de  quoi  le»  hostilités 
commcncfroirnl;  Cette  note  f«t  présentée  an  dey  par  le  consul-gêné* 
rat  A«  8brd.it*;Ae  2i  A'ger.  La  satisfaction  demandée  n\iyatitî>as  eu  lieu 
dans  les  a^***'  ures.  la  m'goriitioîk  a  ^lé  rompue.  La  corvette  le'Fb/osn 
e«t  al!ee  prendre  h  son  }»ord  h's  vi<  c-consu's  Aw  Roi  k  Bonne  et  an 
fort  La  Crvllr*,  ainsi  que  les  sujets  françds  établis  dans  ces  parages. 
DiiL-huit  bâtiment  corsaires  sont  resserrés  dans  le  port  d^Aiger  par 
Tescadie  française. 

—  Ll'S  Grec*  prennent  tous  les  moyens  pour  s'opposer  k  une  noa- 
▼cUc  invas!f»n  de  laMorérj  1**  colooel  bavarois  Heideker.^qu incombât 
fiouheux,  et  qui  est  chargé  d'intercepter  quelques  communications^ 
ayaht  rrrteontré  dernièrement  8  vaisseaux  de  transports  de  vivres, 
sur  lesqneN  comptoient  le5 Turcs,  a  réussi  à  eh  enlever  4  9  et  à  couler 
bas  les  4  nutres. 

—  Ort  as>ure  q<i*iin  traité  va  être  signé  Aitrc  les  cinq  grande»  puis- 
wincex  pour  sauver  la  Grèce,  et  que  déjà  des  ordres  décisifs,  con- 
Inrmes  à  de  précédeni  arranf^emcns,  ont  été  donnés  par  la  Russie,  ta 
France  yl  l'Angleterre,  pour  réunir  leurs  flottes  respectives  et  pour 
•éparêr  (es  combattans. 

—  Une  flotte  russe  vient  de  partir  de  Cronstadt  pour  la  Méditer- 
ranée {  elle  doit  se  diriger  sur  la  mer  noire,  et  Ton  pen^e  que  «a 
Dri5«fon  n'e^  pas  étran^è^re  aux  alTaires  de  la  Créée. 
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—  Le  congre»  de  la  confédération  des  nouvelles  r^pâblicfties  amé- 
TÎcaiaesj  qui  sVtoU  d^abord  assemblé  à  Panai^a,  a  dû  se  réttnir  le 
i«r  mars  àTantbàya ,  autre  ville  du  Mexique. 

—  Les  dernières  nouvelles  de  Batavia  portent  que  It^s  HMinndais 
aont  toujours  en  guerre  avec  les  habitaos  de  Tintérieuf  ôt  Yï\t  de 
Java  »  et  quis  la  lutte  ne  parolt  pas  prête  à  iînir. 


D»ii»  les  dernières  séances  de  la  chambre  des  pairs,  M.  le  comte 
de  Maroellui  a  parlé  deu\  fois;  la  première,  iur  les  crédits  pour  les 
pentîdai  ■militaires;  la  seconde,  sur  le  budget.  Dans  le  premier  dil- 
cOiif«9  prononcé  le  i3  juin,  le  noble  pair  appela  l'attention  de  Tau- 
torité  sar  deux  classes  respectables,  les  chevaliers  de  Sajdt-Louls  et 
les  aoBidniers  des  régimens  : 

h  Je  he  descendrai  pas  de  cette  tribune  sans  rappeler  à  la  soTlîci- 
lude  du  gouvernement,  et  à  la  vôtre,  Messieurs,  c«9  vétt^rans  de  la 
gloire  et  de  la  loyauté  ,  qui  portent  sur  leur  poitrine  Kimage  de  ce 
roî  si  grand  et  si  saint  que  Thistoire  ap|)elle  un  mimcle  entre  Us 
roi».  Vos  coeurs  çont  encore  émus  de  la  peinture  touchante  que  vous 
a  faite,  il  y  a  peu  de  jours,  de  leur  dénuement  et  Je  leurs  malbeurs 
ffb  de  DOS  collègues  sans  cesse  occupé  à  les  soulager.  Cest  ici  .^uMout 
^e  réconomie  est  dure  sans  être  utile.  Qu'en  coùteroit-il  au  trésor 
pour  élever  la  dotation  de  Tordre  de  S^int-Louîs  à  une  somme  égale 
A  celle  qui  lui  rtoit  allouée  autrefois  ?  Il  n*en  seroit  guère  plus  pau- 
rre;  nul  propriétaire  ne  verroit  accroître  ie&  charges,  c^  ac  nobles 
infortunes  seroient  adoucies,  et  la  glorieuse  vieillesse  de  tant  de 
6dètes  guerriers  seroit  mise  k  Talui  du  besoin..... 

.  »  Permettez-moi  aussi  de  recommander  au  gouvernement  cl  à  vos 
seigneuries  les  aumôniers  des  régimens,  qui  ne  peuvent  obtenir  dn 
retmite  qu'après  avoir  ex.ercé  durant  trente  années  leurs  hautes  et 
charitables  fonctions,  pui.squ*ils  sont  assimilés  aux  oipitaines.  Ils  sont 
ilonCf  par  le  fait,  prives  de  toute  pension  de  retraite.  N'est-il  pas  cer- 
tain et  manifeste  qu'ils  ne  pourront  en  atteindre  l'époque?  Vous  le 
savez,  nobles  pairs,  les  infirmités  et  les  fatigues  militaires  qui,  ponr 
ces  respectables  ecclésinstiqne.i,  vicunent  aggraver  les  travaux  de  leur 
état,  hâfent  pour  eux  )a  vieillesse  et  la  mort.  Presque  tous  ceux  qui 
sont  actuellement  employés  dans  les  divers  régimens  de  l'armée  sont 
évidemment  dans  cette  triste  situation,  puisqu'ils  sont,  pour  la  pla-p 
part,  d'un  âge  avancé.  Je  puis  donc  me  flatter,  en  appelant  sur  eux 
votre  intérêt^  de  deviner  le.  vœu  de  vos  cœurs,  et  Je  devancer  vos 
sufirages.  »  ». 

Dans  le  second  discours,  M.  de  Marcellus  se  proposoit  surtout  de 
recommander  au  gouvernement  les  victimes  des  derniers  désastres 
dans  le  Midi.  Le  noble  pair  oublie  ses  propres  pertes,  et  peint  d'une 
manière  touchante  le  sort  de  tant  de  familles  qui  sont  réduites  à  l'in- 
digence, l^outefois,  au  milieu  de  ces  douloureux  tableaux  ,  l'orateur 
n'oublie  point  les  intérêts  et  les  vœux  de  la  religion  :  *  -^  *' 
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k  Vous  ftlteodez/peot-étre  de  moi  «  co  me  voyant  monter  a  celle 
tribane  dans  la  discussion  de  la  loi  des  finances,  de  nonveanx  re- 
grets sur  le  retard  qu'éprouyent  encore  celte  année  les  espëraaces  ée 
tous  les  hommes  de  bien  en  faveur  de  la  religion ,  des  Tœnx  nos- 
▼eéuz  pour  Toir  établir  enfin  parmi  nous  d*une  manière  couTenabie, 
fixe  et  indépendante, -les  destinées  de  cette  fille  do  del-,  et  Texi»- 
tence  de  ses  ministres.  Sans  doute ,  ces  regrets  sont  dans  mon  coeur. 


Indalgence  dont  vos  seigneuries 
prouvé  qu'elles  partageoient  mes  sentlmens.  Le  gouvernement  laî- 
méme  a  exprimé  ces  vœiix  et  tes  regrets.  Votre  commiasion  lo 
éprouve,  et  son  noble  rapporteur,  en  vous  faîiant  part  de  Tamélior 
ration  survenue  dans  nos  produits  depuis  quelques  mois,  semble  a»- 
sei  vous  dire  qu'on  s*est  alarmé  trop  tôt,  et  que  la  religion»  qui  seule, 
pour  ainsi  dire ,  a  porté  la  peine  de  ces  alarmes,  pouvoifc  cependant, 
sans  être  à  charge  an  trésor,  voir  réaliser  les  espérances  qu  nvoieut 
marqué  pour  elle  Pou  vert  ure  de  cette  session.  Je  n*at  plus  rien  i  dire 


cette  année  pour  la  dernière  fois.  Je  dois  donc  tout  attendre,  avec 
une  confiance  que  tant  de  motifs  encouragent ,  de  Taccord  unaniee 
des  chambres  avec  les  vœux  du  gouvernement,  et  surtout  de  la  hante 
sagesse  et  de  la  pieuse  /sollicitude  d*on  Roi  qui  met  sa  gloire  à  proté- 
ger la  religion  ^  la  religion  qui ,  à  son  tour,  protège  la  majesté  royale, 
que  son  autorité,  comme  parle  Bossuet,  rend  inviolable.  » 


hommage 


La  Ljrre  duiuhUd,  ou  ie  Souvenir  de  Pannée  Mainte^ 

Léon  Xn  par  Tabbé  Progin  (i). 

Cette  Lyre  comprend  trois  cantates  et  cinq  odes.  Une  dea  cantates 
est  sur  Texaltation  de  Léon  XIL  Les  odes,  toutes  relatives  au  jubilé, 
sont  sous  le  nom  des  différentes  parties  de  la  terre.  Les  deux  der- 
niers cantates  portent  pour  titre  Beeizébul  et  l'Archange  Michd. 
Le  tout  forme  un  ^rand  tableau  encadré ,  et  sort  des  pressea  litbo- 
graphioues.  La  poésie  de  Tauteur  annonce  de  Timagination  et  de  U 
fécondité  ;  on  en  jugera  par  ce  début  : 

Le  jour  descend  d*un  ciel  semé  d  or  et  d*aiur. 
Le  Tibre  roule  un  flot  et  plus  calme  et  plus  pur, 
L*ange  du  Vatican  redit  Thymne  de  fête. 
Et  le  mortel  qui  doit  régner  sur  la  tempête , 
Aux  regards  de  la  terre ,  au  concert  imposant 
Du  beffroi,  des  clairons  et  du  bronze  tonnant. 
Vers  le  trône  immortel  qui  resplendit  dans  Rome, 
Léon  vient  d*apparoitre ;  on  le  voit,  il  se  nomme.... 

(i)  A  Paris,  au  bureau  de  lithographie,  quai  Mtlaquais,  n*  i5. 


Mbrcbeoi  4  lutuuBT  iK*7. 

Ifcttca  êur  }d,  Bigax,  archavéqut 

Ce  pieux  et  uvant  préla^  m^riloit  i 
dpc  que  celle  que  nouK  avions  pu  lui  coDMcrer  dam  le  pre- 
mier taoment.  M.  Frabçois- Marie  Bigex  ^toit  né  le  )4  tep- 
tembre  1761  à  la  Balme  île  Tliuj ,  dans  le  GtfaevQÎf.  Dsu^ 
de  set  oncles  qui  ploient  prêtres  lui  donnèrent  les  premien 
■oins.  Il  acheva  ses  étud^  aux  collèges  d'Evian  et  dcThono^, 
et  pa&sa  ensuite  au  séminaire  d*Anneci  sous  yi.  Biord.évi- 
que  de  Genève.  Ses  talens  firent  songer  i  l'epTOjer  a  Paris; 
il  entra  au  séminaire  St-SiUpice,  et  -j  fut  successivement 
maître  de  conftfiences,  puis  professeur  dans  (a  petite  comniu-  . 
Daùl<f  de  St-Nicdai-du-Chardonnet.  Il  £t  sa  licence  avec  dis- 
tinction, y  obtint  la  deuxième  place,  et  fut  reçu  docteur  de 
la  naisnn  de  Navarre  le  3o  avril  178a.  On  lui  accorda  une 
pension ,  comme  il  éloit  d'usace  pour  les  premiers  sujets  de 
fa  licence.  Plusieurs  évoques  français  vouloieat  le  releuir, 
tnaU  M.  Biord  ne  voulut  pas  priver  son  diocète  d'un  sujet 
Il  distingue.  Il  le  fit  membre  de  son  chapitre.  L'abh^  Bigex 
fit  le  voyage  de  Turin  pour  saluer  la  princesse  de  Piémont, 
M~*  Clotilde  de  France,  souir  de  Charles  X,  qui  «voit  té- 
moigné au  jeune  ecclésiastique  beaucoup  d'ioiér^,  et  l'j(- 
voit  recommandé  à  Paris  k  la  comtesse  de  Manap. 

M.  Biord  étant  mort  en  i7$5,  M.  Bigex, qui  avoît, déjà 
des  lettres  de  vicaircgénéral,  fut  noainté,  un  de*  vicai- 
res capitulaires,  et  prononça  l'oraisan  funèbre  du  préjet. 
H.  Paget,  successeur  de  M.  Biord ,  lui  conserva  le  titre  de 

K.od- vicaire.  Lors  de  l'invasion  de  la  Savoie  en  179a, 
Paget  se  réfugia  en  Piémont,  et  l'^bé  fiigex  à  Lau- 
sanne, d'où  il  eniretenoît  des  relations  en  Savoie.  Obligé 
souvent  de  changer  de  résidence,  il  ne  cusa  point  de  se 
rendre  utile ,  soit  par  sa  correspondance,  soit  par  des  écrits 
Gonvenables  aux  circonstances,  et  il  rendit  des  services  non- 
■ealement  à  son  propre  diocèse,  mais  à  celui  de  Cbarabéri  et 
aux  catholiques  des  pays  voisins.  Son  livre  du  JUuakmnain 
aUhoUque  ou  InttrucUant  familièrti  tur  la  nligion^  1796', 
ia-S",  eut  un  grandsuccès;ilserépaniiiteiiFraAce,etM-d« 

TxffM  tti,  L'^tnitUta  lùtigion  ti du  Rt».         "     Q" 
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Bouioyit  en  fil  l'âoge  dans  les  AntuUeê  caiholiqueë,  t.  HI, 
page  49.  Les  Ettefines  catholiques  que  M.  Bîgex  publia  suc- 
vessivenieufc  peudant  douze,  ans  servirent  aussi  dans  da 
i^mp^  d'oîlages  à  édifier,  à  consoler  et  à  instruire  les  fidèles; 
eHeè  ne  furent  supprimées  qu'en  18] o,  Buonaparte,  deveou 
de  jour  en  jour  plus  soupçonneux,  ne  voulant  permettre 
rien  qui  parût  favorable  au  chef  de  l'Eglise  »  alors  prisonnier. 
Par  le  concordat  de  1801 ,  les  quatre  évêchés  de  Savoie 
furent  supprimés,  et  on  créa  l'évêcné  de  Chambéri  pour  les 
'  deux  départemens  du  Mont-Blanc  et  du  Léman.  M.  de  Hé- 
ripville,  ancien  évéque  de  Dijon ,  fut  fait  évéque  de  Cham- 
béri I  et  prit  possession  de  son  siège  au  commencement  de 
i8o3.  M.  de  ThioUas  et  M.  Bîgex  furent  nomm&  grands- 
vicaires  et  archidiacres.  M.  Dessolles,  successeur  de  M.  de 
Mérin ville,  lê^  conserva  dans. les  mêmes  fonctions.  Pins 
d'une  fois,  des  plaintes  furent  portées  à  Buonaparte  contre 
M.  fiigex  ;  mais  ^  prudence,  sa  conduite  soutenue,  sa  ro- 
tation le  protégèrent  contre  la  persécution.  Il  savoit  conci- 
lier ce  a  u*exigeoit  le  bien  de  lEjglise  avec  ce  que  deman- 
dolent  les  circonstances,  et  il  prit  part  à  tout  ce  qui  se  fit 
d!important  dans  le  diocèse.  Le  grand  séminaire  fut  rétabli, 
des  petits  séminaires  fièrent  créS;  les  retraites  pastorales  et 
les  conféi^nces  ecclésiastiques  furent  remises  en  vigueur  en 
Satoie,  quand-  on  n'osbit  partout  ailleurs  tenir  de  ces  réu- 
nions. Des  cbk&munautés  édifiantes  se  reformèrent,  et  le 
diocèse  de  Chambéri  devint  un  de  ceux  où  l'ancienne  disci- 
pline s'observoit  avec  plus  d'exactitude^   * 
'  Lies'  évènemèns  dei8i4  et  i8i5  ayant  rendu  ta  Savoie  à 
ses  anciens  maîtres,  M.  Bigex  continua  à  exercer  son  lèle, 
'  et  n'en  fut  qiie  plus  libre  de  faire  le  bien:  En  1817,  sa  ré- 
putation' le  nt  appeler  à  Févêché  d'Aire ,  oii  il  fut  nommé 
par'leroi  Louis  aVIII;  mais  le  roi  de  Sardaigne  le  féntp- 
voit  pour  ses  propres  Etats ,  il  nomma  M.  Bigex  à  l'éTêcfaë 
de  Pignerol ,  et  le  pieux  ecclésiastique  fut  sacré  à  Turin  le 
'  s3  novembre  1817.  Le  29  juin  1818,  il  publia  une  Lettre 
pastorale  pour  la  visite  de  sou  diocèse;  nous  en  avons  parle 
n^*  435  et*5o5.  Cette  Letti^  pastorale,  qui  fut  réîmpriiaée 
*fin  Fraiice,  contenôit,  entr'autrei,  des  avis  pleins  de  chanté 
'adicssés'aux  protestiins;  des  ministres  l'attaquèi'ent  à  ce  »ii- 
jet  dans  trois  écrits,  et  le  prélat  leur  réponoit  à  la ^ite  de 
son,^andement  du  19  février  181g  pour  le  carême  de  cette 
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année. *(Voy.  notre  n^  5o5  i)  Qui  ne  se  rappelle  le  trait  tou- 
chant de  cnàrit<5  de  M.  Bigex,  lorsqu'il  alla  à  Turin  pour 
obtenir  la  grâce  d*un  Yaudois  conadamnë  à  mort  pour  fdusse 
monnoiey  et  qui  venoit  de  se  convertir?  Nous  avons  raconte 
ce  iait  n®*  585  et  691.  Le  prélat  rétablit  à  Pîgnerol -l'usage 
des  synodes,  il  forma  un  grand  et  un  petit  séminaires,  visita 
son  diocèse,  et  publia  des  Maudemens  solides  et  des  écrits 
utiles.  ' 

En  i8s4,  M.  Dessolcs,  archevêque  de  Chambéri ,  ayant 
donné  sa  démission  à  cause  de  ses  infirmités,  le  roi  de  Sar- 
daigne  nomma  à  sa  place  M.  Bigeis,  qui  fut  remplacé  à  Pi* 

Înerol  par  M.  Rey.  Le  nouvel  archevêque  sembla  redoubler 
e  aile  dans  ce  nouveau  poste;  on  eût  dit  qu'averti  que  sa 
carrière  ne  devoit  pas  être  longue,  il  vouloit  se  bAter  dVta-^ 
blir  une  sage  discipline.  Il  fit  de  bons  réglemens,  il  visita 
son  diocèse,  il  consentit  à  Térection  des  évêcliés  d'Anoeci, 
de  Tarentaise  et  de  Maurienne.  Il  fut  même  charge  de  Texé- 
Gutioo  de  la  bulle  relative  aux  deux  derniers  sièges.  L'hiver 
dernier,  il  étoit  allé  par  un  temps  froid  nu  Bourget,  ^our  j 
faire  la  clôture  d'une  mission  ;  il  tomba  malade  peu  après. 
De  Son  lit  de  douleur,  il  adressa  le  1 5  février  à  son  trou* 
peau  son  Maudement  de  carême,  qui  est  rempli  des  avis  les 
'plus  touchans;  nous  n'en  citerons  qu'un  court  passage  : 

«  Nout  voilà -maint euaot  li^.par  lajualddie,  igooraot  cti  qu'il 
plaira  à  l^r^itre  suprême  (Vordoimcr  de  uous.  Quoi  qu*il  en  paiise 
être,  Dous  somdict  soumis  et  prôt  à  nous  îmmolrr  pour  la  dernière 
brebis  de  notre  troupeau.  Que  nous  importe  la  irie,  pourvu  que  nout 
achevions  notre  lâche,  et  que  nous  remplissions  le  ministèru  qu« 
Boot  avons  reçu  du  Seigneur  Jésus?  Si  quelqu^un  de  vous  se  perd, 
nous  n*ea  serons  point  responsable.  Durant  près  de  troii  ans,  nout 
p*avons  cessé  de  nous  occuper  de  vous^our  et  nuit,  et  de  vousaver* 
tir.  Actuellement,  je  vous  recommande  à  Dieu  et  à  sa  grâce,  à  celui 
qui  est  puissant  pour  édifier,  et  pour  vous  doonerpart  à  son.  héritage 
atac  tous  ses  saints.  » 

Le  prélat  survécut  peu  à  cet  acte  de  sollicitude  pastorale  ; 
il  mourut  le  19  février^  fortifié  de  tous  les  secours  de  TE* 
glise  qu'il  reçut  avec  les  marques  d'une  piété  vive.  Le  cha- 
pitre nomma  pour  vicaires  eapitulai/es  MM.  Rocbaix  et 
TurinaE,  déjà  nonorés  de  la  confiance  da  prélat.  Ils  publie-- 
rent  le  aa  février  une  Lettre  aux  curés ^  recteurl»  et  autres 
prttresdu  diocèse.  Le  portrait  qu'ils  j  tracent  du  vénérable 
préUt  est  aussi  fidèle  que  flatteur  : 

Q« 


„  «  Ches  loi ,  fcs  plut  rares  Ulen&  ëtoicnt  aceomMcnéc  <U  rkumiliU 
la  plus  8Îi]èfir«;  la  science  la  plus  consommée^  ac  la  foi  la  plus  tîif* 
et  la  plus  simple;  au  traiail  le  plus  soutenu,  il  joîgQoit  les  pratiques 
'd'une  piété  ferfenteîà  une  grande  sévérité  pour  lui-même  »  uoe 
tendre  &cnsibiiité  pour  les  malheureux;  à  la  gravité  du  supérieur,  la 
bonté  Indulgente  d'un  père;  la  prudence  de  TEvangile  rrgloit  Tac- 
tivité  de  son  xèle;  l'onction  de  la  charité  tcmpéroit  rauaéritê  de 
son  caractère;  la  douceur  chrétienne  en  modéroit  la  vivacité.  Tout  à 
89S  devoirs,  il  ne  n^glgeoit  aucune  bienséance  ;  ta  multiplicité  et  le 
«érieux  de  »t»  occupations  lui  laissoient  encore  assez  d'amabilité  pour 
charmer. 

•  Quelle  capacité ,  quelle  sagesse  ne  dépIoya*t-î|  pat  dans  aa  car- 
rière administrative,  qui  embrasse  près  d'un  demi-siède!  Il  ne  royoit 
les  choses  que  dans  leur  rapport  avec  Dieu  et  les  intérêts  éternek  des 
hommes.  Les  principes  de  ia  fui  étoieiit  tonte  sa  philusophie;  la  po- 
litique humaine  n'entroit  pour  rien  dans  sa  conduite.  La  omttipIit*i(é 
des  objets  n'ôtoit  rien  à  la  pénctraliou  de  ^on  esprit  ni  à  la  to-idité 
cIl*  son  jugement.  Grand  dans  ses  vues,  judicieux  dans  ses  moyens, 
pur  et  désintéressé  dans  «es  intentions,  d'une  force  d*ame  que  rien 
H'étoit  eupabte  d*abaltre ,  il  entreprenoit  avec  courage,  il  poursui- 
^t>it  avec  constance,  il  altendoit  avec  patience  et  résignation  Je  snc* 
ces;  jamais  il  ne  fit  une  démarche  inconsidérée,  jamais  on  ne  le 
prit  au  dépourvu.  Il  portolt  partout  un  esprit  calme  et  réfléchi,  écou- 
tant les  observations,  souffrant  les xontradid ions,  pesant  tout  au  poids 
du  sanctuaire ,  montrant  toujours  et  en  toutes  choses  le  pontife  de 
r£glîse ,  l'homme  de  Dieu ,  homo  DeL 

»  Quelle  vie  fut  plus  constamment  que  la  sienne  consacrée  i  U 
gloire  de  Dieu,  à  la  sanctiOeation  des  âmes,  aux  intéréti  de  la  reli- 
gion? Où  trouver  une  sollicitude  plus  universelle,  un  tèlc  plus  hifa- 
ligable,  un  dévoûmeat  pins  généreux?  Bon  pasteur  dans  toute  la  force 
do  Texpreasion»  il  a  tout  sacrifié,  il  s*est  sacrifié  lui>mèinc  poor  son 
troupeau. 

»  Que  n'avez-vous  pu,  Mestîenrs,  être  téknoins  de  sa  mort,  vrai- 
ment précieuse  aux  yeux  de  Dieu  et  des  hommes!  VousTattriez  vu, 
toujours  semblable  à  lui-même ,  toujours  supérieur  aux  foîblesses  de 
la  nature,  s*empresier  de  mettre  le  dernier  ordre  h,  ses  afiaires ,  par- 
tager le  reste  de  ses  forces  entre  les  soi  ni  de  son  ame  et  ceux  de  sa 
charge ,  soupirer  après  le  bonheur  de  s'unir  k  Jésus-Christ  dans  une 
meilleure  vie,  et  consentir  à  braver  encore  les  dangers  et  Ici  fr^- 
Taux  de  celle-ci  pour  procurer  le  salut  des  âmes  ;  receroir  les  Sie- 
mens avec  la  foi  et  la  piété  qui  Tout  toujours  distingué ,  attendre 
avec  un  calme  inaltérable  l^exccntion  dca  ordres  de  la  Providence, 
et  tVodormir  enfin  paisiblement  dans  le  sein  du  Seigneur.  » 

M*  Bigex  a  voit  publié,  avant  son  épiscopat,  ua  asscf 

Eand  Dognbrc  d*ecfits  et  tl*opusciileà,  dont  on  trouvera  la 
te  dans  Iroiivrage  de  Tabbé  Guillet  $ur  la  Savoie ,  et  dans 
iejournai  de  Savoie-;  nous  n'en  citeront  ici  que  quelque.'.- 
uns  :  Lettre  à  un  ami  sur  U. projet  dfun  éhèàire  à  ^nnedj 
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9789  V  fiéponse  et  un  catholique  ta^^oisiên  àTa  Jb^ttre  poêtp^ 
raie  de  Npéçuë  du  Mont-Blanc ;^  U  CathoUquê  du  Jura; 
Instruction  à  Vusage  des  fidèles  d»  diocèse  de  Genèpe;  de  la 
Sanctification  des  fêtes  et  dimanches;  Béglemerit  pour  uns 
société  de  bons  amisj  etc.  Ces  ^rits,  tous  en  français,  tédi* 
aés  avec  simplicité,  clarté  et  d'une  manière  toute  populaire, 
farcnt  très-utiles  dans  un  temps  où  la  religion  étojt  proscrite, 
et  tes  prêtre»  errans  et  fu|;itils^ 


NOirVBXLBS  RCCTifalASTlQPBS, 

RoKE.  La  procession  de  la  Fête-Dieu  s*est  faite  le  jendi  i4 
airee  la  pompe  accoutumée.  La  colonnade  de  la  place  Saint- 
Pierre  étoit  tendue  do  tapisseries,  et  les  deux  parties  de  la 
colonnade  étoient  jointes  par  un  châssis  couvert  pour- pré-^ 
aerver  des  rayons  du  soleil.  Le  sacré  collège,  en  oraemena 
blancs,  se  réunit  le  matin  dans  ki  cbapelleSixtine,  oii,le 
saint  Père  célébra  une  messe  basse,  pendant  laquelle  on  exé- 
cuta divers  morceaux  de  .musique.  Après  la  messe, 'le  Pap^ 
étant  allé  à  la  sacristie,  prit  la  cbappe  auJieu  de  la  ciiMu*» 
ble,  et  i^tant  retourné  à  la  chapelle,  encensa  le  saint  sacre«^ 
ment.  Le  i*'  cardinal  diacre  alla  prendre  le  saint  safcrea&eot 
et  le  porta  sur  la  machine  appelée  ialamo^  quisert  pour  cet 
cérémonies.  Le  Pape  y  est  &  genoux,  et  tient  Tostensoir  qui 
est  fixé  sur  un  piédestal  de  bois  doré.  Cette  machine  fui 
imaginée  autrefois  par  le  cavalier  Bernini.  La  proccisioirse 
mit  en  marche  ;  tous  les  corps  précédoient  suivant  leur  rang^ 
et  dififérens  prélats  mainfenoient  le  bon  ordrcv  Après  avotf 
fiiit  le  tour  aes  deux  galeries,  la  procession  entra  dans  l'é^ 
glise  St-Picrre,  «ii  le  souverain  pontife  donna  la  bénédic- 
tion du  saint  sacrement  à  un  peuple  nombreux. 

Paris.  M.  TabbéDancel,  grand-vicaire  de  Coutftncet^ 
nommé  par  le  Roi  à  Tévêché  de  Baycux,  est  iwnu  à  Paria 

J'out  y  lafre  ses  informations;  il  n'a  passé  que  quelquea 
eures  dans  la  capitale,  et  est  reparti  immédiatement  pour 
Talognes,  où  Tappeloient  les  soins  de  son  ministère.. 

— -  Un  accident  qui  pouvdit  avoir  des  suites  ftinestes  eH 
arrivé  dans  l'élise  St-Eustacke ,  le  jeudi  9f9;  i  7  heutw  du 
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matio^  M.  Tabbë  R^mood ,  iiu  des  eoçlésja^tiques  de  Ift  pt* 
coisst,  cëUbroit  la  messe  à  la  chapelle  de  la  Sainte-Tieiigey 
cbnsacr^e  autrefois  par  Pie  VU,  lors  de  son  voyaee  à  Paris. 
Après  Ic^  communiçatiteê,  une  (grosse  pierre  détacliëe  d'une 
corniche  est.tpinl^^e  avec  fracas  entre  le  prêtre  et  Tenfant 
qui  servoit  la  mes^;  qllê  a  endommage  l'autel  ^  et  s'est  caa- 
see  sur^  les  marches  en  plusieurs  morceaux.  Or  peut  se  figu- 
rer t'effroi  ci  les  cris  des  assistans.  M.  l'abbé  Ri^mond  est  Hié 
continuer  le  sacrifice  à  une  autre  chapelle.  Il  n'a  l'eçn  au- 
cune blessure^  mais  il  n'y  avoit  guère  plus  d*iin  pied  de  dis- 
tance entre  la  pierre  et  lui.  Depuis,  on  a  fermé  la  chapelle, 
et  l'on  va  s'occuper  d'y  faire  les  réparations  nécessaires. 

•—  Nous  citions  dernièrement  l'exemple  de  deux  restitu- 
tions asisez  considérables  faites  par  des  motifs  de  religion  ;  on 
Vi^at  de  noua  commi^iquer  des  pièces  relatives  à  une  autre 
cestitiKtiom  d^  «qu/clque  importance  qui  vient  d'avoir  lieu. 
Un  €Gcl4iiastique  de  Paris ,  M.  l'abbé  Fieury,  a  ét^  chargé 
de  £iiie  uoQ  re^UtUtiou  de  ipoo  fr.  aux  entreprises  des  nùoes 
et  verreries^  i^partenant  à  la  fi^mille  de  Solages ,  à  Carmaux, 
département,  du. Tarn.  L^, somme  a  été  payée  le  ai  jiûn 
dernier,  ei^tre  les  mains  d'un  agent  d*afiaires  à  Paris  >  lequel 
avojt  r^çuune  proc>iratipii  odhoç  du  sieur  PalièSt  caisna 
desdûes  eiiir^prise^  Ceux,  qui  recueillent  avec  ^Dt  de  soins 
lea  laits. CQi^tie  Jia  re^gion  et  les  prêtres ,  ne  pourroient-îk 
paftaiisiâ  /|uelquefoi:^y  par  qiafi^ère  de  compepsatiôn,  citer 
des  fSLÎta  d*,iui  autre;  genrf;,  et  leur  impartialité  exige>t-^le 
«ib^olmn^nt  qp'Us  pq  /as^njt  meniio.n  que  ;de  ce  qui  peut 
appa^r  la .baioe  çvr  ie$  prêti;e6? 

.  .— ^]La  uarpi^  de.(ia(>a}u(ii  diocè:»^  d'Avignon ,  arrondis- 
semei^Vd  Qrai^gf.»  v,i,çnt  d*être  témoin  d'ùoe  cérémonie  trop 
^are  dans  ce  siècle,  oii  qpi  a  mieux  su  détruire  des  églises 
qu'eAiéley^r  .de  nouvelles.  .L*égJise  du  lieu  a  été  notable^ 
tflet^t  agvaofdiç,  par.  l'alongement  du  corpa  tk  l'édifipe  et  par 
l'adjonction. d^MO/Q  deifxièoie  nef,  MalgréTes  difficultés  qui 
av^ia^ttfiaatrari^^f^  Projet  y  formé  liepuis  très-lpnç- temps, 
il,  .l(abbé.  Eose^.çufé  \%  Lapalud,.  secondé  par  1  autorité 
inni^içipale^r a  yu  ,çufin  cetteentreprise couronnée  4*on 'keu- 
'^r^uapsM/:Q^;  il  a«  s'est  pas  adressé  en  vain  à  la  générosité 
de  ses  parofishiens ,  qui  op.t  fait  eu  cette  rencontra  les  plus 
grands  sacrifices.  M.  le  Dauphin,  sur  la  prière di^ipuseil 
qQfaUiqiie^  avoit  bien  voulu  accorder^e  soflime  4e  5oo  fr. 
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Ce.'Ml«BfiUta  éU  comine  ua  «ftimulant  qui  a- proveqAië  do 
nouveai^x  efforts  ^es  babîtans,  M.  l'archey^que  <mv4giioo , 
toucb^  de  Uui'  sèle,  »'e^t  rendu  à  LUnvHatîoD  de  M.  le  curéf 
et  e«i  arrivé  à  Lapalud  le  ai  juin  au  matin.  Le  prélat  a  été 
v€Ça  à  .l'entrée  du  faubourg  par  Pautorité  municipale  et» 
pAl-  le  clergé.  M*  de  Nally,  maire ,  lui  adressa  un< di^iOurs « 
et  le  tîort^e  conduisit  M.  l'archevêaue  à  TégUse  »  au  son 
d'iuie  brillante  musique.  A  la  tête  oes  fonctionnaire»  étoit  • 
M«  1®  ^<>v^te  <lc  Pontbriand  y  sous-piéfei.d'Orange,  accom- 
pagné d'un  nombreux  concours  d'habitans  du  Heu  et  des 
cpvii^>ns.  A  la  porte  principale  de  Tégliisey  le  curé  adf^isa 
UMk  discours  k  M.  l'arcnevèque ,  et  le  remercia  d'avoir  bii^ 
Youl^i  consacrer  lui-.m/ême  le  nouvel  édifice*  U  mppela  r<^ 
rigiœ  de  cette  église ,  bâtie  dans  ces  temps. que  nous  appe*^: 
Iqqs  des  siècles  a'igporaace,^Êt  due^  à  ce  qu'il  paaotiKa^a^. 
aoinf  de  ces  fumeux.  Templiers  y  proscrits  dans  la  suite  peUr 
8k*£tr«  écartés, da  but  de  leur  institution.  Après-ce  disooifrsr 
^pi(î  nipntrqit  i^s^  que  lesage  pasteur  joignent  la  lalaot  de 
Uparo|(|isM  sèlc  le  plus  actif/ M.  rarch^vique  f>roeéda  à  la- 
G^rémpiuC;  qui  ifut  longue^  et  qui  se  passa  arec  beaucQtip 
dV>rdre  malgré  la  foi|le..  Le  Pontifiai  ve^l  qiw  its  fidèle» 
%ot1|pnt  de  l'église  pour  faire  plus  librement  toutes  Xe$  .^sé- 
fj^nicsy.mais  M.  raidievéque  crut  devoir  pecmattre  qu'ils 
fessfpt  témoins  de  tout.  On  vit  donc  te  .vénért^le  prêtai 
le^nter  à  l'échelie^  malgré  son  âge,  :poar  faiiiia4es.oaGtiaiia 
i|ax  çvp^  des  piliers.  La  bénédictioiv  tecmiiiia»  M*  Vaceb»- 
Tiaue  Qt  annoncer  par  ià.  SoUier,  soa 'grand-^ticeire,  les 
H^auigencesau'il.est  d'usage  d'aceoid^r'^n  parailûoee«iipn«' 
ïjt  prélat  câébr^ .  ^suite  la  messe  potttifiealement.^  Une 
macre  monu^ei^tale  en  n^rrbre  a  été  placée  eo  Vu^i^des  ao^ 
droits Iqii  pins, a^pareps. de  r^ise,  avec  use  iafcriptioa  la-- 
Une  en  l^tr^  owée^t  pour  perpétuer  la  soutenir  deroette 
céréiponie.  .    «  -  > 

•^M.  Tiberi,  arcbevAque  d' Athènes,  et  nommé  nonoe 
an  Espagne^  étoit  parti  dernièrement  pour  se  rendre  «à  sa 
denUostioi^s  les  »oum9ux  ont  annonce  que  la  prélat  étaal 
lun^fé  le  1,7  ji^inlilruny  une  des premièreaviUes d'Espagne» 
y  fLj[oit  troav^  des  dépêches  qui  l'avoient  fait  fehroesseï: 
chemin%  Ils  ont  présenté  leurs  conjectures  sur  cet  évènenf  en^^ 
et  ils  supposent  que  la  cour  d'Espagne  n'a  pas  Yonlii  repa- 
vp^  le  MV®  è  |:;aisoin  de  la  mesuri»  que  lePape  a  prise  danf 
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U  dernier  oMsktoire  en  fiiTear  de  quelques  églisa  de  l'A«* 
nt^rîqtie  «éridionale.  Us  racontent  à  ce  snjet  que  rinstita- 
tMUi  des  nottTeiinx  ^vèques  pour  ces  contrées  a  été  annoocée 
offieiellement  à  M.  Aparici,  chargé,  d'affaires  d'Espagne  à 
Rome,  et  ik  prétendent  qu'il  y  a  voit  eu  un  concordat  oondii 
entre  le  saint  Sîèse  et  la  république  de  Colombie,  .oui  avoit 
envo^  pour  cet  effet  un  ministre,  le  chevalier  Tcxada.  11  est 
permis  de  croire  que  tout  cela  est  fort  altéré,  et  il  est  hnx  cnA-» 
tr'autres  qu'il  y  ait  eu  un  concordat  avec  Colombie.  Deségli- 
«es  éloient  vacantes  dans  les  anciennes  provinces  espagaplea 
de  l^Amérique  méridionale ,  et  le  manque  d*év£ques  y  étoit 
fort  préjudiciable  aux  intérêts  de  la  religion.  De  vastes  di«y- 
ccaes  sans  pasteur/  la  discipline  recevant  chaque  jour  de 
nouyellea  atteintes,  plus  d'ordinations,  de  visites  épiséûpn* 
Ifli,  decottfirtnsrtions^  f autorité  huile  ou  méconnue;  vH' 
tel  état  de  choses'  ne  pouVoit  durer.  Le  tële  du  saint  Père 
ne  pouvoit  reste!*  indiflHretit  à  ces  maux.  Qui  prendrti  ei» 
main  les- intérêts  de  la  tdigion,  si  ce  n'est  1^  chetd^l'EsIlie 
et'le  père  eommun  des  fidèles?  Paudra^t-il, pour  lemtiimiÊ^ 
ptfliliiiues  de  t'fispague,  qne  les  sièges  restent  vAcatis  indéll- 
nimeK?  Quel  aern  le  terme  de  cette  vidUité  pernicieuse  et  éê- 
solante?  Le  roi  d'Espagne,  prince  siiKrèrement attaché! là 
religion*,  peut-if  exiger  t^tt^  d^immcnsèë t:bntrées  soient  sane 
évêques,  parée  une  Son  autorité  7  est  méconhue?  Peut-^ 
trouver-  maliivaîe  qiiie  le  Pape  pourvoie  au  l^in  de  dai 
églises  abandonnées?  '  Faut-il  rotiipVe  avec  le  saint  Siège, 
patœ  que  te  saint  SMge  a  dans  sa  soHîcîtude  pris  «inè  teê- 
serre-urgente  et  né(!essait«?  Ces  raisons  nous  font  bemneoii^ 
douter  de  la  >»érité  des  bruits' recueillis  par  les  joumauxl 
Non  y  il  n'est  nullement  vrafsemlilablequ^in  prince  religienca 
blâme  UQ«ete  digne' de  la  chaiTité  comme  du  nèle  du  souve- 
rain pontife.  Une  nouvelle  <jonsidératidn  f6rtifie  nos  douves. 
On  sait  assez  avec  quel  zèle  le  gouvernement  anglais  a  fifo* 
rifié  les  ^nouvelles  nfpubliques;  il  les  a  reconnues  ^ulAinne- 
ment,  il  leur  a  envoyé  des  ambassadeu»,  il  leur  a  aAtoréi 
des  avantages  pour  leur  commerce;  on  dit  même  qu'il  leur 
a  envoyé  des  munitions  et  des  armes;  des  emprunts  ont  été 
ouverts  publiquement  pour  elles  à  Londres.  L%pagne  a  pu 
s'en  plaindre,  mais  rstADassadeur  anglais  n*a  pè%  été  pour  cela 
renondtfit  à  la  frontière;  loin  de  là,  il  est  recherehé et  ho- 
nnré  k  Madrid.  On  souffre  donc  la  conduite  d'une  puis- 
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9»noe  ^I  à  fhvoristf  direGtementriosurrectioB.dçAOoUniie»»' 

ifui  «ctaettement  iné.me  est  en  relation  avec  elies,  et  qui 

contribue  à  les  fortifier,  dans  leur  résistance.  Or^  le  Pape 

a-t-il  rien  fait  de  semblable?  Se  méle-t-il  de  la  pditique? 

Intenrient-il  dans  les  différends  de  l'Espagne?  Préî.i|ge-i-U 

même  la: question ?.G>mmént  se  feroit-il  donQque  rEspagne 

se  montrât  ki  exigeante  pour  Tuo ,  et  si  patiente  pour  Tau* 

Ire  ?  Comment  feroit-elle  un  crime  au  Pape  de  pourvoir  aux . 

iatéréit  de  la  religion,  et  toJéreroit-cUe  que  l'iiogletetre  as^ 

sistâtdrrectementïes  provinces  révoltées  contrela  métropok? 

Quand  le  Pape  enverra  des  flottes  pour  soutenir  riivurrec«t 

tion,  je  conçois  qu'alors  le  cabinet  de  Madrid,  aura  lieu 

d'être  blessé;  mais  tant  qu'il  n*enverra  que  des  évéques  9  il 

semble  qu'il  n*y-a  pas  de  quoi  tant  se  courroucer^  liseroit 

étrange  que  le  qonce  de  S.  S.  ne  put  résider  k  Madrid  » 

taodîs  que  l'ambassadeur  britannique  y  est  ménagé  et  ca* 

ressé  ;  il  seroit  étrange  qu'on  £ùl  plus  cnoqué  de  Tenvoi  de 

quelques  bulles  que  de  nombreux  convois  d'hommes  et  d'arf. 

mes  partis  d'iingleterre.  Nous  osons  donc  soupçonner  que. 

cette  affiiire  n'a  pas  été  présentée  fidèlement  par  les  journaux;. 

nous  donnerons  «  dans  un  numéro  prochain ,  une.  pi^e  im* 

pcNrtante-que  nous  venons  de  recevoir  relativement  à  l'arec* 

tidn  des  nouveaux  évéchés, 

-i^Un  excellent  recueil  qui  s'imprionQ  en  Italie  y  ooutéfloit 
dernièrement  une  notice  sur  un  pieux  prélat^ i  enlevé  l'^ô-. 
née  dernière  à  son  diocèse»  M.  C6nvenini.,  évoqua d^  Carr» 
tone*  Jérôme  G>nversini  étoit  né  à  Pistoie,  le  3  février  1789  p 
d'une  famille  ancienne.  Il  fit  ses  premières  études^  dans  sa 
patrie,  et  devint  cb^nojne  4e.Pi$tO)ej6|i  1894.  Sa  piété  et  sa 
candeur  faisoient  présager  en  lui  un  digue  ministre  des  au- 
tels. Il  alla  achever  ses  études  à  l'université  de  Fise,  et  Ait 
reçu  docteur  ea  droit  en  t8i5,  et  ordonné  prêtre  en' 1816.; 
A.  la  fin  de  cette  même  année ,  Tévéque  de  Pistoie  le  nbmmà 
son  vicaire-général  9  et  en  1817,  on  le  choisit  pour  prévôt 
de  la  cathédrale.  Une  si  prompte  élévation,  ne  fit  point  d» 
jaloux,  parce  que  M.  G>nversini  joignoit  à  ses  qualités  sa>* 
cerdotales  le  caractère  le  plus  heureux  et  les  manières  les 
p:«us  propres  à  lui  eagner  les  cœur^.  Son  sèle,  sa  prudence, 
et  sa  fermeté  dans  tes  circonstances  les  plus  (difficiles  9  attirè-v 
rent  sur  lui  Tattention  du  grand-duc  de  Toscane»  Ferdi- 
nand III,  qui  le  nomma  à  l^vêcfaé  de  Cortone.'  Conversii^ 
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fiit  MCfë  à  Rose  le  iS  juillet  i894y  et  le  rendit  daw  «w 
cKl^cèse  au  mois  de  teptembre  suiTaot.  Ses  premicra  acnas 
ftirent|K>ur  soo  séminaire ,  dont  il  rëgla  les  études  et  là  dis- 
cipline, il  entreprit  la  visite  de  son  diocèse  >  et  s'appli^ut  à 
rëtormer  les  abus,  i  ramener  ceux  qui  s*^roient,  à  raoi- 
mer  les  foibles.  Dans  lès  grandes  solenniteSj  il  montait  en 
chaire  y  et  pronon^it  des  homélies  pleines  de  dottoeur,  et 
oli  respiroit  Tesprit  de  piété  qu'il  savoit  puiser  dans  le»  Ecri- 
tures. Cette  piété  éclatoit  surtout  dans  les  discour»  qu*il  lai* 
soit  pour  des  prises  d'll^bit  ou  pour  des  profèssiona  rsli* 
gleuses ,  -et  il  sendile  qu'il  étoit  dans  son  élément  quand  il 

Cfloit  des  douceurs  et  des  consolations  de  la  vie  spirituelle, 
i  charité  étoit  sa  vertu  favorite ,  et  son  cœuravoit cette 
kKtgeur^me  DieU|  comme  dit  l'Ecriture ,  a  voit  donnée  âSa- 
lomon.  Malheureusem^it  le  diocèse  de  Cortone  ne  devoit 
pas*  jdurr  long-temps  de  ses  exemples.  Une  maladie  qu'il 
éVôit  essuyée  ïni  avoit  camsé  une  tumeur  qui  dégénéra  «a 
fistule,  et  nécessita  une  opérati<Hi«  L'évêque  s^y  résigna  y  et 
eetle  opération  se  fit  d'abord  avec  un  succès  apnarènt  ;  mais 
IMtàtdu  malade  devint  bientôt  fâcheux,  et  if  mouikat  ea 
juin  1896  y  après  «voir  été  un  modèle  de  patience  et  di^ré» 
signatioo  danvses douleurs»  Sa  perte  fut  un  véritable s«iîet 
de  deuil  pour  le  clergé  et  le  peuple.  Le  s8  juin  »  on  lui^t 
un  service  (olennel  (â|  le  chanoine  Manciàti  pronon^-san 
oi^ison  funèbre.  (Extri^it  des  Mémainê  de  reiigifm  >  de  Ho- 
dèiie;  par  M.  l'abbé  Baraldi). 


♦  '    t 


MUUfBLLBS  PàLfTIQUBS. 


*  'pASit*  Le  Boi  ▼îtnl  d*«ecorder  une  samme  de  ,13,000  fr.  poor  Tcair 
«a  «ecpi|ra  des  victimes  de  Is  dernière  inondation  da  département  de 
l|i  Bauté-G«ronne {  M.  le  Dauphin,  aooo  fr.f  et  M"^  la  Dauphioe, 
1000  fr.  " 

-  «^S.  A.R'.  M.  le  dacd*Oriëans«  à  ton  passage  an  Maycfc  dTeole 
fPQy*de-I)6aae)v  •  remis  à  M.  le  curé  de  celte  commune  one  soviao 
de  aoe  fr.  pour  les  plus  nécessîlOMX  de  ses  paroissiens,  dont  les  récoltci 
enl  été  ravagées  par  la  grêle. le  3i  mai  dernier. 

—  Le  Roi  a  accordé  une  médaille  d*or  à  M.  Paul  Guérin,  ancim 
officier  de  dragons,  chevalier  de  la  Légion- d*Honneur,  pour  âfoir 
sauvé  pIttlîeerspeiiionBes  en  daoger.de  périr  dans  les  incendie^. 

-  —  IJàe.  ordonnance  rojale  du  ay  juin  porte  que  les  poosciis  d  sr- 
BondiifeQieni  te  réqairont,  1^  ^"^  août  procbain  ».  pour  la  premiers 
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pjRriîe  df  lenr  iflinon  d«  1897»  qvi  ne  p«mm  tepTolmiifer  àa^delà  é'e 
dix  Jours  :  et  le  10  tepUnànte  foivaiit,  pour  la  teconde  partie  de  lear 
semoD,  donl  la  dnee'ett  fixée  à  cinq  joutt;  et  q«e  la  leasion  dei 
ODiiaeiW-fénéraQx  de  département  s^osTrira  le  16  août,  et  de^ra  étfiB 
tenpinée  le  3o  du  m.éipe  mois. 

•  -^  Par  ane  autre  ordonnance  du  même  four,  M.  Foumier^  notaire 
honoraire,  adjoint  au  maire  do  troisième  arrondissement  de  Paris 9 
eat  nommé  maire  de  cet  arrondissiement  ;  et  M.  ficrthier  de  Vivien , 
aecrdtaîre  dn  Aoi  k  la  oondnitt  dos  ambassadeurs,  adjoint  au  maire 
da  dixième  arrondissement. 

•  —  Les  dooxeatatue^  pédestres  et  colossales  qnî  vont  bientôt  décorer 
le  poat  de.  Louis  XVI  sont  celles  de  Tabbé  Suger,  par  M.  Stouft  de 
Duquesne,  par  M.  Roguet;  du  maréchal  de  Tonmlle,  par  M.  lin- 
rîn  ;  de  Bayard,  par  M.  de  Montamet;  do  cardinal  de-  Richelicn,  par 
Bf .  Ramay  père  :  du  bailli  de  Sofiren  »  .par  M.  Lesueur  ;  de  So.^ly,  |>àr 
M.  Esparciaux;  de  Colbert^  par  M.  Boyer  ;  de  Turenne ,  par  M.  Gois; 
de  Duiguesclin  »  par  M.  Bridan  $  de  Dugoay-Trouin ,  par  M.  Dopaquel; 
et  enfin,  celle  du  grand  Condé ,  par  M.  David.  -  .... 

—  M.  Descordes  est  non*mé  président  do  collège  électoral  du  «lé|Ni^ 
ttfuient  de  la  Charente,  convoqué  k  Angouléme  pour  le  o  de  re  moin 

•  ^*  Dimanche  dernier,  onse  ouvriers,  qui  éloient  «tescendos  l'un 
^f»rès  Taotre  dans  régout  de  la  rue  de  la  Roquette ,  ont  été  retiré» 
atiphyxiés.  L*un  d*eua  n*a  survëcn  que  quelques  minutes,  et  on  a*eo 
beaucoup  de  peine  à  rappelep  le»  autres  à  la  vie*  Cet  égont  étoît  de- 
▼eno  méphy tique  par  suite  d*4»n  vice  de  construction*,  et,  comme  on 
rjgnoreit ,  1er  ouvriers  desoeodoient  aucocssivcment  dans  Tétonne- 
ment  de.  ne  plus  revoir  leurs  camarade»,  et  presque  aussi  tèt  ils  tom- 
boient /évanouis*  Ce  n*est  que  le  douxième  qui,  a  moitié  descendu  ^ 
a*apcrçut  de  leur  malheur,  et  qui  eut  encore  àsscctie  force  poueren 
prévenir  les  autres  oïlrriers.  Les  plus  gmnda  seooufs  sont  bîcntètar* 
rivés,  et  Tantorité  a  iaît  venir  Jusqu'à  huit  mèdccins>sur  les  lieux* 

--;-  La  girafie,  envoyée  à  S»  Ju.  par  le  nacha  d'£gypte,  est  arriv«^e  à 
Paris.  Une  foule  de  curieux  se  porte  cnaque  jour  au  jardin  du  Roi' 
pour  la  voir,  car  c*est  la  première  fois  que  Ton  voit  une  giraffe  vi* 
vanie  en  France  et  même  dans  TEorope»  On  a  débarqua  dcrnière<> 
ment  au  HAvre,  pour  la  capitale,  un  antre  animal  non  moins  niiQ« 
veau  ;  c*est  un  caïman ,  venant  de  la  Virginie',  et  qni  a  dooxe  pied» 
de  long.  ■•'.*. 

—  L*éditeur  responsable  du  Joumai  du  commtnê  vient  d'être  dté , 
poH«  le  to. de  ce  mois,  devant  le  tribunal  cerreclionnel.  Il  est  pré**- 
venu  «  d*attaqoe  contie  la  dignité  royale ,  les  droits  que  le  Roi  tient* 
de  sa  naissance,  ceux  en  vertu  deM|neLi  il*  a  donné  la  Charte,  son 
autorité  constitutionnelle  et  fiovioblûlité  de  sa  personne,  a  .. 

—  Le  Courrier  français  avoit  en  rimpmlenee  d  annoncer,  dans  son' 
mnaéro  do  a6  jain,  que  M.  Delasalle,  en  ré  de  Ruffec,  a  refusé  de 
remplir  son  ministère  envers  la  dame  Gallais ,  par  le  motif  que  Cêttm 
d^me  étoà  en  poêsêssion.de  bienê  d'origine*  eccUeioêtiqim ,  et^oe  le 
coflseil  d*Etat  a  jugé  que  ce  refus  <i*étoit  pas  suaccptîble  de  la  cen- 
sure autorisée-  par  la  loi  du  8  avril  1800  :  .U/aecrétaire^général  dn 
CMUeil  d*Btat,  M.  Uo^et,  dément  tont  cela ,  et  déclare  qne  le 


■liégné  «il  eomplètcmcnt  faas.  Le  Courrier  a  refbië  dlnt^m' la  t*^ 
diinattoD,  qui  a  «fé  fNibliée  danf  le  journal  olBcrel. 

—  LeMonIda-piété  établi  à  Rnoen  au  profit  4ef  boipicet  a  rcç» 
de  grands  avanlagcs  de  sa  rëorganiiatioii  arrêtée»  il  7  aquelqoe  traip» 
par  une  ordonnance  du  Roi.  Cet  établistenient ,  qoi  ceeie  d*élre  di- 
tige  par  une  réunion  de  eapîtalistef ,  va  être  régi  par  une  adminittra- 
tîon  gratiiîle  rt  charitable ,  composée  de  plusieurs  fonctionnaiio. 
Une  réduction  sensible  est  établie  dans  le  taux  de  lintérét»  et  m» 
plus  long  délai  pour  retirer  les  cfl'ets  engagés  est  accordé  aax  em- 
prunteurs. 

f^  Plusieurs  Tilles  ont  maintenant  une  exposition  des  nrodnils  de 
l*jndnslrie  et  drs^  beaux-art«.  Lt$  "vilks  de  Bordeaux  et  de  Toaloofe 
TÎtanent  de  se  distinguer  par  leurs  expositions. 

«—M.  de  Prony,  inspecteur-général  des  ponts  et  cbans«ées»  rient 
de  se  rendre  à  Ljon ,  dans  le  but  de  s'occuper  prioiipalement  det 
iQoyens  à  prendre  pour  préserver  les  propriétés  riveraines  du  llliéne 
des  dévastations  de  ce  flenvè.  Il  a  commencé  aussitôt  ses  opérations. 

"—Un  pont  suspendu  va  être  construit,  li  Lyon ,  sur  la  Saône,  de* 
?anl  le  port  de  la  Pemllée* 

«-Bans  la  nuit  du  91  juin ,  des  voleurs  se  sont  introduits  dans  Vé^ 
glîse  de  Montauduan  (banlieue  de  Toulouse).  Ils  ont  enfoncé  la  porta 
2e  la  sacristie  »  et  ont  emporté  une  somme  de  aoo  fr.  qa*ilt  J  ov^ 
trouvée ,  et  qoi  étoit  destinée  h  Tachât  d*on  dais.  On  croit  qu'un  det 
voleurs  étoit  caché  dans  Téglitc^,  et  a  fucilité  par  ce  mojeu  l'intro- 
doctîon  de  ses  complices.  La  poliee  est  à  la  racbercbe  des  coapablet. 

^-  Le  Contiitutionnel  avoit  anhoncé ,  cet  jours  derniers,  que  l'on 
ii*enseignoit  presque  plus  rien  dans  les  écoles  royales  d*arti  et  mé- 
tiers. Le  secrétaire  àe  Técole  de  Cbâloni^  a  aussitôt  réclamé  contre 
aeâlf  assertion ,  et  a  détaille >  an  rédacteur  de  ce  journal ,  la  nomeo» 
clature  des  études  Ih^oriifues  fort  étendues  que  Ton  y  lait  »  et  de  tous 
les  atts  et  métiers  fort  importans  que  les  éièves  y  apprennent  ;  la 
tout  en  exécution  ponctuelle  de  l^ordonn3nce  royale  Je  réoiganisa» 
tion  du  3i  décoaibre  1826. 

—  Le  Bulletin  des  lois  vient  de  poblier  une  ordonnance  royale  du 
9 février  1897»  contenant  311  articles,  qui  règle  le  mode  de  gouver- 
nement, ponr  Tile  de  la  Martinique,  et  pour  celte  de  la  Guadelonp» 
at  ses  dépendances*  Le  commandement  général  et  la  haute  adminia* 
tration  de  chacune  de  ces  deux  colonies  sont  confiés  à  un  gouver- 
neur  qui  a  soas  ses  ordres,  outre  un  commandant  militaire,  trois  chcfii 
d*adœmistmtion,  savoir,  un  ordonnàteui^  un  directenr-général  de  Tin* 
térieur  et  un  procureur-général ,  dirigeant  les  diverses  parties  du  «er- 
ipîce;  un  conseil  privé  et  un  conseil  gi^néral  lont  attachés  au  guuver* 
nement  de  la  colonie;  enfin,  les  différentes  attributions  de  ces 
fonctionnaires  sont  fixées  par  cette  ordonnance. 

—  Les  nrincipaux  griels  dont  se  plaint  le  de^  d'Alger,  et  qui  sont 
la  cause  des  différends,  sont,  t«,  raflaire  du  neur  Nathan  Bacry,  et 
dat  7  millions  payés  par  la  France  en  1836  ^  dont  la  régence  et  ses 
•njots  n*ont  encore  rien  touché,  etc.;  3^  les  fortifications  que  Im 
Français  élèvent  à  la  Gale ,  petit  port  appartenant  depuis'  long-lempa 
Il  U  France,  situé  entre  Alger  et  Tunis,  et  fort|ir^iee  pourU  pédia 
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du  <of ail  j  3o«  k  dcnuiDdo  du  tribut  que  lei  potsMocet  proAégéet  paé 
la  France  lie  paîept  pas;  4*,  la  morgue  et  |a. fierté  que  notre  coniul; 
M.  Deral,  afrcctoitf,fielon  le  dey /Je  prendre  au  lui^t  des  aflairea  de 
France  et  des  Etats  romains.  L*msulte  faite  au  consul  consiste  en. c« 

2u*à  ^a  suite  d*«iDe  dl«cu8«ion  le  Jej  lut  a  {eleison  éventail  k  la 
gure,  et  lui  .1  intime  Tordre  de  se  retirer  de  sa  présence.  11  n*y  a 
pas  de  corsaires  algériens  en  mer;. tous  sont  resscrréi  dans  le  port 
d* Alger  par  là  divinon  française.  Les  hostilités  ont  déjà  commencé; 
Ira  Al^c'riens  ont  attaqué  1rs  premiers  et  canonné  la  poëlrtli"  ta  Tor- 
ehe,  qui  a  été  secourue  à  temps  par  la  division  arrivée  de  Toulon. 

—  S.  Em.  M.  le  cardinal  Ing^ianzo,  archevêque  de  Tolède,  dont 
lions  avons  annoncé  dernièrement  un  mandement  contre  les  mauvais 
livres  et  journaux,. vient  de  faire  au  roi  d*£i'pagnc  des  représenta* 
lions  sur  la  communication  que  dnnnrAt  k  ses  sujets  quelques  I^ran- 
çai«  des  feuilles  libérales  qui  s'impriment  à  Paris  ou  II  Londres. 
S.  Km.  annonce  au  roi  quVlle  a  été  témoin  d^un  changement  subit 
d*«>pf nions,  ré^ult-nt  de  la  lecture  d*on  hiauvais  journal.  Le  ^oi  a  ren* 
Tojé  au  conseil  d*Etat  cette  exposition  de  M.  le  cardinal. 

—  MM.  les  évéques  deTnrto<^e,  Sutsonne  etGironne  viennent  de 
publier  des  mandement  à  Toccaftion  de  Tinsarrcction  qui  a  éclaté  dans 
la  Catalogne  pendant  le  mois  d'avril  dernier,  et  qui  neureosement  a 
cessé  prompterornt.  Ils  prescrivent  aux  curés  et  desservans  d*user  dé 
toute  leur  influence  a6n  de.  maintenir  Ict  habilans  dana  leura  arn- 
timens  d*amour  pour  le  monarque,  de  respect  pour  la  religion  et  dV 
nimadversion  contre  les  ennemis  du  trèue  et  de  Tautel  ainsi  que  de 
la  paix  puLli<^ue»  Une  amnistie  a  été  accordée»  par  le  roi»  aux  te-> 
beHes  qui  avoieot  fait  partie  de  rinsurreclion 

—  Par  un  discret  rendu  le  39  mai  dernier,  S.  M«  le  roi  de  Naples» 
pour  donner  k  Tarmée  une  preuve  de  êeê  dispositions  bicnvfillant«t« 
a  nommé  son  fils  aîné  ,  Iç  duc  de  Calabre^  eon>inanriaBt>généf«l  mI« 
Tarmée  ilc  terre  du  royaume  dçs  Deux-Sicilei.  .       (    . 

<— ^  Le  roi  et  la  reine  de  Naples  se  sont. rendus,  le  5  juin  dernier» Ik 
Ponpéia ,  pour  assister  li  une  fouille  qui  deyoit  y  être  faite.  Elle  a 
produit  les  plus  heureux  résultats  :  on  a  extrait  en  leur  présence  une 
trè»-belle  fontaine  en  mosaïque,  une  partie  de  muraille  ornée  de  peid* 
turcs  for^élégantes  9  des  statues  et  des  vases  en  bronxe  et  en  marbre  « 
des  médailles,  et  d*autrcs  antiquités  précieuses. 

—  Par  suite  des  lieos  d*amitié  et  de  parenté  existant  entre  la  mai* 
son  d*ilutriche  et  l'empereur  don  Pedro,  il  a  été  conclu,  le  16,  entre 
ces  deux  puissances,^  un  traité  de  commerce,  aux  termes  duquel  les 
sujets  autrichiens  jouiront ,  au  Brésil,,  des  droiU  accordes  aux  nationa 
les  plus  favorisées.  ■  '  : 

—  On  parle  d'une  prochaine  réunion  des  principaux  souverains 
d'Allemagne  h  Salzbourg.  L*empereur  d'Autriche  et  le  roi  de  Ba- 
vière s'y  rendront  d'abord  ;  ils  seront  joints  ensuite  par  le  roi  de 
Prusse. 

—  A  la  dernière  assemblée  générale  des  librairea  qui  se  troureilt 
à  Leipsick,  le  libraire  Perthesj  d'Hamhoorg,  exposa  que  les  produc- 
tions littéraires  qui  afDîgeJtit  1  innocence  et  corrompent  les  moeurs, 
après  avoir  cessé  quelque  temps,  reprenoient  un  nouveau  cours,  et 
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<|iic ,  pKHir  en  inét^cair  le«  mite»  •aUnt  qo^H  dépendoil  df  In, îIm 
rcndroit^pM  k  rëditair  det  cscmplairet  q«i  Itii  en  «Toimt  été  k- 
4Bii,  nau  qu'il  |iri>potoit  k  rasteniblée  de  Ict  prendre  poor  \tsbm 
détruire.  L*édileof,  qui  étoît  pxéstni,  Yooliit  te  défendre:  naîi  il  a 
foi  empêché  par  rindignalion  générale ,  et  il  fut  résolu  att*on  prct- 
-droK  les  exemplaires,  qa!  seroient  anéantis  le  lendemain  dans  Xtioa^ 
é»  la  Bourse  ;  ce  qui  eut  lieu  en  effet. 

—  Quelque»  troubles  ont  éclaté ,  le  i8  )uin,  à  Appenzell,  en  Saifle. 
Le  peuple  des  Rhode«  intérieures,  agite  depuis  long- temps  »  i'esiii' 
yré  h  diverses  violences.  La  voix  des  magistrats  a  rté  raécoonoe, 
et  quelques- UDS  tnéme  ont  éprouvé  de  mauvais  traitemens  et  fc  loot 
dérois  de  leurs  charges.  Le  gouvernement  du  canton,  réduit  à  Jus- 
possibilité  de  se  faire  respecter,  a  demandé  l*appai  de  TautoriU  fé- 
dérale. Le  conseil  d*Etat  de  Zurich ,  comme  canton  directeur,  a  été 
assemblé  extraordinairement,  et  a  aussitôt  chargé  un  comminsirc  fé- 
déral de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  rétahlîr  Tordre  troaUé 
k  Appensell.       ' 

.  —  Une  nouvelle  pétition  »  signée  par  un  grand  nombre  d*avoeati  ds 
henrean  d'Angleterre,  pour  rémanctpation  des  catholiques,  a  été 
présentée  »  le  ag  juin  «  à  U  chambre  des  eommunet  par  le  procerm^ 
général. 

-^  Le  gonvememettt  grée  a  transféré  g  oïl  bi'ègè  de  Tréxène  ^  Pwo. 


réunir  pour  la  discussion  d*nn  projet  de  conslirVition. 
-^  La  capitulation  de  rActo^lii  a  eu  lieu  le' a  juin'  dernier,  lei 


Gvecs  qui  eomposoîent  la  garnison  de  cette  citadelle  d*AtbèBef  oat 
elitena  U  permianen  de  se  retirer  ehaeun  dans  «a  cottlréc,  et  lo 
philhélènes,  an  nombre  derqaels  se  troufoit  le  colonel  Pahvier,  ont 
été  autofîsésà  se  diriger  sur  tel  point  c[ùi  leur  convienaroit. 

— -  Les  mines  de  la  Sibérie ,  principalement  celles  des  robots  Oarali 
auprès  de  la  frontière  d^  l*Europe,  ont  produit,  en  '1836,  a3i  ponai 
95  livres  et  35  tolotniks  d*or,  et  l'i  pondis  ao  livres  et  3i  iohUutsâe 
platine.  Le  ponds  équivaut  k  peu  près  à  33  livres  de  France*,  de  iorl< 
que  ce  produit  surpasse  76^3  livres  pesant  d*or  et  4^9  livres  de 
platine.  tu 

—  Les  Russes  poursuivent  leurs  hostilités  contre  lès  Peffssm.  Il* 
viennent  de  s'emparer  d*unc  partie  de  la  ville  d*Erivan,  aoprésde 
lequelle  se  trouve  leur  année;  mais  ils  n*ont  pu  encore  prcDorc  u 
forteresse  de  cette  ville. 


La  cour  de  cassation  s'est  occupée  dernièrement  d  uoe 
âfiairc  qui  a  fait  quelque  bruit ,  et  qui  a  donne  lieu  i^ 
iosinuations  malignes  de  quelques  îoutnauz. 'M"*  ^^  °'.' 
fille  du  baioii  de  B.,  de  Courtrai;  dans  les  Pays-BaS;^^^'' 
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mbnmé  la  rriigkii  câtboKque  pendant  ion  i^our  à  Paris. 
De  retoar  dans  la  maison  paternelle ,  elle  épiouva  des  con- 
tradictions qui  lui  firent  aësirer  d*en  sortir.  Elle  ^enfuit 
a'rec  une  femme  qui  avoil  été  au  service  de  sa  famille,  et 
se  réfugia  en  France.  Le  gouTemement  des  Fays-Bas  or- 
donna des  poursuites  ;  on  qualifia  de  vol  et  d'enlèvement 
de  mineurs  la  complaisance  de  la  femme  Neptagaele  à  ac- 
compagner W^*  de  B* ,  et  on  demanda  son  extradition  au 
gouvernement  français.  Une  ordonnance  du  roi  i  du  16  fé- 
vrier 1797^  prescrivoit  des  recherches  d'après  lesquelles  la 
feiûme  Neptagaele  fut  découverte  à  Dunkerque  le  6  mars, 
et  conduite  à  Lille  en  prison*  Plusieurs  personnes  s'inté- 
rasèrent  au  sort  de  cette  femme ,  qui,  au  fond,  n'a  voit 
fait  aucune  espèce  d'enlèvement,  et  s'étoit,  au  contraire, 
dévoilée  pour  obliger  M'^*  de  B.  On  essaya ,  dit-on ,  de  la 
laite  ^vfider,  mais  ce  fut  sans  succès.  Cette  femme  étant 
.  tombée  malade,  obUpt  d'être  transportée  à  l'hôpital  Saint- 
Sauveur,  à  LUie,  d'oii  elle  s'évada.  Une  dame.  M**  la 
comtesse  de  la  Gran  ville,  est  accusé^  d'avoir  «  favorisé  son 
^  évasion.  L^e  procureur  du  Roi,  à  Lille,  ordonne  d'infor- 
*  mer  contre  eue;  knais  le  juge  d'instruction  pente  qu'il  n'y 
a  pas  lieu  de  poursuivre,  et  que  la  Ipi  ne  s'applique  point 
à  iévasion  d'un  prisonnier,  quand  le  délit  qui  lui.  est  im- 
puté a  été  commis  en  pays  étranger.  Sur  l'aj^pel  du  minis- 
têfc  public,  la  cour  royale,  chambit  d'accusation,  a»or- 
donné  ente  les  poursuites  seroietit  continuées,  se  fondant 
•ur  l'oraonnaiiGe  dii  roi  du  16  février.  C'est  contre  œt  arrêt 
que  M*^  de  la  Granville  s'est  pourvue  ep  cassation.  Le 
16  juin,  M.  le  conseiller  Olivier  a  fait  le  rapport;  après 
la  plaidoirie  de  M.   Rochelle,  l'affaire  a  été  renvoyée  à 

3uinsaine.  Le  5o  juin,  M.  Rochelle  a  continué  sa  plai-' 
oirie  pour  M**  de  la  Granville,  et  la  cour,  conformément 
aux  conclusions  de  M.  Laplaigne-Barris,  avocat -général, 
et  après  une  heure  et  demie  de  délibération ,  a  cassé  l'ar- 
rêt ae  la  cour  royale  de  Douai,  »ur  le  motif  que  cette 
cour  avoit  commis  un  excès  de  pouvoir,  et  violé  l'art.  957 
du  Code  pénal,  en  jugeant  que  le  fait  imputé  à  M**  de 
la  Granville  étoît  prévu  par  nos  lois,  et  en  ordonnant  des 
poursuites  contre  elle.  Comme  la  cour  de  cassation  n'a  point 
renvoyé  M**  dé  la  Granville  devant  une  autre  cour,  cette 
affaire  est  terminée. 
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'  Vincent  Hoby»  aé  à  HenneLon  d'one  famille  himorable  de 
togne  »  s'appliqua  aux  miisioof  dans  le  diooàte  de  Vannes ,  ci  di  _ 
de*  m^ito^t  de  retraite.  C'cat  à  lui  en  grande  iparlie  qupn  doit  Tcta- 
hlis^menl  dos  retraites  usiléei  en  cette  province ,  et  qui  y  ont  été 
remises  en  ligueur  depuis  quelques  années.  Sa  charité  éloit  lodo»- 
trieuse  h  trouver  des  mojrens  de  (oocber  les  p^chrun,  de  forti6cr  le* 
feibles,  de  réchauffer  les  lièdes.  Il  Aaourut  le  9a  mim  s&^v-nprée 
avoir  établi  des  assoeialions  en  Tlionneur  de  la  sainte  Vîergie»  et  di^ 
férenles  pratiques  de  piété  propres  li  maintenir  le  fruit  des  retraîlca. 

Ce  volume  doruvres  spirituelles  est  en  deux  parties.  La  première 
contient  une  retraite  de  dix  (ours  sur  TaUnour  de  Dîeo  et  de  Noire- 
Seigneur;  il  y  a ,  pour  chaque  jour,  deui  méditations  sur  le«  vëritéa 


les  plus  convenables  k  une  retraite,  La  seconde  partie  se  compote  de 
divers  opuscnles  du  même  aolcar«  dtê  réflexions  sur  Tarnoor  de  Dieu, 
un  règlement  de  vie,  des  règles  de  perfection ,  différcns  aTÎs»  dee 
maximes  spirituelles»  un  traité  sur  Tutilité  et  la  nécessité  de  la  re 
lr«ite,  etc.  Le  tout  est  di^e  de  la  piété  et  de  reapénence  de  ran- 
teur.  Une  préface  de  Téditeur  présente  qnelques  détatls  sur  les  tra- 
vaux du  Père  Heby  :  il  avoit  trois  sortes  Je  retraites,  pour  lee  ecdé- 
sia^tiqnes,  pour  les  laïcs  ^  pour  Irs  femmes  j  elles  se  faisoient  e  dee 
époques  déterminées,  et  on  j  ifoyoit  accourir^  de  toutes  les  partiei 
tie  la  Bretagne,  dès  fidèles  qui  vouloient  mettre  ordre  aux  affaires  de 
leur  conKience^  ou  se  ranimcf  dons  la  pratique  été  "vertus  cikeé- 
tiennes. 

im'Uïmnâ  4tt  tfoZnfj  9m\d  de  piiuieun  .morceaux  du  mémegenn^  par 

rabbé  de  Rcyrac  (a>  . 

L*abbé  de  Reyrae  étoît  un  chanoine  régulier  de  la  eoagrégaltoi»  4m 
Cbanccladcy  qui  devint  prieur  curé  de  Saint-Macloo,  à  Orléans,  et 
y  mourut  le  aa  décembre  178a.  Il  e&t  auteur  de  nluMenrs  ouvrages  de 
littérature  et  de  poésie,  enrr*autres,  de  l'Hymne  au  ioleii  et  de  poésies 
lirées  des  saintes  Ecritnres.  L'Hymne  au  eokU  eut  besuceup  die 
ftuccès  dans  le  temps,  et  il  s*en£t  plusieurs  éditions.  L*ahbélldti- 
vier,  principal  du  collège  d'Orléans,  mort  récemment»  IXtradeit 
en  vers  latins. 

La  nouvelle  édition  de  V Hymne  au  soteil  est  aussi  accompagnée  de 
plusieurs  morceaux  en  vers  et  en  prose.  Ces  morceaux  sorft  écrits  avee 
xrtte  facilité  douce  et  cette  grâce  modeste  oui  fkisoient  le  Carargère 
de  Tauteur.  Dans  la  première  édition ,  de  Reyrae  avoit  donné  eosa 
Hymwe  au  eoleU  comme  la  traduction  d*un  manuscrit  ^ec  trctsTé 
dans  les  iles  de  TArchipel  ;  mais  il  s*cn  reconnut  ensuite  Tautear. 

(1)  In-:'j,  prix,  a  fr.  et  3  fr.  papier  vélih. 
(a;  In- 18,  prix,  1  fr. 

Ces  ouvrages  se  trouvent  \  P»ris,  chct  Périsse,  et  au  boreau  de 
ee  journal. 


Samboi  7  lOiiusT  1827. 
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Allocution  prononcée  par  N.  S.  P.  le  Pape  Léon  XT/yémi^ 
le  consistoire  secret  dtt  ^i  mai  dernier,     . 


«  Yënérables  frères ,  nous  pouvons  enfin  ^ous  annoncer 
que  ce  qui  avoit  été  commencé  avec  tant  de  sagesse  et  pour^ 
suivi  avec  zèle  par  Pie  YII ,  notre  prédécesseur  d'heureuse 
mémoire,  a  été,  avec  Taide  de  Dieu,  conduit  heureusement 
^  fin  y  et  aue  les  différentes  difficultés  qui  étoicnt  survenues 
ont  été  aplanies.  Les  sièges  déjà  décrétés  par  notre  glorieux 
prédécesseur,  dans  ses  lettres  apostoliques ,  savoir,  l'arche- 
v6ché  de  Fribourg  et  ses  suffragans,  les  évêthésdeMayence, 
de  Rottenbourg,  de  Limbourg  et  de  Fulde,  sont  érigés 
d'une  manière  stable  et  convenable,  et  on  a  exactement 
pourvu  à  tout  ce  qui  a  paru  nécessaire  poui*  régler  le  gou- 
vernement de  ces  sièges,  et  pour  assurer  un  revefiu  conve-  ^ 
nable  aux  évêaues,  aux  chapitres,  aux  séminaires,  <9ux 
églises  cathédrales  et  aux  curés. 

«  Dans  les  négociations  à  ce  sujet,  nous  avons  eu  vérita- 
blement lieu  de  remarquer  les  dispositions  favorables  dont 
se  sont  trouvés  pénétrés  pour  nous  les  princes  qui  y  avoient 
intérêt,  pour  lesqueb  en  conséquence  nous  nourrissons  des 
sentimens  d'une  plus  grande  reconnoissance,  et  à  qui  bous 
ne  pouvons  refuser  de  rendre  de  justes  éloges. 

»  Dans  le  consistoire  de  ce  jour,  nous  mettons  la  dernière 
maiu  i  cette  mesure,  objet  des  vœux  de  tous  les  fidèles  pour 
le  bleu  de  la  religion  catholique,  et  nous  donnons  aux  égli- 
ses de  Fribourg  et  de  Limbourg  leurs  évéques  respectifs, 
nous  réservant  de  faire  la  même  chose  bientôt  pour  les  au- 
tres églises.  \ 

Ts  Nous  ne  croyons  pourtant  pouvoir  point  vous  cacher, 
vénérables  frères,  qu'il  nous  a  voit  été  rapporté  sur  notre 
cher  fils  Jacaûes  Brand,   destiné   pour  le  siège  de  Lim- 


copat;  mais  nous  fûmes  soulagé  dans  notre  tourment  par 
Tonte  LIL  UAnU  de  la  Religion  et  du  Rat.  »  R 
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une  ample  déclaralion  dans  laquelle  il  protesta  humble- 
ment et  avec  la  sainteté  du  serment,  qu'il  ne  s* étoU jamais 
éaçfjpUj  ni  par  parole  j  ni  par  écrit  ^  de  la  f<Â  orthodoxe  ^  que 
jamais  il  n^apoU  donn4  sçn  aase/iiimeiU  aux propositione  qui 
êe  puhUoient  alors  en  Allemagne^  et  qui  furent  condamnées 
comme  schiamaiiquea  par  notre  prédécesseur  en  1 8 1  g  ;  que 
^  mente  Uapàii  blâmé  là  témérité  et  la  folie  de  ceux  qui  avoieni 
la  hardiesse  de  les  soutenir, 

D  Des  hommes  d'une  vertu  dprouvee  nous  ont  assure  de 
la  sincëritë  de  cette  déclaration  i  tellement  qiie  nous  conce- 
vons une  ferme  espérance  aue  le  même  cherchera  avec  soin 
à.  dissiper  Topinion  moins  favorable  qui  s'étoit  répandue  sur 
son  compte,  qu'il  confirmera  véritablement  par  sa  fixléliié, 


7>  Mais  nous  n'avions  pas  seulement  à  pourvY)ir  aux  ^li; 
Ses  d'Allemagne;  sans  cesse  étoient  présentes  à  notre  esprit, 
cl  toujours  avec  un  surcroît  d'amertume,  ces  églises  d'Amé- 
rique, qui ,  par  la  longue  privation  de  pasteurs,  gémissent 
accablées  sous  une  funeste  succehsion  cie  maux  spirituels. 
!Nous  nous  sentions   le  cœur  percé  îles  plus  douloureuses 
blessures  toutes  les  fois  qu'on  nous  rapportoit  les  plaintes 
des  fidèles,  désolés  qu'il  ne  se  trouvât  personne  pour  leur 
distribuer  le  pain  de  la  parole,  pour  les  instruire  dans  les 
précoptes  salutaires  de  la  foi  et  de  la  morale,  pour  insister 
sur  l'observance  des  commandemens  de  Dieu  et  de  l'Eglise, 
pour  reprendre  les  crrans,  lermer  la  bouche  de  ceux  qui 
parloient  mal,  et  éloigner  et  détruire  les  loups  furieux  qui 
tendoient  des  picges  au  tioupeau.  Profondément  pénéUé  de 
la  vue  de  ces  calamités,  nous  souvenant  du  devoir  qui  nous 
est  imposé,  et  redoutant  le  jugement  de^ celui  qui  nous  de- 
mandera compte  du  sung  des  biebis  confiées  à  nos  soins,  nous 
av^ns  cru  devoir,  sans  plus  de  retard ,  préparer  le  secours 
nécessaire  à  ces  malheureux  que  nous  poiions  dans  les  en- 
trailles de  notre  charité  paternelle.  Nous  avons  donc  donué 
à  ces  égUses  des  évêques  ornés  des  vertus  pastorales,  par  le 
soin  desquels  elles  soient  bientôt  lavées  de  toute  souillure, 
refleurissent  heureusement,  et  donnent  des  fruits  a'oondaos 
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de  &alut.  Nous  sommés  assuré  que  nous  verrons  applaudir 
à  notre  prëvojatice  tous  ceux  qui  ont  à  cœur  la  conserva- 
tion de  fa  religion  \  la  bonne  discipline  et  là  vigilahce  bien- 
faisante du  siège  apostolique.  Nous  prions  donc  htimble- 
ment  le  père  des  mis^riôotdes^véni^raDles  frères  y  q\i*il  dai- 
gne b^nir  nos  résolutions ^  qirf  h'oftt  pour  brti  que  le  blcti 
Spirituel  des  âmes.  ))  '       ' 

Nous  avons  rapporté  cette  allocution,  qui  eifpliqué  si 
bien  la  conduite  pleine  de  sagesse  du  saint  Pèrè^ct  qui  ex- 
pose ses  motifs.  Nous  avions  déjà  remarqué^  n**  i34i ,  com- 
bien lâ  promotion  faite,  dans  le  dernier  consistoire  étôit  im- 
portante. Les  cinq  sièges  d'Allemagne  a  Voient  été  créés  par 
la  \ï\3!\^Proi>ida  solerBque ,  donnée  par  Pie' Vil  le  1 6  août 
i8ai ,  et  dont  nous  avons  dçnné  un  extrait  li*.  ioo5;  mais 
de  graves  difficultés  a^^oient  retardé  rére::tloÂ  iféfînitiVe  des 

es 

ne 

^ ^.. jtr^^* ^' ^' "^ 

glise  catholique.  Noms  avons  rapporté  tout  au  long  cetle 
pragmatique,  n^  94^  >  ^^  nous  avons  fait  quelques  remar- 
ques sur  différentes  clauses  d'autant  plus  inqlnerantes,  que 
les  princes  qui  avoient  fait  cette  convention  sont  tous  pro- 
testans.  Il  ne  seroit  pas  difficile  de  montrer  qu'avec  cette 
convention  on  pouvoit  au  besofn  se  passer  du:  Papè*,  mettre 
la  discipline  et  même  la  doctrine  entièrement  à  la  ^nerci  des 
gouverncmens^  anéantir  enfin  lâ  tellgion',  en  p?irois.sant  M. 
protéger.  Un  autre  sujet  d'inquiétude  étoit  le  choix  des  pré- 
lats proposés  pour  tes  nouveaàx  sièges;  ces  prélats  j  que  nous 
avons  nornm^  n**  gSd^,  étoient  MM.  Wanker  pour  Fri>^ 
bourg,  Drey  pour  Rotten bourg,  de  Wrèd^  pour  Majence> 
Brand  pour  Limbourg,  et  de  Kempf  pouf  Fidde.  On  disoit 
que  les  quatre  premiers  avoient  souscrit  la  pragmatique. 
C'est  là  ce  qui  a  retardé  la  conclusion  de  cette  affaire;  Tj^I-^ 
lodution  nous  autorise  à  cioite  qu'enfin  les  dr incultes  sont 
aplaàies.  Nous  souhaitons  que  les  vues  pateruel'tes  du  saint 
Père 'soient  remplies;  et  que  les  'catholiques  de^  bords  du 
•Rhin  sortent,  après  une  longue  attente,  de  Tétut  précaire 
où  ils  se  trouvoient ,  et  jouissent  de  toute  la  protection)  à  la- 
quelle ris  ont  droit.  M.  Wankor  est  remplacé  pour  Frrboarg 
par  M.  Boll ,  et  M.  Brand ,  sur  l'orthodoxie  duquel  il  s'étoit 
éleiré  quelques  nuages,  a  fait  une  déclaratioD  tranquilli*^ 

Ru 
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santé.  Nou9  espérons  recevoir  d'AMemagne  des  rcoseigne- 
inens  sur  l'exécution  de  la  «bulle  et' sur  les  nouveaux  évéqucs. 
L'allocution  du  ai  mai  est  encore  importante  en  ce  qu'elle 
nous  apprend  les  motifs  qui  ont  déterminé  le  saint  Père  k 
pourvoir  plusieurs  églises  d'Amérique  de  pasteurs.  Nous 
avons  déjà  fait  nos  réflexions  sur  ce  sujet  dans  notre  précé- 
dent numéro 9  et  nous  avons  montré  que  cette  mesure  étoit 
toute  étrangère  à  la  politique ,  et  n'a  volt  pour  but  que  de 
sauver  la  religion  menacée  d'une  riline  totale  dans  les  an-* 
cienne$  possessions  espagnoles  d'Amérique.  L'allocution  in- 
dique assez  combien  le  saint  Père  étpit  a£fecté  de  cet  état  de 
clioses  y  c'é toit  l'objet  de  représentations  pressantes  adressées 
itérativement  à  la  cour  d'Espagne.  N'étoit-il  pas  temps  de 
mettre  un  terme  à  la  viduité  des  églises?  Falloit-il  que  la 
religion  périt  à  carse  des  discordes  politiques?  Le  roi  d'Es- 
pagne ne  devoit-il  pas  soubaiter  que  ses  anciennes  colonies 
eussent  des  pasteurs  dont  il  n'a  voit  rien  à  craindre  pour  ses 
intérêts,  et  dont  la  présence  même  pouvoit  calmer  les  es- 
prits? Un  prince  religieux  devoit-il  pousser  le  ressentiment 
contre  des  insurgés  jusqu'à  leur  interdire  les  secours  de  la 
religion ,  jusqu'à  compromettre  l'existence  du  christianisme 
dans  ces  contrées?  Le  saint  Père  demandoit  donc  que  Ferdi- 
nand VII  prit  quelque  mesure  en  faveur  de  ces  églises  dé- 
solées; si  ce  prince  ne  le  faisoit  point,  le  saint  Siège  ne 
pouvoit  rester  plus  long -temps  indifférent  à  la  longue  va- 
cance des  sièges,  et  le  Pape  devoit  chercher  quelque  moyen 
d'y  remédier. 

C'est  ce  qui  vient  d'être  fait,  et  ce  qui  n'a  pu  iStonnet  le 
cabinet  de  Madrid ,  averti  par  des  représentations  réitérées. 
Toutefois  les  plus  graves  discussions  ont  eu  lieu,  si  on  en 
croit  les  journaux.  Le  conseil  de  Castille  et  le  conseil  des 
Indes  ont  été  consultés  sur  cette  affaire.  Le  premier  a ,  dit- 
on  f  été  d'avis  que  le  roi  nommât  aussi  des  évéques  pour  les 
diocèses  nouvellement  pourvus,  afin  d'opposer  nomination 
à  nomination,  et  de  conserver  les  droits  de  la  couronne; 
mais  cette  idée  est  si  pe^  vraisemblable  que  nous  supposons 
que  c'est  une  imagination  du  journaliste.  Un  autre  prétend 
que  le  conseil  d'Eltat  s'informe  soigneusement  de  ce  qu'ont 
fait  lés  dernières  certes,,  singulier  modèle  à  prendre,  sans 
doute,  pour  le  gouvernement  royal.  Le  même  journal  parle 
de  la  convocation  d'un. concile  ttationaU  On  voudroit,  à  ce 
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qu'il  parolt,  profiter  de  cette  discunion  pour  amener  une 
ponne  rupture  entre  le  saint  Siège  et  l'Espagoè^^des  gens, 
qui,  comme  on  dit  vulgairement^  ne  demandent  que  plaie 
et  bosse  y  sourient  à  l'idée  d'une  brouillerie  déclarée,  et  tré- 
pignent  de  joie  dans  l'espérance  d'un  schisme.  Quelle  bonne 
fortune  y  si  on  pouvoit  ménager  une  discorde  ouverte  entre 
le  chef  de  l'Eglise  et  une  puissance  si  long-temps  l'appui  de 
la  catholicité!  Il  est  très- plaisant  de  voir  le  ConstituUonnel 

Slaider  pour  les  intérêts  du  roi  d'Espagne ,  parler  des  griefs 
e  ce  prince  coqtre  la  cour  de  Rome,  et  des  mesures  à  pren- 
dre pour  maintenir  les  droits  de  la  légitimité.  Il  semble  que 
ce  journal ,  avec  l'esprit  qui  le  dirige,  auroit  dû  applaudir 
aux  promotions  des  nouveaux  évêques  en  Amérique;  maU 
«Bt-ce  qu'il  ne  faut  pas  avant  tout  se  déclarer  contre  le  Pape? , 
est-ce  que  l'autorité  ecclésiastique  peut  faire  quelque  chose, 
de  bien?  est-ce  que  ce  ne  seroit  pas  un  grand  bonheur  d« 
pouvoir  brouiller  une  bonne  fois  le  souverain  pontife  avec 
i|ti  prince  catholique?  On  changera  donc  de  rôle  pour  un 
moment;  la  même  plume  qui,  depuis  trois  ans,  censure, 
avçc  amertume  tout  ce  qui  se  fait  en  Espagne,  affectera  un , 
tendre  intérêt  pour  les  droits  d'un  prince,  objet  de  tant  de, 
dérisions  et  de  sarcasmes.  \\  faut  espérer  que  cette  tactique 
Irypocrite  n'aura  aucun  succès,  et  que  les  nuascs  qui  se  sont 
élevés  se  dissiperont  peu  à  peu.  La  piété  de  Ferdinand  ap«? 

Sréciera  à  la  fois  et  les  motifs  de  tele  et  de  sagesse  qui  ont 
irigé  le  saint  Père,  et  les  motifs  de  ceux  qui  soufflent  le  feu 
de  la  discorde,  et  qui,  quand  ils  ne  peuvent  faire  de  révo- 
lutions, aspirent  du  moins  à  fomenter  des  brouilleries,  des. 
troubles  et  deè  haines  qui  peuvent,  avec  1^  t^mps,  aboutir 
à  quelque  révolution» 


NOinnïLLBS  ^GLisiASTJQOBS. 

• 

Paris.  M .  Pierre-Louis  Buée ,  chanoine  de  la  métropole  de 
Paris,  est  mort  le  jeudi  ^8  juin,  dans  sa  8:1* année.  M.  Buée 
étoit  né  à  Paris  le  5  septembre  174^;  il  fit  ses  études  à  Louis- 
le-grand,  et  sa  licence  en^Sorbon ne.  11  étoit  du  même  counî 
que  M.  le  cardinal  de  Clermont-Tonnerre  et  que  M.  3igex, 
qui  vient  de  mourir,  et  il  fut  reçu  docteur  en  1789.  Il  obr 
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tint  un  bénéfice  dans  l*égHse  de  Notre-Dame,  dcTÎnt  en- 
suite chanoine  de  la  collégiale  de  St-Benott,  et  greffier  du 
chapitre  de  la  métropole.  En  1791  ^  lors  des  disputée  sur  le 
serment  9  M.  l'abbé  6uée  composa  un  petit  écrit  fort  bien 
fait ,  sous  ce  titre  :   Obstacles  à  ma  conversion  constUutionr- 
nelUj  exposés  confidemment  aux  Parisiens;  cet  écrit  parut 
en  1791 ,  et  forme  un  in-8*  de  5o  pages.  L'auteur  y  expose 
onze  obstacles  à  sa  conversion  j,  et  critique  les  opérations  de 
Tassepibtée;  surtout  relativement  à  la  religion.  La  pers^u- 
tion  ie  força  de  fuir  en  Angleterre^  où  if  passa  oix  ans. 
De  retour  er\  France  en  i8oa,  il  fut  attaché  au  clergé  de 
la  paroisse  de  Sainf-Etienne-du-Mont,  puis  appelé  au  secré- 
tariat de  Tarchevéché  en  i8o3.  Son  exactitude,  son  intelli- 
gence et  son  zèle  le  rendoient  très -propre  pour  cette  place, 
dont  il  remplit  les  fonctions  avec  assiduité  pendant  plus  de 
20  ans.  Il  tuf  nonimc  à  un  canonicat  de  J^tre-Dame  eu 
180S,  et  rendit  des  services  au  clergé  dans  des  temps  diffici- 
les, et  notamment  pendant  la  vacance  du  siège.  Ce  fut  lui 
qui  signa  la  délibération  du  chapitre  de  Notre-Dame,  du 
9  avril  i8i4,  par  laquelle   furent  révoqués  les  pouvoirs 
aadjninf  si  râleur  donnés  au  cardinal  Maury.  Dans  ces  der- 
niers tehips,  Tâge  et  les  infirmités  de  M.  l'aobé  Buée  le  for- 
cèrent de  quitter  le  secrétariat.  Il  a  souffert  avec  patience 
une  longue  maladie,  et  laisse  à  sa  famille  et  à  ses  amis  le 
souvenjr  d'iui  ccclé^iastique  pieux,  sage,  modeste,  instruit, 
et  doué  d'un  caractère  neureux  et  de  toutes  les  vertus  de 
son  état.  M.  Pierre- Louis  Buée  avoit  deux  frères,  tous  deux 
prêtres ,  Adrien-Quentin  et  Auguste.  Le  premier  étoit  cha- 
noine honoraire  de  l'église  de  Paris,  et  mourut  le  1 1  octo- 
bre i8à6 ,'  à  80  ans  ;  il  cvoit  passé  tout  le  temps  de  la  révo- 
lution en  Angleterre,  et  s'y  étoit  appliqué  spécialement  à 
l'étude  des  mathématiques;  il  est  auteur,  entr'autres,  de 
Réflexions  sur  les  deux  éditions  des  OEuures  complètes  de 
Voltaire  j  1817,  in-8'*^  nous  çu  avons  rendu  compte  n*  280. 
Auguste  Buée,  le  plus  jeune  des  trois,  éloit,  au  moment  de 
la  révolution,  supérieur  du  séminaire  de  St-Marcel,  fondé 
par  le  chapitre  de  ce  nom  ;  il  publia  plusieurs  écrits  en  1791 
et  179  a  :  Nouveau  Dictionnaire  pour  servir  à  Inintelligence 
des  termes  mis  en  vogue  par  la  révolution ^  janvier  1793, 
in -8^  de  i3a  page;  le  Drapeau  rouge  de  la  mère  JJuchesne, 
1792;  les  grahas  Juremens  de  la  mère  Duchesncj   1793, 
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in -8",  ei'de  par  la  mère  Ducheane^  Anathèmes  très-énergi- 
aueë  contre  teajureurs^  ou  Duilogae  sur  le' serment ^  iu-8* 
de  3i  pages  (i)«  Auguste  Bu^e  étoit  mort  bien  avant  ses 
frères. 

-^  M.  Tarchevëque  de  Paris  vient  de  nommer  au  canoni- 
csat  vacant  par  la  mort  de  M.  Buëe,  M.  Joan-Uenri  Berthe- 
rahd  de  Longpite,  ancien  curé  de  Ghaillot.  M.  Berthcrand 
de  LoDgprec  est  un  ancien  reliaieux  de  l'ordre  de  Prëmon- 
trë,  qui  a  Voit  occupé  des  emplois  importaiis  dans  son  ordre , 
et  qui  s'en  étoit  toujours  acquitté  à  la  satisfaction  des  su- 

rneurs.  Depuis  le  rétablissement  de  la  religion  y  il  fut  curé 
Montmartre  pendant  quatre  ou  cinq  ans,  et  ensuite  à 
Chailloty  obi  il  S'est  fait  estimer  pal*  sa  conduite,  et  aimer 

goiir  ses  qualité.  Au  commencement  de  cette  année,  il  sou- 
aita  lui-même  quitter  des  fonctions  qui  commençoicnt  à 
devenir  pénibles  pour  son  âge  et  sa  santé ,  et  que  son  cèle 
lui  faisoit  craindre  de  ne  pas  remplir  aussi  exactement  qu'il 
l'auroit  voulu;  M.  l'archev^ue,  en  acceptant  sa  démission, 
a  voulu  le  récompenser  de  ses  services.  Ij^  prélat  le  nomma 
chanoine  honoraire  en  mars  dernier,  et  vient  de  lui  dlpnner 
un  nouveau  témoignage  d'intérêt  et  d'estime  en  lui  confé- 
rant le  canonicat  vacant. 

—  M.  de  Trévern,  évêque  de  Strasbourg,  avoit  conservé 
l'administration  du  diocèse  d'Aire  jusqu'au  moment  où  il 
reçut  ses  bulles  pour  Strasbourg.  Le  1 3  juin  dernier,  le 
'chapitre  d'Aire,  apprenant  sa  translation  dlnnitive ,  nomma 
des  vicaires  capitulhires ,  qui  .sont  MM.  Labeyrie,  vicaire-' 
général  de  M.  de  Trévern;  Lalanne,  principal  du  collège 

(i)  Nous  ne  copnoissons  que  le  nouveau  Dictionnaire  cité  ci-dessus; 
pour  les  autres  indications  qui  suivent,  nous  les  trouvons  dans  ta 
Dictionnaire  des  anon/me$  de  Barbier.  II  attribue  encore  »  an  supé- 
rieur du  si^minaM'e  de  Sa  in  t>  Marcel ,  les  Euiogies  jniscales,  adressées 
aux  catholiques  de  France  par  un  pgétre  de  leur  communion  (fui  leur 
a  déjà  adressé  des  E^-^tmes  spUituetks,  179S1,  in-ô**  de  oG  pages;  mais 
coite  attribution  est  une  erreur.  Le«  Euiogies,  comme  les  Etrênnes , 
sont  de  rabl)C  Chariicr»  mort  en  1807;  son  nom  est  toit  à  la  main 
sur  un  exemplaire  de  ces  deux  broclinres  que  nous  avons  dans  la  eoU 
Ifction  de  Tabbé  Manstl.  f.n  genre  de  ces  (^criti  convient  en  effet 
bien  mieux  aux  travaux  babiluels  de  rabl>ë  Cbarlier  qirau  fon  de 
Tabbé  Buée.  Barbier  se  trompe  encore  en  attribuant  au  supérieur  du 
s<fminaire  de  Saint-Marcel  les  Ofstaclcs  à  ma  com'crsion  •  nous  te- 
nons, d*un  confrère  et  d\m  ami  du  chanoine  de  Notre-Dame,  que 
cette  brochure  est  de  lui. 
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d'Aire,  et  Destenabes,  supérieur  du  sémioaîre^  dloo^uiilr 
lis  ont  annoncé  leur  nomination  au  diocèse  par  un  Haade-' 
ment  du  même  jour,  dans  lequel  ils  font  à  la  fois  Téloge  du 
prélat  qui  les  gouvcrnoit  et  de  celui  qui  le  remplace  : 

<  Qui  de  nous ,  en  effet,  B*a  pM  seoti  ton  ame  l'attrister  au  bruit 
de  la  renommée  qui  nous  aanoDÇoit  depoia  long-temp*  la  perte  d*im 
illustre  prélat,  dont  la  piété  si  émlnente,  rérudilion  li  profoifde,  la 
science  li  étendue,  la  force  et  Taménité  comme  écrivain  polémique, 
jetoient  un  ci  grand  éclat  sur  le  siège  épiscopa!  d*Aire  ;  et  qui  de 
nous  n*a  pas  Cressailii  d*allégre»e  et  de  )oie  en  entendant  lea  choaet 
merreilleutes  qui  nous  ont  été  racontées  de  celui  qai  vient  à  noos 
au  nom  du  Seigneur  pour  le  remplacer?  Placés,  par  la  coofianec 
dont  le  yënérable  chapitre  de  la  cathédrale  vient  de  qous  bpnorer, 
entre  ces  deux  illustres  prélats,  pour  lier  la  chaîne  de  U  juridiction 
épÂcopale,  nous  devons  d'abordTnons  humilier  devant  le  Seigneur, 
implorer  sa  grâce  et  son  secourt,  et  lui  demander  que  notre  carrière 
administrative  soit  si  courte,  qu'on  ne  puisse  pas  s'epereeroir  de  notre 
insuffisance  ^  nous  nous  appliquerons  ensuite  à  soutenir  le  bien  qui  a 
été  fait ,  et  nous  préparerons  ainsi  les  voies  k  celui  qui  se  fera  dans  1$ 
suite,  et  dont  nous  aurons  la  gloire  Savoir  été  les  précurseurs 

nEhlqui  pouvoit  être  plus  propre  à  opérer  parmi  nous  tous  ces 
bienfaits  que  celui  qui ,  dévoué  ^*aoord  à  Tinstruction  publique  et  h 
réducation  de  la  jeunesse,  bi^itét  après  collaborateur  eminent  d*mi 
prélat  aussi  distingué  par  son  mérite  personnel  que  par  le  double  Mat 
de  la  pourpre  romaine  et  de  sa  haute  naissance ,  toujours  à  U  tète  de 
tontes  les  nonnes  œuvres  dans  une  grande  cité,  s*est  constamment 
montré  supérieur  h  ces  sublimes  emplois  et  propre  à  tous  les  genres  de 
biens;  qui  partout  s*est  concilié  le  respect ,  la  confiance  et  l*amonr,  et 
qui,,  conduit  par  la  Providence  comme  par  la  main  «arrive  eu  mitiee 
de  nous  plein  de  mérites ,  et  avec  les  recommandations  que  donnent 
les  lalens,  rexpërience  et  la  vertu?  ■ 

»  Remercions,  N.  T.  C.  F. ,  la  divine  Providence  d*an  si  signalé 


de  sagesse,  doué  d'intelligence,  plein  de  la  science  divine,  entouré 
de  conseil ,  armé  de  force,  bridant  de  piété,  et  orné  d*une  conscience 
délicate  et  timorée,  dons  précieux  qui,  en  saoctifiani  le  pasteur,  re- 
jailliront sut  le  troupeau ,  et  nous  le  présenteront  sans  cesse  conmia 
un  modèle  de  la  perfection  évangélique,  et  comme  un  ange  de  lu- 
mière, pins  brillant  par  Téclat  de  ses  vertus  que  par,  celui  de  n 
dignité.  » 

Tous  ceux  qui  connoissent  M.  Savyy  Qommë  à- Kévéché 
d'Aire,  applaudiront  à  Tëi^ge  qu'en  font  BIM.  les  grandi- 
vicaireSi  et  aux  espe'rances  qu'ils  conçoivent  de  son  admi* 


(  a65  ) 

« 

tistrattoB.  M.  Vabbé  Savj,  par  sa  piëtë  et  ton  zèle,  eomiiie 
»ar  ses  tateat  distingués,  étoit  digoe  du  choix  de  S.  M.  Il 
^loit  depuis  plusieurs  années  grand -vicaire  de  Toulouse, 
ftt  son  mérite  a  été  universellement  apprécié,  et  il  ne  sera 
^s  moins  estimé  et  honoré  dans  uu  diocèse  où  le  clergé  se 
ait  remarquer  par  un  excellent  esprit. 

—  Dans  sa  séance  du  i**  juin  dernier,  la  chambre  des 
députés  s'occupa  d'une  pétition  qui  lui  avoit  été  adressée 
par  M.  Couchot,  curé  de  Laives'(SaAne-et-Loire);  cette 


OODJOUlt 

vidu ,  lequel  auroit  encouru  la  mort  civile  par  suite  d'une 
condamnation  judiciaire.  La  chambre  montra  assez  f  intérêt 
qu'elle  prénoit  à  cette  pétition ,  en  la  renvojapt  à  la  fois  au 
ministre  de  la  justice  et  au  ministre  des  afradres  eeclÀiasti- 
ques.  Il  seroit  aigne,  en  effet,  du  gouvernement  deprendra 
quelque  mesure  a  cet  égard.  Le  Journal  de  ScU^ne^'ei-JLoin 
traita  la  question  le  as  Juin  dernier;  il  tendoit  à  faire  voir 
<^ue,  dans  le  cas  propose,  un  procureur  du  Roi  ne  peutautch 
riscr  le  maire  à  maner  civilement,  et  il  s'appujoit  princi- 
palement sur  un  article  de  la  loi  qui  a  aboU  le  divorce,  et. 
qui  paroit  avoir  eu  pour  but  de  mettre  la  loi  civile  sur  le 
mariage' en  harmonie  avec  la  loi  religieuse.  Il  concluoitque 
cette  loi,^  abolL<i6ant  le  divorce,  avoit  aussi  réformé  les  dis-^ 
positions  de  nos  codes  qui  se  trouvoieiit  eÀ  opposition  avec 
elle.  Il  ne  seroit  pas  difficile  de  fortifier  ces  réflesions  du  joui^ 
naliste  par  les  considérations  les  plus  graves  dans  l'intérêt 
des  moeurs  et  de  la  relision.  Dans  Vétat  actuel  de  la  société,, 
et  avec  la  multiplicité  des  délits  portés  devant  les  tribu-< 
naux,  il  n'est  pas  rare  de  trouver  des  époux  dopt  le  con- 
joint a  subi  une  condamnation  légale,  et  à  qui  il  prend 
fantaisie  de  se  remarier.  Il  est  peu  de  scandales  qui  produi- 
sent de  plus  funestes  impressions  sur  le  peuple,  et  qui  por- 
tent un  coup  plus  sensible  à  la  sainteté  du  mariage.  Cette 
faculté  de  se  remarier  est  un  appât  pour  l'inconstance,  elle 
met  le  trouble  dans  les  familles,  elle  est  une  source  de  divi- 
sions et  de  procès,  elle  éloigne  de  la  religion  qui  réprouve 
de  telles  alliances.  Ne  conviendroit^il  pas  de  réprimer  ces 
abus,  qui  sont  comme  une  suite  delà  loi  révolutionnaire 
du  divorce ,  et  qui  auroient  dû  fiuir  avec  elle? 
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NOUVfiLLBS  •  POLITIQVB»* 

PâAifi  &ur  la  demande  de  M.  le  comte  de  Beaumont,  préfet  de 
TAnde»  le  Uoi  a  daigaë  accorder  un  secomi  de  ôoo  fr.  ii  la  malb^o- 
reuse  famille  Falcou  ^  de  Gastelnaudary,  dont  plusieurs  membres  est 
été  ensevelis  sous  les  décombres  d*une  maison  dans  la  nuit  du  ttS  ac 
26  mai  dernier. 
-  —  S.  M.  Tient  de  faire  ren^cttre  à  M.  le  comte  d*Allonirine, 

Eréfet  dn  Puy^de-Ddme ,  une  somme,  de  a5oo  fr. ,  pour  être  di>-tii- 
u^e  aux  victimes  de  rinondation  du  i4  juin. 

—  M.  le  duc  et  M^*"  d^Orléans  otit  fait  un  noureau  don  de  Soofr. 
pour  Mulager  l«s  malbheareus  que  Tinondation  du  al  mai  a  pioafcs 
dalu  la  misère^ 

— ;$•  A.  K*  Madass,  duchesse  de  Berri^  est  partie,  le  3,  de  iUm- 
bouiUet,  où  elle  sVtoit  rendue.  Elle  s*est  arrêtée  chez  M.  le  duc  dt 
Noailles ,  au  ch&teau  de  MaintenoU  ,  où  elle  a  déjeûné.  S.  A.  A  ,  après 
^étre  promenée  une  partis  de  la  matinée  dans  le  parc,  est  repartie 

Êonr  aller  dîner  k  Chartres.  Le  4  *.  ^^^^  ^  ^^  yisitcr  le  château  d< 
L  le  du«  de  MoalmoreDcy.#  et  arriter  le  5  à  Rosny. 

—  Par  ordonnance  du  Roi  du  16  mai  dernier,  M.  le  baron  Cretté 
de  Palluel,  qui  étoit  maire  du  Iroisiè/ne  arrondissement  de  Pari«>.  a 
été  nommé  membre  du  conseil -gêné  rai  du  département  de  la  Seine . 
en  remplacement  de  M.  Montamant,  décédé. 

—  Le  conseil  chargé  de  la  surveillance  de  la  censure  a  tenu  $a  pre- 
mière léance  le  2  juillet ,  et  s'est  réuni  le  surlendemain. 

—  A  partir  dn  i*'  juillet ,  le  Journal  de  Paris  a  cesse.  Ce  journal , 
la  Gazette  de  fronce  et  l'Etoite  sont  réunis.  Les  pédaclcnrs  de  cet 
divers  jonrnatix  travailleront  de  cOnrert:  ils  se  proposent,  dil-on^dc 
combattre  les  deux  oppositions  liguées  contre  le  ninislère.  hea  bu- 
reaux restent  h  Taneicn  local  de  V£ toile;  mais  on  a  adopté ,  poiv  le 
nouveau  journal ,  ic  titre  de  Gazette  de  France^ 

—  La  pauve  France  chrétienne  est  destinée  &  être  Toccasion  i\e 
procès  sans  fin,  et  jamais  elle  n*a  fait  tant  de  bruit  que  depuis  qu'elle 
n*exi!te  plus.  Tombée  trois  ou  quatre  fpls,  chacune  de  stis  chntrs  a 
dèoné  lieu  è  un  procèf.  Elle  avust  été  vendue  en  i8a5  à  M.  de  Cr., 
moyennant  33,ooo  fr.;  e'étoit  un  peu  cher  pour  un  journal  qui  n'a- 
voit  pas  de  lecteurs  eo  ce  moment ,  et  aui  n*cn  a  voit  guère  eu  du- 
vantage  précédemment  ;  mais  on  avoit  stipulé  que  la  somme  ne  sc- 
roit  pa3'abîe  que  dans  le  cas  où  Tautorité  ne  mettroit  point  obiir.icle 
pendatrt  on  mots  à  la  publicntion  du  journal.  M.  de  Cf.  ne  paya  p3« 
et  ne  publia  rim.;  il  céda  le  journal  à  M.  Vatry.  Opposition  tn'n^ 
les  mains  de  ce  dernier.  Le  prix  de  Tacquisition ,  montant  à  3G,o<)o  fr  , 
fut  déposé  entre  les  mains  d'un  notaire.  Mais  qui  de  voit  profiter  lic- 
la  difTérence  de  3ooo  fr.  ?  La  cour  a  di'cidé  nu'elle  restcroit  ert:c 
les  mains  du  notaire  j^qa*au  règlement  du  litige,  et  que  33,o.  :  Ir. 
seroient  immédiatement  payés  an  premier  ycndeor.  C'est  une  .•.>«(/ 
bonne  apéeulaCion  que  d'avoir  un  mauvais  journal. 

—  La  cour  royale  «i^eit  occupée,  le  3,  de  lappcl  interjeté  par  le 
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ministère  public  cqdIjc  un  jugciucQt  du  (ribunal  correctîutinel  qui 
avoit  reoToyë  M.  Kératry,  e»-a<^puté ,  de  la  plainte  portée  eoDtre 
lui  aa  sujet  d*un  article  qu*il  avoit  publié,  k  I  occasion  de  la  loi  de 
la  presse  y  éans  le'  Couriier  Jrançais,  et  avoit  seulement  aokiamu^ 
VécLïteuT  responsable  de  ce  journal  à  loofr.  d^amende  et  aax  dépens. 
La  cour  a  maiiftenu  les  dispositions  da  premier  jagcnient. 

^ —  Une  affaire  assez  singulière  se  plaide  en  ce  moment  devant  le 
tribunal  de  première  ioslance  de  Paris.  En  181 5»  après  la  dernière 
^  défaite  de  Buonapartc,  Murât,  qui  avoit  pris  la  fuite,  s*étoit  réfugie  * 
en  Corse,  où  il  ne  tarda  même  pas  à  être  poursuivi  par  les  au^çrités^ 
Le  général  FrancéscheUi,  un  d*;  ses  anciens  compagnons  d*armcs,  le 
.reci:\eillit  alors,  et  lui  prodigua  tontes  sortes  de  secours.  Il  6t  plus| 
>lurat  ayant  c'on^u  fc  projet  (Palier  reconquérir  le  royaume  de  Nar 


urisQ  de  Murât  fut  bientôt  rcnver^i^e,  tout  le  monde  oonnoit  sa  fîn. 
FranceschettS  alors  courut  mille  dangers,  et  il  ne  fut  renvoyé  en 
Corse  qu'après  une  longue  captivité.  Acntré  dans  ^a  famille,  il  ex- 
posa ses  pcrtfîs  à  la  veuve  de  celui  pour  qui  il  avoit  fait  tant  df*  sa- 
crifices, ^^  celle  qui  avoit  recueilli  tous  les  biens  de  Tex-roi^  mais  ce 
fut  en  vain,  la  veuve  Murât  a  toujours  rejeté  ses  réclamations,  et  le 
général  Franceschefti  s^adresse  aujourd'hui  à  la  justice  pour  obtenir 
le  paiement  des  avances  qu'il  a  si  généreusement  faites.  It  réclame 
80,000  fr.  de  la  veuve  et  des  héritiert  Murât. 

—  Un  orage  a  éclaté  le  3  sur  St-C(oud,  Keuiily,  Paris,  BclleTille, 
Pantin  et  les  communes  environnautes.  Les  récoites  ont  été  horrible* 
ment  ravagées  sur  tous  ces  points.  Un  nuage  de  glace  étant  venu  à 
se  briser,  la  grélc  est  tombée  par  morceaux  de  différentes  formes  et 
gros  comme  des  noix.  P]u<ifcurs  personnes  en  ont  été  fortement 
blessées,  et  dans  beaucoup  d'endroits  tous  les  carreaux  ont  été  cassés 
et  les  toitures  endommagées.  Les  jardins  étoient  jonchés  de  brancbes 
d'arbres  coupées  par  la  grêle,  et  notamment  celui  des  Tuileries,  dont, 
une  grande  partie  a  été  convertie  pendant  plusieurs  jours  en  un 
vaste  étang,  par  la  quantité  de  pluie  qui  est  tombée j  les  ruesk 
étoient  devenues  des  espèces  de  rivières.*  La  foudre  est  tombée  sur 
une  maison  du  boulevard  et  deux  lois  à  Saint-Cloud. 

—  La  cour  de  cassation  vient  d'admettre  en  principe  que  la  veuve 
et  les  enfans  d*un  individu  (ué  en  duel  avoient  droit  à  des  dommages- 
intérêts  de  la  part  du  meurtrier.  Elle  a  en  conséquence,  dans  sa 
séaucc  du  2g  jum  dernier,  rejeté  le  pourvoi  d'un  dtteUist«;  <|ui ,  tra- 
duit devant  la  cour  d'assises  de  Mézières ,  avoit  été  acquitté  de  U 
prëvcnlion  d*homicîde,  attendu  qu*aucune  loi  française  ne  porle  en- 
core de  peine  contre  ce  genre  de  meurtre,  mais  avoit  é^é  condamné 
à  payer  à  la  veuve,  k  titre  de  dooiinages-intéréts,  U  somme  de  ao,ooof. 
et  à  sesenfans  celle  de  4ooo  fr.,  payable  ù  leur  majorité,  et  portant 
intérêt  jusqu'à  cette  époque. 

--  L'éditeur  du  Précurseur  de  Lyon  ayoit  été  condamné  par  défaut,, 
à  raison  de  plusieurs  articles  révolutionnaires,  à  six  mois  ac  prison  et 
3000  f«.  d'amende,  i&yant  formé  opposition  à  ce  jugement,  ie  tribu- 
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Bal  correctionnel  a  écarté  plusieurs  che6  d'accoiation ,  el  tk*m  mani- 
teun  que  celui  d*attaque  contre  les  droits  qae  le  Roi  tient  d«  s»  nait^ 
sance.  Le  journaliste  a  été  condamné  définitiTemeni ,  poor  ce  £ûi,  à 
troif  mois  de  prison  et  looo  fr.  d'amende. 

«—'Le  ^3  ji^în ,  un  incendie  qu*on  attribue  à  la  malseillatices.  a  dé- 
Iniit  presqu*entièremeDt  le  vulagc  d'Aub^encheul-du-Bob»  situé  k 

Îaatre  lieues  de  Cambrai.  Sur  85  maisons  qui  le  composent ,  55  ont 
té  totalement  incendiées. 

.—-  Le  nonce  de  S.  S.  prés  la  cour  d'Espagne  est  toujours  à  Bayonae^ 
où  se  trouvent  également  les  généraux  Silveyra  et  marquû  de  CbaTCs. 
-—  On  apprend  de  Lausanne,  en  Suisse,  que  le  grand  coDseil  de 
Tessin  a  nommé  Be$  députés  à  la  prochaine  diète  »  et  qu*un  projet  de 
loi,  qui  délègue  au  conseil  d*£tat  la  censure  surtous  les  écrits  qui  s'inir 
priment  dans  le  canton ,  a  élcrenvoyé  à  Texamen  d'ane  comnisâon. 

—  Le  gouvemeroent  espagnol  vient  d'ordonner  une  enquête  pour 
découvrir  les  causes  et  les  princîpaua  auteurs  des  troubles  qui  ont 
eu  lieu  dans  la  Catalogne.  Six  mille  hommes  de  troupes  doivent  a*7 
fendre  pour  agir  en  cas  de  récidive.  • 

•»  Le  roi  d^Ànelcterre  vient  de  proroger  la  session  des  deux  diam- 
bres.  Il  a  nomme,  à  cet  effet,  une  commission  de  pairs  ^  composée 
du  lord  chancelier,  de  l'archevêque  de  Cantorbéry,  du  comte  de- 
Schafteshury,  du  lord  Goderich  et  du  comte  d'Harrowby. 

-^  L*empereur  d'Autriche  a  nommé  ambassadeur  à  Péfernboorg 
M.  le  comte  Etienne  de  Zichy;  à  Berlin,  M.  le  comte  Joseph  de 
Trautmansdorff-Weinsberg,  et  à  Munich,  M.  le  comte  de  Spie^el- 
Diescmberg.  Ces  personnagea  étoient  déjà  mlnîiùret  plénipotenlûjrea 
auprès  d'autres  gouvememens^ 

—  La  population  de  la  ville  de  Naples  étoit,  au  ■•'janvier  i8a6, 
de  351,^54  individus,  sans  compter  les  étrangers,  ni  la  garnison. 
L'augmentation  relativement  à  1  année  précédente,  a  été  de  34^9 
personnes. 

—  M.  Adalbert  de  SkarzewsU,  archevêque  de  Varsovie  et  priniat 
de  Pologne,  est  mort  le  iq  juin,  &  l'âge  de  84  ans. 

<—  La  princesse  royale  de  Suède' est  accouchée,  le  18  juin,  d'an 
fils,  qui  recevra  les  noms  de  François* Gustave-Oscar,  et  aura  le  titre 
de  duc  d'Uplande.  L'empereur  et  rimpératrice  d'Autriche  sont  iori- 
tés  à  être  parrain  et  marraine. 

—  Les  dernières  nouvelles  portent  qulbrahim-Pacha  est  ï  Patras  » 
et  que  c'est  lui  qui  va  donner  toutes  les  directions  aux  troupes  de 
terre  et  de  mer  contre  les  Grecs.  La  flotte  ottomane  a  du  faire  !a 
ionction  \  celle  d'Ali-Pachi  à  Alexandrie.  Lord  Cochrane  a  attaqué 
une  frégate  et  une  corvette  égyptiennes  mouillées  k  Garentza,  et 
est  parvenu  à  leê  bràler. 

—  Un  journal  va  s'établir  k  Alexandrie,  sous  la  protection  du  pacbi 
d'Egypte,  il  sera  rédfgé  par  M.  Bousquet-Descamps ,  auteur  de  quel- 
ques ouvrages. 

—  Deux  bridu  armés  à  Nantes  ont  été  saisis  à  la  c6fe  d'Afriqat 
par  la  station  française ,  pour  contravention  en  matière  de  traite  dei 
noirs;  ils  ont  été  aussitôt  dirigés  an  Sénégal ,  ponr  y  être  déférât  'lu^ 
tribunanx. 
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«^Ob  a  déconrert,  sur  I09  |>or'ifl  du  Miuiiiipi ,  dans  la  Louiriane,  les 
.^^^  d*iiii  animal  colossal.  Ltt  cotes  avoient  g  pieds  de  long,  et  quelques 
il^bfia  avoîent  même  ao  pieds  de  long  et  pesoicnt  lao  nvres.  On  es« 
*  ^  —ne»  par  ces  différens  os,  que  cet  animal,  de  son  TÎvant,  dcToit  avoir 


dinension ,  doit  avoir  surpassé  te  mamouth  autant  que  celui-ci  turpaa- 
tt  i«  chien  de  taille  moyenne. 


(  ayo  ) 


Odes  sacrées,  tirées  des  quinze  Psaumes  graduels paraphnuéê 
en  vers  français  j  du  Psaume  i\k  et  des  hymnes  Yexilla  et 
Pange  Uogua;  par  Af.  le  comte  de  Marcelluê  (i). 

M.  le  comte  de  Marcellus  cultive ^  comme  on  sait ,  la  poésie 
avec  autant  de  goût  que  de  succès  ^  et  s'applique  surtout  à 
lui  donner  le  noble  but  dont  elle  n'auroit  jamais  dû  6*écar- 
ter^  celui  d'inspirer  d'honorables  sentimens^  l'attachement  a 

(i)  Un  ToI.  in-i8,  «ir  grand  raisin  Tëlin,  prix,  a  fr.  5o  cent,  et 
3  tr.  franc  de  port.  A  Paris ,  à  la  librairie  ecclétiastique  d'Ad.  Le 
Clcre  et  compagnie,  an  bureau  de  ce  journal. 
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religion ,  le  respect  pour  les  mœurs,  la  fidélité  au  souve- 

in.  Tel  a  été  toujours  le  spin  du  vertueux  pair  dans  ses 

rits  comme  dans  ses  discours.  Il  avait  déjà  lait  paroitre, 

ewM    i8a5,  un  volume  d'Odes  sacrées j  Idylles  et  Poésies  dir 

^^^rsesj  qui  contenoit  beaucoup  de  pièces  tort  remarquables, 

des  paraphrases  de  douze  Psaumes  et  de  plusieurs  hymnes  et 

craintiqueSy  des  odes  adressées  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux 

st\A  nom  du  petit  séminaire  de  Bazas,  environ  quinze  idylles, 

Gt.  des  |$oésies  mêlées,  les  unes  qui  ont  un  objet  politique, 

les  autres  morales,  les  autres  simplement  littéraires,  toutes 

intéressantes  par  Ja  sagesse  des  maximes,  on*par  l'heureux 

oboix  des  pensées ,  ou  par  les  grâces  d'un  style  élégant  sans 

cesser  d'être  natui'el.  Ce  volume,  dédié  au  feu  Roi ,  étoit 

terminé  par  des  paraphrases  du  F'eni^  creator  et  du  Mag- 

mficat. 

lie  volume  que  publie  aujourd'hui  M.  de  Marcellus  se 

compose  de  pièces  nouvelles.  L'auteur  a  paraphrasé  en  vers 

les  quinze   Psaumes  graduels,   savoir  du  Psaume  119  au 

Psaume  i33. 11  y  a  joint  une  paraphrase  du  Psaume  ii4, 

appliqué  à  la  mort  de  feu  M.  aAviau,  archevêque  de  Bor-  , 

deaux,  et  de  plus  des  paraphrases  du  VexiUa  régis  et  du 

JPange  lingua.    Parmi  les  Psaumes  graduels  se  trom/e  le 

Psaume  Nisi  quia  Dominus  erat  in  nobisa  que  l'auteur  a  volt 

précédemment  appliqué  à  la  mort  de  l'illustre  et  vertueux 

duc  Matthieu  de  Montmorency/ et  à  la  fin  du  volume  est 

une  notice  intéressante  sur  ce  pieux  personnage.  Nous^ite- 

roDS  la  paraphrase  du  Psaume  iss,  comme  unt  des  pins 

courtes,  et  eu  même  temps  comme  un  nouvel  exemple  de 

rbeureuse  facilite  avec  laquelle  M.  de  Marcellus' sait  trai« 

ter  de  tels  sujets  : 

Vers  vou« ,  Dieu  protecteur,  je  levé  un  ail  timide. 
0(?vor(*  <!c  chagrios,  de  terreurs  agité. 

J'implore  le  c\e\  où  réside 

La  clémence  et  la  majesté. 

Tel  d'un  maitrc  cWri  le  serviteur  6dèle 
Tient  attachés  «lur  lui  ses  regards  inquiets 

Son  oeil  ]*interroge;  et  son  zMe  * 

V'oudroit  prévenir  ses  souhaits. 

Trllc  Auprès  d*nne  reine  nnc  esctave  cipprCî^ée, 
Prête  h  lui  prodiguer  kcs  soins  oificifsuK, 

Cherche  à  pénétrer  s;i  pensée, 

Et  lit  son  ordre  dan»  ses  yeux. 
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Tel  au  Seigneqr  mon  DFeu  dévoilant  ma  misère  « 
Uomble,  pauvre,  lur  lui  fixant  mes  yeux  en  pleurs» 

J'attends  l'bcure  où  ce  tendre  père 

Aura  pitié  de  mes  malhenn* 

Ayes  pitié  de  nous.  Seigneur ^  voyez  TabSme 

Qui ,  dès  long-temps  creusé ,  sous  nos  pas  va  s'ouvrir. 

Confondez  les  complots  du  crime  j 

Hâtei-votts  de  nous  secourir. 

Enflés  de  leurs  trésor,  heureux  de  nos  alarmes, 
Nos  crueb  ennemis  bravent  votre  courroux. 
,  Leur  mépris  insulte  à  nos  larmes  : 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Ce  volume  est  dëdië  à  notre  saint  Père  le  Pape ,  et  porte  en 
tête  une  ^pilre  dëdicatoire  en  latin  et  en  français.  Cette  épS- 
tre,  dans  un  très-bon  stjle,  indique  un  écrivain  formée 
Tëcole  des  classiques,  et  qui  sait  manier  la. langue  des  La- 
tins comme  la  lyre  des  poètes.  La  préface ,  où  Tauteur  con- 
sidère les  beautés  de  nos  livres  saints,  est  aussi  un  morceau 
qui  annonce  autant  de  goût  que  de  savoir.  On  voit  que 
M.  de  Marcellns  a  fait  une  élude  particulière  de  rEcrlture 
sainte,  et  que,  soit  comme  littérateur,  soit  plus  encore  comme 
chrétien ,  il  a  médité  souvent  sur  ces  livres  divins,  si  propres 
à  nourrir  et  à  élever  l'esprit  sous  ce  double  rapport. 

Le  même   auteur  avoit  publié ^   l'année  dernière,  un 
F^oyagt  dans  les  HauUs^Pyrénéea  (i),  en  prose  et  en  ven. 
Norfl  regrettons  de  n'a%'oir  pu  rendre  compte  plus  tôt  de  cet 
écrit,  où  l'auteur  décrit  une  grande  variété  de  sites,  peint  leun 
beautés,  et  rend  compte  des  sentimens  qu*elles  ont  excités  en 
lui.  Ceux  qui  n'ont  point  visité  cette  contrée  si  pittoresque , 
et  ceux  oui  l'ont  parcourue,  liront  avec  intérêt  les  descrip- 
tions et  les  tableaux  des  divers  phénomènes  qu'offrent  ces 
montagnes  y  et  y  retrouveront  le  talent  de  Tobservateur,  les 
richesses  de  l'imagination  et  les  mouvemens  du  stjle;  ik  ad- 
mireront surtout  la  sagesse  et  l'à-propos  des  réflexions  que 
l'auteur  présente  sur  ces  grands  accidens  de  la  nature,  ré- 
flexions pleines  de  cette  bonne  philosophie  qui  n'est  autre 
que  la  religion ,  et  qui  est  la  source  des  plaisirs  les  plus  vrais 
et  des  émotions  les  plus  pures. 

(i)  Un  vol.  in<i8,  sur  grand  raisin,  prix,  3  fr.  et  3  fîx  5o  cent 
franc  de  port.  A  Paris,  au  bureau  de  ce  Journal. 
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Lettres  sur  V origine  de  la  chouannerie  et  .swr  k^    ,  . 
chouans  du  Bas-^Maine ,  par  M.  DachemiD-Desc^' 
peaux  (  I  )•  .;•'*' 

II  a  été  rendu  compte,  n^  i237>  du  i*'  volume  de 
;  ouvrage^  on  a  vu  qu'il  étoit  rédigé  avec  sagesse^  4t 
'Il  offirolt  des  détails  neufs  et  pleins  d'intérêt,  auv. 
les  chouans  du  Bas-Maine,  sur  leurs  entreprises ,  leui;^ 
succès,  leurs  revers,  et  sur  les  traits  de  courage,  de 
dévoûment  et  de  grandeur  d'ame  qui  éclatèrent  son-^ 
vent  au  milieu  d'une  guerre  si  fertile  en  désastres,  et 
même  en  crimes.  Le  2*  volume,  qui  vient  de  paroi- 
tre,  justifie  le  jugement  que  nous  avions  porté}  il 
présentç  aussi  un  grand  nombre  de  faits,  mais  classés 
avec  plus  de  méthode.  Nous  avions  remarqué  dans  le 
I  •'  volume  qu'il  s'y  trouvoit  trop  peu  de  dates  j  l'au- 
teur parolt  avoir  senti  ce  défaut,  et  met  beaucoup 
plus  de  soin  à  assigner  les  époques  des  évènemens* 
C'est  un  nouveau  mérite  qu  il  ajoute  à  sts  Lettres ^ 
par  là  les  faits  se  graveront  mieux  dans  le  souvenir  d^ 
ses  lecteurs.  ^ 

M.  Descepeaux  avoit  déjà  essayé  de  détruire  les 
préjugés  répandus  sur  le  compte  des  chouans,  il  re- 
vient sur  ce  sujet  dans  son  a*  volume.  «  Ces  préjugés, 
dit-il,  ont  pris  leur  source  dans  les  déclamations  ré- 
volutionnaires, et  ont  été  entretenus  par  la  politique 
ou  par  rindifference  sur  la  religion  :  on  s'est  étonné 
de  rencontrer  chez  de  simples  paysans  tant  de  con^ 
stance,  d'honneur  et  de  générosité  ;  mais  n'y  aurpit-il 
pas  plus  lieu  de  s'étonner  de  n'avoir  point  à  admirer 
ces  vertus  là  où  vivolent  encore  la  foi  et  la  loyauté 

(i)  a  vol.  in-8<>,  pri<  la  fr.  et  i5  fr.  franc  de  port.  A  Paris,  ï  là 
librairie  ecclésiastique  d*Ad.  Le  Clere  et  compagnie ,  au  bureau  de 
ce  ionrnai.  -  .       > 


Tvme  LU,  UAmi  de  la  Heligion  et  du  Rni. 


•j 


(^74) 

^ntiqûics  ?  »  L'auteur  a  découvert  les  jugement 
en  J794  contre  Pierre  Cottereaii  et  ses  sœurs,  et  il 
Mnârquë  qu'on  ne  leur  reprô choit ,  comme  aux  Ven- 
ééetïs,  ifae  leur  fanatisme  pour  1||  rois  et  les  prêtres. 
'Les  yéritAhles  fanatiques  étoient  alors, sans  contredit 
les  ennemis  des  rois  et  des  prêtres ,  et  les  auteurs  de 
tfttif  dé  décrets' atroces  et  de  proscriptions  sanglantes. 
H'  eéV,  dît  l^auteur^  Une  autre  erreur  où  l'on  tombe 
êat  lès  chouans;  on  les  considère  comme  s'étant  soc- 
iété c'ô'ntre  un  gouvernement  établi,  tandis  quaa 
conù^aire  la' chouannerie  étoit  bien  moins  une  révolte 
qu'une  coalition  de  sujets  fidèles  s'opposant  à  l'inTS- 
sion  de  l'anarchie  et  de  l'irréligion. 

Lé  chef  qui  dominoit  principalement  dans  le  pre- 
mier volume  étoit  Jean  (Jhouan,  dont  la  mort  arriva 
à  la  fih  de  juillet  1794-  Le  chef  qui  paroit  surtout 
dans  ce  a^  Volume  e^t  Jean-Louis  Treton,  connu  sous 
le  nom  de  Jambe  d'argent,  qui  ne  fut  pas  moins  dis- 
tingué'par  son  courage  et  ses  talens  que  Jean  Chouan. 
Né  dans  une  condition  fort  obscure,  et  même  men- 
diait dans  sa  jeuuesse,  iV  s'étoit  élevé  par  son  seul 
ikiéi^itèy  et  sut  fnspirer  la  confiance  à  ses  compagnons 
d'armes  et  la  terreur  i  ses  ennemis,  jusqu'au  moment 
où,  blessé  dans  un  coihbat/il  mourut  le  27  octobre 
lygS  (i)»  XJn  autre  chef  étoit  M.  Jacques^  gentil* 
homme  d'Anjou,  dont  lé  vrai  nom  étoit  La  Méro- 
zières  ;  ses  brillantes  qualités  lui  donnèrent  aisément 
de  l'ascendant  sur  les  chouans,  et  ni  leur  rendit  de 
grands  services  jusqu'au  moment  où  il  périt  aussi  i  la 
suite  d'une  affaire,  vers  la  fin  de  janvier  1795. 
•    Yérs  le  mois  d'août  1794^  ditTauteur,  la  chouan- 
nerie prit  tout  à  coup  un  aspect  différent,  et  on  put 
croire  que  lés  deux  partis  avoient  changé  de  rôle.  Les 
bandes  de  chouans,  jusque-là  errantes,  cherchent  a 


(1)  L*aiiteur  dit  1794,'  mais  tout  ce  qui  précède  montre  que  c'cit 
une  iaote  d*imprettioD. 
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leur  toar leur  ennemi*^  ïe  harcèlent  et  le  ^oUMttivent 
dans  ses  retranchemens.  Leur  audace  s'accrut  par  les 
fautes  des  généraux  républicains^  et  par  les  fausses 
mesures  qu^n  prit  contre  eux  $  guelques  jeunes  eèns 
intrépides  vinrent  se  joindre  à  leur  troupe,  entrau* 
très  des  braves  Rouennais  qui  avoient  servi  dans  te 
Bataillon  de  la  Montagne.  Us  donnèrent  de  nombreu- 
ses; preuves  de  dévoûment  et  d'intrépidité. 

On  nous  saura  peut-être  gré  de  reunir  ici  quelques 
traits  qui  ont  un  rapport  plus  direct  avec  l'esprit  cie  ce 
îournat.  A  ^attaque  d'AstiUé,  où  les  républicains  s'é** 
tolent  rendus  maîtres  de  l'église,  on  proposa  d'y  met- 
tre le  feu,  mais  Jambe  d'argent  s^y  refusa.  Il  ne  sera 
pas  dit>  s'écria-t-il ,  que  l'église  où  j'ai  reçu  le  bap^ 
tètne  sera  brûlée  sous  mes  ordres.  Tant  que  dura  la 
chouannerie  >  deux  jeunes  paysans  de  la  paroisse  de 
Changé,  Pierre  et  Jean  Lefebvre,  ne  manquèrent  ja- 
mais de  venir  tontes  les  semaines  à  Laval  pour  se  con- 
fesser à  leur  ancien  curé,  M.  Le  Balleur,  qui  étoit 
resté  dans  cette  ville,  et  qui  ne  fut  point  inquiété, 
parce  qu'on  le  croyoit  décrépit  et  en  enfancCi^On  né 
vojoit  jamais  personne  entrer  chez  lui  ;  i^isiine  com- 
manication  ouverte  avec  une  maison  voisine  lui  dèn- 
noit  moyen  de  recevoir  ceux  qui  avoient  affaire  à  lui, 
sa^s  qu'on  en  conçût  d'ombrage. 

Parmi  les  cbouans  se  trouvoient  quelquefois  des  ec- 
clésiastiques du  pays,  qu'y  attiroieht  le  zèle  et  la  cha- 
rité plutôt  que  le  désir  de  prendre  part  aux  cotaibats. 
L'abbé  Jean  de  la  Grange  étoIt  devenu  cher  à  tous  les 
chouans,  parce  que  le  preniier,  il  leur  avoii  apporté 
les  secours  de  son  minislèrej  il  reçut  une  blessure 
dans  une  suite  d'engagemens,  guérit,  et  fut  tué  plus 
tard  dans  une  mêlée  où  il  se  trouva  enveloppé  malgré 
lui.  Les  prêtres,  cachés  dans  les  campagnes,  avoient 
long-temps  mohtré  de  la  répugnance  à  paroître  au 
milieu  des  insi\]^gés  ]  M.  Jacques  obtînt  de  quelques^ 
uns  des  plus  respectables  d'entr'eux  qu'ils  serviroient 
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^'aumAuIers  aux  différentes  divisioiu.  Tels  forent,  en- 
:  tr'autres»  Tabbé  de  Savîgaac,  curé  de  Vaisges;  le  Père 
:  Joseph  y joii^ionnaire  lazariste,  qui  avoit  suivi  l'année 
de  la  Vendée^  l'abbé  Fayau,  TaBbé  Baudouin,  l'abbé 
David.  On  les  consulta  pour  savoir  si  les  chouans  pou- 
voient  en  conscience  détruire  les  églises  des  villages, 
alors  toutes  profanées,  crénelées,  et  servant  an  loge- 
*  ment  et  à  la  défense  des  postes  républicains  ;  ces  égli- 
ses étoient  auta|it  de  forts  à  l'aide  desquels  cenx^ci  se 
maiutenoient  dans  leurs  cantonnemens.  Les  ecclésias- 
tiques réunis  avec  les  chefs  jugèrent  qu'on  pouvoit 
ôter  aux  républicains  cette  ressource  j  toutefois  les 
bons  chouans  témoignèrent  beaucoup  de  répugnance 
pour  une  pareille  mesure,  et  un  d'eux,  nommé  Petît- 
Prince,  refusa  perse véramment,  malgré  les  ordres  de 
son  chef,  de  mettre  le  feu  à  une  église  où  il  avoit  été 
baptisé. 

Un  trait  de  l'abbé  Baudouin  mérite  d'être  connn; 
dans  une  retraite,  il  se  trouva  involontairement  au 
milieu  àes  combattans.  Les  mourans  réclamoientson 
ministère ^  à  le  voir  aller  d'un  blessé  à  l'autre,  on  eût 
dit  qu'il  eût  été  sûr  de  ne  courir  aucun  danger.  H  étoit 
occupé  à  e&horter  un  républicain  blessé,  quand  un 
chouan  qui  fuyoitlui  cria  en  passant  de  se  sauver,  et 

3u'il  alloit  être  pris.  J'ai  cet  homme  aidant  tout  à  st^u'er, 
it  le. prêtre,  et  il* resta  à  genoux;  près  du  moribond 
qu'il  exhortoit.  Bientôt  il  est  prisonnier^  l'ordre  avoit 
été  donné  depuis  peu  d'épargner  les  prêtres,  parce 
que  par  là  on  espcroit  d'amener  les  insurgés  à  se  ren- 
dre. L'abbé  Baudouin  fut  donc  mené  dans  les  prisons 
d'Angers )  et  il  en  sortit  à  la  pacification.  L'abbé  Fajau 
montra  peu  après  le  même  dévoûment;  sa  charité  et 
son  zèle  intrépide  lui  a  voient  gagné  le  cœur  de  tons 
les  soldats.  Il  est  aujourd'hui  curé  de  Luçhé  en  Âniou. 
Un  des  plus  braves  chouans,  connu  sous  le  nom  de 
,  grand  Francœur,  se  fit  estimer  par  sa  cpnduite.comme 
pav  sonr  courage,  et  devint  chef  de  colonne^  €*est  le 
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mém^  quW  appelle  M.  Turmeau,  et  qui  estaujour-^ 
tl'hui  curé  de  Lèuvigné,  près  Laval.  Quand  il  quitta 
l'épée,  la  piété  lui  donna  le  courage  de  reprendre  ses 
éludes  pour  se  consacrer  au  service  des  autels.  Comme 
lui,   quelques  jeunes  chouans  ont  ensuite  embrassé 
Tétat  ecclésiastique;  tels  sont  MM.  Gougeon  de  Lucé, 
curé  à  Sablé  $  Helbert^  curé  de  St-Hilaire;  Meignen, 
curé  de  Dompierre  des  Landes ^   etc.  Tous  se  sont 
monfrés  dignes  de  la  cause  pour  laquelle  ils  avoient 
combattu  y  et  les  paysans  qui  les  avoient  vus  autre- 
fois marcher  à  leur  tête,  trouvent  maintenant  en  eux. 
des  guides  et  des  consolateurs. 

Après  avoir  raconté  les  faits  qui  se  rattachent  à  la 
première  époque  de  la  chouannerie,  M.  Duchemiii 
présente  dans  cinq  lettres  le  précis  des  évènemens  qui 
se  passèrent  dans  le  Maine  depuis  la  pacification  de  la. 
Mabilais  jusqu'à  la  fin  de  la  2*  époque,  c'est-à-dire^ 
depuis  mai  1 795  jusqu*en  juin  1 790.  De  part  et  d'autre^ 
on  ne  se  fit  aucun  scrupule  de  violer  les  conditions 
dérisoires  de  la  pacification  $  le  signal  des  combats  fut 
donné  par  le  meurtre  de  deux  officiers  chouans,  assas- 
sinés sur  la  route  du  Mans  à  Laval.  Le  jour  de  la  Fête- 
Dieu,  II  juin  1795,  quelques  chouans  s'étoient  réu- 
nis aux  habitans  du  bourg  de  Saint-Denis  pour  assis- 
ter à  la  fêle,  la  convention  ayant  proclamé  la  liberté 
des  cultes  par  son  décret  du  2 1  février  1 795  ;  les  répu- 
blicains de  Sablé  et  de  Morannes  arrivèrent  et  massa- 
crèrent vingt -cinq  hommes  dans  la  foule  3  dans  le 
nombre  étoientdes  nabitans  qui  n'a  voient  jamais  porté 
les  armes,  et  le  prêtre  qui  venoit  de  dire  la  messe, 
vieillard  de  72  ans. 

En  octobre  1 795 ,  Jambe  d'argent  étendort  son  aa- 
torité  sur  20  paroisses,  et  avoit  près  de  deux  mille 
soldats*  Il  s'étoit  entouré  d'hommes  capables  et  de 
jeunes  gens  des  premières  familles  dà  pays.  Outre  l'an- 


môni^  de  la  division,  le  Père  Joseph,  qui  ne  quit- 
toit  pas  le  quartier -général,  quelque^  ecclésiastiques 
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étoient  venus  chercher  un  a«ile  dans  les  paroisses  ou 
ilcotnmandbit.  Après  la  mort  de  ce  chef,  sa  divisioiL 
n'éprouva  que  des  malheurs. 

Les  dernières  lettres  sont  employées  au  tableaa  de 
1^  3*  et  4erqière  époque  de  la  chouannerie^  appelée 
la  s^erre.des  mécantens,  et  qui,  commençant  vers  le 
ihuieu  de  1^99,  finit  au  mois  de  janvier  i8oo,  deux 
mois  après  que  Buonaparte  se  £ut  emparée  de  l'auto- 
rjté  ;  on  donne  qudques  détails  sur  ce  qui  reste  f|e  la 
famille  Chouan. ^ene  Cottereau  vit  encore;  il  a  onse 
enfans  et  aucune  fortune.  L'auteur  espère  que  le 
dévoâmênt  de  cette  famille  attirera  l'attention  d'un 
gouvernement  généreux. 

,  A  la  ^o  du  volume,  on  trouve  des  notes  et  pièces 
justificatives  qui  servent  a  édaircir  certains  faits ,  ou 
qui  donnent  des  renseignemens  sur  des  personnages 
impliqués  dans  cette  guerre. 

Ivjous  avons  fait.  Tannée  dernière,  l'éloge  du  pre- 
mier volume  $*le  2"  ne  mérite  pas  moins  d'être  ac- 
cueilli du  public.  Il  offre  non  -  seulement  des  tr&îts 
dé  bravoure  et  d'intrépidité,  mais  des  actes  héroï- 
ques de  charité,  de  grandeur  d'ame  et  d'oubli  des 
injures.  Il  seroit  bien  à  désirer  qu'on  fitt  un  sembla- 
ble travail  sur  les  autres  pays  ou  les  royalistes  pri- 
rent les  armes,  ei  quV^  ^^^^^  ^^  l'oubli  ces  généreux 
efforts  ^'hommes  d'autant  plus  recommandables  qu'ils 
étôïent  sortis  presque  tous  d'une  classe  obscure ,  çt 
qi^^la  avoient  eu  f  lus  d'obstacles  à  vaincre  pour  sou- 
tenir ta  lutte  contre  le  parti  dominant.  Puissent  quel- 
ques ècri^^ains  remplir  cette  tâche,  et  y  apporter  les 
mêmes  recherches,  la  même  exactitude  et. la  même 
sagesse,  qjie  I^»  Duchemiu-^Descepeaux! 


•  •  » 

MOOTBLIiBS  BOdifilASTIQUBS. 

ttojtùs.  Le  :Bfo  juin  au  matin ,  le  saint  {^ke  tmt  au  Tati- 


U  uti  qQjisilloire  ^ccr^t,  ou  i)  (it^  «uirAnt  l'usagé;. la  oM^ 
nrtQoi^  'fie  fermer  la  l)Quch€  à  LL.  E£.  la»  cardioau^  Mac- 
obi  eft  Bernetti ,  promus  dans  le  consistoire  du  a  elcK^os. 
£,nftt|ite  S.  S.  nroposa  aux  <^lises  vacaotes,  savoir  : 

▲  l'évéchë  Je  Gaëte ,  Louis  Parisio ,  transfëni  de  Venouie  ; 
m  cdiiida  Sebeiiis<H)  en  Dalmatien  Philippe  Bordini,  vicaire 
crapitulaire  du  diocèse;  k  cdoi  d'Aire,  M.   Dominique- 
Marie  Sayy,  graod-vicaire  de  Toulouse  ;  à  celui  deTecsailles , 
If.  EUenue-Jean-Fi^iiçQis  Borderiea,  pi^tn  du  diocèse  jde 
MoDtaiiban  ^  gjand-vicaÎAre  de  Caris  ;  à  celui  de  la  Rochelle , 
tlL  Joseph  Bemçti  prêti^  du  diocèse  de  St-Flour,  curé  à  Paris; 
k  celui  d'Urgel  eu  Espagne,. Simon  de  Guardiola,  Bénëdic^ 
tio,  akbë  de  Moolserrat^  à  celui  de  Mondonedo,  François 
Lopea  BorricoUi  chanoine  de  Burgos;  &  celui  de  Teruel, 
Diegue  Carlon ,  prêtre  du  diocèse  de  Cartagènc  ;  a  celui  de 
Saint-^l^atll ,  au  Brésil ,  Joachim-Gonsalve  dé  Âudrcada, 
vicaire-général  dii  djoecse,  et  à  celui  de  St-1yOui$  de  MaÉ^a- 
gnan^  aos^i  au  Brésil/ Marc-Antoine  de Souza,  professeur 
en  théologie. 

Eq^uite  S.  S.,  après  une  coi^r  te  allocution,  ddclara  car- 
dinaux de  TEgliso  ronpaioe^M.  Ignace  Naaalli,  archevéaue 
«le  Cyr,  ancien  nonce  en  Suisse,  né  à  Parme  le  7  octoore 
a75o,  et'  M.  Joachian-Jean-^Xavier  d'Isoard,  doyen  de  la 
mce ,)  né  à  Aîx  lo  d3  0«tcA>re  1 766. 

'  S.  S^ ,  fit  v^Yi  discbukis  kiif  la  mort  du  roi  de  Portugal 
5^b  TI,  et  annonça  un  seirvice  qui  auroit  lieu  dans  sa 
'chapelle  pobr  le  repclS  âû.  Pâme  de  ce  pribce. 

le  ^aiot  ^cre,  ferma,  la  l^çruçjb^  a^x  deux  caridlinauqc  Mac*- 
ch\  ^\  Bevnetti ,  et  leur  assigna  des  titres,  au  premier  celui 
^es  saints  Jeap  et  Paul,  et  au  second  le  titre  diaconal  de 
faiot  Cézai|re.  Il  leur  remit  eu  ipcni|e  teo^ps.  l'anneau* 

.  .Apnèa  le  consistoire,  les  deux  nouveaux  cardinaux  fu- 
fent  ioLtioduits.chea  S.  S«y  qui  leur  donna  la!har«elle.  Le 
soiU,  010  illumina  les  palais  des  cardinaux,  des  ministres  et 
db  la  ooUesae.  La  Caçade  des  ^iseï  de  St-Louia  des  Fraur- 
çais,  de  la  Trinité,  deiSi-Glaude  des  Bourguignons,  de  Si- 
N^oUs  des  Lorrains,  et  TAcad&nic  de  France  furent  aussi 
lUnminées. 
M.  le  cardinal  Thomas  Bemetti  a  été  nomm^  légat  de 
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—•On  «reçi^dcrnièremenl  au  Havre,  d*iuie  mAnièce  aingnlière ,  <!•• 
OOUTellei  d*unL  navire  qai  en  étoifc  parti  <}^aelqtte  temps  anparavant. 
Une  hirondelle  étant  venne  s'abattre  «ur  un  petit  bâtiment  qui  b^j 
fendoit,  on.  captura  Toiveau,  «ton  trouva  sous  ton  aile  un.billetrar 
lequel  étoit  écrit  :  «  Le  navire  l'Jrmide,  capitaine  Boignet^  allant  à 
la  Martinique,  étant  par  48  deg.  33  min.  nord  et  par  lo  def.  39  bbîiu 
ouest,  équipé  de  ao  personnes  et  3  passagers^  ledit  navire  parti  da 
HAyre  le  3  juin.  » 

* 

—  Un  mendiant  aveugle  du  village  de  Wasseloiine.(Bas-Rliin)  ,■;«- 
tant ,  approché  d'une  voiture  pour  implorer,  la  piiié  des  voyageurs^ 
une  des  roues  de  la  voiture  s'enfonçant  dans  Tomière,  fit  )aiUir  sur 
la  figure  de  ce  malheurenz  des  flots  d*une  vase  liquide  que  la  pluie 
avoit' détrempée.  Le  mendiant  ne  fut  pas  peu  sqrprls,  en  earayant  aa 
figure  et  ses  yeua  couverts  de  boue,  de  sentir  tout  à  coup  Torgane 
de  la  vue  reprendre  sa  force,  el  sa  cécité  disparo&tre  à  mesure  qu'il 
•e  frotte  les  yeux.  Le  bruit  de  cette  cure  merveilleuse  «'étant  ré- 

Fandu ,  on  s'est  occupé  aussitôt  d'analyser  la  matière  délayée  dana 
ornière.  Celte  aventure  conduira  peut-être  à  une  découverte  pr6« 
cieuse  pour  l'humanité. 

-—  Un  des  monumens  les  plus  remarquables  d'architectuM  gothique 
à  Bortleaua  est  la  porte  dite  du  Palais.  Il  avoit  été  question,  il  y  « 
quelques  années,  déladémolir^  mais,  grâce  aux  soins  de  M.  le  vi- 
comte Pûliamfl , maire  de  Bordeaux,  ce  monument  a  été  conservé, 
et  va  être  complètement  restauré  au  moyen  de  la  Tfoonstnictioa  de 
Téléganle  CampanilU  dont  une  d^s  touis.étoit  couronnée. 

—  Le  goure mement  français  a  notifié ,  aux  difi*érentes  puissances 
lé  blocus  d'Alger.  ^ 

—  Par  arrêt  de  la  cour  4e  Bruxellrs,  jchambre  des  mîies  en  accusa- 
tien ,  faisant  droit  sur  r9pposition  do  ministère  public,  le  marquis  de; 
Chabannes  et  trois  imprimeurs  de  cette  ville  ont  été  renvoyés  de- 
"tjiDt  le  triboi\al  correctionnel  de  Louvain ,  pour  y  ^tre  iMgés  du  chef 
d  outrages  et  de  calomnies. 

—  Dpuze  lords  a,nglais  vienn<;nt  de  faire  yne  protestation  contre 
la  dernière  le!  sur  les  céréales. 

—  Un  observpioire  vient  d'être  établi  à  Ste-I}élène,  sur  la  mon» 
tagne  de  rScfaelle.  La  situation  géographioue  de  cette  Ile  permet 
d  espérer  qu  un  pareil  établissement  contribueni  efficacement  aui,  . 
progrès  de  Tastronomie. 

--Le  minbtère  portugais  a  été  changé  dernièrement.  Voici  sa com- 
pofition  actuelle  :  intérieur,  le  vicomte  de  Santarem;  affaires  ecclé- 
siastiques et  justice,  l'évéque  d'Algarvc;  finances,  don  Antonio  de 
Carvalhaj  guerre ,  le  général  Saldanha  ;  marine.  Manuel  de  Noronha 
(ces  deux  derniers  avoient.déjà  ces  départem^ns);  relations  étran- 
gères, le  marquis  de  Palmella,  dont  le  portefeuille  est  tenu,  pan 
mUfim,  par  le  ministre  de  la  %^^ttt  )  enfin ,  le  comte  de  Villa-Héalt 
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ctt nommé  ambanadear en  Aogjetorre,  et  don  Francifco  deAlmeidà 
ambaasadear  en  France* 

—  M.  de  Labrador  es(  nommé ,  dit-on ,  ambassadeur  d^Espa^oe  à 
Borne»  et  M.  Louis  de  Cordoba,  ministre  d*Espagne  à  Copenhague. 
M.  de  Vîllalba  doit  accompagner  M.  le  duc  de  San-Garlos  comme, 
aecrétaire  d'ambassade  à  Paris.      ' 

—  Le  nouveau  séminaire  dès  Jésuites  de  Madrid ,  ouvert  seule- 
ment depuis  six  mois,  compte  déjà  plus  de  cent  pensionnaires*, 
parmi  lesquels  se  trouvent  des  fils  de  grands  d'Espagne. 

— VUne  exposition  des  produits  de  Tindustrie  espagnole  a  lien  en 
.ce  moment  a.  Madrid.  L  ouverture  en  a  été  faite  à  la  6n  du  mois 
dernier.  Le  roi  et  la  famille  royale  y  ont  assisté.  » 

—  Le  grand-duc  de  Bade  a  décrété  que  tons  les  emplois  civils ,  dans 
•es  Etats ,  deviendroient  inamovibles  après  cinq  ans  de  fonctions 
d'employés. 

— Cest  le  5  juin  que  la  garnison  de  VAcropolis  a  évacué  la  forte- 
resse. Ler  négociations  pour  la  reddition  de  celte  citadelle  d'Athènes 
•voient  été  ouvertes ,  le  99  mai ,  par  Tintcrvention  du  capitaine  Gor« 
ner,  commandant  d'une  corvette  égyptienne ,  et  sous  la  médiation.du 
contre-amiral  français  de  Bigny»  qui  étoit  arrivé  le  3t  mai.  Deux  mille 
Grecs ,  de  tout  ftge  et  de  tout  sexe,  dont  la  moitié  éf oient  malades  oi| 
épuisés  par  la  faim ,  furent  embarqués  à  bord  de  bâtimens  français  et 
autrichiens.  Dès  le  28  mai ,  le  général  Cburch  s'étoit  retiré  à  Sala- 
mine  avec  le  peu  de  troupes  qu'il  conservoit  Jk  Phalère  depuis  l'aflairc 
du  6  mai. 

—  Le  siège  du  gouvernement  grec  est  transféré  définitivement  à 
Napoli  de  Romanie.  Le  président  de  l'assemblée  nationale  a  fait  une 


dent  et  la  Justice.  Les  sénateurs  doivent  s'occuper  d'approprier  la  lé«- 
^slation  française  aux  moeurs  de  la  nation  et  aux  circonstanoes.  9^* 
nieri  a  été  nommé  président  du  sénat.. On  a  voté  des  remcrciment 
en  roi  de  Bavière  et  au  préiirlent  des  Etats-Unb  ;  et  des  lettres  de 
naturalisation  ont  été  données  anx  philnélènes  Bailly  et  Eynard , 
ainsi  qu'aux  colonels  Fabvter  et  Heidegger. 

^-  On  annonce  le  refus  formel  et  définitif  de  la  Porte  d'admettre 
l'intervention  des  puissances  européenne»  dans  les  affaires  de-  la 
Grèce.  '  , 

—  Dans  nn  engagement  asses  vif  qui  a  eu  lieu ,  le  30  mai  dernier, 
sur  les  bords  de  l'Arave,  les  Persans,  qui  avoient  tenté  de  s'appfo- 
cher  d'Erivan,  ont  été  mis  en  déroute  complète  par  les  Rosses,  et 
ont  eu  une  grande  partie  de  leur  cavalerie  détruite.  Kassau-Kau,  n'a 
d&  son  salut  qu'à  la  vitesse  de  son  chetal. 

—  Le  ministre  de^  Etats-Unis  auprès  de  la  eoor  du  Brésil ,  et  tous 
lea  membres  de  la' légation  ont  quitté  Rio- Janeiro  le  14  avril  der^ 
Mer.  Cette  rupture,  entre  les  deu:|  puivances  a  pour  cause*  le  refus,* 
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Sar  le  pnQYtftà  Ment  brérflien ,  de  ÎMtt  droHlL  certilnèi  réd^àfioiM 
eiBlâto-Uoii. 

"^Vûe  Ipbfîje  bataiffç  a  en'liteH,  le^o  février  derâ^er,^  entre  I<9 
armées  bréailîennei  ^t  bilenot-ayrieniies.  Let  Br^ttUens  «Totefi^  4r#- 
»bdrd  mis  en  déroate  leurs  adversaires  et  tpé.  un  de  leurs  ^i^ét^ux-^ 
mais  à  la  fin  ils  ont  été  obligés  dabandonner  le  cbamp  de  baiaOIé. 
Sb  outrant  la  sestîori  deé  chainbk'ês ,  le  3  mai,  rempereor  d»  Brésil 
a  déclaré  qo*îl  eontinoepoitla  guerre  iusqu*à  e».que  Bneii«»4kyran 
ait  rendu  la  province  cisplatine. 

-^  Un  tréité  d^atliance ,  de  commerce  et  de  aaTÎgalîoit  tMaC  <d*4Cff« 
eontraeté  ent^e  la  république  argentine  ou  de  Buenos'Ajrei  etœiledltt 
ChiU. 

•^Ube  grande  anarebie  règne  dans  la  réi^ubliiyné  de  Gyafimala, 
Depuis  fort  long-temps  le  même  état  de  choaes.a  Renyponr  ainsi  dire, 
dans  presque  toutes  les  républiques  de  l'Amérique, 

«^Oà  a  tracé  le  plan  d'une  yiite  noutellé  à  la  tête; dblèc' Ontario. 
k  quelques  millet  de  fienlington ,  dans  le  Haut-Canada.  Elle  postera  le 
nom  de  Guelpb. 

—Une  compagnie  qui  avoît  entrepris  TooTcrture  d*un  canal  entre 
le  lac  de  Nicaragua  et  Tocéan  Pacinade,  et  qui  devoit  aintt  unir  les 
eaux  des  deiia  oceani',  vieni  de  faire  faillite'.         # 


Sur  le  fiél^rt  physicien  FoiUf. 

Lf»  iournausc  ont  tinnotj^ei,  il  y  a  aûelqlie  temps ^  la  mort 
du  oélebre  phjrsicieo  Yoltl.  Im  Bibliothèque  iicuie^nè  ^  qva 
«'iflaprime  à  Milan ,  Ini  a  ooiitacrd  un  article  honorable ,  qui 
a  dié  nprodaitdans  iei  MémoitBs  de  religion  de  Modène,  et 
dont  il  est  k  propos  de  donn^  un  extrait.  AlexandreToIti 
étoit  né  k  Cômè  le  18  février  i^45  d*une  famille  noble.  Dans 
sa  jeunesse ,  la  philoiiopbie«t  la  poésie  obtinrent  tour  k  tour 
son  honnnage  ;  mais  ensuite  il  se^  ponsacra  à  la  physique  »  et 
puUia,  en  1769  et  en  17719  deu!ip  Mémoires ,  qui  commed* 
cèrent  k  le  faire  connottre.  Nommé ,  en  17749  professeur  de 
dkYai(|ue  dans  le  collège  deCôme,  il  fut  transféré,  en  1779, 
à  runiversité  de  Pavie.  Un  plus  graud  théâtre  s'y  offrait  à 
ses  recherches;  on  s'occùpoit  beaucoup  alors  des  phénomènes 
de  l'électricité  :  Yolta  s'y  appliqua  d'une  manière  toute  spé- 
ciale,  et  chercha  un  moyen  2fe  mesurer  les  forces  électriques 
etd'eii  comparer  les  effets.  L'électrophore  et  rélectroscopei 
qui  portent  encore  son  noni ,  furent  le  firuit  de  sis  czpé^ 


(  =»»7  )  .       ^ 

rieiicek  et  de  ses  méJiiuiiotis,  et  lui  servirent  à  éle^erfmt^ 
la  théorie  c}é  Tëlect ricitë.  Averti  p^r  une  expérience  de  so^i 
amîy  le  Père  Canijn;  Sbmasque,  iX  fit  une  suite  d^eJ^pé- 
rieuces  sur  l*ftir  îhnammable  :  de  là  des  découvertes  ^ui  biSt 
^t^  si  utiles  à  la  pUysiqùe,  sur" la  nature  et  la  combinaison 
des  gaz;  de  là  le  pistolet  électrique,  rettdiomètre,  la  lamffe 
À  rair  inflammable  et  autres  inventions  curieuaes. 

Des  expériences  du  cabinet  il  passa  à  l'observation  dés 
^ands  phénomènes  de  l'atmosphère ,  de  la  formation  de  Ija 
grêle  et'de  la  pluie,  de  rorîginé  des  feux  errans  et  des  étoiles 
tombantes,  etc.  Il  donna  des  explications  préciei^ses  de  ces 
pBénomènes.  Des  expériences  réitérées  sur  le  galvanisme  te 
conduisirent  à  créer  la  pile  dite  de  Volta,  qui  a  servi  à  tant 
de  découvertes  dans  la  nouvelle  chimie.  Un  seul  article  nfe 
pourroit  faire  mention  de  la  succession  de  ses  travau±.  Oh 
peut  consulter  ses  œuvres,  publiées  en  5  volumes,  à  Flo- 
rence, par  le  chevalier  Antimori. 

En  1777,  Yolta  avoit  voyagé  en  Suisse  et  en  Savoie  av^ 
9on  compatriote  Giovio  ;  il  y  fut  accueilli  du  célèbre  Hailer 
et  de  Voltaire.  En  17)^9 ,  il  visita,  avec  Scarpa,  l'Ailemagne, 
la  Hollande,  TAngieterre  et  la  France;  les  princes  et  les 
savansVcmpressèrent  également  de  lui  donner  des  marques 
d'estime.  En  1794 ,  la  société  royale  de  Londres,  où  il  avoit 
In  sa  dissertation  sur  le  condensateur,  lut  fit:ihipp«r  unie 
médaille  d'or.  Sa  réputation  fut  à  son  comUé  depnià  son 


'en^ 
plus  habiles  physiciens,  «fiuonaparte  lui  fit 
présent  de  6000  fr. ,  et  l'Institut  d'une  médaille  d*or.  Une 
société  de  physiciens  français  prit  pour  sujet  de  ses  travaux 
la  doctrine  et  les  découvertes  de  Volta,  et  proposa  des  prix 
pour  étendre  les  recherches  de  ce  genre. 

Yolta  représenta  l'université  de  Pavie  à  la  consulte  dp 
Lyon  ;  il  devint  sénateur,  comte,  un  des  huit  associés  étran- 

f;cr8  de  l'Institut  de  France,  un  des  premiers  membres  4c 
'Institut  d'Italie,  membre  de  l'ordre  de  la  Couronne  de  fer 
et  de  la  Légion-d'Honneur.  Il  obtint  de  riches  pensions  ; 
mais,  en  i8o4,  il  quitta  sa  chaire,  qui  lui  devenoit  une  fa- 
tigue après  tant  de  travaux.  L'empereur  François  P'  le 
nomma,  en  181 5,  directeur  de  la  faculté  de  philosophie  à 
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l*uiiivenit^  de  Pavie.  Yolta  avoit  éfouaé,  en  i8o4y  Thérèse 
Pellegriniy  avec  laquelle  il  vécut  dans  une  union  tou- 
chante; des  trois  fils  qu'il  eut,  Tun  lui  fut  enlevé  en  i8i4 
par  une  mort  prématurée.  La  religion  ,  qui  tînt  une  place 
considérable  dans  la  vie  de  Yolta ,  lui  fit  supporter  cette 
perte  avec  courage. 

On  vojoit  avec  plaisir  un  savantsi  renommé  se  joindre  au 
reste  des  fidîles  dans  les  pratiques  que  la  foi  commande.  Il 
avoit  appris  d'elle  à  regarder  les  hommes  comme  des  frères  ; 
il  savoity  au  milieu  de  ses  travaux ,  s'humilier  devant  Dieu , 
et  ses  succès  n'ôtèrent  rien  de  sa  modestie.  S'il  fut  sensible  à 
Faugmentation  de  sa  fortune,  c'est  parce  qu'elle  lui  donnoît 
les  moyens  de  secourir  les  malheureux.  Sa  conduite  fut  tou- 
jours exemplaire,  sa  vie  simple ,  ^a  table  frugale,  ses  discours 
également  éloignés  de  toute  ostentation  et  de  toute  licence. 
Invité,  par  la  cour  de  Russie,  k  aller  se  fixer  à  Pétersbourg, 
les  offres  les  plus  brillantes  ne  purent  séduire  cet  esprit  calme 
et  sage.  Toujours  égal  et  maître  de  lui«-méme,  sa  vie  et  sa 
XDort  furent  marquées  par  les  mêmes  sentimens  de  religion. 
Deux  jours  seulement  de  fièvre  annoncèrent  la  fin  de  sa  car> 
rière.  Il  reçut  les  secours  du  chrétien ,  et  mourut  le  5  mars 
4837,  à  trois  heures  du  matin. 

Son  convoi  fut  accompagné  d'un  grand  nombre  de  ses  con- 
citoyens. L'abbé  Catenazzi,  professeur,  fit  son  éloge,  et. le 
loua  surtout  de  s'être  montré  religieux  dans  un  temps  où 
l'incrédulité  paroissoit  vouloir  s'emparer  de  toutes  les  gran- 
des renommées.  Le  conseil  communal  dç  Gôme  a  arrêté  qu*il 
seroit  frappé  une  médaille  en  son  honneur,  et  qu'on  lui  érî- 

§eroit  un  monument,  pour  lequel  on  a  voté  une  somme  de 
0,000  fr.  Son  buste  devoit  depuis  long-temps  être  réuni  à 
ceux  de  quelques-uns  de  ses  plus  illustres  compatriotes,  sur 
la  façade  du  collège  de  la  ville  ;  mais  sa  modestie  avoit  refuse 
cet  honneur  tant  qu'il  vécut.  On  s'attend  que  sa  patrie  re- 
connoissante  lui  décernera  cet  hommage. 

Il  importoit  de  montrer  qu'un  homme  si  célèbre  par  ses 
découvertes,  et  placé  si  haut  dans  l'estime  de  l'Europe  sa- 
vante, qu'un  homme  qui  avoit  fait  faire  tant  de  pas  à  la 
science ,  s*étoit  honoré  de  ses  sentimens  religieux.  Il  faut  es- 
pérer que  notre  siècle  lui  pardonnera  cette  ioiblesse,  en  con- 
sidération de  son  génie,  de  ses  travaux  et  de  sa  gloire. 


Samsdi  i4  luiixBT  iSa7.  (N*  iS^y:) 
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Annales.   .  V%  Vî  /f*\.^ 


On  a  publié  le  lo*  numëro  des  Annales  <ié-  ^ass^ 
de  la.Propagàtion  de  la  foi;  il  traite  des  missions  du  Tong^ 
king  et  de  la  Cochiochiae.  Le  numéro  commence  pat  1* 
compte  rendu  de  L'association,  du  i*'  mai  i8a5  au  i^'mai 
iSaS.  La  recette  totale  a  été  de  isiG^i  19  fr.|  sur  lesquels  là 

{rovtnce  ecclésiastique  de  Lyon  a  fourni  seule  Go^Sao  fr. 
a  réparlition  a  ëlé  faito  ainsi  :  46,soo  fr.  pour  les  ahcien- 
■es  missions  étrangères,  savoir,  celles  de  Chine,  du  Tong^ 
ling,  de  Gxrhinchine^  de  Siam  et  de  Plnde;  88i9o  fr.  pour 
M.  Couperic,  ëvéque  d£  Babyione;  17,600  fr,  pour  M.  l'é- 
-véque  de  TOhio;  33oo  fr.  pour  la  mission  des  lies  Sand- 
wich; 55oo  f.  pour  M.  rarchevêque  de  Baltimore;  i3,200  f. 
pour  M.  l'évoque  du  Kentuckey,  et  i5,4oo  fr.  pour  la  mis- 
sion de  la  Louisiane.  Ainsi,  la  destination  de  ces  fonds  est 
bien  connue,  et  ne  laisse  aucun  doute  sur  Templot  des  au* 
mânes  des  fidèles.  Elles  ne  pouvotent*  avoir  un  objet  plus 
respectable  que  celui  de  soutenir  les  missions,  soit  ancien- 
nts,  soit  nouvelles,  formées  dans  l«s  pays  étrangers.  Qcû 

Sourroitnc  pas  s'intéresser  à  ces  missions  d*Oricnt,  fondées 
éjà  depuis  long-temps  par  des  hommes  apostoliques,  arrot- 
sé«i  de  leurs  sueurs,  cimentées  du  «ang  de  plusieurs  mar- 

2fnf  célèbres  par  tant  de<  faits  édifians,  par  tant  de  traits 
e  courage  et  par  d^  relatioas  authentiques  et  fidèles?  Qui 
pQUfroit  aussi  ne  pas  prendre  un  vif  intérêt  à  ces  ég]i&<i» 
naissantes  d'Amérique,  qui  ont  déjà  produit  de  si  consolaos 
résultats,  et  qui  en  prom  citent  de  nouveaux  et  de  non  moisis 
heureux  pour  L'avenir?  Quelle  perspective  cneourageômtx: 

Eaur  la  foi  que  de  contribuera  propager  la  religion  véri ta- 
ie dans  ces  contrées  assises  dans  les  ténèbres  de  l'idolâtrie , 
oa  livrées  à  la  séduction  àt  l'erreur  !  Quel  plaisir  de  penser 
que,  dan^  la  suite  de»  siècles,  des  générations  de  fidèles 
nous  devront  les  lumièitis  de  l'Evangile  et  la  connoissance 
cks  dogmes  et  des  mystères  du  christianisme'!  Voilà  le  but 

Tome  LU.  L'An^  de  la  Heligion  et  d^  fiou  T 
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d«  Ta^çociation  ;   il  ii*y  a  nen  là  de  mystérieux  et  ilc  sus- 
pect; il  n'y  a  ricii  que  tout  catholique  ue  doive  approuver.' 
Nous  permettra- l-on,  à  ce  sujet,  de  répondre  à  une  ob- 
serva fiob  i^résentée  par  quelques  hommes  estimables?  t\s  ont 
[         l>lâmff^dit-on  y  dans  la  distribution  des  fonds,  un  envoi 
%^    ftitlran  des  plus  respectables  éveipies  des  Etals-Unis,  et  ils 
'  .^^zW^'^^^^^  Gontie  cet  envoi,  commet  contre  une  violation 
des  réglemens  de  l'association.  Or,  que  dit  le  reniement? 
Il  dit  en  propres  termes  que  l'association  a  pour  btU  cté- 
4endre  la  société  des  fidèles  catholiques,  en  aidant  de  tous. 
les  moyens  en  son  pouvoir  les  missionnaires  chargés  derépem- 
dre  les  lumières  de  la  fin  parmi  les  nations  étrangères  de  î^un 
et  de  l^autre  hémisphère.  Or,  nous  ne  voyons  rieu  là  qui  ex* 
ehic  les  missions  dans  les  Etats  protestans  de  l'Amërique  du 
nord;  et  pourquoi,  en   effet,   exclurait- on  ce*  missions? 
N'ont- elles  pas  aussi  droit  à  notre  intérêt?  ne  devons- nous 
pas  ddsirer  de  maintenir  la  foi  de  ces  bons  catholiques  dis- 
persés au  milieu  d'une  popivlatîon  protestante?  Aussi,  c'est 
ainsi  qu'on  Ta  toujours  entendu,  et  dès  l'origine  de  Tasso- 
ciation ,  et  dans  le  2*  numéro  deses^/ino/rs^  on  trouve  une 
notice  intéressante  sur  les  missions  du  Kentuckey.  il  est  asso 
connu  pourtant  que,  dans  ces  missions,  on  s  occupe  très* 
peu  des  sauvages,  et  qu'elles  sont  presque  uniquement  oon- 
sacrées  à  soigner  les  catholiques  dis^éminés  dans  le  vaste 
territoire  du  Kentuckey.    Dans  l'état  actnel   surtout,-  il 
n'existe  plus  de  peupl.ide  sauvage  dans  le  Kentuckey;  ce- 
pendant cette  mission  a  toujours  été  comprise  dans  les  dis- 
tributions de  l'association.  La  piemicre  année,  elle  eut  une 
part'égale  avec  les  missions  d'Orient  et  les  missions  de  la 
Louisiane.  La  deuxième  année,  cette  même  mission  obtint 
un  secours  de  5ooo  fr. ,  et  celle  de  l'Ohio  un  de  8000  fr» 
Or,  dans  la  mission  de  TOhio  comme  dans  celle  du  Ken- 
tuckey, on  s'atlache  beaucoup  moins  à  la  conversion  des 
idolâtres  qu'à  celle  des  protestans  ou  au  soin  des  catholi- 
ques. Dàn^  les  dlslributions  de  la  deuxième  année ,  ^u 
trouve  une  somme  de  2000  fr.  pour  un  séminaire  du  dio- 
cèse de  Baltimore  ;  assuj-ëment  ce  don  n*avbit  pas  pour  objet 
la  conversion  des  idolâtres.  Enfin,  dans  cette  deuxième 
année,  il  y  à  une  somme  de4ooo  fr.  pour  M.  l'évêquode 
Babylone  ;  cette  somme  étoit  donnée,  disoit-on ,  pour  les  ^e- 
soUis  urgens  de  son  e'gliie*  Cet  envoi  n'a  donc  pas  non  plus 
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pour  objet  la  conversion  des' infidèles,  et  l'pn  sait  d'ailleurs 
que^  dans  toutes  les  missions  du  Levaiii  et  dàiis  les  pays  où 
le  mahomëtisme  domine,  les  missionnaires  né  s'occupent 
guère  qu'à  maintenir  la  foi  deâ  catholiques  ou  à  ramener 
left  Grecs  schismatiques.  On  leur  recommande  d'user  d'uni! 
extrême  réserve  à  l'égard  des  Turcs,  et  de  ne  pas  compro- 
mettre rexistence  des  mission^  par  des  tentatives  qui ,  vu  les 
lois  du  pays,  amèneroient  une  terrible  persécution. 

On  voit  donc  aue ,  dès  l'origine  de  l'association ,  on  n'a 
pas  cru  qu'elle  aût  être  bornée  auit  missions  dans  les  pays 
infidèles.  On  voit  que,  dès  l'origine,  les  fonds  ont  été  ré- 
partis entre  des  missions  de  ce  genre ,  et  d'autres  missions 
qui  ont  un  autre  objet.  La  dernière  distribution  de  fonds 
est  donc  conforme  et  à  l'esprit  de  l'association  et  aux  dis- 
tributions antérieiires.  Loin  de  nous  sans  doute  l'idée  de 
Tdulôir  diminuer  ou  afibiblir  TintérOtque  réclament  les  an- 
ciennes missions  étrangères  d'Orient;  nous  admirons  le  zèle 
de  eeux  qui  s'y  consacrent,  et  qui  bravent  chaque  jour  lés 
persécutions  et  la  mort^  et  si  nous  avions  un  avis  à  donner, 
nous  souhaiterions  que,  dans  la  distribution  des  fonds,  ces 
àndienneà  missions  fussent  au  moins  pour  moitié  :  mais 
nou^  ne  voyons  pas  pourquoi  on  abandonneroit  les  mis- 
sions des  Etats-Unis;  ces  missions,  qui  ofirent  moins  de 
dangers  à  la  vérité,  mais  qui,  comme  les  autres,  n'ont  ni 
revenus,  ni  ressources.  Dès  l'origine  de  Ta^sociation ,  on  k 
fait  des  sacrifices  pour  les  besoins  de  la  mission  du  Kentuc- 
key^  dé  cette  mission  si  intéressante,  où  un  évêque  digne 
des  premiers  temps  par  son  zèle ,  son  activité ,  son  dévoû- 
ment  et  son  courage ,  a  déjà  formé  de  si  précieux  établis- 
semens.  Qui  pourroit  regretter  les  sommés  employées  à 
favoriser  de  si  heureux  résultats,  à  bâtir  des  églises,  dés 
séminaires,  des  écoles,  à  consolider  l'état  de  la  religion  ca- 
tholique? Mais  si  on  applaudit  à  ces  secoilrtysnvoyés  au  Ken- 
tuckey,  pourquoi  blâmeroit-on  les  mêmes  marques  d'intérêt 
accordées  ait  diocèse  de  Baltimore?  Ce  diocèse  n'est  pas  moins 
une  mission  que  celui  de  Bardstown  ;  l'archevêque  n'a  pas 
plus  de  revenus  que  M.  Flaget;  comme  lui,  il  a  fait  bâlir 
une  cathédrale.  Cet  édifice  est  grevé  d'une  dette  énorme; 
est-ce  que  c'est  mal  employer  les  fonds* de  l'association  que 
d'alléger  la  position  précaire  d'un  prélat  estimable,  que  de 
diminuer  ses  embarras  pour  le  présent  et  ses  craintes  pour 
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V^yenir,  que  4^  liii  niép^ger  quçlquef  ressources  dan*  la 
détresse  où  se.  trou  vent  ses  diocésains  parla  stâgoatîon  ac- 
tuelle du  commerce?  Quel  associe pourroit  trouyer  mauvais 
que  l'on  donnât  3i  ses  aumâues  linc  direction  si  louable,  m 
isonforme  aux  vues  de  la  charité?  Qui  pourroit  être  1>1<^ 
<rue  1*00  rit  aptuellemènt  ce  que  Ton  a  toujours  faH«  ^t  que 
1  on  partageât  le  produit  des  collectes  entre  deux  e2»pèces  de 
na^fs^ipnSy  toutes  deux  si  précieuses  aux  yeux  du  zcle  et  de 
.  la  foi?  Y  a-t-il  daps  un  tel  emploi  des  fonds  rien  qui  puisse 
refrpijciir  la  bonne  volonté  des  généreux  associa ,  rieo  <]ui 
puii»se  leur  causer  quelque  inquiétude?  Dans  les  deux  geô- 
.tes  de  missions^  il  s'agit  de  la  conservation  de  la  foij  et 
.par  coiiséquei^t  de  ce  qui  doit  toucher  le  plus  le  cœur  d*un 
.  chrétiffQ ,  animé  d}x  véritable  esprit  de  la  religion.  Ifous 
jparlons  ici  à  des  nom  mes  dignes  d'entendre  ce  langage,  ^çt 
nous  nous  flattons  qu'ils  accueilleront  dos  ohscrvatious  oui 
lie  nous  sont  dictées  par  aucune  vue  personnelle,  ni  par 
aq eu  n  i  0  térc t  par ticul i cr . 

.Quant  à  l'état  actuel  de  l'association ^  il  se  présente  sous 
UP  aspect  satisfaisant;  née  à  Lyon ,  c'est  là  qu'elle  a  pris  le 

.  pl^s  de  consistance^  et  quelle  a  obtenu  les  plus  heujxïux 
^r^ilUts;  à  Paris.,  ses  progrès  ont  été  d'abord  assex  Tons, 
mais  efle  commence  à  y  acquérir  plus  ^'ipiportahce,  cite 
a'fst  aussi  répandue  dans  le^  dlvetscs  provinces..  A  mesure 

■  que  Tf^bjet  de  l'association  est  plus  connu  ^  les  fi<lclcs  jiVm- 
^rcssciU  c|e  prendre  part  à  une  si  bonne  œuvre.  Les  ev^ 
ques,  les.pa^iteucs,  tQUS.  les  catholiques  qui  out  du  sele, 
ireuient  y  contribuer  en  quelque  chose.  Nous  avons  cite  les 
Mandemcns  de  plusieurs  prélats  pour  recommander  Tasso- 
dation  dans  leurs  diocèses.  Dcrnicremcnt,  M.  Farchevcque 
de  Tours  et  M.  révu<|ue  de  Châloos  out  témoigné  tout  i'in- 
lérqt  qu'ils  prenoient  à  ses  succès.  Les  fctcs  de  rassociatioo 
se  célèbrent  a vrc  un  pieux  empressement;  à  Bordeaux,  le 

i'pur  de  rinvnntion  ae  la  croix,  on  célébra  des  messes  dans 
a  chapelle  des  Mission^i  et  dans  3  des  principales  églises;  le 
soir,  à  la  chapelle  jdcs  Missions ,  M.  rarchevcque  prononç^un 
discours  sur  rescellcncc.de  l'œuvre,  et  fît  une  hcureu>c'al- 
lusioo  à  la  présence  de  quelques  missionnaires  presens,  qui 
n^atteuduient  que  le  départ  d*un  bâtiment  pour  aller  porter 
.|e  flambeau  de  la  foi  au-delà  des  mers;  ces  missionnaires 
îétoîf  m  f^ciix  uiéracs  que  nous  nommons  à  la  fin  de  cet  artt* 


4^ç.  Le.  mém^  }oar>  la  fStr  fut  célébrée  k  Yalogneiy  où  1'^ 
^pkçiatipq  A  pris  en  peu  de  temps  un  accroissement  inesp^l:^^ 
ç*èft, une  des  villes  oii  elle  s'est  établie  d'uue  mànièreplùà 
f^vjiere ,  et  où  elle  s*est.  propagée  avec  plus  àe  feryeur* 
i/œuvre  s*^  encore  rdpandue  pn  Belgique  ^  en  Suisse ,  et 
jVisqu'à  Muoiclv^  d'où  on  l'Ait  passer  annuellement  quelque* 
fonds. 

.  Actuellement  nous  revenons  aux  Annales;  le  lo*  numéto 
Opnne  ^ne  espèce  de  prdcis  historique  sur  les  missions  du 
^oqg-king  et  de  la  Cochinchine,  et  ensuite 'des  lettres  de 
quçlqi^ps  missionnaires  écrites  dans  ces  dernières  années , 
çnJLr  autres  de  MM-  Je^^ntèt ,  OlUvier/Massoh ,  E^rôt',  Tabei'd , 
IJL^ere^u,  etc.  Ces  lettres  renferment  ptiikiëùrs  choses  iiité- 
i-^|ssapiés  sur  l'état  de  la  mission  ^  sur  la  mort  de  M.  Gu^ 
^ifd^,  éveque  de  Çastorié^  décédé  lé  l8  juin  l8a5  (i);  sur 
'     liOQgçri  évêque  dé  Gorty^Ci  vk'âi^e  apostolique  du 

l~         "  -        .-        -         -  
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^liflieuXy.fbrt  édifians  et  fort  utiles.  Ils  tont  toUs  espagnols, 

i^  I)  adînettènt  jpbint  dans  leur  ordre  des  natui'éls  cfu  paysf 

Ç^  qui  parott  iondé  sur  d*asséz  bonbesjràii^bns.  Il  y  à  en, 

-Mf" 


lônt  respectés. 

M.  Tevéque  dcGortyneÀa'n^  fottft^.,  éthé^Uvatit  plus 
dire  la  messe,  a  été  autorisé  à  se  choisir  un  coadjuteur;  il  à 
fixé  son  choix  sur  M.  Ollivier,  missionnaire,  né  dans  le  dio- 
cèse de  Rennes,  et  parti  de  France  en  novembre  iSao. 
M«  Ollivier  sera  obligé  d'aller  se  faire  sacrer  par  M.  Tévè- 
que  de  M^Hipo^^mie,  vicaire  apostolique  du  Tong-king 
oriental.  M.  Masson  annonce  quc^  dans  la  partie  du  Toqg- 
itng  desservie  par  les  missiàniiaircs'  français,  il  ^  a  BS^^é-» 
ito  indigènes,  dont  plusieurs  sbnt  hors  de  service.  Le  col* 
lêgè  cotliicnt  près  de  200  élèves, tant  aspirant  à  fêtât  ccclé^ 
àifstique  que  catéchistes;  tous  à  là  charge  de  k  liaison.  H 

f  a  près  de  700'  religieuses,  distribuées  en  35  majtons.' 

■  .  ■  »       ■     •    .  '  ', .  •  ♦  •  ■ 

(1)  Voyef  ce  que  noM3  avon^  dit,  n*  loai  ^  .de  ce  prélat  que  noue 
avpnf  eu  îè  bonheur  de  connoùre  personnelleioBcnt. 
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'  "Nous  n'insisterons  pas  daVanUgê  sur  ce  <juc  renferme  ce 
!©•  numéro,  et  nous  joignons  seulement  quelques  rensci- 
gaemens  sur  les  derniers  envois  de  missionnaires  partis  du 
séminaire  de  Paris,  et  sur  leur  destination.  Ces  renseîgnc- 
mens,  qui  n'ont  point  été  puisés  clans  les  annales j,^  pour- 
ront servir  de  complément  à  ce  que  nous  venons  d*en  ex- 
traire. ,        ^ 

Six  missiponaii^  du  séminaire  des  Missîonsr-Etrangères 
se  sont  embarqués  cette  année  à  Bordeaux  pour  passer  dans 
les  missions  de  là  Chine  et  des  Iodes  orientales.  MM-  Tesson 
et  Badailh  s'embarquèrent,  au  mois  de  mars,  sur  un  Tais- 
seau  destiné"  pour  Pondichéry,  oii  le  premier  de  ces  mission- 
naires doit  rester,  tandis  que  le  second  doit  passer  dans  111c 
de  Pinang.  BfM.  Noblet,  Bringol,  Chastan  et  Poudcrcox  se 
sont  embarqués,  en  Eqai,  sur  un  vaisseau  qui  fait  voile  pour 
Manille,  d'où  ils  se  rendront  à  Macao.  Les  deux  premiers 
sont  destinés  pour  la  Cochincbine,  le  troisième  pour  la 
Chine,  et  le  quatrième  pour  leTong-king.  Les  quatre  mis- 
sionnaires partis  en  1^116  sont  heureusement  arrivés  dans 
leurs  missions  respectives,  savoir^  deux  dans  la  mission  de 
Pondicbéry  et  deux  dans  la  mission  de  Siam.  La  mission  da 
Siitchuen  a  été  assez  tranquille  pendant  le  cours  de  l'année 
1826.  M.  Voisin ,  missionnaire  parti  en  i8a4,  T  est  beureu- 
semcnt  arrivé  au  cpmmencement  de  janvier  iSàG.  La  mis- 
sion de  Cochinchine  est  toujours  menacée  de  persécution î 
^ais  elle  n'y  est  pas,  à  ce  qu'il  parolt,  déclarée  ouvcrtc- 
,  mentf 


I  monie. 


,NOn\'BLLEâ  EGGLEaiASTJQUBS. 

RoMis.  .Le  27  juin,,  le  saint  Père  ^  tenu  chapelle  papale 
au  Vatican;  le.  s/iïrvice  annoncé  a  été  célébré  pour  le  repos 
de  i'ame  du  roi  Jean  Vï,  du  Portugal.  S.  S. y  assîstoit  avec 
le, sacré  collège,  la  prélature  e^  les  chefs  d'ordrçs.  M.  le  car- 
diual  Pacca  a  officié ,  et  M.  Mai ,  garde  de  la  bibliothèque 
du  Vatican ,  a  prononcé  en  latin  l'oraison  funèbre  du  mo- 
narque^ Apres  la  messe  1  le  Pape  a  fait  de  son  trône  l'ab- 
soute accoutumée.  Le  corps  diplomatique  assistait  à  la  céré-. 
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-  Varu.'  Le  Liguîi  s'ëtoit  r^aDclu,  on  ne  sait  aùi  qwtil  ioa-^  ^ 
«ieiuetit^^qaele  Pape  étoit  sérieusement  malade;  nous  som*- 
mes  heureux  de  pouTOtr  démeutir  ce  bruit  9  sur  lequel  xpjel^ 
qiies  personnes  nous  avoient  interroge.  S.  S.  est  en  ^totde 
vaquer  à  ses  fonctions  ordinaires;  on  a  vu  qu'elle  à  teunle  . 
cionsistoire  le  95,  et  l'arliole  ci -dessus  montre  qu'elle  a  as"* 
sistë  le  87  au  service  pour  le  roi  de  Portugal,  et. qu'elle  y  a 
fsit  Tafosoute.: 

.  —  Le  i3  juillet,  M.  Tarchevéque  de  Paris  est  parti  poiMr 
a^ter  donner  rordinaiion  au  Mans.  On  sait  que  M.  r^Yéi|ue 
€iu  Mans,  depuis  sou. accident  de  Pannée  dernière,  est  dans  • 
un  ëtatde  foiblessequi  Ta  oblige  d'aller  aux  eaux.  Les  é¥c- 
ques:  vpisins  n'ayant  pu  le  remplacer  pour  Tordinatiott,. 
M.  l'archevêque  abieovouhi  aller  la  fairet  Cette  ordioa- 
-  tioo  doit  être  très* nombreuse;  elle  aura  lieu  dimanche  èx^* 

"•^  Plusieurs  conTersions.de  [MOtestans  ont  eu  lieu  re- 
cemnent/Le  mardi  3  juillet,  M.  Guillaume  Bernard,  comAe 
de  Limbourg*^tyrum ,  né  en  1795  à  Amhelm  en  Gueldre, 
a^faît  abjuration  de.  la .  religion  protestante  dans  la*  cha- 
pelle des  Dames  de  la  Congrégation, rue  de- Sevrés,  maison 
dite  des. oiseaux.  Ce  seigneur,  mëditoit  depuis  long* temps 
cette  démarche,  et  s'y  est  préparé  dans  .la.  retraite;  il  a> 
édifié  .par  sa  piété,  et, est  reparti  pour  la  Hollande,  011  il 
réside  ordinairement.  Quelques  jours  auparavant ,  M**"*  la 
Tieon^tesse  de  Gëreaux^  née  anglaise.,  avoit  fait  abjuration 
dans  l'église;  des  MissionsrEtrangcres^  c'est  M.  l'abbé  BMSSon , 
du  séminaire  des.  Missions,. qui,  a., reçu. son  abjuration  le 
«7  juin-  On  apprend  d'Allemagne  que  M.  de  Beokcndprf  1 
conseiller  d'Etat  prussien  au  ministère  des  affaires  ecclé- 
siastiques et  de  l'instruction  publique,  a  exécuté  le  projet 
qu'il  avoit  formé, depuis,  quelque  temps  de  rentrer  dans  le 
sein  de  TËglise;  il  a  prononcé*  son. abjuration  dans  uu 
Toyage  qu'il  a  fait  récemment  à  Ratisbonne,  et  a  informé 
le  roî  de  Prusse  de  cette  démarche.  A  son  retour,  il  a  trouvé 
un  ordre  du  cabinet  qui  le  deslituoit.  Qu'on  se  récrie  après 
cela  sur  la  tolérance  des  protestans. 

— '  Mi  l'abbé  Dancel,  qui  vient  d'être  nommé  par  le  Rot 
à  l'évêthc  de  Bayeux,  et  qui  étoit  vicaiie-ge'néral  de  Gou- 
tances  pour  l'arrondissement  de  Cherbourg ,  est  remiphài 
en  cette  dernière  qualité  par  M.   l'abbé  Luisué,  curé  de 
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Cberhouri^  et  chanoine  hoAorftÎTC  de  Gbutonces,  V^^Vé^t^ 
crue  de  Contancei,  en'liii  donnant  cette.n(àn|iie  de  oo»^ 
Dabc9>  'a  ei» égard  aux  taiea& et  à lexp^heno^  de  cet  eoclé-« 
sîastique.  M.  Làîsné  sortit,  de  France  a  l'époi^ue  de  la  révo». 
lof  ion  ;»  n'étant  encore  que  diacre  ;  il*  fut  ordonné  prêtre  ea 
Angleterre  y  et  fit  des  conférences  de  théologie  qui  éloieot' 
fort  suivies  par  ses  cou  fi  ères;,  et  auxqueUes  des  évéques  même 
se  plaisoient  d'assister.  De  retour  en  France,  M.*  Laiané  oc- 
cn^  diVerseS'plâeesJ  Devenu  curé  â  Clièrbocïrg  depuis  près, 
de  dix  ans,  son  zèic  actif,  sa  pieté  rare,  son  savoir  et  sa  mo-. 
deatîe  6nt  également  contribné  à  lui  gagner -leacoBUfa.  Cest: 
par  là  que  M.  Laisné  a  su  conserver  dans  sa  pamitte  Ica 
fruits  de  la  mission  de  i3ai.  Un  si  sage  et  si  .digne  pasteur 
konore  une  ville  dont  le  clergé  a« offert  de  grandseoieflnplc»)^ 
il  fait  souvenir  d\iii  excellent  curé  mort  dans.  la.  dteme' 
▼ille,  dans  le  siècle  dernier,  en  pdeur  de  sainteté,  A^ntoioe- 
Pâté,  sûr  lequel  nous  donnerons  peut-êire  qtteiqud  jour 
utte  courte  notice.  Le  clergé  de'Cher^)Ourg  a  audsL  fourni^ 
en  înoinirt  d'un  demi -siècle,'  deux  évequesr  k  Tégiise  d^ 
France,  M.  de  Beativais„  évêqiie  de  Sene^,  mort  en  1790^ 
et  le  nouvel  évéqucdo  Bajeux.  ; 

-^Nous  emprunteiis  à  des  jmtmaust  Ijuotidiens'hé  rétt^ 
^e  la  mort  d\in  condàmhé.  Alphotis^  Mauréf 'a  été  étéeùtft 
hé  5  juillet  à  Draguignàn.  Il  sTétoit  c6nfésd£]^kiiâeurs  (bia 
depuis  son  arrêt,  et  a  montré  beaucoup  de  i^epëhlir.  Avant 
Péstéciition,  il  a  embrassé  ks  dcui  ecclésiastique^  qui  VMt^ 
c^tnpagnoient,  et,  après  avoir  baisé  le  crucifix  pCMt  4a  d«N 
i^ière  fois,  il  est  monté  avec  courage  sur  réènafatld.  Stiît 
t^làm'ettt',  rendu  public  peu  après-son  exécution ,  e^  ettn^. 
<fahs  les  termes  les  pliis  édifians': 

tt  Je  soussigné,  Marc^Alphonse  Maure!,  pleth  de  cidnli^hce  en  1H 
^liéricorile  de  Dieu,  pénétré  d^un  TÎf  refentiii  da  criai<^  affritex  que 
i*ai  eii.Ie  malheur  de  commettre,  et.désiranr  le  réparer  autant  oirU 
es^  en  mon  pouvoir,  déclare  que  mon  intention  est  que  lef  enfint 
d«rinfortune  du  vin  coieut  indrmnisés  fur  mes  biens  de'  dommaget 
énormes  que  je  leur  ai  eansésen  donnant  la  ttort  a  leur  père.  Je 
déclare  de.  plus  que  rignorance  ab.«olue  où  je  mis  de  l'état  de  «aa 
fetitioe  me  mettant  dans  Timpossibilité  de  dééîgner  )f>ap  nléi-iBéine 
l*ipdemnitti  qui  doit  leur  être  accordée  y  je  m*eD  rapporte  eptière: 
ment  à  la  sagesse  etli  ^a  justice  du  tribunal  de  Brignolles*  qui  tta- 
tuera  sur  ces  points  importanSf 

V  Je  prie  cette  Malheureuse  famtlHi  d'accepter  cette  foibfe  répaffan 


// 
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tron  de  «et  torU  «bTertèllè,  ci<d^  me  tt$  pardonner  aa  nom  d«, 
Jéni»*Cbri|l ,  mon  TédfBmptcur  et  mon  juge.  Je  prie  ma  chère  mérè 
et  nies  fffrealbien-aiaîiét  de  me  pardonner  toutes  1éi  péinés  H  clià-<' 
^rins  que  je  leur  ai  causée. 

j»  Je  déstrè  que  les  âàthét  reapectahlèt  de  l'œuvre  det  prêoni  de  • 
cette  TKIe  »  qui  ont  eu  pour  moi  tant  de  bontéa,  prouvent  ici  Vt^ 
preoiôn  de  ma  TÎ^ye  reooDnoissance.     ..  .      ^  ^   ^ 

»  Je  prie  \ç  Seigneur  de  rvcompenser  leur  tendre  charitS  »  et  je' 
me  recommapde  à  leurs  prières^ 

s  Je  désire  ««nfin ,  et  cVU  fc  vceu  le  ptuf  ardebt  de  tnon  eoeur,  <fCi^ 
le  Seigneur  daigne  agréer  ie  facritice  de  ma  vie  en  expiation  de  ta» 
fittteé.  Jed^srre  que  Ja  présente  déclaration  •  que  ^e  remett  entre  Ipf 
OMioft  de  M.  Tabbé  Ssipriès,  soit  rendue  publique,  et  soit  regardée^ 
çoroofe  ^expression  sincère  de  mes  derniers  «entimenk. 

9  praçuignan,  le  3  juillet  1827.  Signé-MXtrkvt.»  ' 

1 —  On  a  publia  à  Bruxelles  un  Prospectus  povir  la  publi- 
cmtion  d*UQ  dcrît  périodique  intitula  ;  Katholikon^  ouvragé 
mensuMpour  la  défense  des  i>érUés  de  la  religion  catholique 
romaine  ei  l'insiruotiôn  de  la  classe  civilisée^  par  M*  BudU. 
ciiré  A  Brnxelies.  Ce- Prospectus jt  assey  l<)ng»  est  cependapi 
un  peà  Tagiie,  et  laisse  à  peine  entrevoir  que^  ep^  $era  Tob-^ 
j«t  et  le  but.  L'auteur  semble  dire  que  les  Beiges  ont  i;td 
moîoÀ  heureux  que  les  Hollandais,  parc^  quMls  n'ont  pas 
secoué  le  joug  dei'^raoger,  quoiqu*aux  yeux  d'un  catboli*' 
qae  les  Belgetaient  été ,  au  contraire,  plus  heureux  en  main- 
tenant rufiitë  de  doctrine,  et  en  n'admettant  pas  le  mé- 
lange ^es  nouvelles  sectes*  L'auteur  prdtcndquc  les  jour- 
naux -  seUgieuz  existans  ont  un  grand  vicei  savoir,  une 
tendance  polémique ,'  et  qu'ils  s'^occupent  bien  plus  de  dé*, 
fendre  U^  ou  tel  Ahéolo^eu  que  du  fond  même  de  la  reli- 
gion ;  nous  croyons  ne.  reproche  peu  fondé ,  les  journaux 
religieux  en  Belgique  ne  défendent  point  tel  ou  tel  théolo- 
gien, mai^  l'autorité,  la  doctrine  et  les  droits  de  TE^lise. 
M.  Bndts  regarderait- il  ces  objets  comme  de  vaines  subtili- 
tés? Ofh  remarque,  dani  s0o  Prospectus j,  qu'il  évite  dd  se 
froaoncer  sut*  «dés  questions  importantes,  sur  l'autorité  de 
Eglise,  sur  celle  du  saint  Siège,  sur  les  droits  d^i  évoques* 
li  dit  qji'il  n*a  voulu  offrir  que  des  (usurpations  superfwitU 
les,  et  il  y  a  réussi.  Souvent  il  ne  s'entend  pas  lni-m£me| 
il  se  propose  d'^assoeier  le  peuple  à  l'examen  de  sa  conpictioTk 
nligieuse,  de  manière  que,  sanè  suivre  son  opinion  prt^re^  i| 
pnstùkce  d'iq)rès  lui-même ;'jn9ds  s^il  ne  suit  pas  son  opinipn 
Propre ^  eommeqt  pvoaoniNiroé^îl  d'après  lui*méme?  Toi^ 
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cela  est  vague  et  cbi>fus.  L'auteur  dit  encore  que,  dès  leà 
temps  les  plus  reculés,  la  religion  ne  fui  pas  t affaire  de 
tout  le  monde;,  c'est  précisément  le  contraire;  la  rtiigion 
étbit  l'affaire  de  tout  le  monde,  et  chacun  crojoit  néces- 
saire, sinon  de  Tëtudier,  au  moins  de  là  suivre  arec  sioipli- 
cite.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  Katkolikon  devoit  parottre  à  dater 
du  i*' juillet;  il  y  en  aiiroit  un  numéro  chaque  moij».  L'on- 
vragç  devoit  être  ëcrit  èo  hoMandais,  que  ion  qualifie  de 
langue  Uèitionale;  mais  le  hollandais  n'est  point  la  langue 
nationale  des  Belges,  qui  ne  l'entendent  pas,  et  cette  fiction 
de  supposer  que  (a  langue  nationale  d'un  royaume  est  celle 
que  les  trois  quarts  de  la  nation  n'entendent  pas ,  est  m^me  un 
peu  ridicule.  Aussi,  on  dit  aujourd'hui  que  le  journal  pa- 
roitra  en  français.  Les  uns  en  font  auteur  M.  Budts;  d'au- 
tres prétendent  qu'il  n'est  que  le  prête-nom ,  mais  on  ne 
nomme  point  encore  ses  collaborateurs.  On  s'accorde  à  re— 

garder  cette  entreprise  comme  provoquée  ou  da  moiin  très- 
lyorisée  par  le  gouvernement,  et  elle  n'a  pas  été  vue  d« 
bon  œil  par  les  catholiques.  On  semble  même  se  défier  un 
peu  de  M.  le  curé  du  Sablon ,  et  les  journaux  religieux  du 
pays,  le  Courrier  de  la  Meuse  et  *le  Catholique  des  Paye- 
Bas  j  se  sont  permis  quelques  allusions  à  ce  sujet.  Nous  ne 
connoissons  point  atôet  le  terrain  pour  savoir  ce  que  sera  le 
KatJioUkon;  mais  nou«  avouons  que  son  Pnspectue  n'en 
donne  pas  une  idée  bien  satisfaisante.  Il  ne  parle  pas  des 
journaux  religieux  de  la  Belgique,  et  ne  nomme  que  ceux 
de  Hollande,  les  Mélanges  religieux^  à  if  usage  des  oathoU" 
mies  romains  j  ¥AmÀ  de  la  rekgibn,  IfVUramonUùn^  les 
Afélanges  catholiques ,  la  FèwUè  dominicale,  à  Vuaage  des 
catholiques  j  etc.  Parmi  ces  journaux ,  nous  avons  ouï  parler 
plusieurs  fois  avec  e^tiaare  de  If  Ami  de  la  religion,  par  M.  Le 
Sage  Ten  Broet. 

—  Nous  avons  annoncé  dans  le  temps  la*  oon version 
d'une  jeune  personne  de  la  nation  juive,  Anne  G^nstan- 
tini ,  aujourd  bui  M"*"  Françoise  Picîii,  conversion  qui  eut 
lieu  à  Âncôhc,  et  qui  fut  accompagnée  de^circonstances  tout- 
à-fait  édifiantes.  Depuis,  trois  hommes  de  la  même  naJ.ion 
.ont  suivi  cet  exentple  dans  la  mâme  ville,  Maimou  Benisen 
et  "Sauveur  Ci  */i  ta  no  va  ont  été,  sur  leur  demande,  envoyés 
ar  M.  l'évétiue  k  la  maison  des  catéchumènes  de  Rome, 
n  troisième,  le  jeune  Ange  Forti,  d'une  fa:mlle  distinguée 


e 
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parmi  les  juifs,  après  avoir  éprouva  et  mûri  soq  dessein»  Ta 
exécute  dans  le  séminaire  episcopal  d'Ancôiiey  et  a  reçu  le 
samedi  >  veille  de  la  Pentecôte ,  Je  baptême  et  la  confirma- 
tion. Il  fut  ensuite  admis  ^  U  communion ,  qu'il  reçut  des 
mains  de  M.  César  Nenibrinî-ftroni-Gonzaga.  ëvêque 
d*Ancône;  Je  prélat  lui  adressa  une  homélie  pour  le  confir-' 
mer  dans  la  foi.  M.  Marulli,  délégué  apostolique  de  la 
province^  fut  le  pareain  du  néophyte >  et  lui  donna  le» 
noms  de  Paul-Cjnaque. 

ffOVTVSLLBS  P0LITIQ1TBS. 

PAmis.  S.  M.,  dans  une  audience  partinilièrê  «futile  a  accorrtée  ài 
M.  le  préfet  de  rOiie,  adaifpélui  HoDnerra.<5tirancC'qfre11««'aiTé- 
teroit  a  Bcnuvaisà  ton  retour  en  camp,  de  St-Omer,  vtn  la  nii-kep^ 
temhre.  Cestle  3o  août,  et  lUko  pas  le  i5,  qae  l«  Roi  e«t  attenda  21 
SaiDt4)nier. 

-«-'Sar  la  demande  dit  maire  de  Ooagnes  (Nièvre^ ,  le  Rot  a  daf^é 
lui  accorder  Boofr.,  pour  être  Hiftribaéf  aux  habitant  qui  jovoieiiC  le 
plus  souflert  lors  des  dernièrea  ioondations.  ■      ^^ 

—  M.  le  Dauphin  vient  de  foire  remettre  &  M.  le  comte  de  Fioi7 
niCt  préfet  de  TAisne,  la  somme  de  looofr. ,  pour  être  distribuée 
aux  malheureuses  victimes  de  Tincendie  qui  a  éclaté,  le  i3  avrrl 
dernier,  à  Seraucoort,  arr<mdisseraent  de  Saint-Quentin. 

— ^  M">^  la  Dauphine ,  ayant  été  informée  des  progrès  et  de  la  si- 
tuation de  rétablisaemcnt  des  Sourdes-Muettes  de  Besançon ,  qu'dlia 
a  da'tgné  prendre  sous  son  auguste  protection ,  a  fait  remettre  anft 
nouvelle  somme  de  looo  fr.  pour  être  donnée  à  rinstitution  à  titrç 
de  secours,  et  surtot^t  pour  concourir  aux  frais  de  premier  établis- 
sement. 

—  S«  A.  R.  MiDAMJB ,  duchesse  de  Berri  »  vient  d*envoyer  5oo  fr: 
a.  M.  le  préfet  d'Eure-et-Loir,  pour  les  incendiés  du  vinage  de  Cou* 
dray,  et  Soo  fr.  k  M.  le  préfet  de  la  Haute-Garonne ,  pour  les  victi- 
mes des  inondations  qui  ont  affligé  ce  département. 

—  Sur  la  demande  de  M.  le  maire  de  Nenilly,  LL.  ÂA.  RR.  M.  le 
duc  et  M*v«  la  duchesse  d'Orléans  ont  accordé  une  somme  de  5oo  fr. 
p«ur  ^tre  répartie  entre  trois  jardiniers  qui  habitent  les  Thermes^ 
<|ui  ont  tout  perdu  par  suite  de  Torage  du  3  de  ce  mois. 

—  S.  Eac.  le  ministre  de  Tintérieur^  sur  la  demande  de  M.  le 
préfet  du  Rhône,  vient  d'accorder  une  médaille  d*argeiit  aux:  sieurs 
Chevalier,  Aubert  et  Perret,  bateliers,  en  récompense  dii  zèle  et' du 
dévoàment  dont  ils  firent  preuve  lors  du  fatal  4^?ènement  de  l'ex- 
plosion d'un  batçau  à  vapeur,  k  Lyon  ,  le  4  mars  dernier.  S.  Eic.  a 
accordé  aussi  une  médaille  d'aigent  à  M.  Cayrel  •  chirurgien  à  Tou^ 
lottse ,  en  récompense  du  zèle  avec  lequel  il  s'est  livré  à  la  propaga* 

.  lion  ide  la  vaccine. 

—  Une  ordonnance  du  Roi,  en-date  du  37  juin,  r^gle  IVsécution 


(  îto^  ) 
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^  b  loi  du  a  aai<lcriiier.reli|tiTe  à  ^  fioriiiadoB.  du:  jniy.-La 
é^bérûle  et  aunnelle  dei  rraniçaîs  aptes  a  exercer  les  Avqictions  ^#. 
^oré  «era  aifickée  aux  mairies  depuis  le  i5  |,asqià^aa  3o  aoéu  Les 
ilematient  doivent  être  faifça  pendant  ee  tei*ps.  U  ien  ^nauile 
fué  aîmî  qae  le  prescrit  bdite  loi,  après  qvoî-an  iaUeao  de  rM 
caf  ion  sera  publié  de  la  métQe  ipsuière-  Le  systèine  actnel  sera  d^iaae 
bau^e  importance,  pubque  Içs  listes  deTront  comprendre  le  oppa  ^« 
tous  les  élection,  ec  qu'ainsi  elles  coiùtata-ont  à  l*avaoce  Ira  ciroîte 
ëlecloranx.  M.  le  prëret  de  ki  Seine  a  fiublié,  le  5  de  ce  moîa,  usa 
a<f  la  #iti  personnes  siisceptibîes  d*êlre  imcrtles  sur  la  liste  été 
taire  du  jury  en  vertu  de  ladite  loi,  par.  leq^içlil  viiFÎle  ces  pr 
nés  à  produire  au  plus  tôt  les  diir<^ren(es  pièces  au*il  dé- igné. 

—  Par  ordonnance  royale  du  8  de  ce  mois,  MM.  de  Blaire,  coo- 
sellier  d'Etat,  et  OUvier,  conseiller  ^  la  coujr  de  cassation,  soQt  nona* 
mes  membres  du  conseil  chargé  d.e  la  surveillance  de  la  censure  ,  eia 
fempbcemcnl.de  MM.  de  Broé  et  baron  Cuvierw 
.  «^  Une  autre  ordonnance  royale  du  même  jour  snpprinie  le» 
d^nire-timbres  établis  depuis  ift^6  sut  tous  les  papiers  timbica  »  ïo» 
passeports  et  les  por^s  ii*armes.  En  conséquence ,  &  partir  4n  i*'  îaia* 
vicr  prochain  i  il  sera  fait  usage  de  nouveaux  timbres  çofiSafmet  aax 
99odeles  annexés  k  Tor^onnance;  et  qui  présenteront,  «iaiij  ain  aeic^ 
^pe»  le.  moniaiat  des  droits  tels  qu  lia  sont  6»éa  par  les  Isab  ac^ 
|uelle.«. 

^-  La  tribunal  covreclionnela  re^dn  le  la,  son  iofement  dans 
llaffoire  du  sieur  Gamb^rt,  tenant  cabiottt  littéraire,  prévebn  coniiii« 

ÏI9US  IVvons  aitnoQcé,  d*4voir  livré  h  des  élèves  de  pensionnats  tfea 
ivres  licencieux ,  et  4*avoir  donné  en  leclure  ià  FoUê^  eapfigwtoit, 
rpman  de  Pigiiult- Lebrun.  Le  sieur  Gambart'a  été  condamne  à  ua 
çioit  d*emprisgnncment,i  5oo  fr.  d'amende ,  et  à  la  con&eatioift.  des 
.qu9rag«f  sikUis. 

:  .*-«•  Pluûeiirs<  artistes  sont  charges,  depuis  quelques  années*  de  ta« 
i^leaus,  i^poitans  pour  orner  nos  églises.  L  czpoKÎtinn  prochaine  en 
conlicodia  plu«icurs  nouveaux.  On  remarque  depuis  peu,  dans  l'é- 
glise des  BlaucsrManteaux,  celtd  qui  n  pour  sujcl  TesiM  ia^wnt  icâ, 
£></#  q  set  eiisciules.  Il  y  a  quelques  mois,  il  en  a  été  placé  un  dans 
nef  de  la  cathédrale,  qui  attire  conslarament l'Admiralton  dea  cob- 
noixseurs;  il  représente  ij^yXrs-^^Aeurmoaireintsserto  ^roûr^  «s. /nM 
4^  hxqmUe  totu  ùeâ  saintes  Jèmmet, 

.:—  M.  l'évêque  d*Arras,  qui  étoit  rn  tournée  épiscepale,  eit  arrivé 
je  a  h  Saint- Orner,  et  a  béni  Tautel  que  l'on  a  élevé  au  catBpd*Hci-. 
faut.  11  a  proUQncé  à  cette  occa^oU  utae  allocution  fort  toudiaete. 
.  :  -^On  ne  saurait  trop  aignaler  les  aictcs  tle  bienfaisance.  Des  nael* 
l^eureux,  attaqués  de  paralysie  ou  de  rhumatisme,  envoyés  p^c  di* 
.  iTvrses  aulotrités  locales  du  royaume  aux  eaux  de  Bourbon ncrles-Baina* 
IMrrivent  souvefit  dans  ceUe  ville  dénués  de  ressourre  et  de  moyens  de 
^ub^stancc,  Ilf  sont  aloi^  secopru#  par  les  soini  de  M.  Malbey^euré  de 
jj)  ville  «qui  pourvoit  à  leur  logement  et  à  leur  subsistance,  li»*  la 
fomtease  de  Larochejaequelein,  qui-ae  trouve  en  ce  moment  à  BevK 
bQBne,  a  fait  une  quête  en  faveur  de  cet  malheureux^  et  porte  dea 
feiwolatiaiks  à  beaucoup  d^eutr'enx. 


-—  Lm  trikuiial  «orreetionoeft  et  Dax  a  condattné  à  «a  moii  dé 
pvisoa  el  5o  fr»  d'aai^de^  un  neor  Gveil,  épicier  <le  ctit»  wihé\ 
-pour  aToir  prononcé- ua  discourf  iaipîe  lorf  de  rinbumatioà  d*att 
cadaTre. 

^^Une  grêle  abondante  a  auMÎ  afiligé,  le  à  de  ce  noisf  Farron- 

diflsemcet  de  Leiparre  (Gironde)»  Daat  quatorze  commenct,  ler  rè* 

cottes  de  tout  genre  sont  perdues  pour  cette  année  ^  et  Ici  Ttgne»» 

3ul  n*ont  conservé  que  les  souches,  ne  pourront  de  long->tcmps  pro» 
uire  do  vin.  L'ouragan  s  est  étendu  Jusque  dans  la  Saintonge,  ou  II 
a  cattsé  ésalement  de  grandi  dommages. 

<^-»  On  ait  que  la  douane  .de  ftloncilltf  n*ayanl  pas  vonlu  permettre 
remportât  ion  d*un  train  d*artillerie  destiné  pour  la  Grèce,  il  en  '• 
^tiS  référé  h  Paris,  et  que  le  télégraphe  a  transmis  Tordre  de  laisser 
partir  eetle  artillerie ,  qui  a  de  suite  été  embarquée  à  bord  d*aa  b4* 
-timent  qui  partout. 

-»  On  a  introduit  avec  succès,  daps  la  Gïtsç,  Tédocation  des  VM 

h  soie.  Les  dames  de  la  congrégation  de  Saint-lo^eph ,  k  AjaGcIay-^di 

\iikt  le  dép6t  des  enfans  troavés,  sont  chargées  d*étiidier  la  ma'iitèra 

de  liler  la  soie.  Le  gouvernement  s'occupe  de  faire  établir  ce  genm 

d'ÎBdmtrtc  dans  le  di'partemcnt  de  h  Céle-d'Or. 

<-*  Lautorité  militaire  de  le  Corse  a  pris  les  mesures  convenables 
pour  mettre  les  côtes  de  cette  île  à  Tabri  de  toute  in^ulte  de  la  part 
Ac9  bétimens  algériens  ;  la  SarJaigne ,  de  son  cétc,'fjit  fortifier  et  «dé- 
fendre ses  port»  j  nos  bâtinicns  de  commerce  sont  convoyés  dans  leurs 
traversées  de  la  Mrditcrrant'e.  Il  n*^  a,  au  reste,  en  ce  moment, 
aucun  danfcr  apparent,  car  les  corsaires  algériens  sont  tous  resserrés 
dans  leur  port  par  le  bipcus  que  forme  Tescadre  française  ,  et  Ici  Al- 
fériens  n*ont  qu'un  seul  b&timent  au  dehors,  qui  encore  est  poisriuivi 
•par  nos  croiùères.  , 

-^  Le  chevalier  d*Italinski ,  ministre  de  Tcmpcreur  de  Bpssiei  <çl 
roi  de  Pologne  près  le  saint  Sirgc ,  est  mort  à  Rome  le  27  )iiin  d*une 
Attaque  d'^apuplexie  ;  il  cloit  né  i,  Liow  en  l'^fS ,  vt  a  voit  élé  amba|« 
sadeur  9  Constantinople  et  à  Napics.  II  aini  oit  les  Ici  très ,  éj:  Âvc^t 
continué  la  collection  des  vases  étrusques  d*HaBcarrilIe.  •   .  •. 

—  On  vient  de  découvrir  a  Corncto»  petite  ville  stf née  li  i5  lienèt 
de  Rome,  trois  tombeaux  ornés  de  peintures  et  d  inieriptions  étru^ 
ai^Câf  qui  font  dans  le  meilleur  état  de  conservation  >  û  perfection 
ne  ces  peintures  est  admirable.  On  a  découvert  aussi  rcccmmcnl^  à 
Pompéi,  un  très-grand  édifice,  que  les  antiquaires  appellent 'Pafo- 
théon  »  qui  contient  deux  belles  statues  de  Tibère  et  de  Livie,  et 
dont  les  murailles  sont  ornées  de  belles  peinliirés.  Une  galerie,  uap 
cour  et  ttn  portique  «ont  attenans  à  c^tte  espèce  de  temple  ,  oji  Ipii 
retrouve  des  colonnes  fort  élégantes. 

^  L^  Jji^ol  ^1:  l^<  autres  provinces  méri^onales  de  IVinpJce  d*An* 
trictie  vtennént  d'être  ravagées  par  fles  inondations.  Tandis  que  Te 
c^^tre  et  le  midi  de  VSuropc  sont  en  proie  à  ce  genre  de  désastre» 
tous  les  pays  do  nord  sont  désolés  par  une  longtfe  sécheresse  et  par 
les  plus  grandes  chaleurs.  Ce  contraste  occupe  Tattention  des  métôo" 
tvlogittrs. 
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Uor  lég«oH  U  pt^t^  ^]€i  Odèlcp ,  itt  les  fertilÎMMeni  g«r  une  c«il«rc 
«fldue  »  lu  Iff  pcn|âoîctil  de  ceux  qii*attiroicnt  le  vouinage  de  lenn 
retraites.  A  ces  bienfaits  du  pri^inier  ordre ,  ajoutons  les  serWces  rea- 
dus  aux  lettres  :  dc^positairrs  des  trésors  de  l'anticiuké»  ces  «élë«  soli* 
'  taires  n*interroropoieiit  les  prières  par  lesquelles  ib  âppeloicne  sur  U 
FraDce  le  calme  et  le  bonheur,  qt^c  pour  se  livrer  au  travail  «le  co- 
pisirs,  et  multiplier  les  précieux  manuscrits  dont  une  épo^oe  p^m 
'  oeurruse  s'est  utilement  servie.  VoiJà  quel*  ont  été  ces  moiocs  qnr 
\n  calomnie  s'acharne  à  poursuivre  ;  ils  ont  enrichi  et  éclairé  b 
iPnnce.  » 

Pour  les  périodes  suivantes,  M.  Henrion  raconte  les  t^ 
nations  de  la  littérature,  la  décadence  nouvelle  aiii  se  ma- 
nifesta sous  les  successeurs  de  Gharlemagne ,  l'influence  do 
croisades  cl  les  causes  diverses  uni  modtlièrent  Tétat  de  no- 
tre pajs.  L*auteur  paroit  avoir  tait  beaucoup  de  recherches 
et  montre  surtout  un  excellent  esprit  et  un  jugement  solide. 
Je  ne  sais  s'il  a  insiste  autant  qu'il  l'aui-uit  pu  sur  Tëtat  de 
l'architecture;  cet  ait  se  soutiiit  au  milieu  d'une  affligeante 
d<écadencc,  et  dé  gi*andes  basiliques,  dont  quelques  -  unes 
remontent  aux  premiers  temps  de  notre  monarcliic .  attestent 
non-seulement  le  sèle  d'une  piété  généreuse,  mais  encore 
des  connoissances ,  des  calculs  et  des  études  néce^saiies  pour 
élever  ces  vastes  monumens,  pour  en  coordonner  toutes  les 

Îarties ,  pour  en  assurer  la  stabilité.  Qu'a  produit  le  génie 
e  nos  anhitectcs,  qui  soit  comparable  à  ces  immenses 
constructions,  à  ce.s  voûtes  hardies,  à  ces  flèches  élé(^ntes, 
dont  plusieurs  bravent,  depuis  des  siècles,  Taction  du  temps, 
«t  ont  échappé  au  marteau  des  modernes  Vandales  ? 

L'auteur  s'est  borné  aux  temps  antérieurs  à  Louis  XI,  et 
ne  jette  sur  la  7'  péiiode  qu'un  coup-d'œil  général.  Son 
volume  embrasse  la  première  partie  de  notre  histoire  litté- 
raire; il  formi;  un  corps  d'ouvrage  distinct;  cependaat  l'au- 
teur se  propose  d'y  donner  une  suite,  si,  comme  il  doit 
l'espérer,  son  travail  est  accueilli  du  public.  L'époque  qu'il 
auroit  à  parcourir  pour  la  a*  partie ,  offriroit  encore  plus 
td'intcret  par  la  richesse  des  matériaux i  et  traitée  avec  U 
sagacité  dont  l'auteur  a  donné  des  preuves  dans  cet  essai, 
eljeneponrroitque  lui  faire  honneur.  On  voit  avec  plaisir 
un  jeune  homme  se  consacrer  à  de  tels  travaux ,  et  dans 
l'âge  de  la   frivolité  et  de  la  dissipation ,  affectionner  ces 
<ltnde^  graves,   indices  d'un  esprit  solide,  el  source  des 
«onnoissanccs  les  plus  utiles  et  les  plus  honorablcs« 
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■       ■        .  ■  --^>^ 

Mandemens  et  Iftstructions  pastorales  d6  J^, 
logne,  évéque  de  Trojres.  suivis  de  diyers 
oratoires  (i). 

Ce  Tolame  se  compose  de  deux  partiel 

les  Mandemena  et  Instructions  pastorales,  < 
mens  de  dïscoars  qui  n'avoient  pa  trourer 
les  volumes  précédens. 

Les  Mandemens  de  M.  de  Boulogne  n'ont  pas  eu 
moins  de  réputation  que  ses  discours;  le  prélat  s'y 
élevoit  avec  sa  vigueur  accontumée  contre  l'esprit  de 
■on  siècle,  contre  l'orgueil  des  fausses  doctrines,  con- 
tre la  propagation  des  mauvais  livres ,  contre  les  viocs 
de  l'éducation ,  e(c.  Le  plus  remarquable  pent-étre 
de  ces  Mandemens  est  celuî  que  le  prélat  publia  sons 
la  date  du  3o  mars  i8oq,  à  roccasion  de  son  entrée 
dans  son  diocèse  ;  il  y  déplore  la  disette  des  pasteurs, 
U  corruption  croissante  des  campagnes ,  le  déiaut  d'in- 
struction; il  insiste  surtout  sur  l'indifférence  du  siè- 
cle pour  la  i-eligiou.  Ce  morceau,  plein  de  verve  et 
de  vérité,  est  un  des  plus  éloquens  qui  soient  sortis 
de  sa  plume,  et  nous  regrettons  seulement  d'être  con- 
traint à  l'abréger  : 

a  Biais  et  qui  menace  véritablement  les  ntceuia  d'une 
raine  entière,  «t  ce  qui  i^ce  les  pasteurs  dans  une  position 

(■)  (^n  g'oi  vol.  ÏD-8o(urpapi:rfin,  prix,  7  fr. 
L«t  CEnTr«i  complète!  de  M.  de  Boulogne  fonneront  8  groi  voF. 
"■•^«i  ctieroot  diïiiéciea  troM  classe),  donl  clurune  pour»  être  so 

3uiie  i(^ par/ ment.  Les  Sermons  et  niicoiin  fornient  4  vol.,  let  Mai)-' 
«aens  et  Instnicttunt  TiR>toT«lei  ■  toI.  ,  les  Articles  de  critique  et 
de  mélanges  feront  3  toi. ,  les  tenli  <]ue  nous  sjoai  encore  h  pnblicr. 
Prix  de  cbaqne  volame ,  7  fr. 

Oa  lowerit  1  Psrii,  cbet  Ici  édileilrs  Adr.  Le  Clerc  et  compagnie, 
*»  baicaa  4e  c«  joarnal.  , 

Tome  LU.  V/tmi  dé  la  HtUgivt  it  du  An.  '     V 
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tiiiiqiiedaus  l'bUtoire  jle  la  morale  et  de  U  relicioo,  col 
ce  pour  ta  religion  elle-nijme,  qui  faU  le  Yéi\- 
Lère  de  ce  «iécle.  Et  quand  nous  parlons  d'indiS^ 
la  religion,  noiu  u  avons  point  précisëmeot  en 
'  des  devoirs  religieux,  la  négligence  des  uiob 
l'abandon  des  pratiques  chr^ltennes  :  nous  par- 
te indifférence  syttémalîque  qui  tend  à  ncutnilî- 
principes  religieux  et  à  simplifier  tous  les  symbo- 
abandon  de  toutes  les  vérités ,  qui  consiste  bien 
e  à  les  oublier  qu'i  les  réfuter,  et  k  les  laisser 
pour  ce  qu'elles  sont  qu'à  les  combattre  ;  de  cette  funeste  in- 
souciance qui  rend  suspecte  toute  espèce  de  cèle,  et  qui  fiil 
que,  tandis  que  chaque  opinion  a  son  défenseur,  chaque 
système  son  partisan,  la  religion  n'ose  guère  avoir  le  sico, 
sans  risquer  de  passer  pour  intolérante;  de  celte  fausse  phi- 
lautropie,  décorée  du  beau  nom  de  modération,  dont  on 
veut  faire  honneur  i  la  bonlé  de  nos  mœurs,  et  qui  ne  tient 
uniquement  qu'à  la  nullité  de  nos  principes;  enbn  de  cette 
espèce  de  capitulation  tacite  avec  toutes  les  croyances ,  qui, 
sous  prétexte  de  tranquilliser  les  consciences  ,  ébranle  toute* 
les  certitudes,  et  ne  tranquillise  que  les  vices;    honteuse 
transactivi ,  mère  funeste  de  l'athéisme  destructeur,  trète 
trompeuse  qui  mine  À  petit  bruit  tous  les  étals  de  l'ordre 
social,  tous  les  ressorts  de  la  vie  morale,  relâche  tous  les 
liens  civils ,  en  rel&chant  tous  les  liens  religieux ,  et  qui ,  en 
ruinant  tout  le  fondement  de  bien  croire,  sape  du  méiBe 

coup  tout  le  fondement  de  bien  vivre 

v  Cette  indifférence  est  d'autant  plus  fatale,  qu'à  l'épo- 

Îue  oii  la  France  cherche  à  se  rasseoir  sur  ses  antiques  foo- 
cmens,  oii  s'ouvre  un  nouveau  siècle  de  grandeur  et  de 
^oire,  où  de  nouvelles  institutions  se  forment,  oii  une 
nouvelle  législation  se  crée,  il  importe  plus  que  jamais  de 
retremper  lésâmes,  d'en  remonter  tous  les  ressorts  usés,  et 
de  donner  aux  nioeurs  une  vigueur  uouvelle,  a  la  foi  pu- 
blique un  nouveau  garant ,  et  à  la  vertu  un  nouveau  lus- 
tre, en  donnant  k  Ta  religion  une  uouvelle  autorité.  Or, 
a  uni  de  moins  propre  à  produire  ces  grands  effets,  quel'ia- 
ifférence ,  qui  détend  le  ressort  politique  en  relâchant  le 
ressort  religieux,  et  qui  âte  aux  âmes  leur  énergie  en  leur 
ôtant  leur  conviction?  Cest  la  fui  qui  anime  tout ,  et  c'cit 
d'die  et  par  elle,  dit  saint  Paul,  que  vit  le  juste.  C'est  U 
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force  de  la  croyance  ouï  produit  seule  l'ënergie  de  la  vertu. 
Là  où  il  n'y  a  pas  de  conviction^  il  n'y  a  pas  d'action^  et 
rhomme  qui  ne  croit  rien  ne  pratique  rien.  De  m^me  que 
la  fermeté  du  caractère  produit  les  grandes  résolutions  ^  la 
fermeté  dans  les  principes  inspire  les  grands  sentiiuens  et  les 
grandes  vertus.  C'est  alors  que  l'on  voit  ces  aines  magnani- 
mes qui  osent  tout  entreprendre ^  tout  espérer  et  tout  exècû'^ 
ter«  Cest  alors,  dit  admirablement  Jésus- Christ,  qu'avec 
un  peu  de  foi  on  est  capable  de  transporter  les  montagnes , 
o'est-à-dire ,  de  se  surmonter  soi-même ,  de  franchir  les  plus 
grands  obstacles  qui  s'opposent  au  bien  ,  et  d'enfanter  tous 
les  prodiges  d*héroïsme.  Mais  l'indififérence  est  le  vice  des 
.âmes  foibies  et  desséchées;  avec  elle  on  ne  fait  rien,  on  ne 
surmonte  rien',  on  ne  sacrifie  rien ,  le  bien  public  n'çst  rien  ; 
et,  sous  son  ombre  froide  et  mortelle,  tous  les  cœurs  se  flé- 
trissent et  sont  frappés  de  stérilité  et  de  langueur,  omne  cà- 
put  langiUdum.  Qu'espérer  en  efict  de  cette  triste  philoso- 
phie qui  juge  tout  pour  tout  mépriser,  ou  plutôt  qui  mér 
prise  tout  pour  ne  rien  juger?  QueU  nobles  efforts,  cjucls 
élans  généreux  et  quelles  sublimes  inspirations  du  bien 
peut-OD  attendre  de  tous  ces  hommes  qui  se  disent  impar- 
tiaux ,  parce  qu'ils  mettent  sur  la  même  ligne  la  vérité  et  le 
mensonge,  et  qui  se  vantent  d*être  ennemis  de  l*exagcrati6tvj 
parce  qu'ils  n'ont  sur  rien  ni  aucune  idée  fixe,  ni  aucun 
jugement  arrêté?  N'est-ce  pas  eux  que  rapotre  saiiit  Jude 
compare  à  ces  nuées  sans  eau  et  à  ces  arbres  deux  fois  moriSj 
morts  à  la  vérité  ainsi  qu'à  la  vertu?  Et  n^ est-ce  pas  encore 
d'eux  que  le  prophète  a  dit  :  <c  Ils  se  sont  corrompus  dans 
»  leurs  voies  ;  il  n'y  en  a  pas  un  qui  tasse  le  bien;  ils  sont 
y>  tous  devenus  inutiles,  et  leur  sagesse  se  réduit  à  rien 
3)  comme  leur  croyance,  cimul  inutiles  facti  sunt,  )> 

T>  Ce  qu'il  y  a  ici  de  plus  triste,  nos' très  -  cheis  frères, 
c'est  que  le  siècle  s'applaudit  encore  de  sa  con  uptioo ,  et 
triomphe  de  sa  misère  même;  c'est  qu'il  regarde  cette  con- 
fusion de  principes  comme  le  complément  de  la  sagesse  hu- 
maine^  et  qu'il  croit  par  là  avoir  saisi  le  nœud  de  toutes  les 
difficultés  morales  et  politiques;  c'est  qu'il  se  persuade  avoir 
répondu  à  tout,  quand,  imitant  ces  faux  prophètes  et  «ces 
médecins  imposteurs  dont  parle  Jérémie,  il  répète  avebetfx, 
la  paix,  la  paix,  alor^  même  qu'il  n'y  a  pas  de  ^àîx  : 
comme  s'il  pou  voit  y  avoir  de  paix  pour  les  impies;  comnie 

Va 
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si  les  vrais  ennemis  de  la  paix  n'ëtoient  pas  ceux  qui ,  sout 
prétexte  d^union  et  de  concorde ,  répandent  des  opinions 
nouvelles  9  déplacent  toutes  les  bornes  posées  par  nos  pàr^^ 
et  remuent  ainsi  au  fond  des  coeurs  les  sentimens  inquieti 
et  les  pensées  séditieuses;  comme  si  une  paix>  qui  tue  b 
vértû  jusqu'à  son  dernier «germe^  pouvoit  jamais  nous  ^tre 
utile  et  profitable;  comme  si  la  langueur  étoit  la  paix,  l'a- 
pathie la  paîX|  et  l'engourdissement  de  toutes  les  £acultéf 
de  l'ame  la  paix;  comme  si  la  mort  n'a  voit  pas  aussi  sa 

paix  y  et  les  tombeaux  leur  tranquillité. 

io  Tel  cist  donc  y  nos  très- chers  frères  ^  la  grande  plaie  de 
l'Eglise,  ou,  pour  nous  servir  d'une  cxpre^ion  des  livres 
saints,  sa  plaie  désespérée,  de^rçOa  est piaga  ejuè.  Car  que 

Sou voos- nous  opooser  |t  cet  état  de  choses?  Il  est  possible 
e  résister  à  la  violenee  et  à  la  force  ouverte;  mais  qu'oppo- 
sfr  à  ces  armes  invisibles  qui  échappent  à  toute  espèce  de 
lutte ,  rinsoucîance  et  le  dédain ,  et  comment  chasser  rim- 

glété  de  ce  dernier  poste,  où,  fatiguée  de  combats,  elle  a 
ni  par  se  retrancher?  Nous  connoissons  bien  le  remède  aux 
înaladies  du  corps;  mais  le  remède  à  cette  maladie  épidé- 
mique  des  esprits,  qui  le  trouvera?  On  peut  savoir  com-^ 
ment  guérir  un  malade  qui  désire  sa  guérison  ;  mais  celui 
quiltie^  veut  paa  guérir,  et  ne  sait  pas  même  s'il  est' malade; 
mais  celui  qui,  aux  portes  de  la  mort  même,  i\  toute  la  con- 
fiance et  la  sécurité  de  la  santé,  par  oii  le  prendre,  et  qui 
le  sauvera?  Nous  savons  comment  on  peut  réfuter  une  er- 
reur ou  défendre  un  dognie  ;  mais  quelle  réfutation  reste- 
t'il  donc  à  faire,  ou  quelle  instruction  reste-t-il  à  donner, 

3uand  le  doute  prend  la  place  de  tout  y  et  que  le  premier 
ogme  est  le  mépris  de  tous  les  dogmes?  Nous  connoissons 
le  frein  que  Ton  peut  mettre  au  fanatisme  religieux,  puis- 
qu'on le  trouve  dans  la  religion  même  ;  mais  comment  ar- 
rêter le  fanatisme  philosophique?  Oii  sera  donc  son  contre- 
poids, et  comment  faire  entendre  raison  à  des  hommes  qui 
n'ont  pour  règle  de  toute  vérité  que  leur  propre  raison,  et 
qui,  comme  ces  pharisiens  follement  présomptueux  dont  il 
est  parlé  dans  saint  Jean,  nous  disent  froidement  et  dogma- 
tiquemeiit  :  Nous  sommes  sages ,  parce  que  nous  sommes 
SJiges,  et  uoiis  voyons,  parce  que  nous  voyons;  quia  vide- 
mus*  Enfin ,  nous  pouvons  arrêter  un  torrent  dans  sa  course 
impétueuse  \  mais  ces  eaux  bourbeuses  et  stagnantes  d'une 
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corruptibn  raison n^e  qui  se  compUit  dans  son  repos,  et  né 
laisse  de  Tënergie  que  pour  l'intrigue  et  la  cupidité ,  qui  les 
remuera?  et  quel  autre  que  Dieu,  par  un  miracle  singulier 
de  sa  nisëricorde,  petit  i^ous  tirer  de  cette  torpeur  indéfi* 
nissable  qui  déconcerté  à  la  fois  et  les  observations  des  sages 
et  la  sollicitude  des  pasteurs,  et  de  ce  marasme  moral  con- 
tre lequel  ne  peuvent  rien  ni  la  force  de  la  raisoQ,  m  la 
foree  du  aèle,  ni  U  force  des  lois.,  ni  la  force  des  arm«?  ^ 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  faire  remarquer  tout  ce 
qu'il  y  a  de  beautétf  dans  ce  style  si  plein,  si  ferme, 
ai  vigoureux;  le  reste  du  Mandement  est  sur  ce  ton, 
et  soit  que  1  auteur  peigne  à  grands  traits  les  cban- 
gemens  politiques   qui  s'opéroient  alors,  soit  qu'il 

Ï^arle  de  l'enseignement  religieux  et  des  écoles  chré-» 
îennés,  sa  diction  joint  toujours  la  noblesse  a  la  force 
et  la  chaleur  à  la  grâce.  Ce  premier  Mandement  offre 
d'ailleurs  une  singularité;  Tauteur  y  avoit  fait,  après 
l'impression ,  quelques  cartons  pour  adoucir  certains 

Kassages  qu'apparemmeut  on  avoit  jugés  trop  forts, 
fous  mettons  en  note  les  passages  supprimés  ;  on  sera 
peut-être  curieux  de  comparer  la  première  version 
avec  celle  qui  lui  fut  substituée^ 

Il  y  a  en  tout  dans  lë  volume  trente-deux  Mander 
mens.  Ordonnances  ou  Instructions  pastorales.  Lea 
lua  remarquables  sont  l'Instruction  pastorale  sur 
'attachement  à  Dieu  et  au  Roi,  celle  sur  les  mauvais 
livres,  celle  sur  l'éducation  chrétienne,  celle  sur  les 
missions,  celle  sur  la  dévotion  au  sacré  Cœur;  elles 
furent  fort  applaudies  dans  le  temps,  et  ont  été  pres- 
que toutes  réimprimées  et  même  traduites  dans  les 
pays  étrangers.  Mais  les' Mandemens  même  qui  paroi- 
troient  moins  importans  sont  dignes  encore  de  quelque 
attention.  Dans  ceux  que  le  prélat  publioit  tous  les 
ans  pour  le  carême,  il  manquoit  rarement  de  s'élever 
à  quelque  considération  d'un  intérêt  général,  d'offrir 
auelque  grande  imagé,  quelque  beau  mouvement,  on 
ae  signaler  quelque  travers  ou  quelque  abus»  On  peut 


f. 
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yoir^  cntr'autres,  celui  du  lo  fémer  iSii^  celai  du 
39  mai  18 14  pour  la  restauration^  rordo11ua21.ce  pro- 
jetée du  10  décembre  18 14  sur  les  derniers  troubles 
du  diocèse,  le, Mandement  du  4  octobre  i8i5  pour 
l'ouverture  de  la  session  des  chambres,  ceux  pour  le« 
carêmes  de  i8i8>  de  1819,  de  1820  et  de  1821^  ces 
derniers  surtout  pour  Tétencluo,  pour  la  vigueur  du 
pinceau,  pour  la  constance  à  signaler  Tesprît  du  siè- 
cle, peuvent  aller  de  pair  avec  ce  que  le  prélat  a  Init 
de  plus  soigné  et  de  plus  solide. 

Le  choix  de  morceaux  oratoires  qui  termine  le  vo- 
lume est  un  recueil  d'exordes,  de  péroraisons,  de 
complimens  et  de  fragmens  divers.  L'éditeur  avoit 
d'abord  eu  le  projet  de  placer  ces  fragmens  à  la  suite 
des  discours  auxquels  ils  se  rapportent:  mais,  outre 
que  cet  arrangement  auroît  beaucoup  grossi  les  volu- 
mes précédens,  m  a  craint  de  couper  d'une  manière 
désagréable  la  suite  des  discours.  On  a  doncinieux 
aimé  rejeter  ces  fragmens  à  la  fin  d'un  volume  qui  se 
trouvoit  un  peu  moins  fort.  Il  y  a  en  tout  une  tren- 
taine de  morceaux,  parmi  lesquels  nous  indiquerons 
un  compliment  au  RoL  en  i8i4>  «n  exorde  pour  la 
fête  de  sainte  Geneviève  en  i8o4>  pour  l'ouverture 
du  séminaire  de  Versailles  en  1807,  pour  l'ouverture 
de  l'église  des  Dames  de  Saint-Michel  en  1806,  pour 
une  assemblée  de  charité  en  faveur  des  prisonniers 
pour  dettes  en  18 16.  A  la  fin,  on  trouvera  le  plan  et 
des  fragmens  d'un  discours  non  terminé  sur  la  vanité 
des  pompes  mondaines. 

Incessamment,  on  mettra  au  jour  le  tome  P'  des 
Mélanges  de  M.  de  Boulogne,  qui  formera  le  tome  VI 
de  la  collection.  Un  précis  historique,  placé  à  la  tête 
du  volume,  liera  entre  eux  les  articles,  et  rappellera 
les  principaux  évènemens  de  l'époque  auxquels  ccç 
articles  se  rapportant. 
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NOmnSLLBS  BCCTiésiASTIQITBS. 

Rome.  La  fête  des  apâtres  saint  Pierre  et  saint  Paul  a  éiê 
précëdëe  d'une  neavaine  dans  les  églises  qui  les  reconnois- 
sent  pour  patrdns.  La  veille,  le  saint  Père,  les  cardinaux  j^ 

grëlats  et  cnefs  d'ordre  se  sont  rendus  après  le  dîner  h  l'cglise 
aint-Picrre,  où  S.  S.  a  entonbë  les  premières  vêpres.  Après 
l'office,  elle  a  béni  Icspallium.  Le  vendredi  matin,  elle  as- 
sista i  la  grand'messe  célébrée  sur  T'autel  papal  par  M.  le 
cardinal  Galeffi^  évécrnc  d'Albano;  à  la  fin,  elle  donna  la 
bënédiclion  pontificale.  La  veille  et  le  matin  de  la  fête,  on 
reçut  les  tributs  et  redevances  qui  se  paient  selon  Tusage  a 
la  chambre  apostolique;  le  saint  Père  renouvela  les  pro- 
testations accoutumées  pour  les  paiemens  omis. 

Paris.  Le  jeudi  19,  on  célébrera  la  fête  de  saint  Vincent 
de  Paul  dans  la  chapelle  de  la  maison  chef-lieu  des  Sœurs  de 
la  Charité,  rue  du  Bac.  M.  Tancien  évéque de  Tulle  offi- 
ciera pontificalcmcnt  toute  la  journée,  et  le  panégyrique  du 
saint  sera  prononcé  le  soir.  On  b*éloit  proposé  de  faire  ce 
jour-là  la  translation  des  reliques  de  saint  Vincent  de  Paul 
dans  la  nouvelle  chapelle  des  prêtres  de  la  Mission,  rue  de 
Sèvres;  mais  cette  chapelle,  qui  se  construit  en  ce  moment, 
n'est  nas  encore  terminée,  et  cette  circonstance  a  obligé  de 
différer  la  cérémonie  de  la  translation.  G;ttc  chapelle  sera 
grande  et  belle ,  elle  ouvrira  sur  la  rue,  et  offrira  un  avan- 
tage de  plus  aux  fidèles  de  ce  quartier;  elle  étoit  d'ailleurs 
nécessaite  à  la  congrégation';  qui  a  aujourd'hui  son  chef- 
lieu  dans  cette  maison.  Le  gouvernement  ne  pouvant  lui 
rendre  son  ancienne  maison  de  Saint-Lazare,  qui  depuis 
long-temps  est  employée  à  un  autre  usage,  lui  a  donné  un 
hôtel,  rue  de  Sèvres;  c*cst  là  que  réside  le  supérieur-géné- 
ral et  qu'est  placé  le  séminaire  interne.  Une  nouvelle  me- 
sure vient  de  dunner  plus  de  consistance  à  cette  congréga-* 
tion  respectable  et  utile;  depuis  long-temps  elle  n*avoit  à  sa 
tête  qu  un  vicaire-général,  on  a  voulu  rappeler  les  formes 
établies  par  saint  Vincent  de  Pàul  lui-même,  et  un  supé- 
rieur-général a  été  nommé.  Ce  supérieur-général  résidera  en 
France,  et  gouvernera  toute  la  congrégation'.  Gomme  on 
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Be  pouvoit  coDivoquer  les  Laiari&tes  établis  ea  Pologne ,  a^ 
Italie  y  en  Portugal  et  ailleurs ,  et  que  les  circonstances  n*é^ 
toient  pas  très-favorables  poujr  uue  telle  réunion ,  le  Fape^ 
et  le  Roi  se  sont  concertés  pour  faire  la  nomination.  Lear 
choix  est  tonihé  sur  M.  Pierre  Dewailly^  prêtre ^  supérieur 
du  séminaire  d'Amiens.  Nous  donnerons ,  dans  le  nura^o 
prochain  y  le  texte  de  rordoniiauce  du  Roi.  Nous  dirons 
seulement  aujourd'hui  que  M.  Dewailly  est  arrivé  les  pre- 
miers jours  du  mois  à  la  mai:>on  chef-lieu.  Ses  confrères, 
ayant  à  leur  tête  M.  Boujard ,  vicaire-général  de  la  congrès 
gation  pour  la  France ^  l'ont  reçu  à  la  porte,  et  l'ont  con- 
duit à  une  salle,  oii  tous  étant  réunis,  on  a  lu  le  bref  du 
saint  Père^  en  date  du  i6  japvier  dernier,  et  l'ordonnance 
du  Roi.  M.  fiouiard  a  adressé  un  compliment  aii  nouveau 
supérieur,  qui,  de  ce  moment,  a  pris  en  main  le  gouverne-, 
ment  de  la  congrégation  des  prêtre;»,  de  la  Mission  et  de  celle 
des  Sœurs  de  la  Charité. 

- — Un  eecl^iastique,  qui  a  voit  montré  du  goût  et  du  ta* 
lent  pour  la  chaire,  vient  de  succomber  à  une  longue  aa- 
la<lie,  contractée  peut-être  dans  l'exercice  fréquent  <le  la 

Îrédication;  c'est  M.  l'abbé  Yeillard,  chapelain  de  M**  la 
^auphine,  à  Viileneuve-l'Etang.  M.  Charles  Teillard  étoit 
né  à  Orléans  en  1789,  et  fit  ses  études  sous  la  direction 
d'un  vertueux  prêtre  du  diocèse,  qui  Tavoit  pris  en  amitié 
et.  lui  avoit  reconnu  d'heureuses  dispositions.  Il  entra  au  sé- 
minaire d'Orléans,  et,  ayant  été  ordonné  prêtre,  fut  placé 
dans  une  paroisse  du  département  de  Loir-et-Cher.  Il  de- 
inanda  à  se  rapprocher  de  sa  famille  et  de  ses  amis ,  et 
n'ayant  pu  l'obtenir,  il  saisit  l'occasion  de  venir  à  Paris.  On 
lui'procura  une  place  de  chapelain  dans  là  maison  royale  de 
Saint-Denis,  puis  aux  Quinze- Vingts.  Il  devint  successive- 
ment premier  vicaire  de  Sainte- Yalère  et  de  Saint-Etienne-. 
dn-Mont.  On  fut  étonné  de  le  voir  quitter  ce  dernier  poste, 
soit  qu*il  désirât  d'avoir  plus  de  temps  pour  se  livrer  k  la 
prédication,  soit  qu'il  fût  fatigué  des  embarras  du  minis- 
tère. Il  fut  nommé  chapelain  de  M***  la  Dauphine  pour  sa 
maison  de  Villeneuve-rEtang.  U  profita  de  son  loisir  pour 
composer  des  discours,  et  prêcha  des  stations  dans  plusieurs 
églises;  mais  bientôt  sa  poitrine  se  reàsentit  de  ce  pénible 
ministère  :  au  mois  de  février  dernier,  un  vomissement  de 
sang  très- violent  lui  survint  à  Timproviste  et  dura  plusieurs 
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Jours*  Il  aentit  de  lui-même  le  danger  de  son  ^at,  et  d^n 
manda  d'être  administre  ;  depuis  il  n  a  fait  que  languir.  Les 
médecins  renvoyèrent  à  Viileneuve-i'Etane ,  dont  on  sup- 
posoit  que  k  s^our  lui  serait  plus  favorable  :  c*est  là  qu  il 
est  mort  le  6  juillet ,  après  de  longues  soul(rances.  L'aobé 
Yeillard  avoit  de  Tesprit  naturel  i  de  l'instruction  et  le  coût 
du  travail.  Il  nous  avoit  fourni  autrefois  plusieurs  articles 
pour  notre  journal;  c'est  lui  ^  entr*autrcs ,  qui  rendit  compte 
de  l'ëdition  des  sermons  du,  Père  Lenfant;  ses  articles  ëtoient 
signés  de  la  lettre  C.  Dans  ces  derniers  temps  ^  sa  piété  parut 
se  ranimeri  et  nous  ne  doutons  pas  que^  si  ses  forces  eussent 
répondu  à  son  sèle,  il  n'eût  eu  des  succès  dans  la  chaire,  tl 
avoit  étudié  les  prédicateurs  les  plus  distingués  et  les  règles 
de  la  composition,  et  il  affectionnoît  ce  genre  de  travail. 
Pendant  sa  maladie,  il  a  reçu  de  nombreuses  marques  d'in<r 
térêt  de 
confiant 

instruite  de  son  état,  a  veillé  à  ce  qu'il  eût  tous  les  soins  qi 
pouYoient  adoucir  ses  souffrances,  et  c'est  chez  cette  pno-; 
cesse  qu'il  est  mort  à  un  âge  qui  sembloit  lui  laisser  encore 
devant  lui  une  longue  carrière. 

< — '  M.  l'archevêque  de  Tours  vient  de  terminer  une  visite 
pastorale  dans  l'arrondissement  de  Loches.  Pendant  près 
a*un  mois,  le  prélat  a  parcouru  plus  de  cinquante  paroisses, 
ne  se  contentant  pas  de  se  montrer  dans  les  chefs-lieux,  maiî 
visitant  les  moindres  hameaux.  Sa  bonté  a  touché  vivement 
les  habitans  de  ces  campagnes  ;  mais  en  même  temps  le  ver- 
tueux prélat  a  été  fort  ifmu  de  l'abandon  oii  se  trouvent  plu-, 
sieurs  paroisses  privées  de  pasteurs,  et  des  demandes  qu'on 
lui  adressoit  pour  obtenir  un  curé.  M.  l'ai^hevêqtie  a  vive- 
ment regretté  de  ne  pouvoir  satisfaire  dès  ce  moment  de  si 
louables  désirs;  il  se  flatte  cependant  qu'avec  les  mesures 

3u'il  a  prises  il  pourra  peu  à  peu  remplir  les  vides  qu  a  pro- 
ilits  le  malheur  des  temps,  he  prélat  prêchoit  tous  les  joura 
dans  l'église  oix  se  donnoit  la  confirmation.  MM.  Donnet  et 
Dufêtre,  qui  l'accompagn oient,  prêchoient  dans  les  autres, 
églises  du  canton.  M'^  visitoit  les  malades,  bénissoit  les  en- 
fans,  excitoit  le  zèle  des  pasteurs,  et  se  faisoit  rendre  compte 
de  leurs  travaux  et  des  obstacles  qu'ils  avoient  pu  rencon-. 
trer.  Les  heureux  résultats  qu'a  eus  cette  visite  sont  pour  l^v 
un  motif  d*espérance  et  de  consolation. 
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; 


—  L'esprit  de  secte  et  d'erreur  est  voisin  du  fanatisnie, 
il  exalte  les  têtes ,  et  peut  conduire  aux  plus  grands  excès  ou 
aux  plus  tristes  extravagances.  C'est  ce  i^ui  est  arrivé  à  un 
partisan  de  \d^  petite  église  nommé  Fleuriel;  cet  homme ,  qui 
a  de  l'esprit  et  une  imagination  ardente ,  s'est  déclaré  vive- 
ment contre  le  concordat  de  1801 ,  et  a  entraîné  dans  ce 
parti  quelques  esprits  foibles.  Uniquement  occupé  de  cet 
objet,  sa  tête  s'est  échauffée,  et  il  a  rêvé  qu'il  étoit  Hie  et 
précurseur  de  J.-C.  Répétant  fidèlement  ce  que  lui  avoient 
appris  les  écrivains  et  les  docteurs  de  XdipetUe  e'glise,  il  dit 
que  le  règne  de  Satan  n'a  pas  cessé  depuis  Napoléon ,  et  que 
le  Pape  et  les  évoque^  existans  en  France  sont  des  apostats 
et  des  ministres  du  démon.  Dans  son  s}^s(ème,  il  est  défendu 
de  payer  les  impôts  et  de  servir  dans  les  armées.  "Voilai  où 
les  déclamalians  de  quelques  insensés  ont  conduit  ce  pauvre 
homme',  qui  n'est  qu'un  peu  plus  fou  qu'eux  ;  il  a  fallu 
l'enfermer  dans  la  maison  des  fous  à  Âlençon  ;  mais  avant 
sa  prison,  il  avoit  exalté  quelques  hommes  du  peuple  sur 
lesquels  sou  élocution  facile  lui  donnoit  une  grande  in- 
fluence. Quiuet*  et  Ruel,   tisserands,  et  Bernard,  garcoo 
boulanger  à   Alençon,  avoient  adopté  les  idées  folles  de 
Fleuriel;  comme  lui,  ils  déclamoient  contre  le  clergé  actuel. 
Le  17  juin  dernier,  ils  occasionnèrent  du  scandale  à  la  pro- 
cession de  la  Fête-Dieu  à  Alençon;  ils  ne  voulurent  point 
se  découvrir,  et  dirent  qu'ils  étofent  de  la  religion  de  J.-C, 
^t  non  pas  de  celle  de  Satan.  Ils  furent  arrêtés  et  traduits 
devant  le  tribunal  de  police  correct  ion  nel  le  d'Alençon  ;  ils 
ont  répété  devant  le  tribunal  tout  ce  qu'on  leur  avoit  per- 
suadé sur  le  concordai  et  sur  le  clergé  en  exercice.  Bernard 
surtout  s'est  montré  le  plus  exalté,  il  a  lu  des  passages  des 
épitres  de  saint  Paul,  qui  n'avQient  aucun  rapport  avec  son 
affaire.  Il  n'a  point  voulu  d'avocat,  et  a  lu  une  espèce  de 
profession  de  foi  rédigée  par  le  nouvel  Elie,  Louis  de  Fleu- 
riel;  c'est  une  déclamation   dans  un  style  d'enthousiaste 
contre  le  concordat  et  ses  adbércHS,  déclamatioi'i  calquée 
sur  les  écrits  de  Blanchard  et  des  autres.  Bernard  a  prétendu 
que  c'étoit  le  Saint-Esprit  qui  lui  avoit  envoyé  cet  écrit. 
M.  de  Laboirc,  substitut,  qui  a  pris  la  parole,  a  parlé  avec 
modération  du  délire  de  ces  pauvres  gens,  et  a  requis  con- 
tre eux  lo  minimum  de  la  peine.  Un  avocat  a  dit  quelques 
mots  en  faveur  des  prévenus,  qui  ont  protesté  contre.  Le  tri- 


(  S.5  ) 

bunal,  considërant  que  les  trois  iodividus,  en  refusant  d'6- 
ter  leurs  chapeaux ,  ont  tenu  des  propos  outrageans  pour  la 
religion,  les  a  condamnes  k  six  jours  de  prison^  i6  ir.  d'a- 
mende et  aux  frais.  En  entendant  ce  jugement^  ils  se  sont 
écrLés  :  j^  bas  le  schisme  et  f  hérésie  J  Kous  êtes  les  agens  de 
S€M,Uin,  Ainsi  s'est  terminée  cette  affaire ,  qui  prouve  mieux 
que    tous  les  raisonnemens  où  peut  conduire  Topiniâlretë 
dans  le  schisme.  Une  autre  affaire  relative  à  la  petite  é^Use 
a  été  portée  dernièrement  au  tribunal  de  police  correction- 
nelle,  à  Fougères.  On  apprit  qu^n  abbé  Juvigny,  |)rêtre 
a nti- concordataire,  avoit  dpnné  la  bénédiction  nuptiale  à 
des  personnes  qui  ne  s'étoient  point  présentées  auparavant 
devant  l'officier  civil.  Le  juge  d'iastruction  fit  une  visite 
ckes   lui,  et  n'y  trouva  aucun  registre;  d'ailleurs  l^bbé 
Juvigny  ne  nia  point  le  fait,  et  prétendit  que  sa  conduite, 
eu  cette  occasion,  tenoît  à  la  croyance  des  prêtres  de  la  j9é- 
tite  église,  W  n'a  point  voulu  signer  le  procè^-verbat ,  disant 
qu'il  reguidoit  cette  poursuite  comme  une  persécution.  Cité 
au  tribunal ,  il  n'a  pas  comparu,  et  a  été  condamné  ^ar  dé- 
faut. Le  jugement  porte  qu*il  est  constant  que  le  sienr  Ju- 
vigny a  béni  deux  mariages  en  novembre  dernier  et  vers  le 
mois  de  février,  et  que  sa  réponse  aux  intcrrogaloiros,  en 
établissant  sa  croyance  en  contradiction  avec  cuis  lois^  ne 
peut  en  paralyser  les  effets.  Il  a  été  condamné  à  60  fr.  d'a- 
mende et  aux  dépens.  Il  faut  convenir  que  si  c'est  1^  une 
pers<5cution ,  elle  n'est  pas  bien  furieuse. 


NOUVELLES   POLITÎOUES. 

Paiits.  Léo  de  ce  mois,  le  Roi,  M.  I«  Dnnphin,  M"«Ia  Daopbînc, 
et  Madame  ,  duchesse  de  Bcrri,  onl  honoré  de  Uwt  -priscnct  l'école 
royale,  spéciale  et  milifuire  de  Saint-C>r.  S.  M.  et  LL  AA.  RR. , 
après  avoir  élé  reçues  par  le  minislrc  dr  la  guerre  et  par  M.  le  prince 
Octave  de  Brr.gii*»,  comm.mdant  de  Técole,  si»  sont  d'ahcrd  rendues  h 
la  chapelle.  Le  Roi  a  daigne  examiner  avec  intérêt  'e^  dcs»ini  et  lou^ 
les  travaux  d(M  élèves.  S.  M.  s'est  ensuite  rendue  dans  Fa  conr  de» 
\ex\\  ,  où  les  élèves,  qui  étoient  souf  les  armes,  ont  exécuté  dilTi  rent<*i 
manœuvres  en  présence  de  la  f.imilte  royale.  Le  Rci;  ayant  appris  auc 
plusieurs  élèves  punis  n'ctoienf  pas  présens  à  c<5rte  revue,  a  désiré  les. 
voir,  et,  après  leur  avoir  adressé  quelques  parnh's  de  bonfé,  leur  a 
accordé  leur  grâce.  L*nuguste  famille  a  témoigné  aussi ,  aux  dignes 
Sœurs  de  la  Charité  chargées  de  Tinfirmcric,  combien  elle  éfoit  ^a^ïli' 
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|bit«  de  Tovdrc  <{ut  y  i^inoît  S.  M.  te  Midit  enmfe  m  ^oiMM  »  «^ 
|c«  élèTCt  acrfoient  let  batteries  de  cempegne  et  de  eiège.  S^  M.  dÂ- 
pia  lût  féliciter  tor  leur  adtcney  et  accacwt  arec  U  pliis  grande  hamU 
une  pétition  que  lai  préff nta  ^^o  d*eux.i 

—  Cétoit ,  dimaoche  dernier,  la  fête  da  jeone  pmce  aai  fait  Tei- 
poir  de  la  France.  La  veille ,  les  damei  des  marchés  de  raiît  et  àe 
Versailles  avoie^t  été  admises  à  présenter  des  boodaets  ci  de»  fnnb 
i  S.  A.  R. ,  qui  s*est  montrée  sepsible  ^  leurs  offrandes  ,  ci  Icw  a 
donné  des  marques  de  sa  moniâcence^  et,  dans  U  soirée,  les  olBcien 
littachés  au  service  de  la  maison  du  )e^ne  prince  étoient  TCsitts  lei 
présenter  leurs  hommages.  piroa9cbe  matin ,  le  Roi ,  M.  le  Dauphin 
et  les  Princesses  ont  félicité  M,  le  duc  de  Rordeaax  en  le  comblant 
de  caresses.  A  dix  heures,  il  y  a  en  un  déjeuner  de  qnîpize  courcits, 

^dont  les  convites  étoient  des  en  fans  de  personnages  de  la  ooor.  A 
'deux  heures ,  le  jeune  prince  fit  les  honneurs  d*un  goûter  «m  aTOÎeat 
été  m? ités  quarante  enfans  de  distinction.  Ensuite  M.  le  dnc  d'Or- 
léans et  sa  famtHe  ont  félicité  S.  A.  R. ,  et  ont  diné  arec  S.  M.  Cae 
filtre  table  de  cinquante  couverts  étoit  sertie  dans  la  galerie  da 
Biaoe.  Le  jeune  Henri  a  commandé  evec  beaucoup  de  giAce  les  éro* 
lutions  d*une  petite  compagnie  de  grenadiers,  composé  des  cnCua 
admis  à  ses  j[eux  :  cette  petite  troupe  a  rendu  les  bonneurs  à  S.  H. 
et  à  Madavk,  duchesse  de  Berri.  Les  frères  Franconi  ont  exécuté, 
dans  la  soirée,  des  exercices  d*équitation. 

^  Une  députation  des  vieiUards  de  Thospice  de  St-Qond,  avec 
six  enfans  des  familles  indigentes ,  a/ant  eu  Thonneur  d^fttre  présen- 
tés, samedi  dernier,  à  S.  A.  R.  M.  le  duc  de  Bordeaux,  par  11.  le 
curé,  le  jeune  prince  a  remis  it  la  digne  supérieure  de  cet  hospice 
une  somme  de  Sgo  fV,,  fruits  de  ses  petites  épargnes,  ^  quoi  il  a 
ajouté  une  pièce  de  40  fr.  pour  ces  pauvres  enfans. 

—  M.  le  nue  de  Bordeaux  a  agréé,  arec  beaucoup  de  sensibilité, 
renvoi  que  vient  de  lui  faire  l'ancien  évéque  de  la  NouTclle-Or* 
léans,  M.  Dubourg,  aujourd'hui  évéque  de  jUontauban ,  d*nn  cof 
tnmc  complet  de  chef  indien,  avec  flèches,  carquois  ci  antres  sr- 
mes.  S.  A.  R.  s>n  est  revêtue  lundi. 

--M^*  la  Dauphine  s*est  rendue  lundi  li  Versailles,  et  a  vinté  nac 
institution  de  jeunes  personnes  qui  est  sous  saprotection.  Madaks  , 
duchesse  de  Berri ,  est  allée,  le  même  jour,  k  Versailles ,  et  a  bonoié 
de  sa  présence  une  brillante  fête,  qui  a  été  donnée  par  M.  le  préfet 
de  Seine^t-Oise,  k  Toccasion  de  la  Saint-Henri. 

—  Au  dernier  voyage  que  M">«  la  Dauphine  a  fait  dans  une  psriie 
du  département  de  l'Oise,  S.  A.  R.  s'est  arrêtée  à  Houj,  a  ensuite 
visité  toutes  les  manufactures  de  cette  ville,  et  ne  s'est  retirée  qu'a- 

•  près  avoir  assuré  les  directeurs  et  propriétaires  de  ces  établisseBenf 
de  toute  sa  satisfaction  et  de  la  protection  qu*elle  leur  acoordoiti 
enfin,  elle  a  laissé  aux  pauvres  des  marques  de  sa  bienfaisance. 

—  Le  Roi  et  M"*"  la  Dauphine  ont  daigné  accorder  diacun ,  sar  l» 
demande  de  M.  le  préfet  de  l'Allier,  une  somme  de  1000  (r,  paar 
le«  malheureux  habitans  de  Gannat ,  victimes  de  l'inondAtion  éa 
l«  juin. 

—  S.   A.  R.  M">«  la  Dauphine  vient  d*accorder  une  somme  es 
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looo  fr.  4UIX  vwlbçnreax.  liabîuns  da  vUlagede  GoncelÎD.^  qai  oui 
échappa  \  Taffreux  désastre  dont  ils  ont  été  les  victtmef. 

—  M.  Barthe  a  porté  la  parole ,  yendredi  dernier,  dans  Tàffaire  du 
général  Francescnetti  contre  la  VeuTe  et  les  en  fans  de  Joachim  Murât. 
Cet  ayocat,  qui  plaîdoft  pour  cenx-ci ,  s*est  efforcé  de  prouver  ^ue 
^ranccKhetti  n'avolt  point  avancé  la  tomme  qu*il  rédame;  qu'il  nay* 
roîi  pu  se  la  procurer;  que  d'ailleurs  la  veuve  Murât  étant  mariée 
tons  1«  régime  de  la  séparation  de  biens,  on  ne  pouvoit  la  mettre  en 
cause  ,  et  qae,  quant  auK  enfans,  la  nrenve  testimoniale  est  inadmis- 
sible; enfin  >  il  a  retracé  lliistorique  aci  faits  d'une  manière  toute  dif- 
férente que  le  demandeur.  La  cause  a  été  remise  à  huitaine ,  pour  en- 
tendre la  réplique  de  M.  Gilbert-Boucher,  avocat  de  Francescbetti* 
Nous  ferons  ponnoitre  le  iugement  qui  sera  prononcé. 

—  Vendredi  dernier,  à  dix  heures  et  demie ,  quelques  instant 
après  que  les  spectateurs  furent  sortis  du  théâtre  de  VAmbigu-Gomi- 
que,  un  incendie  a  éclaté  dans  la  salle,  et  en  quelques  heures,  tout 
a  été  la  proie  des  flammes.  Il  reste  k  peine  les  gros  murs;  un  thé&tre 
Toisin  »  et  surtout  deux  cafés,  ont  été  endommagés,  et  il  est  fort  hen^ 
reux  que  le  vent  n*ait  pas  porté  les^  flammes  sur  des  chantiers  qui 
sont  &  peu  de  distance.  Deux  ou  trois  personnes  ont  péri,  et  quel- 
ques pompiers  ont  été  blessés.  Les  pompiers ^  la  gendarmerie ,  et  plu- 
sieurs régimens  ont  fivali^é  de  scie  pendant  toute  la  nuit.  Le  conUe 
de  Coatard,  le  commandant  de  la. place,  M.  le  duc  de  Hcg^o,  |[>lu- 
sieurs  maires,  dix  commisssires  de  police  et  d'autres  fonctionnaires 
et  officiers-supérieurs  s'étoient  transportés  sur  les  lieux.  M.  le  |)réfet 
de  police ,  qui  étoit  arrivé  dès  le  commencement  de  l'incendie ,  a 
constamment  donné  les  ordresr  les  plus  utiles. 

—  Le  ffrand  collège  de  la  Charente-Inférieure  s'est  assemblé  le  9, 
k  Angonléme,  sous  la  présidence  de  M.  Descordes.  Il  y  a  voit  i84  vo- 
tansy  et  la  majorité  devait  être  de  q3.  M.  Dclalot,  ancien  député^  a 
obtenu  Sb  voix,  et  M.  de  Chasteignfer,  maire  de  cette  ville,  oa  vois. 
\5n  second  four  de  scrutin  a  eu  lieu  le  11.  M.  de  Ghasteigner  n'a 
eu  que  60  suffrages,  et  M.  Delalot  en  ayant  obtenu  1 13,  a  été  pro- 
clamé député. 

-—M.  Triozon -Barba ,  ancien  avocat,  est  mort  à  Issoire  le  4  de  ce 
mois.  C'étoit  un  des  ex-représentans  \  la  chambre  des  cent  jours  : 
les  Journaux  du  parti  ne  manqu«*nt  pas,  en  conséquence,  He  le  ca-» 
noniaer;  c'est  un  homme  excellent,  c'est  je  virprobus  dicendi  peritut^ 
une  foule  de  personnes  de  toute  condition  ont  assisté  à  ses  obsè- 
ques, et  sa  tombe  a  été  arrosée  par  d'abondantes  larmes.  C*est  le 
Constitutionnel  qui  nous  apprend  tout  cela. 

—  Les  journaux  libéraux ,  toujours  à  la  piste  de  toutes  les  nouvelles 
Vraies  ou  fausses  qui  sont  propres  &  attirer  du  méprii  sur  la  religion 
ou  sur  ses  ministres  ,  nous  ont  raconté  plusieurs  fois  des  refus  de  sé- 
pulture fjîtf  par  des  prêtres  catholiques.  Quelques-uns  de  ces  faits  ont 
été  formellement  démentis;  pour  les  autres,  les  ecclé«îa^tiques  étotent 
dans  les  termes  des  principes  de  l'Eglise  snr  cette  matière.  Ces  prin- 
cipes ne  sont  pas  reçus  seutement  chez  les  catholiques ,  témoin  ce 
qui  vient  de  se  passer  a  Lyon  à  ^occasion  du 'suicide  d'un  Israélite, 
bonmé  Bernard  Masse  9  détenu  dans  les  prisons  comme  prévenu  de 
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Yol.  Non-teuletnent  lei  rAbl>ins  lui  ont  fefusé  les  prières  da  rît  li^ 
braiquc,  mais  ils  n*ont  pas  même  youla  permettre  que  le  corps  *là 
suicidé  reposât  dans  leur  cimetière,  et  toutes  les  in»taDces  qui  ont  été 
faites  à  cet  ëgard  par  les  co-religionnaires  ont  été  inutiles. 

—  Les  travaux  du  pont  suspendu  de  Tile  Barbe,  à  Lyon,  sont  com- 
mencés et  se  poursuivent  avec  activité.  Un  pont  semblable  sera  con- 
struit sur  TÂin ,  à  Chazey. 

—  Le  17  juin,  un  jeune  homme  qui  'conduisoit  un  cheval  à  1*abrca- 
TOÙ^  au  neuve  de  l'Adour,  à  Grenade,  fut  emporté  parce  chevat  cl 
renversé  au  milieu  du  fleuve,  où  il  alloit  inibilliblement  périr.  Va 
vieillard  veptuagénairc  s'élança  aussitôt  dans  un  batclet,  et  parvînt  a 
retrouver  et  à  ramener  ce  jeune  homme ,  mais  après  les  plus  péniblei 
efforts,  et  au  grand  péril  cU:  sa  vie,  car  la  rivière  étoil  très-forte,  et 
le  btttcau  étoit  déjà  rempli  d*eau.  M«  le  comte  de  Puy.^égur,  pr«  fet 
des  Landes,  8V<(t  empressé  de  faire  connoitre  cette  belle  action  à 
S.  Exe.  le  ministre  de  Tintérieur. 

—  La  gabarre  le  Fblcan ,  commandée  par  M.  de  Laplace,  IieaJc* 
nant  de  vaiV^eau,  vient  d'arriver  à-Toulon  ,  de  Bonne  qu'elle  a  quitte 
le  ao  juin.  Elle  a  à  bord  28  passagers  français  des  deux  se\es,  parmi 
lesquels  se  trouve  la  famille  du  consul  de  France  k  Bonne.  Elle  a 
joint  sur  sa  route  un  autre  bâtiment  français  escortant,  jusqa'à  Li- 
'vonrne ,  142  bateaux  qui  étoient  employés  dans  cette  colonie  â  la 
pèche  du  corail. 

—  Le  Pape  vient  dVtresser  un  bref  très-flatteur,  en  date  du  10  mars 
dernier,  au  marquis  Cé<ar  d'Areg'io,  éditeur  du  journal  qui  s'imprime 
à  Tut-irt ,  soiii  le  litce  de  l'Jmico  J'Jiaàa, 

—  Vingt- une  barques  de  pécheurs  de  corail,  escortés  par  un  L-iti- 
ment  français,  sont  arrives  le  i«'  juillet  k  Livourne,  venant  des  pa- 
rages d'Alger. 

.  ^M.  Germain  ,  conseiller  de  Tambassade  du  roi  des  Pays-Bas  prti 
le  saint  Siège  »  est  arrivé  à  Bruxelles  en  courrier  le  11  de  ce  mois.  II 
kvoit  quitté  Rome  le  3. 

—  M.  Budis,  curé  de  Notre-Dame^des-Sablons ,  k  Bruxelles,  dont 
nous  avons  parlé  dans  un  préiéclent  numéro,  comme  directeur  du 
nouvenu  journal  belge  l^Kathoticon ,  a  adressé,  le  7  de  ce  mou,  si 
démission  à  M.  le  prince  archevêque  de  Maiinesj  il  paroit  qu'il  veut 
se  livrer  entièrement  à  la  rédaction  de  sou  journal. 

—  On  assure  que  le  ministère  ang'ais,  qui  n'étoit  considéré  (nie 
comme  provisoire,  est  chaugé  comme  il  suit.  Lord  Carliste  succcue, 
comme  lord  du  sceau  privé,  au  duc  de  Portland,  qui  continuera  ce- 
pendant  k  siéger  dans  lu  cabinet;  le  mnrqui^  de  Lan>down  succèJe. 
dans  le  département  de  Tintérieur,  h  M.  Sturge«  Bournes,  qui  de- 
vient premier  commissaire  des  bois  et  forêts,  sans  cesser  de  su'ger 
dans  le  cabinet;  M,  Canuing  demeure  i«>^  lord  de  la  trésorerie  et 
chïtocelier  de  ré«:hiquier;  et  le  vicomte  Dudley  aud  Ward ,  mini  tn; 
des  affaires  étrangères;  enfiit ,  M.  Spieng  Kice  rempUce  M.  Spencer 
Parceval  comme  sous-secréiairo  d'Etat  au  département  de  rintèrieur. 
On  croit  que  le  marquis  de  Wellcsley  restera  gouverneur  d'IrUode 
jusqu'il  la  Gn  de  l'aniicc ,  et  qu'à  celte  époque  il  sera  rempUci:  (>4r 
le  mar(|uis  d'Anglisca.  -  ' 
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—  Voici  encore  un  nouyel  accident  causé  par  des  machincf  à  ya- 
pcar;  te  6  de  ce  mois, la  chaudière  d*une  machine  à  Tapeur  qui  fai- 
soit  aller  un  moulin  près  de  Manchester  en  Angleteire,  ayant  creré 
par  défaut  de  précaution,  une  grande  partie  du  bâtiment  s'est  écroulé, 
et  a  enterré  sous  ses  ruines  dix*sept  jeunes  filles,  et  l'ingénieur  qui 
dirigeoit  la  machine. 

— :0n  a  voit  voulu  tirer  un  argument  contre  le  ministère  d*une 
diminution  momentanée  du  produit  des  impôts  indirects  dans  les 
premiers  mois  de  cette  année.  Ce  décroissement ,  dont  on  faisoit  tant 
de  bruit,  est  loin  cependant  d*étre  comparable  h.  celui  qui  a  lieu  en 
Angleterre.  En  effet,  le  décroissemeot  Je  recette  des  premiers  mois 
de  cette  année  a  été  plus  que  double  en  Angleterre  de  ce  qu*i1  a  été 
en  France  j  et  si  on  remonte  jusqu^au  mois  d'octobre  i8'>5,  on  trouve 
que,  dans  ces  vingt-un  mois,  les  revenus  de  rÂngtéterre  ont  subi 
une  diminution  de  plus  de  88  millions,  tandis  que,  pendant  ce 
temps,  les  revenus  de  la  France  présentent  une  augmentation  de 
9  millions. 

—  On  assure  que  le  roi  de  Danemarck  vient  de  rendre  une  ordon- 
nance portant  que  les  personnes  de  sexe  diffèrent  qui  vivent  ensem* 
ble  en  union  illégitime  seroient  contraintes,  non  par  les  Itibunauz, 
mais  par  Tautorité  administrative,  de  contracter  mariage;  et  que, 
dans  le  cas  où  elles  refuseroient  de  dél'érer  aux  ordres  de  raulorilé., 
les  tribunaux  pourroicnt  prononcer  contre  elles  la  peine  de  la  pri- 
son au  pain  et  h  l*eau,  ou  même,  selon  les  circonstances,  une  réclu- 
sion de  deux  ans  dans  uue  maison  de  correction. 

-«-Tous  les  journaux  ont  publié  le  traité  conclu  à  Londres,  le  6 
de  ce  mois,  entre  TAngleterre,  la  France  et  la  Russie.  Par  ce  traité, 
ces  trois  puissances  sont  convenues  d'offrir  à  la  P.orte  ottomane  leur 
médiation,  pour  ménager  une  réconciliation  entre  ce  gouvernement 
et  les  Grecs.  Il  sera  demandé  d*abord  ,  aux  parties  belligérantes,  une 
sufipension  d'armes  immédiate.  Diaprés  Tarrangeme nt  qui  sera  proposé 
au  sultan,  les  Grecs  relevcroient  seulement  de  If.i  comtne  d'un  sei- 
gneur suzerain ,  et  liii  paieroient  un  tribut  j  mais  ils  seroient  gouver- 
nés par  de»  autorités  qu'ils  rhoisiroient  eux-mêmes;  ils  cntreroieht 
en  possession  des  îles  et  de  la  portion  du  continent  qui  seront  dési- 
gnées, mais  ii  la  charge  d'indemniser  les  propriétaires  actuels.  Enfin  , 
les  troi^  puissances  conliactantes  ne  doivent  avoir,  par  suite  de  ces  ar- 
rang«'mens ,  aucune  influence,  possession,  ni  d'autres  avantages  com- 
merciaux que  les  autres  naûnns.  Ce  qu'il  y  a  d'ctunnant ,  c'est  qu*ou 
publie  de  .suite  un  autre  traité  qualifié  additionnel  et  secret,  par  le- 
quel les  trois  puissances  conviennent,  dans  le  ca<  où  la  Porte  o  accep- 
teroit  pas  la  médiation  dans  l'espace  d'un  mois,  d'établir  avec  la  Grèce 
des  relatious  commerciales,  de  lui  envoyer  des  consuls  et  de  rece- 
voir les  siens;  enfio,  si  la  Turquie  ou  la  Grèce  u'accepte  pas  les  ar- 
raogeniens  proposés,  de  séparer  les  combattaus  et  de  prendre  toutes 
les  mesures  possibles  peur  parvenir  à  la  pacification.  ^ 

—  Une  ordonnance  royale  du  4  do  ce  mois  détermine  la  jurispru- 
dence à  suivre  provisoirement  dans  les  colonies,  en  attendant  que 
5oit  terminé  le  travail  qui  a  été  prescrit  pour  l'application,  à  la  Mar- 
tinique et  à  la  Guadeloupe,  du  Code  d'instruction  crimiuelTc. 
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N0U9  avons  ea  la  bonhomie  de  rëp^ter^  dans  notrfc  nu- 
méro i348,  un  fait  merveilleux  qui  auroit  dû  nous  paroi- 
t^  suspect;  c'éioit  Tbistoire  d'un  aveugle  à  qui  une  voiture 
ftvMt  fait  jaillir  de  la  boue  sur  les  yeux,  et  qui  s*ëtoit  trouvé 
guéri  de  sa  cécité.  Nous  apprenons  que  cette  anecdote  tral- 
noit  depuis  quelques  mois  dans  les  mauvais  petits  journaux 
iquî  s'amusent  tous  les  matins  à  inventer  des  histoires ,  pour 
tourner  en  ridicule  les  prêtres,  les  pratiques  de  la  religion 
et  les  miracles  de  l'Evangile.  I|  paroit  que  le  conte  de  l'a- 
veugle,  guéri  par  la  seule  application  de  la  boue,  avoit  le 
même  objet;  on  vouloit  opposer  cette  cure  naturelle  et  su- 
bite à  celle  racontée  par  les  évangélistes.  Le  fait  d'ailleun 
est  controuvé)  et  ne  méritoit  pas  d'être  recueilli  par  des 
journaux  qui  respectent  la  religion  et  la  vérité.  Nous  recret* 
tons  de  ne  pas  nous  être  défié  davantage  d'une  histoire  dont 
le  ridicule  auroit  dû  nous  frapper,  et  nous  nous  promettons 
bien  d'être  en  garde  contre  ces  anecdotes  merveilleuses  et 
contre  les  cons^uences  qu'on  en  Toudroit  tirer. 


Manuel  ti'iine  mère  chrétienne,  ou  courtes  Homélies  sur  tes  Entres 
et  tes  Evangiles  des  dimanches  et  Jetés  f  par  an  ancien  religieux , 
docteur  de  Sorbonne  (i). 

.  Cet  ouvrage  eit  la  seconde  édition  de  celui  que  nous  avoai  an- 
noncé n^  786.  Nous  Tavions  recommandé  alors  comme  un  bon  cours 
d*instruction  pour  les  jeunes  personnes  élevées  dans  rint^riear  de 
lenn  faoïillt^.  Depuis,  un  sufTrage  bien  plut  imposant  qne  le  nôtre 
s'est  déclaré  en  faveur  du  livre  :  M.  l'archevêque  de  Paris  Va  ap- 

fironvé  ,  et  M.  Tahbé  Boodot,  grand-vicaire,  qui  avoit  été  chargé  de 
'examiner,  estime  que  cet  ouvrage  peut  être  frèf-ntite  i  la  claire  des 
fidèles  pour  laquelle  il  est  particnlièreroent  destiné.  Cette  approba- 
tion est  du  i4  juillet  i835;  elle  nomme  formellement  Tanteur,  qui  oc 
s*étoit  ras  fait  connoltre  d*abord  :  c'est  M.  Tabbé  TEcuj.  ancien 
abbé  général  de  Prémontré,  aujourd'hui  chanoine  et  grand-vicaire 
de  Paris,  et  connu  au^si  par  d'an  Ires  ouvrages.  Le  rang  qn*oornpnît 
autrefois  dans  l'Eglise  M.  Tabbé  de  TEcuy,  son  Age,  son  mérite  lit- 
téraire ,  sont  encore  les  moindres  titres  qu'il  peut  faire  valoir  en  fj- 
veur  du  Manuel;  les  vertus  de  Tauteur,  son  savoir,  son  expérience , 
plaident  encore  mieux  pour  le  livre.,  qui  est  accompagné,  dans  la 
nouvelle  édition ,  d*one  ample  table  des  matières. 

(i^  a  vol.  în-ia,  prix  6  fr.  et  8  fr.  franc  de  port.  A  Paris,  chei 
Tliiériot,  et  à  la  librairie  ecclésiastique  d*Ad.  Le  Clerc  et  compa- 
gnie, au  bureau  i\v  ce  journal. 


Samsui  si  jdiluw  1897.  (N*  iS5i.) 


pnpotf  que  le*  rdllcxions  qu'an  va  lire  ne  tervênt  pïTtôu- 
jour*  très-bien  ce  qu'on  a|ipelle  quelqucfoii  l'inl^rét  prote»- 
tant  Ace  tiijet,  j'avoue  Cianchemant  que  je  ne  connoispas 
cet  inttfrCt-là.  Je  ne  connois  qu'un  inl^[£t ,  celui  de  la  vé- 
rité, qui  me  ])arolt  coïncider  avec  celui  du  chrislianisinei 
et  ù  je  révère  les  rdformatcun  ,  ce  ou  peut  élre  que  dans  la 
luppmitîon  qu'on  matL-he  sur  leurs  tracet,  en  ne  se  laissant 
arrêter  par  aucune  considifration  liumaïne,  lomju'il  s'agit 
de  cbercher  et  de  dire  la  vérité,  tuutc  U  vérité.  » 

Ainsi  parle  l'autenr,  qui  ne  aVst  pas  nommé,  «t 
qu'on  sait  être  un  ministre  prolcslanl,  résidant  en  cè 
moment  à  Paris;  sous  ce  rapport,  foii  écrit  étonnera 
peut-être  plus  d'un  lecteur.  Ses  réflexions  et  s»  rai^ 
tonnemens  sont  presque  constamment  favorables  à  Ja 
religioa  catholique;  on  s'en  convaincra  par  une  antr 
Ivse  rapirle  de  cctlc  brochure,  dont  nous  cUerona 
d'abord  le  début  : 

a  On  peut  compter  peut-Stre  parmi  les  aymplômcs  d'un 
certain  affoiblisscment  de  la  fui,  d'une  certaine  inquiétude 
lelativement  à  la  réaiitié  de  la  vie  à  venir,  çbaervablei  cbea 
beaucoup  dç  nos  contemporains ,  qu'en  Faitant  l'éloge  de  la 
rdigion,  eu  a'arrdte  de  prérérencc  aux  salutaires,  cflels' 
gu'âle  produit  déj4  dans  ia  vie  pr^nte.  C'e»t  comme  ai 

fi)  Ia-8*,  pTiXi  75  cent,  «t  j)Oc«nl.  franc  île  rort.  A  Parii,  c|ui 
Min-Maadar,  et  b  la  librairie  fccl^iioitiqne  dAJ.  Le  Cttsre  M 
GMapagnie,  au  bureau  de  ce  journii]. 

Tfm4  Lit,  L'Ami  dt  ta  JUligioti  »f  <Ju  Rot.  X 


l*oii  ëprouYoit  le  besoin  de  dire  aux  homines  de  notre  siè- 
i:ie  :  Nottyp'osons  pas  vous  parler  de  V incertain  de  la  vie  au- 
^■'  (teià  des^oibeauz;   nous  nous  arrêtons  exdusiTement  au 
f'     jcerUiin^hi^leiWe  sur  la  terre,  et  nous  vous  prions  de  vouloir 
bien  coui^d^rer  que  la  religion,  indépendamment  de  ceux 
1  -     qucnôu^ne  vojonâ  pas,  produit  plusieurs  effets  salutaires 
\      que  nuu$  pouvons  voir,  puisqu'ils  se  rapportent  &  nos  iatë- 
•  .  r^ti  préseos. 
^! ..  »  Cetl^  disposition  des  esprits  a  contribue  au  succès  d'un 
.ouvrage  célèbre  et  de  la  devise  choisie  par  l'auteur^  Un  siè- 
cle qui  auroit  cru  plus  fermement  que  la  religion  fera  notre 
.honneur  pour  réternité,  auroit  probablement  témoigné  un 

edsir  un  peu  moins  vif  d'apprendre  qu'elle  peut  faire  notre 
nheur  déjà  dans  le  temps. 
-  »  On  doit  peut-être  ramener  à  la  même  source  la  mé- 
thode qu'on  suit  aujourd'hui  en  discutant  la  question  de 
savoir  quelle  est  la  !3ieillcui'e  religion.  Partant  au  principe 
que  toutes  les  religions  sont  rouvrag;e  de  l'homme,  que  par 
conséquent  le  vrai  et  le  faux,  le  bon  et  le  mauvais,  quoi- 
que à  portions  inhales,  se  trouvent  mêlés  dans  toutes,  on 
ne  demande  plus  laquelle  est  là  vraie,  laquelle  est  la  voie 
du  salut;  mais  laquelle  est  la  plus  utile,  la  plus  belle,  la- 
quelle répond  le  mieux  aux  besoins  de  la  raison,  du  cœur 
et  de  l'imagination  ,  laquelle  est  plus  favorable  à  l'affermis- 
sement des  trônes,  à  la  conservation  de  la  société,  ou  bien 
aux  progrès  des  lumières,  aux  intérêts  de  l'industrie j  de  la 
liberté,  etc.  ». 

Quant  au  sort  futur  des  hommes ^  l'auteur  distingue 
.deux  systèmes  tcAit  differens,  l'un  des  déistes  et  des 
autres  qui  soumettent  la  révélation  à  la  raison,  ^'autre 
des  chrétiens,  qui,  au. contraire,  soumettent  la  raison 
à  la  révélation.  Ces  derniers  croient,  d  après  r£cri- 
ture,  que  la  foi  est  nécessaire  au  salut  ^  mais  pour 
avoir  cette  foî  nécessaire,  suffit- il  de  croire  que  J;-C. 
est  as  de  Dieu  et  que  ijpus  pouvons  obtenir  la  vie 
éternelle,  nou  par  nos  œuvres,  mais  par  l'application 
de  ses  mérites,  ou  bien  faut-il  encore  croire  toulcfsles 
choses  que  J.-C.  a  enseignées?  L'auteur  regarde  ce 
diemier  sentiment  comme  seul  soutenable.  Il  arrive 
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^suite  à  robjectîon  sur  le  salut  de  ceux  qui  li'ônt  pms 
connu  TEvaugile  :  ' 

.  «.  Oc  il  est  juste 9  avant  tout,  de  reconnoltre  (et  cette  ire* 
connoissance  impartiale  et  franche  fait  peut-être,  vu  le. ca- 
ractère de  l'auteur,  le  seul  niérite  de  cet  opuscule)  que  cette 
objection  peut  s'adresser  dgalement  à  tous  les  chréUenSi  et 
non  pas  seulement  aux  catholique»,  auxquels  elle  s'adréatfe 
aujourd'hui  presque  exclusivement»  Les  catholiques,  lors«« 
qu'ils  disent  que  hors  de  l'Elise,  il  ;n'j  a  point  de  saluf^ 
ne  disent  pas  autre  chpsc  que  les  chrétiens  en  général,  lors* 
qu'ils  soutiennent  que  la  foi  de  la  Migion  cfarëtienne  est 
nécessaire  au  salut;  car,  pourquoi  les  catholiques  préten- 
dent-ils que  hors  de  leur  Eglise,  il  n'j  a  point  c^'?  salut ^ 
sinon  parce  qu'ils  sont  persuada  que  dans  cette  Eglise  seule 
on  trouve  la  foi ,  et  ce  qu*elle  suppose,  la  connoissance  pure 
et  coiiiplètc  de  la  religion  chrétienne?  Les  chrétiens  protes^ 
tans  peu\'ent  donc  trouver  que  les  catholiques  se  trompent^ 
en  comprenant  dans  la  religion  chrétienne  des  choses  qui 
n'y  appartiennent  pas,  n'étant  que  des  additions*humaines; 
mais  ils  ne  sauroient  les  blâmer  de  regarder  comme  néces* 
saire  au  salut  la  foi  de  tout  ce  qui  leur  paroU  faire  partie 
de  la  religion  chrétienne;  ceseroit,  je  le  répète,  leur  repro- 
cher ce  qu'il»  font  eux-mêmes. 

,  r>  C'est  se  faire  illusion  d'une  manière  étrange,  que  de 
ue  pas  voir  que,  si  les  chrétiens  non  catholiques  ne  regar- 
dent pas  les  dogmes  catholiques  comme  nécessaires  au  salut, 
ce  n'est  précisément  que  parce  qu'ils  ne  croient  pas  qu'ils 
fassent  partie  de  la  religion  chrétienne;  ou  comment  vou- 
drotent-ils.  prouver  que  ce  qu'ils  croient  eux-mêmes  est  né- 
cessaire au  salut,  sinon  en  disant  que,  la  révélation  ayant 
pour  but  le  salut  des  hommes,  tout  ce  qu'elle  renferme 
doit,  par  cela  même,  être  regardé  comme  nécessaire  au  sa- 
lut? Il  n'est  pas  plus  facile  de  prouver,  par  la  nature  même 
d^  choses ,  que  la  croyance  que  Jésus-Christ  est  le  Sauveur 
et  le  Fils  de  Dieu,  ou  que  celles  dont  l'éalise  anglicane,  en 
récitant  le  symbole  de  saint  Athanasc,  déclare  que  lé  rejet 
conduit  itifâilliblcment  à  la  damnation  éternelle,  sont  né- 
cessaires au  salut  ^  qu'il  ne  l'est  de  montrer  la  même  nécesr 
^ité  par  rapport  à  l'adoration  de  Jésus-Christ  dans  le  saint 
i^acrcmeat,  la  confession,  ctc»  C'est  le  principe  même  de.  là 


\ 
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Mçlssitifv  pQfttf  tejsakt;  d'uM  croyanee  particulière  ff^ 
ii*è«t  pas  à  la  portée  da  tout  Iç  mondei  et  non  le  plUi  ô« 
inoini  du  contenu  de  cette  croyance^  qui  constitue  la  Yëri- 
fable  dfAeulté.  I^  ne  répugneroit  pas  plus  à  la  raison  de 
croire  à  TexeluMon  du- salut  de  cent  millions  d'hommes, 
|Mr  le  mof^if  qu*ils  n'ont  pas  cm  ce  qu'ils  ne  pouYôiênt 
guère  cohnotlre,  qu'il  ne  lui  lépugne  d'admettre  le  mêîlie 
fi»t  pour  un  fieuï  homme. 

'  »  Il  seroît  donc  temps ,  enfin ,  que  des  chrétren^  ^cessassent 
d«  Taire  à  d'autres  chrétiens  c^e  qu'ils  ne  veulent  pas  qu*iMi 
fasse  k  eux^mâmes,  en  leur  adrcssaiit  un  repioiiic  qtii  n*cit 
4  sa  place  que  dans  la:  bouche  de»  ennemis  du  Christian  isme , 
qui  le  font  indistinctement  à  tous  les  chilftieiis.'  Il  sektnt 
temps  qu*ils  s'empressassent  plutôt  de  se  réunir  tous  pour 
diminuer  ladifficuM  en  redoublant  de  zcle,  afin  de  dimt* 
Buer  le  nombre  de  ceux  qui  ne  sont  pas  cLi^tienS|  comme 
auai^len  montrant  dans  sou  véritable  jour,  et  en  renféridanl 
dans  de  justes  limites  la  maxime  même  qui  fait  te  snjétdes 
dsjecttons,  et  qnelquefois  des  reproches  qu'on  leilr  adi^esse 
»  L'Eglise  catholique  me  paroit  entrer  parfattemétit  dans 
ees  Tues;  se  déclarant  la  seule  dépositaire  de  là  religion 
cbretienne,  dans  s»  put«té  et  sa  pléuitude,  elle  enseigne 
que  hors  d'elle,  il  n'y  a  point  de  salut;  mais  elle  ne  défend 
pas  de  croire  que  le  t)ieii ,  qui  veut  ëattver  tous  les  hommes, 
veuille  offrir  les-  moyens  de  se  sauver  à  ceux  aubsi  que  nous 
nevojoiis  pas  naître  ou  entrer 4an6  cette  Eglise,  hors  de  la- 
quelle il  n  y  a  point  de  salut.  Il  est  facile  de  prouver  qtie 
Ixg'ise  catholique  ne  d<ffcnd  pas  de  croire  cela.  D'abord, 
elle  ne  pourroit  guère  le  défendre,  parce  qu'elle  détendroit 
de  croire  une  conséifuenoe  directe  de  ce  que  nous  dit  l*Ecrî- 
-tiirre sainte,  que  Dieu  veut  Muver  tous  les  hommes.  Aussi 
voyons«nnu6  qu'elle  ne  veut  pas  lé  défetidre,  puisque,  si 
elle  Vouloit  ou  croyoit  devoir  le  faire,  elle  n'y  auroit  ja* 
maïs  eu  de  motifs  plus  forts  qu'aujourd'hui.  La  crojance 
q4i'on  ne  doit  pas  désespérer  du  salut  de  tous  ceux  qtli ,  sans 
leur  faute,  sont  privés  du  bonheur  d'être  membres  visibles 
de  l'Egli*e,  enseignée  par  beaucoup  d'auteurs,  est  extréme- 
tttCQt  répandue  dans  les  esprits  des  catholiques  de  nos  jours. 
i/Egtm0  gatxiê  le  silence.  Lé  pounvU^Ue  garder,  ai  e'énail 
un^  enemrà  et  une  hiréùe  qt^elle  vU  mnêi  répùn4f*e  ?  Et  si 
elle  wm  Ait  psa  plui  que  gaid^  4e  «ilenee,  ne  deyons^uotiii 
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fift  iVi^pl^iier  par  là  dflG^té  m  pitilét  riapcmbilîM^ 
qu'il  j  auroit  de  pi^ci^er  ce  que  la  Piovkieiice  elle^uilmé 
paraU  avoir  voulu  laÎMcr  dans  uo  certain  vague,  comint^ 
auàsi.par  la  necps^itd  d'ëviicr  soigneuiemeut  tout  ce  qiu, 
IDaI  enteudu,  pourroit  en^courager  riodîfférence  en  niaticro 
i»  religion^  ou  dimiauer  leseutiment  du  bonheur  de  pon^ 
4er  la  vraie  foi,  ou  enfiii  ralentir  le  cèle  av^  lequel  on  dcùf 
lir« veiller  à  la  cQnvenion  dç^  iofidèlea  et  diK  sect^iijea?  ». 

Dans  plusieurs  auti^s  endroits,  1  auteur  ,pose  dea 

Srîncipca  et  tire  des  4;onséqnencea  i|uiy  comme  il  la 
it  Itti-mème,  ne^  servent  pas  bien  VintérétyrotesiaMi 

c  Jje.eatho(ictsiDe  tegagpe^le  «oe  jours  peu  à  peu  le  ter-* 
X^\n  qu*ll  avoit  perdu  dans  ïm  seîaîèoie  sU«^*  he$  protesTaon 
fommeocent  à  «^apercevoir  de  ce  qui  ^happe  et  dut  ^âp« 

Cr  à  leurs  ancêtres,  que  cettj^  nouvelle  autorilë  viable  que 
\  f  tfrornialQU(s  i^yoiént  substituée  à.  Tautorité  de  TEglise 
catholique  n'est  qu'une  autorité  il InsQÎre;.  que  le  volume 
$f^crét  livië  à  l'intisrprëtation  des  i|idividuf  »  renvoie  chacûoi 
k  sa  propre  raison  /  qu*il  est  afieçtë ,  pour  ainsi  dii'C^  d^  iur 
certitudes  et  des  fluctuai iops  de  celk-ci ,  et  ne  sauroît  ifiiiê^ 
dire  au  bcioin  de  la  foi,,  laquelle  nous  avpqs  dit  être  la 
disposition  intérieure  qui  nous.pprte  à  checcber  pour  guidr^ 
en  matière  de  reiigioo»  une  autorité  qui  nous  dise  d'une 
inanière  claire  et  p^reoiptoire  ce  que  oqus.  devons  i^rpire  et 
fiûfew  »     > 

On  ne  sera  p,as  moins  frappé  du  Jugement  qu*ijt 
porte  sur  un  écrit  d'un  de  se#  covihitres  ;  . 

<  L'un  des  pasteurs  de  l'église  de  (a  co^Fessiou  d!Âu(fr 
bourg  à  Paris,  décide*  dans  un  petit  ouvrage  publii!  il  j  a 
quelque  temps,  a  que  lorsque  J&us  dit  à  Nicodeme,  si  quel* 
9  qu'un  n'est  pas  né  d'eau  et  d'espiit,  il  n'entrera  pas  dfaa 
9  le  royaume  de  Dieu,  il  ne  veut  parler  que  de  §j^ns  qui , 
»  comme  Nicodème,  çraindroient  Je  faite  profession  ou-«^ 
9  yrite  de  la  religion ,  en  recevant  publiquement  lé  bap* 
9  tême,  et  non  d'enfans  qui  n'ont  jamais  pu  en  avoir  au-» 
»  éiine  connoissance.' 9  Mais  jk  quel  titré  sécarte-til  Mî^f^ 
éa  sens*  que  l'Eglise ebrétienne  a  toujours  âttacfaéà'ce|tta* 
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tige,  et  que  la  confession  d'Aagsbourg,  qu'il  fait  profasalM 
d'enseigner,  a  consacré ,  comme-  nous  avons'Vu ,  en-  cotadàm- 
natit  ceux  qui  soutiennent  que  les  enfans  peuvent  être  sau-' 
Tés  sans  le  baptême? 

»  Il  répondra  sans  doute  :  Parce  que  Tinterprétation 
ordînaife  choque  la  raison.  C'est  fort  bien.  Mais  ce  qui  est 
permis  pour  un  dogme  qui  choque  la  raison  doit  l'être 
pour  tous  les  autres  :  lorsqu'on  trouve  qu'ils  la  choquent 
aussi  I  il  doit  être  permis  d'interpi^ter  les  passages  qui  les 
établissent,  au  gré  de  sa  fantaisie,  et  de  rejeter  leur  sens 
naturel  dès  qu'il  peut  déplaire  ;  car  cette  raison  même  que 
l'on  veut  satisfaire  n'éprouve  aucun  besoin  plus  pressant 
que  celui  d'une  rèele  invariable  et  uniforme  pour  toutes  les 
opérations  et  tous  les  Jugemens  qui  appartiennent  au  même 
genre.^ Gstte  règle  doit  être  la  raison,  et ,  si  je  peux  m'expri^ 
mer  ainsi ,  le  tact  moral  de  chacun ,  ou  bien  une  autorité 
extérieure  qui  juge  et  corrige  les  sentimens  particuliers^ 
Dans  ce  dernier  cas,  la  raison  elle-même  ne  commande- 
'  t^elle  pas  de  choisir  de  préférence  l'autorité  la  plus  grande 
et  la  plus  imposante,  de  se  soumettre,  par  exemple,  plutôt 
à  l'Eglise  catholique  qu'à  la  confession  d'Auffsbourg ,  comme 
aussi  de  se  soumettre  plutôt  aux  décisions  de  celles-ci  qu'au 
jugement  individuel,  d'un  des  pasteurs  qui  en  tirent  leur 
dénomination? 

»  Ainsi,  il  faut  opter  entie  le  catholicisme  et  le  rationa^ 
lismep>ur  toutes  les  questions,  comme  aussi  pour  celle  des 
conditions  que  nous  devons  réunir  pour  êlre  sûrs  du  bon- 
hçur  de  l'éternité;  il  faudra,  ou  dire  qu'on  peut  y  parve- 
nir avec  toutes  les  croyances,  pourvu  qu'on  suive  les  lumiè- 
res naturelles  et  lesdécisions  de  la  conscience,  ou  bien  pro- 
fesser^ avec  l'Eglise  catholique,  que  hors  d*eUe,  il  n'y  a 
pcûat  de  salut.  » 

Dans  une  appendice,  l'auteur  justifie  le  dogme  des 
peines  éternelles,  et  même  la  doctrine  du  purgatoire. 
Son  écrit,  sage,  solide,  montre  autant  de  logique  que 
de  bonne  foi.  II  y  a  lieu  d'espérer  qu'un  esprit  sî 
droit  et  si  \\x$ie  tirera  les  dernières  conséquences  de 
s^f. principes j  le  chemin  qui  lui. reste  à  faire  e^t  peu 
de  chose  e|i  comparaison  de  celui  qu'il  a  déjà.  fait.  . 
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NOUYKLLES  BGGLttSIASTJQUBS. 

Pabis.  Nous  donnons ^  comme  nous  l'avons  promisi  Tor- 
donnauce  du  Roi  relative  à  la  congrégation  des  Lazaristes  ; 
nous  présenterons,  dans  un  numéro  prochain ,  quelques  ré- 
flexions sur  cette  pièce  importante ,  et  sur  les  motifs  qui  ont 
provoqué  la  mesure  prise  en  faveur  de  cette  congrégation  : 

«  CHARLES ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  etc. 

A  tons  ceux  qui  cet  présentes  verront^  salut. 

Va  le  décret  du  37  mai  1804  (7  prairial  an  Xll),  rendu  en  U 
forme  de  règlement  d*administration  publique ,  pottérieurement  à  la 
loi  do  8  avril  180a  (18  aerminal  an  a^,  portant  autorisation  de  la 
congrégation  des  prêtres  de  la  Mission  dits  Lazaristes,  et  lui  assurant 
une  dotation  annuelle  sur  le  trésor  public; 

Vo  un  décret  porUnt  révocation  du  décret  précédent ,  rendu  de 
propre  mouvement  le  a6  septembre  1809,  lequel  décret  n*a  été  ni 
publié  ni  promulgué ,  et  porte  qu'il  ne  sera  point  imprimé  ; 

Tu  Toraonnance  royale  du  a  mars  i8i5,  qui  rapporte  le  décret  du 
a6  septembre  1809,  en  ce  qui  concerne  la  congrégation  des  Missions- 
Etrangères  de  ia  rue  du  Bac  ; 

Va  aoe  aotre  ordonnance  royale  du  3  février  1816,  qui  déclare  la 
présente  ordonnance  applicable  aux  Missions  de  Saini-Laxarc,  cette 
aemière  ordonnance  insérée  au  Bulletin  des  lois,  et  Tune  et  Tautre 
rendues  antérieurement  à  la  loi  du  a  janvier  1817  ; 

Vu  les  ordonnances  royales  des  3  décembre  1817,  16  juillet  i8a3  et 
8  octobre  i8a6,  par  lesquelles  ladite  congrégation  a  été  dûment  au- 
torisée, en  exécution  de  la  loi  précitée  dn  a  janvier  1817,  à  possé- 
der et  acquérir  des  biens  immeubles  dans  le  royaume; 

Vu  le  bref  du  16  janvier  1837,  par  lequel  Sa  Sainteté,  sur  notre 
proposition ,  et  pour  cette  fois  seulement,  nomme  le  supérieur-géné- 
ral de  la  congrégation  des  prêtres  de  In  Mission  de  Saint-Lazare,  et 
lui  confère  le  droit  de  nommer  ses  assistans  ; 
,  Vu  les  lettres-patentes  du  mois  de  mai  1637  et  du  i5  février  i63o , 
enregistrées  les  4  et  li  avril  i63iy  portant  approbation  de  k  coût 
grégation  des  prêtres  de  la  Mission; 

.  V n  les  lettres-patentes  du  16  mai  ]6ja,  enregistrées  le  3  septem- 
bre i64a; 

Vo  enfin  les  lettres-patentes  '  du  1*'  avril  i743»  données  en  inter- 
Bfétation  de  celles  accordées  aux  prêtres  de  la  congrégation  de  la 
Mission  dans  les  années  i64a  et'1714,  desquelles  lettres  il  résulte, 

j<>Ou*cn  considération  de  la  déclaration  faite  par  lesdits  prêtres 
(le  la  Mission  de  leur  soumission  li  Tordinairc,  (Vautres  leitres-pa« 
tentes  do  roi'Louis  XIII,  des  mois  d^*  mai  1627  et  février  i63o,  por- 
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tavi  «ntoritation  de  ladite  congrégation  hmdém  en  PiMiee 
Vincent  de  PjuI,  furent  dèmcni  enregistrée*  par  le  perleineot 
Paris,  «  à  la  rhargc  que  lesdits  prètros  ne  ponrrDÎent  s'nabUuer  d 
«ULun  dioccie  »ans  là  permission  de  IV véaue  diocésain ,  ni  exercer 
leurs  fonctions  q^ic  da  consentement  tant  oodit  étèqae  que  du  curé 
des  pnroi^es  où  \U  iroi<nt;  "» 

a^tOue  (a  même  congrégation. ayant  été  conflrmée  par  une  bsITe 
du  mois  de  pn^icr  i63a,  crlte  bulle  fut  rcYélue  de  non«ellrifctlfe^ 
pafrntc«  du  iG  mai  i64a  »  qoi  fuient  enregistrées  ant  német  ckargée 
^1  c<jndiliotis  que  les  prcniit'res; 

Considérant  que  ledit  bref  est  confirme  aot  usages  inTariabteaiPdft 
reçus  danrle  ro^aum^f  et  selon  lequel  le  supérieur-général  des  prê- 
tres de  la  Mission  doit  être  Français  d  origine,  qn'il  jr  est  veconurt 
que  le  chrf-!icu  de  la  congrégation  e.^t  ^  Paris,  et  que  le  supénen^ 
général  rst  tenu  d'y  n'sidcr  :  '         ^ 

Sur  le  Rapport  de  notre  minhtre  secrétaire  d*Etat  au  dëpattclMâg 
drr  gfluires  ecclôjiîa'tîques'et  de  rinstriictiob  publique; 

Notre  conseil  d*Elat  entendu^  -^ 

Mous  avons  orilonnc  et  ordonnons  ce  q[ni  toit  s 

Art.  i*r.  Le  bref  donné  h  Rome  le  i6  ianvief  i8«7»  pmr  iMnel  le 
sieur  Pierre  de  AVaîlly,  prêtre ,  Français  d  origine,  est  institue  supé* 
fietrr^gchéral  dé  la  cokigrt'ghffou'des  prêtres  de  la  Mi^>in  dits  tna» 
fisêer,  est  reçu  et  sera  pubflé  d:ilif  ^oire  royadme)  sans  qu*oiS-|fekii 
Induire,  dodit  bref  rien  qui  nuise  on  préjudide  aux  dfolla  ée  neiftf 
couronne  et  à  la  juridiction  étt  ordinaires. 

â.  Ledit  bref  est  reçu  sans  approbation  des  ektt.*^*  formutet  et  . 
expression!  qii*il  rcnfcrnse.  et  qui  sont  oU  pourroient^lrc  contraiTei 
I  la' Charte  (5oilslllunonnctle,  aui  loh  diiroyanme»  anl  frattd&et, 
libertés  et  matiknes  de  r«ég»i^e  gctlticatie*  '   ' 

3.  tedit  bref  siri  transcrit  en  Ijlin' et  en  frattçtfb  tnr  Ici  itigMiiËi 
de  notre  conseil  d'£tat;  mention  de  ladite- transcription  aère  faiM 
sur  l'original  par  le  sccrétairc^énéral  du  con4cil, 

4.'  Notre  mlnistte  des  nH^ires  ecclésiastiques  et  taotre  g4rde-^d«i*> 
scf'imi'sont  éhurgés  cbaclon  de  Texécntlon  de  la  préteAte.  * 

Donné  «  Çaint-Qoud ,  le  i^**  juillet. 

Signé  CHARLES.  • 

', — Le  1 9  avril  dernier^  la  ville  de  Tulle  a  eu  le  bonbeur  de 
Toû  îpstailer  les  Frères  des  dooles  chrétieones.  Les  eobi», 
au.  nombre  de  deux  cents  t  sont  arrivés  à  la  catbédrsie  i 
buit  heures  du  matin  ;  ils  dtoicnt  en  bon  ordre  et  lom  la 
conduite  des  Frères.  M.  Tévêque  a  etitonnd  le  F'enij  cnaUfr, 
et  f^  célébré  la  messe.  M.  Lavergnc  ^  chanoine  et  curé  de  4a 
cathédrale,  «.prononcé  un  diacours  sur  les  avantagea  et  b^ 
nécessité  de  l'éducation  chrétienne  ;  il  a  ensuite  fiiît  la  fpiéle^- 
dont  Tobjct  éloit  de  procurer  des  livres  aux  ei&fans  pauvres. 
Après  la  messe ^.le^prélat^  accompagné  de  son  chapiire  e^  dn 
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'da  dergé  ^  a  ooAchiit  précanoamUeini nt  kt  Ftèrt»! 
leuv  nml^n;  on  èhMitolt,'en  rotrehant^  Ih  Utattie»  de  U 
ftftilf te  l^ierge  ;  le  préfet ,  et  Id  plos  n«liÂ>Ict  habiUns  »  wmu 
voieni  la  procession.  Va  des  enfaos  a  adresi^  un  cooiplimetit 
à  M.  Tëvôqife,  qui  a  répondu  avec  bonté,  et  a  cloiMié  arux 
enlfanis  tie  sages  conseils.  Le  nouTel  étabKssemept  s'anoonoe 
sowKS' d^heareuit  auspices;  quoique  les  Frères  ne  aoîent  daos 
la  ville  que  depuis  peu  de  jours,  on  remarque  déjà  un  cban- 

fement  parmi  les  enfans»  Il  sen  est  préseii4é  plus  que.  Icf 
'rères  n  en  pouvoîent  rceevoir.  On  regrette  de  u'avoi#  pas 
deuae  atitref  Frères;  mais  le  peu  de  fonds  que  l'on  a  voit  n^ia 
pa^  jtérnifs  d'étendre  la  fondation. 

«— «  M.  révéque  de  Fréjus,  dont  le  lèlo  et  la  charité  ie 

eiginatent  de  plus  en  plus,  avoit  pris  des  mesarcstpour.pro» 

curer  les  grâces  do  jubilé  aux  malheureux:  détenus  dana  les 

prisons  die  Draguignan»  Par  son  ordre,  M.  l'abbé  Plmria^ 

etoanoine  de  Fiéjus  et  apcien  missionnaire,  vint  leur  doft* 

lief  ftn^  retraite  dan»  le  mois  de  juin.  Son  talent  fntse^^ 

condé  par  les  pieux  soins  des  dames  de  l'cDuvre  de»  priions^ 

tftii  se  chargèrent  de  laire  le  catéobisme  aux  prîsoeniers» 

If.  \ifèq^t  TOulut  lui-même  leur  adresser  des  paroles  de 

«ôn^lation.  Tant  de  moyens  de  salut  n'ont  pas  été  inut»«' 

Ici;  \à  parole  de  Dioti  a  été  entendue  avec  empressemeaf^ 

et  les  prisonniers  se  sont  montrés  disposera  ptoBlerdes^iAr 

cee  qur  lenr  étoient  offertes.  Un  d'entreux,  condamné  k 

ttbrt  par  la  cour  d'assises  polir  orîrae  d'assassinat,  a  surtout 

donne  des  marques  d'une  conversion  sincère.  Ce  malheur 

relit  est  Menrel^  dont  nous  avons  donné  le  testament  dans 

notre  avant-^lernier  numéro^  On  nous  transmet  directement 

cette  pièce',  et  on* f' ajoute  de  nouveaux  détails  sur  lesder^ 

nîers  momens  de  Maurel.  Il  appartenoit  à  une  famille  bon* 

^éle^  et'il  avoit  même  exercé  des  fonctiods  civiles.  Pendant 

plus  d'un  mois  qu'il  à  demeuré  dans  les  prisons  après  Sa 

<:ondem  nation,  il  n'acesié  de  montrer  son  repentir  et  de  se 

préparer  à  la  mort.  Il  avoit  fait  appeler  MM.  Suprièt  et 

raul,  vicaires  de  la  paroisse,  écouta  leurs  instructions^  e^ 

ouvrit  à  l'un  d'eux  sa  conscience.  Le  4  juillet,  il  apprit avee 

ealme  le  rejet  de  son  ponrvoi,' et  après  un  petit  repas,  il 

demanda  à  rester  seul  et  en  prières  jusqu'au  inoment  assigné. 

ponr  le  départ  Alors,  il  remit  à  son  confemeur  Técrit  dont 

neufriivena  rapporté  lecontenn.  Il  marcha  avec  courage  an^ 
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-»  M^  la  Dsnphinc  a  fait  reiRetlre  vne  W99nm'  ém  «Oia  Aw  • 
It:  lé  préfet  de  rÀisn^^  poar  éitê  Uûtribaée  am  wfipiM  d*am  »• 
Ctfildic  qai  a  éclaté  i  Sirancourt. 

-^9.  A.  R.  M"*  d*Ofléaùs  a  fait  remellM  tme  «ommft  île  5oo  fr. 

fatir  être  diulribuée  aux  pauvret  dea  conawiict  éc  Vic*>li  Culi, 
ignil  et  SalUdi>. 

—  Loruquc  M"*  laDanphioe  te  rendit  à  VcnaUIet  londî  dcrsiar, 
fVt  visita  avec  intérêt  uno  grande  et  anoennc  manufacture  4e  ctm^ 
rbètelde  la  pvrfecture  et  lu  bibliothèque  de  ia  ville. 

*—  S*  A.  R.  M.  le  duc  de  Bordeaux! ,  accumpA^né  de  M.  le  d«edi 
ItiTière ,  «on^fouvcroturt  trni  rrndu  mardi  à  Parit,  au  opllèfe  Beor- 
ion»  où  S.  A.  R.  a  aal«téaiu&  ilUTi^rens  e%ercicei  dei  élèvea. 

—  Dana  a»  fcaoce  de  )cttJi,.  TAcadt^mie  française  a  décerné  la 
pria  d'ëloaucncCy  dont  le  so)«'t  éloit  IVIpge  deBossuet.  Le  pria  a 
Hé  parttge  entre  les  diseotnn  portant  les  n—  19  et  ^;  Vnm  eO.  de 
11.  Girantin  et  Tautrc  de  M.  Patin. 

\mmLt  mette  joar»  rAcndéroie  royale  dea  adraecs  a  nommé  M*  Btr 
tbicr  en  remplacement  de  M.  Ramond  (section  de  minéf^logie). 

-^'Le  renouvellement  Ae$  mcmbre^du  tribunal  de  commerce  a  ea 
lien  ces  jours  dt  rnicrs,  ainn  qu*il  spii  :  président,  M.  Gaspard  Gôt j 

Îiifes,  MM.<DMbofff*Da%elny,  Aube»  l.,  Va<Ml,  H.  Pre«tal.  Bnfe, 
I&Treua-Aubertot,  Lrmoine-Tacberatf  Mkhcl  et  Pefrèf«-Lafite. 
— -  Une  p4ti lion,' signée  de  iiégoc\an«  de  la  capitale,  a  été  présra« 
tée  au  Rui ,  pour  obtenir  de  S.. A.  la  formation  d*un  fntrrp6t  ^é»é* 
rai.  k  Paris,  pour  toute  sorte  de  marcbandLes,  mais  parMcufière- 
ttentjpour  le«  denréri  coloniales. 

'  •-  comme  Tintéricar  duXonvre  ne  poiiroît,  erite  année,  fere#oir 
Icf  nombreux  articles  qui  oaniposeront  la  prochaine  eappûtion  de 
Tioduslrie  l^ançaise,  on  a  construit ,  dan,s  la  cour  du  Louvre  ,.ppiirj( 
suppléer,  des  rallcs  en  bois  formant  quatre  ailes  parallèlfs  ana  ga|e* 
ries  de  cet  édiGce,  et  qui  seront  dccoroes  a\cc  oeaucoup  de  |oàt, 
|«es  fenêtres  qui  éclaireront  ces  grandes  malles  qu*on  tient  d'c^eTet 
seront  garnies,  non  de  vitres  »  mais  de  toiles  trawpareatce  etim* 
perméables. 

— -$iir  rappel  interjeté  par  les  édilcnrs  responsables  du  Cbnstàa* 
tionnei  et  du  Courrier,  du  jugement  du  tribunal  correctionnel  qoi 
avoit  condamné  le  prt  mier  ii  ^oo  fr.  d'amccdè ,  le  second  à  lâo  w., 
et  touf  dr'ux  à  quinte  jtinrs  ne  prison ,  pour  le  compte  rendu  dci 
troubles  de  IVcole  de  piédecine,  la  cour  royale  a  vendu,  le  17,  aa 
aarét  par  lequel  elle  a  confirtné  la  aentenec  dès  premicm  jjufas.- 

—  Dan«sa  séance  do  ^7,  le  tribopal  correetinnnel  a  renn«  à'qeta- 
saine  ralTnire  des  sieurs  Senancuurt,  Lecointre  et  Dnit^,  pfé=v<ims 
d*a\oir  publié  de  mouvais  livres^  Le  tribunal  f^c%%  ensuite  occupé  da 
Vafiaire  de  réditeur  responsable  du  Joumaiéu  cùmmerce,  cité,  conoe 
non*  avons  annoncé,  a  Tauon  d*o«  articio  eontre  rantotcré  du  Roi. 
M.  Tavocat  du  Roi  LevavaMeor  a  sdolcan  raceotatiua  )  il  a  f*t^ 

?[Me  rarticio  eil  queiftion  atfaquoit  la  di^nttér  royale  ^  aflntUisAOÎt  raa- 
orité  du  prince  et  menaçoit  rin\iolaliiltté  de  sa.personne^  M.  Bsv- 
Ihe,  aYO^  du  journaliste,  a  prétendu  q|iie  celtti^îB*aM»t-««  paar 
^ut  que  de  présenter  là  ■écesûté  du  changement  des  miaistrei 


(  isi  ) 

tocRspeaiéble  ^ov  coeierrer  le  trAii«.  M.  L€iwf««ettr  â  répVl^é  ; 
«aiott^it  Ifibanda  nmtn  U  «auM  mi  ▼•■drtilî  9o«poor  prononeet 
le  yaKcntat.  Kout  en  fiiroiu  coanoilte  le  réaulUI  dana  le  proehtin 
nmiiëru. 

'  — «tl'jr  a. ifiMl4|ae  trai|H,  M.  le  earé  dei  ili«iioAt-EtrBDgèret  taH 
i^wuité  4e  'fit,  île  la  numièrele  plm  lndéc«'ntc,  k  peu  de  diitanve 

de  la  rue  du  Bac,  par  une  femme  du  peuple.  Les  paieant  arrélèreni 
•««MttjAft  relie  frmm€f  qui  |Kmtfoii  reAroniiTifl  )niN|i»*«  faire  det  pro- 
•  |»oKi|ioiis  r^voHanti**  à  ce  digne  fecl^kia-Uque»  Tra^luîie,  |rtidi  def^ 

iBÎer,  tk'vant  le  tribui\al.  oorrr<:iîoanel,  elle  a  été  coodnlBnée  à  m^ 

éaah  de  prison  ci  i6  fr.  d  amende* 

—  Une  nouvelle  maifon  de  dcp6t  pour  lea  pritannierf  det  deiis 
nejLea  aVU\e  en  ce  moment  au  P;ilaÎ8  de  )H4iee,darij  la  C4>ar  LaiaoU 
^on.  Elle  remplace  un  ancien  bÀtunenl  enip'.ogré  au  même  usage ,  êft 
^e  aA  vërmtç  a  faii  démolir. 

^Un  nouveau  pont  va  être  con^lruîl  mr  la  Seine»  à  la  bossn  de  la 
.Iffanief  vis-à-vis  Alfort,  près  paru. 

'  —  Lors  du'tenrrble  ofage  dû  a  do  ce  moli.  Ions  les  cliassis  q^e  poi« 
•^doiebl  les  maraîchers  de  Vertaillc^,  et  p'ns  de  i  i.ooo  clochca  da 
\€tr^ ,  ont  été  brl<i3es  par  la  grêle.  Une  aouscription  eat  ouverte  CA 
laV«ur  dès  victimes  de  ce  désastre. 

•—Le  feu  a  détruit,  la  tcm.iîne  dernière,  quatre  maisons  k 
Lonenae  (Ose);  la  perte  esl  eatimiîtt  à  13,000  fr.  te  presbjrtère  de 
iieuil-sur* Oise  a  été  également  consumé  par  les  Gammes,  ainsi  <{»• 
4coa  maisons  de  Chanbljr,  même  département. 

<-*il.  le  duc  de  Doudeau ville,  membre  du  conseil  royal  despri** 
l|C|nf  y  a  profaé  de  §o^  nasaage  à  Niort,  la  srmaine  dernière,  puue  vi^ 
,  aiter  avec  le  p!us  grana  diWait  les  prisoas  de  celle  vi Je*.  Sou  enamen 
a'èst  porté  sur  tout  ce  qui  îulétease'  la  ê^nté  et  le  biou-être  des  pri* 
^tmiers  tous  \t  rapport  ph]r^iqùe  ti  moral.  Il  a  trouvé  Iva  prisoni  de 
«elle  ville  dans  Pétat  le  plus  satisfaisant. 

'  *i^  Une  personne  inconnue  vient  de  charger  M.  Tabbe  Mall,pnré 
èe  U  paroisse  Sle-Ségulèi»e^  à  Mcti,  de  rerarUre  à  raJminî.<(tralion 
des  bo«pici>s  (le  la  même  vi.le  une  nomme  de  laoo  fr. ,  pour  élever 
vn  enfant  jband  inné  à  Vhfe  de  6  ans.  Cet  acte  de  bicni'aKjance  a  été 
actiieilli  par  MM.  les  administr:.teurs. 

—  Une  nappe  d*eau  est  tombée  ,  le  7  de  ce  moii ,  sur  la  ville  de 
datat-Elieoiie  :  en  un  instant  les  eaua  au  Furfna  ont  considérable* 
ment  grossi ,  et  ce  torrent  a  c^u.«é  beaucoup  tie  ravages.  Des  voya- 
g**urs  ont  été  obligés  de  grimper  sur  des  arorcfc,  et  l'on  afl»ure  que 
quelques  personnes  ont  péri.  Une  heure  après,  le  tortent  étoit  prcs» 
qoe  à  lec.^ 

—  Le  aS  juin  dernier,  tin  orage,  accompaçnl^  de  pluie  et  de  grêle, 
a  hifagé  les  communes  d*Oirtte ,  d'Eyol  et  d'Oreilja ,  k  quelq^e  dis« 
tince  de  Perpignan.  Toutes  les  récultes  ont  é(c  abimécs.  Un.sem^ 
blable  fléau  aésoloit  en  même  iemp«  la  commune  de  Saborre. . 

«ix  Lft  «oannuaef  d'Amutts,'de  Rebouillon  et  dé  fdonifcrrat  vien- 

. M.  J»A* A • A ■     I.  _    „-•    -.    .1 :l  àS  I f  v_ 
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nant  d*ét#«  nvapéea  par  une  trombe  qui  a  dtn'2  6  hrures.  Les  ar* 
cnlièfenien^  déponillés)  les  vignes  et  les  céréales  aont 
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co9ipPètein«i4>(Utci|iier.  Le  château  de  ReboidUoD  et  ploiteiii»-! 
^on^  ont  été  abattus.  Le$  gr^oDs  qui  iomboient  étoient  énonnes.  "Cm 
certain  nombre  de  personnes  ont  péri;  plus:  de. cent  cheTinx,  ma- 
fcts  ou  bœufs  ont  été  tués,  des  troupeaux  ont  été  engloutis.  L^cav 
est  venue  ensuite,  se  précipiter  en  ^aàde  abondance  4lani  Im  mer,- à 
travers  la  plaine  de  Draguignan,  détruisant  tout  sur  son 
Plus  de  aooo  familier  sont  réduites  à  la  mendicité. 


'  — >  On  annonce  que  le  fameux  vase  en  bronze  du  sculpteur  Peir 
treno,  qui  avoit  été  fonda,  à  Rome  sous  le  pontificat  de  Léon  X,  eC 
qui  aveit  été  enlevé  de  la  sacristie  de  Sainte-Marie-Maieore,  en  177  r, 
par  des  brigands,  vient  d*étre  retrouvé  h  Plaisance. 

'  -^  Ces  )ours  derniers,  lee  ouvriers  employer  au  déblaiemenf  d« 
théâtre  romain  de  Lillebonne  ont  trouvé  une  petite  statue  de  bronse 
de  quatre  pouces  de  baat,  mai»  d*un  travail  et  d'une  conservalioi» 
également  admirables.  Elle  a  été  reconnue  pour  être  un  Mercure. 

'''— ^  On  vient  de  vendre,  à  Londres,  pour  la  sommé  de  36b gai- 
nées, un  missel  qui  a  appartenu  h  la  reine  d'Espagne  Isabdie, 
épidnse  de  Ferdinand:  le  Catholique.  Ce  livre  curieux  contient  plus 
de  Soù  pages,  couvertes  en  partie  de  belles  miniatures,  exécutées 
par  (fe^  f^-iotrcs  flamands ,  et  fournissant  des  exemples  remarquable» 
de  réfat  des  arts  à  la  lin  du  i5«  siècle. 

.  —  On  remarque  que,  depuis  un  an,  M»  Canning  a  fait  nommer,  «n 

Angleterre ,  seize  nouveaux  pairs. 

—  Le  roi  des  Pays-Bas  a  ordonné ,  pour  le  r*'  septembre ,  la  for- 
mation d*un  Camp  dans  la  bruyère  de  Ravels,  près  Turnfaont.  fl  sera 
composé  d'un  certain  nombre  de  régimens  de  toute  arme,  qui  pour- 
ront présenter  un  effectif  de  ia,ooo  faommer. 

•^  Les  désertions  ne  cessent  d'areir  lieu  parmi  les  troupes  potta- 
ÇSiises  con6tîtutionnrlles. 

—  La  Méditerranée  va  se  couvrir  de  flottes  destinées  à  appuyer 
les  ilégôciations  enlaruées  en  faveur  des  Grecs,  et  k  empêcher  de 
riouveilcs  bostilit(^f»  Outre  la  grande  escadre  russe  partie  dernière- 
ràent  de  Cronstadt,  et  qui  vn  touchera  Brest,  une  escadre  anglaise 
âqdftté  Malte  pour  aller  grossir  les  forces  navales  britanniques  dans 
le  Levant.  Enfin,  nos  nombreux  bàtimens  de  guerre  qui  se  trouvent 
dans  ces  parages  vont  bientôt  rencontrer  les  navires  qu*y  expédient 
TAutriche,  la  Suède,  les  Pays-Bas  et  les  Etats-Unis. 

—  Une  cérémonie  religieuse  a  du  avoir  lieu,  le  6,  au  couvent  des 
religieuses  de  la  Visitation  ,  à  Madrid ,  à  Toccasiou  de  la  fondation 
de  là  ronfr(!rie  du  Sacré-Cœur  de  Jésus.  LL.  MM.  et  LL.  AA,  tiR. 
se  disposoient  h.  s*y  rendre  avec  toute  la  cour. 

•—Des  corsaires  américains  désolent  toujours  les  côtes  de  TEspagne. 
Dernièrement  la  goélette  française  lé  Casimir,  et  cinq  ou  six  bàti- 
mens espagnols  ont  été  la  proie  d*un  corsaire  colombien. 

—  On* peut  citer  comme  un  exemple  des  folies  où  peut  mener  la 
passion  du  jeu,  la  perte  que  vient  de  faire  un  personnage  notable  de 
Pologne.  Le  comte  de  SavinsU  a  perdu,  en  une  aeule  parlie.de  pi- 
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tiuet»  30^000  arpenside  Jbois  et  o»  chAfteau  magQpfigite  lor  les  bovda 
de  l'Ester.  Ojst  .le  prince  Dol^oronki  qni  lui  a. gagné  cet  énorme 
enjeu.  ,  '^  . 

—  Diaprés  un  traité  qui  vient  d*étré  concin  entre  le  Brésil'  et  lé 
Paraguay,  le  territoire  brésilien  va  être  évacuée  par  le»  tronpes  du 
-Paragiiay,  et  Tempereur  du  Brésil  reconnoit  les  institution»  donnée» 
.par  le  docteur  Francia,  dictateur  du  Paraguay,  lequel  s*engago  de 
son  càté  à  observer  une  entière  neutralité  entre  le  Brësil  et  Buenos* 
Ayres. 

—  Nous  avons  anno^icé  que  l'empereur  de  Russie  avoît  renda  un 
décret  pour  informer  sur  l  existence  des  sociétés  secrètes  x|ui  exi»* 
toient  depuis  long-temps  en  Pologne,  et  pour  juger  les  chefs  de  ces 
associations  :  le  tribunal  de  la  diète  a  été  constitué  en  conséquence 
le  i5  juin  à  Varsovie.  L*instruction  doit  faire  connoitre  les  coupables, 
et  il  n'a  été  mis  d'abord  en  jugement  que  huit  inculpés.  Le  ministre 
d*Etat  comte  Sobolewski  a  prononcé  un  discours  h  Tadverture  des 
4.ébats>  On  a  présenté  ensuite  au  grand- duc  Constantin  le  rapport 
lia  comité  d'enauéte.  11  résulte  de  cet  acte  d'accusation  ,  qui  est  fort 
«tendu,  que ,  des  Tannée  i8i4>  il  s*est  formé  une  société  secrète  soo3 
le  nom  de  purs  Polonais,  dans  le  but  de  propager  un  esprit  national, 
et  dont  chaque  membre  s*obligeoit  h  former  des  prosélytes.  En  i8ai', 
il  se  foriAa  une  semblable  société  qui  prit  le  nom  defianc-maçonneriè 
nationale,  ef  dont  les  membres  prirent  plus  tard  le  titre  dejhucheur»» 
Elle  se  rapprochoit  de  la  francicnaçonneric  ordinaire,^  et  le  major  Lu- 
kenski  eu  fut  élu  ^rand-maître.  Le  général  Umînski ,'  principal  coii- 
juré  ,  prononça  une  formule  de  serment  par  lequel  on  s'engageoit  à 
sacriner  sa  vie  et  sa  fortune  pour  rétablir  la  liberté  en  Pologne.  Cette 
socrèté,  qui  s*appela  ensuite  i;alribti(7i/e  nationale,  étendit  de  tous 
côtés  de  nombreuses  ramifications,  et  la  Pologne  fut  divisée  en  diffé- 
rentes provinces.  Romer,  Krzyzanowski,  le  prince  de  Radtiwill| 
Tarnôwski ,  étoient  les  principaux  motenrs,  et  Ton  s*oocupoit  de  pro^- 

i'cts  révolutionnaires.  Il  se  forma  aussi  une  société  dont  les  mem«» 
>rcs  prirent  le  titre  de  Templiers,  qni  parolt  avoir  été  fondéepar 
le  capitaine  Maiewski ,  et  dont  le  but  apparent  étoit  la  bienfaisance* 
On  remarque  parmi  tes  chefs  Karwicki ,  Tarnowski  et  le  prince  Ja- 
blonowski.  Les  membres  du  comité  d'enquête  terminent  citHn  leur 
«apport  en  rangeant  les  chefs  y  ou  tous  ceux  qui  ont  pris  part. à  ces  dif- 
férentes associations  politiques^  en  sept  catégories  séparées,  a  raison 
des  griefs  de  chacun,  des  nuances  plus  ou  moins  gramfes  de  bulpabi» 
lité,  et  de  Tépoque  h  l.iquelie  les  conjurés  ont  été  affilié*.  Noos  don- 
nerons la  suite  de  ce  procès  qui  occupe  beaucoup  les  esprits  ca.Po^ 
Ibgnc. 


La  Gasteite  de  Lyon  a  rendu  dernièrement  un  compte 
înte'ressant  d'un  discours  prononcé  à  la  dernière  rientrëe  de 
l»  cour  l'Oyais,  par  M.  Courvoisicr^  procureur  «général  et 
ancien  ddputé.  Le  magistrat  a  développé  une  pensée  de  saint 
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^Irn^nt  d^AkxaiHlrlc ,  itToir,  que  les  phihmplMi  ont  Mi 
donnés  aux  gentils i  comme  les  prophètes  aux  Juils,  pour 
les  conduire  à  U  religion  véritiible  et  à  l'Eyangile.  Sausclooit 
Il  ne  faudroit  pas  presser  trop  cctle  comparaison,  ni  assimiler 
entièrement  leà  philosophes  aux  prophètes;  et  M.  Courvoi- 
^er  convient  lui-même  que  les  incertitudes  et  les  ▼arialions 
des  anciens  philosophes  montroient  la  nécessite  d'un  ensei- 

Cernent  plus  ferme  et  plus  complet.  Il  y  a  loiu  de  ces  fdii- 
opfaes  qui  se  eombattoieot  les  uns  les  autres ,  qui  sscri* 
]Qoient  aux  préjugés  du  temps,  qui  étoieut  doiaiués  pu 
l*o!|;ueit  et  asservis  à  des  vices  grossiers;  il  j  a  loin  de  là, 
dis* je,  àpes  prophètes  dont  la  conduite  étoit  aussi  pure  que 
la  doctrine^  qui  aniionçoieut  la  parole  de  Dieu  avec  simpli- 
cité^ mais  avec  autorilé ,  et  qui  accompaguoient  leur  miauoa 
de  prodiges  frappans.  Dans  la  â*  partie  de  son  discours, 
Hf  •  de  G>urvoi.sier  fait  sentir  quelle  énorme  différence  se 
trouve  entre  la  philosophie  ancienne  et  celle  de  nus  jours; 
il  déclare  nettement  que  si  Tune  a  préparé  la  révélation, 
Vautre  a  pour  but  de  la  renverser.  On  applaudie,  catr'au* 
trts,  à  ce  qu'il  dit  de  la  philosophie  moderne  : 

•  QttVt-elle  épsrgné  sur  la  terre?  qu*a-t'elle  retpecté  dams  le» 
eie«&  î  ITa-t-elle pas  souillé  les  mœurs,  bafoué  Ja  vertu»  oubvgé  la 
dëcenee  ?  Non  moios  digne  de  mépris  et  de  haine  pour  la  déprava* 
tioB  du  cœur  qu«  pour  Ici  emporlemens  de  l'esprit ,  Q*a-t-ellc  pa«  rrn- 
versé  Irs  tc*mptesy  anéanti  le  mite,  bravé  ic  Tout- Puissant  tt  défia 
•es  foudres  «ur  li*t  débris  de  ses  auicls  et  sur  les  corps  paipitaos  de  sri 
mîflbtrcs?  NVt-elle  pas  donné  Texemple  inoui  do  rathéUme ,  éri* 
^ant,  au  seîa  de  set  orgies,  la  prostitution  en  déesse  sous  te  masque 
de  la  taisoo?  a 

Après  avoir  cité  ce  passage ,  la  Gcatette  de  Lyon  ajoute  que 
hauteur  n'a  jamais  plus  de  chaleur  dans  le  stjle  et  plus 
d'élévation  dans  les  pensées,  que  lorsque  les  sujets  qu'il  traite 
touchent  i  la  religion.  Elle  rapporte  ensuite  un  trcs-hcao 
morceau  de  M.  de  Courvoisier  sur  la  vctsion  des  H*ptante. 
On  voit  avec  plaisir  un  homme  investi  de  hautes  fouctions 
dans  la  magistrature,  diriger  ses  études  vers  des  objets  si 
iotéreasana,  tenir  un  tel  langage  et  proclamer  de  telles  vé- 
vités^  digne  sujet  de  aiéditation  pour  tous  les  bons  esprit»  » 
et  pour  ceux  en  particulier  qui  suivent  la  c^niiie  du 
baireatt. 
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Sur  lt(  nomination  d'un  lupdrieur-gé/i^ral  û 

Nous  avoDS  donne  le  texte  de  l'ordonni 
cette  nomination ,  mais  quelques  journaux  a 
^ard  des  difficulté  et  des  doutes ,  il  est  à  prc 
les  motifs  de  la  mesure  c^ui  a  été  prise;  noui 
par  quelques  détails  historiques  sur  la  c< 
La  sa  listes. 

On  sait  que  cette  congrëgation  fut  fondée  cd  ibsS  par 
saint  Vincent  de  Paul,  qui  en  fut  le  premier  supérieur^ 
geaéral  ;  elle  fut  destinée  à  évangéliser  le  peuple  dans  les 
campagnes,  &  envoyer  des  missionnaires  en  pays  étranger, 
nt  à  diriger  des  séminaires.  L'archevêque  de  Paris,  J.-F .  de 
Goodi,  approuva  l'institut  en  1 636;  Louis  XIII  l'autorisa  par 
leUreft^teotes  de  1637  et  i63o,  enregistrées  au  parlement  en  > 
i65i ,  et  Urbain  VJII  érigea  la  congnigalion  par  une  bulle. 
Cette  congrégation  fut  établie  d'abord  au  collège  des  Bons- 
j-Znfaiis,  rue  Saint-  Victor,  depuis  te  séminaire  Saint-Fir- 
inia;  peu  après  on  lui  céda  la  maison  de  Saint- Lazare, 
dans  le  faubourg  Saint-Denis.  Cette  maison  deviat  le  chef- 
lieu  de  la  congrégation,  et  de  là  lui  vînt  le  nom  de  Laza- 
ristes, sous  lequel  elle  est  plus  connue.  La  congrégation 
s'étendit  en  peu  de  temps  dans  le  reste  du  royaume  j  elle 
avoit  plus  de  5o  séminaires  ;  elle  étoit  chargée  des  cures 
des  résidences  royales,  et  dirigeoit  la  maison  de  détention 

Îrès  Saint-Lazare.  De  plus,  elle  avoit  des  établisse  m  en  s  en 
lalie,  en  Piémont,  en  Espagne,  en  Poriugal,  en  Païenne, 
à  Constantinople  et  dans  les  échelles  du  Levant,  en  Bar- 
barie et  jusqu'en  Chine. 

Outre  la  congrégation  des  prêtres,  saint  Vincent  de  Paul 
avoit  encore  fondé  celte  autre  cnngrégation  si  précieuse,  et 

3ui  suffiroit  pour  faire  bénir  i^a  méaioîre,  la  congrégation 
es  Filles  de  la  Chanté,  qui,  depuis  aoo  ans,  a  reodu  tant 
de  services  à  l'humanité,  consolé  tant  de  misères,  souUsé 
.tant  de  douleurs,  fait  éclore  tant  d'héroïques  vertus.  Le 
saint  voulut  que  les  Soeurs  fussent  toujours  sous  la  direction 
des  supérieurs- généraux  des  Lazaristes. 

T„nu  LU.  L'Ami  tU  la  Meligion  et  tbt  Hm.  Y 
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Suppiiiu^e  eo  179s  avec  les  aatres  cxiDgr&atioDi  reli- 

oogrégation  des  Laiar iules  Fut  rétablie  sous,  la 

,  par  uoe  onioDoance  du  3  février  1816;  le  feu 

da  Une  riiaisoti  rue  àe  Sèvtei,  maison  qui  vient 

itil^e  par  ime  acquiMtioo  iaite  sor  les  foDcLî  de 

lé  coiicurremnfii:i>(  a«ec  cefax^  de  l'Etat.  Outre 

qui  est  le  chef-llcu ,  les  Laxatistëi  dîiigNit  le 

aire  d'Amietis  et  les  grands  et  petits,  iAninairas 

ie  MAnjauban,  de  Carc^onne,  de  Saint-FTour 

».  Ils  oiil  quelques  établissemens  ea  foMhe  de 

laos  U  dépendance  de  l'Université  ;  letirprin- 

n  dé  ce  genre  est  à  Montdidier.  De  pins,  in  Oftt 

conicrvé  lenrs  établissemens  hors  du  itirCun»; ,  et  ils  en- 

voitMt  des  lit isMo lunaires  dans  le'Levant  ou  ils. ont  des  mai- 

soUri.ét  de*  t?|;Iises  desservies  mt  lem-s  miris.  Enfifi  ee  sont 

eux  qui  dirigent  les  Filte^  de  la  Charité  répandue»,  dans 

tout  le  TtifRaoîé ,  et  ils  s'assodeni  ainsi  au  bien  qu?  font  ce» 

pieuses  etchaiitables  filles,  qui  ont  en  Prancc  366él!iblis- 

semçnÉ:  leur  maison  chef-lieu  est  rue  du  Bac. 

ifù  jodrnal  â  élevi!  des  donies  sur  l'existence  Mgtle  de* 
IjttilarisM  en  France  :  on  a  prétefidu  qù'iN  n'éb>i<nt  pas 
atrtorisés;  mais  il  suffit  de  se  rappeler  tous  loi  «ctt^  qui  les 
coûcernent.  Un  décret  du  7  prairial  an  XII  tiftâiBt  cette 
congrégation;  depuis,  ud  autre  décret  dtr  3fi'  septembre 
1 809  la  tuphriti^a-  Une  ordonnance  du  3  f<r«rier  rtJi6 ,  in- 
sérée au  BitlUtin  de»  lois,  rapporte  ce  décret.  Voilà  donc  la 
côHgrégation  recoimueet  autorisée.  Une  Suite  d'actes  posté- 
riéuH  supposent  et  conHrment  l'ârdonoande  du  9  février. 
Une  ordoDHÂ-nte  du  3  avril  1816  accorda  Un  secfinrs  an- 
nuel de  4000  francs  auX  Lataristes,. et  une  déclsioti  royale 
da  lO  noVembrie  1819  porta  cesec-onrs  annuel  U  to,ooo  fr. 
Les  traités  et  (acquisitions  faits  par  U  coiigrégatron  ont  été 
cdnstamsient  soumis  à  l'approbation  du  Roi ,  qui ,  par  des 
drd<tttnancet  spéciales  a  autorisé  le  supérieur  à  passer  cet 
ictea  au  nom  de  la  compagnie.  La  cdngrégatjoD  a  d.QiiiJ  en 
sa  faveur  des  titres  nombreux  qui  auureat  son  existence. 
Aux  termes  de  ses  sUtuts,  elle  doit  être  goùVerqée  par  un 
Stipériein-'général  qui  réside  au  chef-lieu-  Ce  sttp^ieur  a 
toi^oun  été  Frinçais,  et  dfe  Pary  oh  il  demeuroit,  il  exer- 
çoit  son  autorité  suf  tâus  les  membrres  de  la  congrégation , 
•n  ^elque  p«^  (w'il*  fussenj.  En  169g  ,  ap^^  U  ?M»rt  de 
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li!.  JiMfi  Ê&fMéiÊf^'^éM  ^  il  tu%^eliti(m  de  mmnnéi^  un! 
1iM±^riiUPWé  èû  SfA^w,  crt  cpaà  wvusdt  to«v}oiir!f  demennl  m 
Fi^tice;»  tioviiW  ^FV  déibfarir  qneectlie  iioininnifHDn  ne  MPûît 
pÉgs  reidodfiiM.  Ort*  oratf oit  qu6  •>  si  le  9opërr«iir  ëiok  «'H 
ërrang^r  )  It  ne  mit  des  éf rànoét-s.  «  la  iêtto  de$  rfiafclissëfiaeiii 
<M  Fi^nbef  orr  dies*  AinsiotiK*  Trànçaisee,'  et  qae  là  coogr^^ 
^tkSW  Ile  dessât  ainsi  d*être  '  franeaii^e.  Lé  successeivr  de 
M.  Jtflljr  futdofnc  un  Frai^cais^,  M.'Pieiron. 

Ijg  derÀiev  surpëriem^^-gënépal  fut  M.  Gayb  dek  GaHe, 
que  la  révolution  força  de  passer  en  Italie,  et  qui'  y  est  HkoH 
irertf  i#eri^'  On  ne  pcyii^r<»it ,  dans  Vétat  de»  eboscs,  lui  donàer 
un  «'acoGBse^f  .*  Le  Pape  ilômma  provisoifreaient  deux  iricaîres^ 
géft^AiixV  l^onpour  la  France  ^  Vautre  pour  k»  pays- étran- 
gers; Lé^  circonstances  étant:  devenues  plus  favorables,  et>la: 
caxfffi4fgBit\ibt¥  étant  rétffblie  en  France  sor  l'ancien  pi<à ,  ses 
minnli^eS'SOttiyailoîenfî  de  Ée  trouver  comm^  amtirefbis  réunis 
90U^  un  lifcéMte  chef.  Cette  mesui^e  pW^^ntoît  ouelques  dif- 
cciltéB^d'a<prè%  les  sfattils,'  Sélection  du  snpérietir  derbit 
se:  fapîilee^  assemblée  générale  oomposée  de  tous  les  supétiettrv 
des  maisons  particulières  et  d'un  certain  nombre  de  dépulésiL 
MariB  fti'  congr^aifion  ayant  deuit  vicaires  «génératix  d'une 
autorité  «égale,  qui  auioit  Caiit  la  ooàTocation?  Le  vicaire- 
gdtiëi^  étranager  ne  pou  voit  convoquer  les  Français,  et  ré- 
ovprttqtiement.  On  pouvoît  craindre  d'ailleurs  que  lei  Lasa-* 
rist«t  étrangers  n'eussent  quèâoue  répugnance  à  concourir 
k  I^ÂeetiMi  d'tra  Français;  Enbn,  darns  l'agitation'  où  sont 
enotiftè  qbëlc^és  pays ,.  là   convocation'  générale   pouvoill 
éprcmver  des  obstacles,  etpeut^^étre  qtie/davs  la  dfispbsitionr 
aûMieife  des»esprib.én-  Fi-a^cé,  on  eût' pris  ombmge  d'une 
nontbf^tine  réonion  de  prêtres >' rébn ion  pour  laquelle  là 
maliHynr  ctef-^lieu-eût  étéi  tontsà-fait  i  nsnffisante. 

11  fafIMt  donc  recourir  à  un  moyen  extraordinaire  :  les 
deux  vicaires-généraux  eurent  eux-mêmes  la  pensée  de  sol- 
liciter Piiltervention  dif  souverain  pontife*  D'un  atltre  côté, 
les  liOxarîstes  français  éoubaitoient  un  supérieur  de  leur 
nanioK.  Le  gouvernement  du  Roi  négocia  donc  à  Rome  pour 
coiMet^a^  k  la  France  le  privilège  dont  elle  a  voit  toujours 
joui*  Le  ftéaultat  de  ces  démarches  fut  l'assurance  pbsytive 
donnée  le«i3  mai  i8j6  à  l'ambaisadeur  de  France,»  par  lé 
calrdivra^U-secréiaire  d'Ktaft^  que  le  nouveau  supérieiir^général 
adroit  Prançsia.  Les  Lasaristes  de  France  exprimèrent  alûvs 

Ta 
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W  dësir  que  le  choix  tombât  sur  M.  de  WaîU/i  nipérieiir  da 
atfmiDaire  d'Amiens,  ecclÀiastique . distÎDguë  par  «es  lu- 
mières,  sa  piété  et  son  expérience.  M.  de  Wailly  a  ëlë  en- 
ployé  dans  les  missions ,  et  a  professé  dans  les. séminaires  de 
Chartres  et  de  Saint-Brieuc.  Pendant  la  révolution  ,  il  se  re- 
tira en  Allemagne^  où  M.  l'évéque  de  Boulogne  lui  donna 
des  pouvoirs  extraordinaires  pour  son  diocèse.  Eo  1807,  il 
devint  directeur  au  séminaire  d*Amiens,  et  il  en  esl  supé- 
rieur depuis  181 3.  C'est  lui  qui  a  fermé  le  pensionnat  de 
Montdidicr. 

Le  Roi  approuva  le  vœu  des  Laaari^leSy  et  recommanda 
M.  de  Waiiiy  ;  en  conséquence ,  le  Pape  promit  de  le  nom- 
mer. Quelques  difficultés  s*élevèrelit  de  la  part  des  Lata- 
ristes  romains^  qui  vojoient  peut-être  avec  peine  cette  élec- 
tion d'un  étranger;  mais  le  gouvernement  français  «jant 
insisté,  le  saint  Père  prononça  la  nomination  de  11.  de 
Wailljy  par  son  bref  du  16  janvier  i8:i>7.  Ce  bref  eit  dam 
là  forme  la  plus  solennelle ,  ad  fuiuram  réi  rhemanaun^'^ 
BOUS  l^ anneau  du  pécheur;  nous  en  citerons  ce  qu^il  ofee  de 
plus  iropoi*tant  : 

a  A  la  suite  des  dernières  révolutions  qui  ont  agité  pres- 
que toute  4'Europe»  alors  que  la  congrégation  des  prêtres 
séculiers  de  la  Mission  avoit  perdu  son  s»upérienr-gâiéral, 
Pie  y II»  notre  prédécesseur  d'heureuse  mémoire,  cboisit 
deux  de  ses  membres,  et  les  établit  sous  le  titre  de  vicaires- 
généraux  pour  la  gouverner,  Tu n  en  France,  Tautre  dans 
les  pays  étrangei-s.  Mais  notre  très-cher  fils  en  J.G.  Charles  X, 
roi  très--chrétien ,  nous  a  naguère  prié  et  supplié  avec  de 
vives  instances,  par  l'organe  de  N..  C.  F.  4e  duc  de  Laval- 
Montmorency,  son  ambassadeur  extraordinaire  auprès  de 
nous ,  de  choisir  et  de  nommer  l'un  de  ces  prêtres  français 
qui  résideroità-Paris,  et  prendroit  le  gouvernement  de  U 
congrégation. 
^  »  C'est  pourquoi  ayant  considéré  que  ce  pieux  inslitnt 

dont  saint  Vincent  de  Paul  a  été  le  père,  et  la  France  le 
premier  berceau,  a  toujours  eu  un  Français  pour  supérieur- 
général^;  qu'à  l'administration  de  l'institut  est  jointe  encore 
celle  des  Filles  de  la  Charité,  répandues  en  grand  nombre 
sur  presque  tous  les  points'  de  la  France,  et  qui,  par  Xa 
soins  touchans  qu'elles  prodiguent  aux  malades  dans  le^ 
K^ptl^ux,  fout^*l  admiration  et  rédification  tout  &  la  Ibis  de 


\ 
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ceinL-Ià  même  qui  sont  peu  disposes  en  favisur  de  Ta  religion 
catholique;  fermement  convaincu  que. , cette  élection  séria 
trèc  -  avantageuse  au  bien  de  la  religion  et  de  l'Eglise ,  nous 
avons  cru  devoir  accéder  aux  dëairs  de  S.  M:  T.  G*.  En  con- 
séquence,  informé,  par  de  graves  et  nombreux  témoignages, 
de  '  la  piété ,  des  lumières ,  de  la  sagesse  et  de  Texpérience 
de  N.  C.  F.  Pierre  de  Waîlly ,  prêtre,  nous  le  nommons, 
par  notre  autorité  apostolique,  préfet,  ou,  comme  on  Fa(^- 
pelle ,  supérieur-général  de  toule  la  congrégation  dé  >a  Mi»~ 
sien  y  et  ordonnons  que  son  domicile  sera  à  Paris,  <ni  est  fo 
mission  principale  et  le  chef-lieu  de  la  sociétés      '  '^      ' 

3>  lïous  lui  accordons  et  conférons  tous  les  pouVôiH»','  hon- 
neurs ,  droits  et  prérogatives  dont  ceux  qui  exercent  des 
fonctions  semblables  ont  usé  et  joui  d'après  les  réglemens  et 
statuts  de  la  congrégation .  De  plus ,  nous  lui  dotinons  la  fa- 
culté de  se  choisir  lui-même  son  admoniteur  et  ses  assistais. 
Enfin,  en  vertu  de  la  sainte  obéissance^  nous  enjoignons  % 
tous  et  chacun  des  mehibrcs  de  la  congrégation  de  riecoit- 
noitre  ces  pouvoirs  dans  celui  à  qui  nous  confions  ce^te 
charge,  et  Youlons  que,  du  moment  oh  notre  décret' sei^a 
connu ,  les  deux  vicaires  -  généraux  actueb'  pei^dept  tôhs 
leurs  droits,  et  qu'aucun .  %utre  X<^^  exercer  une  àatorité 

générale  sur  toute  la  congrégation ^ 

Nous  supprimons  la  fin  de  ce  bref,  qui  ctintientplùil^rs 
clames  et  formules  usitées  dans  la  chancellerie  romaine.'  Ce 
bref  étafnt  parvenu  à  Paris,  a  passé  au. conseil  d'Etat,  oii 
M.  le  comte  Pprtaiis  a  été  chargé  de  faire  le  rapjport.  Ce 
rapport  paroit  avoir  é^  conçu  dans  des  termes  fivorabies. 
On  a  remarqué  que  le  saint  Père  recqiinoissoit  que  le  supé- 
rieur-général étoit  toujours  un  Français ,  et  étoit  en  mixûe 
temps  supérieur  des  Filles  de  la  Charité.  Le  pouvoir  que 
donne  le  Pape  au  nouveau  supérieut^général  de  se  chçi^&ir 
'  lui-même  ses  assistans,  est  une  suite  naturelle  de  la  première 
mesure^  Le  chapitre  général  ne  pouvant  être  convoqué  pour 
la  nomination  des  assistans,  il  falloit  j pourvoir  d'une  autre 
manière.  C'est  sur  la  désignation  et  sur  la  recommandatiou 
du  Roi  que  le  saint  Père  a  nommé  Mi  de  Waillj,  et  il  est 
dit,  Yen  la  fin  du  bref^  que  cette  exception  aux  rèales  est 
pour  cette  foU  êeulemefU.  Ainsi ,  tout  aevra  à  l'avenir  ren- 
'trer  dans  l'ancien  ordre,  et  se  régler  d'après  les  formes  ré^ 
quises  par  les  statuts  de  la  congrégation.  -  ^ 
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C'est  .^'^pi*^  cefi.^9^^  qu'a  été  rçi^iie  4'qrdjp;Djiafioe  du 
i*'  jiAÎUet  sur  .lç/am).ort,du  mini&tre  (jLes  affaires  occlésôaiti- 
^ues  et  le  copitcii  4'êtat  enleAdu.  Nous  a;|roas  dëj^  Am^é  le 
texte  de  cèttf  QrdonoaDce»  et  ce  que  jdous  yepon^  .dla|ontO' 
suffit  pour  justifier  ,1a  mesure  qui  9  été  prise ,  «t  pour  mos- 
trer  f{ue  les  deux  g^issa^ices  qui  ^éié  d^ccord ,  ei  qt^eu  en 
iruie  le  bien  d'une  .congrégation  respc^çtablis  et  ut^ie.  Tj^mte- 
fois  y  qu^lqi|/QS  jQ^rnaux  Ajant  pr^iiei^té  çctt^  aCpwp  sous 
UQ  faux  jouTi  naus  j.oiQ,drb|is  ici  la  répoixis.e  que  \e^  k  Çaite 
le  Jifo^tej^rj.  et  .qv^  xiQui  a  paru  ^claircir  leu^s  4?ffipu^  ' 


dits  ^Laearistes.,  4opt  saiptyipcex^t  de  P^^l  est  1^.  {ppîdateijr. 
.  p  Par  des  déci:Qts.subs4quen9>  U  ft^eocd^  jL  celte  Qopgré- 
fajtiojçi  up  sf^ourjs  annu^  pris  sur  les  fond^  jgëuifrau^  jdji 
,ti)f&qr  public;  il  mit  ^  sa  disposition  une  n^î^ison  sitiiéeà 
P^risj  appartena^t  au  domaine  de  |'£ta^/pp]ûf  seryif  de 
.majsoi^.f^piral^  et  fle.npvieiat^  et  plusieurs  ^tajl)lis!;emços 

dçjif  ]^e^,()épartç;mei^s,f  u-dçl4  ^^  A^P^  '  /^p4^  I^  .^'sLiitonsa  à 

i^f^epp^r  un  l^faif.  ep  ^  fasreur. 

)ï:f^r  jiç;e.i^r|égi4ier,  puisqu'il  u'a  ét^  ni  ^i^^  pi  p^ 
mulgu^j  et  qu'il  ^oit  jEqi^me  défjen^u  dip  l*inLpr}Qi|V^r  cette 

,  .  ».  Ce^/îkC^e  pojjLvoât  éjtre  regarde  comme  fxqq  ai^o^;  ffiais, 

Soiuc  )evjçr  )^us|e§  q^Mt^^  |jouis  ^Vllf  le  la^ôrta  par  or- 
^<>W^fif.royaV};?fis^e  mf^uljifîn  fL^  kkj  et  a,i|t&ieif|€ 
i  la  1^.  clu  ^ Jai^wyer  1.8 1 7, 

.  .   ;i^,  tia  ÇPpgrégatifHi  d^  p^o^tre^  ^e  la  ^tss^on  se  trouva 

doj(ic  BÎjt^lj^  4?°s  tous  i^  d^it?  qup  ïifi  ayoi^  çpnKrc^  le 

prei^j£r  ffeci;^,  jç'^^Tfi-rdire ,  d^^  U  pc^se^iof)  d'^n^r  çxif- 

tenqe  Wgatc  q/ai  |fi  r^f^dp^l  ^te  à  ravoir,  açqjuffqr  jç|t  pos- 

.séder* 

^  EJUç  ^  ^9,i;^i,die  çç^tç  e^tf^ncis  légale  pon-jBeulepeojl  s^os 
rê<;]ai^^f ipn ,  çi^i^  même  avec  ï*9uis^)ipept  ppsitif  d/e  tous 
lespouyoirs« 

^  f»  %ï^  eSçt .  i^d^odammeQt  des  qidonu^qçeç  ^Jf^tf,  HP^ 
Toîïjt  aii^f^e  i|  acquérir  et  posséder  ^p}iis  ^$  16V  'À  |oi  des 
W»WÎ?i«  BPV'r.SWqRc  ejtprcice  a  anjjfpuv^  |e|p^^fn^ud 
(alloué  ft  f^  Ppftgrfe^tjop  pi>r  Ijçs  Ipfs  sucf^yjs  de  finiancfai, 

»  Lie  ministre  d^  fd^iifes  ecclésiastique^ ^^^^f^Q^Hf^' 


piibli^tte  a  donc  dû  recpoûoilre  à  Là  coBgrtfgatqiii  det 
prAtrw/cIdla  Mî^^ion  ikiie  existdace  lë^le  «equise  ^ar  «fin 
a7aii.tfQrce'deloiy  el  doat  là  poMttWûn  Don  c«Miteftée  Aoîl 
eoQftmëe  jp(|ir  uoe  nombreuse  âérie  d'«clcs  Jëgtdàti&  ^  td^ 


RoMB.  Le  5  juillet ,  le  saint  Pjine  i|  teno  »  eu  YatioaB ,  ua 
eonsietDÎre  public  pour  donner  le  chapeau  aux-  oaKdinaux 
GittSfciniafiiy  Nasalli  et  dlâoatd»  Apris  le  serment  piété  émn 
la  cbapeUe^  les  trois  eardinaux  lurent  inihidpîts  datf  la 
aaf  le  du  oonsistoire  par  six  eardioaux  diacres.  Goadmts  a<î 
ta6ne  nontifieal,  ils  oaisèrent  les  pieds  çt  la  main  du  saint 
PiMPe,  qui  les  embrassa  ensuite.  Ils  embrassèvent  tatts  Ifoitp 
«•Uègues  ^  etv  éUmt  retournés  au  Irôoe ,  ils  récurent  le  eha-r 
pean.  S.  &  »yakit  quitté  ses  habits,  M.  le  cardinal  Qâvstîr 
niani  iui  adressa ,  au  nom  de  tous ,  un  compUmcht  auquel 
elle  répondit  avfc  iMMité.  Tous  les  cardinatuc  se  rendifent  à 
la  ckapelley  où  on  entonna  le  nDeifm.  Un  des  aTooats  con- 
aistorîaux  fit  ensuite  ui^  rapport  sur  la  cauib  de  la;  yéné*- 
rable  servante  de  Dkà&nur  lllarie*Fvan^iM>  dite  des  cisi^ 
Plaies  de  Jésus-<^hrist ,  religieuse  professe  du  ti^fr4ol-dre  de 
Siaint^rPierze  d'Alcahtara,  morte  à  Naples^en  1791.  Lf  scMrv 
les  trais  cardÎMuir  visitèrent  l'église  Sàint^-^Piernei  ' 

P^us^  M.  Tévéque  éludeVenailtes  etM.  révéqiièélu  d'Aite 
snnt  eQ  ^etr^iie  au  séminaira  dlssj,  pour  se  préparer  k  leuk* 

,*.'.'  J  ^    I  ■  ■■■  ;■  I  ■!■         Il  ;■■..»  «.t,.        ■,      I.,       <  I    i  >  I  «I.  ■.  ■!   f.     i        ...    if  Ml  '!  '  11»      » 

lu  fiirei^t  Légalemeiil  ipstitiiés.  -       u       . 

On  v'eol  que  le  décret  furlif  ilc  1R09  a  un  ù  Ile  le  décret  nnlÇcatî- 
qoe  de  1804.  Qnt  8*ensuivrpit-î1  ?  qa\ili  Ireo  de  rc'moiSfer'^  V804,  fe 
tilrt  Jégal  des  L^zâtut» -fUé  reteontc  qir^  i8r5,  épécrue  de  t^qrdoto* 
pancf  royAle.qqi  r^^bllt  le  décret  de  1804.  Ce  n'esi  ta  Iqe'ujie  attira 
de  chronologie. 

Unie  loi  du  2  janvier  1817  n*admet  nu  droit  d'acquérir,  que,  Içscta 
bti^semÊQt  toeclésiastiques  rerotin|i5  par  la  loi.  Soit;  mais  la  loi  du 
a  jAtiVi^  1817  reconneiseoit  implicitemenrlcK  Lixarîstes,  puisque  Ic^ 
Laxdiistes  existoient  iéf[a1eineDt  avant  elle. 

^  Oa  Toit  qee  la  question ,  pour  étr^  ramenée  h  atn  termes  !<•  p)i4 
siWplci,  yetU  être  ainii  exposée  ;  la  loi  a-t-elle  un  effet  rctfpaçlif  ? 
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«ïQilit^i  il  dçm»i)da  aia  supérieur»  ay«ïc  bc^ijCQup  4^  Krioc^ 
la  permission  4'AJQUter  un  ^iii^D^i^n^  prix  p^nr  un  oî^cx« 
^  avoit^u  Ip  premier  accflftMt..  tH^  promit  a^  jieuii^  esde- 
jsiaili^ue  4e  iiu  eDvpyer  au  plus  jlôt  un  exampUirc  de  la 
.grafkoe  Fi^  fi^^Smin^j  iD-8%  par  Butler  et  Godescard.  l&a 
aortanldii^s^iiMDaiirie,  M*'  vi^ta  plu^ieui^  çommiioauiés^  «t 
doiHia  }a  .confirmation.  Lfi  )up4^  rnfàtio,  il  ali^  diiic  Uv^esse 
cb^  tes, dames du.Saor^-Coaujr,  çt  Çt  une  exhorta M^ii  au^ 
<â/èvef.  {1  pacUt  1^9  m^mç  j<amj-  4  o^fe^  ji^prqi  pour  Tçiu», 
aqeompagM  4a  M-  labb^  Ple^jaixMns  >  son  grana-viçaii^,  et 
apcjp,  ^9^9^  piû^  q^elqu^  iAStans  4,9^9^^^  k  OrU^ao^,  il 
48l  arriva  |(  Paris  le  ao  4e  p^imjb. 

T^DfHn  4^ugustiii  de  I^estrange^  ancien  àbhé  4e  1%  Val- 
watet  en  .Suisse^  et  cmi,  depuis  la  restauration ,  avi^P^t  réta- 
Mi  |a.)9H9i$w  d^  la  T^apiw»  fst  mprt  A  Lyon  Lp  ig  juilieL 
JEa  i|ttan4iM9^i  !iua  imu^  dopsii^ipas  une  potipp  pipa  coinj»lèt^ 
«ur  «e  (ffqrtvefix  personmg^  dont  la  vie  fut  fori^git^ç  et  se 
Kljgptît  l^eauc^aup  des  orages  dç  1^  révolution  ,  |^^s  rtfujii- 
mv^  i^  Jesi  prÎBf  ipi^^x  faits  qui  le  çoncfernevt  /(^'abbé  de 
l^range  ^étpit  q^  eq  Datipbip^  en.  17$5,  il  fit  «fa  étu^J»  à 
1*7.^9  ^  f^i  ibéoiogie  au  aé^ptinAire  d^.Çt-^filpiçe.  jAjjiff t  été 
<b^(i  aH.4a«^l4^e,  4  e^t^|4a<lf  1^  opmqiMJ^ut^  4w  prêtres 
de  ifi  pancuMae.St-Sulpiicei  ^t.9ut  dss  lettre^  de  |(rap4-*i'ipai'^ 
4e  Vienne  ^us  M.  de  Pom>ignao;  maif;  bi^utqt  1#  désir 
'  4'iMe  fiisuicrapde  per/ectipn  hs  porta  à  se  retirer  h  la  T^PP^  > 
ii  7  fit  «e$  ¥ouYy  eit  devînt  m4lUe  4efr  Q^TiÇ^*  V-fk  }19Rj  ^^ 
Tcap^jles  .avxuieiU  sollicita  uqe  exception  ai^  décret  qui 
'ff99eciyçjii  1^  corps.  reUgieM^;  4;et^e  f^iveur  )pur  jj^it  refusée. 
Ak»r^  4oB^  AjuigusMn  engagea  i^  novices  i  §e  rçtir^r  ^i^.  pajrs 
^trangerf.  Us  |e  xpndicept  «n.  Suiss^j  cyU  il^  .trQUfi^e^t  on 
^^}fi  ^^s  1%  ^aaispn  de  la  Va|saînté}  ohartrej^se  abafidon- 
4^i9.  Ç^  ^tabU^Mm^nt  df v^t  bientôt  tr^-cqn#id|Si||bLçi  j^u- 
l4eu|«  Frjançaif  et  é^^ng^ri^  deinan4^^P)t.  i  .y  <^tre  r^eç^^  I^^a 
fn^i^u  fut  ërigtfe  en  abbaye ^  et  dom  Augustin  en  fut  aomi^é 
9ièbé  y  et  ?eçut  la  bénédiction  abbatiale.  Il  for^na  un  cpl- 
lége,  ^  envoya  soccessivement  des  cplofiies  eq  Esoagpe, 
dansée  Piémoq^»  en  ^oglelerre,  en  W<»tphaliej  .uans  le 
.  Valaiiff  4ans  le  Si'abaut.  Il  foriio^  aussi  des  mo^/i^re^  de 
religieiiias4pnt  la  règle  s^  Eapproch^itbf^ufiioiip  die  qeilc  de 
la  Trappe  UqfiitUenfuite  la  ^fKisse  ji  l'appiKicliedvstroapei 
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françaises,  t%  pafl$a  en  AU^magoejet  jusau^an  Eups^  X41 
prineeste  Louise  de  Comdé  Aoii  alors  avee  Inii  #i  cùBiarîliaa 
lî  lut  obtenir  un  accueil  plus  fiiwiuble;  «aiaii'empcrrévrr 
Pajurl^  ^ui  Tavoit  d^a'bord  bien  reeti,  le  renyojra  eusirite  de 
ies  £ta&.  pom  AilgustiD  erra  aueïque  te^ips'fiyeiiç  sa  çolo- 
ttii9  de  religieux,  et  xcnjtra  en  Jrrance  ^es  qme  les  cmMiAtau^ 
cea  lurent  plus  FavoraMes.  BujQoapaitte  conserva  le 'nouas* 
tère  de  l'Etal  de  Géoes,  et  voulut  même  former  un  ^tablis- 
sement  de*  Trapîstes  sur  ie  mont  Géoèvre.  D^n's  1]^  ^T^.^i  ^ 
If tif  perpift  d'ayqir  unp  maisop  au  Hontr'V'Alfiqi^n  ej^  îinè 
«Mbre  à  Gf Qsbois  ;  mais  après  ses  brouiUeries  ayeo  le  Bapcy 
méconient  de  ces  relmeux  et  de -leur  abbé  y'  il  auppcdma  tow 
leurflf  ëta-blissemens.  Dom  Augustin ,  poursuivi  par  la  po- 
lice, fut  oblige  de  se  cacher,  et  nsLSsa'aux  )E^^-vni$  j  01^  U 
^voit  d^^  quelque  reMgieux*  Il  ^e  ^eyipt  qu*apr^  m  xes^ 
taufiatioo ,  et  raèhela  l'ancienae  maîsoB  de  la  Trappe,  ber- 
ceau de  la  réforme.  IVautres  <tebl»se^ens  de  Trapifles  ee 
ferm^ijen^  au  Grard,  au  '?o|t*4u-Salnt|  àltfeiUera^.'àJSt- 
Aubin;  ^ai$  dom  Augustin  jx*j  prit  pas  unçpart  OH-ep^. 
lies  colonies  sorties  de  sa  maison  sont  celles  de  BeUefoo^ine 
el  d'Aiguebeâk,  puli«  ^dqœs  maisona  de  lenunea  ëtkblies 
en  divers  lieuxrDom  Augustin  ëloit  un  homine  t^ië,  etpa- 
ble.  actif  et  ardent^  il*  ajouta  quelàues  austërîté^  à  tk  régie 
^^a.si'^viè^e  4e  la  Trappe;  ^ais Iç^  no^iveHeç  ei^t^iepfiw 

3u'ijl  ^vpît  forméea  TobUgèrciit  i  de  fféqueitf  vovagea.  En 
ernier  lieu,  il  ëtoit  allë  à  Rome  au  sujet  de  quelques-dts* 
eussions  sur  le  gouvernement  de  son  monartère/  dncussions 
dont  nouir  nous  abstiepdrons  de  parler.  Il  revenojt  en 
France,  et  ëtoit  arrivé  le  ja  î  Lypn  ,  011  il'^tolt  deiceii^u 
dans  la  maison  des  dames  de  son  ordre,  située  an  lieu  dit 
Gorge  de  Loup,  fauliourg  de  Yaise.  C'est  là  qu'il  est  mort 
inopinément.  On  espère  qu'il  aura  pu  prendre  cj^ùe^uês 
mesures  pour  consolide^  les  étàblissemens  qu'fl  avoi^f^Cfl^é- 
tés,  et  qui  toua  repospient  sur  sa  tète. 


•I 


NOUVBULBS  PQLlTIQUitS.     ;       . 

^  Piats.  Pimancfaye  dqrnîer.  le  Roi.  accompagne  cfe^d  iatni|lf»  rpyule^ 
l'e^  rendu  h  VeuMap  »  pu  it  «  f^U  r^çn  avec  le  |^ku  grand  ffftbou- 
fÀsi^ç*  ApT^^foir  enifi^du  l|[;.»al(a  k  la  dia^elk  du  cl^(fe«^,  $.  a;. 
cft  çpnf qç  à  chcyîil ,  cf  a  î^^  en  rcyuç^^W  PW»îR-»8?WÇft4ç.»r4«^- 
du-corps,  plusicafj  régiment  de  la  ^arde  royale,  ainsi  qi^ç  h)  H^i^ 


(  548  ) 

tiÂtipnile  h  pied  et  à  cheval  de  Vemiile«.  Eaïuite,  il  y  ^  lu   uà 
èniK|iietde  M  coa?erU  a  Triânon ,  et  le  fuLlic  a  été  «dmif  à  circuler 
i^ulpur;  \ei  gi^ndet  ^aax  ont  i<mé  dans  le  parc;  une  foule  de  poople 
asstttoit  à  cette  fête.  Un  accident  avott  retardé  Tarrivée  des  priiu:«s. 
Le  che?a]  de  M.  lemarqu»  de  Martel^  ëcuyer-caYalcadoar  de  S.  1£. 
BJétant  abattu  soas  lui,  cet  ëcuyer,  qui  étoit  âgé  de  65  ans,  a  été  ji  ' 
si  rudement  par  ferre,  qu*il  a  en  le  crâne  fracassé.   Le  Roi  est  dt 
cendu  auisitôt  de  Toiture  avec  m  famille  pour. porter  des  contola— 
ti^i  à  ç^  fidèle. lerfiteur.  M.  de  Martel  a  été  de  suite  transporté  dum 
une  mauon  Toisinej  mais  il  a  expiré  peu  après»] malgré  tons  les  tm- 
coiirs  qui  lui  apt  été  prodigués. 

*—  Un  brick  français  s'<îtant  brisé  lliiver  dernier  sur  la  côte  dé 
Xivoame,  Téquipage,  cottipoié  de  6  hommes,  fut  sanré  par  Tkama- 
aiité  et  les  généreux  efforts  «du  capitaine  Brigtbmann,  commandant 
imbÂtîment  aof^ais.  Le  roi  de  France,  instruit  de  la  noble  cpadi|it« 
de  ce  capitaine  anslais,  lui  à  fait  remettre  une  médaille  d*oc>  dont 
l'inscription  rappelle  cette  belle  action.  ' 

-—  M.  le  Dauphin ,  sans  attendre  la  demande  des  aotorités.  Tient 
d'adresser  à  Bf.  It.  préfet  de  Tlsère  ane  somme  de  looo  (r. ,  pour  le» 
victimes  de  Tinondation  si  déplorable  de  Gonceliu. 

—  S.  A«  R.  M"«  la  ducheue  de  3em  yient  djenvojer  6qo  fr.  «nn 
victimes  des  désastres  de  Goncclin  (Ifère)  ,  et  5oo  fr.  k  M.  le  préfet 
de  la  Haute- Garonne,  pour  les  victimes  des  inondations  qui  onlaflUgf& 
ce  dépte-tement. 

—  S.  A.  R.  MAninoisa^Lx ,  dans  le  Toyage  qu*elle  Tient  défaire 
a  Rosnjy  a  donné  loo  fr.  aux  pauvres  de  la  commune  de  Pa^jr-cor^ 
Eure,  et  5o  fr.  à  ceux  de  |a  RocherGu^on..       < , 

•^M.  le  ministre  de  rintérieur  vient  de'.fairé  remettre  «par  H.  lé 
préfet  de  l*Aade ,  une  médaille  d*or  à  M.  de  Martin ,  inédecîn  des  épi- 
démies de  Narboune,  pour  son  dévoûment  dans  répidémic  d*Ou- 
Tcilhan. 

.  — >  1^.  le. lictttenant- général  de  Clcrmont*ToDi|en'e,. frère  de 
Son  Bm.  Mé'  le  cardinal-arcbevéque  de  Toulouse,  a  envoyé  3oo  fr. 
pour  lies  victimes  dé$  inondations  de  la  Haute-Garonqe.  Ainsi ,  toute 
là  famille  de  ce  vénérable  prélat  aura  exercé  sa  bienfaisance  pour  ses 
malheureux  diocésains. 

•  —  M.  le, baron  Prieur  de  Blain villiers  »  maire  du  8«  arrondissement 
de  Paris,  ayant,  été  appelé  aux  fonctions  de  conseiller  de  préfectore 
du  département  de  la  Seine,  M.  Moufle ,  i«'  adjoint»  a  été  nommé» 
le  i8  aé'ce  mois,  pour  le  remplacer. 

-^M«  le  comte  de  Saint-Priest  est  nommé  ainbassadenr  a  Bladrid , 
sur  le  refus  de  M.  le  duc  de  Fitz-James,  et  en  remplacement  de 
M.  le  marquis  de  Moustier.  M.  le  comte  Hector  d*Agoo!t,  envoyé 
extraordinaire  près  la  cour  des  Payt-Bas ,  succédera ,  dans  Tambas- 
sade  de  Prusse  ,  k  M.  le  comte  de. Saint-Priest., 
'  —  Demain  jeudi ,  le  fribona?.  correctionnel  prononcera  sur  la  con- 
travention impâtée  aux  sieurs  Chauvet  et  Consnaça,  pour  avoir  pu* 
blié ,  sanf  autorisation  préalable  du  gouvernement  et  tans  aToir  fourni 
le  cautionnement,  un  journal  ayant  pour  titré  i$  Spectateur  reUgifux 
et  politique. 
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—  Le  tribunal  corr«ctiopnel  a  roada,  le.ao»  ion  jugement  daniTaf*- 


a  trois  mois  d  emprisonnement ,  3oo  fr.  d  amende  et  aux  dépens»  «t 
à  insérer  dam  un  de  ses  numéros  Tcxtralt  du  jugement.  L'éditeur.du 
Journal  du  commerce  a  interjeté  appel  de  ce  jugc-ment. 

—  La  France  vient  de  perdre  un  Uraye. et  célèbre  marin  dans  U 
personne  du  capitaine  Robert  Sureouf,  qui  descendoit,  par  sa  mère» 
du  jfjmeux  Dugua^-Trouin»  et  qui  Vent  sîgpalé,  sur  mer  par  det  ex- 

£^1oîts  extraordinaires.  Il  est  iport  le  8  de  ce  mois,  auprès  de  Saint - 
[alo  9  son  pays  natal,  à  )*âge  de  54  ans,  après  avoir  reçu  les  secours 
de  la  religion  .d*une  manière  édiBante.  ^  .     . 

—  Un  incendie  qui  a  éclaté  dernièrement  à  Neuvion,  à  3  lieues 
d'Abbeyille,  a  réduit  cn.quclc^ues  in,^tans  9.  maisons  en  cendres^  et 
Cont.  le  YÎUage.  eut  été  dfélruit  si  le  vent  D*avoit  changé  .de.  di- 
rection. 

r—  Lfs  prolongement.de  la  navigation  de  la  Sarthe  juaqu*aa  Mans  est 
définitivement  arrêté. •  ,. 

— ;  Le  village  de  Villèrs-Vicomte ,  près  Brcleuil  (Oise}^  a  été  prea^ 
CRie  entièrement  brûlé  daiis  la  nuit  du  10  au  ao.En.qiieiques  benres, 
58  maisons  ont  été  la  proie  des  flammes^  Tes  chevaux,  les  bestiaux,  les 
Iparrages,  et  presque  tout  Je  mobilier  des  biibitans  pnt.été  perdue. 
U.  Ia  préfet  de  TOise  et  M.  le.  sous-préfet  de  Clermbnt  se  sont  rendus, 
aassitdt  sur  les  lieux  pour  distribuer  les  premiers  secoura  à  ces  malheu- 
reuxjncendiés,  dont  la  .perte  est  évaluée  à  1^9,000  fr.    . 

—  Par  suite  d*un  violentorago  qui  éclata,  le  i4»  auprès  de  Ljron, 
là  diligence  fiit  renversée  sur  le  p^nchabt  d'un  précipice ,  à  peu  de 
distance  de  cette  ville.  Un  voyagenr,  M.'Hémqnd ,  fut  tué,  les  antres 
forentjjlos'ou  moins  blessés.  . 

—  tfnè  Çrombe  qui  est  venue  fondre  le  1 5,  sur  la  ville  de  Lyon , 
m  couvert  en  peu  de  temps  cette  ville  d  une  grande  quantité  dVau. 

2UÎ  s*élevoit,  dans  quelques  endroits,  à  une  hauteur  fort  nuisible  aux 
abitalioniu  On  célebroit,  en  ce  moment,  la  dernière  meske  dan<i 
Téglise  d!Aim^,  et  il  s'y  trouvoit  une  foule  d'assistaas;  Tean  sVst 
introduite  dans  l'égliaé  a  tel  point  que  les  fidt'Jes  ont  été  obligés  de 
monter  sur  des  chaises  .pour  se  soustraire  an  danger.^  Dans  les  envi- 
rons, les  dégâts  ont  été  incalculables,  Xt*  chemins  étoient  couverts  de 
débris  d'arbres  et  de  toitures.  La  grêle  lombrâten  quantité  et  d*ane 
grosseur  énorme.' 

.  —  Dans  la  soirce  du  14»  no  orage  épouvantable ,  accompagné  de 
grêle,  a  éclaté  sur  Ctermond-Fcrrand  et  sur  les  environs,  et  a  causé 
les  plus  grands  désastres,  sur.tofit  dans  les  communes  de  Royat  çt  de 
Ghamalieres.  Des  mabons  ont  été  renversées  et  submergées,  drs  ar- . 
bres  énormes  déracinés,  des  meubles  et  des  débris  d*habitations  em- 
portés  par  les  eaux,  et  les  récoltes  entièrement  détruites. .  ^ 

—  L  ouragan  terrible,  accompagné  d*une  grèfé  (^norme,  qui  Xfécbté 
dans  la  nui'  du  a  au  3,  dans  le  uéparlemeni  de  la  Gharente-Infcrieure,  ' 
•'ravagé  tellement  Ta  rr<>n  disse  ment  ilc  Jonza.^,  que  dans  60  communes  • 
4]  oe  re^te  plus  aucun  è«potr  de  r^co'tr.  Lfs  i^i^n(*s,  dans  plusieun  en- 
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bvoit  fondt^  des  écoles,  il  distrîbuoit det  remèdes ,  il  devoit 
de»  orphelins;  il'souteiioii  de  pauvres  familles.  Veuf  de 
]io|iDe  heure,  il.  donnoit  ses  soios  à  Téducatioa  de  son  fils, 
<|ue  sa  mprt  laisse  sans  guide,  mais  qui  trouvera  du  moins 
danS'Sa  vie  les  plus  nobles  exemples.  Puisse  ce  jeune  faonune 
marofaer  conHammeot  sur  de  telles  traces^  et  se  rendre  digne 
d*uo  tel  pèrelLe  comte  Robert  ëtoit.frère  de  râoquoift  et 
vertueux  orateur  dont  Paris  et  les  pro¥inG|f»  ont  si  soavent 
admire  le  talent,  et  que  cette  perte. va  plonger  daos.uoe 
douleur  amëre.  Ces  deux  belles  âmes ,  dëja  liées  par  les  seo- 
timens  de  la  nature,  Tétoieot  encore  par  les  mêmes  inclina* 
tians,de  piétë.et  de  charité.  La  mort  du  comte  Robert  a  été 
di^e  de  sa  vie;  il  a  soufiert.  avec  patience  des  douleurs  ai- 
guës, et  dans  ses  derniers  momens,  il  a  voulu  mourir  comme 
ces  pieux  pënitens  dont, il  est  parlé  dans  l'histoire  des  corps 
religieux  les  pins  fervens.  Sur.  son  instante  prière,  on  l'a  tiré 
de  son  lit  pour  l'étendre  sur  le  plancher;  c'est  là  qu'arma  âa 
crudfix,  il' a  attendu,  que  Dieu  le  rappelât  k  lui.  Ses  obsè* 
ques  ont  eu  lieu  le  i  a,  dans  l'église  de  StrFTançoi&  è  Lyon, 
et  ses  restes  ont  été  transportés  dans  sa  terre,  près  Yalence. 
Ils  y  ont  été  reçus  par. toute  la  population  avec  des  témoi- 
gnages de  douleur,  qni  sont  le  plus  bel  éloge. de  celui  qui 
n!est  plus.  Leshabitansquittoient  leurs  travaux,  et  venoient 
grossir  le  cortège.  11$  ont  voulu  porter  le  corps,  qui  a  été 
déposé  près  de  celui  de  M"*  de  Maccarih  j. 

AVIS. 

Ceux  de  nos  SouscriptcurM  dont  rabcnncoaciit  expire  le  is  août 
s«nt  priés  de  le  renouveler  de  suite,  afin  de  oe  point  cproaver 
de  retard  dans  l'envoi  du  Journal.  C^ia  est  d'autant  plus  urgent 
poui'  ceux  qui  en  font  la  collection  ^  qu'ils  pourvoient,  par  un  plus 
long  retard,  nous  mettre  dans  VimpossibiUté  de  leur  donner  Us  pre^ 
tàiers  numéros  du  réabonnement, 

•  Ils  voudront  bien  joindre  à  toutes  les  réclamations ,  cbaniement 
dtadresse,  réabonnement,  la  dernière  adresse  imprimée,  que  Ton 
reçoit  avec  chaqaç  numéro.  Cela  évite  des  recherches,  et  empêche 
des  erreurs. 

4  * 

Ce  Journal  pnroît  les  mercredi  et  samedi  de  chaque  seniainei  prix  pour  la 
jPraDCc  8  fmncsf  pour  trois  mois ,  1 5  f  macs  pour  six  mois ,  d  aS  francs  pour 
VtiW^ét^  franc  defrtort  :  pouh  les  pays  ÉTitAvox&s,la  Suisse- cscepcée, 9  firmes 
ôo  cciit.  pour  trois,  mois,  18  francs  pour  six  mois  et  53  fcaocs  pour  Tannée. 
Cliaqnc  trimestre  lormnnt  un  volume,  on  ne  peut  souscrire  que  des  la  février, 
I  -i  miii,  19  août  et  1 9  novembt«,êpo(ioes  oà  commence  chaque  volume.  Lis  leures 
etenvoin  d'arf^cnt  doivent  être  anreuchis  etadre»^&  Al,  Jtd.Z«cCL  iir.  aa 
Imie.'iu  de  ce  |ounml. 
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I 

£e  iSon  din^^  eu  Réponses  mue  objections  populmti 
contre  la  religion,  par  M.  d'£xauvillex  (i). 

On  se  souyient  qi^e  la  Bibliolhhque  catholique  avolt 
atisai  proposé  un  concours  dont  le  sujet  étott  Une  ré- 

Sonse  aux  obiecthms  populaires  contre  la  i*eligion« 
I.  B.  d'Exauvîllex  a  concouru  pour  le  ffeix,  et  Ta 
remporté.  Cet  homme  estimable  est  déjà  connu  par 
nn  autre  ouvrage  qui  tendoit  à  peu  près  au  méaie 
Lut,  c'est  le  Préservatif  contre  lUncrédulité^  ou  Lettres 
4^un  père  à  son  fils  sur  la  religion ,  ^  vol.  in^ia^  an- 
noncé dans  notre  n*   laSo.  La  nouvelle  production 
de  M.  d'ExanvIlIex  nous  paroît  l'emporter  encore  aur 
la  première.  L'auteur  a  imaginé  un  cadre  qu'il  a  cm 
propre  à  intéresser.  H  suppose  qu'un  village^  dans 
un  département  du  nord,  ayant  été  sans  pasteitf  pen« 
dant  près  de  3o  ans,  les  habitans  j  vivoient  dans  l'en- 
tier oubli  de  la  religion  >  et  s'y  livroient  k  toute  sorte 
de  désordres.    Cette  fiction,  au  fond,  n'en  est  pas 
tout-à-fait  une  y  et.  ce  que  l'auteur  raconte  du  village 
de  Bômel  ne  s'est  que  trop  réalisé  pour  d'autres  pa- 
roisses ,  où  l'absence  de  toute  instruction  et  de  tout 
culte  a  produit  une  ignorance  et  une  corruption  dé- 
plorables. 

Cependant  la  famille  royale  et  quelques  personnes 
généreuses  des  environs  de  Bomel  font  réparer  Té- 
glîse  ;  l'évéque  envoie  un  curé  dans  le  village.  Mais 
quel  bien  fera  le  nouveau  pasteur  dans  un  lieu  où 
régnent  les  plus  forts  préjugés?  Comment  ramener  à 
la  vertu  des  hommes  qui  n'avoient  plus  même  l'idée 

-  -  _  I   I  -|  I  T 

(i)  Iq-i8,  prU«  I  fr.  et  1  fr.  5o  ceat.  franc  de  pert  A  Pifi«,  au 
Lareau  de  la  Bibliothèque  çatkoiiquej  rue  St-GoiUacme ,  n*  i5y.«t 
chez  Adr.  Le  Clere  et  compagnie,  au  bureau  de  ce  jonmat. 

Tonte  LiL  UAmi  de  la  EeiigÎQn  et  du  Roi.  Z 
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d'ùo  deroîr?  Comment  parler  de  Dieu  à  ceux  qui  ne 
prononçolent  son  nom  que  pour  le  blaspbémer? 
'  sA^uelle  morale  prêcher  à  des  gens  qnî  ne  connois- 
soient  que  leurs  intérêts  ou  leurs  penchans?  Telle  fut 
la  tàcbe  difficile  qu'entreprit  M.  Vincent,  nommé  â  la 
cure  de  Bomel;  c'étojit- un  ancien  officier,  qui  étoît 
ent^é  dans  l'état  ecclésiastique,  et  qui,  par. sa  pre^ 
mière  éducation,  par  sa  prudence  et  par  son  zèle, 
ftvoit  plus  de  moyens  pour  triompher  des  obstacles. 
Plein  de  foi  et  de  courage,  instruit,  patient,  affable, 
il  Tit  toute  la  grandeur  du  mal^  et  ne  désespéra  point 
d'y  apporter  remède.  Cependant  sa  présence  excita 
un  TÎolent  orage  dans  la  paroisse;  il  iut  insulté,  ba- 
foué. Que  venoit  faire  cet  étranger?  troubler  les  plai- 
sirs dont  on  jouissoit.  Le  curé  n'opposa  que  la  dou- 
ceur à  ces  mauvais  procédés.  Il  apprend  que,  dans 
une  réunion,  on  complote  contre  lui;  il  s'y  rend,  et 
déconcerte  les  conjurés  par  son  sang  froid,  par  sa 
prudence,  par  l'aménité  de  ses  entretiens.  Il  attire 
même  quelques-uns  de  ses  paroissiens  au  presbytère, 
et  trouve  le  moyen  de  leur  faire  entendre  des  vérités 
utiles.  II  discute  les  principales  objections  contre  la 
téligion,  établit  les  dogmes  par  des  raisonnemena  à  la 
portée  de  ses  auditeurs,  et  dissipe  peu  à  peu  les  pré- 
ventions les  plus  défavorables  par  la  sagesse  et  Ti- 
propos  de  ses  discours. 

Ce  cadre,  choisi  par  M.  d'Exauvillex,  est  bien 
rempli;  les  entretiens  sont  simples,  naturels,  et  dans 
le  ton  qui  convient  à  chacun;  les  évènemens  sont 
vraisemblables,  l'exposition  des  preuves  de  la  reli- 
gion est  solide,  et  la  réponse  aux  objections  est  bien 
présentée.  Seulement  la  fin  de  l'ouvrage  nous  a  para 
un  peu  brusquée.  Nous  croyons  donc  ce  livre  utile: 
il  est  à  la  portée  des  classes  auxquelles  il  est  destiné,  il 
offre  à  la  fois  de  l'instruction  et  de  l'intérêt,  il  dissi- 
pera des  préjugés  tout  en  piquant  la  curiosité,  il  ré- 
pondra a  tant  de  déclamations  et  d'imputations  mé- 
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chaDUs  qai  se  reproduisent  sous  toutes  les  formes. 
Le  modeste  et  judicieux  auteur  mérite  des  encourage- 
mens  et  des  éloges  pour  le  zèle  et  le  talent  avec,  les- 
quels il  a.  rempU  la  tâche  dont  il  s'étoit  chargé,  et 
nous  ne  doutons  point  qu'il  n'obtienne  cette  juste  ré- 
compense de  ses  travaux. 


KOeVBLLBS  BCGLidlASTJOUBS. 


,) 


ftoicB«  On  a  publie  la  5*  liste  des  dons  volontaires  pour 
la  reconstruction  de  r^Sglise  St-Paiïl  ;  ces  dons  conipreiinent 
oe  ()ui  a  été  reçu  dépuis  le  i*'  janvier  dernier  Jusqu'au 
s;i  juin.  On: y  remarque  une  sotumede  lOyOoo  fr.  offerte 
par  tiné  personne  qui  ne  veut  pas  «ire  nommée,  et  trans- 
mhe  par  M:  le  cardinal  Macchi  à  son  retour  de  France; 
une  somme  de  3fl,7oi  éèus  romains  transmise  par  M.  de 
Genolte,  chargé  d'affaires  d'Autriche  à  Rome,  et  résultat 
d'une  quête  faite  dans  Ics^  Etats  autrichiens.  M.  le  cardinal 
Giustiniani,  dernièrement  nonce  en  Espagne ,  a  rapporté  le 
résultat  de  différentes  offrandes  faites  dans  ce  royaume;  les 
archevêques  de  Sarragosse  et  de  Valence  et  I  évêque  de 
Jaën  ont  aussi  envoyé'  leurs  dons.  M.  Serra-Cassano ,  qni 
étoit  nonce  en  Bavière/ a  rerais  867  écus  romains,  résul- 
tat des  dons  du  chapitre  de  Passau ,  de  celui  de  Munich 
et  de  divers  particuliers.  Dans  les  Etats  du  roi  de  Sardaigiie, 
des  dons  plus  ou.  moins  considérables  sont  parvenus  des 
diocises  de  Chambéri,  de  Turin,  de  Gaglinri,  de  Mau- 
ri^nne,  de  Casai ,  d'Acqui,  etc.  En  France,  M.  le  marquis 
et  M"*  la  marquise  de  Clermont- Tonnerre  ont  envoyé 
1000  fr.;  M"*  de  Bois-Leviqui  (1),  600  fr.;  M.  le  marquis 
de  Montmorency,  4oo  fr.  ;  M.  d'Herculais,  soo  fr.  ;  M.  Vé- 
▼êque  d'Ajaccio,  i3o  fr.;  M.  l'évéquede  Bayonne,  186  fr.; 
plusieurs  personnes  qui  n'ont  pas  voulu  être  nommées,  plas 
de  700  fr.  Le  comte  de  Shrewsbury,  lord  anglais,  a  envoyé 
1000  écus  romains,  et  M.  Robert  Logan,  évêque  en  Ir-» 
lande,  48  écus.  Plusieurs  dons  sont  arrivés  de  Liège,  de 
Bruges,  de  Tournai.  La  baronne  Tamara,  qui  demeure  à 

(t)  On  sotipoouric  qitc  cc  nom  est  nnl  rcrk. 
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l^ëteibboiirs,  a  contribué  pour  108  écus.  ïnfin,  plusieurs 
^Têques  d'nalie^  des  communautés ,  des  administrations, 
des  négocians,  des  paroisses,  ont  fait  des  offrandes  plus  00 
moins  importantes.  Le  total  de  cette  6^  Kste  se  monte  à 
S»,g44  éctts  itHuains,  ci  le  total  ^es  «puifre  listes  précédentes 
i  5o5,88i  écus;  ce  oui  fait  en  tout  S58^8e6  écua,  cmi  fth 
dé  deux  millions  de  rrancs. 

Pabis.  Le  sacre  de  M.  Tévéque  de  Versailles  aura  lieu 
dimanche  y  à  q  heures  du  matin. 

—  Le  besoin  généralement  senti  de  répandre  de  bons  li- 
fvas  a  multîpUé  à  Paris  et  dans  les  province  des  cntn^prises 
tendantes  à  ce  but.  Il  vieet  de  l'en  former  un<  Dois¥?lk 
dans  la  capitale;  c'e^  une  associatioa  catholique»  diteda 
Sacré*0)tuf .  Le  Pmp0ci^$  en  a  été  r^;»andu  il  7  a  qu^qM 
tempe,  et  annonce  les  livres  qu'oo  se  propose  d'oitiyr  à  la 
scuaciiption  des  fidèles.  Cm^  liyrcs  sont  te  N<x^4fêmu  /wisf^ 
Âjra>  la  petite  JwmtU  di$  chréti^n^  le^  Ca^rficièrm9  df  b  t^rmi» 
ééft^nj  TAéoduU,  les  FifUeê  au  aàùM  aaangmâni,  le  jtfiaft 
4fa  Marie ^  etc.  Qes  livres  seront  du  format  k^^é,  awrpoi 
S  fimiilles  d'Âmpresiioo  ou  ^44  pas^i  tt  seroct  carlonpis 
d'une  manière  solide .  Le  prix  de  ta  soMacrîptioa  est  fixé  a 
Bo  fc  le  loeot;  ceux  qui  prendroieni  la  y^umes  qc  les  paie- 
ront pae  plus  cher,  fiiaque  volume  portant  son  prix  mn 
Jirime  j  qui  est  de  aa  ceuiimes  ou  ^i^ati»  tous.  L'assoftiatioCv 
u  Sacré-Cœur  fera  .aussi  dea  éditions  de  boas  livres  du 
vaême  format I  mais  doubles  de  grosseur;  ils  auront  6  f^milT 
les  d'impression  ou.  a88  pages.  Le  premier  sem  le  CsvkM 
igrirUuet;  on  donnera  ensuite  V Imitation,  qui  aura  7  feuil-* 
ifSy  un  Ihtiveai^  Man^el(il  çhriétiftmpQur  la  commmnif»,  e^, 
Lf  prix  de  ces  ouvrages  sera  double  des  préoédens  »  et  mar*« 

Îue  sur  chaque  exemplaire;  ces  livres  de  6  fpuilles  tien-^ 
ront  lieu  de  deux  petits  vdlumes  d^  la  <K>l)ectiw.  Oq  a^issr 
crit  à  Paria r  chea  réditeur,  cloître  St-rUçK}!,  q*  lé  »  et  e*<at 
là  que  toutes  les  demandes  doivent  être  adPMiées.  Il  a  para 
un  premier  volume,  qui  a  pour  titre  :  ^Ame pinUente,  en 
ie  Nouveau  peneez^^  bien  ;  eon^icUmUone  sur  lia  tjériies  stov 
melleê,  par  i'auteiu*  de  l'Ame  élev^  4  Ificu.  Ce  volume^ 
«si  est  eartonoé  proprfimant»  est  du  prix  marqué  plus  liante 
^Mis.  Il  est  dit  que  ce  volume  et  les  suivans  se  vendront 
au  profit  de  Tassociation  de  la  Propagation  de  la  foi.  Cette 
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destination,  la  inodicitë  du  prix  et  le  choix  des  livres  sont 
autant  de  considif  rations  qjui  recommandent  cette  entreprise , 
sur  laquelle  nous  nous  proposons  de  reveoit. 

—  vE^Iise,  qui  se  fâicite  du  retour  de  plusieurs  enfaài 
^gar^s  qui  rentrent  dans  son  sein ,  ne  mesure  pas  sa  joie  sui* 
leur  rang  et  leurs  dignités;  l'esprit  qui  l'anime  ne  lui  pef- 
met  pas  d^ëtre  indifférente  à  la  conversion  des  personnes 
d'une  condition  commune.  Leur  salut  a ,  au  contraire  y  ail^ 
tant  de  prix  à  ses  yeux  que  celui  des  grands  et  des  richei. 
Les  vrais  fidèles  apprendront  donc  avec  intérêt  la  dëmârché 
de  trois  frères  de  la  paroisse  d'Athics ,  près  Labu ,  diocèse  dé 
Soissons.  Ces  trois  frères,  du  nom  de  Jtuillard,Vappellen^ 
Joseph-Abraham/IsaaC-Samuef  et  Àacbàrie-Plerre ,  et  sont 
âgés  de  ai,  de  aô  et  de  17  ans^  £levés  tous  trois  dans  Té 
protestantisme  ;  ils  viennent  dé  rentrer  dans  lé  sein  de  1^- 
giise,  après  avoir  ét^  instruits  et  préparés  par  M.  Déts, 
vicaire  de  Notre-Dame ,  à  Laon ,  et  desservant  d*ÂtEie^.  Cet 
ecclésiastique,  muni  des  pouvoirs  de  Sf .  Pévêque  de  Sois- 
sons^  reçut  leur  abjuration  le  jeudi  aS  juiii  dernier,  et  leuï 
adressa ,  dans  cette  rencontf e ,  un  discours  très-solide  sur  lis 
bonheur  qu'ils  avaient  eu  d^ouvrir  les  jeux  à  la  vérité.  Il 
célébra  ensuite  la  messe ,  it  laquelle  ils  cdmmuifièrent,  et 
prononça  une  exhortation  avant  et  après  la  comiïiuniôn. 
fieaucQup  d'habitans  prirent  part  à  Cette  cérémonie,  fruit 
du  aèle ,  dé  la  prudence  et  dé  l'a  charité  d*un  pieux  ecôlé-^ 
siasCique.  Peu  dé  jours  après,  une  autre  abjuration  a  eu 
lieu  à  Ljon,  dans  l'église  St-Louis;  une  dame  protestante^ 
mère  de  plusieurs  en  fans  catholiques ,  est  Veutrécdans  fe'sdln 
de  FËgtise  le  1 1  juillet,  et  elle  a  communié^  à  la  n^esse  avec 
une  ferveur  qui  a  touché  tous  les  assista ns. 

—  Un  ecclésiastique  respectable  par  ses  vertus  et  son  aèle^ 
«If  qpÀoQoupoii  un  «poste  distin^é  dans  le  diocèse  de  Saiut- 
^^eucy  vient  d'être  enlevé  par  uo  accident  déplorable  ;  c'es^ 
Ifk.t'atibé  Q^ichard,  grai|d«-vicairc  du  dipcèse.  M.  frapçf^s 
Richard  étoit  ne  le  k'  mars  1761  à  Yvias,  paroisse  du  du>- 
tèsm  de  Saint-Brieuc.  Il  fit  ses  études  au  collège  de  Saint- 
Brieuc,  sous- la  direction  de  M.  Déspons^  excellent  ecdésiai- 
tique,  mort  en  Angleterre,  Au  séminaire  de  St-Brieuc,  où 
le  portèrent  sa  piété  et  son  attrait  pour  l'état  ecclésiastique, 
il  répondit  parfaitemeat  aux  soins  des  Lazaristes  qui  mii«- 
vernoient  cette  maison,  et  prit,  avec  les  connoissanccsuiéD- 
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logiques,  Tiiabitude  des  mœurs  sacerdotales.  Promu  au  sa- 
cerdoce en  1786  y  il  exerça  d'abord  le  saint  ministère  dans  sa 
Tille  natale.  Au  ]>out'de  deux  ans,  M.  de  Bellescize ,  son 
ëvéque ,  l'appeia  pour  prendre  part  à  un  concours  ouvert  a 
Saint-rBrieuc  pour  la  cure  de  Ploubazlanec ,  grande  pa* 
roisse  sur  le  bord  de  la  mer  (1).  L'abbë  Richard  l'emporta, 
sur  ses  concurreos  et  fut  nomme.  La  charge  pastorale  fut  un 
nouveau  stimulant  pour  son  zèle;  au  soin  de  son  troupeau 
il  joignoit  quelquefois  Je  travail  des  missions  avec  d'autres 
curés  du  diocèse  >  qui  a  voient  formé  k  cet  effet  une  société 
dont  étoit  chef  le  vertueux  et  intrépide  G>rmeaux ,  immolé 
depuis  par  les  révolutionnaires  le  9  juin  1794.  Loi^ue  la 
révolution  éclata,  l'abbé  Richard  refusa  sans  nésiter  un  sei^ 
ment  illicite.  Bientôt  obligé  de  fuir,  il  voulut,  avant  son  dé- 
part, prémunir  son  peuple  contre  les  mauvaises  doctrines; 
ce  fut  le  sujet  de  son  dernier  p/ône.  Comme  il  desccndoitde 
chaire,  on  le  chercha  pour  l'arrêter;  mais  il  trouva  le  mojen 
de  s'embarquer  et  de  passer  à  Jersey.  Son  séjour  nV  fut 
^uèi'e  que  de  trois  mois.  £n  songeant  aux  besoins  des  fidèles 
abandonnés,  son  coeur  s'émut,  et  il  forma  le  dessein  de  re- 
venir en  France.  Il  resta  caché  pendant  le  temps  de  la  persé- 
cution, et  des  familles  honorables  lui  ouvrirent  un  asile.  Il 
rendit  de  grands  services  dans  le  canton ,  soutint  les  fidèle^, 
et  ramena  même  des  personnes  égarées.  Son  zèle  l'exposa  à 
plus  d'une  pei'sécution  ;  il  fut  emprisonné,  et  il  étoit  encore 
en  surveillance  à  Saint-Brieuc ,  quand  M.  Caffarelli ,  nou- 
vel évêque,  y  arriva  en  i8oa.  Ce  prélat  le  chargea  successi- 
yen^ent  de  la  desserte  des  paroisses  de  Saint-firandan  et  d'T- 
vias.  Dans  U  dernière,  l'abbé  Richard  établit  une  école  ec- 
cl(biastique  qui  a  donné  au  diocèse  plusieurs  bons  prêtres, 
et  qui  étoit  d  autant  plus  utile  que  le  français  n'étant  point 
en  ^sage  dans  cette  partie,  les  études  y  étoient  plus  difficiles 
et  le  nombre  des  sujets  pour  l'état  ecclésiastique  plus  rare. 
£n  ] 810,  il  transféra  son  école  à  Tréguier,  où  de  nouvellai 

(i  )  On  sait  que  la  Bretagne  étoit,  ainsi  qne  la  Pro?cae€,  oe  qv'oa 
appelle  unpa>8  4i*ubëdieuce;l<:  Pape  y  nommoit  aux  çures  qui  ^va- 
quoient  iiuna  tou-  les  mois  inipaiis.  Les  prêtres  bretons  alioicnt  solli- 
citer ces  cpres  à  Home.  Pour  parer  à  cet  abuSj  Benoît  XIV  charfjea 
■les  é^équés  d'outrir  des  concours  et  de  faire  connpitre  an  saint  Siège 
les  nieilleurt  Mijels  à  qui  ou  donuoit  alors  les  provisioiis  dv  bé- 
néfice. . 
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%.Ta verses  l'aUcndoicat.  Peu  aplc^  &011  ia^ldUatiou  dans  Tan- 
«enne  roaisoa  des  Paulines,  l'Université  impëriale  lui  sus- 
cita des  tracasseries  qui  renversèrent  son  œuvre.  Après  une 
lutte  de  six  mois ,  il  fut  oblige  de  dissoudre  son  école.  Un 
sermon  qu'il  fit,  en  décembre  iSiô^  sur  Tautorité  de  l'E- 
glise >  devint  encore  un  prétexte  pour  le  tourmenter.  G^étoii 
le  temps  oh  Buonaparte  persécutoit  le  souverain  pontife;  on 
preuoit  alors  ombrage  de  tout;. M.  Richard  fut  dénoncé  et 
mandé  à  Paris,  oii  le  ministre  des  cultes^  Bigot  de  Préame* 
neu,  le.  traita  néanmoins  avec  assez  de  douceur.  Au  bout 
d'uo  mois,  on  lui  permit  de  retourner  en  Bretagne.  Depuis, 
il  ^  fut .  successivement  principal  du  collège  de  Guingamp, 
professeur  de  théologie  au  séminaire  de  Saint-Brieuc  et  curé 
de  Pomerit*Jandy.  C'est  dans  ce  poste,  qu'il  occupoit  depuis 
neuf  ans,  que  M.  Tévéque  actuel  de  Saint-Brieuc  le  prit 

Four  en  faire  son  vicaire-général.  Dans  le  dernier  jubilé  » 
abbé  Richard  sembla  se  multiplier  pour  le  bien  des  fidèles; 
tantôt  en  chaire,  tantôt  dans  le  tribunal  de  la  pénitence,  il 
se  livroit  avec  ardeur  au  travail.  Dernièrement ,  son  zèle  le 
portqit  à  Louargat,  pour  préparer,  par  une  retraite ,  la  jeu- 
nesse à  la  confirmation,  il  avoit  pris  la  diligence  à  Saint- 
Brieuc.  Dans  un  moment  oii  il  étoit  descendu  pour  faire 
quelque  chemin  à  pied  ,  il  se  laissa  surprendre  par  la  dili- 
gence, et  se  trouva  foulé  sous  les  pieds  des  chevaux.  On  le 
remit  en  voiture  tout  fracassé^  il  demanda  l'extréme-oncuon 
et  l'application, des  indulgences ,  et  la  Providence  permit  que 
le  curé  deTrémuson ,  qui  venoit  de  voir  un  malade,  passât 
eu.. ce  moment  parla  :  il  administra  le  grand'-vicaire ,  qui 
expira  quelques  minutes  après;  c'étoit  le  5  juillet.  Ses  obsè- 
ques ont  eu  lieu  à  Saint-Brieuc ,  et  la  paroisse  d^lTvias,  sa 
patrie,  a.demandé  à  avoir  son  corps.  M.  Richard  avoit  com- 
posé, eo  bas-breton,  des  Instructions  sur  la  rsligionj  qui 
ont  été  utiles  pendant  la  révolution;  il  avoit  traduit,  dans 
la  même  langue,  VEt^angUe  médité ^  de  i*abbé  Duquesnes. 
On  se  souviendra  long-temps,  dans  le  diocèse,  de  ses  tra- 
vaux et  de  M»  services.  Un  de  ses  anciens  confrères,  qui  fut 
quelquefois  son.  collaborateur,  a  tracé  cet  article,  et,  malgré 
sa  tendre  affection  pour  son  ami,,  il  n*a  point  exagéré  son 
mérite. 

—  L'affaire  de- M.  le  nonce  en  Espagne  relativement  aux 
évêchés  d'Ame'riquc,  a  pris  une  tournure  plus  favorable , 
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et  la  réflexion  calmant  le  premier  feu  du  ntécontentemeivt^ 
le  eouiremement  «'est  montré  ditp<Mé  à  suhrtètnremèrelKe^ 
différente,  Il  y  a  lieu  de  croire  ^e  M.  de  Fcmrnas,  capi*- 
taine-gënlrâ(l  dé  la  BiiM:aye^  a  dëpaoë  les  ordres  qu'il  a^oit 
reçus;  la  première  intention  du  ministère  étoit  d'enga^r 
9L*  Tiberi  a  différer  son  entrée  à  Madrid  >  et  on  ne  songeoit 

Sas  à  le  faire  retourner  sur  ses  pas.  Plusiears  journaux  oti% 
onc  abuoncé  que  M.  de  Foarnas  a  eu  ordre  de  s^entendre 
avec  le  nonce  ^  et  que  ce  prélat  pourra  continuer  ^  rocrte 
poiir  Uadrid/ sans  que  cela  préjuge  rien  sur  le  fond  'du 
différend.  Kous  souhaitons  beaucoup  que  les  choses  s'A- 
cheminent ainsi  vers  une  conciliation  si  désirable.  On  as— 
ÈHte  que  lé  conseil  de  GastiUe  et  celui  des  indes  ont  donnée 
leur  avis  sur  rinstltation  des  évêques  d'Amérique,  et  qu'ite 
ont  considéré  cette  mesure  comme  nécessaire  au  bien  de  la 
religion ,  et  comme  un  moyen  même  de  servir  les  iiilérêtia 
du  roi  d'Espagne.  Ce  qui  a  finit  impression  sur  les  conseils, 
c'est  la  lecture  des  dépêches  du  saint  Père,  et  entt^autres 
d'une  lettre' qui  rappelle  que,  depuis  189^,  lé  saint Siè^ 
n'a  cessé  d'engager  le  cabinet  de  Madrid  à  prendre  tels  ar- 
rangemens  qui  sauvassent  la  religion  d'une  ruine  totale 
dans  ces  contrées.  On  ajoute  qu'il  a  été  formé  une  commis 
sion  composSe  d'évéques,  de  chefs  d'ordres  et  de  magîs-* 
trats;  lorsque  cette  commission  aura  fait  son  travail,  il  sera 
envoyé  au  conseil  d'Etat,  qui  statuera  définitivement.  La 
sagesse  et  la  piété  du  roi  autorisent  à  penser  que  l'on  ne  don- 
nera point  un  sujet  de  joie  et  de  triomphe  aux  ennemis  de 
l'ordre  et  de  la  religion,  par  une  brouillerie  qui  ne  pôur- 
loit  avoir  qu'une  influence  funeste  sur  l'esprit  public  en 
Espagne. 

—  Les  ecclésiastiques,  dans  les  Pajrs-Bas,  feront  sagement 
de  se  bien  tenir,  comme  on  dit  -vtilgairfmient;  car  on  a  lea 
yeux  ouverts  sur  eux ,  et  on  ne  parcHt  pas  disposé  à  les  traiter 
avec  trop  de  mollesse.  Le  39  juin,  k  Loo,  dans  la  Flandre 
occidentale,  le  secrétaire  de  la  commune  se  rendit,  pafr  or-- 
dre  du  commissaire  du  district,  chez  les  prêtres  de  Pollin- 
chovc,  de  Niew  Capelle,  d'Onde  Gapelle,  de  Lainpemesse 
ot  de  Loo,  et  leur  fit  subir  un  interrogatoire  très -circon- 
stancié sur  leur  nom,  prénoms,  âge  et  patrie,  sur  la  date  de 
leur  nomination  aux  places  qn*iU  occupent,  sur  l'autorité 
d'oii  émane  leur  nomination ,  snr  les  places  qu'ils  ont  eues 


j 
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attfrieoremeot.U  ftUoilrépQKdreà  tout  cela  f9r  ëcrît  Lctb 
lurnaux  qui  ont  rapporte  ce  fait  n'ont  |Mis4it  en  vertu  dâ 
uel  article  de  la  loi  fondamentale  s'exerçoit  cette  inquisi- 
lon.  M.  Goewie,  vicaire  de  Notre-Dame  à  Gand,  a  été  cité 
comparoitre  le  i4  juillet  devant  le  tribunal  de  police;  il 
st  vrai  que  son  cas  pareît  assez  grave.  €roiroit-on  qu'il  a 
se  loger  çhes  lui  son  frère  et  un  ecclésiastique  étranger^ 
ans  en  avoir  fait  préalablement  la  déebi'ation  ad  bureau 
le  police?  Il  est  évident  qu'on  né  doit  pas  tolérer  un  tel 
bu»  qui  ressemble  beaucoup  à  un  empiétement  du  clercé. 
!joger  son  frère  sans  déclaration,  ceki  est  aussi  trop  hardi; 
nais  on  y  a  mis  bon  ordre,  et  M.  Goewie  a  été  condamné 
i  une  amende  d'un  florin  et  au±  frais.  Les  journaux  des 
?ays-Bas  se  sont  abstenus  de  parler  d'une  autre  petite  vexa- 
tion qui  s'est  répétée  plusieurs  fois.  A  Liège  et  dans  d'au- 
xes  lieux,  on  est  allé  chez  des  païens  doùt  les  enfans  étur 
lient  en  pays  étranger,  et  ^n  leur  a  fait  subir  un  inter- 
rogatoire. Tantôt  le  procureur  du  Roi,  tantôt  le  commis 
saire  de  police  leur  ont  demandé  où  étoient  leurs  eofans^ 
pourquoi  ik  les  ayoient  envoyés  dans  telle  maison ,  ce  qu'on 
leur  apprenoit  dans  cet  établissement ,  etc.  En  l'absence  des 
maîtres,  on  a  fait  ces  questions  aux  domestiques,  qui,  le 
plus  souvent  ne  sa  voient  q\|e  répondre.  C*est  un  nouvel  ar- 
ticle à  ajouter  aux  libertés  belgiques. 

— ^  Tous  les  journaux  avoient  annoncé  la  destitution  de 
M.  de  Beckeodorf,  conseiller  intime  de  régence  à  Berlin. 
La  Gazette  de  Berlin  cherche  à  expliquer  té  fait.  <c  M.'Bec- 
kendorf^  dit-elle,  dirigeoit  au  ministère  des  affaires  ecclé- 
âastiques  et  de  l'instruction  publique  tout  ce  qui  concerne 
les  écoles  évaogéliques,  et  étoit  en  même  teinps  comiuîssaii^ 
du  gouvernementprèsruniversitë  protestante  de  Berlin  ;  or, 
il  est  évident  que  fe^ccrcice  de  ces  fonctions  ne  pouvoit  s'al- 
lier avec  la  profesrion  du  catholicisme,  et  par  conséquent, 
il  n'y  a  point  d'intolérance  dans  le  remplacement  du  fono^ 
tionnaire.  »  Ainsi  parle  la  Gazette;  mais  nous  oserions  faire 
quelques  réflexions  sur  cette  explication^  Si  M.  Beckendocf 
ne  pouvoit,  parce  qu'il  étoit  catholique,  rester  à  la  tête  des 
écoles  protestantes,  comment  un  protestant  e^t-ll  à  la  tête 
d'un  ministère  qui  embrasse  les  catholiques  et  les  protes* 
tans?  D'ailleurs,  si  M,  Beckendorf  ne  pouvoit  avoir  précisa 
ment  les  m^mes  fonctions,  on  pouvoit  lui  en  donner  d'au« 
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très  dans  le  conseil  de  régence  >  et  il  n'ëtoit'  pas  nécessaire  «k 
le  destituer^ur  cela. 


NOUVELLES  POUTIQUSS. 

Paiii5.  H»*  la  Daaphîse  est  venue  K  Paris,  inrrcreJi,  pour  visi- 
ter le  bel  ctablissement  fondé  par  S.  M.  dans  raaciea  local  de  U 
SaTonnerie  pour  Temploi  des  lainei  longues  et  brillantes.  Cette  pria- 
eesse  a  exau»iné  ayec  beanconp  d'intérêt  les  divers  travaux  qui  lY 
èxéentent,  et  elle  a  porté  cou  attention  en  particulier  sur  une  im- 
portante machine  anglaise  qui  y  a  été  introtlaitc.  Les  ouvriers  oot 
reçu  d'elle  des  marques  de  sa  généreuse  bonté,  et  elle  a  bien  voula 
témoigner  h.  tâ^^  la  comtesse  du  Cajla ,  préfidente  de.  la  50cirté 
royale  de  la  Savonnerie,  h  M.  Camille  Beau  vais,  directeur  de  l'éta- 
blissement ,  et  aux  administrateurs,  toute  sa  satisfaction  de  voir  Ici 
intentions  du  Roi  si  bien  secondées. 

—  S.  A.  R.  Madame ,  ducbesse  de  Berri,  a  fait  mettre,  à  la  dispo- 
sition de  M.  le  préfet  de  TOisc  une  somme  de  aôo  fr. ,  pour  étic 
distribuée  aux  incendiés  de  Paillart,  arrondissement  deCIermonL 

—  S.  A .  R.  Madahk  ,  duchesse  de  Berri ,  a  fnit  remettre  une  somisej 
de  100  fr.  au  sieur  Crespin,  de  la  commune  de  Saint-R^quier  (Seioe- 
Inférieurc),  qui  a  perdu  son  mobilier  dans  un  incendie. 

—  IVqus  avons  annoncé  dé\k  les  premiers  secours  donnés  par  la  fs- 
mille  royale  aux  victimes  cchappeet  h  rinondation  qui  a  détruit  le 
village  de  Goncetin  ,  et  engtodti  une  partie  de  ses  habitans,  parfaite 
d*une  trombe  d*eau  sans  exemple.  S.  Exe.  le  ministre  de  l'intérievr 
s'est  empres!«ti,  de  non  côté,  d'annoncer  à  M.  le  préfet  du  départe- 
ment de  ri'ère,  qu'il  accordoit  sur.  les  fonds  généraux  une  somme da 
10,000  fr.  payable  immédi.itement.  Une  collecte  a  été  faite  ausâd^Bf 
ce  département;  elle  a  produit  jusqu'à  présent  environ  8,*ooo  fr.  Oi 
remaraue  parmi  les  personnes  qui  y  ont  contribué,  M.  l'évéïpiede 
^Grenoble,  qui  a  donné  3oo  fr.  ;  M.  Gelinot ,  curé  de  Pont-en-Rojam, 
5o  fr.  ;  M.  Eynard ,  curé  des  Adrets ,  4^  fr.  ;  M.  Dumoiard ,  cure  Je  U 
Tronche,  20  fr.  80  cent.  ;  M.  Bossard,  supérieur  du  séminaire,  lofr; 
fa  société  chrétienne  dite  ieâ  grands  pénitens  blancs  de  GrenM* 
i5o  fr.  Nous  apprenons  enGn  que  M.  le  oaron  d'Hausses ,  préfet  de  U 
Gironde,  vient  d'envoyer  100  fr.  pour  le  même  objet. 

—  M.  le  duc  de  Rivière,  gouverneur  de  S.  A.  R.  M.  le  duc  de  Bor- 
deaux ,  est  parti  ;  jeudi ,  pour  aller  passer  8  1 10  jours  dans  une  àt 
•ses  terres  située  dans  le  département  du  Cher,  où  se  trouve  actuelle- 
ment  M^^  la  duchesse  de  Rivière. 

—  Par. ordonnance  royale  du  a8  juin,  M.  Berchoux,  homme  ^ 
lettres,  a  clé  nommé  membre  du  bureau  de  censure ,  eh  remptsce- 
ment  de  M.  Fouquet.  PIusîçum  journaux  ont  remaTt|tic  que  M.  Bei» 
choux  étoil  l'auteur  du  poime  de  la  Gastronomie ,  ib  auroicnt  pu  ajou- 
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cr  <|tie  cet  homme  tU  IcUrcn  avoit  aussi  publié,  en  181 4>  <*n  poème 
n  buit  chants  4  intitolé  :  FoUaire,  ou  le  Triomphe  de  Iti  philosophie 
no£t^rmem  ^  "^ 

—  Deux  des  chevaux  qui  doivent  être  placés  fnr  Tare  <Ie  triomphe 
ilii  Carrousel  sont  6nis,  et  vont  ôtre  jetés  en  bronze  par  M.  £oûo.  On 
travaille  également  à  exécuter  la  ttatue  de  la  Paix ,  qui  aura  9  pieds 
de  proportion.  Le  char  est  entièrement  terminé.   , 

-—  L»a  cour  royale  de  Paris  a,  par  arrêt  dn  d3 ,  dissous  la  Société  de 
colonisation  américaine,  établie  depuis  huit  ans ,  dans  lé  bot  de  met- 
tre en  culture  des  terres  situées  dans  quelques  provinces  ûei  Eta^s- 
Unis,  il  a  été  reconnu  que  cette  association,  si  elle  ne  falsoit  pas  de 
dupe»  ,  poovoit  du  moius  tromper  le  publie  par  des  illusions  qu'elle  • 
pre5entoit. 

-»  5^roît-il  vrai  que  les  deux  oppositions  confraternisent  ensemble  ? 
On  sait  déjà  que  certaine  hommes  d*£tat  qui  passent  pour  être  de 
Y  opposition  royaliste ,  se  lient  étroitement  a\ec  des  libéraux  pronon- 
cé! :  mais  voict  quelque  chose  de  plus  curieux.  Le  Courrier  français, 
dont  re.<pNt  est  bien  connu ,  nous  annonce  que ,  lors  de  l'élection 
qui  vient  d'avoir  lieu  à  Anguuléme,  où  M.  de  Chasteigner,  candidat 
ministériel ,  ne  put  obtenir  que  la  minorité*  les  partisans  de  MM.  Ké- 
ratry  et  Gilbert  ont  donné  un  exemple  admirable  de  franchise  et  de 
dtf«intéresseroent,  en  réunissant  leurs  votes  à  ceux  <\es  éleçteors  de  la 
contre-opposition  qui  porloient  M.  Detalot,  puis  il  ajoute  :  «  ^ous  ai- 
mona  .h  croire  que,  dam  une  circonstance  semblable ,  les  électeurs  de 
Toppositign  dé  droite  agiroient  avec  ta  même  loyauté.»  Ainsi ,  les  deux 
oppositions  se  ligneroient,  arec  ooe  harmonie  charmante,  contre  les 
intérêts  do  gouvernement» 

—  La  Gazette  des  tribunaux  avoit  d*abord  annoncé  ,  et  le  Moniteur 
avoit  répété,  que  le  nombre  des  forçats  qui  s'évadent  annuellement 
du  port  de  Aucbefort  pouvoit  être  évalué  âi  100,  terme  moyen.  Ce 
nombre  est  fortement  exagéré^  et,  dans  son  numéro  du  ao,  le  Moni" 
feur  a  cm  devoir  rétracter  son  premier  article  d*apiès  des  renseigne- 
mens  plus  certains.  11  résulte,  en  ett'et,  du  relevé  authentique  des  éva- 
sions qui  ont  eu  lieu  pendant  les  trois  dernières  années  et  la  moitié  de 
cette-ci,  que ,  sur  78  forçats  évades ,  68  ont  été  ramenés  au  bagn»,  et 
qne  con^uemment  10  seulement  n'ont  pu  être  arrêtes,  ce  qui  feroit 
tout  an  plus  3  y  terme  moyen ,  par  année. 

—  L'éditeur  de  l'Ami  de  la  Charte,  de  Nantes .  a  été  cité  pour  le 
Qi  de  ce  mois ,  sous  la  pi^vention  d^avoir  outrage  la  religion  de  TEtat 
et  d^avoir  cherché  à  troubler  la  tranquillité  publique,  en  excitant  le 
mépris  ou  la  haine  dos  citoyens  contre  nne  classe  de  personnes  (le 
clergé  de  France  ) ,  double  délit  prévu  par  la  loi  du  35  mars  182a, 
et  qui  résoite  de  rarticle  inséré  dans  celte  feuille  le  18  mai. 

^  On  fiiit  avec  quelque  succès  de^  fouilles  sur  plusieurs  points  de 
laPrsnce,  notamment  à'  Famars  ,  en  Normandie,  et  à  Arles.  Cette  . 

dernière  ville  présente  beaucoup  «le  ressonrces  pour  les  amateurs  d'an-  ^ 

Uquité<i:  on  y  voit  plusieurs  rester  d*édilices  romaine,  et  surtout  un 
tort  bel  aoipliythcâtre ,  sous  Icqtirl  on  a  trouvé  plivieurs  fois  des  sta- 
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tue*  bien  conservée*.  On  a  décoaTcrt  depuif  pen  k  ]f  imes  ,    «s»  i^^ 
dei  cdnttructioniyune  pierre  funéraire  ornée  d'un  bes-nelicf  ^bî 

présente  le  buste  d'un  guerrier  et  celui  de  sa  femme ,  «a  h* ' 

•ont  deux  inscriptions  romaines. 

—  La  ville  d'Auton  vient  de  faire  lyrenve  d*im  been  lèii 
bien  général.  Il  ezistoit,  à  une  deini-neuc  de  cette  ville, 
eente  extrémetfient  rapide,  qui  é(oit  fort  dangereuse  pour  le 
geurs,  et  obligeoit  les  roulietv  à  prendre  une  autre  root« 
diriger  snr  Giiàlons.  Depuis  long-temps  on  ajoit  le  projet  de 
ce  passage  dangereux ^  maisla  dépeuse  considérable  quVzi^ecBit 
cBlreprise,  si  avantageme  cependant  pour  le  public.  Ta  voit  £00  jours 
fut  ajourner.  Elle  le  seroit  encore  sans  le  patriotisme  des  AotoBom  » 
^ui  ont  offert  d*y  contribuer  po«rr  40,000  fr.  Le  gouvemement  »  «e- 
conda^it  ce  génc^reux  effort,  s*est  chargé  du  surplus  de  la  dépeasc. 

—M.  Lison.  docteur  en  médecine  à  Donzy  (Nièvre),  ayant  obftCB» 
un  des  prix  d*bonneur  et  d'encouragement  décerné  par  le  comfcé  ecn- 
tral  de  la  vaccine  de  ce  département ,  en  a  remis  aussitôt  U  vateiar  aux 
.indigens. 

—  Une  grande  activité  commerciale  règne  cette  année  à.la  Ibire 
de  Beaucaire,  qu*on  peut  regarder  comme  la  plus  iraporfonte  ^oî 
existe.  Quarante -six  oâtimens  de  mer  viennent  dVntrer  dans   !• 
Bhône,  et  beaucoup  d'autres  sont  attendus. 

— ^Une  trombe  deau  a  causé  les  plus  grands  ravages,  le  6dc  oe 
mois  ,  ^  Saint-Cbamond  et  aux  environs,  dans  le  Forez.  Deux  raî»> 
seaux,  devenus  bientôt  des  Jtorrens ,  traversèrent  les  canopagnes  avec 
la  plus  grande  rapidité ,  détruisant  tout  sur  leur  nassage.  Quelques  1»^ 
timens ont  été  renversés,d*autres  ont  été  inoitaés;  des  chevaux  ont 
péri  :  une  diligence ,  qui  se  trouvoit  *ur  la  route ,  fut  engloutie  par  les 
eaux,  et  les  voyageurs  ne  parvinrent  à  se  sauver  qu'avec  beaucoup  de 
peine. 

—  Lors  des  désastres  qui  6nt  eu  lieu  dernièrement  dao^  rairoBdb- 
sèment  de  Draguiguan ,  et  ^ui  ont  produit  des  pertes  immenses  et  Aût 
périr  plusieurs  personnes,  un  monument  précieux  d'antiquité,  qoô 
avoit  résisté  à  vingt  siècles,  a  été  démoli  en  im  instant  par  la  Ibreo^ 
des  eaux  :  c'est  le  pont  de  la  Granrgone ,  bâti  sur  la  voie  AnvélîcaBe 
par  les  Romains ,  et  dont  on  adniiroit  la  hardiesse  et  la  légèreté. 

— >  L'administration  a  pris  àt»  mesures  pour  assainir  un  mamit  in- 
fect qui  existe  à  St^yprien,  arrondissement  de  Perpignan,  ci  «fui, 
dans  Tété,  étoit  la  cause  de  diverses  maladies  pour  le  voîsiaage. 

-^  Le  roi  de  Sardaigne ,  ^i  avoit  déjà  accordé  un  premier  seoonti 
«tfx  victimes  de  l'incendie  de  Montpascal ,  en  Savoie ,  vient  de  leor 
faire  remettre  la  somme  de  i4»g4o  Irvres.  Il  a  accordé  aussi  un  subside 
de  5 100  livresaux  incendiés  de  Valloires, 

-»  Une  découverte  très-curieuse  vient  ^  dit-^n ,  d'être  faite  dans  la 
cathédrale  de  Durham  ,.en  Angleterre*  D^m  ouvriers,  ((ui  faisoient  des 
constructions  auprès  du  grand-autel,  ont  trouvé  un  vieux  coffre  con- 
tenant les  restes  d*un  personnage  ecclésiastiaoe  distingua ,  que  Ton 
croit  être  saint  Cutbbert,  patron  de  cette  église,  dont  leir  dépouilles 
loorteUes  furent  déposées,  3oo  ans  après  iA  mort,  dans  la  chapeOe 
blanche  de  Durham»  en  995*  Le  squelette  est  parfaitement  conservé «^ 


(  565  ) 

^'véto  d*habiU  ma^i6que<  brodés  en  or;  il  a  k  ion  coo  «m  ^tû^ 
:    d^argent.  Od  a  trouvé  atuni  les  restes  dVin  Utto  placé  à  tes 

—  Un  libraire  àé  Londres  vicni  d*étre  condamné  k  laS  fr.  d*«niend« 
i«ix  frais ,  poar  avoir  négligé  de  payer,  pour  ane  brochure  pubtiéf 

lai ,  le  droit  de  timbre  imposé  sur  les  brochures,  et  ne  favoir  pas 
«oregistrer  au  bureau  du  timbre.  t.a  police  de  Londres  parott  dc^ 

éc »  en  ce  moment,  h.  ne  laisser  échapper  ancune  contraTention  de 

genre.  Le  droit  de  timbre  sur  \e%  brochures  est  de  3  schclHngi  (3  fr. 

cent.)  par  chaque  feuille  dont  elle  se  compose,  quand  le  nombre  de 
feuilles  n'excède  pas  8  ;  mais  il  B*est  payable  que  sur  le  setfi  exem- 

ire  qoi  est  présenté  pour  être  emreciatr<£    ■ 

—  Le  dernier  dénombrement  de  Ta  population  de  Londres  a  b(* 
t  ,  dfl-en ,  nn  total  de  1,993,000  anet.  On  y  compte  iâ6  paroiaiet« 
[>  Qotrea  églises ,  et  nn  nombre  k  peu  prêt  égal  de  temples  et  d'ora- 
res  de  diverses  eommtintonsé 

—  La  loge  des  orangiste»,  àTîpperary,  enlHande,  compoitée  de 
4sits  d*un  régiment  anglais,  «*étaitt  vémiis  dernièrement  pour  celé- 
er  une  époque  chère  a  leur  parti ,  se  répandirent  ensuite  dans  la 
Hc  et  cherchèrent  qmerelle  aux  Irlandais.  Ils  furent  d*abor4  forcés 
i  se  retirer  dans  leur  caserne;  mai»  ils  revinrent  bien  armés,  et  ils 
taqnèrent  de  nouveau  les  gens  du  peuple  et  de  la  campagne,  qui  les 
•poussèrent  de  nouyeau.  Plusicura  individni  ont  été  M»  ou  blessés 
ar  suite  de  la  provocation  de  ces  protestans. 

—  Il  existe  en  Portugal  un  parti  considérable  en  faveur  de  nnf^nt 
on  Miguel.  Tout  récemment  TamUnssadeur  d'Autriche  vient  de  de- 
lander  à  la  princesse  régente ,  en  présence  de  tout  le  corps  diptornsV* 
que ,  si  ce  prince ,  aussitôt  qu'il  anrott  atteint  sa  aâ*  asinee ,  pdufvoit 
reniire  les  rênes  du  gouvernement,  conformément  à  Tarticlo  03  de 
I  constitution  actueHe.  La  régente  répondit  qu'il  n*y  avoit  pas  île  mi- 
lortté ,  que  le  gouvernement  du  royaume  lui  avoit  été  eonféré  par 
on  père  et  confirmé  par  son  frère  et  roi  ;  qii  an  surplus  cVtoit  À  doq 
^edro  nu*nne  aemblsble  communication  devail  élre  Jaite.  On  nssure 
pie  rambassadeur  d'Angleterre  a  déclaré  aussitôt  que,  craprès  les  in* 
tractions  de  aon  gouvernement*  il  ne  consentinoit  jamais  qii'aqcnoe 
»niacanoe  étrangère  s'insérât  dans  les  affaires  de  Portugal. 

^Le  géttértl  Saldanba,  en  sa  qualité  de  ministre  par  inipim  des 
iffaires  élran^èfes,a  licencié  le  directeur  de  la  Gazette  d^  lishonne^ 
ionmal  du  ministère i^qiù  ccnlrarioit  les  vues  du  parti  libéral,  et  a 
nommé  ï  sa  plaça  don  Carvalho ,  ancien  membre  des  corfès. 

— -L*empereur  de  Russie  a  rendu,  le  18  avril,  un  décret  par  Icqtirl 
la  hante  cour  nation.nlc  est  convoquée ,  en  vertu  de  Tarticle  i(Ta  <fc 
1.1  charte,  pour  juger  le*  principaux  conjurés  des  50ciélé^  5rcrrt<?s  de 
Pologne  i  savoir,  Scverin  Rrzyzanowski ,  le  comte  Stanislas  Soltyk| 
Maïcwski  ,  Tabbé  Dembek,  Stanislas  Zablocki,  Albert  Grzymnla , 
André  Plichta ,  Boman,  comte  Zaluski,  ainsi  qnc  les  autres  nrévc*- 
DUS  que  rinstruction  fera  connoitre.  Cette  conr  ^crn  présidoc  pai- 
le  comte  Stanislas  Zamoyski,  président  actuel  du  sénat,  qui  sera 
suppléé  par  lé  comte  Bielinski  et  le  conlte  Rratinskl;  enfin,  les  fonc* 
lions  de  pfocurear-général  sont  confiées  an  magistral  Wyc2echo^kt. 
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—  M.  lie  Ribeaupicrre ,  aiinbMMdeur  de  Sus9i«  «  Coartanlboa 
a  eu,  le  lA  juin,  sa  première  audience  du  gr^Dd-aelgneur.  C«4ifl 
inate  a  été  reçu  avec  une  distinction  partî^lîère,  »t  l'on  a  ob^ 
«  son  égard  quelques  changemens  dans  le  cérémonial  cl*ias9g^. 

—  Ia  frégate  russe  Constmitine  irient  d'arrlrer  à  Spifbead  (radcc 
PortsDioulh).  E.!le  forme  TaTant-garde  de  la  grande  flotte  nuie,  p^r. 
de  Cronstadt  par  la  Méditerranée. 

—  Parmi  les  nouvelles  dispositions  du  gouvernement  tare  ,  on  r 
marque  la  création  de  gouverneurs  civils  pour. les  provinces,  d<r  pi 
nière  que  les  pacbas  n*y  auront  désormais  que  le  coramand enimt  4ê 
troupes  et  le  pouvoir  militaire  pour  le  maintien  de  la,  tranquillité. 

—  Le  sultan,  parolt  décidé  à  opposer  de  la  réaistance  aiuc  pro 
chaînes  notifications  des  grandes  puissancea.  B  s'occupe,  cit  ce  «t.- 
nent,  de  faire  lever  dan»  tous  ses  Etats  une  grande  ^au^ntiié  de  tm» 
pes ,  sans  en  excepter  ceox  de  ses.  sujets  qui  ne  professent  |>m  la  rf 
ligion  mahométane,  chose  qui  ne  s'est  jamais  vue  dana  ce  psjra*  Qnaai 
nux  Grecs,  ils  s'occupent  de  fortifier  et.d^approviiionner  la  obfdcîle 
d'Argos  et  celle  de  Corinthe ,  et  ils  font  toute  sostn  de  ptKpmtih 
de  défense. 

—  Les  dernières  nouvelles  de  la  Géorgie  donnent  les  dëtniU  d'oa 
engagement  qni  a  en  lied  entre  quelques  troupes  penanes  et  nn  fer- 
ment de  cosaques,  par  suite  duifuel  ceux-ci  ont  été  délait»,  m^rts 
avoir  perdu  leur  colonel  Verbitskjr. 

—  Quelques  petits  corsaires  sont  parvenu*  à  sortir  d'Alger.  Le  Sej 
ne  paroît  pas  disposé  2i  se  soumettre  aux  intentions  de  la  France.  La 
hostilités  n'ont  pas  encore  commencé. 

«X-  Des  pécheurs  françab  à  Terre-Neuve  ont  été  maltraités  par  U« 
Anglais,  qui  leur  ont  brûlé  leurs  cabanes  et  enlevé  tout  oe  qui  leur 
appartenoit.  La  conduite  de  ces  Anglais  a  donné  lien  à  dos  remofi- 
trances  par  foile. desquelles  ils  ont  cté  mis  en  jogcsueniii  St-Jeas, 
par  ordre  du  gouvrncur  anglais. 

—  Un  traité  <1  alliance  et  de  commerce  vient  d'être  concln  entre 
l'Angleterre  et  les  Etat»-Unis  du  Mexique.  M.  Canning  insiatoit  posr 
que  ce  traité  reconnût  et  autorisât  Teiercice  du  culte  protestant  sa 
Mexique,  comme  il  Tavoit  obtenu  avec  la  Coiombte;  mais  il  n'a  |y« 
y  réussir,  et  les  sujets  anglais  pourront  seulement  asidster  aux  cvrèmo- 
nies  du  culte  anglican  dans  la  chapelle  de  Tambasiadeur,  à  Mexico. 

—  Les  journaux  étrangers  donnent  les  détails  de  la  révolution  qai 
m  éclaté  a  Lima  le  uG  janvier,  et  par  laquelle  on  a  renversé,  sans  ptt- 
die  de  i>ang,  le  gouverneiuent  de  Bolivar.  Le  Pérou  a  élu  Santa  Cni 
pour  président,  et  s'est  occupé  aussitôt  de  5e  donner  une  conslita*  j 
tion  pour  se  rendre  entièrement  indépendant.  Bolivar,  sons  le  titre 
de  dictateur  ou  de  libérateur,  exerce  en  efict  depuis  long-temps  ua 

£  ou  voir  illimité  sur  quelques  républiques  de  l'Amérique  méridionale, 
es  Etats-Unis  semblent  soutenir  cet  usurpateur,  car. leur  «mba$u-  ' 
deur  à  Bogota  a  adresse  une  lettre  à  BoHvar,  pour  l'engager  à  rester 
k  la  tête  de  ces  républiques,  que  lui  icul,  lui  écrit-il,  peut  pacifier 
et  gouveruer.  I 
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Il  a  paru  un  Examen  de  l'opinion  phUosophico^medicaU 
•^lU  tMttnbue  excluaipemeni  à  ^organisation  physique  du  corps 
duÂfïïuiin  les  divers  phénomènes  de  la  vie.^  par  M.  Pellioot,  mé- 
decin de  la  marine  àToulon,  i8a6y  in-8^  de  80  pages.  L'au- 
teur combat  un  système  qui  exalte  les  passions,  qui  détruit 
'le  libre  arbitre,  qui  diépouille  Dieu  de  ses  droits;  qui' est 
même  funeste  à  la  pratique  de  la  médecine.  Ce  système  a  été 
soutenu  par  plusieurs  modernes,  entr*autres  par  le  docteur 
Reil ,  médecin  allemand ,  mort  en  181 3,  et  en  dernier  lieu 
par  M.  Rostan ,  médecin  de  Paris.  Celui-ci  prétend  qu'il  n'y 
a  dans  l'homme  ni  principe  de  yie,  ni  propriétés  vitales, 
mais  seulement  des  organes  en  exercice  qui  constituent  la 
-vie.  Mais  cette  hypothèse,  il  ne  l'établit  sur  rien  de  solide,  et 
M.  Pellicot  la  combat  par  des  raison nemens  puisés  dans  l'é- 
tude de  la  médecine ,  de  la  métaphysique  et  de  la  physiolo- 
gie. P^ce  que, dans  l'exploration  du  corps  humain ,  on  n'a- 
perçoit que  des  organes  matériels  et  des  tissus  d*organes, 
.  est-on  autorisé  par  cela  seul  à  nier  l'existence  de  ce  qui  ne 
frappe  pas  nos  sens?  Un  aveugle  niera  donc  l'existence  de  la 
lumière  ou  la  diversité  des  couleurs  ;  un  sourd  niera  l'exis- 
tence des  sens  dont  il  n'a  pas  l'usage.  Notre  organisation 
nous  présentera  toujours  des  mystères  impénétrables  ;  mais 
le  plus  grand  des  mystères  seroit  que  cet  admirable  méca- 
nisme du  corps  humain  existât  sans  un  agent  et  un  principe 
qui  en  mit  en  jeu  les  ressorts.  Ces  considérations ,  et  plu- 
sieurs autres  que  M.  Pellicot  développe  dans  son  écrit ,  nous 
S  croissent  renverser  complètement  le  système  de  l'école  mo- 
erne;  il  se  moque  un  peu  de  cette  prétention  orgueilleuse 
de  gens  qui  veulent  refaire  la  science,  et  qui  ne  parlent 
qu^avec  mépris  et  des  temps  passés ,  et  de  nos  pères ,  et  des 
doctrines  anciennes.  Cette  prétention  annonce  en  effet  bien 
peu  de  jugement  et  de  droiture ,  et  celte  mode,  si  elle  pré- 
valoit,  seroit  un  acheminement  vers  la  barbarie.  Tous  les, 
bons  esprits  sauront  donc  gré  à  M.  Pellicot  d'avoir  combattu 
un  système  dangereux ,  que  la  religion  et  la  morale  réprou- 
vent également.  C'est  aux  médecins  sages  et  éclairés  comme 
lui  qu'il  appartient  principalement  d'avertir  la  génération 


pn 
la  icicnce  véritable  l'emporte  sur  ces  hypothèses  vaines  et 


nouvelle  des  pièges  qu'on  lui  tend ,  et  de  montrer  combien 

itable  l'e 


/' 
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>iur  ces  illusions  trompeuseï  dont  se  repaissent  rorgpieA 
Vesprit  de  parti. 


Entréiiêns  au€c  Jénu-Cklist  dam  h  taint  taerewient  de  j^mnwi»  pw 
Da  Saolt;  nooTcUe  édition»  corrigée  avec  toîn (r  JL 


JesD-Paul  I^  Saalt .  Bésédlclin  de  la  coogrégatioB  de  Sai»t-1 
dloit  né  •  SaÎDt-8eTcr,  au  diocèse  d'Aire»  en  i65o,  el  remfiKt  ài^^r% 
enplob  dam  sa  congrégation.  Il  moarat  le  i6  janvier  1724»  ^^  ^^ 

{principalement  connu  parles  Entretietu  que  nous  annonçons,  et  «^qi 
nrent  d*sbor(l  attribués  à  dom  MorvI ,  son  confrère.  Le  Fera  d*A«- 
thnn,  Jésoîle,  rr<te«r  du  collège  de  Besançon,  fit  imanmery  en  t'j^^ 
nno  censure  de  boit  propositions  <ie  ce  livre ,  e^  M.  de  la  Unzan- 
ehère,  évéqve  de  Nantes,  ordonna  an.\  corés  et  aux  confessear«  . 
dan9  sa  lettre  du  aa  février  1743 ,  de  retirer  ces  Entretiens  des  maîsH 
des  fidèles.  L'aufenr  du  Dictionnaire  des  Hures  jansénistes  comprit  le 
Yoème  ouvrage  parmi  les  Kvres  d*nne  doctrine  suspecte  on  qinfe 
reuse.  Il  s*en  fit  néanmoins  plusieurs  éditions ,  tontes  nvec  ifoeianrt 
différences  ;  on  retrancha  ou  on  adoucit  ce  qo*il  y  SToit  de  pins  obo- 
quant  sur  I*catréme  perfection  que  l'auteur  demandoit  des  coomn- 
nians,  et  sur  d^.'^utres  points  qui  a  voient  rapport  k  la  doctrine  des 
appelans  :   toutefois   il   resfoit  encore  qoelqaea   traces  de   Tcsp^it 
pnmitif. 

La  nouvelle  «(dilion,  à  rf»  qu'on  espère  ,  n^offrira  rien  qni  pnisoe 
porter  ombroge  à  la  phis  sévère  orthodoxie;  tUe  a  été  revoc  arec 
aoin,  comme  1«  titre  Tannoncc,  par  on  tb«M>iogîen  exact.  On  7 
trouve  une  élévation  au  Cceur  de  Jésus,  qui  probablement  ne  pe 
trt/ovoit  pas  dans  les  éditions  précédentes,  et  une  instruction  snr  la 
•  fréquente  communion ,  firre  de  Tourrage  du  Père  Vaubert.  Cette 
instruction  est  as.<e%  étendue ,  et  tend  k  combattre  les  prétextes  de 
eeuk  qui  éloignent  de  la  fréquente  communion.  11  /  a  diX'knit  qocs- 
4iofis>  avec  les  réponses  du  Père  Vaubert. 

Ce  Tolume  ae  cximpose  d'une  suite  de  prières  ,  d'ac'es .  de  médita, 
lions  et  d'élévations  relatives  à  l'usage  «de  la  communion  ou  aux  vi- 
sites du  saint  sacrement,  et  peut,  par  conséquent,  être  utile  dans  la 
pratique. 


On  désire  trouver .  noiir  la  musique  de  la  catbéflr.^le  dn  Mans,  one 
bonne  voix  de  haute-contre;  ceux  qui  pourroient  prétendre  )i  cet 

-emploi  font  invités  A  «"crire  à  M.  l'ahbe  Dorveaii,  cbanoine  de  h 
catbédraie,  au  Mans^  ils  devront  justifier  de  leur  talent  et  de  leur 

4ionne  conduite. 

(ij  Un  vol.  in-ia,  prix,  2  tir.  et  3  fr.  franc  de  port  A  Paris, 
^ex  Périsse ,  et  au  bureau  de  ce  iounial. 


MsKceCDi  1"  AOtrr  1S117.        '  (H>  i354.] 


SistoirV  du  mariage  des  prêtres  en  France,  j 
likrement  depuis  1789,  par  M.  Grégoire,' 
in-8".  \ 

Ce  livre  <IeTroit  être  plus  aisé  à  faire  pour  It 
goïrc  que  pour  tout  autre  j  coaime  il  a  eu  nombre  de 
ses  confrères  qui  se  sont  mariés,  coufréres  parmi  les 
curés,  confrères  parmi  les  évéïjues,  confrères  à  J'As- 
semblée  conslituaufe,  confrères  à  la  Convention,  con- 
frèi-cs  à  l'Institut,  il  pouvoit  mieux  que  personne  écrire 
leur  liistoîiej  mais  en  même  temps  ce  sujet  avoît  ses 
épines  pour  un  amï  <lc  la  révolution.  Comment  dissi- 
muler que  c'éloit  elle  qui  avoit  fait  éclore  ces  scan- 
dales? Comment  un  prélat  constitulîonuel  pouvoit-il 
parler  des  apostasies  de  ses  collègues?  Devoit-on  s'st- 
tendre  qu'il  i-évélcroit  les  turpitudes  de  ceux  avec  les- 
quels il  avoît  si  long-temps  siégé,  et  qu'il  flétrîroit,  de 
Satté  de  cœur,  cette  pauvre  église  constitutionnelle  à 
iquelle  il  tient  par  le  fond  de  ses  entiailles,  comme 
Bossuet  &voit  la  îbiblessc  de  tenir  à  l'Eglise  romaine? 
îlon,  il  j  ciurolt  de  la  folie  à  le  croire,  et  même  dé  W 
cruauté  à  l'exiger;  mais  alors  pourquoi  M.  Grégoire 
va-l-il  choisir  un  tel  su'iet,  qui  doit  le  mettre  fréquem- 
meotjila  géae  et  dans  l'embarras?  Je  vais  vous  le  dire  j 
c'est,  au  contraire,  daus  l'intérêt  de  l'église  constitu- 
tiounelle  qu'il  a  pris  la  plume.  Il  a  espéré  qu'avec  uii 
peu  d'adresse,  il  pourroit  la  rcbabiliter  dansTopiniou, 
et'jeter  sur  ses  scandales  uu  voile  favorable.  Il  s'est 
flatté  qu'en  ne  montrant  qu'un  coin  du  tableau,  il  fe- 
roit  oublier  le  reste,  et  que  nous  ne  voudrions  savoir 
que  ce  qu'il  voudroit  bien  nous  dire.  U  a  pensé  enGu 
qu'en  disant  beaucoup  de  mal  de  l'ancien  régime,  di: 
I  ancienne  cour  et  de  l'ancien  clergé ,  on  seroit  moins 
Time  LU.  L'Ami  dt  la  Mehgian  wt  du  Uni.  Aa 
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ui  repi'6ch«r   les  exc^  de  U  révolution  et  U 

sca  confrères . 

donc  le  plan  de  l'aoteur  :  il  divaguera  beau- 

répéUra  ce  q  u'il  a  déjà  dit  daus  vingt  autres 
parlera  de  lui,  de  sou  courage,  de  su  tra- 
feia  revenir  à  tout  propos  l'éloge  etlapolo-' 
iiêlres  constilulîonuels  j  il  Jes  appellera  les 
de  les  (les  autres  étolent  apparemment  des  in- 
il  prtndru  coulre  ceux-ci,  tantôt  le  ton  du 
saft^asmc  ,  taulât  celui  de  l'injure,  et  cependant  il  van- 
tera iA  cliaiîtv.  S'il  est  obligé  de  parler  des  scaadaica 
de  ses  amis,  il  en  taira  les  plus  éclataus  et  les  pltu 
nombreux.  Il  a  trouvé  d'aillcurii  une  raison  excellente 
pour  faire  retomber  ces  scandales  sur  l'ancien  régime, 
et  cette  raison  lui  a  paru  si  péremptoire,  qu'il  la  re- 
produit avec  coiuplaisauce  <:n  plusieurs  endroits  de 
son  livre.  Il  faut  rematqner,  dit-il,  que  ces  prêtres  ma- 
riis  ayoicnt  (■te  orJonnvs  sous  l'ancien  régima.  Yrai- 
lucnl  il  étoil  ùifllcile  qu'ils  eussent  été  oruonnés  sous 
le  nouveau,  qui  ne  Ltisoît  que  de  naître.  Malgré  le 
zèle  des  constitutionnels,  qui  se  prcsscrcùt  de  ikire  des 
ordinations,  lesquelles  {généralement  tournèrent  très- 
mal,  ils  u'euieut  pas  le  temps  d'admcttie  beaucoup 
d'buuimes  scaiiduleuï.  Créés  en  1791  et  cougédiés  en 
l^g'j,  ils  ue  purent,  dans  un  si  court  espace,  ordon- 
ner qu'un  très-petit  uombrc  Je  suiets.  C'est  bien  à  eux 
à  rcproclier  à  l'ancieu  légîme  d'avoir  donné  lieu  à 
ces  scandales  ;  eli!  eux-uiémce,  et  tous  leurs  coutVt- 
res  avoient  été  ordouucs  sous  l'ancien  régime.  Ce  sont 
eux  qui  ont  désboiioié  cet  ancien  régime  par  des 
apostasies,  cl  ce  sont  eux  qui  veulent  l'en  rendre  res- 
ponsable. Hélas!  l'Eglise  n'eut  en  elTet  que  trop  à  gé- 
mir de  l'ordiDatiou  de  tant  d'bummes  qui  en  avoient 
imposé  peut-être  par  quelques  dehors,  et  qui  ensuite 
.touilléreut  leur  caractère  par  de  honteuses  ï'oiblessesi 
niais  que  ce  soient  eux  qui  dccusènt  l'Eglise  à  ce  sujet, 
que  ce  soient  eux  qui  lui  l'asseut  un  crime  de  les  avoir 
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âdmu,  et  qui  veuillent  rejeter  stir  elle  IVppirobVe  de 
leurs  mariages  et  de  leur  défection,  c'est  eu  Torité  une 
impudence  qui  étonne  même  de  leur  part. 

Cet  ouvrage,  au  fond,  n'a  pas  dA  donner  beaucoup 
dé  peine  à  raixtçur;  il  y  a  fait  entrer  des  phrases  et 
des  morceaux  deses  précédens  écrits.  Ainsi,  ilnepu^ 
blie  pas  un  livre  sans  reproduire  cette  assertion,  qu'a- 
vant le  concordat  de  1801  plus  de  3a,ooo  paroisses 
étoient  desservies,  et  presque  tontes  par  dca  constitu- 
tionnels, quoique  celte  assertion  ait  été  réfutée  dans 
lés  Mémoires  de  M.  Jauffret,  et  depuis  dans  une  note 
ttès-cu rieuse  de  M.  Tabaraud,  que  nous  avons  donnée 
textuellement  n**  54o,  t.  XXI.  il  ne  manque  pas  non 
plus  de  répéter  cette  autre  assertion  que  nous  avions 
^ussi. signalée,  savoir,  que  les  deux  causes  principalec 
de  la  révolution  sont  i"".  le  luxe  etles  dilapidations  de 
la  cour,  7l^  le  libertinage  de  la  courf  ce^qui  est  bien 
digne  d'un  homme  qui  a  les  cours  en  horreur,  et  qui  a 
•dit  et  éciitqu'elles  étoient  fatelier  des  crimes  et  ta  ta" 
nière  des  tyrans,  (Disc,  à  la  Gouv.^  le  ai  sept.  179a.) 

Mais  si  l'auteur  aime  à  se  répéter,  c*c.^  surtout  dans 
ses  invectives  conilre  Tancien  clergé,  et  daiis  ses  plai- 
doyers pour  les  constitutionnels.  Ke.pourroit-onpour* 
tant  faire  comprendr-î  à  un  prêti'e  qui,  par  son  âge 
appartient  à  l'aucien  clergé,  qûiriûi  sied  mal  de  flé- 
trir ses  confrères,  qu'on  ne  len  estimera  pas  davan*- 
*  tage,'  quand  il  aura  traîné  dans  la  boue,  et  le  cardinal 
l)uboî$^  et  le  cardinal  de  Tencin  et  le  caVJinal  de  Ro- 
han;  quand  11  aura  plaisanté  sur  les  abbés  mohdains  et 
sur  des  abus  qu'il  exagère  ?  Ne  pour5Poit-on  luî  remon- 
trer que  ce  u*est  pas  à  un  prêtre  à  répéter  des  accu- 
sations ridicules,  à  nous  parler  de  la  conspiration  ef" 
frayante  dénoncée  par  AI,  de  Monihsier,  et  à  nous  faire 
une  peinture  menaçante  de  la  France  inondée  par  le 
jésuitisme,  des  prédications  tantôt  niaises,  tantôt fiiri^ 
bondes  de  certains  missionnaires,  du  fanatisme  des 
jeuàes  léuites,  etc.?  Ce  ton  pou  voit  ne  pas  paroître 


t)épU(Bé  I  il  Y  a  tcenle  et  «juelqiies  années»^  dans  la  Con- 
vention ou  dans  les  clubs;  mais  aujbavd'huî  ces  déclu- 
matioDS  révoluliôanaires  doivent  étire  passées  de  mode, 
et.  cea  ecpressions  de  jésuitisme ,  àtJvribQndes  et  de 
JànaiisinB  sentent  trop  le  langage  de  1798  et  les  ballê- 
tins  da  jacobinisme.  Si  on  gémit  de  trouver  ce  style 
'emphatique  et  ffrossier  dans  les  écrits  de  (quelques 
jeunes  adeptes  Je  l'impicté,  tombien  ne  doit«*il  pas 
j^axotire  plus  révoltant  dans  un  homme  qui  s'intitule 
évéque,  qui  veut  qu^on  le  croie  attaché  à  ki  i*eligion> 
et  qui  parle  souvent  de  la  nécessité  de  la  charité  (i)! 
^e  seroit-il  pas  temps  à  77  ans  de  se  dépouiller  un 
peu  des  babitudes.  cie  la  révolution,  et  d*abandonoer 
enfin  ce  pathos;  boursouflé  et  ces  exagérations  de  la 
tribune  conventioonelle?  Cest  un  conseil  que,  mat 
•gré  mon  indignité,  j'oserois  adresser  à  l'illustre  re- 
préseAtant  du  peuple. 

•    Une  chose. non  moins  ridicule,  ic^est  cette  affecin» 
.tion  à  rcvenij^*  sans  oesse  sur  Téglise  constitutionnelle 
let  9ur  tout  oe  qu'elle  a  fait,  «ur  si^n  encycliques,  sur 
■    ■  '      ■        *  ■'>.'.].       ■'  ■     ' 

(1)  Je  trouve,  dans  Técrit  de  M.  Grégoire»  une  preuve  e otre  mille 
autres  de  la  charité  qoi  le  distingue  :  il  se  moque  014  consfil  qui  Koa^ 
'iMPiioit  le  diocèse  de  Paris  en  i*absence  de  M«  de  Juigoé,  et  ililit 


-U,  en  effet,  se  trouve  un  article  plejn  de  grossièretés  ou  d*infamiee 
«»>nfre  fabbé  de  Malarct,  Tabbé  de  Boulogne,  M.  de  Ma«llé«  évèqoe 
de  Saint-Papoul.  L'article  étoit  si Tévoîtant,  que,  dans  un  numéro 
Isnivant,  on  mit  une  aorte  de  rétractation.  NfMs  avont  été  déaoUt^ 
lit-oB  au  tome  XH*  fiage  53»  nous  avons  été  désolés  tk  VÀnsertion^ 
i^tns  le  deniùr  numét^  des  Jnnales,  d'un  aitick  contraire  à  ia  çhor 
rite;  elle  a  eu  lieu  à  notre  insu  y  pendant  le  trouiU  excité  pmr  là  re^ 
tMite  de  Mau^^iel,  Nous  prbtestons  contre  cette  manière  de  défindrê 
jÊut^e  aussi  bonne  €ause» .... 

Eh  bieu!  cette  espèce  de  désaveu  est  non -avenu  pour  M.  Gré- 
'coire  :  il  cite  le  passage  sçandalcuK  du  tome  XI ,  et  il  le  cite  san* 
coiteclif  »  «ans  prévenir  que  Tin^crtion  de  ce  passage  à  voit  été  blàmét 
"  .piat^fct^^^nif  cujbTmèmcs.  Ils  étoient  désolés,  disoient-ils  »  de  cet  ar- 
licle.  et  M.  Grégoire  répète  avec  complaisance  ces  mêmes  calomnies 
^ont  ils  pâroissoient  bontcui..  Qaelte  équité)  quelle  dtscrélion!  quelle 
ichsdtéf 


^   K  * 


$és  synodes  kft  svtt  ses  ^cbiiciles.  Cèst'  vràîment  nli« 
dériàion  de  nou*s parler  detîette  paiiti%  église^  comitie 
OU'  pai^letoit  de  la  prîniîtive  Eglise  tiu  tetnps  des  *^er- 
sécutlons  et  des  martyre.  On  nous  die  trois  on  qna* 
tre  évoques  constitutionnels  qui  ont  écrit  'trûnt^é  le 
mariage  des  prêtres ,  et  nous  pourrions  eni  citer  dôU7^& 
ou  quinze  qui  ont  autorisé  par  letrr  propre  exétnple  la 
violation  du  célibat  ecclésiastique.  INous  pourrions  en 
citer  autant  qui  ont  apostasie  d'une  maniéré  iscandan 
leuse;  nous  pourrions  en  nommer  qui  ont  pris  une 
part  plus  ou  moins.  aetÎYie:  i^  la. persécution ,  et  qni 
ont  même  compté  au  nombre  des  bourreaux.  Cen  est. 
pa4  t^ut^à-fait  aii^si  qu^.la  primitiTC  Eglise. se  moti-. 
trpit.an  n^^ilieu  des.  tempêtes  qui  t'ont  aSS^aUliCy  etàéé^ 
èvéques  ne  siégeoient  pai  et  A.e  côtoient  pas  avec  Iteal 
juges  des  martyrs,  '  '     .  ; . 

Après  cela ,  il  devient  plaissitit  id*en tendre  vaiiit^r  Ik 
sagesse,  l'orthodoxie  ét'mênïe'le  courage 'des  cotksti-v 
ttitionnels^'  Qn  veut  nous  faire  admire^  Tîntrèplditél 
de  ces  hommes  apostoliques  qui  ont  constanpLmeat  W-. 
ftidé  d^àdniéttre  dans  le  ministère  des  préti^es  mariés ^ 
'  ^t  *^î  'n*ont  jamais  pçrmis  de  aofiférer  Iq  hén^dic^ion, 
nupiiflle  aua^  prêtres.  Jamais  ;  y  9LXiieuv  en  est'-Il  bien, 
sù^?  G6be|,na-ttil  pas  donné  rinstitp.tipn  ^.nn  curéi 
marié?.  Toiné  n'a-*t-il  p»vbénitle  mariaff^dVin  prêtre* 
avec  une  religieuse?  et  si  ces  exemples  d  évéques  apo^^' 
fats  ne  snffisènt  ps»  Diot,  évêqne  de  la  Marne ^  ti'a-t^it 
pas  marié  le  6'nov.  ^JÇfi  vtn  de  ses  vicaires?  Ge.Dibt' 
cependant^  après  la  terreur/ a  ieprîs  sa  place  auprès 
de  scï  confrères;  On  la  admis  à  signer  les  encycliques 
sans  faire  aucune  réparation^  il  a  siégé  dans  les  con<^ 
^  qilesi  c'était  un  âes  pères  ,d(ç^  la  nouvelle  église^  ÇoQV» 
'  mept  donc  peut-on  dïrç  que  les  évéques  assermentés 
n'ont f/amaiV  autorisé  le  mariage  des  prêtres?  Nd  Uih 
on. pas  dans  les  Annales  de  la  religion,  tomeVil, 

S^rge  178^^  un  article  où  l'on  regrette  que  le  eôhditè 
e  1797  n'ait  pas  autorisé 'lé  miTy^  dea  prêtres  ?<3iet 
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article  a-t-il  été  désavoué?  En  vérité^  il  aied  bien  à 
de<  gens,  auteurs  ou  complices  de  tant  de  scandales , 
de  nous  parler,  de  leur  iuéDranlat)le  fermeté  et  de  leur 
sévère  orthodoxie. 

Dans  un  deuxième  article ,  nous  montrerons  encore 
mieux  la  part  que  le  clergé  constîlutionnel  prit  aux 
plus  honteuses  démarches^ 


N0UTSLLB8  HCCJiisiASTIQUB* 

Pakis.  Quelques  journaux  avoient  annonce,  il  7  a  peu 
de  temps,  que  M.  le  cardioal  Gîusliniaoiy  dernier  nouce  en 
Espagne  y  etoit  noncmë  lëgat  à  laUra  pour  les  nouveaux 
Etats  de  i*Am<^riaue  méridionale.  On  ne  sait  ee  qui  avoit 
pu  donner  lieu  a  ce  bruit,  qui  n'avoit  aucune  vraisem- 
olance,  et  que  nous  nous  abstînmes  de  répéter.  Le  Dsaria 
de  Rome  dëment  positivement  cette  nouvelle,  qui,  dit-il,  est 
destituée  de  tout  fondement. 

r 

—  Le  sacre  dç  M.  Vévôquc  de  Versailles  avoit  attiré  à 
VotrerDame  un  nombreux  concours.  La  cérémonie  a  com- 
mencé un  peu  après*9.beures,  un  autel  avoit  été  dresse  i 
l'entrée  de  la  ner.  M.  Tarchevéque  étoit  assistd  de  MM.  les 
évéques  de  Rodes  et  de  Chartres;  MM.  Desjardins  et  Bou- 
dot  étoient  prêtres  as4btans ,  et  MM.  les  chanoines  Lecoq  et 
Lucot  faisoient  les  fonctions  de  diacre  et  de  sous-diacre. 
M.  Tarchevéque  a  célébré  une  grand'messe.  La  cérémonie 
a  été  terminée  par  la  bénédiction  que  le  nouvel  évéque  a 
donnée  dans  l'église.  La  nef  étoit  remplie;  M.  Tévêque 
nommé  de  la  Rochelle,  qui  doit 'être  sacré,  à  ce  qu'on  croit, 
dans  quinze  jours,  plusieurs  curés  et  ecclésiastiques  de  la 
c'apttale,  des  (  hoqoines  et  des  curés  de  Versailles,  MM.  les 

Sréfets  de  la  Seine  et  de  Seine-et-Oise,  beaucoup  d'amis 
u  nouvel  évêqueassistoient  à  cette  cérémonie.  On  sait  que 
3ue  M.  l'abbé  Borderies  a  exercé  long-temps  le  ministère 
ans  une  importante  paroisse  ;  il  dirigeoit  un  grand  nombre 
de  personnes  de  toutes  les  classes,  éntr'autres  beaucoup 
d'hommes  dont  sa  sagesse,  son  expérience  et  ses  lumières 
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«▼oieDt  concpiit  Tentière  confiance.  Les  oombreuic  services 
«fxi'un  homme  si  distingue  a  rendus  depuis  plus  de -5o  ans 
3.U  diocèse  de  Paris ,  expliquent  les  regrets  nrofonds  qu'il  j 
laisse,  et  sont  en  même  temps  pour  un  diocèse  yoisin  un 
juste  sujet  d'espërance. 

— Le  sacre  de  M.  l'évéque  d'Aire  a  eu  lieu  le  même  jour 
dans  la  chapelle  des  Filles  de  la  Charité;  M.  le  cardinal  de 
Clermont^Tonncrre  ëtoit  assisté  de  M*  Tëvêquc  de  Tulle  et 
<ie  M.  l'évêque  de  Caryste.  Le  soir,  le  nouvel  ëvêque  a 
.■donné  la  confirmation  dansi'iglise  parois&iale  d'Issy. 

—  En  vertu  d'une  ordonnance  royale  du  lojuin  18S7, 
la  paroisse  succursale  de  Sourdun ,  arrondissement  de  Pro- 
vins, diocèse  de  Meaux,  a  été  érigée  en  cure  titulaire  de 
s*  classe.  M.  l'abbë  Chamelot,  qui  desservoit  cette  paroisse 
depuis  quatre  ans,  en  a  été  nommé  curé.  A  la  nouvelle  de 
sa  nomination ,  M.  Dubois  de  Moulignon ,  maire  de  la  com- 
mune, alla  lui-même,  accompagné  de  son  adjoint  et  des 
principaux  du  pays,  complimenter  le  nouveau  ci^rc;  en 
-même  temps,  le  son  des  cloches,  les  décharges  de  moulue- 
terie,  et  tous  les  signes  de  la  joie  populaire  an  nouaient  la 
part  aue  les.habitans  prenoient  à  cet  événement.  LMnstalla* 
tion  de  M.  le  curé  eut  lieu  le  lundi  93  juiHet;  Péglise  of- 
froit  autant  de  monde  que  dans  les  plus  grandes  solennités. 
Le  soir,  il  y  eut  une  nombreus^e  réunion  ches  M.  le  maire. 
Tout  ce  qui  s*est  passé^ce  jour-là  à  Sourdun  montre  qu'en 
dépit  de  toutes  les  calomuiejs  et  de  tous  les  mauvais  livres , 
le  peuple  est  encore  attaché  à  la  religion ,  et  sait  apprécier 
le  mérite  d'un  pasteur  qui  honore  son  ministère  par  son 
sèlc,  sji  maturité  et  sa  prudence,  et  qui  se  fait  aimer  en 
même  temps  par  les  plus  neureuses  qualités. 

—  M.  de  Gruben ,  évêque  de  Paros  et  administrateur 
d'Osnabriick»  est  mort  le  ^k  juillet,  ilans  sa  65^  ann^. 
M.  Charles  de  Gruben  étoit  ué  le  aS  novembre  1764  à 
Bonn,  au  diocèse  de  Cologne,  et  devint  suffragànt  d'Osna- 
bruck  le  i*'  juin  1795.  Buonc'^par'e  le  fit  venir  à  son  con- 
cile en  1811,  ainsi  que  M.  le  suffragànt  de  Munster,  qui 
réclaina  si  généreusement  en  faveur  du  Pape.  Une  bulle  du 
Pape,  du  20  mai  i8a4,  ay!\nt  réglé  la  formation  de  deux 
diocèses  catholiques  pour  le  royaume  de  Hanovre  (voyez 
notre  n°  io35)^  M.  de  G,ruben  parut  destiné  à  occuper  le 
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rfiège  d'OnMibrutLi  il  eo.  toit  admittkttalaMyapM f  Jiqiw. 

SoD  ftoepeu  avaocé  faisoit  espérer  cp'iK  pourtoit  gbttvesmr 
•œtte  église  formëe.de  dénkembrenlens  de  diocèses  voisins^  et 

qui  ne  paroit  pas  encore  çomplètemelit  organisa.  • 

—  La  Gazette  des  Pays-Bas  annobce,  dàiis  sa   |ftartie 
officielle  y.  une  nouvelle  importante,  c'est  qu'une  conven- 
tion a  ëtë  conclue  à  Romc*>  le  i8  juillet  dernier,  entre  le 
saint  Siège  et  l'ambassadeur  du  roi ,  et  que  cette  GOUTealloo 
a  été  ratifiée  par  le  roi  le  25  juillet.  La  Gxizéitm  nedlDnoe 
point  encore  le  texte  de  cette  convention ,  dont  la  teneur  ^a 
£tre  l'ol^et.d'u''^^  ^^^^  curiosité.  Les  catholique^  dca  Pajs- 
Baa  attendront  avec  anxiété  la  publication  d'un  tel  acte, 
qui  apparemment  va  être  pour, eux  le  signal  d'un  ordre  de 
^oses  plus  favorable.  L'empressement  qu*a  mis  le  gouver-* 
liemcnt  à  conclure  ce  traité  doit  leur  faire  espérer  des  dift- 
positipns  plus  bienveillantes,  une  protection  plus  franche^ 
vn  système  tout  nouveau ,  et  aussi  généreux  que  conforme 
aux  principes  d'une  bonne  politique.  Nous  nous  empresse- 
rons de  faire  ,conno}tre  la   convention ,  dès  qu'elle  aura 
iiaru,  et  de  rendre  compte  de  son  exécution ,  qui  nous 
purnira  sans  doute  une  séiie.  de  faits  du  plus  grapd  intérêt 
pour  le  bien  de  la  i;eligioi^.^ 


KOUTEIJUBS  POIfjnOlTBS.. 

Paris.  Le  voyage  du  Roi  à  St-Qraer  est  définitivement  fixé.  S.  M.. 
qiûttera  Saint -âoud  le  3  septembre,  et  ira  coucher  i  Laon;  elle 
'arrivera  le  4  au  soir  à  Cambrai.  Le  Boi  partira  le  lendemain  poar 
Douai ,  oà  il  a(|îstera  à  la  fonte  d*ane  pièce  d*artillerie.  S.  M.  visite^ 
ensuite  le  camp,  %t  rendra  à  Valenciennes  et  à  Lille,  et  aniverm  k 
Dunkcrqne  le  7.  L'absence  du  Roi  ser-i  de  vingt  jours.  S.  M.  revien- 
dra immédiatement  habiter  les  Tuileries,  dont  les  réparations  seront 
totalement  achevées  2i  cette  époque;  M.  le  Dauphin  accompagnera  le 
Boi  dans  tori  voyage.  La  joie  la  plus  vive  éclate  déjà  dans  toutea  Ica 
villes  où  ils  doiveijt  passer,  et  font  le  monde  semble,  dès-à-présent, 
y  rivaliser  d*enihouMasme.  Le  conseil  municipal  de  Cambrai  a  Tolé 
une  somme  dtf  aé,odO  fi*,  ponr  la  réception  de  S.  M. 

'—S.  A.  R.  Madame 9  duchesse  de  Henri ,  est  attendue  à  Rouen  daoa 
les  pi^emiers  jours  de  ce  mois. 

—  S.  A;R.  Madaub ,  duchesie  de  Berri,  a  visité,  jeudi  dernier,  la 
belle  ipanufaclare  de  cires  située  auprès  de  Venailles,  que  M**  la 
Danphine  étoil  allée  voir  il  y  a  quelque  temps.  L'anguata  prinM«# 
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•  «zttiMi  ÉV6e*iàtMt  Uu  la  ptooééëk  cBpbyéi  date  «d  ilMk^ 
«eoicat^  qoi  rcmontetta  teiaps..de  Look.XlV»  Blla  a  léoioifiiéiai» 
dîrecleur,  M.  Oeslandci  «  toti(c.ia  tatisfaction»  etUivé  aux  onvrîett. 
<lca  marques  de  «a  maniliccDcc. 

-»  Le  Hoî  a  fait  parrenir  un  secours  de  aeo  fr.  à  la  veuYè  Picard,, 
de  Bfontpeiricr,  qui  a  servi  depuis  1789  jusqnVii  1809,  dans  le  ré^* 
mrDt  d^artillerie  de  la  Père,  où  ell«  a  obtetan  la  croit  de  la  Léglota-^ 
d^Honncor,  et  qui  a  son  plus  Jeune  fil^i  *a  charge.  M**  la  ducbfssb 
d*OrléaDs  loi  a  au»!  accordé  quelques  marques  de  sa  munificence. 
Cette  ferarae  courageuse  jouit  d  aiiteuH  de  son  traitement  dé  lé^on*^ 
naire;  elle  a  deux  fils  en  activité  dans  Ï€  régiment  où  elle  aervoit,  et 
%ni  antre  k  Técole  de  St^^Cyr. 

—  Une  mutation  de  préfets  a  lieu,  d*apris  une  ordonnance  roy^lo- 
da  18  juillet  dernier,  comme  il  suit  :  M.  de  Curzay,  préfet  du  ^épar^ 
tement  de  la  Vendée ,  pa»e  ^  la  préfecture  dllie-et- Vilaine  ;  M.  dé 
Vandoeuvre,  préfet  d'ille-et- Vilaine  «Passe  à  la  préfecture  de  Tarn- 
ct  >  Garonne }  Bf.  de  Suleau,  préfet  de  Vaudosey  passe  à  la  préfectiirb- 
de  la  Vendée;  M.  de  Lîmairac »  préfet  deTarn-et-Garonne,  passe  4 
la  préfecture  <le  VauoUise  j  M.  de  Beaumont ,  préfet  de  l'Aude,  pas^e 
k  la  préfecture  des  Hautes-Alpes  f  H.  Asselin,  préfat  des  Hantet-*AI- 
pea ,  passe  à  la  préfecture  de  TAude. 

—  M.  le  prince  de  Polignac,  ambassadeur  li  Londres,  est  arriré  tà*^ 
«ledi  dernier  à  Paris  arec  sa  famille.  S.  Eac,  qui  a  obtenu  uii 
conçé ,  passera  quelque  temps  dans  une  de  ses  terres  auprès  de  ^aU^ 
|>ouillet. 

"^  On  annonce,  pour  la  prochaine  session  des  chambres,^  nn  pro>- 
jet  de  code  de  la  pédie  fluviale,  et  la  suite  du  code  militaire.       -, 

—  L'exposition  des  produits  de  Tindustrie  françabe  an  Louvre  doit 
commencer  aujourd'hui  i*'  août.  Le  publia  y  sera  admis  tout  !((& 
jours,  k  rezception  des  vendredis  ot  samedis,  qui  sont  réservés  pour 
Icsr  personnes  munies  de  billets. 

•—On  a  arrêté,  jeudi  soir,  un  IndiTidn  qui  Touloit  faire  thaa|a^» 
comme  billet  de  banque  de  5oo  fr.  »  une  de  ces  adresses  dn  dentiste 
Desidenibode ,  qui  y  reaiemblent  beaucoup,  ' 

— •  Le  Coiiâtitutiannel  pleure  la  mort  de  M.  Rohin  Scevole ,  kneien 
député  de  rindre.  C  étoit,  dit-îl,  nn  des  meilleurs  citoyens  de  ce  dé- 

Îiarleraent,  et  il  s*ctolt  distingué  jadis  à  la  chambre  par  la  sagesse  el 
a  fermeté  de  ses  principes  constitutionnels.  11  est  inutile  que  nooa 
ajoutions  que  M*  Kobin  Scet oie  siégeoit  à  gauche. 

-^  Le  fils  de  Louis  Boonaparte  a  adressé,  de  Florence,  une  lettre 
an  Constitutionnel,  en  réponse  2i  quelques  passages  désobligeans  pour 
son  père  que  conlenoit  un  ouvrage  de  M.  Pons  de  rUérauU,  inli-* 
tolé  le  Congrès  de  ChâtiUon,  .     . 

—  L*ez-]ibraire  Barba ,  ayant  été  privé  de  ion  brevet  par  suite  de 
condamnations ,  s*étoit  associé  on  sieur  Grandin ,  pourvu  d*un  bre- 
vet, et  continuoit  d*exercer  Tétat  de  libraire.  Des  poursuites  furéi^l 
idun  dirigées  contre  Barba,  comme  e^er^nt  la  librairie  sans  breve'k^ 
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fér«>ii(es  ftfUoiu  dans  TOcéân,  oa  ponnaivent  le»  oonmircm,  Oef»* 

piaraue  qa*ca  fort  peu  de  tempi  vue  viDglnae  de  l>èliaiem  énicti 

«rméii. 

-«  Çaelques  jqoniaoz  ont  annoneé  favuneent  «joe  a  bâtiaeei 
français  ont  été  pillés,  dans  la  MéditerraoéeK  par  des  eonaires  algé- 
riens :  aa  contrnirc  »  ce  sont  a  de  ces  naTires  algériens  qui  ont  ^i^ 
fris  par  nos  croisières,  au  moment  où  ils  essajoient  de  sortir  da  ont. 
I  est  également  faux  que  i4  de  ces  conaires  se  soient  échappée  d'A}> 
fer  pour  aller  faire  des  excursions. 

—  Les  travaux  relatifs  aux  fondations  du  Bonyean  pont  qeî  « 
çonitruit  h  Londres,  ont  amené  la  découverte  de  quelques  méoaîDa 
iromaines  et  d'antres  antiquités.  Un  cheval  de  plomb ,  d'oiae 
tion  admirable,  en  a  été  tiré  il  y  a  Quelques  jours. 

—  On  Tdnte  les  principes  dVgalîté  et  de  liberté  qn*cm 


liance,  aucun  enfant  de  marchand  dans 
enverte  aux  6U  de  gentlemen» 

—  On  a  répanda  avec  profusion,  k  Lisbonne,  tme  prodamnticm 
des  royalistes  portugais  en  fiiveur  de  don  Miguel  et  contre  ru|ipirs 
lion  des  Anglais. 

-^  Le  médecin  portugais  Abrantès ,  nommé  conseiller  d*Etat  par 
don  Pedro,  et  connu  par  sa  politique  libérale,  a  adressé  une  lonfcv 
lettre  à  sir  VîJliam  A'Court ,  ambassadeur  anglais  à  Lisbonne,  qee 
le  CimstiiutMmnei  n*a  pas  manqué  d'insérer  entièrement,  poor  se 
plaindre  de  ce  que  la  régence,  de  concert  avec  ce  diplomate,  ne 
veut  pas  reconnoltre  sa  nominatioiif  et  pour  cliercbeir  b  prayiTcr  ^ee 
Tinfaot  don  Migi%el  pe  peut  être  régent  de  Portugal  an^fntM  qâ'll 
aura  atteint  sa  25*  année;  mais  que  la  régente  doit  gouverner  |ib- 
qu*à  la  majorité  de  la  jeune  reine.  Ctii  une  véritable  thèse  de  droit 
en  faveur  de  don  Pedro  à  l*ezclusion  de  son  frère.  Il  reproche  même 
k  Tambassadeur  d*étre  Tcnncmi  de  la  cbarte ,  et  de  favoriaei^  avee 
les  autres  diplomates»  le  projet  de  régence  pour  don  Hignel. 

—  Dans  la  nnît  du  a  au  3,  un  incendie  a  réduit  en  cendme  prct- 
que  toute  la  ville  de  Uaimbourg ,  en  Hongrie. 

^ — On  a  trouvé  dans  une  tourbière,  à  Falster,  en  Danemarck,  17 
pièces  de  monnoie  portant  des  caractères  mo-chaldéens. 
^  —  L*escadre  russe,  sons  les  ordres  de  Vamiral  Seniavine,  &  Jeté 
Tancre  dans  la  rade  de  HeiKel  le  ^  (utn^  elle  a  été  ensuite  leiaroée 
par  des  vents  contraires.  £(le  n*avott  pas  encore  passée  le  Sund  le 
17  juillet. 

— -  On  assure  que  le  pacha  d'Egypte  songe  \  se  rendre  Indépendant 
de  la  Porte,  et  qu*il  profitera  ies  circonstances  procbainea  ponr  ita- 
fiser  son  projet. 

-^  Une  lettre  d*A1ep^  en  date  du  aa  mai  «  porte  qne  la  peste  avoîl 
ikit,  depuis  quelque  temps,  des  progrès  effrayans  dans  cette  viilc^ 
qu'elle  enlevoit,  chaque  lour,  4  ^  ^00  personnes j,  et  que  la  conster- 
nation 7  étoit  k  son  comble. 
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K>o  rebellifs  par  let  troapiei  apiiif  les  ordres  du  gouverneur-gcnërfl 
B  KocIl. 

'•^  he  Përou  est  définit trcmelit  iiuargé  contre.  Bolivar.  Des  leftrét 
n.  i!i  aK9|l  annoncent  métne  que  aSoo  bomnici  de  ses  propres  trou* 
ira  éloiept  parties  de  Litûfk  pour  renirener  le  poavoir  de  ce  despote» 
,t  étoiriit  4(jà  à  Guajaquil,^  .       . 

— ^Il  s'eut  tornié  âi  Charlcstown  (Kfat«.Unîs)  une  société  qui  apoi^f 
>ot  de  prévenir  les  duels.  Braucoup  d*i>flicier«  d*on  courage  éprouvé 
lur  ^en  champs  de  bataille,  tt  plmieurs  fonctionnaires  civils,  en  sont 
l4^)à  membres.  Souhaitons  de  voir  quelque  chose  de  semblable  s*éta- 
niir  en  France. 

—  11  est  arrivé  li  Québec  SSSg  émigtins  d^Europe  pendant  lea 
5  premiers  mois  de  cette  année. 


lies  journaux  se  sont  empressés  de  donner  les  détalb 
>d*une  affaire  affligeante  qui  a  été  portée  dernièrement  aux 
assises  de  la  Didme;  il  s'asissoit  d'une  accusation  d'empoi* 
sonncment  dirigée  contre  M.  Saladin,  vicaire  à  Pierrelatte, 
d'icx:è»e  de  Yalence.  On  prétendoit  qu*ii  avoit  rais  du  vert 
de  gris  dans  la  burette  au  vin  destiné  pour  le  saint  sacri* 
fice,  et  qui  devoit  servir  au  curé>  M.  Piolet.  On  s'aperçut 
de  la  présence  du  vert  de  gris,  qui  fut  constatée  par  une 
analyse  de  la  liqueur.  M.  Saladin  fut  mis  en  cause  >  et  son 
aildire  a  ëlë  portée  aux  assi&es  le  ai  juillet  dernier.  Elle 
airoit  attiré  ua  grand  concours.  L'accusé  étoit  défendu  par 
M.  Augter,  gendre  de  M.  Pigault-Lebrun.  La  séance  se  te- 
sioit  dans  le  temple  des  protestans,  transformé  pour  cett^ 
fois  en  salle  de  cour  d'assises.  M.  Piolet >  curé,  a  rendu 
compte  des  faits }  il  avoit  précédemment  interdit  la  confes* 
tion  à  M.  Saladin ,  et  il  paroit  qu'il  j  avoit  eutr'eux  une 
division  déclarée.  C'est  peut-être  ce  qui  a  donné  lieu  aux 
soupçons;  car  M.  Fière^  vicaire-général  de  Valence,  et  plu- 
sieurs autres  personnes,  prêtres  et  laïques ,  opt  rendu  ui| 
témoignage  favorable  à  M.  Saladin.  Le  receveur  de  l'enre- 
gistrement a  déposé  que  l'opinion  à  Pierrelatte  étoit  décla- 
tëe  pour  cet  ecclésiastique.  Âpres  l'audition  des  nombreux 
témoins ,  M.  Ollivier  a  pris  la  parole,  et  s'est  d'abord  atta- 
ché, l  justifier  M.  Piolet  dei  reproches  et  des  imputations 
f^uilui.avoient  été  faits  dans  les  débats;  il  a  fini  en  disant 
que  Tabbé  Saladin  seroit  peut*£tre  affranchi  de  l'accusation 
tfii  pesoitsur  lui ,  mais  qu^il  ne  pourroic  éviter  la  réputa- 
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iïan  de  ôalomiiiateur.  M.  Augier  a  plaida  pour  BL  Sa/adui 
il  a  produit  de  nombreux  certificats  eu  faveur  de  r«cciiu 
il  a  lait  remarquer  rio Y raisembUuce  d'un  pareil  criwed 
la  part  d'un  prêtre ,  d'un  homme  doux  et  pacifique.  M.  il 
président  Micbaud  a  fait  Je  rdsiimé,  et  le  jury  ajant  rt 
pondu  négativement  aux  questions ,  M.  Saladin  a  éié  m 
eu  liberté. 


AU   RÉDACTEUB. 

Monsieur»  on  a  éié  tin  prn  surpris  de  tronver  dans  le  dernier  oa- 
méro  iVun  onvrage  périoilique  I  annonce  d'une  brochure  qui  yient 
de  psroitre  ,  et  qui  est  rgnloment  misérable  par  le  style ,  psr  le  ton 
ifui  y  règno,  et  par  les  ratsonnemens  de  Tautenr;  comme  re^'te  a&- 
nonce  est  immcdiittemcnt  pr^ciWe  dé  f^taisanterie*  contre  lectlé' 
élastique  att-iqué  dans  la  j^rochurOt  cVst  une  sorte  de  recoinrouida- 
tion  ponr  Je  lecteur.   D'ailleurs,  U  brochure  se  dislrilme  an  buresn 
wémc  àc  Touvraçe  périodique,  rt  l'ailichc  s'en  trouve  à  la  porfe  de 
te  bureau.  Il  y  a  donc  communauté  de  srntinien^  entre  les  autrura; 
cir,  je  lu'itonnc  que  des  gens  ïjui  se  resprcteijt.  donnent  quel<pie 
approbation  à  un  t^crit  de  mauvais  goût,  cl  dont  le  titre  seul  est  Q0« 
iosulle  ;  t<:l  est  ce  titre.  : 

.  '£tifin  un  mot  sut^  divers  écrits  intitulés  :  Quelques  ohsavistkms, 
Nouvelles  observations,  Ihmieres  obscivations ,  Mé/lexicms  diverses ^ 
Wc,  d*un  ancien  gutnd-vicaire ,  par  un  ancien  projèsseur  quiapprBt 
chnt un  chat ,  ou  enfin,  un  Mot  sur  ce  M.  Oausel;  a^^ec  cette epi^n- 
phe  :  Qttous/fue  tandem  abutere,  C... ,  patienliâ  nosOn? 

On  sentira  ttouî  le  »el  de  crtlc  épigraphe»  de  ce  proTeiJ»c  »i  lien 
enchâssé  dan*  le  titre,  et  surtout  de  cette  Dianicre  polie  de  désigner 
un  ecclésiastique  dont  le  caractère,  Tâge  et  les  serwces  coaim^o- 
doient,  je  crois,*  d<»s  égards.  Mais  ce  n'e^l  laque  fc  commencement 
des  genlilles<ces  de  Ttinonyme.  Djus  Vavis  en  tête  de  sa  brochure, 
il  appelle  M.  Cbu^el  un  impudent  Zotle,  il  conseille  de  lui  .idmini»- 
ircr  quelques  remèdes,  si  mieux  on  n'aime  rcovoyera  Anticyre.  Ces 
plaisanterii's  ne  sont-elles  pas  bien  iogéniruscs  ?  11  accole  son  advrr> 
saire  avec  le  plus  plat  et  le  plus  triste  écrivain,  le  sîenr  Marcet. 
Partout  c*est  une  absence  complète  de  Jugement  et  de  retenue. 

A  la  page  5i  ,  fauteur  suppose  que  M.  Clausel  a  reçu  io,doo  fr., 
et  peut-être  3oo,ooo  fr.  pour  publier  ses  écrits;  ce  peut-être  est  ex* 
celient.  Il  e>t  fort  vraisemblable^  en  effet,  que  le  ministère,  qui  oe 
sait  nue  faire  de  son  argent,  s*e.Nt  empresse  d'offrir  100,000  ccos^ 
If.  Clausel;  100,000  écus,  c'est  si  peu  de  chose!  A  la  p.tge  4^,  Tau- 
leur  demande  à  M.  Tabbé  Clausel,  si  ses  adversaires  ne  Vont  pas  mé- 
nagé,  épargné;  certainement,  témoin  certain^ctuni  qui  a  p^m  loas 
le  titre  de.:  V Homme  aux  libelles,  et  qui  cloit  plein  d'aménités  telles 
qu*après  cela,  il  ne  rcstoit  plus  qu*à  prendre  un  homme  aux  cbeveox 
et  à  loi  craihcr  au  visage.  Ce  n^est  même  paa  •enlement  M.  Tabbé 
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OaomI  qui  ejt  métagé  à  la  manière  de  l'anonyme;  M.  téyéœn  da 
Chartres  a  anni  ta  part,  dans  ces  bons  proeédéa,  et  comme  M.  Vabbé 
Oausel  avoit  dit  «(u'ium  plume  smmnie  et  exercée  alloit  yenf^er  Té* , 
SiisA  de  France  )  l'anonyme  ajoute  poliment  qoe  e^tie  plumé  est  Mit 
Mtmplemênt  ceUe  de  M,  l'éuéque  de  Chartres ,  auqufeia  répotidu  sisoUf 
Ament  le  supétieur  des  missmnnaires  de  îianci,  que  MM.  'ClausH 
n^ont  point  encore /ait  réponse,  Qae  cela  est  bien  tourné  ! 

:■  Mois  Inissant  de  coté  ce  qu'il  y  a  d'injarieux  dans  la  brochure.  Je 
viens  aux  raiionnemens  et  à  la  théologie  de  l'aulcur,  et  je  citerai 
deux  ou  trois  passages  sur  lesquels  de  demanderai  Tavis  des  hommcf 
juges  et  éclairés  : 

«.  Dire  qne  l'aotoriié  temporelle  est  entièrement  indépendante  de 
l'autorité  spirituelle  ,  n'estcc  pas  dire  qu'elle  n*a  de  règle  que  sa  vo* 
lonté  et  SCS  caprices?  n*est-ce  pas  favoriser  les  plus  Lierres. entre- 
prises ,  les  plus  inpistei  pn'tentions,  et  nous  mettie,  au  sein  du  cbris- 
iianisme ,  sous  le  joug  de  Mahomet?  On  dit  :  Le  prince  ne  dépend 
que  de  Dieu,  qtii  le  jugera.  Mais  entendons- nous.  Si  Dieu  a  établi 
son  Eglise  pour  éclairiT  et  conduire  ses  eofA.ns  à  l'héritage  du  salut» 
et  si  le  ptinee  ot  Itii-^méme  enfant  de  cette  Kglise,  le  princc'ne 
doit -il  pas  auMiétrc  éclaire  et  conduit  p4r  l'Eglise ,  s'il  veut  son  sa- 
lut? et  s'il  ue  s'entend  avec  elle  pour  gouvcrutir  ses  sujets,. s*il  ne 
9uit  irs  lois  siintes  pour  Padminltration  de  ses  Etats,  ne  se  déclare- 
l-il  pas  inilénrndant  de  Tautorité  établie  de  Dieu,  et  par  suite  indé* 
^eniiant  de  Dieu,  et  l'Etat  où  cette  indcpcndance  est  proclamée  y 
n*est*il  pas  lugalemeni  athée?  »        • 

11  y  auroit  beaucoup, «V  dire  sur  ees  inductions  et  ces  conséquen- 
ces; mais  voici  qucUjue  chose  de  plu»  singidier  encore  : 

a  M.  Claudel  ne  veut  que  la  doctrine  de^  martyrs.  Oui,  «ans  doute, 
les  premiers  chr/tiins  mouroient;  mais  étoieftt  lis  con>tJtué4  comme 
nous  en  Etats  chréti«'n<  ?  et  leurs  princes  avoteiit'-ils  juré  d*ol>éir  à' 
l'Eglise  ?  et  le  pouvoir  de  l'Eglise  au  berceau  étoit-il  expliqué,  dé— 
vdof^iié ,  comme  il  de  voit  l'être ,  lorsqu'elle  auroit  reçu  dans  son  fcin 
les  peuples  et  les  rois?  Vottloir  qu^*  les  chrétiens  de  uos  jours  meu- 
rent, ^t\%  mol  dire,  comme  ceux  d'autrefois,  n'est-ce  pus  supposer 
qu'i?s  ne  sont  afijourd'hui  que  tolérés  dans  les  Etats,  et  que  ces  Etata 
sont  rrgii  par  des  princes  ennemis  du  ehri^tiunisme?.....  La  théo- 
logie de  M.  Clausel,  qui  coniiamue  encore  les  chrétiens  à  mourir, 
n'e:ft  donc  qu'une  théologie  de  conseil;  aulnment  les  eafans  de 
TEglise  >e  tronveroicat  encore  dans  la  condition  où  ils  étoient  sous 
les  t  nipercurs  idolâtres.  » 

Je  ne  doute  pas  «pie  beaucoup  de  gens  ne  sachent  gré  ù  Pano- 
nyme  d*JVoir  établi  de  tels  principes;  car  enfin  cette  doctrine  des 
mariyrs  n'est  pas  attr.iyante.  Tout  le  monde  n'a  pas  de  vocation 
pour  le  martyre,  et  il  est  hien  dur  de  vouloir  nuus  assimiler  aux 
prriDÎers  ftiècle.»;  est-co  que  tout  n'est  pas  changé?  est-ce  que  nous 
u'avuDs  pas  uue  constitution?  Le  jiouvoir  île  l'Eglise  n*est-il  pas 
mieux  expfitfue  et  développe'?  VoiHx  donc  la  théologie  de  l'anonyme, 
elle  a  du  muins  le  Dxéritode  la  nouveauté  :  cdc  suppose  que  l'Évan- 
gile s'e»t  uer£ectionuéj:que  lei  premiers  chrétiens  ne  mouroicnt 
que  faute  u'élrc  assez  éclairés;  que  c*esl  une  iimplieité  de  se  laiasar 
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^uer  comme  eau  y  muu  mot  dire  ;  que  moarîr  plutôt  que  de  te  lévet- 
fler  centre  soa  souveraio ,  mt  limplement  ua conseil ,  etc.  M.  GU«scl 
n*aatotl*îl  pas  beau  |ea  k  loumereii  ridicule  cette  dectrÎBe  de  i**». 
tien  pf^êtetir,  qui  apparemmeot  a  plus  étudié  la  théologie  djuis  les 
écrits  pailosophtqoet  oa  dans  les  Journaux  révolotionnairce  que  daaa 
Ict  livres  des  Pères  on  dans  l'histoire  de  rEglisc  ?  Je  lui  iDdiqucrois 
aussi  un  endroit  de  la  page  38,  où  on  accuse  le  silence  des  ëvéques 
dans  em  fiernicn  temps  comme  une  approbation  tacite  de  l'oppres- 
sion de  r£[;lisey  et  comme  imposant  à  un  simple  prêtre  ToUigeiioa 
de  réslaoïer;  et  un  autre  endroit  de  la  page  ùq,  où  il  est  dit  qu'un 
prêtre,  dans  ce  cas,  ne  dépend  plus  de  sun  évêque»  au  moins  snr 
on  point;  doctrine  qui  tendroità  soustraire  les  prêtres  à  la  Juridic- 
tion de  l'ordinaire,  et  qui  les  rendroit  juges  de  Tohéissance  qn'ils 
doiTent  à  leur  évéque. 

J'ai  rhonnenr  d*éire.. »..  ^olrr  abonni. 

a8  Juillet  1827. 

Le  savant  et  laborieux  M.  Mai  vient  de  publier  à  Rome 
le  a*  vol.  de  la  collection  qu'il  a  commencée,  en  i8i5 ,  sons 
te  litre  de  Scnptorum  veierum  nopa  colUciio  è  Faiiamis  eo^ 
dici^iis  édita.  On  se  rappelle  que  le  premier  volume  parut  il 
j  a  dcu^c  ans ,  et  nous  en  avons  donné  la  description  n^  1 174. 
Le  second  volume  renferme  des  morceaux  inédits  des  hislo- 
ri<ftn&  gi^ecs  ;  c'est  un  in-4*  g^cc  et  latin  d'environ  800  pages, 
avec  3  gravures.  On  y  trouve  des  fragmens  inédits  de  Dio* 
tlore  de  Sicile,  qui  réparent  en  partie  la  perte  des  a4  livres 
de  cet  historien  I  et  qui  forment  i34  pages;  des  fragmens 
également  inédits  de  Dion  Cassius ,  pour  les  temps  de  la  ré- 
publique romaine  et  pour  ceux  de  r empire^  iSo  pages;  des 
mt)rcS;aux  de  Poljbe^  ga  pages;  des  morceaux  de  Denis 
d^alyca masse,  61  pages;  des  morceaux  moins  considé- 
rables d'£unape  ,  de  Desippe  ,  de  Mépandrc ,  d'Appieo , 
d'Iamblique;  des  fraemens  de  discours,  etc.  Le  reste  du  vo- 
lume est  occupé  par  des  éclaircissemens  de  l'éditeur,  par  un 
catalogue  dos  anciens  écrivains  sur  la  politique,  par  des  ta- 
bles détaillées  et  par  une  préface  savante..  Le  volume  sort 
lies  presses  du  Vatican ,  et  offre  une  épitte  dédicatoire  oii  on 
retrace  les  principaux  faits  du  pontificat  de  Léon  XIL  Le 
roi  de  France  a  souscrit  pour  52  exemplaires,  qu'il  se  pro- 
pose de  distribuer  dans  le  royaume.  L'Académie  royale  des 
Pays-Bas  en  a  demandé  aussi  bo  exemplaires;  la  cour  de 
Toscane,  la  en  vélin;  une  autre  cour  d'Italie,  plusieurs 
exemplaires,  etc.  Les  amis  de  l'antiquité  ne  peuvent  qu'ac- 
cueillir une  telle  publication. 
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âe  nous  honorer  d'un  nouveau  bref,  où  cette  bienveillance 
éclate  encore  plus,  s'il  est  possible.  Il  làut  dire  quelle  est 
l'occasion  de  cette  nouvelle  faveur. 

Les  Mèmoirts  pour  Sirvir  à  l'histoire  eccUiiastiqlU  pendant 
le  i8*  tiècle  (i)  avoient  é\é  envoyés  à  Home,  lorsqu'il»  paru- 
rent, pour  être  oilerts  en  hontniage  à  Pie  VII;  mais  nous 
avons  IfCu  de  croire  que  ce  pontife  ne  les  reçut  point,  soit 

Eâr  suite  de»  Iroubles  qui  agitoient  alors  l'Église,  soit  par 
k  négligence  de  ceux  par  le  moyen  desquels  s'étoit  fait  cet 
envoi.  Depuis,  différentes  circonstances  nous  avoient  em- 
pêché de  réparer  cet  accident ,  et  lorsque  Léon  XII  fut  élu, 
nous  n'osâmes  point  présenter  au  saint  Père  un  ouvrage 
déjà  publie  depuis  quelques  nonées.  Cependant,  en  der- 
nier lieu,  encouragé  par  un  illustre  et  pieux  prélat,  nous 
eovoyfiines  les  Mémoifta  ï  Rome ,  avec  une  lettre  où  uoua 
priions  S.  S.  d'agréer  cet  hommage  avec  la  même  bonté 
4|ii*elle  nous  avoit  déjà  témoignée  précédemment.  C'est  cet 
envoi  qui  nous  a  procuré  te  bref  suivant  : 

Léo  pp.  XII. 

«  Dilecte  fili ,  salutent  et  apostolicam  benedictîonem. 

»  Quantum  tibi  pro  tuo  assiduo  et  indefesso  religionis  Ec- 
clesixque ' causx  advenus  omnis  generîs  hostes  deieodcnde 
studio  debeamus,  ctsi  nullam  prztermitlaiiius  ocçasiooem 
prolixe  testaodi,  nunquam  tamen  id  satis  cumulaLè  prge^ 
tare  nos  posse  existimamus.  Hinc  grattssims  fueruut  nobis 

«Jléi 

Torri*  LU.  L'Ami  de  la  lUtigion  »l  du  Roi. 
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HtterKtuK,  pcr  quai  opportunitu  nobu  oblau  e«t  idon  ipn 
mfirmandi,  prsMrtim  ciim  amoremtiinB 
persoDim  humilitatis  itoifim  dono  diam 
ézempli  opeiii  k  t»  conscripti ,  cujiu  tita- 
lur  servir  à  Fhiatoira  eecUàattique  ptndaiU 
id  jani  pet  ieip«iui.ÛDguUre  quoddiai  ■ 
^onkium  poctubabat. 

ro  tôt  taDtïMjuealiistuis  sa  EfiolfittaiB  caUt»- 
gratias  tibi  Diaximas  «t  a^imua  et  tubeniu* 

iuam  eidnn  ex  bne  «odam  opère  spcnptni 
eniqup  prQptereà  (juod  ind«  jucUndwin) 
fd  aHa&  accesserit  enimi  m  nos  ipfoa  lui  declaratio.  UlJsam 
pcr  atsiduas  occupationes  miniïterii  nwlri  intégra  illîiu  Icc- 
tioneno»  explerepoluissemus!  tedex  iUquzlegimHS,iBeri(& 
possuiDiu  àv  rel]<iuis  jutlicare. 

»  Ùplamui  et  nos  teciim  ut  in  altéra  hujus  lui  aperi$  edi- 
tionè  e«  supplere  possis  qua;  tibi  iovito  prKtereunda  fuitie 
ugDÎficas,  minime  dubitantea  quia  ea  quoque  prodere  me- 
inorise  jtti'e  optimo  cupias.  Intérim  ptœsenti  fruemur fructii 
îngenii,  doctrinœ  ac  religionistuœ,  tibiquc  etMtlidataapud 
humines  gîorinm ,  et  amplis^imara  qus  te  apiid  tnperot  ma' 
het  mercûdcm  gratulantes ,  sîncerissitno  paterni  auimi  afiéctn 
apostolicam  benedictionem  împertirour. 

V  Datu'm  Romae  apud  Sanctum-Petrum  ,  die  i8  juliiaiMii 
18971  pontiGcatùs  noslri  anoorV' 

»G.  Casparini  ,  SS.  D.  N.  ab  epistolia  Irtinii.» 

lia  autcription  porte  :  DUadù  JtUo  Mwha»U  Joiépho  Ptm 
P,...t  JjuUtiaM  Parùiorwh. 

Quoique  nous  éprouvions  quel  qu'embarras  k  bien  rendre 
de*  expressions  si  flaticiises ,  nous  c&saierons  cependant  d'en 
donner  une  traducjon  qui  reproduise,  quoique  foiblemenl, 
l'énergie  du  Utin  ;  noua  consultons  en  cela  le  goût  dé  quel- 
ques-uns de  nos  lecteuf^ ,  qui  ont  moins  l'hàbitadt  de  cette 
langue  : 

LÉON  Pape,  XIl*  du  nom. 

«  Cher^ls,  salut  et  bénédiction  apostolique. 
-     *  Quoique  nous  oê  laissions  passer  aucune  oocas^Ki  de 
lifmoigner  combien  nous  tous  devons  pour  votre  xih  assidu 
et  infatigable  -i  défendre  la  cause  de  la  religion  et  de  !*£- 
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^ise  cdbtre  déi  éDoeùiis  de  tout  génie ^  nous  lié  pei^sons  |>^ 
cependant  pouvoir  jamais  le  faire  asset.  Aussi  /  votre  Veltjre 
nous  a  été  très-agrëable ,  en  noua  o£frant  une  circonstance 
opportune  pour  vt>us  le  confirmer  encore,  par  ëcrit^  surtout 
(>ui^ue  vous  avet  voulu  marquer  votre  amour  et  vôtre  3^^ 
voûment  pour  nous  par  le  don  d*un  exemplaire  de  vos  Jlfé" 
moires  pour  nerpir  ...;  ce  qui  demandoit  de  nous  (juelcjuc 
higne  singulier  de  reconooissance. 

D  Nous  vous  rendons  donc  de  grandes  grinces  ^  et  pour 
Vos  nombreux  Ncrvices  envers.rÊgUse'  catholique ,  et  pour 
riililit^  que  nous  .espérons  pour  elle  de  cet  ouvragé ,  et 
^bùr  cette  not^velie  et  agréable  expression  de  vos  sentimen's 
pour  nous,  l^iûl  à  Dieu  que  les  occupation^  assidues  de 
notre  ministère  nous  permissent  de  nous  satisfaire  par  la 
lecture  entière  de  Ce  livre!  mais  par  ce  que  nous  avons  la, 
nous  pouvons  à  bon  droit  juger  du  resté. 

r>  Nous.  Souhaitons  avec  vous  que  ^  daAs  une  autre  édi- 
tion, vous  puissiez  ajouter  ce  que  vous  avez  été  forcé  d'o- 
mettre, et  nous  né  doutons  point  que  vous  h*ajez  de  jus- 
tes motifs  pokir  dosirer  de  publier  ces  additions.  En  atten- 
dant, nous  jouirons  de  ce  fruit  de  votre  talent,  de  votre 
savoir  et  de  Voire  religion  ,  et  en  vous  félicitant' d'acquérir 
une  gloire  solide'  parmi  lés  hommes,  et  de  pouvoir  espérer 
ensuite  uiie  ample  récompense,  nous  vous  donnons  avec 
une  affection  toute  paternelle  nôtre  bénédiction  aposto- 
lique. >i  ^  ■ 

li  y  a  ,  sans  douté,  de  quoi  nous  conforldre  dans  des  ek- 
{>réssions  pleines  "tic  tant  de  bonté;  S.  S.  "veut  bien  apptt-  -, 
'{'cminent  nous  tenir  compte  de  ûotre  bonne  volonté.  Elle 
à  eu  pebt-être  plus  d*égard  à  nos  intentions  qu*à  nos  servi- 
ces réels,  elle  a  voulu  nous  encourager  et  nous  animer  dans 
ta  carrière  où  nous  sommes  entré.  Combien  ne  devons-nous 
pas  être  touché  de  tant  de  marques  d'une  telle  bienveillanéet 
combien  surtout  ne  devons^- nous  pas  être  confus,  que  le 
saint  Père  daigne  nous  parler  de  sa  reconnoissance!  Ah! 
c'est  i  nous  à  ^re  pénéiré.  de  la  plus  profonde  gratitude. 
Aussi  nous  ne  saurions  dire  combien  nous  avons  été  ému 
d*^uil  bref  conçu  d'une  manière  si  flatteuse.  Nous  redouble-  ' 
rpns  de  zèle,  s'il  est  possible,  pour  reconnoîtte  tant  de  fa- 
veurs, et  nous  continuerons,  selon  nos  foibles  moyens ,  à 
servir  la  cau<<e  de  U  religion  et  de  l^Eglise,  et  à  témoigner 

Bbs 
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notre  dëvoûment  pour  rillustre  et  vertueux  pontife  que 
i)ïcù,  dans  sa  misëricordcy  a  placé  sur  la  chaire  de  saint 
Aerre. 

Nos  lecteurs  qui,  depuis  tant  d'années,  nous  donnent  des 
preuves  de  confiance  et  d*intërét,  qui  souvent  ont  pris  ia 
peine  de  nous  en  transmettre  par  ëcrit  des  marques  que 
nous  conservons ,  ou  qui  ont  la  bonté  de  suivre  constam- 
ment notre  journal,  prendront  part,  nous  osons  le  croire, 
i  rhonneur  que  nous  recevons;  ils  se  féliciteront  avec  nous 
d'une  si  haute  approbation ,  qui  les  confirmera  de  plus  en 
plus,  nous  resperons,  dans  l'idée  que  nous  ne  sommes  pas 
devenu  indigne  de  leur  bienveillance.  Nous  ne  savons  que 
trop  que  l'on  a  cherché  à  nous  perdre  dans  leur  esprit;  on 
nous  a  fait  un  crime  de  notre  modération ,  et  de  la  ligne 
que  nous  suivons  en  religion  et  en  politique.  Notre  couleur 
aiH>U  changé,  disoit-on  ;  on  supposoit  que  les  injures  et  les 
clameurs  des  T.  et  des  G.  avoicnt  pu  faire  impression  sur 
nous.  Il  est  vrai  que  depuis  nous  n'avons  pas  cessé  de  rele- 
ver comme  auparavant  ce  qu'il,  y  a  de  répréhensible  dans 
les  écrits  de  ces  deux  personnages.  N'importe,  nous  étions 
un  faux  frère,  nous  nous'  laissions  emporter  à  tout  vent  de 
doctrine,   nous  étions  dans  une  fausse  route,  nous  étions 
même  ingrat  envers  le  saint  Père  ;  car  tout  cela  a  été  dit  et 
écrit.  Il  paroit  que  Sa  Sainteté  n'en  a  pas  jugé  tout-à-fait 
de  même;  c'est  précisément  un  an  après  cette  hostilité  inat- 
tendue qu'elle  veut  bien  nous  honorer  d'un  second  bref 
qui,  à  la  vérité,  n*est  pas  directement  relatif  au  journal, 
mab  qui  montre  qu'apparemment  Tauteur  n'a  pas  dévié, 
comme  on  le  prétendoit.  Le  saint  Père  qui ,  nous  le  savons, 
iious  fîtit  Thonneur  de  lire  f^Ami  de  la  religion^   n'au- 
roit  pas  manqué  de  remarquer  si  nous  nous  étions  rendu 
coupable  de  quelque  foibles.>e;  au  contraire,  S.  S.  daigne 
parler  de  notre  zèle  assidu ,  de  nos  autres  ser%fices  (pro  toi 
iantisque  aliis  tuis  in  ecclesiam  meriUs).  Il  j  a  là  de  quoi 
nous  consoler  abondamment  de  quelques  traits  jaloux,  de 
quelques  sourdes  attaques,  fruit  d'une  exagération  ou  d'un 
esprit  de  parti  que  nous  nous  faisons  gloire  de  ne  pas  parta- 
ger.  Nous  continuerons  donc  à  marcher  dans  la  même  ligne, 
et  si  quelques  esprits  ardens  blâment  notre  retenue,  nous 
nous  sentons  en  fonds  pour  supporter  avec  courage  cette 
petite  ttibulation. 


(  589) 


NOUYBLLBS  BCGLBSIAST7QUBS. 

Tabis.  Mercredi  dernier,  MM.  les  ëvêques  de  Yersaillea 
et  d'Aire  ont  jàèié  leur  serment  entre  les  mains  du  Roi  ;  ces 
prélats  ont  été  présentés  à  S.  M*  par  M.  l'évêque  dUerino-: 
polis,  premier  aumônier. 

—  M.  Bernet,  curé  de  St-Yinccnt  de  faul ,  élu  évéqut 
de  la  Rochelle  y  entre  dimanche  en  retraite  au  séminaire 
d'Issy.  Le  prélat  sera  sacré  le  dimanche  ja,  dan^  f^lise 
Saint-Sulpice,  par  M.  l'archevêque  de  Paris,  La  cérémonie 
aura  lieu  à  9  heures  du  matin. 

—  Lt  dimanche  5  août,  on  célébrera  dans  l'église  de  St- 
Etienne-du-Mont  la  fête  de  Tinvention  des  reliques  de  saint 
Etienne,  premier  martyr.  M.  le  cardinal  de  Clerinont-f Ton- 
nerre, arcnevéque  de  Toulouse,  officiera  pontificalement  à 
la  grand'messc;  à  4  heures,  vêpres,  sermon  par  M.  l'abbé 
Ronsin;  salut  et  procession,  auxquels  M.  Wvêque  d'Aifç. 
officiera  ponti&calement; 

—  M.  l'évêque  de  Beauvais  est  de  retour  dans  sa  ville 
épiscopale  ;  il  eu  étoit  parti  dès  le  mois  d'avril ,  avec  le  pro- 
jet de  faire  entendre  à  une  grande  portion  de  son  diocèse  let 
vérités  de  la  religion.  L'arrondissement  de  Beauvais,  composé 
de  douce  cantons,  a  été  l'objet  de  ses  travaux.  Le  prélat  en 
a  visité,  sans  la  moindre  exception,  les  villages  et  les  ha- 
meaux. Trois  cantons  cependant,  ceux  de  Méru,  de  Ni-^ 
villiers  et  de  Noailles  ont  été  réservés  pour  l'automne,  i 
cause  des  travaux  de  la  saison  actuelle.  iJiie  circulaire  avoit 
prévenu  les  curés  de  la  marche  que  suivroit  le  prélat;  il  vi- 
sitoit  tous  les  jours  deux  paroisses.  Dans  la  1'*,  M*"^  tiro* 
nonçoit  d'abord  un  discours,  célébroit  la  messe,  et  adres-^ 
soit  encore  une  exhortation  aux  ^dèles  qui  dévoient  com- 
munier. Venoit  ensuite  une  instruction  préparatoire  à  la 
confirmation  que  le  prélat  administroit  dans  toutes  les  égli- 
ses. M.  Feutrier  prêchoit  le  soir  autant  de  fois  que  le  matin ^ 
et  terminoit  les  exercices  par  un  salut.  X7ne  pratique  a  sui^ 
tout  excité  i-intérêt  et  l'émulation  des  paroisses.  M"',  avant 
de  sortir  de  l'église,  se  faisoit  d'abonl  rendre  compfeda 
tout  ce  qui  conccmoit  la  fabrique  et  les  écoles,  puis  il  în* 
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terrogeoit  publiquement  le  curé  sur  la  situation  spirituelle 
de  U  paroisse.  Ainsi  ^  le  nombre  des  fidèles  qui.  remplis^ 
toient  le  devoir  pascal,  la  manière  dont  le  dimanche  étoit 
sanctifié,  les  mariages  civils  et  réducation  des  enfans,  tels 
^U>ient  les  sujets  des  questions  principales.  M*'  oiontoit  en- 
core en  cbaire,  et,  selon  les  renseignemens  qu'il  venait 
^V^teoir,  il  .adressoit,  ici  des  avis  pateroèls,  là  d'honora— 
blés  encooragemens ,'  partout  des  réflexions  analogues  ao3t 
besoins.  Lje  aèle  et  Tempressement  des  peuples  ont  répondu' 
d*uoe  manière  bien  consola ùtc  k  la  sollicitude  du  premier 
pasteur.  Sans  parler  des  i7',ooo  fidèles»  qui  ont  reçu  la  •con- 
firmation, la  plupart  des.  personnes  qui  n'étbieul  unies  qaê 
civilement,  ont  aemahdé  avec  inétanee  la  bétiédiction  de 
l'Eglise,  et  plusieurs  même  se  sont  ton  fessées  au  prélat, 
qin  offrait  son  rainist^«.vec  un  dévouaient  sava  bfc&es. 
Les  •  promesses  et  ries  dispositions  de  ceuK  q-ui  ceyiejsneojt 
akiss  à^ia  religion  ^e.sont  pas  seulement  un  pré$a^  <l# 
ItUr  persévtfnuioe ,  .cUes.  ifoot  encore  espérer  des' e^iempl^ 
salutatres'noqr  tontes  les  cpmmunes.  Oo  a  droit  d'^ttcj^rf 
d'ailleurs  aes  fruits  aboofians  et «lurables  des  travaux  d'ii4. 
évéque  qui  se  consacre  sans  réserve,  è  aes  diocéaatos. 

irrltf.  J'^v^qii^,4^  St>-Flio.ur  a  fait,, il  y  a  quelque  \fp^P^> 
«mei  tqupn/$a^  .daps. ,tf ne^  .paFtjie ,  des  firrondif^iemens  d'ÂuriH^c 
ft>4e,]tfAU^iac.>X^, prélat. arriva, ,1e  (8  mai, ,au  matin,  k 
Fléaux*,  ci^f^Ç-iieu  cte  r^^anton,  et  y  fut  reçu  avec  toute  if, 
U  «pivnpe  pp^ible.  A,di;c  liiçgres,  iLadmiiiislra  le  saçreine't^t 
de ftonJ^rmalion  àÇ.pu  700  perspn.pes,  ^i  autant  le  lénd^ 
main.  II.  rc.çujt  la.v^^tie  de^.eccli^iastiquçs  du  canton,  lei|r 
donna. def^Hii^ÇÛgoagies  jçte  bicinveil^aiice,  et  adi^ssa  à  cbâp 
cuo  Ies:i^visi{9^  ençouragenueus  Ç9(iveuablçs,  U  accueiiUi 
aitssi  avec  bonté  ^  diocésains,  et  parut.^nsible  h  leurs  dér 
sKmstB^fioosde  JQÎie.  Le  dini^ncfae  ao  mai,  il  y  eut  une  or- 
dinaliipp  exUa  tempos  dans,  l'église  du  petit  .^éoiinaire  de, 
BUftU^;;  ;Ma  di^cri?  ^%  tro^  sous-di^qres  y  furent  ordonnés , 
et  iln>  j^une  profe^^r-feçut  la  tonsure;  les  autres  étoiéut 
aU|^itdes.pfprje$seurs,,4u  .petit  si^min^ire.  Le  lundi^^i ,  |e 
poilat;vi|ita .  I<^  ^lises.  i^t  le  couvent  des  leltgieuses,  et  je 
macdi,  Wclasses  dp  petit  s^i^^iq^jre;  il.^arqii^a^^^^^^ù* 
aa(pfift»les  élèves,,  ^ct^^t^J^t^i^^cjes  livres  aux  élèves  de 
«pAelqiffiS  écplfS  dp,ç^ot(jq,  i|I..yprgpe,  çÇU-eçte^ 
iéimiiaywe,  a  été  o^^mé  ii^anqine.l^qnorâire«et^^^  Ûl^il- 
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aunac. 
nAonrna  à'  St-Flour. 

-^  Nous  avons  parle  des  ravages  causes  dans  plusieurs  pa- 
roisses de  l*)arronai8f«ment  de  Dragnignan  par  les  orages  «t 
les  inondations.  Le  6  juillet,  la  plaine  de  Draguignan  a  M 
tout  à  coup  inondëe,  les  campagnes  ont  été  ravagées;  les 
ttôisSOBS  perdues,  des  maisons  emportées,  et  beaticèup  dé 
.    personnes  exposées  à  la  mort;  dans  ce  nombre,  six  ont  péri  ; 
S  à  Diaguignan  et  4  à  Trans.  Au  milieu  de  la  douleur  gé-^ 
nérale,  M.  l'évêque  de  Fréjus,  particulièrement  sensible 
aux  désastres  de  son  troupeau ,  a  voulu  aller  consoléi*  les 
pltis  malheureux.  Le  1 6  juillet,  le  prélat,  accompagné  d'un 
•eul  ecclésiastique I   a  entrepris  cette  pénible  visite; 'il*  a 
parcouru  les  paroisses  de;  Montferrat,  de  Chatcauddtibley 
o'Ainpus,  de  Rebouillon  et  de  Trans.  Les  Kabitaus  ont'été 
fbrt  étonnés  en  le  voyant  parottre  tout  à  coup  au  milieu 
•d'eux,  et  ont  été  toucués  dé  sa  bonté.  Le  soir,  lorsque  tous 
les 'habitans  étoient  revenus  de  leurs  travaux,  ou  le  ntatlA 
'HTant  qu'ils  s'y  rendissent,  le  prélat  se  reudoit  à  régHsé, 
nontoit  en  chaire,  et  exhortoit  les  fidèles  à  la  r'ésignatiou , 
I      et  surtout  à  apaiser  la  colère  de  Dieu  par  la  pénitence.  Après 
^'     ^instruction ,  on  exposoit  le  saint  sacrement,  où  cutontiott 
des  chants  de  pénitence ,  et  k  pieux  pontife ,  ph>stemé  ali 
siHilieu^u  sanctuaire,  imploroit  ta  miséricorde  de  Di6u  en 
faveur  de  son  peuple;  Ce  spectacle  arrachoit  des  larmes  aux 
pt<is  insensibles.  La  cérémonie  se  terminoit  par  h  bénédic- 
tion du  saint  sacrement.  A  Trans  ;  qui  a  été  le  terme  de  sa 
coarse,  M.  TéVêque  a  célébré  un  service  sôfennel  pour  les 
idctimes  dé  Piiiondation .  Dans  chaque  paroisse ,  il  a  laissé 
eoti-e  les  mains  des  curés  des  secours  pour  les  besoins  les 
plus pYessans.  De  plus, -il  a, voulu  visiter  les  famifles  qui 
àvoient  fait  quelque  perte;  il  sVat  feit  conduire  cbe«  les 
malades  et  les  infirmes,  et  a  laissé  dés  aumônçs  à  ceux  qui^ 
éloiefit  dans  ie  besoin.  G*est  dans  de  telles  circonstances 
quSm  évAquè  se  montre  véritabîeriient  pasteur  et  père,  c'est 
iHHout  par  de  tcU  actes  de  cbarHé  qu'il  gagne  leJ  cœurs  et 
qu'il  honore  son  divin  ministère. 

■  -^  Les  retraites  ecclésiastiques  ont  déjà  commenté  en  quel- 
qnès  diocèses:  Mv  fioyer,  de  Saint^tifpice,  après  avoîr  éoùfi4 
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celles  de  Bourges  et  d'Autun ,  est  arrive  dans  le  dlcxscse  dm 
Bellej.  Le  i5,jiiillety  il  j  a  eu  une  ordÎDatîon  dans  l'^gtise 
de  Brou;  M.  i'ëvêque  de. Bellej  a  ordonne  i5  prêtres,  17 
diacres,  i4  sousdiacres ,  Z'j  minorés  et  1 4  tonsurés*  Le  sur- 
lendemain,  la  retraite  s'ouvrit  dans  le  grand-séminaire  de 
Brou;,  près  de  aoo  ecclésiastiques  j^étoient  réunis.  Elle  a 
duré  jusqu'aii  a4  juillet,  et  a  été  tein^inée  par  uii,e  cérémor 
nie  célébrée  di^ns  la  principale  église  de  Bourg.  M.  Tévêque 
célébra  la  messe  et  donna  la  communion  à  son  clergé.  Les 
exercices  ont  été  dirigés  par  M.  Boyer,  qui,  le  dernier  jour, 
prononça  devant  tout  le  peuple  un  discours  où  il  rappeloil 
aux  ecclésiastiques  leurs  engagemens,  les  exhortant  a  soi- 
gner les  pauvres,  à  visiter  les  malades,  et  à  montrer  pour 
tous  les  malheureux  cette  charité  compatissante  qui  fait  la 

Slojre  de  leur  ministère  et  le  caraiTtère  distinctif  de  Tesprit 
u  cVistianisme. 
•—  Il  a  paru  une  Relation  des  exercice»,  et  réunionê  de 
piéUf  dans  la  cathédrale  de  Metatj  pendant  le  carême  de 
j^8a7,  in-8^  de  3a  pages.  Cet  écrit  présente  Tensepible  des 
exercices  dont  nous  avons  déjà  parlé  n**  1S25  et  j^SSa.  :I>e- 
puis  le  premier  dimanche  de  carême  jusqu'au  dimanche  de 
Quasimodo ,  des  exercices  et  des  instructions  furent  donnés 
dans  la  cathédrale  de  Mets,  par  MM.  Gujon  et  Peîit.  D^ 
militaires  j  venoient;  M.  l'abbé  Guyon,  frappé  de  leur  em- 
pressement et  de  leur  attention ,  leur  proposa  de  leur  faire 
îles  instructions  séparées,  auxquelles  ils  accoururent  en 
grand  nombre.  Il  les  entretint  pendant  8  jours  des  grandes 
vérités  de  la  religion.  Il  les  invita  à  7  réfléchir,  à  s'en  péné* 
trer,  et  s'ils  vouloient  y  conformer  leur  conduite,  à  se  ren-^ 
dre  dans  un  vaste  local  oii  ne  seraient  admis  que  ceux  qui 
se  prépareraient  à  recevoir  les  sacremens.  L'empressement 
et  l'assiduité  aux  exercices  furent  les  mêmes,  malgré  les  fati- 
gues du  service  militaire.  Dès  le  1*'  jour,  ces  braves  gens 
choisissent  leurs  confesseurs  ;  bravant  les  plaisantei  ies  et  le 
respect  humain,  ils  se  préparent,  soit  en  public,  soit  en 
|)articulier,  à  la  grande  action  qu'ils  méditoient.  Us  ne  fu- 
rent exempts  de  service  aue  la  veille  du  dimanche  des  Ra* 
meaux,  sur  la  demande  d^  M.  Tévéque;  le  dimanche,  à  six 
heures  et  demie,  ils  étoieot  dans  le  cathédrale,  en  bon  or- 
dre, et  au  nombre  de  près  de  800.  M.  l'évêque,  qui  a  voit 
pris  le  plus  vif  intérêt  aux  cj^ercices,  et  qu^  les  avoit  sou-. 
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vent  ebcouragés  par  sa  présence ,  Voulut  célébrer  la  messe^ 
pendant  laquelle  M.  Guyon  s^ggéroit  aux  militaires  dé  ^ieli^ 
ses  pensées.  Sur  son  invitation ,  ils  déposèrent  leur  sabré 
avant  la  communion ,.  et  s'approchèrent  de  la  sainte  table 
avec  autant  d'ordre  que  de  modestie.  Tous  les  fidèles  qui  se 
trouvèrent  là  furent  touchés  de  leur  attitude  recueillie.  La 
communion  dura  une  heure  et  demie ,  ceotla  recevoient 
pour  la  première  fois.  Toute  la  cérémonie  dura  deux  heures 
et  demie  ;  cependant  5oo  militaires  restèrent  encore  pour 
recevoir  la  confirmation ,  et  le  missionnaire  les  entretint  de 
la  nouvelle  grâce  que  la  Providence  leur  réservoit.  Le  soir, 
ils  assistèrent  à  l'office  et  au >  sermon.  G>mme  beaucoup  de 
militaires  n'a  voient  pu  £tre  disposés  pour  ce  jour-là  >  on  in- 
diqua une  deuxième  communion  pour  le  dimanche  de  la 
Quasimodo;  plus  de  3oo  vinrent  s'inscrire^  et  choisirent 
leurs  confesseurs.  (iC  jeudi-saint ,  ils  assistèrent  à  une  in- 
fitr action  particulière  pour  eux;  le  vendredi-saint ,  iU  vin- 
rent à  Tadoration  dé  la  croix ,  et  écoutèrent  une  instruction  . 
sur  le  mjstèrè  du  jour.  Les  autres  instructions  étbient  faites 
alternativement  par  MM.  Gujon  et  Petit ,  et  par  un  de& 
inissiontiaires  du  diocèse,  Le  jour  de  Quasimodo ,  M.  l'évéquo 
célébra  encore  la  messe  et  donna  la  communion  ^  pendant 
que  M.  Guyon  e9:citott  les  assistans  à  s'occuper  de  pieuses 
pensées.  Plusieurs  sous-officiers  s'étoient  joints  aux  soldats; 
des  officiers  de  tout  grade  avoient  aussi  suivi  les  exercices  ; 
la  plupart  communièrent  dans  leurs  paroisses  respectives  > 
un  seul  parut  à  la  sainte  table ,  à  la  tête  de  son  régiment  : 
5oo  soldats  environ  communièrent  ce  jour-là,  la  moitié  n'a- 
voieot  pas  été  confirmés ,  ils  le  furent  après  la  messe.  Le  di- 
manche suivant  y  M.  Tévêque  leur  adressa  une  exhortation 
toute  paternelle  y  et  leur  indiqua  les  moyens  de  conserver  la 
grâce  qu'ils  avoient  reçue.  Il  leur  remit  à  chacun  un  livre 
de  piété.  Ces  exercices  ont  montré  combien  il  seroit  facile 
de  maintenir  les  soldats  dans  les  sentimens  religieux,  ou  de 
les  y  rappeler.  On  a  vu  ici  les  militaires  supporter  les  con- 
tradictions, les  plaisanteries,  les  injures  même,  pour  rein- 
plir  leurs  devoirs.  On  a  répandu  contre  eux  des  bruits  pleine 
ae  malice;  on  supposoit  que  c'étoit  l'hjpocrisie  ou  d'autres 
motifs  qui  les  avôient  guidés  dans  les  démarches  qu'ils  ont. 
faites.  Il  n'est  pas  difficile  de  voir  quelle  étoit  la  source  de  ces, 
bruits^  des  eunemis  de  la  religion ,  ou  des  gens  qui  a'avoient 
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ehRmi  k  Mif^l^rX^  j*<pimle  leur  ç(iuWgp;-q5ii  ^a  pA^éCij^ 
4ii4in4r«4o«^9(^lM.g9;iis.49(^el.iipp»itiaux.  Telle  ^tia 


■  • 

Pahi*.  Le  Ror  doit  rester  5  jours  à  SfoOner  et  a  jours  2i  Arris.  li 
pirtflNi  de  celte  dernière  3rUle  le  i8  au  oMlÎD.'M.-lèfliaîre  d'Arra* 
a.pâUié  4Uie.prof^fQ|ktij0ii  i^eine  d^nlhoiMiMme. 

-— (C'eA  le.  6  df;  cfii  mois  qve  JS»  A.  M-  Mabj^m^  doit  partir-  poH^  l'v 
bain»  de  Dieppe'.  Il  se  trouve  en  ee  oi.Qtnent ,  cl^oj  cette  Tille ,  99 
certain  nombre  de  personnages  de  distinction^ 

•^.Le  ndcDtté  Ginart^  ancien  niilileire,  père  d*unc  noaibreate  U- 
■uUc»  «jant.  eu  le  nudbeùr  d'être* ëcrasé  dans- end  plàttiére  de  b 

Sf9rté^uf-^,oiiaifre>  M.  Hdne»irt  de  Tl^iry  a  t^fogé  k  ^A.  E^  U.  If 
Àvpliin  1«  détresse  dç  la  veuve ,  resti&c  sant  ao^iine  nmource  «vcc 
q[uatre  enfans  en  haa  â^e.  M',  le  duc.de  piâitias  lui  à  fait  remettre ,  «a 
mnh  idtf  M.  le  Daapliiny  qne  somme  de  i5o  IV:',  et  d.  le  duc  de  Ri 
^ière  oelle  de  go  fr.  1  an  -tidmde  Mi  le  duc  de  Bordeaux,  paar  cettt 
SMldlieereusc  nèrc.de  famille. 

.  .^vn^i**  la  Daupbl&e  I)  fait  remettre  a  M.  le  firéfct  du  Dopbs  <Mi^ 
tomme  de  1000  fr.  pour  rétablissement  des  sourdes -muettes  de  B<- 
gançbn^  qiie  S.  A*^'«  n  daigné  prendre  s(ms  son  auguste  protection. 

—  8.  A.  R.  M**»  la  Daapbine ,  à  qui  les  pauvtes  ne  >  adressent  j^ 
■ei»  «n  vein  t  *  l^en  veulu.accorderi  sur  la-  demande  do  géeérol 
If emde ,  iloQ  fr^  ppur  les  pâwyres  de  la  ville  de  Brioude. 

*^aL  Detroys-pnrou^e  y  çooaçiUer  de  préfecture;  à  Verseiiles ,  %•< 
nemmé  sous>préfet  k  Ëtjhmpes„  en  remplacement  de  M,  de  la  BouU- 
nFère ,  déoJdé.  •      ' 

*  -^  Le  pf^et  de  Code  de  ht  ptcheftmdtde;  dont  nous  aTons  parl^ 
dmr  Botre  dernier anméro,  va  être  communiqué  eux  préfets,  swc 
fénêraiix  »  eux  coi^rs  rojmles  et  aux  membres  .de«  deux  chambres. 

h—  Une  ordonnance  rqjale  du  1 1  )uUl.et  dernier  vient  d'aotoriser 
rôuverture  d'un  nouveau  boulevard  sur  le  côté  occidental  de  Vbûtei 
deé  Invalides.  Ce  boulevard,  dont  le  projet  â^oit  été  formé  en  179S , 
•'étendre  depuis  Tavenoe  de 'Fuurviile  jusqu'à- celle  de.  la  Mothe 
mqiiet.:Les  irais  de  pavage  et  de  piantation  seront  supportés  pat  l« 
T«n4e  Paris. 

r^  (.'Académie  des  inscriptions  et  bcUes-lellres  ayoit  proposé,  poer 
svîèt  du  prix  qu'elle  dcvoit  décerner,  le  mois  dernier,  de  rechercher 

?uel  fut  rétat  politique  dei  tités  grecquei  de  Pl^urope ,  des.  iles  et  de 
Aiie  nlîttettre,-dtfpuM'le  coBuneneemenl^u  *j«  tiède  avant  notre  èrt 
iM^n'àVétebli^senent  de  i'empine  de  ContUntittapIc.  Aucno  déi  ou» 


Trages  tnvoyés  aa  concours  n'ayant  paru  h  rAcAdëinie  être  ilignc  «la 
prizy  olle  propo-w  de  nooTeati  le  même  t^jtt  pnnr  TanniV  fdao.  t^A-i 
eadémie  o  rcMiaipelë  Tannonce  da\«nietdti  prix  do  i8i8  :  iftsVsgit-dr 
présoBler  le  tfll»]ca«i  ém  rolalieiH  conin|err).iles  de  la^FrnncecI  di'i 
Ëtatfdu  midi  de*  l'Europe  aveo  U  Syrie  rt' i'Bçoptie,  dtpMÎf  Hdéeo*- 
dence  des  Franc»  dam  la  PjileHinc  ju«fu'a;i  iiiiticu  du  i6«n^èlc,  en 
indiquant  les  effets.  <|ue  pfoduiMt'snr  le  iinnincrce  Avec  ta  Levant  'a 
oaTigation  par  TOcéan.  Elle  propose ,  (lodr  snj^.t  d^un  autr^  pnx,  iVa- 
posîtioo  dif  sjstânsa  de  philosophie  connu  «no^t  {'es  nom<  de  néoplsfco- 
niaiDe  f  philosophôe  éditique  ou  syncriUsve,  îusqii*à  ki  conauétede 
!  r£g;fpte  par  les  Arabes,  en  indiquant  les  emprunts  que  les  autevirs  iU> 
ce  système  ont  pu  fairo  It  la  doctrine  cfirëlienne  ou  à  celle  dvn  «èctes 
nées  dans  le  ebriitianiime.  Ghsoun  de  oes  prix  sera  une  médaille  d*or 
de  In  Talcnr  de  î5oofr. 

—  Les  travaux  pnnri'adiAveni'ent'di»  PaUiv  Royal  se  ponniettt  ton- 
jours  ayec  la  pins  grande  aciivilé.  La  nouvelle  gnierie  du  c^t^  de  la 
éour  des  Fontaines  est  presque  achevée.  Birnjtôi  les  galerie;»  de  bois 
seront  reniplaeées  par  une  ^lerle  en  pieire  supportant  unre  Cei^ras^ei 

-«•Depuis  le  i.*t  de  ce  mo«s,le  Jêumai  de  Parit  repsrolt;  mai*  il 
ne  traite  plus  de  politique  ni  de  nouvelles  étrangères  :  il  prend  tft 
titre  de'fiou(«eaa  MtUmaï  de  Paris  et  des  dêpaptemetts,  fiuïUê  admi^ 
nùtratitte,  cammerdate,  indusirieUe  et  iiuéruire, 

-^Lessicnrs  Maubreuil  et.Paulroier  s'étoieiît  réciproquement  in- 
tenté  un  proçèi  en  diffamation ,  et  le  tribunal  correct ionncl  avoit 
eondamné  le  pivmier  kiS  fr.  d'amende ,  leisoeond  a*  5  jours  de  pri-« 
son  et  100  <r.  d'amende.  Sur  l'appel  des  deux  parties*,  la  coïfr  Hoyàlé  ;. 
dens  sa  séance  de  mardi  dernier,  les  a  mis  ioù^  deun  hors  de  eaus^, 
dépens  çompeniês.  • 

'-*' M.  Siffrein  Maury,  neten  et  héritier  du  cardinal,  avoit  rend» 
plaînfè  en  eontrefaç^on  .et' lésion  de  propriété  contre  te  libraire  Ail^' 
etier-Eloy,  qui  vient  de  publier  le  Panét^iriquê  ds  saint  fincetit  dé 
Prult  par  lefen  cardiml*,  qu'il  croyoit  tombé  dans  le  domaine  public. 
le  tribonfti  correctionnel ,  dans  sa  séance  de  jeudi  dernier,  a  d(i«.4Aré 
My  Meary  non  rccevahie  en  sa- demande,  et  Ta  contlamtié  aux  dé^ 
pent,  attendu  que  le  réclamant,  lorsqu'il  a  nubile  lut- m  Ane  te  paué^ 
gyviqne  dimt  il  s'agit,  >'arâ't  joint  avec  d  au  très' ouvMgef  plus  an- 
eieni,  et  qu'il  aoroit  £illu  qu'il  fût  Tundu  séparément  pour  ne  pote-' 
TOUT  être  publié  pas  d'autres  éditeurs  dans  les  à\t.  ans* 
•  .^-Un  particuner  ayant  eu  secours  li  Tadministracion  des  petket 
Meêêagêries'pbur  le 'déménagemen/  de  ses  n^enblcs ,  se  plaignif 
aux  entrepreneurs  de  rciards  et  «('avarie.*;  Le$  entrej^reneurs  ne  liit 
ayant  pasi  donné  In  satisfection qu'il  e.\igeoit(  cet  individu,  alln  d'é- 
TÎter'  en  precès  pnur'sl  peu  de -chose,  s'avisa  de  consigner  ses  plainte» 
dans  un  petit  journal  dit  ie  Figaro,  L'administration  dei  petites  Mei^ 
saferies  vendit  .plainte  à  son  tour  «n  dififamation  eontre  le  récU- 
ment.  Le  tribunal  correctionnel  l'a  condamné,  pour  ce  motif,  à  a5IV.> 
d*«incnde.«t  aux  dépens.' Le  rédacteoi'  du  Fïgaro  a  été  absous/et  les- 
enéronrenenia  «les.  pciftea  Messageries  ont  été  autorisés  à  faire  in-^ 
sérer  le  jugement  dans  cefoiomat  ou>dsinaiiin  <aH|re^,  eu<  fraii  du. 
^«biqtitnt. 
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—  Les  )oornaux  Ubéraitx ,  fort  cmiUnt  de  la  Douvelle  loi  «r  le 
juiy,  ptrce  quVlle  se  rattache  auK  droila  électoraux,  ne  «ctseiit.d  a- 
▼erljr  leur*  lecteur»  de  prendre  toutes  les  mesures  pour  faire  valoir 
leurs  droits  de  jur^s,  et  répondent  iournellement  ii  de  prétônduei 
questions  qui  leur  sont  adressées  sur  la  légalité  de  ces  droits. 

—  M.  de  ChAmpmartin  jeune ,  l'un  de  nos  peintros  les  plus  distiar 
gués«  qui  avoit  accompagné  dans  la  Terre-Sainte  M.  raboè  DeasDa-*- 
zures,  vient  de  débarquer  k  MartciUe  et  va  arriver  à  Paris.  U  rap- 
porte plus  de  aoo  dessins ,  que  la  ^inte  des  lieux  saints,  qoe^ues 
circonstances  relatives  aux  Grecs  et  à  leur  pajs,  lui  ont  fourni  1  oc- 
casion de  tracer,  et  qui  seront  du  plus  grand  intérêt. 

—  M.  Drovetti,  consul- général  d*Alexandrie,  en  Egypte^  revient 
à  Paris.  11  rapporte  plusieurs  objets  d'antiquités.  A  Lyon,  il  a  donné 
au  musée  de  cette  ville  un  rouleau  de  papyrus,  écrit  en  caractères 
hiéroglyphiques,  orné  de  fijgures,  et  d'une  conservation  parfaite. 

'  —  Outre  plusieurs  antiquité»  égyptientaes  qui  viennent  d'étee  ajon- 
tées  à  la  collection  qui  existe  déjà  au  Louvre,  on  doit»  dil-on,  y 
placer  le  sphjrnx  de  Sau,  colosse  en  granit  rose,  de  aa  pieds  de  pre* 
portion ,  d  un  seul  bloc  et  bien  conservé ,  ainsi  qa*nne  antre  figure 
colossale  en  granit  rouge. 

—  M.  le  marquis  de  Martel ,  qui  a  eu  le  malhenr  d*étre  tué  der» 
nièrement  lorsque  le  Roi  se  rendit  à  Versailles ,  éloit  le  frère  de 
M.  le  commandant  de  la  garde  nationale ,  qui  étoit  alors  sons  les  armes 
pour  être  passée  en  revue  par  S.  M.  L'infortuné  marquis  de  Markel 
avoit  fait  avec  distinction  toutes  les  campagnes  de  Tannée  de  Condé» 
et  avoit  été  re^u  chevalier  de  Saint-Louit  par  M.  le  duc  d*£nghica» 
auprès  duquel  il. avoit  été  blessé  deux  foif.  ^    

—  MM.  les  vicaires-généraux  de  Toulouse  viennent  d'adresser  a 
H.  le  maire  de  cette  ville  une  somme  de  702  fr.yo  cent.,  produit 
des  quêtes  ou  des  souscriptions  faites  à  Tarehevêché  au  profit  dea 
TÎctimes  de  l'inondation  du  moia  de  mai  dernier. 

—  Un  incendie ,  qui  pouvoit  avoir  les  suites  les^  plus  Achenses  ,  a 
éclaté  dernièrement,  à  Roquemaure,  à  a  lieues  d*Avtgnon ,  et  avait 
mis  l'alarme  dans  tous  les  environs.  Les  dég&U  ont  été  peu  oonsîd^ 
râbles  au  moyen  des  prompts  secours  qui  y  sont  arrivés, 

—  Le  lieutenant  de  police  de  la  ville  de  Genève  a  refusé  la  pev- 
mission  d'introduire  et  de  montrer  dans  le  canton  une  ménagerie  oà 
se  trouve  un  couple  de  serpens  à  sonnettes.  Les  motifs  de  ce  magi»* 
trat  sont  fondés  particulièrement  sur  la  crainte  que  de  tels  serpens 

âennent  à  s*échapper,  et  qu'ensuite  ils  se  réfugient  d 


ne  viennent  à  s*échapper,  et  qu'ensuite  ils  se  réfugient  dans  Ici 
pagnes  et  se  multiplient  en  Europe. 

—  On  va  réitérer,  avec  une  machine  perfectionnée  propre  à  ma- 
nceuvrer  sous  l'eau,  la  tentative  déjà  faite  dans  le  i5*  siècle  p^cle  car 
dinal  Prospcr  Colonne,  et  dans  le  suivant  parle  célèbre  architecte 
de  Marchi,  pour  retirer  du  fond  du  lac  Némi,  situé  à  5  lieues  de 
Rome ,  un  très-beau  bâtiment  construit  par  Tibère,  et  qui  doit  ren** 
fermer  des  objets  précieux  par  leur  richesse  et  un  grand  nombre  d'an- 
tiquités curieuses.  Les  traditions  du  pays  rapportent  que  ce  navnc 
y  a^  été  submergé  peu  après  sa  constrnctioii. 

—  Le  Danube,  la  Drave  et  la  Save  ont  causé  beaucoup  d*inoiMl»- 
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liovt  pat  U  f  niBd«  crae  de  Jeun  «aux»  Une  partie  des  pays  baigtiés 
par^çqf.ruières  soot  sabniergéi,  et  on  estime  les  dommages  à  plu- 
fieurs  millions. 

—  M.  Joachim- Joseph  de  Miranda-Coutinho ,  évèque  de  Gastello- 
Braneo,  pair  du  royaume  de  Portugal,  a  publié,  sons  la  date  du 


qui  leur' cn)oigiioikaiostmii«  les  fidèles  pendant 
telligence  de  la  Charte,  et  de  leur  en, recommander ^robéissance, 
soos  peine  de  suspension  de  leurs  fonctions  contre  ces  ecclésiastiques , 
et  ordonne  à  son  vîcaire-géntral'de  procéder  à  une  enquête  contre 
les  prêtres  qui  n*anroient  pas  fuiti  ses  intentions. 

-^  Le  roi  des  Pays-Bas  a  fait  remettre ,  par  son  ministre  à  Paris ,  une 
médaille' d*or  au  docteur  Civiale ,  auteur  de  la  Méthode  pour  le  bratâ" 
ment  de  la  pierre  dans,  la  vessie. 

—  La  flotte  russe  est  arrivée  le  18  juillet  à  Copenhague. 

'  —  Deux  gros  vaisseaux  de  giierrc  vont  encore  partir  d*Esnagife 
poni'  aller  renforcer  Tescadre  espagnole  qui  croise  auprès  de  Cuba  , 
•00s  les  ordrea  de  raroisal  Laborde,à  qui  le. roi  d&spagne  vient 
d'accorder  le  grand-cordon  en  rcconpemc  de  ses  services. 

-—Un  traité  de  paix  vient  d*élre  copelu  entre  rempcrcur  du  Brésil 
et  la  république  de  6ucnos-Â>res. 

—  Le  congrus  s*est  réuni,  le  la  mai,  à  Bogota,  pour  $*occupér  de 
la  démission  de  Bolivar.  L*nrmée  d»  Pérou  marche  sur  cette  ville, 
S0U1  les  ordres  du  général  Btistamente.  Ces  troupes  sont  entrées  à 
i>onyaquil  le  6  avril,  et  toutes  les  .lutorftés  en  ont  été  déposées  ian« 
effusion  de  sang.  On  prétend  que  tout  cela  est  d'accord  avec  Saotan- 
der,  vice-président  de  la  Colombie,  qui  nasse  pour  l'ennemi  du  li6e'' 
rateur.  Le  général, Santandcr,  h.  Touverture  du  congrès,  a  adressé 
deux  messages, i*un  portant  la  dafe  âû  a  Janvier,  et  Tantre  celle  du 
t4  mat^  d&ns  lesquels  il  rend  compte  des  relations  (inx  viennentd*étre 

'  élabiiea  avec  les  Etats  de  i*E«^ope ,  èi  demande  sa  démission.  Il  a  fait 
entendre  qu'il  ne  pouvoir  rester  nu  gouverncinent  f^vec  des  personnes 
oui  ont  des  vues  ambitieuses,  faisant  aimi  alJiiûon  à  la  conduite  et  aux 
aesseins  de  Bolivar.  Le  svnat  a  refusé  d'accepter  la  démission  de  tous 
les  deux  ]  mais  il  *paroit  ccrtnrn  que  si  Tun  Cit  maintemi,  Tautre  ne 
voudra  pné  rester.  •    > 


M.  de  Pradt,  qui  a  élé  tonr  à  tour  publiciste,  évêque, 
diplomate  y  pais  écrivain  politique,  et  qui  a  publie  vingt 
ouvrages  pour  la  propagation  et  l'affermissement  du  régime 
constitutionnel;  M.  de  Pradt,  dis-je,  vient  d'entrer  dans 
une  nouvelle  carrière  :  il  s*est  fait  agriculteur,  ipais  agri- 
culteur en  grand  cl  par  pure  philantropie.  Prive  de  son  siège 
d«Malines^  il  a  fonn^,  en  Auvergne ,  un  iftablissement  pas- 
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toièl  d'un  iètf »  S«ni^  &^1  b'c  pks  u  tfMpvim  à  ^tmdmit^ 
aa  figure ,  il  a  dti  nroîiis  tiD  haras  et  ûts  Yibhes  de  Svàme  : 
il,  fera  4es  exp^rieqces>  il  croisera  des  races 5  il  établira  un 
,^vîtrire  d'instruction  agricole.  De  tels  soins,  diront  IH  mSdi- 
sans  y  BC  conviennent  pas  trop  à  un  <^vêque»  Les  ingrats? 
,ii'ëtluil'H:e  pas  assea  de  se  moquer  de  se»  écrits^  et  n«  devjniâtBt- 
-îls  pas  admirer  la  conduite  de  ce  pbslalitrépeTëiitfrrirfe,  qui 
'se  tchge  si  noblemeiitde  leurs  sarcasiises  par  des  bien&its^ 
.^u»,  après  tant  d'effoHs  polir  l'amélioration  de  l'espèce  hu- 
maine, travaille  avec  un  siucioit  de  zèle  à  l'am^oratioa  de 
l*espèee  b^viuè  et  des  jura ens  poulinières,  et  «fui ,  sV 
liii-^iii*£nie  sur  le  déelin  de  l'âge,  s'occupe,  par  un 
héroïque ,  de  fourrages,  de  céréales,  de  prairies,  de 
de  peilbcliounenient  des  races  et  d'aptres  essais  agricoles? 
A«ssi  \9;ConsUMiQnneii  digne  appréciateur  de  son  mdnte, 
i'a  célébré  avec  eirusiofi  ^  et  la  ferme  de  Pradt  mUtagem  dé* 
,sorii. aïs,-  avec  celte  de  Roville  et  d'autres  étabiisaemens  pft* 
tiitftiqu<^,  les  éloges  de  tous  les  admirateurs  des  nouvelles 
méthodes^ 


•        1  ■ 

.    ]>ictiùiuiaiik  ^hinioriqiêé  d^  FeUer,  septième  édition  (t). 

« 

liés  édiUoi\&  dil  Dictiofintûm  hiaioriquû  dé  Peller  m  sont 
beaucoup  multipliées  depuis  quelques  années i  et  il  est  peut- 
elne  V  piop^s  d'en  remarquer  U*  date  pour  éviter  la  coara* 
lions  JLa  première  édition  ^oit  de  1781;  là  seconde  parut 
avec  qnelaucs  augmentations,  de  178g  à  1797  ;  il  j  ttt  eut 
une  tioisienie  en  j  3og ,  après  la  mort  de  Felier,  mats  avec  ta 
même  date  de  i7g7<  La  quatrième  fut  publiée  ^  Paris  eo 
1818,  par  M.  Méquignon,  avec  un  supplément  par  M.  rafabé 
TEcdy  et  par  M.  Bocous.  Le  même  libraire  en  commença 
une  cinquième  édition  en  1831;  Ics  articles  du  supplément 
s'jr  trouvent  refondus  et  placés  à  leur  rang.  Celte  éditioa 
étoit  en-  i3  volumes,  et,  en  i8a5,  on  lui  donna  un  supplé- 
ment en  5  volumes.  Kous  avons  annoncé  dans  le  temps  ces 
dernières  éditions,  et  nous  nous  proposions  de  rendre  compte 


_«->- 


.  (^)  Pris  4e  ciha<|ue  volume,  7  fr.  A  PjW,  <;hci  MéqnignoA-HaTard , 
et  à  h  librairie  fcdësi astique  d*Ad.  Le  Clerc  c^  «ompagaic^  a«  bu* 
leao  de  ce  journal. 
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^M'tmpfiéaMt^  «de  faire  qùelquiles  obficrtwtmîg  à^l'éditet^v 
inais  Dous  n'en  eûmes  pas  le  temps.'  £n  mèaàé  temps  qvt  là 
Qâlk|ùi^iiie  édition  «  il  en  àvoh  pant  uDeantra  à  Lybà  en  lo 
l^ros  tolumes  in* Si^  ;  il  en  a  été  perlé  phèdcurs  fois  dacis  ee 
joùnial*  ,.■..•..-.•". 
.  .Laiirésente  ëëitton  èsiUlpno  la  septième  >  etfcknt  ét^een 
Vf.  wtàumtsk  On  J*  intercalera  les  articles  du  supplément idh 
tftftS  et  eeux  des  personnages  morts  depuis;  on  annoncé 
lilème  ipi'on  reverra  tons  les  autres,  «t  an'bn  continueta  ki 
tablai' chronologiques  jusqu'au  moment  ectiiel;  ce  qui  n*à 
nàséléifait.iBomplelementy  carié  tableau  des  é^neiiienrda 
rixitoire  ecclésiastique  ne  va  ^%  aunielà  de  la  fin  de  1820» 

LeS'deux  pircmiers  volumes  qui  viènnept  dé  paroitrevoni 
}iaaiga.'à  BE.  Us  i^enferment  plusieurs,  arti^eles.  nouveaux  ': 
AlteÉandrè^  enlpert?nr  de  Russie;  AU«Paoha>  Ândres,  jàl^^ 
«puâec,  :Barbien  Baustet,  Beston ,.  Bà^ruel^  Bellmt^  etc.  Ceft 
articles  BOtus  ont  paru  rédigés  avec  sagesse ,  et  renferment 
ce.  i^ù'U  f  avoit  dé  pi iis.  essentiel  a  connottre  sur  ces  persoti' 
nages<  •Noiis.n''en  e^trairmis  rien^ajânt  eu  occasioù  dé  par- 
ler dans,  ee  journal  decîhixqui  peuvent  intéresser  nos  leo-^ 
teiirs.  Nbus  remarquons  même  aue  l'article  Baston  est  tiré  dé 
la  notice  étendue  qui  a  paru  aanj$  PAmi  delà  fieligion,  et 
rédiietér  cite  plusieurs  fois,  d^une  manière  obligeante,  et 
.av. journal:  et  les  Mésnoireh  peur  Bewr  à  Vhieioirê  ecciésiaê-' 
êifÊùB  ffvndant  ie  tiix-huitièmë  sièele:  Nous  sommes  bi^n  àiae 
<|o'il'èit  pu  trouver  dans  ces  ouvrages  quelque  chose -qui  lui 
jiit  été  utile  :  du  reste  nous  n*avons  ou  aiicune  part  à  cette 
éditioÀ ,  qui  est  entièrement  son  ôuvragei 
.  JMnus  lui  demandjcrobs  la  permission  de  loi  fatrv quelques 
ofaièritetiomi  dans.  Finiérét  de  l'ouvrage^  et  pcmt  ehApdcbef^ 
i|tielqu^  niéprises  de  se  perpétuer  daù s  les  éditions' su bsé-^ 
quentes.  Dans  la  cinquième  édition  >  on  avoit  cité  un  ttbM 
Andrliy  auteur  d'un  Abrégé  de  tJl^ioir»  ginémU  de  yhi- 
taire ^  et  mort  en  1770;  le  nom  de  cet  étfrlvarUk  étô4t  AcKltaî 
itous  avons  vu  aussi  avo"  étanneinent  reproduire  un  atticlt^ 
du  supplément  de  1S25  sur  hefau*  ArnatMit  ce  pertonnaj^ 
chimérique  ne  devoitpas  faire  le  sujet  d'un  article  à  part. 
On  pouvoit  narler  de  cette  mystification  à  l'article  du  doo- 
tmi.Aroaula,  ou  à  celui  du  docteur  Tournély,  auquel  elle 
fut  attribuée  ;  mais  si,  dans  un  dicticmnaire  tel  que  celui-ci , 
Vit  vouloit  consacrer  des'artictes  spéciaux  aux  anpnymes 


V. 


\ 
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ei  auiL  pseudonymes,  on  finîroit  par  y  introduire  ane  con* 
fusion  véritable.    .      . 

.  .  L'éditeur  nomme  à  sou  rang  le  cardinal  Nicolas  Anto- 
tieUi ,  mort  en  1767.  J'aurois  souhaite  qu*il  eôt  accordé  nne 
place  à  un  autre  cardinal  de  ce  nom ,  Le'onard  Antonelli  , 
un  des  membres  les  plus  distingués  du  sacré  collège  dans  ces 
derniers  temps.- Léonard  étoit  neveu  du  cardiùal  Nicolas ,  et 
étoit  né  à  Sinigaglia  le  6  novembre  1730.  Après  avoir  nampli 
diveises  charges  a  Rome,  il  fut  fait  cardinal  le  a4  avril  1775. 
Ce.  fut  le  premier  chapeau  donné  par  Pie  YI ,  qui  uvoit  ap- 

Srécié  le  mérite  du  prélat.  Le  cardinal  Antonelli  lut  préfet 
e  la  Propagande,  et  devint  doyen  du  sacré  collège  en  1807. 
Dans  ia.  première  persécution  de  Rome  en  1798,  il  fut  em- 
prisonné ,  puis  exilé;  dans  la  seconde,  en  1808,  il  fut  en- 
levé de  Roihe  le  6  septembre ,  conduit  k  Spotette ,  puis  à  Si- 
nigaglia ,  où  il  moiitut  le  aS  janvier  181 1,  à  Tâge  dé  81  ans. 
Ce  cardinal  étoit  savant,  pieiix,  télé,  et  univemellement  es- 
timé pour  sa .  sagesse  et  ses  lumières.  Il  étoit  venu  à  Fuis 
avec  Pie  VII  en  1 8o4;  et  eut  la  confiance  de  ce  pontife  comme 
de  son  prédécesseur.  Nous  avons  cité ,  dans  ce  journal ,  une 
Icittre  curieuse  du  cardinal  Antonelli  aux  évéques  d'Irlande. 
(Voyea.  n«  457,  tome  XYIII.)    • 

Il  semble  aussi  qu'on  auroit  pu  consacrer  un  article  è  Ta- 
cadéitticien  Bemardi ,  auteur  de  plusieurs  écrits,  etmort  en 
1824;  nous  en  avons  parlé  brièvement  n*  11 58.  Ces  omis* 
sions  ne  sont  pas  très-graves»  et  peuvent  encore  se  réparer 
dans  le  dernier  volume. 

Nous  engageons  le  laborieux  et  estimable  éditeur  à  sur- 
veiller la  correction  des  épreuves.  Je  lui  dénoncerais  volon- 
tiers quelques  toiirs  que  lut  ont  joués  les  imprimeurs.  A  Tar^ 
ticle  Alquisr,  il  est  dit  que  ce  diplomate  remplaça  à  Rome  le 
cardinal  Tejef:  sous  ce  nom  défiguré ,  il  est  difficile  de  recon- 
npitre  M.  le  cardinal  Fesch^  qui  occupoit  Tambas^de  de 
Rome  avant  M«  Alquier.  A  l'article  Bellart,  on  parle  du 
procès  de  M.  Tabbé  Satomon  :  c'est  M.  l'abbé  Salamon  ,  au- 
jourd*hui  éyéque  de  Saint-Flour. 


Par  une  (Iéci«ion  Hu  ^7  j[ait1et,  le  lainlstre  d'Etat  intendant-eén^ 
rai  de  la  maison  dn  Roi  a  fait  souscrire  pour  la  bibliothèque  de  S.  Hè 
k  3o  e;^emplaires  de  Fouvrage  intitulé  :  Préparation  à  l'enseîgnrment 
ifu  pêUi  catéchisme ,  dont  uou5  avons  rcodii  compte  il  y  a  peu  de 
leo^ps. 


HnuauDi  8  août  1837.  (H*  iS56.) 


Il  a  para,  depnM  quclipiH  taon, 
qui  ont ptsfitf  comme  l'éclair,  et  don: 

311e  nnbli^  l'existence.  D'abntd,  la  > 
«as  unu  attitude  un  peu  militaire; 
long-temps  en  l'action ,  et  scit  qu'elle 
ou  qnc  ta  ^tiéritc  ait  6Xi  sea versée  p. 
on  l'a  vue  ('éclipser  et  appeler  à  son 
Médiateur  vint  '■  ce  Dom  annon^it  < 
le  débat  sembla  confirmei'  celle  cspi! 

et  merveilln,  c'est  toujours  ce  qui  coûte  le  moins;  mais  en- 
suite des  articles  ptcras  d'Icreté  et  d'amertume ,  des  erreurs 
«t  des  méprises  plujt  ou  moins  chufjuantcs ,  un  peu  d'cxag^ 
ration ,  des  leçons  assez  hautaines  adressées  au  clergé,  quel- 
que* traces  de  précipitation  ,  déparèrent  ce  qu'il  pouvoit  J 
«▼oir  de  bon  et  de  judicieux  dans  d'autres  arlictes.  hn  ria.- 
bonnemens  n'arrivirent  point;  c'est  1&  la  partie  difficile 
dans  vue  pareille  entrepnse.  BcaiTcoup  de  gens  ne  deman- 
dent pas  mieux  que  d  essayer  d'un  nouveau  journal;  un 
Froaptctua  assez  ronflant,  un  peu  de  partage  et  de  chartata- 
■isme,  l'art  de  jeter  de  la  poudre  aux  yeux,  il  n'en  Aul 
pas  davantage  quelquefois  pour  obtenir  un  certain  nombre 
de  souscriptions.  Mais  soutenir  un  journal,  j  mettre  de  llo- 
trfrét  et  de  la  variété',  de  l'exactitude  dons  les  f^îts,  de  U 
sagesse  dans  les  doctrities,  de  b  modération  dans  la' critique; 
c'est  là  oii  bien  des  écrivains  échouent ,  c'est  là  la  cause  deis 
naufrages  de  tant  de  feuilles  qui  avaient  eu  d'atiord  un  dé- 
but asses  brillant.  Le  Médiateur  itisparut  donc  à  son  tour', 
en  laissant,  dît-on,  quelqnc  embarrasdanfs  seii'fîfiilnces,  et 
sans  a*oir  pu  parvenir,  malgré  son  titre,  à  mettre  d'accOrd 
ua  propriétaire  et  des  réJ.icteurs  uui  se  plafgnoient  les  uns 
des  autres,  et  &  retenir  Aa  abon)>\is  qui  vouloielit  i  toute 
force  s'en  aller. 

Le  sort  de  ces  journaux  n'a  point  «mpcClié  de  f  >rmer 
deux  nouvelles  entreprises;  l'une  est  le  SftctaleiiTntigÎ4nx, 
qui  est  ssalntenant  en  procès  devant  les  tribt(nhui,'et  dont 

Tome  LU.  VAnùtUla  Htli^'io»  et  du  Ho,.  Cc 
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par  «cita  rsiton  nous  nous  abstiendroni  de  parler.  L'aulre 
m  paru  toui  le  litre  A' Eclair,  jouiital  liebdomadaire  ,-eoft*a- 
tri  à  la  religion  j  à  la  pkilo*ophiej  à  la  littérature  «f  aux 
~~~  Quinéro  est  du  3  juillet  dernier,  et  offre 

ni  :  oo  j  prévient  donc  qu'on  peut  te 
léms  de  ^ Eclair  publie'»  depuis  ton  coMt— 
eût  doDué  UD  tel  avis  quelque  temp* 
u  journal,  cela  eût  paru  fort  DatQRl; 
me  de  M  formation ,  et  quand  il  n'en  a 
iitméro,  avertir  dans  ce  même  numéro 
er  tous  ceux  qui  ont  ét^  publiés  aiécé- 
recommandatioD  asses  voisine  du  ri- 
dicule. 

Nous  n'aurions  pas  remarqué  cette  espèce  de  fanfaronoade , 
et  Dous  aurions  laissé  passer  c«t  Eclair,  comme  ouus  aTOM 
laissé  passer  en  paix  le  JUédiateur,  si,  dès  le  i"  numéro, 
nous  ne  nous  étions  vu  attaqué  par  ce  nouveau  journal.  On 
annonce,  k  la  Sa  du  numéro,  qu'on  relèvera  not  erreurti 
c'est  au  sujet  du  Traité  mitaphytique  des  dogmet,  dont 
nous  avons  rendu  compte  n*  i5ii.  L'Amidela  religion, 
dit  f  Eclair,  en  a  blâmé  plusieurs  postait  tant  Us  eompren- 
are,  et  a  cm  pouf oir  réfuter  des  raiaonnemea*  rigoureux  par 
des  phrases  i/u' il  ^ est  effiircé  de  rendre  plaisantes.  Nous  n'a- 
vons point  rifuté  des  laitonnemens  rigoureux ^  par  une  rài  - 
■on  toute  simple,  c'est  qu'il  a'j  -en  a  pas  dans  le  Traité; 
mais  nous  avons  relevé  des  hjpothèses  rîdicule|  et  des  asser- 
tions Tormellement  contraires  à  des  décision^de  conciles 
?fnéraux  :  voilji  nos  erreurs.  Il  falloit  que  le  rédacteur  de 
Eclair  fût  bien  pressé  d'entrer  en  lice  avec  nous,  pour 
nous  jeter  ainsi  le  gant  dés  son  premier  numéro  ;  mai*  cet 
empressement  et  cette  ardeur  martiale  s'expliquent,  s'il  est 
vrai ,  comme  on  l'assure,  que  le  rédacteur  principal  de  f£- 
ejoir  soit  l'auteur  même  du  Traité  métaphysique  des  doginet. 
On  conçoit  alors  le  tendie,  intérêt  que  te  journaliste  avoil  à 
soutenir  l'ouvrage,  el  on  est  moins  étonne  d'une  attatjue  si 
rude,  oii  l'on  entrevoit  l'amour  propre  d'auteur. 

Ce  n'est  même  pas  la  seule  marque  de  hienveillance  que 
nous  ail  donné  le  nouveau  journal ,  et  au  lieu  de  s'abDoo-     i 
cer  pour  vouloir  vivre  en  paix  avec  ses  confrères  et  de  coo- 
ierver  av^  eux  les  ^ards  et  li  bonne  harmonie,  comme 
•otre  gens  qui  courent  la  même  carrière,'  il  fait  le  procès  à 
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tous  les  joui^niaux  religieux.  Dëjà,  dans  son  Prospectus j  il 
a  voit  dit  que  de  tous  les  écrits  përiodiqùes  qui  se  publient 
«n«  France  9  il  n^en  est  pas  un  seul  qui  satisfasse  pleinement 
les  vœux  de  la  religion  et  les  besoins  de  notre  siècle;  il  re- 
vient sur  ce  sujet  dans  son  4*  numéro,  et  par  un  artifice  un 
peu  usé  y  il  se  fait  écrire  par  un  anonyme  une  lettre  de  féli- 
cita tion  sur  son  plan  et  ses  travaux  ;  mais  en  même  temps 
au*il  se  donne  des  louanges  à  lui-même,  il  attaque  les  autres 
leuilles  qui  traitent  des  matières  de  religion.  //  n^en  est  au^ 
cunej  dit-il,  qui  s'acquitte  exactement  ae  ses  obligations;  on 
r^ y  trouve  que  des  choses  étrangères  aux  besoins  a^  notre  siè- 
cle, des  nouvelles  sans  intérêt,  des  dissertations  intempestif 
4*es,  eijuaqvfà  des  querelles  scandaleuses.  Il  n'y  a  pas  plus 
d'adresse  que  de  bonne  foi  dans  cette  accusation  générale, 
dont  le  motif  et  le  but  n'échapperont  à  personne. 

Les-  rédacteurs  de  l'éclair  paraissent  d'ailleurs  avoir  dc.« 
hautes  prétentions,  ils  veulent  réformer  l'enseignement  théo- 
logique. //  s'agit  d^ examiner,  disent- ils ,  si  la  théologie  n'est 
pas  maintenant  trop  en  arrière  des  sciences  philosophiques,... 
Que  d^  erreurs  ne  reste-iril  pas  à  effacer  des  pages  de  nos  plus 
tnodemes  ouvrages  de  théologie  scolastiquel  Que  d'hypothè- 
ees  irréfléchies,  que  d'argumens  bizarres  dans  quelques-unes 
<dee  dissertations  systématiques  qui  y  sont  contenifes!  Les  ré« 
dacteurs  se  proposent  donc  (^examiner  la  théologie  scokuti" 
que  en  usage  aujourd'hui,  et  d'en  signaler  les  principaux  dé- 
fauts. Les  professeurs  de  théologie  dans  les  séminaires  et  les 
académies  attendent  sûrement  avec  anxiété  le  jugement  que 
▼ont  porter  MM.  de  l'Eclair,  et  les  évéques .'s'empresseront 
de  déférer  aux  arrêts  de  ces  réformateurs,  et  A* effacer  les  er- 
reurs qui  se  trouvent  en  grand  nombre  danà  les  livres  de 
théologie  modernes.  Quelle  obligation  aura  le  clergé  à  ces 
trois  ou  quatre  jeunes  gens  qui  se  chargent  ainsi  de  diriger 
l'enseignement,  d'éclairer  l'épiscopat,  dé  cuider  le:»  supé- 
rieurs des  séminair<ss,  d'épiirer  les  livres  de  théologie  !  Faut- 
il  rire  ou  gémir  d'une  si  incroyable  présomption? 

Mais  ce  n'est  pas  tout  ;  non  contens  de  réformer  l'ensei- 
gnement théologique,  ces  jeunes  oracles  prétendent  réfor- 
mer aussi  la  chaire  chrétienne.  Us  sont  fort  mécontens  des 
prédicateurs  de  nos  jours.  Il  n'est  pas  rare,  disent-ils,  de 
trouAfer  des  orateurs  sacrés  se  renfertnant  dans  un  cercle  de 
réfleMidne  pieuses  qui,  soue  le  règne  de  L/Ouis  XIV,  eussent 

Ce  a 
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pu  proAiU9xiê$Jhtiiê  abondmu^  maisfui  uiftwd'hÊd  mU^ 
* pêu prèê'peràu  touU  hur  ffamdiié^  t,u  vëritë,  ^ces  MM*  J9mt 
découvert  là  uo  abus  révoltant;  quoi!  il>eal  dca  fividîc»- 
teun  qui  prêchent  encore  comme  du  temp»  de  Louû  XIY, 
et  qui  se  nnftrmenl  datu  14a  c^rcfe  de  réjlexùmapieuêe$/  Sur 
quoi  faut-il  prêcher  sinon  sur  des  sujets  de  piéiél  Esl-ce  un 
journal  religieux  qui  ose  dire  que  des  réflexions oieëueêevÊÊanl 
j}i$  produire  deefruiu  abondant  sous  Je  règne  Je  JJoum  JÊUiW, 
mais  qu*a^fouru'/iui  ellee  ont  à  peu  près  perdu  fouie  lear/èr 
':epndUl?  Eât-ce  que  la  reliRÎoD  est  changée?  ett-ce  qu'elle  ii'« 
plus  le  même  pouvoir  sur  Tes  coours?  Il  est  enoore  «o  i 

Sue  Fauteur  déplore  en  des  termes  pleins  d'énei^^.  // 
i t-il ,  des prédkaieurs  qui^  partant  encore piue  iain  tembUde 
îa  grandeur  de  leur  ministère  ^  ne  wugiseent  pa»  de  enltnr 
'ceux  qui  les  écoutent,.,,.  Cesl  ce  qui  noue  confotsd,  eeHi$e 
fué  noué  hésUerione  à  croire  j  si  ce  épectaeJe  a^igeêau  n^etmà 
pas  déjà  frappé  nos  regards.  Il  faut  être  de  boo  CMspi»» 
cette  amicdoo  pour  un  tel  s«jel  est  un  peu  comiqqe^  eC  tout 
ce  pathos  sent  rexagéralioa.  L'auieur  de  Tartiôie  «oaoiitt 
qu^il  faut  que  le  sacerdoce  réunisse  en  génénU  la  pe^endéÊr 
du  foisonnement  à  ténergiè  et  à  ia  noblesse  de  i^oj^rmeiosk» 
«i  qu^il  manie  avec  dextérité  toutes  Jes  armée  de  fdêoqmno^ 

*  lïbus  croyons  qu'il  vaut  mieux  ne  demander  que  cc4|ftij9ll 
possible';  tous  les  prètreà  ne  peuvent  pas  être  éloqwos^ii 

'  n*est  pas  nécessaire  qu'ils  le  soient.  La  profondeur Jmrmmr^ 
rtementj  P énergie  et  la  noblesse  de  l^expression  août  de  beUv 
choses  assurément;  mais  sont'-ce  U  les  qualité  qui  éûiwoi 
briller  nécessairement  dans  le  prône  d'un  curé  ^  leqiMl  pa«k 
à  des  paysans?  Seront-ils  en  éiat  de  suivre  ces  n^ieo/mêmoni^ 
profonds  ?  entendront-ils  ces  expressions  nobles  el  ^fierpfitm 
que  l'on  conseille  à  tous  les  prêtres?  Il  seroii  bon^  quand 
on  aspire  à  diriger  le  clergé^  oe  lui  donner  des  cooseus  ap- 
pUcablcsi  aux  diverses  circonstances  où  les  prêtres  peiivfof 
^  trouver  placés. 

Dans  un  autre  numéro  dii  même  journal ,  on  doiuie  iV* 
verte  semonce  à  un  ecclésiastique  distingué  de  la  capitule, 
tlocteur  de  Sorbonne ,  ancien  grand->viçaii«,,  ch/ftf  d'um  ^ra)»d 
'établissement,  et  on  lui  apprend  à  diriger  mieux  lia  colÛft 
qiii  cependant  prospcroit  beaucoup  .sous  sa  conduit^.  Ainsî, 
MM.  de  l'Eclair  ciendenl  .nartout  leur  inapoction  ti  Uuf 
•urveillançc>  combien  on  leur  doit  de  remerqtmens  pour 
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«M  «Ut  #1  ¥tf  tt  d  bitD  Aifîg^  par  la  prudeno«!*«l^qucllr 
Mmté^on  k  de  jevoe»  écollewtorris  fratehenioot  au  collèfi 
4%dlr«Mr  ce»  grades  ob^nrgajtieni  k  ctux  qui  aevoîenit  levrt 
wâ00feê  k  tant  40  lîtriiJI 


li.-, — .- 


■■VH 


N0IJVBEXB3  BC(343;4fiTIQl^S3* 

■  IKâUtf  Uoq  dn  pUcei  d'anehidimeM  H  de  grand-nicaiMi 
éê  Fima  tent  vacaate  par  la  p^oinolîoo  de  M.  Borderiea  à 
répûcapad».  M.  l'arcl^evéqiue  y  a  Miauaé  M.  Tabbë  Botidot, 
ehMiaoioe  théologal  et  crandryicairei  du  dîociae^M.  Tabbii 
BmkkÉ  est  va  aoeien  directeur  eu  séminaire  da  St-Esprit  ,^ 
ni  a  exerce,  k  ninialbir»  à  Patia  dans  lea  temp.les  pl^. 
iufieîkaj Cache  alarai  îi  a  souténa  la  foi  des  fidms  par  taut 
«Ueet  ta  prudenee.  âeo  expdvieoce  et  ses  lumièMS  serpst 
•noûff»  Bkia  uiilea  au  diocèse  dans  un  peate  pkià  ëlevd. 
M»  l'anf haiv^que  a  installe  9  il  jr  a  quekpies  joura ,  M.  l'idibd. 
Bondoleoiian*  atchidiacrè  de  SteHseaevîèrey  et  a  nommé 
àeoit  oamotcat  M.  fttbbé  Cbillon»  cuvéde  St^Denia,  piAa 
Paria. 'Mé  ITabbé  Cailkkii:  eaiun  ecdésiastique  du  diocèse  de 
JUiBia.i|iier  M*  le  oardimit  de  Pivigord  a?oit|  il  y  ft  plusiéUM. 
«Éikéea,,  appcU  dana  le  dioeèse.  de  Paris)  il  a'étoit  (aitestir 
wmp  il  ^tprUeois  par  ces  excellentea  quatiléi,  maie  l'état  de  aa 
laAtéluî  rendoât.fiéïkible  reactneice  du  ninisiterey  ei  M.  Tar* 
ehevAqise  a  saisi  1  oecasion  de  loi  offrir  une  retraite  honora* 
Ue..  bC  Caîiion  a  été  installé  ehanoioe  dimanche^  dernier. 

^'¥m  II  y.  a  y.  cette*  semaine  9  une  retircute  i  Saiole-Generiève 
pourkadîfférantaa  associetjoDs  formée»  par  les  misslo^naivr 
le»;  VU  l!afabé  lUMisan  en  a  fait  l'ouverture  dimanche  soir 
par  un  ^iicouns  auquel  iMsialoieat  grand  nombre  de  fidèlÎMu 
Tout  lea  jours,  il  .y  a  troi»  inatructiona^  le  matin  à  6  heu'» 
tm,  à  «âne  hoiiBBi  el  le  soir  à  6  hmiresf  ceUe  d'une  heure  ea 
iaîtdaaa  k  ahanelk  basse.  IKma«iche  prochaîo  »  M*  l'abbé 
Ikqemlio»,  aacnidiacie  de  Sbp-. Geneviève,  oftciera;  il  j 
aura  ww«éubiaA.généial09  et.coiiiai»Dioo  pour  la  clAtiNW 
dak-ac^aite.  . 

<p^M.  JBorderietyévéqiie  deTexsaillea,  a  prispassessioiiida 
mm  siège  k  mardi  7  âoék.  De  grands  piépacalw.  a«oieiit;éi4 
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dccins  paroi^ent  p'avolr  pas  connu  son  ëtat ,  e|  contrîlioé-* 
*hent  à  lui  cacher  qu'il  ëioit  attaoui  4'une  maladie  de  poi- 
trine. Les  progrès  du  ma!  le  forcèrent ,  vers  le  commence- 
metit  de  celte  annde,  d'iutenompre  son  service;  ilse  retira 
dans  le  sein  de  sa  fkanille,  à  Tersailles.  Là  son  corps  s'alEaj* 
blit  seersibiemcut  ;  mais  cette  ame  forte  sembloit  prendre 
dans  les  souffrances  une  vigueur  nouvelle.  II  les  supportoit 
avec  une  admirable  résignation;  et  lorsque  son  directeur 
l'eirt  prdpan^  au  terrible  passage,  il  n'eut  pas  de  peine  à  faire 
lé'sacri&ce  de  sa  vie,  sacrifice  d'autant  plus  pénible  peut— 
ttrcj  que  sa  famille  esp^roit  recouvrer  quelques  débris  de  su 
fortune  dans  l'indemnité  promise  aux  colons  de  Saint-I>o-* 
Aibgue.  Hais  cette  famille  étoit  destinée  aux  plus  dures 
épreuves  :  la  sœur  d'Audigé,  qui  avoît  été  pour  lui  un  anse 
tétélhiiTe;  mourut  trois  jours  avant  lui,  sans  qu'il  fût  la 
consoler  à  ses  derniers  momens.  Pour  lui ,  il  rendit  le  der- 
nier soupir  ie  2S  mars  dernier,  après  avoir  reçu  avec  piété 
les  sacremens  de  l'Eglise ,  et  en  prononçant  avec  amour  les 
noms  de  Jésus  et  de  Marie.  Que  de  coups  pour  une  mère,  et 
quelle  profonde  Solitude  pour  celle  qui  étoit  si  heuieuse 
Avec  de  tels'enfans!  Mais  du  moins  elle  les  a  vus  s'endormir 
dans  les  bras  de  la  religion  et  fortifiés  par  ies  célestes  espé- 
rances. Elle  se  rappelle,  entr'autres,  le  courage  hércaque  de 
ce  fii^  si  supfériéur  aux  foiblesses  de  la  bature,  et  sa  foi  le 
lui  mdntre  jouissant  de^  l'écompenscs  promises  à  celui  «nî 
Aura  Ibietï  coin  battu.  Il  est  utile  de  présenter  de  tels  exempw 
te  notre  siècle,  et  de  lui  faire  voir  combien  la  religion  rc» 
trem{>e  les  âmes  :  die  donue  de  la  force  et  de  la  maturité  i 
râgè  le  plus  dissTpié,  elle  soutient  dans  les  positions  les  pins 
délicates,  elle  excite  à  la  pratique  des  plus  hautes  vertus. 
j^usd  lious  savons  que  M.  Audigé  avoit  conquis  l'estime  de 
ceux  mêmes  qui  étoieut  les  plus  éloigna  des  sentimens  de 
la  pi(?té;1es  moins  religieux  étoient  &appés  d'une  vertu  si 
fratiche,  si  désintéressée  et  si  constante,  d'autant  plus  qu'Au- 
dtgë  avoit  rinstructrdn ,  Pesprit  et  le  tact  nécessaires  pour 
répondre  aux  objections  qu'on  n'entend  que  trop  aujour- 
d'uni  dan^  le  monde. 

—  C'est  une  louable  cgutume  de  publier  par  la  voie  de 
^impression  les  actes  des  synodes  diocésains,  afin  r^  tous  * 
les  ecclésiastiques  puissent  les  c<{jDnoitre,  les  consulter,  se 
pénétrer  de  Tesprit  qui  les  a  dicta  et  j  conformer  leur  ooo- 
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diiiJt«.  CjCU  dans  cette  vue  que  M.  le  cardinal  Moiat^f 

iSvêque  d^'Novare,  a  publia  les  actes  de  son  synode  de  Tao*-^ 

née  àttnri^;  nous  avons  parlé  brièvement  (n^  ia54}  de  Itt 

tenue  de  cç  synode^  qui  a  eu  lieu  les  1 1 ,  i3  et  i5  juillet 

.  ïS^Gf  niais  nous  n'avons  pu  en  faire  conuoltre  les  rcglemeos^ 

qui  n^avoicnt  pas  encore  tu  le  jour.  Nous  venons  de  rece<- 

^  •  -voit  le  vbliiipe  qui  a  pour  titre  :  Synodus  diœcesana  Nova^ 

*'     mns»./...;,  inipdmë  àNovare,  in-4*.  Ce  volume  contient 

.d*abord  la  lettre  d'indiction  adressée  par  M.  le  cardinal 

.    MoroKzo  à  son  cierge,  co  date  du  20  mars  i8a6.  Son  Em«  y 

'.  convoquoit  tous  les  chanoines ,  tous  ceux  qui  ont  chargo 

.  '»  d'ames  ou  qui  possèdent  des  bënéfices.  Le  49  avril ,  on  tint 

.     une  congrégation  préparatoire  pour  nommer  les  officiers  da 

'  synode,  les  promoteurs,  secrétaires,  confesseurs,  juges  dea 

-  •  '  excases,  etc.  Le  ii  juillet,  M.  le  cardinal  prononça  le  dis* 

.    cours  d*ouverture  ;  Son  Em.  se  félicita  d'une  si  nombreuse 

'  •  téunloo  de  plus  de  600  prêtres ,  elle  rappela  le  synode  ten^i 

'*;,    par  son  oncle,  M.  Balbis-fiertone,  évêque  de  lïovare,  qui 

*  •  'l^ouverna  long-temps  ce  diocèse;  synode  auauel  S.  £m.  aa- 
"^  .  fiista  elle-même  dans  sa  jeunesse-,  et  dont  elle  se  proposa  d* 
.^  .  renouveler  et  de  confirmer  les  décrets.  Le  nouveau  synode 
>*  •    est  en  quatre  parties  :  la  première  est  sur  la  foi ,  la  prédica-* 

;t  .    tion  et  le  culte;  la  deuxième  sur  les  saciemcna,  la  messe  eft 
*.  'les  indulgences;  la  troisième  sur  la  vie d^  eçclésiastiquesj^ 

•  '*éar  les  séminaires,  les  chapitres,  les  vicaires  foraias,  les  se- 
'•  ligieux,  les  religieuses,  etc.  ;  la  quatrième  sur  les  églises  et 

**J   rienra  biens,  sur  les  sépultures,  les  legs,  etc.  On  remarquera 

les  avis  du  vénérable  évéque  sur  les  sociétés  secrètes,  sur  lei^ 

•^«   mauvais  lifaes,  sur  quelques  abus  et  superstitions,  sur  la 

'    J!,  «soeiété  biblique.  Il  parle  de  l'éducation  des  jeunes  clercs  | 

-  /^«des  conférences  ecclÀi astiques,  du  catéchisme,  et  de  tout  ce. 

^  1  -qui  a  ttait  à  l'exercice  du  ministère.  Le  diocèse  a  plusieuis» 

.^^    '.séminaires;  outre  celui  deNoyare,  on  vient  tout  récemment 

'     d*en  établ^  un  à  Arone.  Le  deuxième  jour  du  synode,  le^ 

:   .     discours  fut*prononcé  par  M.  Tabbé  Zucchi,  archidiacre  d^ 

:  '.  la  cathédrale.  Le  dernier  jour,  M.  le  cardinal  Moroczo  %t 

•'  '  ses  adieux  à  son  clergé  par  une  allocution  pleine  de  bonté. 

.  On  nbmma  des  juges  et  des  examinateurs  synodaux  •  et  dea 

*   commissaires  pour  dififérens  objets  de  discipline  spiritueUa; 

.'OU  d'administration  temporelle.  Aux  actes  dû  synode  sa^ 

'  IrottTeot  joints  par  forme  d'aj^ndice  d^fiféreptes  pièces  g  di^ 


(  4«o  ) 

bulles  des  papes ,  des  rëgiemeDS  et  ordoanances  «{es  érêqucÈ 
de  Novare^  des  ddcrets  royaux.  Parmi  les  bulles,  la  plus  re- 
marquable est  celle  de  Léon  XII,  du  iS  mars  iBâ5,  contre 
les  société  secrètes.  Cette  bulle,  qui  commeDce  par  ces  mo&  : 
Qud  grauiora,  rappelle  et  comprend  en  entier  les  bulles  de 
Clément  XII,  de  Benoit  XIV  et  de  Pic  Vil;  nous  en  avuns 
donne  la  traduction  n***  i234  et  1936.  Nous  nous  bornerons  • 
k  cette  rapide  indication  des  matières  renfermées  dans  ce 
Tolume,  mais  nous  ne  terminerons  point 'cet  article  saos 
rendre  hommage  au  zèle  et  à  la  sagesse  des  réglemens  de  l'il- 
lustre cardinal.  Ses  avis  et  ses  instructions  à  son  clergé,  les 
détails  où  il  entre  sur  la  vie  cléricale,  sur  radmintstration 
des  sacremens,  sur  les  devoirs  des  jkasteurs,  sur  les  difficul- 
tés du  ministère»  les  règles  qu'il  établit,  les  autdrifés  qu'il 
cite,  tout  cela  suppose  autant  de  lumières  que  de  sollici- 
tude. M.  le  cardinal  Morozzo  paroit  tout  occupé  du  soin  dfe 
faire  fleurir  la  discipline  dans  son  nombreux  clergé;  S.  Em. 
Tient  de  terminer  la  visite  générale  de  son  diocèse,  elle 
eit  secondée  par  des  coopérateurs  instruits  et  laborieux,  et 
nous  pourrions  nommer  ici  les  promoteurs  et  secrétaires  du  • 
synode,  qui  ont  eu  le  plus  de  part  à  la  rédaction  des  actes. 
Le  volume  qu'on-  a  bien  voulu  nous  envoyer,  et  qui  nous  a 
£>urnt  ces  renseîgnemens,  est  un  io-4*^de  4a4  pages ^  tout 
en  lati  n ,  et  avec  une  bonne  table  des  matières.  , 

' —  M.  Germain,  conseiller  de  l'ambassade  des  Pays-8ai 
à  Rome,  qui  a  voit  apporté  à  Bruxelles  la  nouvelle  conven- 
tion avec  le  saint  Siège,  est  reparti  le  3o  juillet  pour  Flta- 
lie  avec  un  courrier  du  cabinet.  On  présume  que  ce  n'«t 

Ïa'après  son  arrivée  à  Rome  que  se  fera  l'échange  des  rati- 
cations  respectives.  La  convention  ne  sera  sans  doute  ren-  ^ 
due  publique  que  lorsque  cette  formalité  aura  été  remplie. 
Quelques  journaux  ont  prétendu  percer  le  voile  qui  couvre 
le  secret  des  négociations;  mais  leurs  conjectures  paroissent 
peu  vraisemblables.  Ainsi,  le  Belge  a  dit  que, car  un  des 
articles  du  concordat,  le  collège  philosophique  seroit  con- 
servé avec  cette  modification,  que  les  professeurs  seroient 
présentés  par  Tarchevêque  de  Malines  ou  par  les  évêques 
réunis  ;  mais  cette  incertitude  même  fait  voir  que  le  journa- 
liste n'étoit  pas  bien  sûr  de  sa  nouvelle.  Le  même  prétend 
nue,  par  un  autre  article,  Télection  des  évêques  jansénistci 
d€  Hollande  en  reconnue;  Sur  quoi  le  Courrier  de  h  Hféuse 


i 
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v«aia#que  ifuViie  \A\e  ^Uëgation'  âitnbèce  tihe.  igtiorafnctf 
absolue  tte  iVtat  des  choses  dans  les  Pays-Basr.  Qui  ne  sait 
<{tN^'^  depoi^  {4us  ée  éent  ans  >  les  ^véques  d*Utreéht  ont  ^té 
constattiment  frappes  d'ana4hèines'par  le  saint  Siège?  D'au- 
tres journaux  ont  cité  sur  cette  cou venti on  des  bruits  plus 
ridicules  encore ,  et  que  nous  nous  abstiendrons  de  répéter! 

'—^11  y  a  ddjà  long-temps  que  Ton  a  remarque  9  parmi  les 
protestons  y  une  pente  aux  opinions  les  pliis  larces  en  fait  de 
Croyance.  En  Angleterre  surtout ^  on  a  vu,  dans. le  siècle 
dernier  y  les  épiscopaux  cpinme  les  presbytériens  tendre  les 
mains  aux  déistes ,  attaquer  le  système  des  souscriptions  aux 
confessions  de  foi^  et  refuser  de  reconnoi^re  dans  l'Eglise 
aucune  aiitorité.  Hoadly,  Clarke ,  Whistpn ,  Whitby,  Jack-r 
son ,  se  déclarèrent  pour  cette  doctrine.  Bn  Irlande  ^  le  mi- 
nistre Abêrnethy  leva  l*étendard  de  la  révolte  contre  le  sy- 
node pres))ytérien.  Gale ,  GrovCi  Hallet,  s'élevèrent  contre  la 
tyrannie  des  souscriptions^  Une  pétition  fut  présentée  à  cet 
•effet  au  parlement  en  1 77a  ;  mais  elle  fut  écartée  par  la  ma- 
jorité. Plusieurs  anglican^  et  dissidens  se  montrent  favora* 
ble$  à  Tarianisme.  Un  fait  récent ,  qui  vient  de  se  nasser  en 
Irlande ,  laisse  assez  voir  quel  est  l'esprit  général  du 'clergé 

Ï»rolestaivt.  Lors  de  l'enquâte  sur  Tétat  de  l'éducation  en  Ir-» 
ande ,  '  les  commissaires  eurent  occasioil  d'interroger  Guil- 
laume Porter;  clerc  du  synode  des  presbytériens  de  ITJlster; 
on  lui  demanda  s'il  étoit  arien  ou  orthodoxe  ;  il  répondit 
qu'il  étoit  ce  qu'on  appelle  arien  y  et  il  ajouta  qu'il  y  avoit, 
à  son  avis ,  beaucoup aariens  parmi  lesministres  presbyté- 
riens, mais  qu'ils  n'avouoient  pas  leurs  opinions.  Hentl 
Cooke,  modérateur  du  synode  d'Ulster,  répondit  à  une 
4|ue#UPYi  ^  peu  près  semblable ,  que,  sur  900  ministres,  il  y 
en;  a  voit  35  ariens.  Les  aveux  de  M.  Porter  ont  produit  une 
vive  sensation ,  il  a  été  question  de  le  destituer;  on  s'est  con^^ 
tenté  de  déclarer  qu'on  voyoit  avec  regret  qu'il  eût  embrassé 
rarlanisme.  Cette  décision  a  été  rendue  par  le  synode  à  une 
majoiûté  de  3i  voix.  M.  Cooke  a  ensuite  demandé  qu'on  ré- 
digeât Une  déclaration  orthodoxe  :  grande  discussion  qui  a 
duré  trois  jours,  et  qui  a  été  terminée  par  une  déclaration 
où  l'on  reconnott  lé  dognie  de  la  trinite  conformément  av 
catéchisme  de  Westmipstçr.  Ou  vouloit  d'abord  faire  signer 
cette. déclaration  à  tous  les  membres,  mais  on  s'est  content^ 
de  faire  l'appel;  i35  membres  ont  répondu  qu'ils  eroybient 
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k  cette  doctrine ,  $  oot  dît  qu'il»  tt'y  cvoyoieaC  p0 ,  cl  4  le 
9onX  retirée  avant  l'appel.  $ur,quoi ,  le  Monw^^krmkk 
remarque  que,  tandis  qu'on  fiait  que  sur  mo  laiDkliei  il  j 


a  3S  ariens,  ceneadant ,  ^uaqd  qn  les  met  à  i'ëpreave ,  te 
les  ministres,  a  l'exception  de  deux,  renoocent  à  Tari 
nisme.  N'est-il  pas  clair  qu  ik  redoutent  de  se  voir  expo 
au  même  danger  qu'a  couru  M*  Porter?  et  quand  o» 
hoit  la  situation  des  choses  et  la  disposition  des  esprits  dans 
le  clergé  anglican ,  ne  peut-on  pas  aire  que  ce  qui  a  eu  lieu 
dans  le  synode  d'Ulstcr  àuroit  lieu  de  même  dans  toute  antre 
(nrliç  des  trois  royaumes?  Yoilà  le  cas  qu'on  y  fait  des  dé- 
clarations ,  et  l'importance  qu'on  y  met  aux  oonfessions  de 
foi  sur  ce  qu'il  y  a  de  plus  important  dans  les  doctrines.  Où 
est  la  conscience,  la  franchise  et  la  candeur^  je  ne  diiai  pas 
du  chrétien ,  mais  de  f 'honnête  homme? 

' 

KOirVHIXBS  POUTIQUIIS* 

PÂII9»  te  Roi  ayant  été  infornié  àe$  débits  cootiéérmbies  cenié» 
par  ute  orage  dans  lêi  commupes  de  Jean-de-Folle ville,  Radîcatei, 
SMIiiC«'llieolat  de  la  Taille  et  le  Valaase ,  arrondisteineitt  du  H&Tre , 
vient  dt  ohavpr  M.  lo  ministre  d*Etit  intendant  de  sa*  milMa  de 
mettre  k  U  disposition  de  préfet  de  la  SeiBO-IafërâcBre  one  Vi^Bie 
ée  aooo  fr.  pour  être  diitriuuée  aui^  victimes  de  cet  ooragsa.  K-J^ 
Dauphin  iroit  déjà  accordé  un  seeoars  de  looo  fr.  à  4C|  Biii* 
henreak. 

.  M- 1^  Roi  vient  é*eBToyer  k  M,  le  comte  ée  Béthnne,  gentOkoamo 
lionoraire  de  «a  cbaaifare  ci  maire  de  Villeis*toos->CoiidiiB  »  prèsCdM- 
piègne ,  5oo  fr.  pour  être  distribués  aua  iriclUaes  de  risccndie  de 
|3jnfa. 

-~11"«  la Bauphine ,  qui,  dans  son  dernier  Toyafe  à  Conpièene, 
flini^lt  appris  de  M.  'le  curé  de  Picrae-Fôttd  <pie  son  ^^ise  avoit  be- 
l|)itt  de  répartotjons,  i*ect  eaipl*esséey  «son  retour  k  Tuiê,  d^i««er 
mm  eouo-préiel!  de  Compiègne  3oo  ù,  peor  sabfeBÎr  •  à  osa  tdpa* 
raiiont. 

—  Jeudi  dernier,  S.  A.  R.  M"«  la  Dauphine,  protectrice  des  naiaoas 
d'édocalion  de  Tordre  royal  de  la  Lécion-d^Hooneur^  est  allée  ▼isitct 
ec^  dite  des  Loges ,  forêt  de  Saittt>GeHnaSii.  S.  A.  R.  a  été  fort  ntii^ 
faite  rie  la 'bonne  tnwe  de  la  0.iison,  et  a  bien  Toaln  cootcvccv  eecc 
les  enfam.  Cet  établissement  est«detiervi,  depuis  sfiin,  pa«  les  éêmn 
de  la  congrégation  de  la  Mère  de  Dien. 

—  L*eaposiiîoD  dos  prodiiUs  de  rindiistric  a  été  violée ,,  vendrcjii 
dernier,  par  LL.  A  A.  RR.  H»*  la  Daupbîoe  et  Madavc  ,  duchesse  de 
Rerri.  Les  princeiset  ont  etamiaé  a^ec  attention  les  objeto  qui  la  oobn 
IpHeai»  «t  ont  adressé  à  différcas  fabri«»S'des^oertîeoi<  "^^ — "^^ 
piÊ  des  ^ngci  flatteurfi 
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■  m^iki  MiuNT  que  M.  H  ministre  de  rintériear  ta  tojraiger  datif  1« 
dépaitcnciit  du  Nord.  On  croit  que  ta  tournée  ccffnddera  atee  le 
voyage  du  Roi ,  et  que  peut-être  il  accompagnera  S.  M. 

-^M«  le  prëfet  du  Nord  et  M.  le  maire  de  Saînt-QuekiTin  ont  pu<» 
blié  de«  proclamations  à  l'occasion  du  prochain  toyage  de  S.  M. 
▲  Lilt«,  la  g«rJe  nationale  sera  admi5e  à  faire  le  fcrvice  auprès 
da  Roi ,  et  des  ieunes  gens  oui  ne  font  pas  partie  de  la  garde  natio* 
fiale  s*cmprpsscnt  de  s'y  foire  incorporer.  Le  con^efl  municipal  de 
.Ooqai  a  voté  3o,ooo  fr»  pour  le  passaî[e  de  S*  M. 

-—  Le  Code  forestier,  qui  a  élc  sanclionné  par  Sw  M.  1c  »  mai ,  MjM 
promulgué  le  3i  juillet  dernier.  Le  Roi  a  rendu,  le  i**  de  ee  mois, 
une  ordonnance  qui  règle  leajéeutton  de  ce  code ,  et  détermine  le 
nersonacl  «le  Tadminislration  et  la  circonscription  des  conservations 
fpre^ti^res.  Cette  ordonnance  s.e  divise  en  ta  titres  et  comprend  i^ 
articles 

—  Oo  s*occnj>e  avec  beaucoup  d^activité  d*élevcr  II  S^arseiDe,  el& 
rhonneur  de  M.  le  Dauphin,  stir  l'emplacement  de  ranctenne  porto 
d'Ais,  un  magnifique  arc  de  triomphe  «  dont  les  grandes  propor4ions 
«l  les  riches  ornemcna  doitent  répondre  k  la  heauté  du  site  et  k  Vm» 
|iect  imposant  de  la  principale  porte  do  cette  belle  cité.  L'autorité  su- 
périeure a.décid^  que  les  travauji  de  sculpture  scroicnt^mii  en  èd)udi* 
cation  ;  et  comme  la  vilie  de  Marseille  ne  renferme  (ms,  powr  ce  foam 
d  ouvrage ,  un  asses  grand  nombre  de  concurrens,  le  maire  de  JOùtin 
tille  a  prié  M-  le  prélct  de  la  Seine  de  vouloir  bien  mettre  ces  tfavamc 
en  adjudication  a  Paris.  Le  ministre  vient  d*autoriser  tette  n^çsajr<(, 
et  i*aiI)udlcatlon  aura  lieu  prochainement.  Les  travaux  devront  ét«e 
t^rmiiiés  dans  un  ap. 

—  La  cour  royale  de  Rouen  a  rendu,  le  3i  iuillet,  son  arrêt  iliOf 
.  Vaffaire  de  M.  Mercadier,  président  du  tribunal  civil  de  Vervtiis<^ 

prévenu  dedooonciations  «aVomvieuaef  eaverrdes  lonctiâonaiferde 
4'prdra  judiciaire.  La  cpnr  a  déchargé  M.  Meroailier  des  pouiiultei 
dirigées  contfe  lui ,  et  a  écarté  la  plainte  Avec  dépens.  Los  platgnanr, 
MM.  Bovret  et  Cadot,  et  même  M.  le  procureuiwgénéral  ce  sont 
l>ourvus  de  nouveau  en  cassation  contre  cet  arrêta 

—  L*édileur  de  l'A  mi  ife  im  Ckarie,  de  fikaotes,  vient  d'interjefer 
Kppel  d*un  jugement  ^n  tuibunt^l  correctionnel  i\t  cette  viUoy  qui  l'a 
condamné  à  3  mois  de  prison  et  3ao  l'r.  d'amende,  pour  le  fait  qae 
nous  avons  annoncé  dernièrement. 

.    —  Un  colporteur  de  livres,  non  muni  de  brfTet,a  été  arrêté  der 
siièrement  par  la  gendarmerie,  et  traduit  dorant  le  tribunal  de  Dan 
(Landes) ,  qui  vient  de  Je  condamner  à  ôoq  fr.  d'auaende  et  de  pro* 
noncer  la  confiscatiou  des  Uvrca  a^ùsis* 

—  Usi  sieur  Duboe,  prévenn  d'escroquerie  et  d'usure*  babttiietîe  ^ 
a  dté  coadomué  le  4  u6  ce  mois,  par  le  tribunal  correctionnef  du 
Aoaoa,  k  3  ens  de  prison,  i  io,ooo  tr,  d'amende,  i5ôo  fr.  de  dom- 
«nagfs-inféréts  envers  le  nommé  Lamalle.'et  ro,ooo  fr.  envers  ht 

-Vep^e  Letellîer.  Le  tribunal  a  oHonné,  eai  outre,  que  ce  jugement 
seroit  affiché  dans  la  viUo  de  Neuchàlel  et  dam  la 'commune  de  ' 
chy  an  nombre  do  3oo  «aoaapbiret. 


•  {  44  ) 

—  Le  lîeutensDUgûn^ral  comte  dé  la  GranfvSlle ,  a»  4es  pku 
«icns  et  des  plus  fidèles  serviteurs  du  hoi,  est  mort  It  UUe  le  i3  iofl- 
let  dernier,  dans  sa  87*  anni^e.  Il  ëtoit  entré  au  service  à  Tige  de  1 5 
«os ,  et  ayoit  fait  ses  premièrei  armes  dans  la  guerre  «k  sept  ans.  U 
fit  preuve  d*un  déroOment  admirable  pour  les  princes  pendant  la 
réyolution.  Depnis  plusieurs  années,  il  ne s*oceupoitplas  quç  da  jaliu 
de  son  ame ,  et  édifioit  tout  le  monde  par  sa  piélé.  Il  a  reçu  les  dcr- 
BÎers  sacremrns  avec  la  plus  grande  ferveur. 

^ —  On  a  continué  dirs  fouilles,  dans  les  mois  de  mai  et  de  juin  der- 
niers 9  entre  Viricn  et  Saint-Mard ,  territoire  étranger  contigu  k  Tar^ 
rondissemenT  de  Montmédi.  Des  vestiges  d*antiquités  que  la  charrue 
mettoit  parfois  à  découvert ,  ont  déterminé  plusieurs  propriétaires  à 
faire  des  excavations  sous  le  terrain.  On  y  a  trouvé  des  débris  de  bâ*- 
timens  et  des  cares  bien  conservées ,  qui  rcnfennoîent  des  armes  et 
des  ustensiles  anciens,  et  ailleurs  des  bas-relî^s  sculptés,  des  lora- 
beaux,  des  urnes^  des  médailles,  des  bagues  en  pierres  gravées. 

—Plusieurs  événemens  funestes  Tiennent  encore- d*arrt ver  à  Jet 
diligences.  Celle  de  Lyon  à  Nimes  a  ytné  à  Saint-Fonds,  et  qndiroet 
Toyageurs  ont  été  ^rièyement  blessés,  entr*antres,  M.  de  Chabrol  et 
M"*  Méhnl.  La  diligence  de  Tarare  à  Lyon  a  été  renversée ,  pendant 
la  nuit,  dans  un  précipice,  par  le  défaut  de  soin  du  postillon  :  deux 
personnes  ont  été  tuées  et  les  autres  blessées. 

—  Dans  la  matinée  du  34  juillet ,  pendant  que  les  habitans  trayail 
lolent  aur  moissons;  un  incendie  a  réduit  en  cendres  le  village  de 
Gourdon,  arrondiisement  d'Issoire.  En  fort  peu  de  temps,  tout  a  élé 
consumé. 

—  Le  39  Juillet,  le  thermomètre  de  Béaumnr  s*est  élevé  à  IS'antDs 

fM|u*au  3a«  degré  et  demi  de  chaleur.  Il  est  monté  encore  pins  haut 
U  Rochelle. 

— tS. Exc*  le  ministre  de  la  marine  a  prévenu ,  le  97  juillet,  M.  le 
commissaire  de  la  marine  >  à  Bordeaux  qu'il  venoit  d*ètre  informé 
que -trois  corsaires  sous  pavillon  algérien  dévoient  avoir  passé  le  dé- 
troit ,ces  jours  derniers  pour  «e  rendre  dans  l'Océan ,  et  Ta  chargé 
en  conséquence  d'en  avcitir  les  bâtimens  du  Aoi ,  afin  qu'ils  pour* 
suivent  ces  corsaire».  S.  Exe.  ajoute  que  Ton  croit  que  trois  autres 
petits  bâtimens  algériens ,  qui  sont  parvenus  également  à  sortir  du 

Eort   en  trompant  la  vigilance  des'  croiseurs,  se  dirigent  vers  te 
evant. 

—  Le  gouvernement  suisse  a  établi  des  consulats  à  Mexico  et  k 
Rio- Janeiro. 

—  Un  traité  de  navigation  et  de  commerce  a  été  conclu  entre  le 
royaume  des  Pays-Bas  et  les  Etats-Unis  du  Mexique. 

—  Le  a  août ,  la  reine  des  Pays-Bas  s'étsnt  heurtée  contre  un 
meuble  dans  teê  apparlemens ,  a  eu  le  malheur  de  luire  nnc  chute , 
et  s^est  cassée  une  côte  du  côlé  droit.  La  situation  de  la  malade  ne 
donne  pour  le  moment  aucun  sujet  d'alarme. 

^  —  On  cite,  parmi  des  promotions  qui  ont  eu  Ucu  deinièreaient 
dans  Tarraée  autrichienne,  celle  du  prince  Gultave  de, Suède  su 
grade  de  colonel  surnuméraire  d'un  régiment  d'infanterie. 
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—  L*li6tel  du  gênerai  Queaada,  à  Séviilr ,  a  été  inceoclië  le.  17  jnil- 
let,  et  le  feu  s*C8t  communiqué  aux  maisons  voisine?. ^L'incendie  étoit 
«tacore  dam  toute  sa  force  le  18. 

—  L*em|>ereur  de  Russie  a  adreasé ,  à  la  diète  de  la  confédération 
germanique,  an  exemplaire  du  rapport  présenté  au  grand-duc  Con- 
stantin par  la  commission  d'enqpiéte  instituée  h  YarsoTie  pour  rinres- 
•tigation  des  sociétés  secrètes  en  Pologne,  et  a  fait  part  à  la  diète  de 
la  résolution  qu*il  avoit  prise  de  convoquer  la  haute  cour  nationale 
de  Pologne  pour  juger  Jes  prévenus.  L^assemblée  a  arrêté  qu*il  seroit 
«dressé  à  Tempereur  une  réponse  pour  lut  apprendre  que  la  diète 
vojoit  avec  intérêt  les  mesures  qu'il  avoit  ju^ é  à  propos  de  prendre. 

—  D'après  l'ordre  de  l'empereur  de  Russie^  le  sénat  dirigeant  de 
SaintoPétersboarg  a  nommé  les  quatre  sénateurs  qui  doivent  se  ren- 
dre à  Varsovie  pour  pr4>noncer  sur  le  sort  des  Polonais  accusés  de 
haute*  trahison.  Les  sénateurs  élus  sont  le  prince  de  Trobeskov,  le 

Îénéral  Stawitzkj,  les  conseillers  privés  Soumarkow  etWasiiltchikow. 
l'emfAîreur,  en  conGrmant  ce  choix,  a  ordonné  que  ces  quatre  séna- 
teuva  ne  ae  rendroicnt  li  Varsovie  que  lorsqu'ils  en  auroient  reçu 
l'ordre  exprès. 

— -  Quelques  journaux  ont  annoncé  que  lord -Cochrane,  avec  la  flotte 
grecque  forte  de  80  voiles,  en  est  venu  aux  mains  k  la  hauteur  de 
£andie,  avec  l'escadre -égyptienne,  composée  de  ipo  voiles,  ayant  à 
bord  une  grande  quantité  de  troupes  et  de  munitions  de  guerre ,  et 

au'après  une  canonnade  <très-vive  qui  a  duré  48  heures ,  il  a  réussi  à  la 
isperser  et  à  couler,  bas  quelques-uns  de  êes  bàtimens. 
\  —  Un  violent  incendie  a  consumé  aoo  maisons  à  Cinton,  en  Chine, 
au  moment  où  l'on  célébroit  I9  fête  du  Dieu  dufiu, 

—  Un  traité  de  paix  vient  d'être  conclu  entre  la  compagnie  àtê 
ïhdes  et  le  roi  de  Sum.  Les  Anglais  ont  en  soUi  qu'il  portât  allianea 
contre  les  Rirmans. 

—  Un  journal  de  Raltimore  annonce  que,  le  a3  mairies  chambres 
brésiliennes  ont  tenu  une  séance  secrète  relativement  aux  demandea 
d'indemivité  faites  par  le  gouvernement  français  pour  ley  navires  fmn* 
çais  arrêtés  par  la  marine  brésilienne  dans  la  dernière  guerre  contre 
Buenos -A  jres. 

—  Le  congrès  de  Ruenos-Ayres  a  distribué  des  lécompenses  aux 
troupes  de  terre  et  de  mer  de  cette  république  qui  se  sont  signalées 
contre  les  Brésiliens.  Tous  les  individus  qui  ont  pris  part  à  la  bataille 
dltuzaingo,  remportée  par  le  général  Alvear^  ont  reçu  une  plaque 
d'honneur,  La  même  récompense  a  été  accordée  à  tous  les  marins  de 
la  petite  escadre  qui  a'reroporté  une  victoire  complète  furies  forces 
navales  brésiliennes  le  9  février.  L'amiral  Brown  a  reçu  une  gratifi- 
cation considérable. 

—  Le  gouvernement  du  Mexique  a  publié,  le  i4  mai,  une  loi  qui 
exclut  les  Espagnols  de  toutes  les  fonctions  publiques.  Le  ConâtUu* 
tionnel  nous  apprend  que  2ayo<edu^peuple  étoit  si  grande,  que  non- 
tcnlement  les  plus  vives  acdamalions  accompagnoient  les  hérauts 
qui  pnblioient  cette  loi ,  mais  qvie  l'on  vouloit  même,  faire  main  Jiasse 
sur  les  propriétés  des  Espagnols .  et  sur  tous  ceux  de  ces  deraien.  qu^ 
féiident  dans  la  viRe. 


(  4i6  ) 

'jÊiéàitatMoni ,  pfûret  €i  exercices  pour  tous  ks  Jours  de  i'annd^,  par  la 
prinea  de  Uobenloha;  Iraduit  do  rallemand,  par  Lowanganl  (tj. 

Ncnif  aroQS  annoncé ,  n*  i  ^S»),  det  Heures  caikoUques ,  par  le  prnioc 
de  Hohenlohe.  Le  nouvel  ouvrage  paroi t  aToir  des  rapports  avec  le 
preaiicr.  M.  Lowrngard  prévient  qiie  c^BoIques-unct  des  nédiialîoDa 
avoiedt  déjà  été  traduites,  msis  il  croit  les  avoir  rendues  avec  plut 
de  6dé1ité«  «  Le  fond  »  dit-il ,  est  du  prince,  mais  la  disposition  crt  de 
1  éditeur,  qui  a  jugé  que  les  âmes  pieuses  aimeraient  à  tronirer  pour 


premiers  mois  de  Taonée  est  dans  le  premier  Tolome,  et  celle  des 
six  derniers  mois  dans  Je  deuxième. 

Ces  nouvelles  Médiwiions  ontéié  soumises  à  l'approbatioii  de  IVr> 
dinaire ,  et  eaamioées  par  M.  labbé  l'Ecnj,  vieairi^géaéral ,  qui  n^f 
a  rien  trouvé  à  reprendre.  L'ouvrage  est  donc  revêtu  de  l'appioba* 
tiôn  de  l'autorité  ecclésiastique ,  et  peut  être  In  avec  confiance. 

Nous  aurions  touIu  seulement  que  Téditeur  elit  été  plus  sévèra 
dans  le  choia  des  expressions ,  il  y  en  a  plusieurs  qui  sentent  Tétran* 
ger.  Ainti,  à  la  première  page,  il  répète  ces  mots  :  Je  vous  sM^it^» 
qui  ne  sont  pas  français.  Il  y  a  quelques  autres  locations  peu  correc- 
tes :  Lecuiie  de  latrie,  le  seul  qui  vous  soit  dû.  Je  croii  àue  ce  n*eit 
pas  Ui  précittknent  ce  que  Tantcur  vouloit  dire>  et  qu*il  devoit 
Ire  ;  Le  culte  de  latrie ,  qui  est  dd  à  vous  seul. 


Cimgrê^tion  des  dames  chrétiennes,  ou  JUègtes  JacHes  et  édjpaniee 
pour  Us  congrégations  du  diocèse  itOHéans  (3). 

Ce  Tolume  renferme  qnelqnea  notions  sur  rétablissement  de  la  con- 
grégation, des  avii  sur  1rs  indulgences,  Tindication  des  exercices ,  les 
prièrrsqui  s'y  fpnt,  cntr*autres  les  litanies  dcssaiuts  prolecteurs  pour 
les  dilTéTcns  mois ,  une  série  de  sentences  et  maaimes  pour  cbaqo^ 
jour  do  mois,  et  enfin  on  règlement  de  vie.  Les  sentences  et  max^ 
mes  sont  des  extraits  de  divers  auteurs  anciens  et  modernes. 

M.  Tévéque  d*0rléans  a  approuvé  les  règles  de  la  covigrégatioa» 
ainsi  que  le  présent  oavrage,  qu'il  a  jugé  propre  à  nourrir  la  piété. 
"L^anteur  paroK  n'avoir  aspiré  qa*à  faire  un  livre  utiîe.  Pour  les  îo- 


plet 

«rn  airons  rendu  Tannée  dernière,  n»  isii. 

■—      --  —  —  — 

(f  )  a  vol.  iR-18,  prix,  7  fr.  et  8  fr.  franc  de  port  A  Paris,  ahe< 
Andin,  quai  des  Augustins,  et  au  bureau  de  ce  journal. 

(a)  In-18.  A  Orléans,  chea  Darnault^Maurant. 


Samedi  ii  àovr  1837.  [N*  tiS'J.) 
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Correspondance  de  Féiielon,  archevêque  if^  Çaiofy'ai-^ 
publiée  pour  la   première  fois  «ur  '  '     ''      ' 

originaux  et  la  plupart  inédîla  (1). 


Cette  Correspondance,  dont  nous  AVon<^ 
1"  volume,  se  continue  avec  activité;  il  « 
paru  trois  Tolumes  que  nous  examinerons  sticcesiivc- 
ment.  Aujourd'liui,  nous  nous  arrêterons  principale- 
ment sur  le  premier  que  nous  n'avons  encore  considéré 
que  d'une  manière  fort  briéve, 

Ces  lettres,  nous  osons  le  dire,  sont  uu  rc-cUcîl  pré- 
cieux; elles  montrent  l'esprit  du  temps,  elles  nous 
apprennent  beaucoup  de  iaits  relatifs  i  l'histoire  ec- 
clésiastique, elles  sont  encore  intéressantes  en  ce 
qu'elles  nous  révèlent  du  caractère  de  Féoclon  et  de 
ses  amis.  Quelle  heureuse  facilité  de  style!  quelle 
gr&cel  quel  naturel!  quelle  vivacité  d«'  senlîmcRs! 
quelle  sa^sse  de  réflexiODsl  quelle  trndi'e  sollicitude 

f tour  tous  ses  omis!  ÂvCc  quelle  aimable  délicatesse  il 
eur  donne  des  conseils,  et  avec  quel  abandon  il  se 
iDOnlre  prêt  à  en  recevoir!  »  Mous  ne, sommes. en  sA- 
tetè,  écrîvoit-il  à  la  duobessc  deMortemart,  qu'au- 
tant  que  noi^  ne  croyons  pas  y  être ,  et  que  nous  don- 
Bons  aux  plus,  petits  même  la  liberté  de  nous  repren- 
dre. Pour  moi ,  ^e  veux  être  repris  par  tous  ceux  qnï 
voudront  me  dire  ce  qu'ils  ont  remarqué  en  moi,  et 
je  ne  yeux  m'élever  au-dessus  d'aucun  des  plus  petits 
frères,  »  Avec  quelle  sévérité  il  se  juge  dans  cette 
autre  lettre  à  la  même  ducliesse  :  n  Pour  moi ,  je  passç 

i>  8  jro)  Tol.  in  5»,  prii 

mei  loDt  e»  vente, 
chez  Frrn,  rue  du  GrJixti-Augiuliai,  b*  93, 
I  EDI*  aar.  i.e  \.icre  et  compagnie,  tu  bureau  d<;  ce  juurn.il. 

Tunit  LU.  L'/tmi  de  la  Htligicn  tt  du  Hvi  D  d    ' 
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1I12I  vîe  à  me  lâcher  mal  a  propos ,  à  parler  indtacrète^ 
ûteitty  à  m'Impaticnter  sur  les  importunitéa  qui  me  dé- 
ranc^^cnt;  je  hais  le  monde,  \e  le  méprise^  et  il  me 
flatte  néanmoins  un  peu.  Je  sens  la  vieîlleaae  qoî 
avance  insensiblement,  et  je  m*accoiiiume  à  elle  satïs 
me  détacher  de  la  vie  ;  je  ne  trouve  en  moi  rien  de 
Téel ,  ni  pour  rintérieur,  nî  pour  TextérieuT.  » 
*  •  Eu  1710,  les -revers  d'une  guerre  malbeiïrensc  et  les 
calamités  publiques  poûvoicnt  faire  rraindre  cjn\iîie 
partie  de  fa  Flandre  française  ne  tombât  au  pouvoir 
des  ennemis.  Fénelôn  pouvoit  avoir  quelque  inquié- 
tude pour  Cambrai;  il  venoit  de  voir  Tournai  occupé 
])av  les  troupes  étrangères,  et  il'  déploroit  la  résolu* 
tion  de  Tévéque,  M.  deBeauvau,  qui  avoit  duitieson 
troupeau  et  s^étoit  retiré  en  France.  Quant  a  lui,  on 
rcittcndra  avec  intéi*ét  annoncer  au  duc  deChevreuse 
la  marche  qu'il  se  proposoitde  suivre,  si  sa  ville  épis- 
copâle  étoîl  prise  : 

-'   «  Si  leaenoeœis  preiimeQt-Cambm,)emefl«ëinarQiika« 
Quesnoy,  à  Landreçies  et  puis  à  Ay^s^ff*  J'ir^  de  pUise  es 
place  jusque  dans  la  deroière  de  la  dominatioa  du  nû.  Je 
ne  preterois  aucun  serment;  lorsque. le  roi  n*a|itoit.pl^ au- 
cune place  dans  mon  diocèse ,  r  alors  je  ne  m'en  inau  jamaia 
volontairement,  et  je  me  laisserois  mettre  en.  prison  plutôt 
que  de  quitter  mon  troupeau.  J'ëcrirois  à  la  cour  pour  de- 
BdMidcr  ce  que  le  roi  voudroit  de  mm  dans  une  telle  cxtr^ 
sûti^*  6i  le  loi  ne  désiroit  rien  de  moi,  je  demevUeroîs  en 
touffvànce ,  sans  prêter  aucun  sermcDt ,  jws^u^  ce  que  Cam* 
brai  eût  été  cédé  aux  ennemis  pa«  u^  trailé  de  pa».  Sif 
au  contraire,  le  roi  désiroit  que  je  quitt^is^,  je  qi^itlirois 
100,000  livres  de  rente,  sans  condition  et  sa^s  rie^i  deman- 
der. Mais  ie  ne  veux  rieu  préveoir,  et  je  n'ai  gi^rde  de  rien 
dire  jusqu  à  ce  que  le  cas  arrive.  » 

Rien  n'est  si  louchant  dans  cette  Ço;rrespoiidaoce 
que  les  conseils  que  Fénelon  adi-esse  à  ê^s  amia^  il 
presse  le  >idamc  d  Amiens,  fils  du  duc  de  Cbevreusc, 
de  se  donner  à  Dieu  5  il  le  fortifie  conti^  les  daaftTs 
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^i|  monde,  il  lui  indique  les  moyens  de  triompher 
JLe»  penehans  delà  nature  corrompue.  Il  preaoit  un  in- 
ftérét  très-vif  A  ce  jeune  selgnénry  qui  devint  peu  après 
^c  de  tîhaxilnes*  il  alloittous  les  ans  passer  quelque 
4emp8  à  sa  terre  de  Ghanlnes^  et  les  enfans  du  duc  ve- 
noient  chez  l'arcbevéque  à  Cambrai  et  j  passôient 
plusieurs  mois.  Le  prélat  s  occupoit  d'eux  et  dé  leur 
éducation  avec  toute  la  tendresse  d'un  père  et  tôyte 
la  sagesse  du  meilleur  des  guides.  Ses  lettres  au  duc 
de  Bourgogne  peignent  f^ute  la  sollicitude  de  cet  ex- 
Gilleat  maître  pour  son  ancien  élève.  Ne  pouvant  lui 
écrire  directement,  il  lui  adressoit  ses  avis  par  l'inter- 
médiaire du  due  de  Ghevreuse ,  et  un  grand  nombre 
de  lettres  de  l'archevêque  k  ce  seigneur  renferment 
«uelqne- chose  pour  le  P.  P..^  c*est  ainsi  que  le  xJuc 
M  Bourgogne  •  est  désigné  dans  la  Correspondance. 
C'est  surtout  lorsque  le  prince  fut  devenu  Dauphin , 
que  Fénelon  redoubloit  de  zèle  pour  le  rendre  de 
ans  en  plus  digne  de  la  haute  mission  à  laquelle  la 
Providence  senwloit  l'appeler.  Il  écrivoit  au  duc  do 

Ghevreutfe  en  171 1  : 

<  .       . 

'  jK  XiQ  P.  P.  doit  prenilre  sur  lui  plus  que  janais  pour  .p»* 
rottre  ouvert,  prëvenant,  accessible  et  sociable.  Il  uut  qu'il 
dOT0Bipè4c  public  sur  te  scrupules  qu^on  lui  impute,  qu'il 
soit  replier  en  son  particulier,  et  qu'il  ne  fasse  point  crains 
dre  à  la  cour  une  reforme  sëvère  dont  le  monde  n'est  pas 
capable,  et  qu'il  ne  faudroit  même  mener  qu'insensible-v 
meut  si  elle  etoit  possible.  Nous  allons  prier  sans  cesse  pouf 
Hd;  je  demande  pour  lui  un  cœur  large  comme  la  mer.  Il 
ne  sauroit  trop  s'appliquer  à  plaire  au  roi,  à  lui  eTiter  les 
inotndrea  omiMrages ,  à  lui  faire  sentir  une  dépendance  de 
coofiapce  et  dq  tendrqsse,  à  le  souJiager  dans  le  travail  et  à 
lui  parler  avec  une  force  douce  et  respectueuse  qui- croisse 
peu  à  peu.  Il  ne  doit  dire  que  ce  qu'on  peut  porter.  Il  faut 
avoir  prépare  le  cœur  avant  que  de  dire  les  vérités  pénibles 
auxquelles  ob  n'est  pas  accoutumé.  Au  reste ,  point  de  pû^-' 
rHités  ni  de  minuties  en  dévotion.  On  apprend  plus  pour 
fauTeruer  en  étudissit  ks  hommes  qu*en  étudiant  les  livres.  ^ 

Dda 
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Cettt  Correspondance  est  encore  très^cimensc  ptr 
tout  ce  qu'elle  nous  apprend  de  l'histoire  da  tempa. 
^énelon  étolt  sans  cesse  occupé  dé  l'état  de  la  France» 
de  la  triste  issue  d'une  guerre  désastreuse^  des  sacrifi- 
ces à  faire  pour  obtenir  la  paix.  Il  faisoit  part  de-seï 
idées  à  ce  sujet  au  duc  de  Chevreuse,  il  lui  envojoit 
des  mémoires  qu'il  le  chargeoit  de  communiquer  au 
duc  de  Bourgogne  ou  à  d'autres  personnages^^  il  ez-> 
primoit  ses  alarmes^  il  propo^oit  des  remèdes.  Celte 
ame  dévouée  aux  intérêts  de  son  pays  méditoit,  dans 
aa  retraite,  tous  les  moyens  de  préparer  un  meill^ir 
-avenir.  '  - 

Enfin»  les  affaires  de  la  religion  et  de  l'Eglise  tien- 
nent une  grande  place  dans  ces  lettres.  Le  rang  que  Fé- 
nelon  tenoit  dana  le  clergé»  sa  piété»  son  zèle»  sa  péné- 
tration» ses  talens»  tout  motivoit  la  part  qu'il  prenoit 
aux  événemens  qui  intérçssolent  l'Eglise.  Il  voyolt 
avec  douleur  les  progrès  du  jansénisme)  et  il^avoît 
npprécié  les  vues  a  une  secte  artificieuse  et  turbulente. 
«  lies  jansénistes  y  éçriyOit-il  au  duc  de  BeanTilliera» 

Îiour  mieux  persuader  que  le  janséni«me  n*est  qu'un 
sntôme,  ne  cessent  de  se  confondre  avec  les  tbomis- 
tes  j  ils  se  moquent  de  ceux  dont  ils  prennent  w  màtt^ 
teau  pour  se  couvrir»  et  ces  gens  si  implacables  contre 
les  équivoques  en  font  côntinudlement  pour  tromper 
TEglise»  *et  pour  condamner  en  apparence  des  propo- 
sitions qu'ils  soutiennent  en  effet)  ils  en  viennent  sui; 
la  grftcc  suffisante  qui  ne  suffit  pas,  sur  la  possibilité' 
des  commandemens  de  Dieu»  à  des  subtilités  et  à  des 
tours  de  passe*passe  que  nul  casuiste  ne  toléreroit.  a 
Fénelon  nvoit  donc  les  yeux  toujours  onvei^ts  sur  les 
menées  dn  parti  ^  de  là  différens  mémoires  qu'il  adres- 
soit  au  duc  de  Chevrcuse»  de  là  la  dénonciation  delà 
théologie  de  Habert  à  laquelle  il  eut  part ,  de  là  seê 
lettres  à  Tévéque  de  Si- Pons,  de  là  tant  d'écrits  dont 
on  peut  voir  la  liste  dans  V avertis seinent  du  tome  X  de 
la  nouvelle  édition  dès  QEuvres  de  Fénelon,  Dans  %t% 
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lettres^  il  «'occupe  «ouvent  des  mémei  objeU  ;  il  parle 
de  la  dispute  entre  les  évéques  de  Luçon  et  de  la  Ro- 
chelle et  le  cardinal  de  NoaiUes^  et  du  projet  d'accom- 
modement qui  eut  lieu,  et  où  le  duc  de  Bourgogne 
intervint  comme  médiateur.   C'est  au  duc  de  Che- 
vrcuse  qu'il  s'ouvroît  plus  volontiers  sur  ce.s  matières. 
On  voit,  par  ses  lettres,  quelle  étoit  sa  confiance  dana^ 
les  lumières  du  duc  sur  les  questions  les  plus  difficiles, 
de  la.  théologie^  mais  on  voit  en  même  temps >  par 
quelques  réponses  du  duc,  avec  quelle  sagacité  il  ais-' 
cutoit  ces  questious.  Noua  indiquerons,  entr'autres, 
aa  lettre  du  ai  août  171 1,  où  il  traite  de  la  prémo* 
tion  des  thomistes;  sur  quoi  nous  citerons  la  note  du' 
judicieux  éditeur  en  cet  endroit.   <(  On  est  étotmé 
aujourd'hui,  dit-il,  d'entendre  un  seigneur  du  rang* 
et  de  la  profession  du  duc  de  Chevreuse  s'exprimer 
avec  tant  de  précision  et  de  facilité  sur  les  matièrea. 
les  plus  abstraites  de  la  théologie.  Il  pairoit  par  cet 
exemple,  et  on  sait  par  tous  les  mémoires  du  temps,' 
que  les  attaires  de  la  religion  occupoient  alors  for-* 
tenient  tous  les  états  et  tous  les  esprits.  Depuis,  on: 
a  vu  toutes  les  classes  en  France  se  livrer  avec  fureur' 
à  tontes  les  controverses  politiques,  qui  ne  sont  pas 
plus^  la  portée  de  tous  les  esprits  que  les  controver* 
ses  théblogiques,  et  qui  ont  assurément  produit  des 
effets  bien  plus  funestes.  »  .  .  .     , 

Nous  terminerons  ici  cet  examen  du  i*'.  volume  de 
la  Correspondance;  nous  parlerons  une  antre  fois  des 
volumes  suivans  qui  n'offrent  pas  moins  d'intérêt,  et 
oni  sont  exécutés  avec  le  même  soin.  Le  .travail  de 
1  éditeur  ajoute  un  nouveau  prix  à  ces  lettres  j  l'at- 
tention avec  laquelle  il  a  revu  le  texte,  son' exacti- 
tude pour  les  dates,  ses  recherches  pour  expliquer 
certains  faita,  et  les  notes  sages  et  précises  quil<«. 
mises  en.plusie^rs  endrpits,  seront  appréciées  pair  lo«M 
les  lecteurs  judicieux  et  éclairés. 
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nôtre ,  et  contracterons  pour  jamais  arec  tooi,  fout  les  yeox  do  pa»* 
leur  iminortel  des  âmes,  une  solennelle  et  indksolable  alliance.  8 
«Ai  vrai  que  cette  joie  si  douce  a  bien  ellè-méDe  aon  amertuine,  et 
cet  empressenicol  >i  vif  ses  alannes  aasti ,  ses  déûaiicès  cl  aea  têrrctif»; 
car  comment  n'être  pas  saisi  d'épouvante  en  remplissant  an  ordre  qu 
met  sous  uotre  garde  tant  d'ames  k  la  fois,  attache  k  leur  salot  le 
nôtre,  nous  commandé  de  ne  travailler»  de  ne  vivre ,  de  ne  respirer 
que  pour  elles,  et  ne  nous  permet  qu'à  ce  prix  quelqne  coannee 
pour  notre  éternelle  destinée?  Comment  ne  pas  se  courber  en  tmi* 
niant  sous  un  si  pesant  fardeau,  qaand  on  a  le  juste  aentinsentde  i» 
foîblesse?  comment  copsentir  h  devenir  votre  lumière»  quand  on  a 
besoin  (aot  de  fois  de  réclamer  un  guide?  comment  devenir  Je  ad 
mystérieux  qui  doit  réveiller  en  vous  le  goût  des  choset  célestcr^ 
quand  on  n'a  soi-même qvVtne  piété  affadie  et  sans  saveur?  conuiiest 


oser  surtout  ae  présenter  pour  votre  modèle,  avec  la  conscience  da 
ses  innombrables  besoins  et  lobligation  de  cacbertant  de  fois  »  dans 
les  bras  d'un  Dieu  de  niiséricorde ,  sa  confusion  et  bcb  regrets  ? 

»  Mais  ne  prenons  que  le  Seigneur  pour  confident  de  notre  infir- 
mité ,  et  ne  vous  montrons  pas  nos  besoins  et  notre  foîblesse ^  car,  ponr 
rintérét  de  vos  âmes  et  le  succès  de  notre  apostolat ,  il  nout  faut  da 
moins  votre  respect,  en  attendant  qu'un  sentiment  pins  doux  de- 
•vienne  le  prix  de  notre  dévoôment,  de  nos  sneors  et  de  noasacrir 
ficcâ.  Ainsi  c'est  pour  vous  qM«#  sans  oublier  lessentimc^s  d'nae  trop 
juste  bumilité ,  nous  consentons  à  ne  pas  vous  en  adresser  le  langage, 
jf  ous  vous  laissons  les  illusions  de  votre  charité  et  les  préventions  trop 
favorables  pour  nous,  que  nous  devons  à  la  bonté  de  votre  coeur,  «■ 
Jangaçe  indulgent  de  Quelques  amis,  et  peut-être  aux  excusables  exa* 
g^ rations  d'une  aveugle  rcconaoissance.  » 

Plus  loin  I  le  prâat  paie  un  tribut  d'<âogesà  lamëmoût 
de  sou  prédécesseur,  et  parie ,  daas  les  termes  les  plus  fou-' 
chaos,  de  M-  l'archeYéque  de  Paris  ; 

«  Ce  sera  donc  par  noire  dé?o6raent  et  notre  tendresse  que  nous 
nous  efforcerons  d  adoucir  tos^  g('.missemea«  sur  la  perte  d*nB  prélat 
vénérable  ,  que  ^olre  attachement  et  votre  foi  ont  environné  de  tant 
d*honne^rs  <  t  de  regrets.  La  mort,  en  vous  privant  de  sa  présence, 
n*a  pu  vous  ravir  le  souvenir  de  it%  longues  vertus,  de  m  science  pro* 
fonde ,  de  la  franchise  de  son  ciractère ,  de  Findul^ence  de  son  cceur, 
(le  sa  con.^tance  dans  Tamilié ,  de  son  courage  au  milieu  dea  plus  vives 
douleur» ,  et  fUi  tout  de  ce  aèle  pour  la  religion  dont  la  mort  seule  a 
réviM*^  tout  le  secret,  ^en  dccouvront  les  libéralités  pieuses  dont  les 
fruits  seront  d'Age  en  6ee  pour  les  élèves  du  sanctoaire  un  témoignage 
4 datant  de  sa  soUicttooe  et  de  son  amour. 

>  Ce  sera  par  la  constance  de  nos  sollicitudes  et  de  nos  efforts  qnc 
nous  mettrons  à  profit  pour 
la  Providence  a  placé  sur  le 
et  auquel  nous  attache  pour  jarâais 
tion  et  d'une  vite  reconnoissance.  ^ous  n*aurons  pas  été  vainement 


\ 
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lof  témoins  de  son  ardeur  brûlante  poar  le  talut  de  ses  brebU»  de  fon 
aèle  infatigatde  pour  les  ramener  au  bercail,  de  m  douceur  pour  tes  7 
fixer,  de  ce»  qualité*  brillantei  enBn  qui  l'environnent  de  tant  de 
gloire,  et  dont  Télôge  ne  peut  élre  suspect  môme  dans  notre  bouche» 
puisque  les  étrangers  et  les  inconnus  eus-uiéuies  semblent,  pour  en 

f)arler,  emprunter  le  langage  de  la  vénération  la  plus  profontle  «t  de 
a  plus  tendre  amitié.  » 

Le  prélat  finit  par  demander  des  prières ^  et  8'adresse,  à  cet 
effets  tour  à  tour  au  cierge  et  aux  ndèles. 

*-  Le  3  août,  on  a  plaidé  à  .la  1'*  chambre  du  tribunal 
du  i**  instance I  à  Paris,  une  affaire  assez  curieuse,  et  qui 
rappelle  celle  de  M.  Rouille  des  Filletières  il  y  a  5o  ans. 
Il  saeit  du  testament  d'un  ancien  avoue,  M.  Jacquinot^ 
mort  à  Paris  le  i*'  octobre  i8â3,  et  qui  laissa  presque  toute 
la  fortune  à  trois  personnages  qu'il  ne  connoissoit  pas, 
MM.  Gravier,  Garillan  et  Chabaud.  Ces  légataires  avoicnt 
déjà  recueilli  de  semblables  successions ,  et  toutes  les  cir- 
constances semblent  indiquer  que  le  legs  de  M.  Jacquinol 
étoit  destiné  à  grossir  cette  fameuse  ifoïte  à  Perretie^  qui 
fut  si  utile  autrefois  aux  jansénistes,  qui  servit  à  payer  les 
miracles  et  les  convulsions,  le  journal  et  les  livres  au  parti, 
et  à  soutenir  la  petite  ^lise  en  Hollande.  Cette  caisse  a  sur- 
vécu à  la  révolution ,  et  il  se  trouve  encoiW  de  bonnes  gens 
qui  l'alimentent  avec  tèle.  Les  héritiers  Jacquinpt  ont  atta- 

^  ^ué  le  testament  ccMnme  le  fruit  de  l'obsession;  on  avoit 
écarté  du  lit  du  testateur  ses  parens  et  ses  amis;  les  léga- 
taires et  les  témoins,  tout  avoit  été  choisi  dans  le  même  but. 
Tels  sont  les  faits  qu'a  exposés  à  l'audience  nn  jeune  avo- 
cat, M.  Liouville,  neveu  de  M.  Jacquinot.  Il  rend  compte 
des  réponses  des  légataires  aux  interrogatoires  sur  faits  et 
articles  qu'ils  ont  subis,  et  il  a  cru  trouver  dans  ces  ré-, 
ponses  la  preuve  du  fidéi-commis.  Il  a  fai tl' histoire  abr^é* 
de  la  boite  à  Pemttêj  depuis  Nicole  jusqu'à  Dorsanne,  de 
Bagnols,  d'Ëaubonne,  des  Filletiires;  il  a  montré  le  danger 
de  telles  associations ,  le  tort  fait  aux  familles.  La  religion , 
««t-il  dit,  inspire  les  vertus;  mais  elle  n'autorise  point  la 
spoliation  des  parens.  Après  cette  plaidoirie ,  la  cause  a  été 
remise  à  huitaine  pour  entendre  M.  Barthe,  avocat  des  lé- 

'  gataires.'  Nous  reviendrons  sur  cette  affaire ,  à  l'occasion  du 
mémoire  qu'on  vient  de  publier,,  et  qui  offre  des  détails  trèsr 
fiquana. 
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MOUTSIXBB  POUnOÛBS^, 

Pabu.  s.  a.  R.  Mabaiui,  dacbcsse  U«  Bfrri,  e«t  arm^e  à.lloaep 
le  6,  dans  la  matioée.  Au  bout  àe  quelques  beores.  S»  A,  B.  en  eit 
repartie ,  après  avoir  reçu  les  autorités  et  des  marques  du  plus  grand 
f athousiasuife  «  pour  Dt«ppe»  cfù  elle  eftt  entrée  à  5  Vbwhm  du  mir, 
aux  acclamations  d*UDe  nonibrettse  population. 

--  La  ville  de  Caen  possédera  ïimtài  »■>>•  là  Ûâuphîne.  d.  A*  It 
êrtivor*  dans  cette  ville,  le  B  jrptembro  ^  y  passera  hi  jotfméc  du  ^ , 
et  en  partira  le  lendemain.  .^ 

•^Craprès  la  demandé  de  la  commission  cliafgée  ifadminittrèrles 
fStk&B  i^ctielUis  pour  racqifisitfon  dit  domaièé  de  Cbambord*,  one 
Qi^tiêhmtm  rorfalf  du  jg  jaillel  étfrnic»  a  aulomé  la  etfat  àiê 
ooniptfs>  h  recevoir  ïé  romptc  de  recette  f%  de'  dépens  qiA  M  aéra 
transmis  par  cette  commissioii,, et  porte  que  cette  conr  coortatera^ 
par  un  arrêt  qui  srea  reiida  public,  le  produit  et  l^'o^ploi  d«s  ùwàt 
provenant  d'é  c^tte  smi^Cription. 

-^  Uoc'  aiifre*  0rdonmifre«  dû'  ménie  fotÉr  aMurise  la  éhac^fcre  dèb 
^Mptf a  h  prendre  vacaocé  pifadoBi  les.  moii  â^  septembre  et  d'o^ 
tobre,  et  »o0|p«(  l«»m«nil>refl  de  celle  cour  qvi  fo^nferonila  ekos- 
bre  des  vacations  cpii  siégera  pendant  ce  tcmiM. 

—  l/nc  ordonnance  royale  du  même  jour  Aablit  la  part  qu*âurcnt 
dHftretis  départemem  daûs  U  crédit  àt  ajt>o,ôoo fr.  onvert'  ptt  lèéer- 
ntét  b«d|^^  nour  les  «ecMnv  annuels  ci  -^h^tré  tfccwdéfd^m  âttÊètt 
wysiile»  ém  rOudst*   ... 

.  <^  Qn  vi«nt  de  f«bli«r  mt  tablM  officiel  du  pradujt  cotnàatatif 
des  impôts  (n  France  par  apn^e  depuis  i8i 6.  Pendant  ces  mx  air- 
nées  d'ioterValie,  les  contributions  direcfes  ont  éprouvé  une  rédbe* 
tidB  de  7a  miHit»a»»  et  lies  ^rotleiti  iiîdtréiiti  uii  acrroiàsebieiit  éà 
M  miUtoma,  et  Mémo  de  19^  millMAé ,  tfa  compreiratnt  a^  mîtlîetts 
pro;rcnant  de  ro«ouvr«ni<en9  exAraeidmaire»  dea  prpdnits  dies  dovMl^ 
»ca  faits  en  1816.  En  i8a6.  In  population  dépaneit  3a  mîllioni,  en 
181^,  elle  n'éloit  pas  de  %  millions. 


«éllenie  piété ,  le*  vertus  el  le  dévoûment  de  cotte  noble  d«ne,>ovoU 
prb  la  part  la  plus  vive  à  ses  souiTraiicés»  et  ne  cessoit  de  lui  dponer 
des  marques  de  son  extrême  sollicitude»  M^*  dé  Bîron  a  mdiltrc , 
dtfns  lei  drrniers  templ'de  sa:  vie,  fine  résigtt^iioti  admfi^able;  effé 
recereie  avec  la  plus  gvende  fervèM*  Xéè  secours  de  la  rellgioii ,  ^ 
liii>  prodigneit  pendant  m  maledie  le  Vénéra  Me  rcclésiastiqBC  qui 
x:rdit  depuis  Iqiig^trnipt  ta  confiance  entière»  Elle  c>t  itipHe  de  la 
maniè^'e  la  plus  édifiante. 

—  La  conr  royale  a  confirmé  dernièrement  fe  jugement  qui  a  con- 
damné' le  sîenr  Cbodfett  à. a  àm  de  pri^il'et  5  ans  dé  itetv^cfinancé', 
comme  autcnr  de  provocations  k  la  révolto  dans  les  trouUel  dit  Hir 
K'^e  de  Fr.nrre. 


(  ^7  > 

>—  M.  StAqùlas  Julien  {irOrléviisj ,  ««oiifi  par  lu  lr«du<;Uoii  IVah' 
çiise  (ftt  poéttcf  tfée  de  CofMUi4t  «ur  iV«feTea«iiC  4*Hélèn« ,  et  l:i 
irmiod  latjtie  du  bhil6io|^<;  cbiiioii  Kettg-T'aéM,  eft  Bommé  soiu- 
bibliothécaire  de  rlaftitcU  rnj'al  de  France ,  en  rcmpbcement  de 
!!•  Bèttbàyei;,  «di^ii  à  fa  retraite. 

—  Le^tn^nnat  eùrrectîonntl  a  étésaiil^  piafdt  derniert  dea  pour^ 
Jultec  dirigées  par  M.  le  procuretir  da  Roi  contre,  l*aiite»r  at  lea,  édl- 
Ceurs  du  Réiunii  dé  l'histoire  Jes  iAiditiohs  moraêts  et  rtiigientés , 
M.  dé  Senancou^t,  et  les  libraires  Lécoiolé  et  Dufey.  Cet  ciivrage  est 
îti(*fiBtfiijé  cofldidé  coutenant  des  outrage^'eov^  la  religion  catnoli* 
<Tn<  et  toas  r<;^  tt^Ui  légalement  autoriics.  Dans  un  éloquent  réquiii- 
toire  el  apréé  une  brillante  défende  de  la  religion ,  M.  Leyataiscur». 
aroratdu  ftoi,  a  fait  ressortir  avec  fotce  raccusaCion»  et  a  coatclu  à* 
une  applkatton  sévère  de  la  loi.  M.  de  Senancourt  s*e.st  défendu  lui- 
méniè;  son  alvocâ^f ,  M.  BervUû^  ia  parlé  égalaient'.  M.  LevavaJHietir: 
a  répliqué  ^  et  la  cause  a  été  remise  à  buîtaine  pour  U  prononcé  dii 
jO^ément. 

'-^  Jeudi  d^Mtt,  lé  tribu oaT  correctionnel  8*est  occupé  de  I^atfàiré 
du  Spectateur  religieux  et  pçUtique.  La  publication  de  ce  journal  ayoit 
^Éamen^é  fe  i^'JanTier  1818,  mais  au  bout  d*enyiron  un  an,  elle 


ettr  d*ab6rd  quHine  existence  éphémcre,  ne  pouToit  reparoitte  alnâ 
dMprèl  la  tof  de  1819.  Les  avocats  ont  chercbé  à  profiler  surtout  dft 
l*analogie  qn'il  y  Avoit  entre  cette  aSaire  et  celle  de  VJrtMtarqué*  Iç. 
tribunal  a  remis  la  canie  à  huitaine  pour  prononcer  le  jngeiDeiit.^ 

.«-Une  nouvelle  cbaire  vient  d*élre  placée  dans Téglise  de  Saint* - 
Oe^vatl^  On  y  arrive  pAr  uti  douUe  eséalier,  dont  les  supports  sont  ev- 
nèi  dés  staKoet  des  4  evangélittea  avec  leurs  attribut**  Les  figuses  ,^  qnî 
n^  «ont  probablement  qne  provisoires,  paroissent  un  peu  trop  petites^ 

r-^On  conftruit  un  nouveau  quartier  entre  la  rue  de  Cliebjf  et  la 
bslrrfère  de  Mousâeaut.  Ce  quartier,  parfaitement  aéré,  sera  coupdv 
p«r  plusieurs  belles  raes  et  ofné  de  deux  places. 

'  -^  M.  lé  duc  de  Èichelieîi ,  pair  de  Fraiice ,  neveu  de  l'ancien  pré-. 
shIeAt  du  conseil  dei  mi^^itret,  est  arrité  ^  Lyon  venant  de  rOrient^ 
«l  «e  reiàd  à  Paris. 

—  Le  conseil  d'arrondissement /qui  sVst  réuni  k  Nanties  le  t«>  de 
ce  moÎ9 ,  a  élu  pour  prétidcnt  it.  l^abbé  Éodinier,  vicaire-général  da. 
diocèse. 

—  il.  BenoM  Dômat,  président  honoraire  élu  tribunal  civil  de  Cter* 
slotit,  ni  en  i^4.5»  vient  de  mourir.  Il  étoit  le  petit- fils  et  le  dernier 
descendant  mâle  du  célèbre  auteur  des  Èois  civitei,  Jean  Doma(r 
avocat  du  roi  au  siège  présiJial  dé  Clermont. 

—  Dans  la  nuit  du  i^  au  aji  iuilltt,  un  vol' à  main -armée  a  étér 
con^mis  ches  M.  le  turé'  d*Altvîne  (Moselle}.  Deux  individus  a*éUnt 
introdultl  ehexfni  vinrent  le  réveiuer,  en  le  sommant»  avec  menac|9 
dé  lé  tiMf^,  de  leur  livrer  l^argent  qu'il  pouyoit  avoir.  Ils  prirent  dV 
bord  uni;  montre  d'or  su^peadue  &  U  cheminée  et  une  somme  de 
3o  fr.  ;  mais' ayant  faii  lever  cet  e^^désiaxtique,  celuk-ci  profita  de  en 


^ù*ïh  se  trooToient  dans  une  cliambre  voisine  ponr  sauter  par  la  fc» 
nétre  'ilatis  son  Jardin ,  afin  de  chercher  du .  secours.  Pendant  ce 
temps  les  TolcFin  disparurent. 

—  On  a  découvert  ù  Bischcim  (Haut-Rhin) ,  en  crensant  dans  on 
champ  sitné  vis-à-vis  du  Vieun^Brissac,  des  restes  de  fondations  et  drs 
traces  d'une  ancienne  ville  incendiée.  Une  brique  portoli  ponr  in- 
scription L.  XXI ,  et  Ton  sait  qu*en  efiet  la  ai«  légion  romiioc  ëtoît 
stationnée  dans  ce  pays,  rarini  les  décombres,  on  a  recueilli  des  va- 
ses à  dessins  fort  élégnns  ,  des  urnes  funéraire* ,  de»  médailles  ,  des 
styles,  des  objets  de  toilette,  des  ustensiles  domestiques  et  des  ver» 
roux.  M.  le  conseiller  de  Golbcry,  correspondant  de  rinsiituty  8*est 
rendu  k  Bisithelm  pour  donner  une  direction  aux  fouilles  et  poar 
recueillir  les  découvertes. 

•^Le  yaîsseau  le  «Scmib/i,  commandé  par  M.  Milius,  capitaine  de 


France  s*/  rendra  Ivi-méme. 

—  Le  corsaire  colombien  le  général  Armario,  qai  ravageoit  les 
côtes  d*£spagne ,  a  été  capturé  dernièrement  par  la  corvette  espa* 
gnole  Descuèierta. 

—  Il  paroit  que  quelques  nouveaux  troubles  ont  lien  dans  la  Ca- 
talogne ,  et  que  plusieurs  chefs  de  bande  cherchent,  en  diflérens  en* 
droits,  i  soulever  les  paysans.  Le  gouvernoncnt  .espagnol  ts  en- 
Toyer  dans  cette  provmce  plusieurs  régimens  pour  y  maintenir  la 
tranquillité. 

—  Le  Portugal  est  toujours  en  proie  ï  quelques  troubles.  Der- 
nièrement encore,  un  escadron  de  chasseurs  à  cheval». en 


h  Villa  Viciosa  dans  TAlem-Tejo,  s*est  insurgé  aux  cris  de  vn« 
Miguel  f  à  bas  la  constitution/  Des  guérillas  bien  armées  se  montrent, 
sur  pludeurs  points  de  ce  royaume. 

—  Le  général  Saldanha,  ministre  de  la  guerre  en  Portugal,  sur  le- 
quel comptoit  beaucoup  le  parti  libéral ,  vient  d'être  révoqué  par  In 
princesse  régente.  Quelques  troubles  excités  par  les  deux  partu  ont 
eu  lieu  ^  cette  occasion  :  le  a4  ^^^^  ^^  juillet,  des  rassemblemens tn 
sont  formés  a  Lisbonne,  et  des  mutins  se  sont  portés  a  queloues  ex- 
cès; il  a  fallu  rintervention  de  la  force  armée  pour  ri^tablir  1  ordre. 

<p  Le  roi  de  Sardaigne  vient  d*ériger  la  société  académique  de  Sa-  . 
Toie  en  socii^é  royale,  et  d'approuver  ses  réglemeus.  S.  M.  a,  dm 
plus,  augmenté  le  revenu  annuel  qu'elle  avoit  déjà  assigné  à  celte  se*» 
clété ,  et  approuvé  le  don  d'une  rente  annuelle  de  looo  liv.^  qoe  lui  a 
faite  M.  le  général  comte  de  Boigne,  Tun  de  ses  membres.  ' 

—  La  duchesse  de  Parme  a  rendu,  le  1 1  juillet,  un  décret  qui  dé-' 
fend  de  sonner  les  cloches  pendant  les  orages. 

-—  Les  loteries  ont  produit  des  effets  si  ffchenx  dans  le  canton  de 
Saint-Gall,  en  Suisse,  que  1c  gouvernement  a  dû  leur  opposer  des. 
mt^ures  sévères.  Ainsi,  aucune  permission  pour  les  loteries  n*y  sera 
plus  accordée;  aucon  collecteur  ne  sera  toléré,  des  amendes  atteins 
dront  les  coupables;  les  dettes  dont  les  loteries  poarroient  être  I'oIk 
jet  sont  irrecherchubles  comme  celles  du  jeu. 


(  4^9  ) 

—  On  remarqQc  ^*il  9c  publie ,  dan»  les  trois  royatam^  briUmni- 

3 nés  y  3o4  lournanx*  ^ènt  199  dans  ]*Ang1eterre  proprement  dite  ,  à 
ans  les  petites  Iles ,  38  en  Ecosse  et  69  en  Irlande.  Le  nombre  de 
ceux  publiés  à  Londres  s*élèvc  h  47,  doot  11  sont  quotidtent;  7  pa« 
roissent  le  matin  et  5  le  soir.  Dans  chaque  TÎlle  notable ,.  on  compte 
plusieurs  Journaux.  A  Londres ,  il  pnrott  des  journaux  de  3  heures  en 
6  henret,  car  on  en  tire  p!usieuni  éditions.  Le  prix  ordinaire  est  de 
es  cent. ,  sur  quoi  il  y  a  a5  cent,  de  timbre.  Cet  impôt  produit  84  mil- 
lions par  an.  On  achète  plutôt  les  journaux  qu*on'ne  sj  abonne. 
Jamais  il  n*en  paroit  le  dimanche  :  le  j>aint  jour  tst  observé  dans  ce 
|>ays  par  tontes  les  Acctei  avec  la  plus  grande  exactitude. 

—  Le  tribunal  de  Weyroar  vient  de  condamner  ù  Temprisonne-* 
ment  et  à  ta  publication  du .  jugement  une  fomme  qui  avoit  enlevé 
det  fleurs  placées  sur  les  tombeaux  du  cimc^tière. 

—  L*cscadre  russe  c|ui  se  rend  dans  la  Méditerranée  a  passé  le  6 
an  matin  devant  Calais. 

—  Le  16  juin,  Tamirnl  Corhrane  se  présenta,  avec  ^3  bâtîmens, 
devant  Alexandrie,  et  incendia,  au  moyen  de  a  bouleti,  un  brick 
turc  qui  croisoit  devant  le  port,  et  qnc  wa  fuite  précipitée  avoit  fait 
échouer.  Le  lendemain  matin,  le  pacba  sortit  du  port  avec  i3'b&ti- 
mens  pour  provoquer  une  affaire  décisive  ;  maît  les  Grecs  s*étoient 
retirés,  et  le  pacha  étant  rentré  dans  le  port,  envoya  sa  flotte  pour 
les  poursuivre. 

—  Un  colon  de  la  Guyanne  qnî  excrrnif.  de  mnuvAÎ«  traîfemens 
contre  des  noira,  a  été  ausnitôt  conduit  d.in.s  les  piisons  de  Caycnne*, 
en  attendant  ri5sue  de  la  procédure  qui  .1  rtc  commencée  contre  Ini. 

—  Il  se  négocie  actuellement  un  traité  entre  le  Mexique  et  le^Etats* 
iJnis;roais  les  deux  gonvernemens  ne  pnroisseht  pas  dixposéji  ii  s*ac- 
corder  surdiffércns  points.  Les  Mexicains  ne  veulent  rien  admettre 
quir-Doit  contraire  aux  intérêts  des  Anglais ,  et  les  Anglo-Amcrieaint 
•réicadent  avoir  des  droits  sur  la  province  du  Texas. 


Sur  la  mort  dé  Mm  Canning, 

M.  Canning  est  mort  ^  Chisvick-House ,  Ir  8  août ,  h  trois  heures 
et  demie  du  matin.  Cet  événement ,  dans  de  telles  circonstances , 
est  destiné  sans  doute  h  avoir  une  gravide  influen^^c  sur  la  polili-* 
que  de  TEuropc. 

âeorges  Canning  étoît  né  à  Londres  en  1770  et  dcscendoit  d'une 
famille  irlandaise.  Ses  talens  précoces  furent  remarqués  dans  le 
cours  de  ses  études.  Il  entra  an  barreau ,  et  ffit  élt*  h  33  ans,  dé* 
posé  au  parlement.  Il  épousa  les  intérêts  de  Pitt,  et  ne  retira  avec 
ce  ministre  en  1803.  Il  9'étoit  raonfré  constamment  ennemi  de  la 
révolution  française  et  nVpargna  point  Bnonapartc.  Il  siégea  sur 
les  bancs  de  Topposition,  et  rentra  au  mini<itère  avec  Pttt  en  i8o3. 
)1  perdît  sa  place  h  la  mort  de  ce  ministre ,  m/is  il  devint  ministre 
des  aflairei  étrangères  en  1807.  Il  soutint  plusieurs  fois  ta  cause  et 
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Xeè  tpÂûmùiîon^  des  cati}o1igue.<.  Nommi^  ànîbafMrlrur' a  LuLadv^ 
^  il^ij^.cefut  À  «on  retour  en  i8i<$  ^ue«  pa'sjuipt  par  Bordcâux, 
if  prononça,  ^lan^  une  réunion  de  nëgocîaos»  un  aiscottrf  .q»ï  lif 
Mors  (quelque  bruit,  et  qui  Tut  eité  dans  tous  le)  JQuroaiix.  L'ora- 
teur ff.y  moqooit  â^s  i^ienées  des  rcvoluU&noaires  et  dct  ttUrme* 
des  prote^tans,  et  professoit  une  politiqpe  SJfge  sur  Irs  aGnaît^  dr 
lEnropc  et  de  là  France. 

l)e  retpiir  en  Angleterre,  Ca un jn g  fu£   rÀéla  rncmbre  du  parl^- 

Î lient  k  Liverpool  ,  e»  vofoil  avec  k^  àmU  de  lord  CaMl«*re^fb.  A 
i  mort  de  ce  oiinistre,  il  fut  appelé  aux  aflPuirea,  et  '»e  lia  arrc 
1ç»  wiphs.  CVst  à  son  influrnce  qu  il  faut  attribuer  de^  incsores  ^ 
ppi  étopnc  les  politiques,  la  rcconqoissancc  des  rrpiibliqu^  amé* 
ricaines,  la  charfc  donnée  au  Portugal,  etc.  Depniji  ce  fccip*,  U» 
^ré  solutionna  ires  de  tou^  le»  pa^s  portoîent  aui  nues  r.adn)inF<fra. 
lion  de  M.  Canning.  Dans  le*  derniers  teinp»!  il  devint  .nren*îfr 
qiiniitre ,  et  appela  les  wigh<  pour  le  sepondcr. ,  Maît  cfs  miaiitcre 
^aroissoit  epcorc  mal  cssis;  de  là  po^r  M.  Canniog  un,e  wurcc  dr 
t  d'inquiétudes  qui  ont  priit-^tre  (i^té  sa  ^.  (i  ne  f.aroi»- 
!  It'gèreroeot  indispose,.  Quand  tout  a  coup  i|ne  fivyf^  in- 
oirc  s*e»t  déclan'e,  et  en  pvû  de  )ouri,  elle  Vp  ^vndtùt  au 

.-^- J. 

Quoi  qu*on  puisse  penser  de  sa  politique  dans  res  derniers  teippr« 
«Voi^  i"ConiettabIcmcnt  un  hoaime  d'un  tré^grand  tarent,  tt  fiid' 
nioit  la  parole  avec  beaucoup  de  succ^,  et  briUoit  d^n*  Je?  di<- 
cussions  par  ses  saillies  cl  par  son  adresse  h  >c  serVjr  Je  Tarme  de 
rironic.  On  se  rappeHe  qu  il  fit  un  voyage  en  .France  Tannée  der- 
nière,  voyage  qui.  n*étoit  peut«étri;  pas  étr^iÇer  à  t#  politique, 
quoiqu'on  ait  assuré  le  contraire. 


M"*'Guizot  »  auteur  de  plusieurs  romane  et  livret  d'éducation,  eit 
morte  à  Paris  le  i«'  août.  Elisabelh-Charlottc-Pauline  de  MenUin»  nér 
le  anovrmb.  1773,  éloit  d'une  famille  qni  a  voit  tout  perd  n  à  la  révo- 
lotion 9  et  sa  jeunesse  se  passa  dans  'lee  privations,  son  esprit,  ion 
goût,  et  furlout  si  liaison  avec  Suard^  la  jetèrent  dans  la  cam'èredfs 
journaux.  Elle  devint  un  des  rédacteurs  nu  PuUicùu,  joarnaMe  Té* 
cole  philosophique ,  et  elle  y  faitoîi  les  articles  die  afiectaclcs.  Cétoit 
i>eut-éUe  pour  une  dcnioiselLe  une  occupation  atsea  singulière  ane  da 
rendre  compte  de  certaines  pièces.  Depuis  M*^*  de  Mculan  apouia 
M.  Guiiot,  protestant,  etrublia,  avec  lui  et  M.  Bioyer-Collard ,  les 
Archives  philosophit/ues.  Elle  commença  avec  son  mari  tçs  JnnûUa 
de  l'éducation,  qui  parurent  de  i8ii  a  i8i5,  en  36  cahiers.  Depuis 
quelque  teinps  sa  santé  s'éfoit  ajtcrt'ej  elle  a  succombé  ^  ses  Infirmi- 
tés. Le  Constitutionnel  et  les  Débals  lui  ont  consacré  Ton  et  raotrt 
un  éloge  que  nous  ne  voulons  point  contester;  mais  IT9  ont'oWbllé 
de  nous  apprendre  si  la  malade  avoit  eu. le  temps  de  recourir  aux  n- 
eours  de  la  religion.  Nous  devJoni-erotre  pourtant  que  Tâgc  et  lor  in- 
firmités aboient  dissipé  chez  elle  les  préventions  né^  i^es  tempv  fi- 
cbeux  où  s'ctoit  passée  sa  jeunesse  cl  de  ses  liaisons  ircc  qaeiqacf 
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'phi\Q90phety  et  il  n'ett'  fms  fBtmi§  de  clAvter  qNC  ki  feifwnc  do 
M.  ptiitol  n'eût  trouvé,  dan«  la  Icniiresse  de  toa  mari  et  U^ns  Icf 
pvincîpfs  de  tolérfince  quil  profewe,  tout«9  les  faciiiU'*  pour  i>oroplh' 
(et  devpîrs  de* tout  catholique. 


Lei  joarnauz  ont  publié  un  manifeste  de  h  Porte  ottomane  du 

lo  juin,  en  réponse  nux  premières  propQ.MHpns-4e«  p»iîvan,ce5  («h-an- 

4;^re8  relativement  ^  la  pacificatiph  de  la  Grèce.  Quojqùe  antérieure 

au  èernlcr  traité  si^né  h  Londres  entre  la  ][tus$it^,  la  France  el  T^n- 


«  eat.au  grantU^eigneur  à  r<*j^ler  c«  qui 
pui^ances  n^ont  .aucun  droit  dMni^rvenir. dans' ces  discussions  inté- 
xteures.  La  Porte  proteste  c*op|rê  les  H-.cours  donnas  a  ces  sujet?  ré* 
yoltés,  et  rappelle  que  ^fis  droits  ont  ^té  reconnus  par  Vàmbasilideur 
Autricbièn  lors  du  congi-ès  de  Vérone.  ,C$;tte  guêrrç  n*est  point  un^ 
tguerre  de  religion ,  et  il  ^  a  long-.tciups  «^uc  los  Gr4îcs  eussent  été 
(Otirais.  8*ils  B  a  voient  (^as  trouvé  un  appui  dans  quelques  puisfancr^ 
étrangères.  La  Perte  ne  peut  donc  écouler  les  proppsitions  C|u*o9  ,1^*. 
fait,  ^e  document  est  a'<$.cx  cvrii'MX,  et  on  ne  peut  dissimuler  qn*il 


qui  doit  t( 
Oiie  ce 
elirane 

lrolutionnairi'9  de  ioUfi  les  .pays  aient  ,été  les  plus  prompts  \i  aller  of- 
frir à  ces  insurgés  de  Targent ,  fies  munitiopa  et  dés  arro^s?  Ceux 
uni  se  moquent  de  la  croix  en  France  ont-ils  bonne  gVàce  à  p^jrler 
ciè  leur  zâle  ^  défendre  Tétendard  de  la  croix  en  Grèce? 


Nous  avons  rendu  eumpte,  ^ans  ce  jotH'nal ,  dey  dcm  lettres  d« 
M.  Drach  aux  Israélites,  ses  anciens  çpreligionflaire«.  Cet  estimable 
Âcrivam  vient  dloblenir  un  teniôTgnage  précieux  de  la  satisfaction  de 
9k.  S.  P;  lo  PapCi  S.  S.  a  daigaé  lui  adreiKer,  le  7.  da  mois  dernier,  yu 
bref  conçu  dans  les  termes  tea.p.Uw  flatteur^ ,  et  une  lyédaille  4V.  do 
grandv  dimension.  Kous  citerons  un  paasage  de  ce  bref  iionorable  : 

u  Nibil  sanè  op|)oirlunius  magisque  accbmmpdatum  ad  frahgendant 
jlidaicî  .erroris  pertinaciam  opiari  viditur  potuisse,  quàm  quôd  editis 
ad  Israelitas  epistolis ,  quarum  à  .te  exemplum  dono  missum  acccpj- 
mus,  tibj  propositum  e;t  per  antiquissinuis  qu.ne  in  synagpgÀ  conser- 
vatae  sunt,  traditiogès ,  catholicâs  religionis  vcritatem  derapmtrare...» 
I^fett  enim  studio  tno  asserendas  .fîdei ,  et  qui  praesta^  scientiâ  reriipi 
bebraicarum  ,  ita  te  propositutn  illùd  confidimus  assecuturti ,  ut,  nt-i 
qui  data  opcnà  claudat  ocutos,  ncuio  non  sit  clarissimnm  veritatijl  lu- 
KK'n  visurus.  »  .   »  -  - 
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Vh  li  précieux  lémoignage  terv  poor  M.  Drach  on  poMiiaiit  eocoa- 
lapement  à  con^acrrr  «es  vfîiien  au  bien  de  la  rpJigion .  et  à  nwrcher 
dont  ta  mémo  ligne  q»*iï  a  suivie  jusqu'ici,  en  l'cfiorçant  de  faire  toar- 
ner  à  la  dëfense  drs  yérltéû  cbrëtiennes  les  connoiatancea  qu'il  m.  aor 
les  tradition)  ralibi niques. 


Il  a  paru  h  Lyon  deux  écrits ,  savoir,  l'Origine  de  Végiise  de  Lymi , 
et  les  bienfaits  çuelle  a  répandus  dans  le  pays,  tn-S^  de  i  lo  pa^es  ; 
et  Deux  mots  de  paix  à  MM.  les  ministres  protestans  de  Lyon ,  in-8* 
de  58  pages.  Ces  deux  ëcrits  sont  destines  à  releTcr  quelquca  errcura 
de  deux  puMicalions  récentes;  Tune  est  un  Bésumé  stir  l'histoire  des 
lyonnais,  Tautre  a  pour  titre  ks'£poques  de  CëgUse  de  Lyon,  L'au- 
teur du  Bésumé  ne  s'est  pas  proposé  de  f)eindre  en  beau  la  religion 
et  le  clergé,  il  exagère  les  aLus  et  les  désordres  du  moyen  âge ,  et 
n*adniire  que  la  liberté  et  la  philosophie.  Dans  tOrigine  de  t'élise 
de  Lyon,  an  contraire,  on  montre  les  éclatantes  vertus  des  fooda- 
leurs  de  cette  église  et  les  bienfaits  qu'ils  ont  répandus  sur  la  con- 
trée. L'auteur  rappe/le  la  constance  des  nombreux  martyrs  qui  ooC 
illustré  ré{>li<e  de  Lyon  ,  la  fondation  des  égiises  et  des  abbayes,  le 
xèie  des  évéques,  la  formation  Ats  écotcs  et  de  divers  établissemeas  , 
enfin  les  services  rendus  par  le  clergé  pour  le  temporel.  L'autear 
conduit  son  travail  de  siècle  en  siècle  juïqu'aox  drrniers  temps ,  et 
signale  l'esprit  de  partialité  qui  paroit  avoir  dirigé  M.  Jal  dans  -"' 


accusationn'contre  les  prêtres.  Le  second  écrit.  Deux  mots  de  paix, 
est  du  même  auteur  que  l'Origine^  on  y  fait  voir  que  le  proteatan- 
fisme  est  insuffisant  pour  apprendre  certainement  ce  qu'il  faut  croire, 
qu'il  l'est  également  pour  régler  la  conduite,  etc  On  donne  des  ex- 
traits  du  livre  de  saint  Irénée  contre  les  béré>ies,  et  on  fînit  par  re« 
lever  lés  erreurs  de?  Epoques  de  VégUse  de  Lyon,  par  un  roiniarc 
protestant.  L'auteur  dej>  deux  éçritt  annonce  qu'il  se  propose  de  don- 
ner un  jour  VBàioife  de  Céghse  de  Lyon  :  on  ne  peut  que  l'engager 
à  entreprendre  un  tel- travail,  qui  oflrirbit  de  grands  exemples  de 
vertu,  et.feroit  un  morceau  historique  d'un  grand  intérêt. 


On  se  propose  de  publier  une  suite  de  lithographies  sons  le  titre 
de  Modèles  de  vertu.  Le  n»  i  a  paru,  et  représente  l'intérieur  d'une 
salie  d'un  des  hospices  de  la  capitale.  Le  duc  Matthieu  de  Montmo- 
rency y  est  repr<^senlé  faisant  une  lecture  pieuse  aux  vieillards  et  aux 
infirmes,  qui  l'écoutent  avec  attention  ;  près  de'Iui ,  un  oflicier  dé- 
coré soutient  on  pauvre  malade.^  L'intérieur  est  de  M.  Granet  et  les 
figures  de  M.  d'Hardiviller.  La  hauteur  de  la  lithographie  est  de 
lo  pouces  et  la  largeur  dé  i3.  Le  prix  est  de  s  fr.  sur. papier  blanc  , 
et  a  fr.  5o  cent,  sur  papier  de  Chine.  Le  dépôt  est  h  la  Bibliothèque 
catholique j  rue  Saint- Guillaume,  n^  i5. 

Fin  du  einquanle-deuxième  volume. 
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